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LIBIDO (Passion).

11^0 lard

DEFINITIO.

Aug. Libido est appetitus animi, qiio œternis bo-

nis quaelibel temporalia prœponuntur. De Men-
dacio ad Consentiitm, c. 7, in med. pag. 8, C,

tom. 4.

La passion est une aspiration de l'àrae, par laquelle on
préfère dos biens temporels, quels qu'ils soient, aux biens

éternels.

Libido est araor rei temporalis, ut pecunias,

vel scientia?, vel excellentia^ vel hujusmodi.
Sup. Ep. ad Galat. c. 3, f. 153, col. 3, t. 7.

La passion est l'amour d'une chose temporelle, comme
de l'argent, ou de la science, ou de la supériorité, ou d'au-

tres choses semblables.

SENTENTLE PATRUM.

Ambr. 1. Pascilur libido conviviis, nutritur deli-

ciis, vino accendilur, ebrietate tlammatur. Lib.

1 de Pœnit. c. 14, circa med. col. 179, C, t. 1.

La passion se repaît de bonne chère, se nourrit de déli-

ces, s'échauffe dans le vin, s'enflamme dans l'ivresse.

2. Qui majore flagrat ardore gratia?, flam-
raas non sentit libidinis. Lib. 2, Ep. 7 ad Sim-
plician. ante med. col. 618, B, t. 3.

Celui qui brûle des feux ardents de la grâce ne rosr'nt
point les flammes de la passion.

TOME V.

3. Sa?vus criminum stimulus, libido est, ;;. Ambr.

quaî nuuquam manere quietum patitur al'fec-

tura. Pros.

La passion est le cruel aiguillon du crime ; elle ne laisse

jamais le coeur en repos.

4. Nocle fervet, die anhelat, de somno ex-
citât, a negotio abducit, a ratione revocal, aii-

fert consilium, amantes inquiétât lapsos incli-

nât, castis insidialur, potiendo inflammal, usu-

que accenditur. Lib. 1 de Gain et Abel, c. S,

ante finem, col. 931, A, t. 4.

La nuit elle bouillonne, le jour elle est haletante ; elle

interrompt le sommeil, elle détourne des occupations,
elle écarte de la raison, elle enlève le ju^tment, elle tour-
mente le cœur, elle accable les malheureux tombés,
elle tend des pièges à la chasteté, elle s'enflamme par lu

jouissance et s'active par le plaisir.

fj. Nihil est quod tam miserai serviiuti sub-

jiciat homineni, quam libido, qusi jugo quo-
dam criminum gravi deprimit miseiam cons-

cientiam, ut se nequeat attollere. De Noe et

Arca, c. 9, ante finem, col. 9fil, B et C, t. 4.

Rien n'assujétit l'homme à un aussi misérable escla-

vage que la passion, qui écrase cruellement sa cons-
cience sous le joug pesant du crime et ne lui permet plus
de se relever.

6. Qui subditus est libidini, ille servus est :

primum suis ardet iucendiis. et peccati sui fa-

cibus exuritur. De Joseph, cap. 4, circa med.
col. 1080, D, t. 4.

Celui qui est soumis à la passion est esclave ; il brûle
da ns l'incendie qu'il allume lui-même et se consume dans
les flammes de son péché.

7. Dum liliido in carne dominatur, cœtera! s. Antonin.

vires emollescunt, ut ad virlutem surgere ne-



qiieant. Pari. 4, Ut. 8 île Juslitia, c. 4, |2,

in j'iiw, f. 59, col. 1.

Tant que la passion domine dans la chair, loules les

forces tle l'âme s'affaissent, et elle ne peut plus s'élever

jusqu'à la venu.

s.Ani..iera>i. g Gravius libido urit, quem invenit olio-

sum. Serm. 2 dom. 3 post Pascha, sub fin.

f. 145, p. 2.

La passion brûle iilus cruellement celui qu'elle trouve

oisif.

S. Au?. 9. Clarum est, jam niliil aliud, qiiam libidi-

nem in tolo malefaciendi génère ilominari.

Lib. 1 (le lib. Arb. c. 3, in fine, p. 436, C, t. 1.

Il est clair que de tous les vices malfaisants le plus ty-

rannique c'est la passion.

10. Magnam istara pœnam esse judico, et

omnino justam: si quis jam in sublimiliite sa-

pienliœ coilocatus, inde descendere,ac libidini

servire delcgeril. Lib. 1 delibcroArbitr. c.li,

prope finem, p. 411, A, t. 1.

Je suis d'avis qne le châtiment le plus grand elle plus

juste, c'est celui d'une àme qui descend du laite de la sa-

'gesse'pour s'assujéiir, de son choix, à la passion.

11. Oiiid tam inimicum bonre voluntali est,

quam libido? Lib. 1 de libero Arb. c.i2,ante

med. p.Vi:'i,D,t. 1.

Où trouver un ennemi de la bonne volonté aussi impla-

cable que la passion'.'

12. In usu rerum, abe.'ise oportet libidinem.

Lib. 3 de Doctrina christiana, c. 12, in fine,

p. 3G, D, t. 3.

Il faut écarter la passion de la jouissance des biens tem-

porels.

13. Grave esl, ut quem non vincil liomo,

vincat libido. Epist. 182 ad Bonifac. in fine,

/}.518, n. ?. 2.

Il e;t pénible de voir un homme qui est resté inébran-

lable devant les hommes se laisser vaincre par la passion.

Est libido ulciscendi, quœ
ira dicitur;

Est libido habendi pecu-
niam, quse avarilia;

Est libido quomodocunque
vincendi,qua'pervicacia;

Est libido glonandi, qure
jaiHantia

;

Est libido (iorainandi, quro

superbia nuncupatur.

Lib. 19 de Civil. Dei, cap.

15, in fin. p. 258, D, t. 5.

11 y a la passion de la vengeance :

c'est la colère.

Il y a la passion de l'or : c'est fa-
varice.

Il y a la passion de vaincre à tout

prix ; c'est l'entêtement.

Il y a la pasîion de la vaine gloire :

c'est l'orgueil.

Il y a la passion du commande-
ment ; c'est l'ambition.

}5. Felicius sevvilur liomini;qnam libidini,

LîHIDO.

cum sffivissirao dominalu vaslet corda morta'

liuni. Ibid. lib. 19, c. 15, post med. p. 393, A.

On est plus heureux d'être assujéti à l'homme qu'à la

passion, puisque celle-ci est la plus cruelle tyrannie qui

ravage le cœur des mortels.

10. Libidinosa crudelitas, vel libido crude-

lis est,ubi propter luxuriam sterilitatisvenena

prociiranlur. Lib. 1 de Nupliis, c. 15, post med.

p. 555, A, t. 7.

C'est une cruauté voluptueuse ou une volupté cruelle

d'employer, en assouvissant la luxure, les poisons qui ont

pour effet la stérilité.

17. Millier longe, libido prope. Sup. Psal.

50, post init. p. 332, C, t. 8.

La femme peut être loin, la passion est toujours proche.

18. Contra libidinis impetum appréhende

fugani, si visobtinere vicioriam : necsittibive-

recundiim fugere, si castitatis pahnam deside-

ras impetrare. De Honest. millier, c. 1, in fine,

p. 722, D, t. 9.

Contre les assauts de la passion prenez la fuite, si vous

voulez remporter la victoire, et n'ayez pas honte de fuir,

si vous désirez obtenir la couronne de la chasteté.

14. Sllllt mul

tse variii'que li-/

bidines:

Il y a des passions

nomiirouses et di-

verses :

19. Contra reliqua vitia,Deo auxiliante, de-

bemus in prœsenli resistere, libidinem vero

fugiendo superare. Serm. 2 dom. 25 post

Pent. et in ord. 250, circa init. p. 817, B, 1. 10.

Nous devons, avec le secours de Dieu, lutter do front

avec les autres vices ; mais nous devons vaincre la pas-

sion par la fuite.

20. Cura vir a virtute nomen acceperit, et

niulier a mollitie, id est, a fragilitate, quare

contra crudelissimam bestiam libidinem vult

unusquisque uxoi'em suam victricem esse, cum
ipse ad primum libidinis ictum victus cadat?

Pros.

L'homme ayant reçu son nom de la vertu et la femme

de la mollesse, c'est-à-du-e de la faiblesse, pourquoi, centre

une béte aussi cruelle que la passion, veut-on toujours

que l'épouse soit victorieuse, puisque, au premier coup

de la passion, on est vaincu et terrassé soi-même?

21. Vere nimis grave malum est, ut vir for-

lis, qui feri'o non vincitur, libidine superelur.

Serm. 2 dom. 22 post Trinit. et in ord. 243,

in priiic. p. 803, A, et in fine, p. 805, A, t. 10.

Vraiment c'est un trop grand malheur qu'un homme
de cœur, invincible par le for, soit subjugué par la passion.

22. Tentai libido, ut accendal. Lib. kcontra

Julian. c. 10, ante finem, t. 7.

La passion vous lente pour vous embraser.

23. Quando libido vincil, vincit et diabolus :

quando" libido vincilur, et diabolus vincitur.

Ibid. lib. 5, c. 7, post med.

Quand la passion triomphe, le diable triomphe aussi
;

quand la passion est vaincue, le diable esl aussi vaincu.

2i. Uti libidine non seraper est peccalum,

quia malo bene uti non est peccalum. Ibid,

c. 16, ante med.

lT^er du plaisir, ce n'est pas toujours péché, parce que

ce n'est pas toujours un ppché d'user bien de ce qui eal

un mal en soi.



LIDIDO.

V. Citia. yg. Ferreas mentes libido domat. In suis

Prov. verbo Ferreas, p. 189, f. 2.

La passion dompte les âmes de fer.

S. BcMn. 2G. Libidinis illecebrosa vorago qnanlis la-

boribus et dispendiis interdum, et hmx, vel

honoris, aut etiam vitro ipsius pericnio conipa-

ratur! Senn. de Convers. ad clcric. cap. 12,

post init. f. 114, col. 2, E.

Au prix de quelles faligucs, et souvent jiar quf:l mé-
pris de sa réputation ou de son lionncur, ou même à quel

péril de sa vie ne court-on pas au gouffre séduisant de la

passion ?

27. Libidinis appetilus anxietatis etvecor-

diae, actus abouiinationi.s et ignominia?, exitus

pœnitudinisetverecundicT plenus esse dignos-

cilur. Ibid. paulo anlemed. etc.

On reconnaît que la passion est pleine d'angoisses el

d'hallucinalicns, que c'est un acte abominable et ignomi-

nieux, une sources d'amers regrets el de tionte.

28. Afdor libidinis pro aliqua parva occa-

sione excitatur, et nisi illico respuatur, subito

lolum corpus occupât, urit et incendit : primo

carnera cogilatione modicum tiliilat, deiude

delectatione turpi mentem maculât, et ad ex-

tremiim per consensum pravitatis sibi menlera

siibjticat. Lib. Mcdit. c. li, pûst iiiit.
f. 323,

col. % D.

L'ardeur de la passion se réveille à la plus légère oc-

casion, et si elle n'est à l'instant étouffée, elle s'empare

aussitôt de tout le corps, elle le briile et l'enflamme : d'a-

bord elle chatouille légèrement la chair par la pensée,

puis elle souille l'esprit par une honteuse délectation, et

enfin elle subjugue l'ame par un consentement désordonné.

29. Difficile est libidinis incendia extin-

guere : impubères stimulât, juvenes inllam-

mat, viros énervât, senes faligat, non asper-

natur tuguria, non reverelur palatia ; utinam

sola cœnobia fugiat. De inter. Doiiw. cap. 29,

in fine, f. 328, col. 3, H.

11 est difficile d'éteindre les incendies de la passion :

elle sollicita l'enfance, elle enflamme la jeunesse, elle

énerve l'homme mûr, elle fatigue le vieillard, elle ne mé-
prise pas la chaumière, elle ne respecte pas le palais

;

plaise à Dieu qu'elle s'éloigne au moins de la cellule !

30. Transacta libido semper sui relinquit

pœnitudinem ; nunquam satiatur, et exlincta

reaccenditur. De Ordine vitœ, anie (in. f. 337,

col. 4, M.
La passion assouvie laisse toujours après elle le remords;

jamais elle n'est rassasiée, et quand elle parait éteinte,

elle se rallume.

31. Libido cedit rébus, luxuria cedit operi-

bus. Serm. 51 ad scrorem, fol. 93, col. 3, /.

La passion recule devant les circonstances, la luxure

devant le travail.

S. B.nsv. 32. Triplex

libido inducit

diabolum iu a-

nimam :

Trois passions in-

iroduisnt le diable

dans r.'ime :

Libido principandi,

Libido delectandi,

Libido possidendi. Serm.
22 iu Hexam. ante finem,

p. 68, col. i, E, t. 2.

La passion de l'ambition,

La passion de la délectation,

L\ pii5~i<.in de l'avarice.

33. Sicut ignis ex oleo crescil et lignis, sic s. Bcnav.

libido ex cibis. Serm. 1 de S. Philipp. et Ja-

cobo, anIe med. p. 24(5, col. 2, /. 3.

Comme l'huile et le bois activent le feu, ainsi les vian-

des activent la passion.

34. Libido est juncta luxurisR : pvius enim
venter extendilur, el sic cœtera membra con-

cilanlur. Ibid.

La passion est associée à la laxure : d'abord le ventre

se sati>fait, et [ar là les membres sont surexcités.

35. Libido est fundamenlum civitatis dia-

boli, et radix omnis peccati. Siip. lib. 2 Sent,

dist. 5, art. 2, quœst. 1, p. 69, col. 2, D, t. 4.

La passion est le fondement de la cité du diable et le

germe de tous les péchés.

36. Contra libidinem non expedilrepugnaie, ^ ^'^'- A'^^'-

sed fugere: eslo ergo libidinis fugitivus,si vis

castitilis pugnator esse e.gregius. Epist. ad
quosdam.ontemed. apudBibl. Patr. t. o, part.

3, p. 788, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

11 n'est pas avantageux de lutter contre la passion, il

faut fuir
;
prenez donc la fuite devant elle, si vous vou-

lez être un brillant soldat de la chasteté.

37. Nec libidinuni moisus qaisquam evasit s. crpr-an.

ilk'sus. De Jejunio et Tentât. Christ, cap. 2,

post init. p. 261, col. 2, t. 3.

Il n'est pas d'homme qui échappe entièrement aux mor-
sures de la passion.

38. Per omne scelus copiosa; libidines exqui'
runtur. Ibid. c. 6, prope med. p. 56o, col. 2.

On cherche par toutes sortes de crimes à so procurer de
quoi servir aux passions avec abondance.

39. Libido incessabilis est, quia quo amplius D:onrsius

pervagatur, seu exercetur, eo plus incilalur, canuus.

et infiœnis ac vaga efticilui'. Siip. Ep. 2 Pctri,

c. 2, art. 2, post med. f. 39, G.
La passion est sans bornes : plus elle s'étend ou s'as-

souvit, plus elle est excitée, et alors elle erre à l'aventure

et sans frein.

40. Quousque tandem libidinibus subser- s. rphra-m.

vies? Noli effici libidinum servus ; sed ab iis

polius te liberum ledde. Sup. illttd, Attende
tibi, c. 6, circa med. p. 317, D, t. 2.

Jusques à quand enfin serez-vous lâchement asservi

aux passions '.' N'en soyez point esclave, mais plutôt ren-
dez-vous libre.

41. In adolescenlia libido fervescere in- s.Gn-j.Mag.

choat. Lib. 15 Moral, cap. 5, paulo ante med.
mim. 4, col. 491, B, t. 1.

La passion commence à bouillonner dans l'adolescence.

42. Pierumque virus libidinis de radice nas-

citiir eiationis : tune caro vincit, cum spiiiiiis

latenter intumuit. Ibid. lib. 26. ('.13, iu med.
nmn.l2,rol.SGi,B.
Le plus souvent le venin d ; la passion part d'un fonds

d'orgueil : lu cluiii triomphe quand I esprit s'enlle secrè-

tement.

43. Libido ad perfectionis suramara tenden-
tibus, arma voluptatis objicit, et corda guaj po-
lest, gladio immiind;»' .sn!rgeslinni.s feril. /.;';. Q

^



S.Creg. Mag

S. Hier.

4

la primwn nojiim, c. 1, ante med. stip. iUiid,

QuomoJo restitit ei in via, etc. t. 1.

La passion oppose les armes de la volupté à ceux qui

tendein à une hauie perfection, et, quand elle le peut, elle

frappe les cœurs avec le glaive de ses immondes sugges-

tions.

44. Libido ignis est, et turpes cogilaliones

paleae : si in paleis ignis negligenter extingui-

lur, ex parva scintilla qu;e lemanel, onnies

paleœ accendnntur. Ibid. ante med. sujh illitd,

Non concupisces ipsiits aliquid, col. ioTO, C.

La passion est un feu, et les pensées honteuses sont des

pailles
;
quand on éteint avec négligence le feu dans la

paille, une étincelle inaperçue qui reste rallume le paillier.

45 Nil facilius vincitur, quam libido, si om-

nis immunda cogitatio devilelur. Jbid. c. 2,

lûiirje post inil.svper illud, Nec voluerunt dis-

perde) e ea, col. 1579, C.

Rien n'est plus aisé à vaincre que la passion, quand on

rejette toute pensée impure.

46. Celer et facilis Victoria libidinis est, cir-

cumspectio cogitationis. Ibid.

La vigilance sur la pensée donne une victoire prompte

et facile sur la passion.

47. In serico et in pannis libido domina-

tur : nec regura purpuras tiinet, nec mendi-

canliuni speinit squalorem. Tom. i, Epist. ^^

ad Sahiuam, ante fuiem, p. 77, A.

La soie comme la bure reconnaîtra la souveraineté de

la passion ; la passion i:e craint pas la pourpre des rois,

pas plus qu'elle ne méprise les haillons sales du mendiant

48. Sola libido insita a Deo ob liberorum

procrealionem : si fines suos egressa fueril, i e-

dundat in vjtium. Tom. 1, Ep. ÏQadFuriam,
circa med. p. 81, B.

La passion a été déposée par Dieu dans le cœur, uni-

quement pour présider â la procréation des enfants ; vient-

elle à sortir de ses limites, elle déborde et devient un vice.

49. Libido transacta semper sui relinquit

pœniludinem, nunquam satiatur, et extincla

reaccendilur, usu crescil et delicit ; nec ralioni

paret, qnœ inipetu ducitur. Tom. 1, Epist. H
ad Gcruntiam, post med. p. 92, C.

La passion satisfaite laisse toujours sur ses pas le re-

mords
;
jamais elle n'est assouvie, et après s'être calmée,

elle se rallume ; la jouissance l'agrandit et l'affaisse ; elle

n'écoute point la raison, elle qui marche par bonds.

50. Infer illecebras voluptalum eliam fer-

reas mentes' libido domat. Tom. 1, Ep. 47 de

vitando suspecto contubcrnio, a med. p. 22G, C.

Placez des âmes de fer sous les attraits de la volupté, la

passion les dompte.

51. Libidinosa mens ardentius inhonesla
peisequiiur, et quod non licet, diutius suspi-

catur. Ibid.

Une âme yassionnée se porte avec pins d'ardeur au
mal, et ce qui n'est pas permis fixe plus longtemps son
attention.

52. In nullis œtatibus, libido tuta est. Ibid.
ante foi. p. '121, A.

,Aucun Age n'est assuré contre la passion.

LIBIDO.

53. Caplivilatis nulla major calamitas est,

quam ad alieiiam libidinem trahi. Tom. 2, lib.

1 advers. Jovian. cirea fin. p. 52, D.

11 n') a pas de cliaine plus déplorable et plus lourde

que celle de la passion d'autrui.

54. Tu qui contra libidinem pugnas, supe-

raii potes et vincere. Ego vero nolo spe pug-
nare viclorite, ne perdam aliquando victoriani :

cimi fugeio, non vincar in eo quod fugio ; sed
ideo fugio ne vincar, ut vincam. Pros.

Vous qui luttez de front contre la passion, vous pouvez
être vaincu, et vous pouvez vaincre. Pour moi, je ne veux
pas, dans une lutte, courir les chances de la victoire, de
peur de la perdre ; quand je fuis, ma fuite n'est pas une
défaite; mais quand ma fuite prévient une défaite, je vise

S llu-r.

a la victoire.

55. Nulla securitas est, vicino serpente dor-

mire : polest fieri ul me non mordeat, lamen
potest lieri ut aliquando me mordeat. Tom. 2,

Ep. 6 advers. Vigilant, in fine, p. 126, C.

Il n'y a pas de sécurité à dormir à celé d'un serpent;

il peut arriver qu'il ne me pique pas, mais il peut arri-

ver qu'il me pique à un moment donné.

56. Inler illecebras voluplaUim eliam fer-

reas mentes libido domat
;

qu;e majorera in

virginibus patilur famem, dum dulcius putat

omne quod nescit. In Beg. monach. c. Z de

Castitate, post med. p. 268, D, t. 4.

Exposées à l'attrait de la volupté, les âmes mêmes de

fer sont domptées par la passion ; la passion est plus aveu-
gle et plus violente dans les vierges, par la raison que
dans tout ce qu'on ne connaît pas on suppose plus de

charmes qu'il n'y en a.

57. Potens diabolus miseium vulneiatcor

sagitlis tentationum. cuui ardore libidinis. In

Beg. monach. c. 20, inprinc. p. 331, A, t. 4.

Le diable, qui est puissant, porte ses coups sur le cœur
de l'homme, qui est faible ; il le blesse avec les flèches

de la tentation et avec les ardeurs de la passion.

58. Non suflicitmulieribus libido innala na-

lurœ, sed occasiones, quaerunt explendn:' libi-

dinis. Ibid. ante med. p. 33i, D.

Les femmes, qui, par nature, .sont si livrées à la sensua-

lité, non contentes d'être ainsi exposées, vont au-devanl
de toutes les occasions qui peuvent satisfaire leur passion

59. Dfemonum cullum sequitur libido. Lib.

2sup. Oscam, c. 8, sup. illud, Vœ eis, qumiavi
recesseriint a me, p. iS, D, t. 6.

La passion s'associe an culte des démons.

60. l'bicunque saluritas alque ebrielasfue-

rint, ibi libido domina. Svp. Ep. ad Tit. c. 1,

in illud. Non vinolentnm, p. 246, D, t. 9.

Partout où vous trouverez la bonne chère et l'ivTessé,

vous verrez la passion souveraine.

61. Effreenata libido modum servare non
novit. Slip. Ep. ad Rom. c. 2, in illud, Mas-
culi relicto, etc. p. 268, A, t. 9.

Une passion sans frein ne connaît pas de bornes.

62. Cui libido domina est, in que cœno de-

decoris volutatur ? Pendet ad occasiones adul-

leriorum, anxius circa lasciviœ suœ feryorera,

s. Uilar.



LIBIDO.

UtlRO
a S. Viclore.

S. Inii>r. III.

Joan. Ci>s.

S. Joan.

oculis, mente, cor[_iore lotus in scoilis est. t^up.

Ps. 123, ante med. f. 88, col. 4.

Celui qui reconnaU la passion pour souveraine, dans

quelle honte el dans quelle Ijoue ne se vaulre-l-il pas ? 11

prête l'oreille à toutes les occasions d'adultère, il est tour-

menté par le bouillonnement de ses débauches ; ses yeux,

son esprit, son corps, tout en lui est plongé dans la turiii-

lude.

63. Nullus portus illi tutus est, nulla statio

secuia, nulla serenitas Iranquilla, qui intrin-

.secus concupiscenliae suae œstibus jactatur, et

insaliabili libidinum voragine absorbetur. Lib.

4 de Arca Noe moral, c. 7, ia fine, p. 215, E,

tom. 2.

Pas de port assuré, pas de rade possible, pas de séré-

nité tranquille pour celui qui est ballotté par les flots in-

térieurs de la concupiscence ; il s'en^'loutit dans le gouffre

sans fond de ses passions.

64. extrema libidinis turpitudo, quaj non
solum mentem effœminat, sed eliaiu corpus

énervât : non solum maculât animam, sed i'œ-

dat et personam! Lib. 2 de Contempt. miindi,

c. 21, aille med. p. 90.

turpitude inexprimable de la passion, qui non seule-

ment énerve l'esprit, mais qui dévore le corps lui-même'
Non seulement eUe souille l'àme, mais elle rend mécon-
naissable tout ce qui constitue l'homme.

63. Ubi furoris insidet virus, liludinis ne-

cesse est incendium penetrare. Lib. 6 de cœ-

nob. Inst. c. 23, post med. p. 64.

Partout où règne le venin de la frénésie, vous verrez
pénétrer nécessairement l'incendie de la passion.

66. Modum nescit libido, sed quanto exer-

cetur , tanlo magis accenditur. I/om. 32
sup. Matlli. oper. imp. post init. col. 948, Ë,
tom. 2.

La passion ne connaît pas de limites : plus elle s'assou-

vit, plus elle s'embrase.

67. Aclus libidinis opus est animalium. Ihid.

Hom. 42, ante med. col. 1037, D.

L'acte de la passion est l'acte de la brute.

68. Propiium el naturale est angeloruni,

omnino separatos esse ab usu libidinis. Ibid.

propc med. col. 1038, A.

Le propre el la nature des anges consistent à être tout à

fait à l'abri des atteintes de la passion.

G9. Sensus libidinis seraper in malo est, el

uunqnam in bono. Ibid. ferc in med. col. 1038,

titt. C.

Le sens de la passion est toujours voué au mal et yx-

mais au bien.

70. Porci sunt, qui vitam suaui cœnosaili-

bidini et voluptatibus steculi mancipant. Hom.
de Critcc dominica, post init. cul. 837, C, t. 3.

Ce sont des pourceaux, tous ceux qui se vautrent dans
la fange de la passion et dans la boue dos voluptés du
monde.

71. Libidinis innuinera confluunt incila-

menla, quam gignit poteslatis auctoritas ; iiu-

Iriunt vero el fovejil, deliciarura fomenta, el

S.Juan. Vint

Juaii. ïrilli.

super omilia regalis Uixiis inllaninuil. Lib. 2.

(/(' Cûwpunct. cordis, unie med. col. 588, B,t. b.

Les stimulants do la passion aflluenl sans nombre de
tous cotés quand elle s'introduit dans le palais des grands

;

la bonne chère la favorise et l'excite, et le luxe de la cour
l'enflamme par-dessus tout.

72. Qui libidinis amore lenelur, a tartarea

cliar\bde non longe abesl. Lib. 1 Parall. cap.

77, in fine, f. 41, p. 1, C.

Celui qui est enchaîné par l'amour de la pa=sion a un
pied dans l'eufer.

73. Anima libidini dedila iiiliil fœlidius.

Ibid. lib. 3, c. 28, post med. f. 118, p. 1, C.

Rien de plus repoussant qu'une àme livrée à la passion.

74. Libidinis usus non saliat, sed irritât : Joan. Gers,

more febrilis aidoris, quem polus nulrit, au-

get et inflammal. In dialogo de Castit.ecclcs.

act. 3, circa med. part. 2.

La satisfaction de la passion ne rassasie pas, mais elle

irrite ; elle res>crable à une fièvre brûlante, que la bois-

son nourrit, augmente el embrase.

75. Libidinis ardore succensus, quo plu.^

ignem se crédit extinguere, eo magis accendit.

Orat. 1 in Conventu abbat. habita, longe ante
med. p. 842, col. 2.

Quand quelqu'un est embrasé par les ardeurs de la pas-

sion, plus il croit élL'indrc son feu, plus il l'active.

76. Fera pessima libido, rujiis semel obnic-
rit menlem, raro liberlali dimillil. Ibid.

C'est une bêle fé;oce que la pasiion ; une fois qu'il!;

s'est abattue sur une àmc, rarement elle la rend à la li-

berté,

77. Unusquisque suas deputet culpœ, quoi
cecidit, quolies iibidine vincilur : quia nisi

prœcessisset lalens siiperliia, non sequereiur

libidinis manifesia ruina. Pros.

Que chacun s'attribue à lui-même sa chuta toutes le;

foii qu'il cède à la pas.sion ; car si un orgueil caché nViii

ouvert la marche, en ne trouverait pas sur ses pas les ru:-

nes fuman'es ds la passion.

78. Sed Dei servus sic cavet libidinem, ut

non incuriat elalionem ; et sic premil elat:!!-

nem. ut non resolvat aiiimum ad liliidinen .

Lib. 2 de summo Bono, c. 39. sent. 2. p. 6u'',

col. 2.

Mais le serviteur de Dii'U se prémunit rcnlre la p.is-

sion en évitant l'or^'uoîl, qu'il élonffe pour l'empêcher de

foudre snr son àme dans la pas ion.

79. Libido lune magis qua^rilur, dum vide-

lur. Ibid. sent. 8, p. 65.'i, col. 1.

La vue de la passion active les désirs.

80. Libidinis immoderala licentia nescit ba-

bere modum : nam dum immoderate metas

pudoris exccsseï it, ad alia nefanda scelera »n:.-

denlibus da-monibus tiaiisil. Ibid. sent, l,",-,

/). 635, col. 2.

La passion lancée sans retenue ne coi. naît plus de me-
sure ; car, après avoir lil. renient franchi les i)ornes de la

pudeur, elle marche de ciimo en crime sous l'inspisalion

du démon.

81. Non ita suavi.s e.«t amanlium, iu o

amenlium. incerlacarni.s libido, sicul cxperla;

. I-iil..rus

llr-i'al.
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Pelus.

S isi,iorus nec ila deledal fornicalio, diim piiiumn com-
"'' • millilur, nam repetita majorem ingcrit dclec-

lationem : jam vero si in iisum venent, lanlo

perdilis dulcior fit, ut ab iUa separari difficile

sit. Ibid. sent. 23, p. 656, col. 1.

Le; hallucinations Je l'amour, je dirai mieux, de la fo-

lie, n'ont pas pour le cœur qui poursuit une volupté fugi-

live les mêmes charmes que pour le cieur qui l'altoint et

se satisfait, et la fornication ne donne pas, au premier

essai, autant de jouissance qu'en procure une répétition

subséquente; mais bientôt, si l'on s'y altandonne, elle

devient si attrayante pour les âmes perdues, qu'il leur

est bien difficile de s'en arracher.

82. Libidinis ignés ciborum fomile incres-

cunt. Ibid. c. 42, sent. 7, p. 658, col. 1.

Les feux de la passion s'activent par la bonne chère.

83. Libido in infei-num bominemdemergit,

libido ad tarlara liominera miltit, ad pœnas

tartari hominem libido perdiicit. Lib. 2 de Sy-

nomjm. c. 2, in priiic. p. 313, col. 2.

La passion plonge l'homme dans le gouffre infernal, la

passion précipite l'homme dans l'enfer, la passion conduit

l'homme aux tourments éternels.

84. Libido et corpoii.s robur, et animi vires

dejicit et adimit, euraque qui hoc vilio captus

est, oiunibus illudenduin et iriidendum propi-

nat. Lib. 1, Ep. 135 ad Zosiiiium, apiid Bibl.

Pair. t. ^,part. 2, edit. Colon. 1618.

La passion prosterne et détruit et l'énergie du corps et

les forces de l'àme ; elle livre celui qui est atteint de ce

vice à toutes sortes de railleries et de mépris.

Lad. Firrn. 8o. Libido, si extra legitimum thorum non

evagetur (licet sit vehemens), tamen cuipa ca-

ret : sin vero appétit alionum (licet sit medio-

cris), vitium lanien maximum est. Lib. G de

divin. Inst. c. 16, post med. p. 256.

La passion n'est point coupable, si véhémente soil-elle,

quand elle se renferme dans un lit légitime ; mais se

porte t-elle sur un lit étranger, si modérée qu'elle soit,

elle est toujours néanmoins un vice énorme.

86. Non est morbus, libidine commoveri :

sed libidinosum esse, morbus est. Ibid.

Ce n'est pas un mal de ressentir le; mouvements de la

passion, mais c'est un mal de s'y livrer.

87. Qui libidinosus est, etiam quod legibus

vetatur affectât. Ibid. in fin. p. 267.

Celui qui se livre à la passion se porte même à des

excès défendus par la loi.

88. Libidinis voluptas, corporis finis est.

Ibid. lib. 7, c. 10, in princ. p. 303.

La jouissance de la passion tue le corps.

S. Kiius. 89. Libidinis vitium ex ventris imbecillitate,

inflrmumest et débile; contra viget ac fervet,

cum illi robur et vires venter sullicit. In Lib.

Ascetico, postmed. apud Bibl. Pair. t. ^,jHirt.

2, edit. Colon. 1618.

Le vice de la passion, à raison de l'impuissance des

organes, est faible et déiiile; mais il devient vigoureux et

bouillonnant quand .une nourriture substantielle donne
au corps de l'énergie et des forces.

90. Libido gtdara sibi sociam assumit in

î)eUo, ut ejus auxilio atque insidiis tandem

UBIDU.

cxpugnel adversarios. Ibid. Oral. ^ de Liixnv.

in princ.

La passion s'associe pour la guerre la gourmandise,
afin de parvenir, à l'aide de ses armes et de ses pièges, à

débusquer ses adi ersaires.

91. Incentivalibidinisfomites .suntavaritia^, s Pcir-Djin.

et materia cupiditatis. Lib. l, Ep. m ad Aie-

xundr. pap. post med. p. 14, col. 2, B, t. i.

Les stimulants de la passion, ce sont les sources de l'a-

varice et les foyers de la cupidité.

92. Dum nullo modo venter ab iramoderata
alimentorum perceptione restringitur, in ardo-

rem libidinis animus turpiter inflammatur.

Opusc.l,c. 7, circa med. p. 453, col. 2, .4,

tom. 3.

RiclianI

a S. X'icl'M'.

Tliom:is

a Kcmpii

Quand il n'y a ni régime ni modération dans l'usage

des aliments, l'âme s'embrase des feux honteux de la pas-

sion.

93. Crassitudo carnium et delicios» epulae, s. Rcmisiu--.

provocant corpus ad libidinem. Siip. Ep. ad
Rom. c. 14, can. 2, apud Bibl. Pair. t. fi, part.

3, p. 834, coL 2, G, edit. Colon. 1618.

Les viandes fortes et substantielles et les repas somp-
tueux provoquent le corps à la passion.

94. Absque dubio non extinguitur flamma
libidinis, nisi prius flectatur vigor elationis.

Part. 2 super Ps.2S, circa med. p. 62, col. 2,

lit t. D
Assurément on n'éteint pas la flamme de la passion

avant d'avoir abattu les mouvements de l'orgueil.

93. Nihil sic morbidiim, sic contagiosum in-

venitifr in liomine, sicuti indoinita libido, quas

totam corrumpit aninicC pulchritudinera. Serm.
3 ad fratr. in princ. t. 2.

On ne trouve pas dans l'homme de maladie aussi te-

nace, aussi contagieuse qu'une passion indomptée, qui
détruit toute la beauté do l'âme.

SENTENTLE P.VGANORUM.

96. Nulla faciliusad maleficiuni causa, quam
turpis amor et intemperans libido commovere
potest. Lib. 4 deArte Rhetoric. adHcrennium,
ante med. t. 2.

Il n'y a rien qui puisse pousser au mal aussi aisément
qu'un amour honteux et une passion déréglée.

97. Libido nefaria, gur.ges est vitiorum, ac

vorago turpitudinum omnium. Orat. 8 in Ver-

rem, lib. 3, act. 4, ante med. t. 2.

Une passion criminelle est l'abime de tous les vices et

le gouffre de toutes les turpitudes.

98. Locus jam nullus est, neque tam longin-

quus, neque tam reconditus, quo non per liœc

tempora nostrornm bominum libido pervase-

rit. Ibid. post med. mm. 207.

Il n'est pas de lieu si éloigné et si retiré que n'ait en-
vahi, dans ces temps funestes, la passion des hommes de
notre époque. ,

99. Quid fœdius, quid immanius, quid con-

temptius, quidabjecliusex vitiis perspici po-

Cieero.



iicEiSTiA, lr;kiœ.

Plaio.

ciceio. te«t libidine ? Lib. l de Lc(jibns. aule fin. im-

vu'i\ al, t. 4.

Que peut-on voir dans les vices de plus honleux, do

plus inhumain, de plus méprisable, de plus abjecl que
la passion?

100. Si libidinum iiUemperantia accesseril,

duplex malum est : quod et ipsa senectus con-

cipil dedecus, et facit adolescentium inipuden-

tiorem intempeianliam. Lib. 1 de Offic. post

med. t. 4.

Si l'inlempcrance se joint à la passion, le mal est dou-

ble : la vieillesse se déshonore elle-même et rend les jeu-

nes gens plus déréglés et plus impudents.

101. Illum, quem libidinibus intlammatum
et furentem videnuis, quo affluentius volupta-

tes iindiqiie hauriat, eo gravius ardentiusque

sitientem, nonne recte miserrimum dixeris?

Lib. 5 Tusc. Qmest. ante med. t. 4.

Quand nous voyons un miiérable, enflammé et rendu
furieux par ses passions, avalant de toutes parts les vo-
luptés avec une avidité qui irrite et active sa soif dévo-
rante, ne sommes-nous pas fondés à le proclamer le plus

malheureux des hommes ?

102. Nunquam finera invenit libido. Ibid.

Jamais la passion ne trouve de limites.

103. Ita usiiveiiit, ut cum amalores libidi-

nem expleverint, eos tandem preniteat. Tom.
2, syzygia 5, in dial. Phœdri, post med. pan.
264, A.

Ainsi il arrive qu'après avoir assouvi leurs passions,

les voluptueux éprouvent du remords.

104. Expulso meliorisœquiorisque respectu,

quocunque visum est libido se impingit. Lib.

2 de Ira, c. 8, circa med. p. 413, t. 1.

Après avoir abjuré le respect do la bienséance et de
rhonnêteté, lu passion se lance en aveugle à toute aven-
ture.

105. Libidinis initia continebit, qui exitiim

cogilabit. De Moribus, circa med. p. Qn,edit.
Basil. 1537.

On réprimera les premiers mouvements de la passion,

si l'on songe à ses suites.

ScTiusphii.
J06. VirliJDidinosusad omnia inutilis est.

Sentent. 162, p. 65, coL 2, G, apiulBibl. Pair.
t. 3, edit. Colon. 1618.

L'homme livré à la passion est inaple à quoi qyc ce

soit.

107. Nibil propter solam libidinem facias.

Ibid. sent. 223, p. 66.

Que la passion ne soit jamais l'unique mobile de nolro
conduite.

108. Tui'pis.sim;e libidinis ea quideiu quru
suaviasunt, cito transeunt : probia veto pei'-

petuo mauent. Ibid. sentent. 264, p. 66, col. 1,

litt. D.
Ce qu'il y a de charmes dans la plus bcnluLis? des pa.s-

•sions passe vite, mais la houle reste éternellement.

109. Excole quod inlia te est, nec ei ex li-

bidine corporis contumeliam facias. Ibid. sent.

428, î). 0,1, col. 2,E.
Cultivez ce qui est au-dedans de vous, et ne l'outragrz

point par la passion de votre corps.

Sencca.

IJCI':NTIA, LICERE (Licpsce,

PEr.iMETTRK).

DEFINITIO.

CoUcclor,

Licentia est immoderala impunilaque qu.ne-

dara facultas agendi dicendique quidquid veiis.

La licence est une faculté immodérée de faire et de diro

impunément tout ce que l'on veut.

SENTENTLi; P.VTRUM.

l.LicenliamuIlosdecipit. De Similitud. c.
s..4n>ciin.

89, yrope init.

La licence trompe un grand nombre d'hommes.

2. Abillicilis cavere, jugum necessitatise.4:S.A[iian.Mag.

permissa vincere, inuniis aibili'ii. In E.vhort.
ad monach. post init. col. 830, B, t. 4.

Se préserver de ce qui est défendu, c'est la lui do la
nécessité; résister à l'attrait de ce qui est permis, c'est le

privilège de notre libre arbitre.

3. Gui licentia iniquitalis ei-ipitur, utiiilei' ^ ^"°'

vincilur, quoniam nibil est infelicius felicitale

peccanlium, qua pœnalis nutiitiir impunitas,
et mala voiunlas velut lioslis inlorior robora-
tur. Eypisl. 5 ad Marcell. post med. pag. 15, A

,

tom. 2.

Celui qui s'est vu enlever la licence de faire le mal a
éprouvé une défaite utile, parce que rien n'est plus mal-
heureux que le bonheur qu'on trouve à pécher, bonheur
qui nourrit une impureté cruelle, et qui renforce la ma-
lice de la volonté, cette ennemie intérieure de l'àme.

4. Qute est pejor mors animai, quam liber-

tas eiroris? Epist. 160, in med. pag. 488, C,
tom. 2.

Quelle est la mort de l'àme plus funeste que la liberté
de suivre l'erreur ?

5. Quisquis meminit illicita se commi.sisse,
studeat a licilis abstinei-e, et qui probibila
commisit, sibimet abscidat conce.«sa. De Spi-
ritu et Anima, c. 57, in princ. p. 636, D, t. 3.

Que tout homme qui se souvient d'avoir fait ce qui ne
lui était pas permis s'applique de lemps en temps à r.e

pas faire ce qui lui est permis, et que celui qui a violé
des défenses se punisse par des privations libres dans les

concessions qui lui soni faites.

6. Si quod minus est non licet, quanto mi-
nus licet, quod majiis malum est. Lib. 3 super
Lerilic. rjuœst. l'i,post med. pag. 158, B, t. 4.

Si un mal léger n'est pas permis, combien moins sera
permis un mal grave !

7. Juste puniunlur, qui lirilis abutuntur ;

jusie puniunlui', qui lapere inconcessa conan-
lur. l'ros.

C'est avec justice que sont punis ceux qui abusent dos
choses permises; c'est avec justice que sont punis ceux
qui cherchent à enlever ce qui no leur a pas été accordé.

8. Abutuntur licitis, qui bona Dei maculant



8 LICEMTIA, LICEIU;:

s. AUi-

S. Bcrii.

usibus inconcessis. De Si)lrilu cl Anima, c. 42,

circa luit. p. G-2S, C, t. 2.

Ils abusent des choses permises, ceux qui souillcnl les

dorij de Dieu par des usages condamnés .

9. Melius est quod licet el expedit, quam id

quod licet et non expedit. Pros.

Ce qui est permis et avantageux vaut mieux que co

qui est permis et n'est pas avantageux.

10. Ubi aliquid ita licitum es(, ut aliud fa-

cere oninino non sit illicilum, liât quod expe-

dit, vel quod magis expedit. Lib. 1 de adulte-

rinis Conjngiis, c. 19, in lin. p. 587, B, et cap.

2l,subfin.p. 589, A, t. 6.

Lorsqu'on est en présence do deux choses dont l'une

est licite et dont l'autre n'est pas, absolument parlant, il-

licite, qu'on fasse ce qui est avantageux ou ce qui est plus

avantageux

.

11. Tantuni valet ordinatio Creatoris, et ordo

creatur.T', ut in rébus ad utendum concessis,

etiam cum modus excediUir, longe sit lolera-

bilius, quam ineis, qu;c concessa non sunt, vel

unus, vel l'arus excessus. De Bono conjugali,

c. M, in princ. p. 522, C, t. 6.

Telle est la volonté du Créateur, et telle la position de

la créature, que, à l'égard des choses livrée :\ notre dis-

crétion, les excès mêmes que nous j commettons sont beau-

coup plus excusables que ne le sont, à l'égard des choses

dont nous ne pouvons pas user, les violations les plus ra-

res el les plus légères.

12. Qiiaerentes licentiam maie faciendi, quse-

runt sibi exempla inale vivenliuni. Serm. 2 de

comm. vitœ clericor. post. med.

Ceux qui demandentla licence de faire le mal cherchent,

pour s'excuser, les exemples de ceux qui vivent mal.

13. la ipsa voluntate reus est, qui vult fa-

cere quod non licet fieri. Epist. 144, ante med.

tom. 2.

Celui qui veut faire ce qui ne lui est pas permis est

coupable dans sa volonté même.

14. In quibusdani rébus pro leniporinn pro-

prietatibus institutis, invenimus nunc aliquid

non licere quod ante licuerit, vel quod ante

non licuerit, nunc licere. Lib. 10 contra Faust,

c. 20, post med. tom. 6.

Dans certains règlements appropriés au temps, nous
trouvons quelques défenses présentes dans des choses au-
trefois permises, ou sur des défenses antérieures quelques

choses présentement permises.

lo. Qui a nullis refraînatlicitis, vicinus est

iW'iâWs,. De UlUitale jejunii, c. 5, circa init.

tom. 9.

Celui qui court sans frein dans la sphère du licite est

prêt à mettre le pied dans le cercle do l'illicite.

16. Sicut non omne quodlibet, licet : sic non

omne quod licet, statim etiam expedit. Ejrist.

25 ad Hugonem archiepiscop. in fin. fol. 213,

col. i,B.
De même que tout ce qui plaît n'est pas permis, de

même tout ce qui est permis n'est pas, de prime abord

même, avantageux.

17. Extorta seiicoaclaliçealiajljcefilja non

s, i;c n.

Bonnv

Ca's .\icl.

est, sed violentia. Episf. 87 ad Ogeriutii cano-
nie. regul. ante med. f. 228, col. 3. G.

Une licence extorquée ou arrachée par la force n'est pas
une licence; c'est de la violence.

18. Quod absque licentia non licerel, liceret

autera, si cum licentia fieret. Epist.l ad Adam
monacli. prope med. f. 208.

La licence autorise co qui ne serait pas autorisé par
défaut do licence.

19. Etsi constet in cluistiana pliilosopliia,

non decere nisi quod licet, non expedire nisi

quod decet et licet : non conliniio tameii omne
quod licet, decere aut expedire consequens
erit. Lib. 3 de Considérât, ad Einjen. pap.
post med. f. 279, col. 3, //.

Bien qu'il soit admis dans la doctrine chrétienne qu'il

n'est convenable de faire que ce qui est permis, qu'il n'est

avantageux de faire que ce qui est convenable et permis,
ce n'est pas à dire pourtant que tout ce qui est permis
sera en conséquence convenable ou avantageux.

20. Vide utrum liceat, si liceal utrum de- '

ceat, et si deceat utrum expédiât : nil enim
expedit, nisi liceat et deceat. Serm. 22 in He-
xam. post med. p. 67, col. 2, A, t. 1.

Quand vous avez une chose à faire, voyez si elle est

permise ; si elle est permise, voyez si elle est convenable
;

si elle est convenable, voyez si elle est avantageuse ; car

rien n'est avantageux qui ne soit permis et convenable.

21. Nullus magis illicila vitare débet, quam -

qui respuit quod licebal. Hom. 16, ante fin.

apud Bibl. Pair. t. ^6, part. 3, p. 762, col. 1,

A,edit. Colon. 1618.

Personne ne doit plus éviter ce qui est défendu que
celui qui a fait vœu de ne pas faire ce qui était permis.

22. In populo cliristiano quidquid fœininis

non licet, nec viris unquam licuit, aut licebit.

Ibid. in fin. p. 762, col. 1, B.

Parmi les chrétiens, ce qui n'est pas permis aux fem-

mes n'a jamais été ou ne sera jamais permis aux hom-
mes.

23. Con.sen.sere jura peccatis, et cœpit lici- s. ry(iri

tum esse, quod publicum est. Ep. 2 ad Donat.
c. 7, in fin. p. 4, coL i, t. l.

Le débordement du mal a conquis Vimpunité devant les

lois, et l'on a regardé comme permis tout ce que la cons-
cience publique a admis.

24. Disce temperantiœ modum, qui per li-

centiam quaîris excessum. De Singular. cle-

ric. c. 9, ante med. f. 526, col. 2, t. 3.

Apprenez à modérer votre intempérance, vous qui de-

mandez l'impunité pour vos excès.

25. Liberlas multis peccandi occasio est,

quoniam pœnam non metuunt. Sup. Ep. ad

Galat. c. 5, art. 5, ante med. f. 75, F.

La liberté est pour beaucoup une occasion de pécher,

parce qu'on n'est pas retenu par la crainte du châtiment

26. Non est purus, qui mala ageret, si lice-

ret. Snp. Job, c. 9, in cake, col. 134, D, t. 3.

Il n'est pas pur, celui qui ferait le mal s'il lui était

permis de le faire.

27. Ouanto accusalio iiupiorum rarior etdif-

llciliorèst, tanto peccaucli licentia YJ4etiti' eis

Di'^tlT.îîîIS

Cdrltius.

Glo.s£. oril.



LICEINTIA

Gioss. ord. esse major. Sup. Eccl. c. 8, in illtul, Vidi im-

pios sepuUos, etc. col. 1794, E, t. 3.

Pla> il est rare et difficile de ropiendro l'impie, plus est

grande la licence cjuil ciuit avoir pour l'aire le mal.

28. Nunquam dicitur licere, quod proliibe-

lur. Sup. 1 ad Cor. c. 5, m illud, Omnia mihl

licent,col. 239, C, t. 6.

On ne dit jamais que ce qui est prohibé est permis.

29. Melius quod licet etexpedil, quam quod

licetet non expedit. Ibld. c. 7, sub lin., in il-

lud, Melius facit, col. 257, A.
Mieux vaut ce qui est permis et avantageux que ce

qui est permis et n'est pas avantageux.

'. Gro;. Mai'. 30. Ssepe hi qui in polestale sunt, dum sese

alicitis relinere nesciuni, ad illicita opéra el

inquiéta dilabuntur. Pros.

Souvent ceux qui sont au pouvoir, en n'apprenant pas

à se modérer dans le cercle de ce qui e-4 permis, se lais-

sent aller à des actions illicites elinquictaiiles pour la cons-

cience.

31. Solus enim illicilis noncadit, qui se ali-

quando et a licitis caute restiingit. Lib. 3 Mu-
ral, c. 8, anlemed. n. 6, col. 139, B, t. i.

Il ne cède pas à l'attrait de ce qui n'est pas permis, ce-

lui-là seul qui a la précaution de se restreindre de temps
à autre dans ce qui lui est permis.

32. Cuni liomini facere quodiibet licot, juste

sibi omne œsliraat licere quodiibet. Ibid. propc

mit. col. 138, Z^.

Quand un homme a la faculté de faire ce qui lui plait,

il s'imagine aisément qu'il en a le droit.

33. Tanto a selicita quisque abscindere dé-

bet, quanto se meminil illicita perpétrasse.

Hom. 20 sup. Evaug. a/ite med. col. 3'dS, B,
tom. 2.

On doit soi-même resserrer le cercle du licite en pro-
portion des violations passées et des actes illicites dont on
se souvient.

34. Cogitandum summopere est, ut qui se

illicita meminit commisisse, a quiljustlain

eliam licitis studeatabstmere. Ibid. Hom. 84,
post med. col. 482, B.

11 faut réfléchir très attentivement que, si l'on se sou-
vient d'avoir fait ce qui n'était pas permis, on doit s'ap-

pliquer à s'abstenir de temps en temps même de ce qui est

permis.

35. Culpa esse innuitur,quod indulgeri pei-

hibetur : sed quœ lanlo citiusrelaxetur, quanto
non per hanc illicitum quid agitur, sed lioc

quod est licitum sub uioderamine non lenetur.

Part. 3 Pador. c. 8, adinonit. 28, in med.
col. 1303, C, t. 1.

C'est se reconnaître coupable que de recourir à l'indul-
gence ; mais la facilité à s'absoudre d'une telle faute
prouvera, non qu'on s'autorise à faire une chose qui ne
soit pas permise, mais qu'on ne se modère pas dans ce
qui est permis.

36. Sapienter illicita supeiat, qui didicerit
eliam non uti concessis. Lib. 7 in Reg. ind. 2,

c 39, Ep. 39 ad Bomanum defcnsor. col. 942, B.
On sait ré.sislerà l'attrait de ce qui n'est pas permis

qnand on a appris à ne pas user même de ce qui est au-
îorisé. '

, LiCEui:. y

37. Pessimfe consuetudiiiis est, pulare licere .s. iiicr

quodiibet: omuiaquideui liccnl, sed non omnia
expediiiul. Toin. 1, Epist. iO ad Furiani, pas

l

uu'd. p. 82, D.

C'eitun détesiable principe que de croire que tout c I

permis : tout, il vrai dire, et permis dans un CtTlaiii

cercle donné, mais tout n'est pas avantageux.

38. Providendum est ne t:bi hoc, cum licil:i

conte.Tinas, securitatem quaJam illicilorum fa-

cial. Tom. 1, Ep. 14 ad Cclantiaiii, post med.

11 faut prendre garde qu'une conduite inconsidérée daii ;

ce qui est permis n'enfante une sorte d'aveuglement

sur ce qui n'est pas permis.

39. S;ppe diiin una pars se a licitis abstinel.

altéra ad illicita delabitur. Pros.

Souvent on sera tantôt austère et raorlifié dans ce qui

est permis, tantôt relâché dans ce qui n'est pas permis.

40. Quidquiil îequaliter licet, a^qua lance

pensandum est. Tom. 2, lib. 1 advers. Jovi-

nian. unie med. p. 29, A.

Tout ce qui est indistinctement permis doit être sévè-

rement pesé.

41. Qiiidquidlicet, ininiisdesideratur: quid-

quid non licet, i'omentuiu accipit desiderii.

Tom. 3, E(i. 29 ad Algasiam, quwst. 8, anlc

med. p. 163, B.

Tout ce qui est permis est peu désiré ; tout ce qui n'est

pas permis enflamme les désirs.

42. NuUus magis illicita vilare débet, quam
qui respuil quœ llcebant. Tom. 4, Ep. 1 adDc-
metriad. aute med. p. 16, D.

Personne ne doit éviter ce qui n'est pas permis avec

plus de soin que celui qui dédaigne d'user de ce qui lui

était permis.

43. Quid proderit sprevisse quod licuit, el

exercere quod non licet? Si vis prodesse tibi

quod licila conlempsisti, vide ne quid eorunt.

quœ non licent, facias. Tom. 4, Ep. ad Mauriti

liiiam, antc med. p. 89, B.

Que sert-il d'avoir renoncé à ce qui est permis, si l'on

use de ce qui ne l'est pas .' Si vous voulez retirer quel-

que fruit de vos saerilices volontaires, avisez à ne pas

laire ce qui ne vous est pas permis.

44. Non tam laudabile est, si ab illicilis, ,iu.n, cjss

iltiam si eliam a licitis nos lemperemus. Coll.

21 abb. Tlirenœ, c. 5, antc med. p. 782.

Il n'y a pas autant de mérite à s'abstenir de ce qui n'est

pas permis qu'à se modérer dans ce qui est permis.

4o. Perniciosa est cirra minores blandama- rcir rioen».

jorumperinissio. Ep.5l ad Joan. Saresb. ep.

pjsl med. apud Bibl. Pair. tom. 12, part. 2.

edit. Colon. 1618.

Les complaisances des supérieurs sont funestes aux in-

férieurs.

46. Omnia cum licentia sunt facienda : quia s. rcir. d.»».

([uod sine licenlia lit, vanœ gloriîc deputabitur,

nonraercedi. Serm.tjSde S. Amlr. ante fn.

p. ^288, col. l, A, t. 2.

Il faut tout fairo avec une certaine licence intérieure qui

exclue la gêne, parce que ce qui se fait sans celte licence

sera utlrjbué à la va,ine gloire et n'aura pas de vceom»
pense.
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S. Tli n

A'iuiiius.

Cicero.

47. Enainus. IlU^^]uam et miiiquaia excusu-

tur, quod Deus daranat : nusquam etnunquain
licet,quod sempereliibique nonlicel. DeSpec-
taculis, c. 20, post mcd. p. 230, F, t. 2.

Nous sommes dans IVrieur : nulle part et jamais on ne

peut excuser ce que Dieu condamne ; nulle pari el ja-

mais n'est permis ce qui est toujours el partout défendu.

48. Non licere aliquid aliciii diritur duplici-

ler : scilicel lalioiie prohibitionis, el lalione

defeclus. 'i2,rjuœst. 187, art. 1, inpr. corp.

Une chose est dite n'èlre pas permise à queliju'un à un
double point de vue, savoir ; au point de vue de la dé-

fense, et au point de vue de l'impossibilité.

SENTENTI^ PAGANORUM.

49. Non est perraissum, ut impune nobis

liceat, quodalteri impune non licet. Or. 7 in

Verrem, lib. 2, ad. 3, ante mcd. t. 2.

Une chose n'est pas permise jusqu'à me laisser l'impu-
nité à moi quand elle ne la laisse pas à tout autre.

50. Est aliquid quod' non opoitet, elianisi

licet : quidquid veto non licel, certe non opor-

tet. Or. 3S pro Balbo,post init. n. 8, t. 2.

Il y a des choses qu'il ne faut pas faire, fussent-elles

permises ; mais assurément il ne faut pas f.ire eu qui
n'est pas permis.

51. Quid deceatvos, non quantum liceatvo-

bis, spéciale debetis. Or. 59 pro Babirio, anlc
mcd. 1. 1.

Vous devez considérer la mesure de la bienséance et

non l'étendue de voire licence.

52. Scelerura permissio, et iis qui perpé-
trant, perniciosa est, et iis qui permillunt. Or.

50, Philipp. ii,antc mcd. n. 10, t. 2.

Permellre le crime, c'est pernicieux pour celui qui le

commet el pour celui qui le permet.

ciob. Liiii. 53. Quanlo plus liceat, tam libeat minus. In

Dictis sapieiil. e.cAitsonio,dicl. i.

Que l'étendue de votre licence restreigne proporlion-
nellement vos complaisances.

M;mu. rui.i. 54. Cui plus licet, quam par est, plus vult

quam licet. Jn suis Sent. sent. 86.

La licence qui va au-delà de la bienséance pousse la

volonté au-delà de la licence.

riaio. 55. Qui immoderalam babenl licenliam,

maxima et plane irapia conimilliint faciiiora.

Tom. 1, sijzijijia 3 de Rhetor.post mcd. p. 525,
lilt. D.

Ceux qui jouissent d'une licence sans bornes commet-
tent les crimes les plus énormes et les plus monstrueux.

senecj. 56. Qusdam licent, qupe lempore et loco

mutato non licent. Lib. 3 Conlrorcrs. 23, post
vied. p. 194, ^ i.

11 y a des licences qui se restreignent par le change-
ment des temps et des lieux.

.57. Crescil licenlia spiritus, servilule com-
iiiinuitur. Lib. 2 de Ira, c. 21, ante med. p. 421,
tom. 1.

L'intelligence grandit dans la liberté; elle s'affaisse dans
la servitude,

diiiii irascetis : quarc ?

Ibid. lib. 3, c. 12, in

oS.N'iliil lihi liceat,

quia vis omnia licere.

fin. yj. 442.

Ne vous permettez rien dans la colère : pourquoi'.' parce

que vous prétendez que tout vous est permis.

59. Soluiior est post vinum licenlia. Ibid.

lib. 3, c. 37, in princ.

La licence est plus effrénée sous l'action du vin.

LlGMJil (ÂRBUE, bois).

SENTENTIiE SCRIPTURARUM.

1. Produxit Domlnus Deus de liumo omne
llnnuin pulcbium visu, et ad vescendum suave.

Pros. Geii. 2, v. 9.

Le Seigneur fit sortir de la terre toutes sortes d'arbres

beaux à voir et dont les fruits étaient doux à manger.

2. Lignum eliam vilae in medio paradisi,

lignuiiique scienliœ boni et mali. Gen. 2, t'. 9.

Au milieu du paradis étaient l'arbre de vie et l'arbre de
la science du bien el du mal.

3. Prœcepit Deus ei, dicens : E\ omni ligne

paradisi comede ; de ligno autera scientiaj

boni et mali ne comedas : in quocunque enim
die comederis ex eo, motte niorieiis. V. 17.

Dieu fit à l'homme un commandement, lui disant :

Tu peux manger de tous les fruits du paradis; mais ne

mange pas du fruit de l'arbre de la science du bien et du
mal; car, au jour que tu en mangeras, tu mourras de

mort.

4. Ciir prœcepit vobis Deus, ut non conie-

dereiisde omni ligno paradisi? Pros. Ibid. 3,

V. 1.

Pourquoi Dieu vous a-t-il défendu de manger du fruit

de tous les arbres du jardin''

5. De fi'uctu lignorum, quœ sunt in para-

diso, vescimur : de fructu vero ligni, quod est

in medio paradisi, praecepit nobis Deus, ne co-

mederemus, ne forte moriamur. V. 2-3.

Nous mangeons du fruit des arbres de ce jardin ; mais

pour le fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu

nous a commandé de n'en point manger, de peur que nous

ne mourions.

6. Nequaquara morte raorieraini, scil enim

Deus, qiiud quocunque die comederilis ex eo,

aperienluroculi vestri, eteritissicutdii, scien-

tes bonum et malum. V. 4-5.

Assurément vous ne mourrez point de mort, car Dieu

sait que le jour où vous aurez mangé de ce fruit vos yeux

s'ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connais-

sant le bien et le mal.

7. Yidit igiiur mulier, quod bonum esset

ligniim ad vescendum, et pulchrum oculis, as-

pecluque delectabile. V. 6.

La femme vit donc que ce fruit était bon à manger,

beau à voir, et d'un aspect agréable.

8. El lulit de fructu illius, et comedit, de-

Sein'ca.



LIGNUM.

comeJit, et apeili suiitdiUiue vifù niù, qui

oculi amborum. V. 7.

Et tUe en prit et en mangea, et elle en donna à son

mari, qui en mangea également, et leurs yeux, fuient ou-

verts.

9. Quando peccaverit homo , (]uod morte

plectendum est, et adjudicalus morti appensus

fuerit in patibulo, non permanebit cadaverejus

in ligno, sed in eadem die sepelielur. Pros.

Dent. 21, in fine.

Lorsqu'un homme aura commis un crime qui mérite la

mort, et qu'ayant élO conjamné à mourir, il sera attaché

à une potence, son cadavre ne demeurera point sur le

bois, mais il sera enseveli le morne jour.

10. Quia maledictus a Deo est, qui peudet in

ligne. Ibid.

Parce que celui qui est suspendu au bois est maudit Je

Dieu.

11. Lignura vi(;o erit illisia odore unguenti,

et non laborabunt, nequc faligabunlur. 4 Esdr.

2, V. 12.

L'arbre de vie sera pour eux un parfum odorant ; ils

n'éprouveront ni labeur ni fatigue.

12. Lignum liabet spem : si prœcisuni fue-

rit, mi'suni viiescit, et rami ejus pullulant, etc.

Job 14, V. 7.

L'arbre qu'on a coupé n'est pas sans espérance ; il peut

reverdir et porter de nouveaux rejetons.

13. Eritjustus tanquain lignura, quod plan-

tatum est secus decui'sus aquaium, quoJ fi'uc-

tum suum dabit in tempore suo. Ps. i, v. 3.

L'homme juste sera comme l'arbre planté près du cou-

rant des eaux, qui donne des fruits en son temps.

14. Lignum vitœ est bis, qui apprehende-
rint sapientiam ; et qui tenuei'it eam, beatus.

Prov. 3, V. 18.

La sagesse est l'arbre de vie pour ceux qui l'embras-

sent; heureux ceux qui y demeurent attaché».

18. Fructus justi, lignum vitae. Ibid. Ji,

r. 30.

La récompense du juste est l'arbre de vie.

16. Lignum vit», desiderium veniens. Ibid.

13, V. 12.

Le désir accompli est comme un arbre de vie.

17. Lingua placabilis, lignum vita?. Ib. lo,

V. 4.

La parole qui guérit est l'arbre de vie.

18. Cum defecerint ligna, extinguetur ignis.

Ibid. 26, V. 20.

Quand le bois est consumé, le feu s'éteint.

19. Qui scindit ligna, vulnerabitur ab eis.

Eccl. 10, V. 9.

Celui qui fend le bois en sera blessé.

20. Si cecidei'il lignum ad austrum, aut ad
aquilonem, in quocunque loco ceciderit, ibi

dit. Ibid. 11, V. 3.

Si l'arbre tombe au midi ou à l'aquilon, on quelque
lieu qu'il tombe, il restera.

21. Sicut malus iiUei' ligna sNlvaium, sic

dileclus meus iiiter lilios. Cant. 2, v. 3.

Comme le pommier s'élève parmi les arbres de la foret,

ainsi mon bien-aimé entre les jeunes hommes.

22. Benedictum est li.gnum, per quod lit jus-

litia. Pros. Sap. 14, v. 7.

Le bois qui sert à la ju>tice est béni.

23. Por manusautem, quod fit idoluni, ma-
ledicluin est et ipsum. V. 8.

Mais le bois dont est faite l'idole est maudit avec celui

qui l'a fai;onné.

24. Ne relinquaris velut lignum aiidum in

ei'emo. Eccli. 6, v. 3.

De peur que tu ne sois délaissé comme le bois aride dans

le désert.

2o. Non litiges cum bomine liiiguato, et

Ibid. 8,v. 4.non strues in ignem illius ligna.

Ne dispute pas contre l'homme qui parle beaucoup, et

n'alimente pas son ardeur

.

26. Rusiicalio de ligno, et ostendil fruclum

illius. Ibid. 27, v. 7.

Le soin qu'on prend de l'arbre se fait connaître par son

fruit.

27. Lignum offensionis est aunim sacrifi-

canlium: vaî illis, ijui sectantur illud ! Ib. 31,

c. 7.

L'or amène la chute de cjux qui lui sacrifient ; malheur
à ceux qui le convoitent !

28. Dabo in solitiidinem cedrum et lignum
olivie : ponam in deserlo abietem, ulmum et

buxumsimul, dicit Dominas. Isa. 41, v. 19.

Je ferai naître dans le désert le cèdre et l'olivier, le sa-

pin, l'orme et le buis, dit lo Seigneur.

29. Non dicat eunuchus : Ecce ego lignura

aridura. Ibid. 56, v. 3.

Eunuques, ne dites plus : Je ne suis qu'un bois aride.

30. Docti'ina vanitatis insiplentlum, lignum
est. Jer. 10, v. 8.

Le bois qu'adorent les insensés prouve la vanité de leur
science.

31. Mittamus lignum in panem ejus, et era-

damus eum de teri'a vivenlium, et nomeii
ejus non memorelur amplius. Ibid. M, v. 19.

Mettons du bois dans son pain, exterrainons-lo de la

terre des vivants, et que son nom soit livré à l'oubli.

32. Benediclus vir, qui confidit in Domino :

erit quasi lignum quod Iransplantatur super
aquas, quod ad biimofem mittit radiées suas.

Pros. Ibid. 17, v. 7-8.

Uéni l'homme qui se confie dans le Seigneur; il .sera

comme un arbre planté sur le bord d'un fleuve, qui étend
ses racines dans l'eau.

33. Non timebit, cum veneiit ssltis, et erit

folium ejus viride, et in tempore siccilatis non
erit sollicitiim, nec aliquando desinet facere

fiucUim. Ibid.

Il ne craindra pas les ardeurs de l'été; ses rameaux se-

ront tMUJours verts, et au jour de la sécheresse il ne lan-
guira pas, et il ne cessera de donner des fruits,
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34. Fili hominis, quid fiel de ligno vitis, ex

omnibus lignis nenioriim,(|U3esuut inter ligna

sylvarum? Pros. Ezech. lo, v. 2.

Fils do l'homme, que fera-t-oii du bois de la vigne, si

on le compare à tous les autres arbres qui sonl daus les

bois et lei forets?

35. Numquid (ollelur de ea lignura, ut fiai

opus, aut fubi'icabitur de ea paxiilus, ut de-

pendeal in eo quodcunque vas? F. 3.

Peut-on en prendre pour quelque ouvrage de bois, on
peul-on en faire seulement une cheville pour y suspendre

un vase quelconque?

36. Ecce igni datum est in escam, utramque
parlera ejus coiisumpsitignis, et medietas ejus

redacta est in favillam. V. 4.

On le jette dans le feu dont il devient la proie ; la llammo

en consume les deux partie^, et le milieu est réduit en

cendres.

37. Numquid utile eril ad opus? Etiam cum
esset integrum , non eral aptum ad opus;

quanto magis eum iilud ignis devoraveiil et

combusserit, niliil ex eo fiel operis? V. 5.

Après cela, sera-t-il bon à quelque ouvrage? Lors même
qu'il était entier, il n'était propre à rien

;
que sera-ce donc

quand le feu l'aura dévoré?

38. Propterea lucc dicit Dominus : Quomodo
lignum vilis inter ligna sylvarum, quod dédit

igni ad devorandum, sic Iradam liabitatores

Jérusalem. V. 6.

C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : Comme le

bois de la vigne et leî arbres des forêts que j'ai jetés aux.

flammes, ainsi je livrerai las habitants de Jérusalem.

39. Scient omnia ligna regionis, quia ego
Dominus; bumdiavi lignum sublime, et exal-

tavi lignum huinile. Pros. Ibid. 17, in fin.

Tous les arbres île cette terre sauront que moi le Sei-

gneur, j'ai humilié le grand arbre et élevé l'arbre ba, et

humble.

40. Et siccavi lignum viride, et froudere

feci lignum ariduin, ego Dominus. Ibid.

Que j'ai séché l'arbre vert et fait reverdir l'arbre sec,

moi le Seigneur.

41. Si in viridi ligno liaîc faciuni, in arido

quid nel?Li<c. 23, t'. 31.

S'ils traitent de la sorte le bois vert, que feronl-ils du
bois sec?

42. Beati, qui lavant stolas suas in sanguine
Agni, ut sit poleslas eorum in ligno vitre.

Ayoc. 22, ;;. 14.

Heureux ceux qui lavent leurs vêtements dans lo sang

de l'Agneau, afin qu'ils aient des droits sur l'arbre de

vie!

LILIUM (Lis).

SENrENTI.i; SCRIPTURARUM.

1. Ex omnibus floribus orbis, elegi.^li tibi

lilinm iinnm. 4 Esdr. ^, v. 24.

Parmi toutes les tleurs de l'univers, vous n'avez choisi

pour vous que Is lis,

LILIUM. — LLNGLA.

2. Ego flos campi et liliuiu cuuvuliiuui.

Canl. 2, t!. 1.

Je suis la fleur des champs et le lis des vallées.

3. Sicul lilium inter spinas, sic arnica mea
inter lilias. Cant. 2, v. 2.

Comme le lis au milieu des épines, ma bien-aimée s'é-

lève au-dessus des jeunes filles.

4. Dilectus meus mibi, et ego illi, qui pas-

citur mter liiia. V. 1(3.

Mon bien-aimé, qui se repait entre les lis, est à moi et

moi à lui

5. Dilectus meus descendit in hoilum
suum, ut lilia colligat. Ibid. 6, v. 1.

Mon bien-aimé descend dans son jardin pour rassem-
bler des Heurs.

6. Florete, flores, quasi lilium, et date odo-
rem, et benedicite Doininum. Eccli.^d, v. 19.

Fleurs, fleurissez comme les lis, exhalez une douea
odeur, et bénissez le Seigneur.

7. Quasi sol refulgens, sic ille effulsil ; et

quasi liiia, quae sunt in transitu aquœ. Ibid.

50, i'. 7-8.

Il a brillé comme un soleil resplendissant, comme les

lis qui croissent sur le bord des eaux.

8. Exultabit soliludo , et florebit quasi li-

lium. Isa. 3.J, V. 1.

La solitude sera dans l'allégresse et fleurira comme un
lis.

9. Israël germinabil .sicul lilium. et erum-
pet radix ejus, ut Libani. Oscc 14, v. 6.

Israël fleurira comme le lis, il multipliera ses racines

comme le cèdre du Liban.

10. Considerate lilia, quomodo crescunl;

non laboranl, noque nenl: dico autem vobis,

nec Salomou in omni gloria sua vestiebalur,

sicut unum ex islis. Luc. 12, v. 27.

Considérez comment croissent le! lis des champs : ils ne
travaillent ni ne filent, et je vous dis que Salomon mémo,
dans toute sa gloire, n'était point vêtu comme l'un d'eux.

LINGU.^ (Langue).

DEFLMTIO.

Lingiia est membrum corporis, per quod Coïkcior.

expriiiiiiiitur conceplus meulis.

La langue est un membre du corps par lequel on ex-

prime les" conceptions de l'esprit.

SENTENTI.E SCRIPTURARI'M.

1. A flagello lingute absconderis. Job 5.

r. 21.

Tu échapperas aux traits de la langue perçante.

2. An extrahere poteris Leviatban hamo, et

fune ligLibis linguam ejus? Ibid. 40, v. 20.

Peux-tu avec un hameçon enlever Lévialhan el lier sa

langue avec un coi doii ?



3. Sepulcrum païens e^l gullur eoium, lin-

guis suis dolose agebant, venenum aspidum

sub labiis eoruni. Ps. 13, v. 5.

Leur gosier est un sppulcre ouvert, leur langue distille

le mensonge, et leurs lèvres recèlent un poison dévorant.

4. Aruit tanquam testa virtus mea, et lin-

gua mea adhœsit faucibus meis. Ps. 21, ». 1(5.

Ma force s'est desséchée comme l'argile, ma langue s'est

attachée à mon palais.

5. Prohibe linguara luam a maio, et labia

tua ne loquantur dolum. Ps. 33, v. 13.

Préservez votre langue de la calomnie et vos lèvres des

discours artificieux.

6. Custodiam vias meas, ut non delinquani

in lingua mea. Ps. 38, v. 1.

Je veillerai sur mes voies pour ne pas pécher dans mes
paroles.

7. Lingua mea , caiamus scribaî velociter

scribenlis. Ps. 44, v. 2.

Ma langue obéit comme la plume à l'écriv.in rapide.

8. Filii hominuni dentés eoium arma et sa-

gitta^, et lingua eoium gladius aculus. Ps. 56,

V. G.

Enfants des hommes, vos dents sont des lances et des

dards, votre langue est un glaive perçant.

9. Exacuerunt ut gladium linguas suas. Ps.

63, t'. 3.

Ils ont aiguisé leur langue comme un glaive.

10. Domine, libéra animam meam a labiis

iniquis et a lingua dolosa. Ps. 119, v. 2.

Seigneur, délivrez mon àme des lèvres de l'iniquité et

de la langue du mensonge,

M. Acuerunt linguas suas, sicut serpentis :

venenum aspidum sub labiis eorura. Ps. 13',).

î'. 3.

Ils aiguisent leur langue comme celle d'un serpent;

leurs lèvres distillent le venin de l'aspic.

12. Argentum electum, lingua jusli. Prov.

10, V. 20.

La langue du juste est un argent épuré.

13. Os justi parturiet sapientiam, lingua pra-

vorum peiibit. V. 31.

La bouche du juste enfantera la sagesse, la langue ho-
micide séchera.

14. Lingua sapientiura ornât scienliam : os

fatuorum, ebullit slultiliam. Ibid. 15, v. 2.

La langue du sage répand la science , mais li folio écume
sur la bouche de l'insensé.

15. Lingua placabilis.lignum i-ilrn:qnœ au-

tem immoderala est, conteretspiritum. V. 4.

La parole qui guérit est l'arbre de vie, et le disconrs

pervers est un tourbillon qui ravage.

16. Malus obedit linguaj iniqua? ; et fallax

obtempérât labiis mendacibus. Jhid. 17, r. 4.

Le pervers obéit à la langue inique, et le trompeur à la

lèvre mensongère,

17. Qui vertit linguaro, incidetin maluni,
V. 20.

Celui qui [-.ervertit îa langue tombera dans le mal.

LI.MllA. 1:5

18. Mors et vita in manu lingua} : qui dili-

gunt eam, comedent fructus ejus. Ibid. 18,

0. 21.

La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; ceux

qui l'airaeiil mangeront de ses fruits.

19. Qui cuslodit linguam suani, cu.slodit ab

angustiis animam suam. Ibid. 21, v. 23.

Celui qui garde sa langue préserve son àme des an-

goisses

20. Lingua fallax, non araat veritatem. Pro-

vcrb. 26, in fine.

La langue Ironipeiise déteste la vérité.

21. Favus dislillans labia tua, mel et lac sub

lingua lui!. Cant. 4, v. 11.

Tes lèvres sont le rayon qui distille le miel; le miel et

le lait sont dans la bouche.

22. Nùli citatus esse in lingua tua. Eccli. 4,

('. 3i.

Xe sois point prorapt à parler.

23. Lingua imprudenlis subversio est ip-

sius. Ibid. 5, v. 15.

La langue d.3 Tiniprudent est sa ruine.

2i. Lingua tua ne capiaiis et confundaiis.

V. 16.

Ne sois pas surpris dans tes paroles et confondu.

23. Quis est, qui non deliquerit in lingua

ina"! Ibid. 19, y. 17.

Qui ne pèche point parla langue?

28. Quis dabitorimeo cuslodiam, et super

labia mea signaculum certum, ut non cadam ab

ip-;is, et lingua mea perdat me ? Ib. 22. in fin.

Qui donnera une senlinelle à ma bouche, qui mettra un

sceau inviolable sur mes lèvres, aliii que par elles je ne

tombe pas et que ma langue ne cause pas ma perte'.'

27. Beatus, qui lingua sua non est lapsus.

Ibid.To, V. 11.

IL-urouK celui qui n'a pas été e\poé par sa langue.

28. Lingua teitia multos cnmmovit, et dis-

Dorsit iilos de génie in gentem. Pi us. Ibid. 28,

V. IG.

La langue d'un tiers a ému un grand nombre d'hom-

mes et les a dispersés de peuple en peuple.

29. Civitates muratas divilum deslruxit, et

domos maguatoruiii elt'odit. V. 17.

Elle a détruit des villes fortes et opulenles, et e'ie a

renversé les maisons des j;rands.

30. Viitules populorum concidit, et gentes

fortes dissuivit. T'. 18.

Elle a abattu la force des peuples et dissous des nations

puissantes.

31. Lingua tertia mulieresyiratas ejecit, et

privavit illas laboribus suis. V. 19.

La langue d'un tiers a fait bannir les femmes fortes et

les a privées du fruit de leurs travaux.

32. Flagelli plaga livorem facit, plaga au-

lem lingua; comminuet ossa. V. 21.

La plaie du fouet est une menrlrissure, mais la ptaie

de la langue brise les os.
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33. Mnlli ceciderunl in ore glaJii, seJ non
sic quasi qui interierunt per linguaiu suam.
1'. 22.

Plusieurs ont péri par le tr.incli;iiil du glaive , mais ua
plus grand nombre sont morts par leur propre langue

34. Beatus, qui leclus est a lingua nequam,
et in vinculis ejus non est ligalus. Pros. Ec-

cli. 28, V. 23.

Heureux celui qui est à couvert d'une langue perfide,

et qui n'a point été chargé de ses liens.

35. Juguni enim illius, jiigum ferreum est ;

et vinculum illius, vinculum œreum. V. 24.

Car son joug est un joug de fer, et ses liens sont des liens

d'airain.

30. Mors illius, mors nequissima ; et utilis

polius infernus, quam illa, etc. V. 2o.

La mort qu'elle donne est une mort terrible, et le lom-

heau lui serait préférable.

37. Sepi aures tuas spinis, lingnam nequain

noli audire, et auri lue facilo oslia et seias.

V. 28.

Environne les oreilles d'une haie d'épines , n'écoute pas

la langue perverse, mets à la bouche une porte et des

verroux.

38. Verbis luis facilo slaleram, et ffcenosoii

luo rectos; el attende, ne ferle labaris in lin-

gua. Ibid. 28, V. 29-30.

Fais une balance pour tes paroles et un frein solide

fiour ta bouche, et sois atleiilif à ne point pécher par ta

angue.

39. Veibura nequam immulaijil cor, ex quo
partes quatuor onunliir : boiium et nialum,

vila et mors, el dominalrix illoruni e;t assidua

lingua. Ibid. 37, v. 21.

Une parole mauvaise changera le cœur; c'est du cœur
que viennent ces quatre clioses : le Lien et le mal, la vie

et la mort, et la langue en est la dominatrice assidue.

40. Labia ejus repleta sunt indignalione, el

lingua ejus quasi ignis devorans. Isa. 30,
t'. 27.

Ses lèvres sont pleines d'indignation, et sa langue est un
fou dévorant.

41. Dorainus dédit mihi linguam erudilam,

ut sciam suslentare eum qui lap.sus est verbo.

Ibid. oO, V. 4.

Le Seigneur m'a donné une langue éloquente, afin que
je puisse soutenir par ma parole celui qui est dans 1 a-
hattement.

42. Sagilta vulnerans lingua eorum. Jer. 9,

». 8.

Leur langue est une flèche brûlante.

43. Tam multa gênera linguarum sunt in

lioc mundo, et nihil sine voce est. 1 Car. 14,

V. 10.

Il y a tant de langues différentes dans le monde, et il

n'y a point de peuple qui n'ait la sienne.

44. Si quis putal se religiosum esse, non re-

fraînans linguam suam, bujus vana esl religio.

Jac. 1, v. 26.

Si quelqu'un de vous croit avoir de lapiéié el ne met
p.i ; un frein à s i laneiie, sa piéip t-st vaine.

45. Lingua modicnm quidem membrum est,

et magna exaltai. Pros. Ibid. 3, v. 5.

La langue n'est qu'une petite partie du corps, et elle fait

de grandes choses.

46. Ecce quantiis ignis, quam sylvam incen-

dil; el lingua ignis est, universilas iniquitalis.

r. 6.

Une étincelle embrase une grande foret ; la langue aussi

est un feu, c'est un monde d'iniquité.

47. Lingua construitur in membris noslris,

quœmacuiat totum corpus, el inllammat ro-

lam nalivilatis noslrœ, inflammata a gehenna.
Ibid.

Elle est un de nos membres qui infecte tout le corps;
elle embrase tout le couisde notre vie, enflammée ella-

niéme du feu de l'enfer.

48. Omnis nalura besliarum, el volucrum,
et serpenlium, et cœlerorum, domantur a na-

liiia luimana : linguam autcm ntillus honii-

num domare potesl; inquielum nialum, plena

veneuo mortifero. 1". 7-8.

L'homme dompte les hèles sauvages, les oiseaux, les

reptiles et tous les animaux; mais nul homme ne peut

dompter la langue. C'est un mal inquiet ; elle est pleine

d'un venin mortel.

49. In ipsa benedicimus Deum et Patrem,
et in ipsa maledicimus homines, qui ad simili-

ludinem Dei facti sunt : ex ipso ore procedit

benediclio et maledictio. 1'. 9-iO.

Par elle nous bénissons Dieu notre Père, et par elle

nous maudissons les hommes, qui sont créés à l'image de

Dieu, La bénédiction el la malédiction partent de la

même bouche.

50. Qui vull vilam diligere, el dies videre

bonos, coerceal linguam suam a malo. 1 Pelr.

3, V. 10.

Si quelqu'un aimela vie el dé3ire que ses jours soient

heureux, qu'il défende à sa langue la médisance.

SENTENTI.E PATRL'M.

51. Ubinonesl moderalio lingufp, ibi nun-S-"''"' ^'»?

quam erit perfeclio vilœ. De Paradiso animœ,
part. 1 de Virlutibiis, c. 31, a med. p. 224.

Celui qui ne modère pas sa langue ne sera jamais par-

fait.

52. Lingua tua menti subdiia sil, restringa- s. Ambr.

lurbabenœ vinculis, fraenos habeal suos, qui-

bus revocai'i possit. Pros.

Que voire langue soit soumise à voire raison, qu'elle

sente la dureté du mors, qu'elle ait ses freins au moyen
desquels vous puissiez la retenir.

53. Ad mensuram sermones proférât iibra

examinatos juslilia\ut sit gravitas in sensu, in

sermone pondus, alque in verbis modus. Lib,

l Offic. c. 3, in fin. col. 2, t. l.

Que, dans sa liberté, elle parle à propos le langage

médité de la jusiice
;
que ses pensées scient grayes, ses

discours pesés, ses exiressions mesurées.

.'i't. Lingua maie persuadentinm gladius acu- ^ .^"('^nin.
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inguaprœdicatoris, quiestmedicus animarum.

ierin. dom. i jwst Trinit. in fin. f. 173, p. l.

lus est. Part. 1, Ht. 6, c. 13, | 1, post med.

f. 147, col. 2.

La langue qui iiersuade le mal est un glaive aigu et

trancUant.

55. Sicut lingua canis est niedicinalis, sic

li

Ser

Comme la langue du chien est médicinale, ainsi est la

langue du prédicateur, qui est le médecin des âmes.

Ai'J- 56. Utinamisli, qui vacare volunt manibus,

vacarentet linguisl De Opère monachor. c. 22,

in fine, t. 3.

Plat à Dieu que ceuKdonl les bras se reposent laissassent

aussi reposer leur langue '.

57. Quotidiana fornax nostra est liumana

lingua. Lib. lOConfess. c.21,inprinc. p. 131,

A, t. 1.

La langue de l'hommeest une fournaise constamment al-

lumée.

58. Lingua inquietum malura est, plena ve-

neno morlifero, ait Apostolus, utique nocen-

tiore quam bestiarum est atque serpenium.

De Nat. etGrat. c. lo, prope med. p. 498, C,

tom. 7.

La langue est un mal qui ne se repose jamais; elle est

pleine, dit l'Apolre, d'un venin mortel, et sans aucun
doute beaucoup plus malfaisant que celui des animaux
venimeux et des serpents.

59. Mali malas babent linguas : mala loquun-

lur,cum loquuntur dolum. Sup. Psalm. o,posl

med. vers. 11, Linguis suis dolose agebant, p.

19, B, tom. 8.

Les méchants ont des langues méchantes; ils font lo

mal quand ils parlent un langage hypocrite.

60. Diflicile est m quisquam lingua non la-

batur et peccet, et qui lingua non peccavit, ut

scriptum est, bic perfectus est vir ; non enim
lingua frustra inuda est, nisi quia farile lalii-

tur. Sup. Ps. 38, post init. vers. 1. L't non de-

linquam in lingua, p. 223, .4, t. 8.

H est difficile de ne pas se rendre coupable et criminel

par la langue, et celui qui ne pèche pas par la langue,

dit l'Ecriture, est un homme parfait; ce n'est pas en vain

qu'elle est mouillée, elle qui glisse si facilement.

61. Major est machœra linguse, quam ferri.

Tract. 10 sup. Epist. Joan. de c. 5, sub fin.

p. 445, D, t. 9.

La langue est une épce plus puissante qu'une épée de
fer.

62. Non aliud peclus légat, et aliud lingua

proférât. De Verb. Dom. Serm. 39, in fin. pag.
lOi, C, t. 10.

Que la poitrine ne cache pas une chose, tandis que la

langue en exprime une autre.

63. Non est labor erigere fabricam , et labor
est tenere linguam. Ibtd.

Il n'y a pas de peine à monter une fabrique, et il y
aurait de la peine à retenir sa langue.

64. Lingua periculani immittil, luctum pro-
(lucit, disr.ordiam swpe .sparuii, prodilionis vc-

nenum el delraciionis parti. Serm. 2 aâfralr. s. au£.

in eremo, ante med. p. 912, D, t. 10.

La langue met un homme en péril, enfante le deuil,

répand souvent la discorde, secrète le venin de la calomnie
et de la médisance.

6o. Lingua nostra sensum no.sti'uni sequa-

tur, et ralionem non voluiilalem. Ib. inprinc.

p.M2,D.
Que notre langue exprime notre pensée ;

qu'elle écoute

la raison, non la volonté.

66. Lingua dolosa seminat inler fratres dis-

cordias, incitât furores, suscitai liles,conventus

conlurbat, adulando laudal. Ibid. Serm. 29, in

princ. p. 952, D.

Une langue trompeuse sème la discorde parmi des frères,

excite la fureur, suscite les procès, trouble l'union, ne
parle que pour flatter.

67. Majora vulnera sunt linguse, quam gla-

dii : gladius corpus interficit, lingua antem
animam perimit. Ib. Sern>. 45, in med. p. 983,
litt. B.

Les blessures de la langue sont plus larges et plus pro-
fondes que les blessures du fer; le fer tue le corps, mais
la langue atteint et tue l'àme.

68. Quanta mala babel lingua. In bono
magna est, in malo mors esl. Ibid in uied. p.

984, B.

Quel mal la langue ne fait-elle pas? Pour le bien, c'est

une grande chose; pour le mal, c'est un instrument de
mort.

69. Maie horao utitiir lingua, nec ideo ma-
lum est lingua : opus Dei est lingua, sed bono
opère Ueimale utitur. Traci.2' sup. Joan.post
med. tom. 9.

Si l'homme fait un mauvais usage de sa langue, ce n'est

pas à dire que la langue soit une mauvaise clio.se : elle e^t

i'œuvre de Dieu; mais l'homme mésuse de ce don de Dieu,
tout bon qu'il est.

70. Non minus amori lingua serviat, quam
limori. Ibid. tract. 123, in med.

Que la langue exprime des sentiments d'amour autant
que des sentiments de crainte.

71. Rustica lingua viri mansuelum cor reli- v. coaa.

nentis, gratior est Domino, quam lingua perita

supevbi. In suis Prov. verbo Puisticus, p. 197,

tom. 2.

La langue inculte de l'homme qui conserve sa douceur
est plus agréable au Seigneur que la langue savante de l'or-

gueilleux.

72. Tribus lingua mala nociva est : primo
loquenti, secundo audienli, terlio palienii, seii

impatient!. Serm. 20 dom. 23 post Pent. art.

3, c. 5, circa init. p. 290, col. l, C, t. 4.

La ma^vai^e langue et nuisible à trois personnages:

d'abord, à celui qui parle; eu second lieu, à celui qui écoule;

en troisième lieu, à celui qui lu supporte ou à celui qui
s'impatiente.

73. Lingua miiltiim inquinat liomines per s. Bern.

vaniloquia et mendaria, per detractiones et

. B.'i-mnliû
Scili'lli.
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s. Pern. .TtluhiUones, pep veibn malitia? et jaclnnliœ.

Scrni. 2 jmst octav. Epipk. pont med. f. 21,

col. 4, K.

La langue rend Mionime gravemenl coupable par ses dis-

cours vains et menteurs, par ses médisances et ses flat-

teries, par les expressions de sa mécliancelé et de son or-
gueil.

74. Est lingua dissoluta in sermonibus otio-

sis, est lingua impudica, est et magniloqua:
quaium piima lascivi.T, sequens annganli.T
famulatur. Pros.

La langue se dérègle dans les entretiens oisifs, où l'on

trouve la langue impudique et la langue de la jactance:
la première est au service du débauche, la seconde est au
service de l'orgueilleux.

73. Est etiam dolosa, et ilem lingua male-
dica : quaium alleia in falsilcquam et adulalo-

liam subdivilur, alleia vero nunc in facie con-
tumelias iriogat, nunc delraliit in occulto.

Serm. de tripHci custodia liimiw . post init.

f. 98, col. 2, D.
11 y a aussi la tangue de l'hypocrite et la langue du mé-

disant : la premièie est menteuse et adulatrice; ijnan! à la

seconde, tantôt elle vomit l'injure en face, et taniùi elle

déchire en secret,

76. Levis, teneia, mollis et exigua caio est

lingua liominis; attamen vix teneii potest:

modicum membium est, sed nisi caveas, mag-
num niaium. Ibid. post med. f. 98, col. 2, D.

La langue de l'homme est un organe légfr, tendre, flexi-

ble et mince; cependant on peut à peine le contenir.

C'est un membre tien petit; mais si l'on ne veille sur lui,

il produit un mal immense.

77. Facile lingua labilur, nec minus facile

illabilur coidi ; Ha ut mullis inter loquendum
minus profueiit, quod piopi iam cobibuerini,

duni non cavei-int alienam. Jbid.

La langue glisse facilement, et elle se glisse avec .-lulant

de facilité jusques au cœur ; de telle sorte que, dans un en-
tretien, il et souvent peu uiile de réprimer sa propre lan-

gue, quand on i;C se tient pas en garde contre la langue
d'un autre.

78. Est magna sermonis ulililas, et fiequen-

ter in lingua tructus preliosi.ssimus reperilur.

Ibid. etc. E.
L'utilité du langage est grande, et souvent on cueille

sur la langue les fruits les plus précieux.

79. Ubique frœnanda lingua pi scceps, ma-
xime aulem in convivio. Lib. 4 de Consid. ad
Eiigen. pap. ante fin. f. 28, col. 1, C.

11 faut contenir la précipitation de la langue, toujours,
mais surtout à table.

80. Lingua dicilur, quia lingit; lingit adu-
lando, mordet detiabendo, occidit mentiendo.
De inter. Bomo, cap. 50, in princ. f. 331, col.

3, litt. G.

On l'appelle langue, parce qu'elle lèche, caresse ; elle

caresse par l'adulation, elle mord p;ir la détraction, elle

tue par la calomnie.

81. Lingua ligat, et ligari non potest ; labilis

est, etlenen non polest ; sed labitur et falli-

lur, labitur ut anguiiia, pénétrât ut sagifta, s. tera.

Ibid.

La langue lie, et elle ne peut être liée; elle est glissante,

et elle ne peut être saisie et retenue; mais elle glisse et se
cache, elle glisse comme l'anguille et pénétre comme la

flèche.

82. Lingua tollit amicos, multiplicat iiiimi-

cos, movet rixas, seminat discordias. Ibid.

La langue écarte les amis, multiplie les ennemis, excite

les querelles, sème la discorde.

83. Lingua uno iclu mullos percutit et in-

terficit ; blanda est et subdola, lata etparata ad
exbauiienda bona, et miscenda mala. Ibid.

La langue frappe et tue plusieurs victimes d'un seul et

même coup ; elle est flatteuse et astucieuse ; elle est large
et prête â épuiser la source du bien et à y substituer le

mal.

84. Custodi cor, et rétine linguam. De Ord.
vilœ, aille med.

f. 335, col. 4, K.

Surveillez le cœur et retenez la langue.

85. Antequam veiba proferas, bis ad limam
veniani, quam semel ad linguam. In Spécula
monach. panlo ante med. f. 340, col. 4, K.
Au moment do prononcer une parole, il faut la soumet-

tre deux fois à la lime avant de la livrer une fois à la lan-

gue.

86. Lingua modicum est membi um in cor-

pore boniinis, sed tamen si refi a'uala non fue-

rit, totuni corpus maculât et conumpit. Serm.
17 adsororem, prope med. f. 85, col. 3, /.

La langue est un faible organe dans le corps de l'homme;
mais si elle n'est pas réprimée, elle souille et corrompt le

corps tout entier.

87. Lingua conlentio.sa, si frrenum non ha-
beat, nuUus bomo cum ea in pace vivere pote-

rit. Ibid. etc.

Si la langue querelleuse n'a pas de frein, nul homme
ne pourra vivre en paix avec elle.

88. Rixosa lingua veneno plena est. Ibid.

La langue querelleuse est remplie de veniu.

89. Nunquam melius, quam per linguam s. uonav.

bomo cognoscilur; numquid per linguam non
cognoscuiuur Teutonici? numqiiid non Gal-

lici ' numquid non Gia3ci?Sfrffj. fide SS. Apos-
tolis, posl med. p. 299, col. l, t. 3.

Jamais on ne connaît mieux un homme que par sa lan-
gue; n'est-ce point par la langue qu'on connaît les Teu-
tons, qu'on connaît les Gaulois, qu'on connaît les Grecs?

90. Sœpe meritum immoderata lingua con-

fundit. In Specttlodiscipl. part. ï,c.W,infin.
p. 544, col. 2, B,t.l.part. 4.

Une langue immodérée anéantit souvent le mérite.

91. Lingua sequilur mentis arbilrium, im- cassioJor.

perioque cordis ejus mobilitas nalurali ordine
famulalur. S//;*. iV/L 5, posf med. v. 13, fol.

10, coL 1.

La langue est aux ordres de la volonté, et sa mobilité la
j

met bien souvent au service du cœur. I

92. Lingua est psalterium Domini. Lit. 2 s.ciem.Ai«.

Pœdag. c. 4, ante med. f. 34, p. 2, E.

La langue est le psaltérion du Seigneur,
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s. E|j|irxin. 93. Lingua non minus nocet, quam giadius.

Di Morbo Uivjuœ, post med. p. 101, Ë, t. 1.

La langue ne. Liesse pas moins que l'époe.

94. Lingua bonum opus Dei, atque decus,
niendaciis, ful.siloc|uiis, falsis tostimoniis de-
pravatur. IJom. 4 Epiphan. antemed.
La langue, ouvrage excellent de Dieu et sa gloire, se

dépi-ave par le mensonge, la fourberie, le faux, témoi-
gnage.

93. Lingua vitiatre nalivitalis mobilis cor-
ruptela, per se nimis rolatur ad malum, et vo-
lubiiilate propria ferlur in prœceps. Serin. 24

M

Slip. Cant. ante fin. apud D. Bern. vol. 2.

La langue, mobile instrumi^nt de corruption de notre
nature dépravé.;, tourne d'elle-même avec trop de facilité
vers le mal, et roule au précipice avec l'agilité do sa
volubilité naturelle.

96. Lingua prava iracundiœ et indignalionis
occasiones requirit, injurias vel faisas simulai,
vel veras exaggerat. quas debuerat dissimulare.
Ibid.

La langue dépravée aime à exprimer la colère et l'indi-
gnation; elle invente l'injure quand elle n'existe pas. et si

l'injure est vraie, elle l'exagère au lieu de la diisimuli'r.

97. Lingua pravorum bestiis ferocitale, vo-
lucribus levitale, serpentibus virulenlia pra;-

cellit. Sup. Ep. Jacobi,c. 3, col. 1286, E,t.G.
La langue des hommes pervers est plus féroce que les

bêtes fauves, plus agile que les oiseaux, plus venimeuse
que les serpents.

98. Lingua janua mentis est. Lib. 2 Moral.
c. i,7ium. S, col. 27, D, t. 1.

La langue est la porte de l'àme.

99. Perversi quique malum non in lingua,
sed sub lingua liabent ; sermonibus enim dul-
cia prœtendunt, et cogitationibus perversa
moliuntur. Ibid. lib. 15, c. S, sub fin. mm. 5,
col. 492, B.

Les hommes les plus pervers portent le venin du mal,
non dans la langue, mais sur la langue; leur entretien a
des charmes, et leur esprit médite les plus noirs projets.

100. Per linguag incontinentiam, discordim
ongo propinatur. Ibid. lib. o,c. 11, in fin. col
146, A.

L'incontinence de la langue ouvre les réservoirs da la
discorde.

101. Qui linguam non refraînat, concordiam
dissipât. Ibid. lib. 7, c. 17, ante med. col. 238
A, et m Pastor. p. 2, c. 1, adm. Iti.

Celui qui ne réprime pas sa colère détruit la concorde.

102. Lingua sub magni moderaminis libra-
lione fraenanda est, non insolubiliter obli-
ganda;ne aut laxata in vitium defluat, aut
restricla etiam ab utilitate torpescat. Ibid. in
Moral, ante med. sup. illud, Vœ mihi, quia
tacui I

La langue doit être réprimée avec le discernement
d une grande modération, et elle ne doit pas être irrévo-
cablement enchaînée, de peur que, la bride une fois l.l-
chée.ollene donne dans desexcè^, ou, que trop serrée elle
ne tombe dans un engourdis^ment qui la rende inutile.

TOME V.

i^rej. Naz.

I.'ier.

103. Lingua bonis fonientum sil. pravis acu- S- (Trpj. .v»»^.

leus, tumiilos retundat, iralns miliget, pigros
exacual, desides bortatu succendat, refugicn-
tibus suadeat, asperis blandiatiir, de.spe'^atos
con.soletur. Lib. 1 inReg. ind. 2, c. 111, Ep.
111 ad Areijium opiscop. antemed. col. 987, C
tom. 2.

'

Que la langue soulage le; bons et refoule les pervers
;

qu'elle abatte l'orgueil, calme la colère, aiguillonne la pa-
resse, anime les lâches, pousse b's retardataires adou-
cisse les caractères âpres et console l'e'ime désespérée.

104. Hoininuni lingua lubiica est, prœcipue s

cum non ratione gubernetur. Orat. 1 ad Naz.
ante fin. p. 26.

_

La langue de l'homme est dangereuse, surtout quand elle
n est pas gouvernée par la raison.

lOo. Lingua scortans,cum dopmone comniis-
cetur. Orat. 28,«"« med. p. 223.
La langue du débauché est associée avec le démon.

106. Nibil aliud noverit lingua, ni.si Cliris-
tum; nibil possit sonare, nisi quod lactum est.
lom. 1, Ep. 8 ad Demetr. in cake, p. 71, B.
Que la langue ne connaisse que le Christ; qu'elle no sa-

che chanter que ce qui est saint.

107. Incongl'uum est, latere rorporo, et lin-
gua per tolum orbem vagaii. Tum. 1, Ep. 47
de vilando suspecta contubernia, in princ n
224, litt. C.

'il
Il ne convient pas que le corps se cache et que la lan-

gue parcoure le monde entier.

108. Nibil est quidquam in nobis, quo faci-
lius peccare possimus, quam lingua. Tom. 4,
Ep. 1 ad Demetr. post med. p. 20' D.

Il n'est rien en nous qui nous conduise au péché nlus
facilement quo la langue.

'

109. Nescio qua conscientia lingua quis Do-
minum rogat, qua autmentitur, aut mnledicit,
aut detrabit. Tom. 4, Ep. 14 ad Mauritii fi-
liam, circa med. p. 90, D.

Je ne comprends pas la conscience de celui qui prie le
beigneur avec une langue qui ment, ou qui médit, ou qui
calomnie. • i '

110. Linguam a raaliloquio cohibe, et ori
luo legis fraenos inipone. Ibid. ante fin. ma.
92, litt. D.

I t j

Détourne ta langue de la médisance, «t mets à ta bou-
che le frein de la loi.

111. Pretiosa Deo lingua est, quœ non nisi
in divinis rébus novit veiba construere

;

et sanctum est os unde cœlestia semper elo-
quia proferuntur. Ibid. etc.

Elle est précieuse devant Dieu, la langue qui n'a jamais
su articuler de^s paroles que pour les choses divines, et eila
est sainte, la bouche d'où ne sortent que des entretiens
célestes.

112. Linguam semper tuam de bonis elo-
quiis assuesce, et auditum tuum magis ad bo-
norum laudem, quam ad malorum vilupera-
tionem accommoda. Ibid. ante fin. p. m, A.
Habituez votre langue à ne s'entretenir que du bien et

prêtez votre oreille à la louange des bons plus volontiers
qu au blâme des méchants.
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s Hier. il3. Refrcenatio linguse esi, cum liiignae aul

silenliuni imponitur, aiit ad bonum exercelur.

In Reg. monachor. c. 23, prope med. p. 332, D,

toin. 4.

On réprime sa langue, soit en lui imposant silence, soil

en l'utilisant pour le bien.

S lliU'

mouillée, et par là plus apte à articuler les paroles; elle

exalie les grandes choses ; c'est un membre froid qui ma-

nifeste la volonté.

IIus

a s. Vicmre.

114. Majora vulnera sunt lingii;c,qaani gla-

dii : glailius tantura interlicit corpus, lingua

animam. Pros.

Les blessures de la langue sont nias graves que celles du

fer; le fer ne tue que le corps, la langue tue l'àme.

lis. Lingua mala res est,malum magnum :

raodicum quidem membiuni, sed magna exul-

cerat.

La langue est une mauvaise chose et la cause d'un

grand mal; c'est, il est vrai, un petit organe, mais elle

porte la gangrène dans les grands

.

116. Lingua nihil médium habet.aut grande

malum est, aut grande bonum : grande bonum,

si Deum confilelur : grande malum, si Deum

negat.

La langue no garde pas de milieu; elle produit ou un

grand mal ou un grand bien ; nn grand bien, si elle con-

lesse Dieu; un grand mal, si elle le renie

117. Diabolus cur de cœlo cecidit? Non quia

furtum fecit, non quia bomicidium, non quia

aduUerium commisit: sed propter lingnam

suam cccidit. Stip. Ps. 149. crp. 2, vcrs.^ Do-

mine, libéra animam meam, etc. pag. 213, D,

tom. 8.

Pourquoi le diable est-il lonibé du ciel 7 Ce n'est n;i3

parce qu'il a commis un vol, ni un Immindc, m un adul-

tère ; mais il eU tombé à cause de sa langue.

118. Nihil milii nocet allerius lingua, mea

mihi inimica est : puto quod inimico meo no-

ceam, et nescio quod meipsum occido. Sup.

Ps. 149, vers. uUimo, p. 217, B, t. 8.

La langue d'un autre ne me fait aucun mal ,
c'est la

mienne qui est mnn ennemie; je m'imagine faire du tort

à mon ennemi, il je no comprends pas que je me tue moi-

même.

119. Linguœ humante officium est, ut natu-

rali impulsa ratione, motu vario, eodemqiie

moderato vocem in verba distinguât. In Expli-

cat. sup. Ps. 51, post init. f. 12, col. 1.

La tAche de la langue humaine est de donner, sous la

dictée de la raison naturelle, une expression à la voix par

ses mouvements variés et modérés.

120. Lingua machœra acuta est. In Explan,

stip. Ps.m, antr fin. /.21.coL3.

La langue est un glaive acéré.

121. Periculosus linguaj et promptissimus

lapsus est. Sup. Psal. 140, fol. 118, col. 1.

On est très-exposé et très-prompt à pécher par la lan-

gue.

122. Lingua modica est, labilis, velox, in

bumido sedet, verba format, magna exaltât,

frigidiimest membrum, vohinlatem dennntiat.

Lib. 4 de Propriet. ver. c. 10, circa med. pag.

308, C, t. 2.

123.Quinque
sunt linguae vi-

tiosre, scilioet :

11 y a cinq lan-

gues vicieuses, sa-

voir :

124. Multiplex

esliinguamala,

scilicet :

Lingua impudica,

Lingua dolosa,

Lingua adulaloria,

Lingua detractoria,

Lingua magniloqua. Sup.

Psal. Moraliler, fol. 26,

col.% ï. 2.

La langue impudique,

La langue artificieuse,

La langue adulatrice,

La langue diffamatrice,

La langue orgueilleuse.

Lingua avaritiae, loquens

semper de terrenis;

Lingua luxuriae, quae provo-

cat ad luxuriam ;

Lingua invidiœ, quae de-

trahit bonis ;

Lingua superbiae, magna
loquens ;

Lingua gulœ, de cibis dis-

currens ;

Lin.aua perfidise, frangens

fidem;

Lingua fraudulentia^, id

est, advocatorum ;

Lingua diaboli, suggerens

peccatum. Sup. P5.II8, f.

322, col. 2, t. 2.

La langue de l'avarice, qui ne

parle que des biens terrestres ;

La langue de la luxure, qui pro-

voque au libertinage ;

La langue de l'envie, qui déchire

les hommes de bien
;

La langue de l'orgueil, qui ne parle

que de grandeurs ;

La langue de la gourmandise, di.s-

coiirant de bonne chère ;

La langue de la perfidie, trahissant

la foi jurée ;

La langue de la fraude ; c'est celle

des avocats ;

La langue du diable, qui suggère

le mal.

125. Nibil magisgraliosum reddil borainera,

quam modestia lingure. Sup. Eccl. c. 42, post

inil. p. 251, col. 4, t. 3.

Rien ne rend un homme plu; aimable que la modestie

de la langue.

12{i. Lingua praemia fcternai jucunditatis

oblinebit, si bene regitur..S//p. Ep. B. Jacobi,

c.3,f. 317, col. 1, t. 7.

La langue obtiendra la récompense de la béatitude éter-

nelle, si elle est bien gouvernée.

127. Qui petulantis est lingu», quidquid in

buccam venerit, garrit. Nom. i5sup. Gen. ante

fin. col. m,B,t.i.
Celui qui a une langue querelleuse dit fout ce qui lui

vient à la bouche.

128. Coliibe linguam tnam a malo, id est, a

Il y a plusieurs

lanr'u'es mauvaises,

savoir :

lH langue est petite, glissante, agile ; elle est toujours ,
mendacio, a filllo. a jartantia, a deliaclionej
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Slip. Pu. 33,

-^9

s Joan. r.hr, ab adulatioiie, a ficlione. Hom.
ante med. col. 721, G, t. 1.

Délournez voire laii^'age du mal, c'est-à-dire dti men-
songe, du vol, de l'orgueil, de la ditTaraaIion, de l'adula-

tion, de la feinte.

129. Audaciae es, diabolum imilatur : lin-

guam habet nequissimo d»moni simillimani.

Os diaboli condilur maledictione, coiitunieliis,

conlradictione, peijuiio ; igilur dialioli lin-

guam habet, qui ut diabohis loqnïUw . Ilaiii

.

79 Slip. Matth. op. pcrf. antc fin. col. 645, A,
tom. 3.

La bouche imiJuJente marche sur les (races du diable;

elle a une langue qui reproduit toule la iierversité du dé-

mon, La bouche du diable est assaisonnée de malédiction,

d'outrajes, de contradiction, de parjure ; donc il a la lan-
gue du diable, celui qui parle comme le diable.

130. Deus tibi dédit linguam, ut .«ibi gra-

tiaruni actionem persolvas, et proximum t'edifi-

ce.s : ilaque si seimone tuo rcdilicalionem sub-

vertis, melius est ut lateas. et nuuquaiii io-

quaris. Scnn. 14 siip. Ep. ad Eplies. sub [m.

ante Moral, col. 1045, B,^ 4.

Dieu TOUS a donné une langue pour que vous lui ren-

diez des actions de grâces et que vous édifiiez le prochain
;

donc, si par vos discours vous détruisez l'édification,

mieux vaut que vous vous taisiez et que vous n'ouvriez
jamais la bouche.

131. Magnus laqueus est lingua-' pelulanlia,

el multœ lefrseiiationis iudigens. Uom. 15 ad
popiil. Antiocli. postmed. col. 142. A, t. 5.

La langue pétulante e-^t très-dangereuse, et il est néces-

saire de la rcpiimer avec vigueur.

132. Lingua tua mensuras baheat, ne per
lineuam pereas. Ibid. Hom. 22, post mcd. col.

210, B.

Que votre langue mesure ses paroles, de peur que vous
ne périssiez par la langue.

133. \ullum a^que congruum diabolo orga-
nuiii lingua humana. in nimisteiiuni e.vt inte-

rilus atque peccati : inde mors, inde lapsus.

Inde peiditio, inde naufragium pnepaialur!
Hom. ad baptiz. post mcd. col. 733, D, t. 2.

Aucun membre ne s'harmonise avec le diable autant

que la langue humaine pour le ministère de la mon et du
péché; c'est cet accord qui prépare la mort, les chutes, la

perdition, le naufrage.

s.Jo,ih.ciim. 134. Lingua membrum corporis cum sil,

etiam quo jam eiudiia fuerit, ejus consueliuii-

nera requiril. Grad. 11, post med. apud BUd.
Pair. t. 0, part. 2, p. 264. col. 2. //, edit. Co-
loniœ 1618.

Comme la langue est un membre du corps, elle recher-
che ses goûts, qu'elle qu'ail élé son éducation.

j.-in Triib. 135. Ad iibitum famulalur lingua : .si es bo-
nus, bona loqueiis : si malus, niala facis. Siip.

prolog. Herj. S. Bened. c. 2, text. 8. posi but.

p. 172,00^.2.

La langue est nne servante docile: si vous êtes bon, elle

parlera bien; si vous êtes méchant, elle fera le mal.

130, Pe.ssimum raembiuiii lingua, dum maie
rp^iliir, quia mullfis orridil Inquendo, qu.im

J--'3a. Tiitb.

S. M.Io.ruj

l'cîUa.

gladiu.s voras pei'sequendo. Ibid. anie med. p.
173, col. 1.

La langue est un instrument très-mauvais qu.ind elle
est mal gouvernée, parce qu'elle fait plus do victimes par
ses paroles que l'épée meurtrière et avide par sm achar-
nement.

137. Nihil repeiilur deterius ac nialevolen-
tius lingua : lingua enim bomines pereunt,
lingua in pauperlatem devenilur, lingua urbes
eveilunlur, lingua malaomnia o'iiuniui'. Ibid.

On ne trouve rien de pire et de plus méchant que la
langue; car la langue fait périr les hommes, la langue les

réduit à la pauvreté, la langue renverse les villes, la lan-
gue enfante tous les maux.

138. Qualis unusquisque sit, lingua probat
loquentis. Ibid.

tjuel que vous soyez, la tangue vous trahit quand vous
parlez.

139. Maximum terrenorum omnium mem-
bronim lingua est, qua^ a^gie retirieri possil.

Lib. l,Ep. 32o ad Cyrtim, apud Bibl. Pair.
tcm. ^i.parl. 2. p. 201. col. 1, B. cdil. Colon.
1618.

La langue est le plus grand et le plus fort de tous les

organes nialoriels. pui-que ce n'est qu'avec la plus grande
pe;ne qu'on peut la retenir.

140. Lingua interpres animi a sensu et co-
gitalione non disrordet. Lib. 6 de div. Insl. c.

8. post init. p. 270.

Que lu langue, qui est votre interprèle, s'accorde avec
vos sentiments et vos pensées.

141. l'bi incomposita est lingua, ibi nil po-
test esse occullum : bœc si moderelur leddil
bominem moiibus ornalnm, mente Irsnquil-
luni, conscientia sinceium, ei cunclis amabi-
loni. Be Disc, monast. conv. c. 15. ante med.
p. liO., col. 2; B, part. i.

Quand la langue est sans retenue, il n'y a p,is de secret
possible ; si elle est modérée, elle r.niï l'Iiomme sage,
vertueux, calme, pur, sincère, aimable à tous.

142. Ecce lingua ossa non babel, et cssa com-
rainuit : quia cum ipsa pervenlosa Aerba levi-

ter eflluit, forlia atque lobusla virltilis noslr»
farta corrumfiit. Serm. 73 de Vitio lingiiw,

ante med. p. 322, col. 2, D, t. 2.

Voilà la langue qui e.-l s;ins os, tl elle broie les os, parce
([lie ses paroles, portées par le vent et volant avec agilité,

\ uni corrompre les actes les plus généreux et les plus hé-
rrïques de nos vertus.

Ii3. Immeuso pondère graviorest. qui lin-

guam suam veriit ad qmecunque liliueril.

(Jnœst. 45 svp. Niimer. in princ. p. 41, col. 1,

toin. 1.

Il esl plus lourd que les poids les plus lourds, celui qui
met sa langue à la remorque de toutes ses fanlai.sles.

144. Benediela lingua prndenlis, quia sanaL
vulnera irascenlis. In Hortulo icsar.c.i,sect.

2, tom. 2.

Bénie soil la langue du sage, parce qu'elle guêriUes bles~
sures de l'homme irrilé.

l'iK. ,1<;^ti!naii non pfil*»«t, quantum impc- * Vaiwianj^

I 3;'i. rirm.

I.aur Jusl,

S. r.w

S. Tl.cr-ilorcl.

Thomas
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s. vaierian. (liant viaTO \\iffi vitia inchsciplinaue ingua.

llom. 3 de arda Vita,a med. apud BM. Patr.

tom. 5, part. 3, p. 478, col. l, B, edit. Coloniœ

1618.

11 est impossible de juger jusquà quel point les vices

d'une langue indisciplinée obstruent la voie de la vie.

146 Inquiéta naturaliterlinguanonparvum

morlaiibiis aiïert vitee detrimenluni, ut cum

bene ccmposila dissipât, aut diu pacata con-

turbat. //«•(/. Hom. ^ de ons Insolcntia, m
princ. p. 280, col. 2, H.

Une langue naturellement inquiète ne cause pas peu de

tort aux mortels, par exemple, quand elle i.ouble le bon

ordre ou une longue pais.

147 Habet semper hoc lingua malitiosa

commercium, ut liiesserat, odia moveat, mor-

tes acquirat. Ihid.

La langue mécbanle a toujours pour effet de susciter des

procès, de soulever des Imines, de faire des victimes.

148 Niliil estlam noxium aut maliliosum,

qnod non vi.ibus suis minus sit, si se incitala

.semel lingua commovent. Ibtd. circa uni. p.

481,coLl,.4.
11 n-esl rien de si nuisible ou de si malfaisant qui ne

so r"d il au-dessous de sa valeur luUurelle quand la

langue une fois lancée y apporte son contingent et se» la-

vages.

149 Singulare malum est lingua, in qua

tanluin malitiaî robur exultai, ut in perficiendo

opère suo, alterius auxilium non requuat.

Ibid.
, , ,

•

C'est un mal singulier que la langue, dont la malice ré-

vèle une énergie si puissante que, pour accomplir son œu-

vre, elle ne réclame jamais le secours d autrui.

150 Solet 1 ingua non impune recedere, cum

se in verborum procaciiate jactaverit : nam

flammas evomit, et cum aluim nocere qiiaM'it,

totum inlrinsecus maie conscium pectiis incen-

dit. Ibid. post init.p. 481, col.l, A.

Jamais la langue, en se retirant, n'emporte rimpunUp

d'un"impudcn.-l dans laquelle elle s est lancée; elle vo-

mUde' flammes, et, en clierchant à frapper un enne_n, ,

die embrase toutes les profondeurs d'une conscience per-

verse.

151 Facilius quilibet potest ferre armatas

ferro acies, et inslrui:las rébus bellicis legio-

nes • quis aulem sustineat labiorum lela fixa

pectoribus? Facilius sine dubiorecipiunt sani-

tatem corpora feno lacerala. quam lingua ve-

nenala. Pros.

n est plus facile au piemiervenu de résister au choc

d'une armée en ligne, bardée de fer, et do légions rangées

avec tout l'appareil delà guerre, que de soutenir lesirails

de la langue enfoncés dans la poitrine. H est, sans nul

doute, plus facile de recouvrer la snnté après avoir ele

mutilé par le fer que de guérir des blessures d une lan-

gue venimeuse.

152 LingufP enim insanabilisplagaesl, qua^

quamvis leviter perculiat, alla tamen semper

movet pectoris doloresuspiria.7^!'/. antemcd.

Car les blessures de la langue sont incurables; bien

qu'elle frappe légèrement, la violence di' l.i doulenr arra-

4:lie lie longs soupirs du fond de la poilniiu.

153. Enumerari non polest, quanlis sit lin-

gua jaculis arcincla verborum. Ibid. circa med.

pag.itS\.,col.2, D.

On ne peut point compter les traits de la langue dans

le carquois des paroles.

154. Cobibenda est lingua, ne forte cum

proruperit, aut excitata lœdat, aut incitata per-

culiat. Ibid. p. fiSi, col. i,A.

11 faut contenir la langue, de peur qu'une fois entrée en

lice, elle ne s'anime pour offenser ou ne s élance pour

frapper.

155. Casligandus est linguse sonus, ne de fa-

ciiitate verborum faciat venenum. Ibid. circa

med. p. 481, col. i, D.

Il faut modérer les expressions de la langue et prendre

garde que sa facilité à s'exprimer ne se change en poison.

156. Excedit lingua onine genus veneni,

quaî non potest nisi morte compesci. 76. circa

med. p. 481, col. 2,E.

Il n'y a pas de genre de poison égal à celui de la langue,

dont la mort seule peut tarir la source.

157. l'bi semel quis lingua rolanle prorupe-

rit, frustra medicum quœril, sine remedio

enim est culpa verborum. Ibid.

Une fois que quelqu'un s'est abandonné à la volubilité

de sa lansue, c'est en vain qu'il cherche un médecin, car

une parole coupable est ^ans remède.

S. Valfiisn.

158. Quid istis infelicius, quid periculosius

esse polest, qui faliacis lingua? studio vitœ in-

sidiantur aliéna?? Ibid. p. 481, col.2, Ittl. F.

Que p»ut-il y avoir de plus désastreux, do plus per-

nicieux que celui qui met tous les i-lTorts d'une langue

artificieuse à perdre quelqu'un '.'

159. Inter conftisos liiiguaî sonos neminem

pœnilui tacuisse. Ibid.

Personne ne s'est jamais repenti de s'être lu au milieu

des expressions déréglées de la langue.

160. Quamvis aliquis vitam fide muniat,

fcienlia regat, caslitate et sobrietatecomponal,

nibil est qnod in homine placeat, si in lolo

corpore soia lingua displiceal. Ibid. iii cake,

p. 482, col. 1, B.

On a beau fortifier sa vie par la foi, la protéger par la

science, l'entourer par la chasteté et la tempérance, il n y

a rien dans l'homme qui plaise à Dieu, si, seule dans tout

le corps, la langue lui déplaît.

161. Cito qu;e sunt in homine optima revi-

le.scunt, nisi linguse vitia resecentur. Ib. Hom.

6, in cake, p. 483, col. 1, D.

Toutes les vertus de l'àme se ternissent, si l'on ne coupe

les vices de la langue.

162. Qui linguam réfrénât, ubique pere-

grinus est. Lib. 5, libell. 10 de Discretione,

num. 33, in princ. p. 599, col. 2.

Celui qui réprime sa langue marche toujours comme

un étranger.

163. Non didicimus nos ligneum claudere

ostiura, sed magis oslium linguœ. In Sent, in

fine positis, sent. 43, p. 998, col. 2.

Nous savons fermer une porte de bois, et nons ne savons

pa^ fermer la porle de la langue.

In Viiisl
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ciccto. 164. Tibi diligentissime est lingua conti-

nenda. Lib. i, Ep. ad Quiiitum fratr. Ep. i,

ante fin. t. 3.

Vous devez contenir votre langue avec le plus grand

Eoin.

165. Lingua maliloqua, indicium est mentis

malae. Sent. 47, pag. 68, col. i, B, apuâ Bibl.

Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.

Une langue médisante est l'indice d'une âme perverse.

166. Insuesce linguam tuam bene proloqui,

et maxime cum de Deo fit sermo. Ibid. sent.

75,p.65,coL 1, C.

Habituez votre langue à dire du bien avec sind-rité, sur-

tout quand il est question de Dieu.

167. Lingua tua sensum tuum sequatur. Ib.

sent. 143, p. 63, col. 2, F.

Que votre langue exprime votre pensée.

LIS (Procès, querelle).

SENTENTL* SCRIPTURARU.M.

1. Homo perversus suscitât lilem. Pror. 16.

i;. 28.

L'impie sème les querelles.

2. Non litiges cum liomine potente, ne forte

incidas in manus illius. Eccli. 8, v. 1.

Ne plaide pas contre l'homme puissant, de peur qu'un
jour tu ne tombes entre ses mains.

3. Ne conlendas cum viro locuplete, ne foile

contfa te constituât litem tibi. V. 2.

Ne dispute pas avec l'homme riche, de peur qu'il ne le

suscite un procès.

4. Non litiges cum homine linguato. V. 4.

Ne dispute pas contre l'homme qui parle beaucoup.

5. Abstine te a lite, et minues peccata. Ibid.

28, V. 10-

Evite les contradictions, et tu diminueras les péchés.

6. Homo iracundus incendit litem. V. 11.

L'homme colère allume les querelles.

7. Lis festinans efïundit sanguinem. V. 1-3.

Une querelle obstinée répand le sang.

8. Stultas et sine disciplina qusestiones de-
vita , sciens quia générant lites. 2 Tim. 2

,

V. 23.

Evitez les questions vaines et inutiles, sachant qu'elles
engendrent les contestations.

9. Servum Domini non opoitet litigare, sed
mansuetura esse ad omnes. V. 24.

11 ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur intente de
procès, ipiiis i| dnft oirç ujoiici'? çnyers îont lo ,i!oi;clc.

10. l'nJe bella et lites in vobis? nonne ex
concupiscentiis vestris, quœ militant in mem-
biis vesliis? Jac. i, v. l.

D'où viennent les guerres et les procès entre vous?
n'est-ce pas de vos passions qui combattent dans vos mem-
bres?

LOCUPLES (Riche).

SENTENTI.E SCRIPTUR ARUM.

1. Si divitiœ appetuntur in vila, quid sa-

pientia locuplelius quas operatur omnia? San.

8, t'. S.

Si les richesses sont désirées dans la vie, qu'y a-t-il de
plus riche que la sagesse qui fait toutes choses?

2. Non contendas cum vii'o locuplete , ne
forte contra te constituât lilem tibi. Eccli. 8,
v. 2.

Ne dispute pas avec l'homme riche, de peur qu'il ne ta

suscite un procès.

3. Domus quœ nimis locuples est, annulla-
bitur superbia. Ibid. 21, v. S.

La maison où la richesse abonde sera renversée par l'or-

gueil.

4. Locuples in Ihesauris , venit finis tuus
pedalis pra^cisionis tuse. Jer. 51, v. 13.

Riche, par tes trésors ta fin est venue comme un arbvfl

coupé parle pied.

5. In incorruplibilitate quieli et modesli .'^pi-

rilus, qui est in conspectu Dei locuples. 1 Pelr.

3, t'. 4.

Songez à l'ornement caché du cœur, qui consiste dan;
la pureté incorruptible d'un esprit do douceur et de pai\;
il est le plus riche ornement aux yeux de Dieu.

6. Suadeo tibi emere a me aurum igp.itiiin

probalum, ut locuples fias. Apoc. 3, v. 18.

Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu
pour l'enrichir.

I.OCUPLETÂRE 'Enrichira

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. LoL'upletatus est liomo, elibat proficien?,

atque succrescens, donec magnus vehemenler
elTectus est. Gen. 26, v. 13.

11 prospéra {Isaac), et il alla s'élevant et s'accroissant

jusqu'à ce qu'il devint très-riche.

2, Visitasli terrain, et inebriasti eam, mul-
tiplicasli locuplelare eam. Ps. 64, v. 9.

Vofls avez visité la terre, vous l'avez abreuvée d'una
pluie féconde, et vous avez ra^ltinlié ses ric.'iesseî.
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3. Est, qui Iucnplel;iliir [laice ageiiJu, et

haec est pars meicedis illius. Eccli. 11, r. 18.

Un liomnie s'enrichit par son avarice, et voilà la part

de sa récompense.

4. Operarius ebriosus non locupletabitur.

Jbid. 19, y. 1.

L'ouvrier adonné au vin ne s'enrichira pas.

5. Propter inopiam iinilti deliqueiunl ; et

qui quajrit locupletaii, avertit oculuui suum.

md.'il,v. 1.

A cause de la pauvreté, plusieurs onl_défailIi, et celui qui

cherche à s'enrichir détourne ses yeux de la loi.

6. Facii sunt liostes ejus in capite, inimici

ejus locupletaii sunt. Thren. 1, v. S.

Ses ennemis se sont élevés sur sa tête, ses persécuteurs

se sont enrichis.

7. Sicut egentes, multos autem locupletan-

les : tanquain niliil habentes, et omuia possi-

dentes. 2 Cor. 6, v. 10.

Comme pauvresetenrichissantplasieurs, comme n'ayant

rien et possédant tout.

8. Qui administrât semen seminanli, niiiiti-

plicabil semen vestrum; ut in omnibus locu-

pletaii, abundetis. Ibid. 9, v. 10-11.

Dieu, qui donne la semence à cplui qui sème, niulti-

pliera ce que vous aurez semé, afin que, riches en tout,

vous répandiez toutes sortes d'aumônes.

9. Dives sum,dicitis, et locuplelalus, et nul-

lius egeo ; et nescis quia tu es miser et mise-
rabilis, et pauper, et nudus. Apoc. 3, v. 17.

Tu dis : Je suis riche et opulent, et je n'ai besoin de
rien ; et lu no sais pas que tu es malheureux, misérable,
pauvre, aveugle et nu.

6 Joan. Tara.

LOCL'S (Lieu).

DEFl.MTIO.

Locus est terminus corporis continenlis, quo
id quod continetur, coulinel. Lih. de Fide or-
tliodox. c. 16, in jirinc.

f. 169,/;. 1, C.

Le lieu est la limite d'un corps, limite qui circonscrit ce

qui est contenu.

SENTENTI.K SCRIPTURARIM.

1. Surgile, egrediminide loco isto. Gen. 19,

V. 14.

Levez-vous, sortez de ce lieu.

2. Vere Dominus est in loco isto, et ego nes-

ciebam. Pros. Ihid. 28, v. 16.

Véritablement le Seigneur est en ce licu-ci, et je ne le

savais pas.

3. Quam terribilis est locus isle! Non est liic

aliud, nisi domus Dei et porta cœli. V. 17.

Que ce lieu est terrible! C'est la maison de Dieu et la
porte du cieU

4. In oplimo loco fac eo.s habitai e : Icira in

conspectu luo est. Ibid. 47, v. 6.

Fais-les habiter dans un lieu fertile; la terre d'Egypte
est en ta présence.

5. Locus, in quo stas, terra sancta est. Exod.
3, «. 5.

Le lieu où tu demeures est une terre sainte.

6. Maneat unusquisque apud semetipsum,
nullus egrediatur de loco suo. Ibid. 16, v. 29.

Que chacun- demeure en sa tente, et que nul n'en sorte.

7. Ecce ego milto angelum meum, tiui prte-

cedat te, et introducat in locum, quem paruvi.

Ibid. 23, V. 20.

Voilà que j'enverrai mon ange devant vous, afin qu'il

vous précède et qu'il vous introduise au lieu que je vous
ai préparé.

8. Proficiscimur ad locum quem Dominus
daturus est nobis : veni nobiscum, ut benefacia-

mus libi. Nim. 10, v. 29.

Nous allons au lieu que le Seigneur a dit qu'il nous don-
nerait; viens avec nous, afin que lu profiles des bienfaits

qui nous sont promis.

9. Quare nos adduxistis in locum istum pes-

simum, qui seri non potest, et aquam non ha-

bet ad bibendum? Ibid. 20, v. 5.

Pourquoi nous avez-vous amenés dans ce lieu où l'on

ne peut semer et où il n'y a point d'eau pour nous désal-

térer '.'

10. Omnis locus, quem calcaveritpes vester,

vester erit. Dent. 11, i;. 24.

Toute terre que votre pied aura foulée sera à vous.

11. Surge et ascende ad locum, quem ele-

geril Dominus Deus tuus. Ibid. 17, v. 8.

Levez-vous et montez vers le lieu que le Seigneur vo-

tre Dieu aura choisi.

12. Perges ad locum, quem Dominus Deus
tuus elegerit, ut ibi invocetur nomen ejus.

Ibid. 26, V. 2.

Vous irez vers le lieu que le Seigneur votre Dieu aura
choisi pour y invoquer son nom.

13. Solve calceamentum tuum de pedibus

tuis : locus enim, in quo stas, sanctus est. Jo-

site 5, V. 16.

Ole la chaussure de tes pieds, car le lieu où tu te liens

est saint.

14. Elegi locum istum mibi in domum sa-

crificii. 2 Par. 7, v. 12.

J'ai choLsi ce lieu pour moi comme une maison de sa-

crifice.

15. Nec revertetur idtra in domum suam,
ueque cognoscel eum amplius locus ejus. Job
l,v. 10.

Il ne rentrera plus dans sa demeure, et le lieu qu'il ha-
bitait ne le connaîtra plus.

16. Unde sapienlia venil? et quis est locus
iiitelligentiœ? Ibid. 28, v. 20.

D'où vient la sagesse'? où est le séjour de l'intelligence?

17. Super hoc expavit cor meum, et emo-
tum est de loco suo. Ibid. 37, v. 1.

Mon cœur s'est ému de frayeur et a tressailli en ce lieu.
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18. Quis îisceiulel in monteiii Doinini? aul

quis slabit in loco sancin ejus? lunocealis ma-
nibus et mundo corde. Ps. "2^, v. 3.

Qui montera sur la montagne du Seigneur? qui s'arrê-

tera dans son sanctuaire? Celui qui a les malus innocen-

tes et le cœur pur.

19. Slatuisti in ioco spalioso pedes meos.
Ps. 30, V. 10.

Vous avez affermi mes pas dans une voie spacieuse.

20. Adhuc pusiilum, et non erit peccalor;

et quasres locum ejus. et non invenies. Ps. 3fi,

0. 10.

Encore un peu de temps, et l'impie ne sera plus; cl vous
chercherez sa place, et vous ne la trouverez pas.

21. Vidi impium supeiexaltalum et eleva-

lum sicut cediûs Libani ; et tiansivi, et ecce

non erat, et non est inventus locus ejus. V. 37-

38.

J'ai vu l'impie grand, élevé comme le cèdre du Liban
,

et j'ai passé, et il n'était plus, et je n'ai pas trouvé sa

place.

22. Estomihi in Deum protectorem, et in

locurn munilum, ut salvum me facias. Ps. 70,

y. 3.

Soyez pour moi un Dieu protecteur, soyez pour moi une
citadelle pour me sauver.

23. Factus est in pace locus ejus. Ps. 7o,

V. 2.

Il a établi sa demeure au sein de la paix.

24. Spiritus pertransibit in illo, et non sub-

sistet, et non cognoscet amplius locum suuni.

Ps. 102, V. IS.

Un souffle a passé, la fleur tombe, et le lieu qui la por-
tait ne la reconnaît plus.

25. In omni loco oculi Domini contemplan-
tur bonos et malos. Prov. 13, v. 3.

Les yeux de l'Eternel sont en tout lieu, observant les

bons et les mauvais.

26. In loco magnorum ne steteris. Ibid. 2S,

V. 6.

Ne prenez pas votre place parmi les grands,

27. Sicut avis transmigrans de nido suc,

sicvir, qui derelinquit locum suum. Ibid. 27,

V. 8.

Un homme qui délaisse sa maison est comme l'oiseau

qui quitte son nid.

28. Oritur sol, et occidit, et ad locum suum
revertitur. Eccl. 1, i'. S.

Le soleil se lève et se couche, et reparait aux lieux d'où

il est parti.

29. Ad locum, unde exeunt Ilumina rever-

tuntur, ut iterum fluant. V. 7.

Les fleuves reviennent aux lieux d'où ils sont sortis

pour couler de nouveau

30. Omnia pevgunt ad unum locum ; de
terra facta sunt, et in terram pari ter revertun-

lur. ]bid. 3, v. 'iO.

L'un et l'autre vont en un même lieu; ils ont été fait;

de la même terre, et ils retourneront également à la terre

31. Nonne ad unum lucum pioperanl om-
nia? /hid. {'), V. ().

Tout ne se hàle-t-il pas vers le même lieu'?

32. Vidi irapios sepultos, (jui ctiam, cum
adliuc viverent. in loco sancto eiant. Ibid. 8,

V. 10.

J'ai vu les impies ensevelis avec honneur, et même pen-
dant leur vie ils habitaient dans le lieu saint.

33. Si Spiritus potestalem babenlis asceiule-

ril super te, locum tuum ne dimiseris. Ibid.

10, V. 4.

Si la colère du prince s'élève contre vous, ne sortez pas
de votre calme.

34. Si cecideril lignum ad austrum, aut ad
aquilonem , in quocunque loco ceciderit, ibi

eiif. Ibid. 11, V. 3.

Si l'arbre tombe au midi ou à l'aquilon, en quelque liou

qu'il tombe, il restera,

3a. Confide in Deo, et mane in loco iuo.

Eccli. 11, V. 22.

Confie-toi en Dieu et demeure à ta place.

36. Angustus est mihi locus : fac spatium
inihi, ut habitem. Is. 49, v. 20.

Le lieu est trop étroit ; faites-nous une enceinte que nous
puissions habiter.

37. Audietur in loco isto vox gaudii et vos
laetilije. Je/-. 33, y. 10-11.

Dans ce lieu on entendra la voix de la joie et la voix de
l'allégresse.

38. Israël, quam magna est domus Dei,

et ingens locus possessionis ejus ! Magnus e<t,

et non habet finem , excelsus et immensus.
Bar. 3, v. 24-25.

Israël, qu'elle est grande la maison de Dieu, et qu'ils

sont vastes les lieux qu'il possède ! Il oA grand, il n'a point
de fin; il est élevé, immense.

39. Non propter locum geritem, sed propter
gentem locum Deus elegit. 2Mach. 5, v. 19.

Dieu n'a pa^ choisi le peuple à cause du temple, mais
le temple à cause du peuple.

40. Ipse locus parliceps factus est populi
malorum, postea aulem fiet socius bonorum.
r. 20.

C'est pourquoi ce lieu a participé aux maux du peuple,
comme il aura part aussi à ses biens.

41. Benedictus, qui locum suum incontami-
natum servavit. Ibid. 15, v. 34.

Béni soit celui qui a gardé son temple sans être souillé.

42. Cum invitatus fueris ad nuptias, non
discumbas in primo loco, ne forte lionoralior
te sit invilatus ab illo. Pros. Luc. 14, v. 8.

Quand vous serez invité à des noces, ne prenez pas la

première place, de peur qu'il ne se trouve parmi les con-
viés quelqu'un de plus considérable que vous.

43. Et veniens is, qui te et illum vocavit,
dirat tibi : Da huic locum, et tune incipias cum
rubore novissimum locum tenere. V. 9.

Et que celui qui aura invité l'nn et l'autre ne vous dise:
Donnez votre place à celui-ci, et qu'alors vous ne sojez,
A votre grande contusion, mis au dernier runs.
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4i. Sed cum vcialus iums, vade, recumbe

in novissimo loco; ul ciua vcuent, qui te iii-

vi lavit, dical litii : Aniice, asceude superius, etc.

V. iO.

Mais quand vous aurez cHé invité, allez vous nicUre à

la (Jcrniéie place, afin que celui qui vou3 a invité vous

(lise ; Ami, montez plus haut.

43. Vado vobis parare locum. Joaii. 14, v. 2.

Je vais vous préparer le lieu.

4(5. Nolite locum dare diabolo. Eph. 4, v. 27.

Ne donnez pas de place au démon.

SENTENTLE PATRUM.

S. Am'.T.

Ann.'^ias.'

pai)a.

S. Anlenin.

S. Aug

47. Nulla spatia possunl salis esse di.scordi-

bus, quietis et paciticis eliam angusta abundant,

dissonis inoiibus eliam spatiosa arclanlur.

Pros.

Les hommes discordants n'ont jamais assez d'espace; les

hommes paisibles et paciliques sont à l'aise, même dans

les lieux resserréi ; les caractères bizarres sont a 1 étroit,

même dans les endroits spacieux.

48. Melius est emigrare loco cum gi'atia,

quam cohabitare cum discordia. Lib. 1 de

Abraham, c. 3, iiipriiic. col. 987, D, et lib. 2,

c. 6, inprinc. col. 1012, C, t. 4.

11 vaut mieux se séparer en paix que de cohabiter dans

la discorde.

49. Non loca Creatori nostro nos proximos

faciunt, sedbona mérita. In décret. Grat.parl.

1, dist. 40, can. Non loca, f. 44, col. 1.

Ce ne sont pas les lieux, mais ce sont les œuvres mé-

ritoires qui nous rapprochent de notre Créateur.

ëO. Non loca, sed vita et mores sanctiim fa-

ciurit. Part. 1, tit. 13, c. 5, | 9, post med. fol.

212, col. 2.

Ce ne sont pas les lieux, mais la conduite et les mœurs

qui nous sanctifient.

î)l. Sanclitas loci ordinaUir ad sanclilalem

houiinis. Part. 2, lit. 1, c. 21, |1, in princ.

f. 83, col. 2.

On consacre les lieux pour sanctifier rhomme.

52. Locus non facit sanclos, sed operatio

bona locum sanctificabit et nos. Serm. 27 ad

fralr. in cremo, sub fin. p. 948, C, t. 10.

Les lieux ne font pas les saints, mais ce sont nos bonnes

œuvres qui sanctifieront les lieux et nos âmes.

53. Nullus locus médius est, ut non sit in

.supplicio, qui non erit in regno. Et hab. m
Glossa ord. sup illud^ml Galat. Begmim Dei

non consequentur, col. 517, A, t. 10.

11 n'y a pas de lieu intermédiaire où no soit pas dans

s supplices celui qui ne sera pas dans le royaume.

54. Omne quod oculis corporis conspici po-

test, in loco aliquo sit necesse est. Ep. 6, post

init, Î.2.

Tout ce qui est visible à l'œil du corps doit nécessaire-

jnent se trouver dans itn lieu.

B5, Effusione lucis adjuvamur ad caplenda

LOCUS.

spatia locorum. Lib. Maii!cœ,c. 8, circa med. s. Aug.

lom. \.

C'est la diffusion de la lumière qui nous aide à perce-

voir les intervalles des lieux.

56. Proprie dicilur locus in spatiis, quse

corporibus occupanlur. Lib. 4 de Genesi ad

litter. c. 18, post med. t. 3.

On appelle proprement lieu la partie de l'espace occu-

pée par les corps.

57. Homo secundum corpus in loco est, et

de loco migrât; et cum ad alium locum vene-

rit, in eo loco unde venit non est. lYact. 31

sup. Joan. post med. t. 9.

L'homme, par le corps, est dans un lieu, et il change
et quand il s'est déplacé, il n'est plus dans le lieu

le;

(le lieu,

oii il était.

58. Si loca dicenda sunt, et quibus non cor-

pora continentur, et locus est cuique rei ubi

est : locus Christi œternus ubi semper est,

ipse Pater est, et locus Patris Filius est; et

locus noster ipsi sunt, et nos locus Dei sumus,
quoniam templum ejus sumus. Ibid. tract. 111,

S'il faut appeler lieux même les espaces où ne sont pas
contenus les corps, il y a aussi un lieu pour chaque chose

là où elle est. Le lieu éternel où est toujours le Christ,

c'est le Père même, et le lieu du Père, c'est le Fils ; et ils

sont eux-mêmes notre lieu, et nous sommes le lieu de Dieu,

puisque nous sommes son temple.

59. Illis Deus inlus loquitur, qui ei locum
prîcbent : iili autem Deo locum praebent, qui

diabolo locum non prœbent. Tract, ttsup. Ep.
Joan. circa init. t. 9.

Dieu parte au cœur de celui qui lui donne une place en

lui; or, celui-là donne une place à Dieu, qui ne donne pas

une place au démon.

60. Deus quidera omnibus adest in locis,

neque tamen Deum locus ullus audet circums-

cribere. Orat. 20, apud Bibl. Pair. tom. 5,

part. 3, p. 437, col. 1, D, eiit. Colon. 1618.

Dieu, il est vrai, est dans tous les lieux, et néanmoins
il n'est pas de lieu qui puisse circonscrire Dieu.

61. Quanto sanclior locus es, tante ibi com-s
missa gravior est offensa. Serm. 20 fer. 3

post dom. 2 Qnadr. art. l,c. 4, p. 111. col. 2,

Plus le lieu est saint, plus est grave l'offense que l'on y
a commise.

62. Altiorem locum sorlitus es, sed non tu-

tiorem , sublimiorem, non securiorem ; ierri-

bilisprorsus,lerribilis est locus iste. Epist. 237

adEugen. pap. circa med. f. 258, col. 2, B.

Il a obtenu une place plus élevée, mais non plus sûre

,

plus sublime, non plus paisible ; c'est une place lerrible,

tout à fait terrible.

Estpurgatorium, et hic de- s. onna»

betur peccato veniali ;

63. Triplex | Est limbus, et hic debetur

locus est, in quo
]

peccato originali
;

puniuntur pec- < Est infernus, et hic debetur

cala post banc
j

peccato mortali. In Cen-

vilara ; g tiloq. part. 2, scct. 4, i/f

princ. pag, 70, çol, 2, D,
tom- 6,

s. Pasiliii

Selcucctis

Bprn.Triliii

Sencn^.

S. Bern.



LUCIS.

s. Ilier,

f 11 y a le purgaloire, réiiervé au pé-

II y a troiî lieux V ché véuiel
;

où sout punis les ) Il y a les limbes, réiervés au pé-

péchés après celle \ ché originel
;

vie : y II y a l'enfer, réservé au péché
' morlel.

64. NuUum putaveris locum sine teste. In

Spécula discipl. part. 1, c. 30, pos< init.pag.

530, co/. 2, A, /. 7, par?. 4.

Ne supposez pas qu'il y ait un lieu sans témoin.

6o. Non est Deus loco circumscriptus, secl in

omnibus locis existens, a niillo tamen compre-
hensus. Catech. 6, ante med. apudBibl. Patr.

t. i,p. 410, col. 1, A, edit. Colon. 1618.

Dieu n'est pas circonscrit dans un lieu, mais il est pré-

sent dans tous les lieux sans être embrassé par aucun.

66. Locus perversorum, est temporalis vitaj

delectatio et carnis voluptas. Lt6. 8 Moral, c.

12, in fine, num. 22, col. 598, A, t. 1.

Le Ueu des hommes pervers, c'est la délectation de la

vie temporelle et la volupté de la chair.

67. Malorum locus, est superbia : bonorum
vero locus, est humililas. Ibid. h'6.3, c. 13.

Le lien des méchants, c'est l'orgueil , tandis que le lieu

des bons, c'est l'humilité.

68. Si desit spiritus, non adjuvat locus.

Hom. 9 Slip. Ezech. 2, col. 148, A, torn. 2.

Si l'esprit vous fait défaut, les lieux ne vous aideront

pas.

69. Locus extra paradisum esse non potest,

in quo antiquus hostis menles hominum pene-

trare non valeat. Lib. 8 in Reg. indicl. 3, cap.

43, Ep. 45 ad Palladium presbyt. circa fin.

col. 1033, D, t. 2.

Hors du paradis, il ne peut pas y avoir de lieu où l'an-

tique ennemi ne puisse atteindre et percer l'àme.

70. Prcedicatorum locus, quem pro se ha-

bent, sécréta Divinilaliscontemplatio est : locus

autem pro subditis, prœdicatio. Lib. 4 in 1

Bp(j. c. 4, post med. sup. illud, Et ascenderunt
civitatem,col. 1427, D.

Le lieu que choisissent les prédicateurs de la vérité,

c'est la contemplation intime de la Divinité; le lieu ré-

servé et cher aux âmes dociles, c'est la prédication.

71. Quœlibet occulta loca sine Dei gratia

animam salvare non possunt. Lib. 6 in Reg.

indict. 15, c. 169, Ep. 5 ad Cyriacum episc.

Constantinoprl. circa med. col. 863, C, t. 2.

Les lieux les plus secrels ne peuvent pas sauver l'àme
sans la grâce de Dieu.

72. Non pro locis res, sed pro bonis rébus
loca amanda sunt. Ibid. lib. 12 de 12 Interrog.

c. 3, interrogat. 3, col. 1191, C.

Ce n'est pas à raison des lieux qu'il faut aimer les choses
saintes, mais c'est à raison des choses saintes qu'il faut
aimer les lieux.

73. Judte nihil profuit paratus loeus, quem
suo vitio perdidit. Toni. 2, lib. 2 advers. Jo-
vian. longe post med. p. 89, .4

.

A rien ne servit à Judas le lieu qui Ini avait été pré-
paré, puisqu'il le perdit par son crime.

74. Non locus virlule facit (incdilos, sed s. Joan. ciir.

mens et mores. Ilotn. 43 sup. Gcn. pont init.

coi. 334, D, t. 1.

Ce n'est pas le lieu, mais c'est l'intention et la con-
duite qui font les hommes vertueux.

7o. Locus non salvat liominem, sed mores.
Adam in paradiso, ut in porta naufragiiim fe-

cit : Loth in Sodomis, sicut in pelago, servatus

est : Job in stercore juslificatus est :Saul inter

cai'os regno prœsenti et future excidit. Serm.
de Euchar. in princ. col. 919, B, t. 5.

Ce n'est pas le lieu, ce sont les mœurs qui sauvent
l'homme. Adam lit naufrage au paradis comme au port
du salut; Lolh fut sauvé à Sodome comme dans une mer;
Job fut justifié sur le fumier; Saiil, au milieu de ses amis,
fut déchu du trône présent et du trône futur.

76.Nonlocorumcommoditas,sedmorumpro-
bitas quielem prœbet. Hom. 21 adpopul. An-
tioch. post med. col. 192, B, t. 5.

Ce n'est pas la convenance des lieux, mais c'est la pureté
des mœurs qui donne la paix.

77. Invenies multos e mediis libérales tu-

multibus, qui si in alium locum mitlantur, sœpe
numéro morosi sunt, tristes, et migrationem
agre ferentes. Hom. 34 sup. Gen. post med.
col. 283, t. 3.

On trouve bon nombre d'âmes qui s'arrachent au fracas

du monde; mais qu'on les envoie dans un autre lieu hors
de leurs habitudes, le plus souvent elles deviennent bizar-
res, tristes, et regrettent le changement.

78. Unicuique rei locum proprium distri-

buit Deus. Ibid. Hom. 3, ante med. col. 13, D.
Dieu a départi à chaque chose son lieu propre.

79. De loco in locum non transit universo-
rum Dominus. Ibid. Hom. 42, ante med, col.

347, D.

Le Seigneur de l'univers ne passe pas d'un lieu à un
aulre.

80. Multi adeo sunt consueludini suae alii-

gati, ut potius multa et omnia ferre velint,

quarn loca mutare. Ibid. Hom. ^l, ante med.
col. 253, D.

Beaucoup d'hommes sont tellement enchainés à leurs

habitudes, qu'ils sont prêts à faire de grands sacrifices, el

même à tout sacrifier plutôt que de changer de lieu.

SI. Non locus sanctillcat liominem, sed ho-

mo locum. Hom. 43 sup. Matth. oper. imperf.

ab init. col. 1046, C, t. 2.

Ce n'est pas le lieu qui sanclille l'homme, mais c'est

l'homme qui sanctifie le lieu,

82. Qui proni ac faciles ad migrationem mu-
talionemque locorum sant, impiobi omnino
judicanlur. Pros.

Ceux qui sont enclins et faciles à émigrer et à changer
de lieu sont regardés comme dépourvus Je toute probité.

83. Nibil ita boni operis fructus consuevit

obiundere, ut locorum crebra mulatio. Gradu
4, post med. apud Bibl. Patr. t. 6, part. 2,

pag. 253, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

D'habitude, rien ne compromet le fruit d'une bonne
(i-nvio comme un changemi'iil de lieu Iron frêquenî.

. Joan. Clim.



u LOCUS.

Joju. 'irith. 84. Quaiilo (|iiis iii oniiaeiiliuii coiislilulus

eslloco, taiiloiii;ijori versaluriii periculo. Lib.

2 de Tout, rclig. c. S, in fuie, p. 12^2, col. 2.

Plus est émincnl le lieu où l'on est placé, plus grands

sont les périls auxquels on est exposé.

as. Tria

sunt ho-

minum
loca :

Supremus,

Meiiius,

Infmuis.

Il y a trois I

lieux pour!
I»3 hom-\
mes :

Le lieu suprême,

Le lieu intermé-

diaire,

Le lieu infime.

, Isido

llispa

Iii supremo, id osl,

in cœlo, soli

lioni ;

In ineJio, boni et

iiiaii ;

In infimo, lantum
maliet nu.sqiiam

boni. Ep. 14 ad
Nicol. presbi/t.

Mernicens. post

nied. pag. 951,

col. 2.

Dans le lieu suprême,
c'eit-à-dire dans le

ciel, il n'y a que le.*

lions;

Dans le lieu intermé-
diaire, il y a les bons
et les nléchant^;

Dans le lieu infime, il

n'y a que les nié-

chanls, et jamais les

bons.

86. Valet interdum conversis pi'o anima; sa-

inte luutalio loci : plerumque enim dura niiila-

lurlocus, mutatur et mentis aiïectus. Prus.

Un changement de lieu est quelquefois utile au\ unies

nouvellement converties pour leur salut; car le plus sou-

vent le changement du lieu entraine le changement des

aÊfeclions.

87. Nam locus ubi pi'ave qnisque vixil, lioc

in aspeclu mentis opponit, quod semperilii vel

cogitavit, vel gessil. Lib. 1 de suinmo Boito,

c. 10, srnt. l,p. 642, col. 1.

Car le lieu où l'on a vécu dans le crime présente aus
regards de l'ànie le souvenir des pensées et des acies dont

on s'y est rendu coupable.

88. Quanio quisque in superiori constilnlus

est loco, tanto in raajori versatur periculo. Ib.

lib. 3, c. SO, sent. 5, p. 686, col. 1.

La hauteur du lieu où l'on est placé mesure la grandeur

du danger que l'on y court.

s.Laur, juji. 89. Non ille apiid Deumcensendus est vilior,

qui inllmum tenet locum. sed qui virtutilius

inferior est. De triamphali Chrisli agone, c.

26, circa init. p. 347, col. 1, E, pari. 1.

Aux yeux de Dieu, le moins considéré n'est pas celui

qui occupe le lieu le plus infime, mais celui qui est le

moins élevé en vertus.

s. peir, chr. 90. Non Jocoruiitt mutatio, sed conversio

sensuuni adversa depellit, mœrores fugat, des-

perationes abjicit, excludit angustias, intrat

domicilium sinceri pectoris, et lœtilia; divinœ
œternam prteiiarat mansionem. Serw. 46, in

princ. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2, p. 695,

col.2,edit. Colon. ICA8.

Ce n'est pas le changement des lieux, mais o'cst la oqn-
yersion des sens qui repousse les suggeslicuis mauvaises,

qui chasse le chagrin

goisses, entre dans
prépare un éternel

/

S. Pcir. Dom.

91. Tiinre

sunt distiixtio-

nes locoiuin,

()uas pro diver-

silale meiilo-

runianimœ sor-

tiuiitur:cœlum,

infernus et pur-

gatoriura.

\

calme le désespoir, exclut les ail-

le domicile d'un cœur sincère, et y
-fjour à la joie divine.

Ad cœlum statim evolant,

qui domicilio corporis

usi suni, tanquam car-

cere, qui defœcatam pu-

ramque substantiam

utiiusi|ue liominis ser-

vaverunt.

E contrario, qui fecôrunt

u.'^que ad mortem, qua3

digna sunt morte, locis

gehennalibus sine luise-

ricoidia depulanlur.

Qui vero neutrurasunt, sed
sunt inter utrumque ;qui

inortalia qnidem commi-
serunt, seil ciicaraoï'tem

pœniluerunt, pœniten-

tiam non explentes,

indigni ut statim gau-
deant: nec digni utsem-
per ardeant, loca purga-
toria sorliuntur. Serin.

59 de S. Nicol. post med.

p. 290, col. 1, .4,^ 2.

Ils s'envolent directement aux
cieux, ceux qui ont considéré

leurs corps comme une prison,

qui ont purifié ou conservé in-

tacts leur corps et leur Ame.

Au contraire, ceux qui jusqu'il leur

mort ont fait des oeuvres do

mort sont précipités dans l'enfer

sans miséricorde.

Pour ceux qui ne sont dans aucun
de ces deux cas et qui restent à

une égale dislance de chacun

,

qui ont en réalité commis des

péchés mortels, mais ont eu un
repenlir qui les préserve de la

mort éternelle, sans avoir pour-
tant complètement satisfait à la

peine méritée, ils sont indignes

d'enlrer inimédiatenienl dans la

I

joie, et ils ne méritent pas de

brûler éternellement; aussi c'est

1 le séjour du purgatoire qui leur

\ est assigné.

92. Imaginafio locorum et mutatio. mnllos
^'^g^Ys

lel'ellit. ni). 1 de huilât. Cliristi, c. 9, sed. 1,
°

^'"^^'"

tom. 1.

Les illusions et les changements de lieux ont trompé

beaucoup d'àmes.

93. Si inmonasteriocumaliis versaris, non '"^''•sP»""

mutes locum : monacbus frigescilet morlifica-

tur in fide, de loco ad locum transeundo. Lib.

5, libell. 7 de Fort. mon. 15, p. 588, col. 1.

Si vous êtes dans un monastère à coté d'autres religieux,

n'en sortez pas : lereligieux se lefroidit dans la foi et dans

l'amour en passant d'un lieu dans un autre.

SENTENTLE PAG.\NORUM.

94. Censemus locum id continere, cujus est Aristot.

On distingue trois

lieux destinés au^
.inics selon leurs nié

rites respectifs ; 1

ciel, l'enfer et le pur
gatoire.

•\



LOCUTIO. n

rjroro.

SciK-ia.

S. Au'.

lotus, el niliil es?o ipsius rei. Lib. 4 Physic.

c. 4, te.rl. 30, /. 1.

Mon avis est que le lieu conlient nn corps qui occupe

une place, el qu'il n'a rien de commun avec eu corps.

95. Locus est aiicubi, non ul in loco, sed ut

finis in eo quod estfinitum. Ibid. c. 5, te.rl. 49.

Le lieu existe en soi; il n'est pas dans un lieu, mais il

détermine la limite de ce qui est limité.

96. Loca sacra et religiosa prol'ana liaberi,

sucrilegium est. Or. 30 de harusyic. respons.

post init. nttm. 9, t. 2.

Considérer les lieux sacrés et saints comme profanes,

c'est un sacrilège.

97. Commutatio loci tolerabilisest,si tanlum
locum mutes, non aniuium. De Consol. ad
Uclvlam, c. 13, in pvinc. p. 638, t. 1.

Un changement du lieu est excusable, pourvu qu'on ne
change que de lieu et qu'on ne change pas de senliineiils.

98. Severior loci disciplina format inge-

Dium, aptumquemagnisconatiljus leddit. Ep.
b[,imt med. p. 612, t. 2.

La sévérité des institutions d'un lieu retrempe l'esprit

et double l'énergie de ses efforts.

99. Non multuni ad tranquilliUitem locus

conferl, animus est . qui commendat omnia.

Ep.m, ante piieni, p. 620, t. 2.

Le lieu contribue peu à la tranquillité, mais ce sont les

sentiments de l'àme qui donnent du mérite à tout.

100. iMutare teloca, etinalium de alio tran-

sire noio : quia tam frequens migralio instabilis

animi est. Ep.Qd, in princ. p. 67o, t. 2.

Je n'aime pas que vous changiez de lieu et que vous
passiez d'un endroit à un autre, parce que ces change-
ments fréquents dénotent une àme instable.

101. Ultra summum non est locus. Ep. 74,
ante med. p. 67o, t. 2.

Au-delà des limites de l'espace, il n'y a plus de lieu.

102. Nullum pulaveris locum sine leste. De
Morib. in med. p. %11

.

Ne supposez pas de lieu sans témoin.

SENTENTI.li P.VTRUM.

LOCLTIO

(Action de parler, langage).

definitio.

Loqui est articulata voce signum dare, quod
comprehendi littei'is potest. In princ. Dialect.
c. S, circa init. t. 1.

Parler, c'est exprimer par l'articulation de la voix un
signe qui peut être reproduit par des lettres.

Nibil aliud sunt voces nostr;e, quam imagi-
nes quidam animi nostricnncepliium ac notio-
num. In Ornt. panegyrica, statim ab init.

apud Dibl. Patr. t. 3, p. S7. col. 1, A.
Les paroles ne sont autre chow que certaines images des

conceplious et des notions de notre esprit.

S. Aiiibr.

1. Lcqui oportet oppoituno tempore, quias.Aib"i..M;>j.

seinio oppoitunus est opliuius. De Paradiao
animœ, part, i de Virtutib. c. 3\.,paij. 21.5.

Il faut parler en temps opportun, parce qu'un discours

opportun est excellent.

2. Laqueus adver.^arii est sermo noster, sed

eliam ipse non minus adversarius est nolTis.

Pros.

Noire adversaire nous tend un piège par notre conver-
sation, qui même nous fait par elle-même non moins de
mal.

3. Loquimur plerumque quod exripiat ini-

mirus, et quasi nosti'o gladio nos vulneret.

Le plus souvent, quand nous parlons, nous donnons
prise sur nous à l'ennemi, qui nous blesse, pour ainsi

dire, avec nos propres armes.

4. Quanto toierabilius est alieno gladio,

quam nostro peiire ! Explorât ergo adversarius
nostia arma, et concutit sua tela : si emi-
sero verbuni indecorum, laqueum suum strin-

git. Lib. 1 Uffic. c. 4, a med. col. 3, B, t. 1.

Qu'il est moins dur de périr de la main d'autrui que de
sa propre main '. Aussi l'ennemi examine nos armes et se-

coue son carquois ; si je lâche une parole trop libre, il serre
son lacet.

5. Sapiens utloquatur, multa prius considé-
rât

; quid dicat, aut cui dicat, quo in loco, quo
tempore. Ibid. c. 10, in fine, col. o, D.
Le sage réfléchit beaucoup avant de parler; il considère

ce qu'il va dire, à qui il s'adresse, en quel lieu, en quelle
circonstance il parle.

6. Sermo lœdiosus iras excitât : quam vero
indecorum, ut cum omnis confabuiatio habere
soleatincremenlum gratis, habeat n^vum of-

fensionis! Ibid. c. 22, sub fin. col. IS, B.
Un discours ennuyeux indispose ; mais combien il est

honteux que tout entretien, qui doit naturellement pro-
curer un surcroit de grâces, soit marqué au coin de l'of-

fense '.

7. Nullum ex ore veibuni, quod revocare
velis, proferas; sed parcior Inqiiendi fiducia sit.

Lib. 3 de Virgin, col. 9i, litt. B et C, tom. 1.

Que voire bouche ne profère aucune parole que vous
voudriez révoquer; mais comptez avec votre réserve, qui
doit seule vous donner de la confiance.

8. Ingredilur mors per ostium luum, si fal-

sum loquaris, si turpiter, si procaciler: pos-

tremo si ubi non oportet loquaris. Ibid. lib. 3,

post med. col. 108, C.

La mort entre par voire porte si vous dites un mensonge,
si vous dites une parole honteuse, une parole tiop libre,

si, en un mot, vous parlez où il ne faut pas.

9. Laqueus est in labiis nostris, et saepe

unu.'îquisque sermonibus suis non expjicatui-,

sed involvilur. Ep. 44 ad Constanliinn, ante

med. col. 604, B, t. 3.

Il y a un piège sur nos lèvres, et souvent on ne s'enlace

pas seulement, mais on s'embourbe dans ses propres pa-
loles
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s. Aflihr. 10. Nihil sic peneliat animara, sicut sermo
fiicatus : niliil sic mordet, ul durior sermo.

Lib. 2 de Interpellât, c. 3, antemed.col. il68,

A, t. 4.

Rien ne pénètre l'àme comme un discours coloré ; rien

ne lui est âpre comme un discours trop sec.

11. Adulterinus sermo juvenculaî, nodus
adolescentium est : verba adolescentis, vincula

sunt amoris. Lib. i de Pœiiitent. c. 13, post

med. col. 178, D,t. 1.

Une jeune fdle qui parle de luxure enchaîne les jeunes

gens; les paroles du jeune homme sont des chaînes d'a-

mour.

S. Aui'. 12. Romani maxiraus auctor Tullius elo-

quii, nuUum uiiquam veibum, inquit, quod
revocare vellel, eraisit, quœ quidem laus,

quamvis prœciarissima videalur, tamen ciedi-

bilior est de nimium faluo, quam de sapieiile

perfecto. Ep. 7 ad Marcelliniim, ante mcd. p.

20, C, t. 2.

Le premier et le plus éloquent écrivain de Rome, Tul-

lius, n'émit jamais, dit-il, une parole qu'il eut voulu ré-

voquer. C'est un éloge qui, si brillant qu'il paraisse, ré-

vèle une fatuité sans mesure plutôt que la perfection d'un

sage.

13. Plerumque in sermone copiosa est eges-

tas Inimanœ intelligenti;e : quia plus loquilur

inquisitio, quam inventio ; et longior est pe-

titio, quam inipetratio, et operosior est manus
pulsans quam sumens. Lib. 12 Confess. c. 1,

in princ. p. 144, D, t. l.

Le plus souvent un discours révèle l'abondante pau-
vreté (le l'inlelligence humaine, parce que l'acquisition y
parle plus que l'invention, parce qu'on demande plus

que l'on n'obtient, et parce que la main qui trappe se fa-

ligae plus que la main qui reçoit.

14. Mali malas habenllinguas : mala loquun-
lur, cum loquunlur dolum. Sup. Ps. 5, post

med. vers. 11, Linguis suis dolose agebnnt,

p. 17, B, t. 8.

Les méchants ont des langues méchantes; leur langage

est mauvais quand il est artilicieux.

15. Non ille reus tenebilur, qui plura qui-

dem, sed bona loqui : sed ille qui sallem rara,

sed mala dicere probatur. De ConfUctuvitior.

et rirt. c. 22, in princ. p. 714, D, t. 9.

On ne regardera pas comme coupable celui qui parle

trop, il est vrai, mais qui reste dans le cercle du bien
;

mais le coupable sera celui qui parle peu, si l'on veut,

mais que l'on voit entrer dans le cercle du mal.

16. Tenendus est mndiis in loquendo, et ab

ipsis nonnunquam utilibus parcenduiu. Jbid.

in fine, p. 714, D.

Il faut garder une mesure en parlant, et quelquefois il

faut omettre des choses utiles.

17. Oportet ut senilis sermo non solum sit

gravis, sed etiam brevis. De Laudibus charit.

in fine, p. 721, C, t. 9.

Il faut que le discours du \icillard soit non seulement
grave, mais concis.

18. Nemo de suo corde praesumat, quando
profert sermonem : quia ut bona prudculerlo-

ùuaraur, aDooost, non noslra sapienlia, Serm,

1 de Vincentio, et in ord. 12, post init. p. 847, s. iag.

A, t. 10.

Qu'on ne présume j imais de son abondance et de sa fa-

cilité quand on débite un discours, parce que la prudence
de notre langage et l'excellence des cho-es que nous avons
à dire viennent de Dieu, non de notre fonds.

19. quam sanctum est os, unde seraper
cœlestia erumpunt eloquia! Serm. 3 ad fratr.
in ercmo, in med. p. 912, D, t. 10.

Oh '. qu'elle est sainte la bouche d'où n'émanent que
des entreliens célestes '.

20. Onine quod non sedifical, in periculum
vertilur dicentium et audientium. Ibid. in

princ. p. 912, D.
"Tout ce qui n'édifie pas tourne au détriment de celui

qui parle et de celui qui écoute.

21. quam grande periculum est, non so-

lum dicere faisa, sed et vera pra^'dicare pœno-
sum et dubium est ! Ibid. Serm. 26, post init.

p. 944, D.
Oh ! qu'il y a de péril non seulement à dire le men-

songe, mais qu'il est pénible et douteux, de prêcher la vé-
rité !

22. Magna? sapientiae est, hominem revocare
quod maie locutus est. Et habetur in decre-
tis Gratiani,part. 2, causa 22, qiiœst. 4, can.
Magnœ,

f. 86, col. 3.

C'est une grande sagesse que de reprendre un homme
quand il a mal parlé.

23. Plerumque loqui amant etiam qui nes-

ciunt quid loquantur, vel quomodo loquantur.

Lib. 1 contra Cresconium, c. 1, post med. t. 7.

Trop souvent ceux-là aiment à parler, qui ne savent
pas ce qu'ils disent, ou qui ignorent comment ils parlent.

24. Qui sic crédit ut loquitur, etsi non vera
loquitur, fîdeliter loquilur : qui autem non
crédit quœ loquitur. etsi vera loquitur, infide-

liler loquitur. Ep. 133, ante med. t. 2.

Celui qui croit comme il parle est sincère dans son lan-

gage, se trompàl-il du reste; mais celui qui ne cruit pas

ce qu'il pense, même en disant la vérité, est de mauvaise
foi.

2.'). Tanto niagis pro parvulis loqui debe-
mus, quanto ipsi prose loqui non possunt. Ep.

89, qiiœst. 3, post med. t. 2.

Nous devons être d'autant plus empressés à parler pour
les petits enfants qu'ils sont eux-mêmes moins capables do

parler pour leur propre compte.

26. Si frigido loquor, nescit quid loquor.

Tract. 26 sup. Joan. longe ante med. t. 9.

Si je parle à un homme qui reste froid et insensible, il

ne comprend pas ce que je dis.

27. Semper de dilectione loqui non possu-

mus : sed de qua semper loqui non licet, sem-

per eam custodire licet. Tract. 8 sup. Epist.

Joan. circa init. t. 9.

Nous ne pouvons pas toujours parler de l'amour de Dieu;

mais si nous ne pouvons pas toujours en parler, nous

pouvons toujours le conserver.

28. Homo, sivelil,adimit sibi possibilitatem

loqu?ndi. non ademplo illo raembro. quo lo-
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quirifiur. De Natura et Grat. cap. 45, in mcd.

tom. 7.

L'homme, s'il le veut bien, peut s'enlever la possibilité

de parler sans perdre le membre qui sert d'organo à la

parole.

V. rcja 29. Longo usu discendum est, quid, cuique

loqui vel tacere conveniat. In suis Prov. verbo

Lotigo,pAQ2,t. 2.

Il faut qu'une longue expérience nous apprenne ce qu'il

convient de dire, à qui il convient de parler, ou quand il

convient de se taire.

S. nrrn. 30. Videas multos (sincera licet intentione,

et benigno accédant animo) leviterdicerequod
graviter audiatur. Volât irrevocabile verbiim

;

et quod sanare debuerat, quia mordacius forte

videtur, exaspérât et ulcérât magis, quando
negligentiœ additur impudentia, etiam et im-

patienlia cumulatur. Serm. 2 Paschœ, circn

med. f. 37, col. 3, H.
On voit beaucoup de personnes, animées d'ailleurs de

bonnes intentions et pleines de sentiments de bienveil-

lance, dire en étourdies des choses qui blessent. La parole

vole sans pouvoir être rappelée , et elle exaspère quand
elle aurait dû calmer, parce que sans doute elle parait

trop piquante ; elle aigrit encore davantage quand à la

négligence se joint l'impudence , et même quelquefois
l'impatience est alors poussée à bout

31. Multis non suppetil verborum copia, sed

prae sermonis inopia, linguam suaBi palato ad-

liserescere sentiunt, quod et ipsum inlerdum
solet audientibus obesse non pai um. Prov.

Souvent la facilité de la parole fait défaut à l'orateur,

et, à bout d'expressions, il sent sa langue s'attacher à son

palais : c'est là un malheur qui d'ordinaire a de grands

inconvénients pour les auditeurs.

32. Aliquibus autem ad manum est abun-
danlia mulla sermonis, sed qua? dicunt minus
sapiunt, minus acceptanlur ; et quia gratiain

non habent, minus elïïcacia sunt quœ loquun-
tur. Ibid. postmcd. f. 37, col. 3, /.

Quelquefois, au contraire, l'orateur est doué d'une grande
abondance; mais ce qu'il dit est peu goiilé, peu agréé,

et ce qu'il dit est peu efficace, parce que la grâce lui man-
que.

33. Félix ille, quera in omni confabulatione

duplex timor sollicitât, etduorum consideralio

stimulât auditorum : primum quidem divinœ
majestatis, in cujus manus incidere, prorsus

horrendum : de hinc fraternœ infirmilalis, cui

nihilominus perfacile est oiïendiculum date.

Serm. de tripHci custodia lingtiœ, ante fin. f.

98, col. 2, F.

Heureux celui qui, dans tout entretien, est sous l'em-

pire d'une double crainte, sans perdre de vue le zèle dont

il doit être enflammé pour ses auditeurs : il considère,

d'un coté, la majesté divine, entre les mains de laquelle il

est tout à lait horrible de tomber; de l'autre, la taiblesse

de ses frères, à qui, malgré toute sa circonspection, il lui

est si facile de donner un sujet de scandale.

34. Quod sermo non e?(plicat, consideralio

quaerat, oraiio expetat, meiealur vita, puiitas

assequatur. Lib. S de Consid. ad Eugen. pap.
post init.

f. 228, col. 3, H.
Ce que les paroles n'élucident pas, que la méditation le

chenhe
,
que foraison le demande, que la vie le mérite,

que l» pureté l'obtienne.

3.^. Fieri non polest, ut aliquando cura Deo s. cem.

loquatur, qui cum tolo mundo etiara tacens

fabukitur : intende illi, qui inlendit tibi ; audi

illum loquentem tibi, ut ipse exaudiat te lo-

quentem sibi. Lib. QiVedit. c. G, inprinc.fol.

232, col. 4, L.

Il est impossible de s'entretenir de temps en tempsave»
Dieu, quand on s'entretient, même sans parler, avec tout

l'univers ; regardez Dieu qui vous regarde ; écoutez-le

quand il vous parle, afin qu'il vous exauce quand vous
lui parlez.

36. Stude loqui non quod libet, sed quod
oportet. De inter. Domo, c. 43,pos< ined. fol.

330, col. 4, M.
Appliquez-vous à dire, non ce qui vous plaît, mais ce

qu'il faut.

37. Bona mens et vere munda, ut loquatur,

mulla piius considérât quid dicat, et cui dicat,

quo loco et que tempore. De Ordine vitœ, ante
med. f. 335, col. 4, M.
Une àme bonne et véritablement pure fait pour parler

de profondes réflexions; elle considère ce qu'elle a à dire,

à qui, oti et quand elle doit le dire.

38. Cum loqueris, verbatua sint rara, vera,

ponderosa, etiJeDeo. In notabili Documenta,
post init. f. 3i0, col. 2, E.

Qtiand vous parlez, que vos parolessoient rares, vraies,

sensées, cl que l'entretien roule sur Dieu.

39. Antequam verba proferas, bis ad limam
veniant, quam semel ad linguam. In Spécula

monachorum, pattlo ante med.
f. 340, col. 4,Â'.

Avant de lancer vos paroles, soumettez-les deux fois à
la lime avant de les livrer une fois à la langue.

40. Loquenlis gestus débet esse modestus s. uonav.

et humilis, sonus demissus et suavis. In Spé-

cula discipl. part. 1, c. 20, in princ.p. 543,
col. 2, D, t. 7, part. 4.

Le geste de l'orateur doit être modeste et humble, son
ton doux et sans prétention.

41. Clamositas et verborum asperitas, locu-

lionem pluiimum quidem et dedecet et detur-

pat. Ibid. post init. p. 543, col. 2, E.

Les criailleries et la dureté des paroles sont très-incon-

venantes dans un discours et le déparent beaucoup.

42. Honeslalem habet locutio, si et illius qui

loquilur, et illorum quibus vel de quibus lit

sermo, conveniat dignilati. Ib. p. 544, col. 2.

Un discours est convenable quand il est approprié à la

dignité et de celui qui parle et de ceux devant qui ou de

qui l'on parle.

43. Primo bis ad limam, quam semel ad lin-

guam veniat sermo. Ibid. c. 31, inprinc.pag.

551, col. 2, E.

Passez deux fois votre discours à la lime avant de le

livrer une fois à la langue.

44. Ponderet unusquisque sermonessuos, et s.caiiu. pap.

quod sibi loqui non vult, alteri non loquatur.

Apud Grat. in décret, part. 1, dist. 50, can.

Ponderet, f. 55, col. 2.

Qu'on approfondisse ses di.=cours, et qu'on ne dise pas

aux autres ce qu'on ne voudrait pas s'entendre dire à soi-
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45. Nescit limbare quod verilas loqiiitur.

Slip. Ps.llO, a med. vers. 7, f. 131, col. 1.

On ne saurait hésiter quand la vérité parle.

46. Prœstallapidemincassum mittere, qiuim

sermonem : loquere qua; oportet, et cum opm--

let, et non audies quœ non oportet. Et liab.

apiid D. Jonii. Ub. 1 Parall. c. 19, in cake,

f. 2,p. 2, 4.

Il vaut mieux lancer une pierre en l'air qu'un discours

dans le vide ; dites ce qu'il faut et quand il le faut, et

vous n'entendrez pas ce qu'il ne faut pas entendre.

47. Humilis qua' dicit, non ex auctorilate

prEecipit, sed ex ratione per.^uadet. Sup. Job,

c. 6, in illitd, Loqiœnles quod justum est, col.

100, E, t. 3.

L'homme humble qui parle ne commande pas par ?on
autorité, mais il persuade par sa raison.

48. Facundius loquilur, qui obtupe.srendo

tacet. Ibid. c. 6, col. 124, E, t. 3.

C'est quelquefois parler éloquemment que de demeurer
stupéfait.

49. Aliquando blande loquilur Deus,utaiTie-
tur : aliquando terribiiiler, ut timeatur. Ib.

c. 38, col. 347, C.

Quelquefois Dieu parle avec douceur pour se faire ai-

mer, d'autres fois avec un air teirihle pour élre craint.

50. Inlemperata locutio excilat irain, mode-
rata extinguit. Sup. Ecclcs. c.28, col. 217, C,

tom.3.

Un langage immodéré excite la colère, une parole douce
l'éteint.

S. Kiff Mn» 51, Qui jn dictis suis reprobari nieluit, ipse

prius débet examinaie quod dicit. Lib. 8 Èlo-

ral. c. 2, ante med. col. 241, B, t. l.

Celui qui craint de se rendre coupab'e dans si's paroles
doit lui-nifme, avant de parler, examiner atteniivement
ce qu'il va dire.

52. Discrète vicissitudinum pensanda sunt
lempora, ne aul mim restringi débet iingua,
per verba se inutililer solvat : aut cum loqui

ulililer potest, semetiiL^am pigre reslringal.

Ibid. lib. l,c. 17. circa pn. col. 239, C.

Il faut faire une étude parliculiére et approfondie des
circonsiances et de leurs vicissitudes, afin que, au mo-
ment où l'on doit laisser reposer sa langue, on ne s'épuise
pas en vains eQ'orls pour parler, ou que, si le momcnl de
parler avec fruit est venu, on ne reste pas dans une
honteuse inaction.

53. Aliqunndo linpufp mr dum quis ponere
nititur, sed oneredispensalionisexigentesilere
prohibetur. Pros.

Quelquefois on cherche à se modérer; mais un devoir
impérieux de dispen.ser la parole de Dieu défend de gar-
der le silence.

54. Aliquando dum nimia se censura reslrin-
git, lacet etiam qu?e loqui debuit.

D'autres fois, en redoutant d'élre trop dur dans la ré-
j)nuinndi\ on l:iil nième ce qu'on aurait du dire.

TIO.

55. Aliquando ad inferenda necessaria,duri"i

se altius relaxât, dicit etiam qua? loqui non
debuit. Ibid. lib. 2, c. 2(3, ante med. col.

54, C.

D'aulres fois aussi, quand on veut inculquer dans le-,

esprils la notion des choses nécessaires, en ^e laissant em-
porter trop loin, on dit même des choses qu'on aurait dii

taire.

56. In Dei auribus .supeiba non .sunt, qua'

bumili corde proferuntur. Ibid. lib. 12, c. 11,

posl med. n. 16, col. 418, A.

Pour l'oreille de Dieu les paroles orgueilleuses ne sont

plus telles quand elles parlent d'un cœur humble.

57. nie scit recte dicere, qui et ordinate
.scit lacère. Ibid. lib. 30, c. 7, posï med. col.

1013, /l.

Celui-là sait pailer à propos, qui sait se taire à propos.

58. Multum saepe mens eliani cum recte lo-

qui conatur, extra semetipsum fpargitur. Pros.

Bien souvent l'esprit, alors même qu'il s'étudie à parler

à propos, se laisse emporter au-delà dts bornes qu'd s'é-

tait prescrites.

59. Integiilatem animi, dum cogitantur

verba quaJiler proferantur, quia eum trabunl

exti'insecus, minuunt.

L'attention que l'on donne à la prononciation nuit à l'é-

nergie de l'esprit, qui se partage et s'affaiblit en se portant
au-dehors.

60. Igitjir a publico loculionis redeundum
est ad curiam est.

Donc il faut renoncer momen'anément à parler en pu-
blic et revenir à l'élude.

; Aul malama- r.Iale malum
' le. diciliir.cura

res perver-

sa suade-

lur ;

Aut bona bc- Bonum bene
ne; dicilur,cum

recte recta

prœdican-
tur.

Aut mala be- Malum bene
61. Omne ne, d i r i t u r ,

quod dicitur,
!

quando per

quadripartiia os dicentis

potest quali- idciico 'vi-

tatedistiiigui,
' lium expii-

si dicanlur mitur, lit

rnpreliplui ;

Aut bona ma- Jlale bonum
ie.

1

dicitur.cum

rectum ali-

quid recto

studio non
profertur.

Jbid.lib.23,

c. l, a vted,

mm. 3, col.

764, .4,



Tout ce que l'on

dit peut s'em-

brasser dans qua-

tre qualiléi dis-

tinctes , selon

qu'en parlant on

associe

Ou le mal au
mal,

On le bien au
bien,

On le mal au
bien,

Ou le bien au
mal.

On associe le mal
au mal en con-

seillant une
chose perverse;

On a-;<^ocie le bien

au bien en prê-

chant le bien à

propos
;

On associe le mal
au bien en fai-

sant la peinture

du vice pour en

inspirer l'hor-

reur
;

On associe le bien

au mal en ne
parlant pas
d'une chose
bonne avec une
intention pure.

Muf. 62. Tune bene (licitur bonum, cum is qui

dicit, soli ei a quo acripit, per id appétit pla-

cerequoddicit. Ibid. lib. 3."), c. 16, abinit.n.

26, col. 1223, B.

On parle bien de ce qui est bien lorsqu'en parlant

on aspire à plaire par ce que l'on dit à celui de qui on

a reçu le bien.

63. Boniviri fraeno consilii retiHent prïeci-

pilalioiiem verbi, et caute cnnsiderant, ne re-

laxantes linguœ lasciviam.auditoruni coiiscien-

liam incauia locutinne transfigant. Ibid. lib. 5,

c. il, post med. n. 12, col. 14S, D.

Les bommes de bien retiennent leur parole par le

frein de la prudence, et ils prennent bien garde de donner
trop de liberté à leur langue pour no pas scandaliser leurs

auditeurs par des discours imprudents.

64. Sicut pravi in sensu levés sunt, ita in

locutione précipites : quia qiiod levisconscien-

tia coucipil, levior protinus iingua prodit. Ib.

in fin. col. 146, D,

Comme les hommes pervers sont légers dans leur sens,

ils sont aussi prompts à parler, parce que ce que la conscience

est agile à saisir, la langue est encore plus agile à le dire

au même instant.

65. Ille bene loquendi facundiam accipit,

qui sinuni coi'dis ad perfecte vivendi sludia ex-

lendit : nec conscientia loquenleni |ira;pedit,

cum viia linguam anlecedit. Ibid. lib. 6, c. 16,

Slip, illud, Job 5, Et scieiis quoniaiii multi-

plex, etc. col. 202.

Celui-là reçoit le don de l'éloquence pour bien parler,

qui dilate son cœur par l'affection d'une vie parfaite ; sa

conscience ne lui fermera pas la bouche quand il devra
parler, parce que sa vie précède sa langue.

66. In omne quod dicitur, necesse est ut

causa, tempus etpersona penseUir : si vevba
sententiaî verilas roboret, si hanc tempus con-

gruum postulet, si veritatem sentenlia;et con-

gruentiam lemporis, personœ qualitas nonim-
pugnet. Ibid. c. 18, iii fin. col. 208,4.
Dans tout ce qui se dit, il faut tenir compte du sujet

traité, du temps et de la personne ; il faut voir si la vérité
de la doctrine renforce les paroles, si le temps est oppor-
tun pour prêcher la vérité, si la vérité de la doctrine et

l'opportunité du temps no sont pas eu opposition avec
la qualité du personnage.

67. .lu^li verba doloreplena.sunt, quia quous-

lOClJTlO. 3Ï

que praesenlia tolérai, ad alia loqueadu suspi-

rat. Ibid. lib. 7, c. 3, post med. sup. illud. Job
6, Unde et verba mea, col. 211, .4

.

Les paroles du juste sont pleines de douleur, parce

que, tant qu'il supporte les choses présentes, ses soupirs,

quand il parle, se portent vers d'autres biens.

68. Magnaj virtutis laus est, simplicitasln-

cutionis. Ibid. lib. 23, c. 8, in fin. n. 14, siii).

illud, /o&33, Simplici corde meo, etc.

La simplicité du langage est la preuve d'une haute vertu

69. In omne quod dicitur, summopere in-

tuendum est tiuid dicatur, cui dicalur, quando
dicatur, et quomodo dicatur. Ibid. lib. 24, c.

13, in med. mm. 29, col. 822, C.

Dans tout ce qui se dit, il faut considérer avec la plus

grande attention ce que l'on dit, à qui on le dit, quand
on le dit, comment on le dit.

70. Juxta quod loquifur Iingua, vivat cons-

cientia ; ut lux ejiis tanlo clnrius re.^plendeat

in superticie, quanto verius inardescit in corde.

Ibid. lib. 30, c. 3, in fin.

Que les maximes de votre langue règlent la vie de votre

conscience, afin que sa lumière resplendisse à l'extérieur

avec d'autant plus d'éclat qu'elle brille avec plus de

S Gre». Màf.

d'éclat qu'elle brille

vérilé dans le cœur.

71. Caute discendum est, quatenus os dis-

crète, et congrue tempore vox aperiat, et rur-

sum congruo taciturnitas claudat. Part. 3 Pas-

tor. cap. 1, admon. lîi, in med. col. 1277, D,
lum. 1.

Il faut sagement étudier et comprendre la liberté que la

prudence et l'opportunité du temps laissent à voire pa-

role, et puis examiner encore quand il est à propos de

clore votre bouche par le silence.

72. Ille loquiveraciter novit, qui prius bene
lacère didiceiit : quasi enim quoddam iiutri-

menluni verbi est censura silentii. Pros.

Celui-là sait parler avec véiiié, qui a préalablement

apijris à se taire à propos ; car l'épreuve du silence est en

quelque sorte l'éducation de la parole.

73. Pensandum est ergo quanta ei culpa sil

non tacere, quem nulla cogil nécessitas loqiii.

flom. 11 sup. Ezecli. longe post init. sup. il-

lud, Cum autem perlransissent, etc. col. 172,

A,t.2.
Qu'on juge donc de l'imprudence criminelle de celui qui

ne se tait pas quand il n'y a pour lui aucune nécessité de

parler.

74. Pensare doctor débet quid loquatur, cni

loquatur, quandoloquatur,quaIiterlnquatur, oi

quantum loquatur. Ibid. ante med. sup. illud.

Si autem tu annuntiaveris impio, etc. col. 175,

litt. B.

Le docteur doit considérer ce qu'il dit et la porlée de

ce qu'il dil, à qui il parle, quand il parle, et comment il

parle.

7o. Arrogantes ad loqueiiilum, prolatislau-

dibusaniraantur. Lib. 1 in lieij. cap. 4, longe

ante med. sup. illud, Maledictusqui comederit,

etc. col. \mi,D,t. 2.

Ceux qui <ont orgueilleux dans l 'urs discours snnl sti-

mulés p.ir les p!o^e qu'on leur donne.



32 LOCUTIU.

s.creg. Mag. ']Q Qs alieiium videlup assumore, qui ea

conatiir, quœ in corde non sentit, proferre. In
seplein Psalm. Pœnil. sup. Ps. 4, vers. 115, in

fine, col. 578, C, t. 2.

Il parait empruntei' une boucho, celui qui s'efFoice de
dire ce qu'il ne sent pas dans le cœur.

77. Miiltum quippe deorsum duriinnr, dum
locutione continua .s?ecularibus adniiscemur.
Pros.

Nous sommes fortement rabaissés vers la terre quand
nous mêlons à tous nos entretiens les choses du siècle.

78. Valde ilifïicileest, ut lingna sœcularium
mentem non imiuinet, quani tangit.

Il est bien diflîcile quelalangue des mondains nesouille
pas l'àme qu'elle touche.

79. Quia dum plerumque eis ad qua?dam
loquenda condescendinuis, pauiisper assueti

hanc ipsam locutioneni,qua) nolii.s indigna est,

eliam delectabiliter lenetnus : ut extra jani re-

dire non iibeat, ad quani velut ex condescen-
sione deducti venimus inviti, sicque fit, ut ab
oliosis ad noxia, a levioribiis ad gravia venia-
mus. Lib. 3 Dialogi, c. 13, ante fin. verbo
Apiid,col. 1396, C, l. 1.

Car en leur accordant, ce qui arrive le plus souvent, la
liberté de discourir, nous nous habituons peu à peu à ce
genre d'entretien, qui est indigne d," nous, et nous finis-

sons même par nous y complaire. Bientôt nous n'avons
plus le courage de revenir sur nos pas, en quittant ces
conversations que notre condescendance nous a fait admet-
tre comme malgré nous, et alors il arrive que des choses
oiseuses et indifférentes nous passons à des choses nuisibles,
des choses légères aux choses giaves.

80. Loqui de Deo quietiie valde et liberœ
mentis est : tuncbene dirigitur lingua in ser-
mone, cum securesensusquieveritin tranquil-
litate. Hom. 11 sup. Ezech. post med. sup. il-

lud, Rom. 2, Ignoras quoniam beniqnitas, etc.

col. 180, D.

Parler de Dieu, c'est le privilège d'une âme très-calme et
très-libre

;
or, la langue est bien dirigée dans un discours

quand le sens reste paisible et tranquille

81. Utilissemper est docti viri oblocutio,
quia aut discit audiens, quod nescire se nove-
rat : aut cognoscit (quod est amplius'i id quod
se et nescisse nescieljat. Lib. 7 in Reg. ind. 1,

c. 29, Ep. 29 ad Eulorjiuniepisc. Alexandr. in
princ. col. 916, D, toni. 2.

La conversation d'un homme savant est toujours utile,
parce que celui qui l'écoute y puiso de5 connaissances
auxquelles il se savait étranger, ou bien, ce qui est plus,
il y acquiert des notions qu'il n'avait pas, sans même se
douter de son ignorance.

82. Bonus sermo sécréta non quaîrit, quin
potiuf) deleclatur iaudibus suis et te.stiraonio

plurimorura. Tom. 1, Epist. 12 w/ Gaudentium,
dira med. p. 100, C.

Un bon discours ne cherche pas ,à se cacher; il aime
mieux, jouir des éloges qui lui sont dus et du plaisir que
procurent de nombreuses félicitations.

83. Sermo sit in omnibus iiioderatus et par-
fus, et qui necessitalem magis loquendi indicet,

s. Hier.

quam Yolnntatem. Tom. 1, J?/j. 14 ad Celan-
tiam, circa med. p. 112, C.

Qu'en toutes matières le discours soit modéré et sobre,
qu'il révèle la nécessité de parler plutôt qu'une volonté
individuelle.

84. Diu ante considéra quid loquendum sit,

et adhuc tacens provide, ne quid dixisse pœ-
niteat. Ibid. a med. p. 112.

Considérez longtemps d'avance ce que vous allez dire,
et puis, encore avant de parler, prenez garde d'avoir à
regretter quelque parole déplacée.

85. Sit sermo virginis prudens, raodestus
et rarus : nec tain eloquentia pretiosus, quam
pudore. Pros.

Que le langage de la vierge soit prudent, modeste et

rare
; qu'il se fasse moins remarquer par l'éloquence que

par la pudeur.

86. Mirenttir omnes tuam le tacente vere-
cundiam, le loqiiente piudenliam.

Que tout le monde admire votre réserve dans votre si-

lence et votre prudence dans vos discours.

87. Miteac placidum semper eloquium luura
ornet niixta cum gravitate .suavil.is, cum pu-
dore sapientia. Tom. 4, ^p/^ï. ad Demetriad.
post med. p. 21, A.

Que vos discours doux et paisibles soient toujours or-

nés d'une sagesse mêlée de pudeur et d'une suavité mêlée
de gravité.

88. Si forte loquaris, quando tacere pecca-
tum est, caveas ne quid, quod in reprehensio-
nem veniat, dicas. Tom. 4, Ep. 14 ad Mau-
ritii filiam, ante fin. p. 92, D.

Si par hasard vous avez à parler quand ce serait un
crime de se taire, prenez garde de dire quelque chose qui
puisse être repris.

89. Lapis emissus est, sermo prolatus : qua-
propter diu antequam proferatur, cogitandus

est. Prosec.

On lance une pierre quand on prononce un discours :

c'est pourquoi, lonjjtemps avant do le prononcer, il faut le

méditer.

90. Beata labia sunt, qure nunquam quod
revocare velint, emittunt. Ibid.

Heureuses sont les lèvres qui n'émettent jamais ce

qu'elles voudraient révoquer.

91. Pudica? mentis débet etiam sermo esse

pudicus, qui ffidificetseraper, et nunquam des-

truat audientem. Ibid.

Avez-vousune Ame pudique, votre discours doit aussi

être pudique
;
qu'il édilie toujours l'auditeur, et que jamais

il ne le perde.

92. Sermo semper sit modestus, et in suc

tempore proferendus. Ibid. ante finem, p. 92,

litt. C.

Que le discours soit toujours modeste, et qu'il attende

son temps pour être prononcé.

93. Omne quod non redifical audientes, in

pericuium loquentium verlitur. In Reg. mo-
nach. c. 20 de Juramento, post med. p. 287, B,

tom. 4.

Tout ce qui n'édifie p,a^ les auditeurs met en péril les

orateurs.

S Hier.
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IIm:.-.)

S ViLiurc.
9i. In locu-

tione quinque!
res sunt obser-\

van lia; : i

Dan? un discours,

il faut considérer

cinq choses :

Quidiiicatur,

Cui dicalur,

Ubi dicatur,

Quando dicalur,

Quomodo dicalur

novit. cap. 13,

p. 23, //, t. 2.

Ce que l'on dit,

A qui on le dit.

Où on le dit,

Quand on le dit.

Comment on le dit.

De Inst.

in princ.

93. Qui cumalioloquitur, primum conside-

ret uti'uin propler se, an pi'opler illum loquatur:

.si propler se videat ut ille tulissit, decujus col-

loquio uUlitas sibi provenire possit : si propler

illum loquitur, caveat ne talis sit ille, qui vel

sua exliorlatione non indigeat, vel ila in malo

obslinatus, ut exhorlatione alterius corrigi se

non permitlat. Ibid. c. 14, circa med. p.2l3,D.

Quand vous vous entretenez avec une personne, il faut

d'abord considérer si c'est pour vous ou si c'est pour

elle que vous parlez : si c'en pour vous, faites en sorte

que votre interlocuteur soit tel, que son entretien vous

procure quelque utilité ; si c'est pour lui que vous parlez,

prenez garde qu'il nesoit tel, qu'il puisse se passer de vos

exhortations, ou qu'il ne soit si endurci dans le mal, qu'il

n'autorise personne à l'exhorter à l'amendement.

9(). Est tempus quando niliil, et est tempus
quando aliquid dicendum est : nuUum vero

tempus est, quando dicenda sunt omnia. Pros.

Il est un temps pour ne rien dire et un temps pour
dire quelque chose ; mais il n'y a pas de temps où l'on

puisse tout dire.

97. Tempus est, quando niliil dicendum est,

quia tempus tacendi ; et tempus quando aliquid,

quia tempus loquendi : tempus vero quando
omnia, nunquam. Ibid. c. 16.

Il est un temps pour ne rien dire, c'est le temps de .se

taire, et il est un temps pour dire quelque chose, c'est le

temps de parler ; mais le temps de tout dire ne vient ja-

mais.

98. Sapiens seque cavet, vel ne eo tempore
quando loqui débet, per negligentiam sileat,

vel ne orani tempore quando loqui licet, per

licentiara concessam in multiloquium cadal.

Pros.

Le sage prend également garde, on de se taire par né-
gligence dans le temps où il doit parler, ou d'user, toutes

les fois qu'il lui est permis de parler, trop largement de

la liberté qu'on lui accorde.

99. Recte tempus loquendi discernilur, si

homo nec unquam quando loqui débet, sileat :

nec semper quando licet, loquatur. Ibid. in

fine.

On choisit à propos le temps de parler, quand on ne
garde jamais le silence au moment où il est nécessaire de
parler,et quand on ne parle pas toutes les fois qu'on y est
autorisé.

100. Modus loquendi in tribus consislit: quo
geslu, quo sono, qua significatione quis loqua-
tur. Pros.

L'action du discours embrasse trois choses ; le geste, le

ton, le Lut de l'orai^ur.

102. Sermo
prius débet
venire ad li-

mam,quamad
linguam.

Débet esse

101. Loquenlis sit geslus modcsUis et bumi- uii.-o

lis, sonus demissus et suavis, signilicatio verax " ^' ^ ''•'"'"^•

etdulcis. Ibid. c. 17, in princ. p. 27, E.
Que le geste de l'orateur soit modeste et humble, que

son ton soit grave et doux, qu; son bui soit la vérité et la
persuasion.

Pi'îemedilalus,

Discretus,

Maturus,

Distinctus,

Rarus,

Vivus,

Autlienticus,

Humilis,

Paliens,

Sollicilus.

Lib. 4 de
Propr. re-

rum, c. 17,

circa med.

p. 312, C,

tom. 2.

Réfléchi.

Discret,

Mûri,
Clair,

.'>obre.

Vif,

Authentique,
Humble,
Modéré,
Plein de sollici-

tude.

Le discours doit
1

passei par la lè-

vre avant de pa3-\
ser par la langue.

Il doit être

103. Vere sapiens, nonsolura quod loquitur, «ugo carj.

sed etiam opportunilatem loci et temporis, et

personœcui loquitur, diligenter inquirit. Sup.
Prov. c. 15, f. 34, col. 1, t. 3.

Le vrai sage médite attentivement ce qu'il dit, et il con-
sidère aussi l'opportunité du lieu et du temps, ainsi que
la qualité de la personne à laquelle il parle.

104. Optimi
sermonis quin-

que sunt partes,

scilicet :

Tout bon discours

embrasse cinqpoints, i

savoir : ,

105. Temeri-
tas loquendi in

quatuor maxime'
reprobatur, sci-

licet :

La témérité du dis-

cours est blâmable
dans quatre points ca-

pitaux, savoir :

Doctrina verilatis,

Exhorlatio lionestatis,

Confessio peccati,

Confessio laudis,

Oratio vocalis. Ibid.

La doctrine de la vérité,

L'exhortation à la vertu,

La confession de la vérité,

La confession de la louange

,

L'oraison vocale.

In judiciis faciendis,

In consiliis dandis,

In testimoniis ferendis.

In votis et promissionibus

emiltendis. Sup. Eccl.

c. 5, in princ. f. 84, /. 3.

Dans les cas à résoudre.

Dans les avis à donner,
Dans les témoignages à présenter.

Dans les vœux et les promesses i
émettre.
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Ilugû cir.l. d06. Quatuor
gênera sunl fu-

gienda, scilicet:

11 y a quatre gen-

res de discours àévi

1er, savoir :

S.J^aii. Chr.

Scrmo oliosus ;

Sermo spurcus, sive lurpis;

Sermo venenatus lautlis,

vel detraclionis;

Sermo hlaspliemus. Ibid.

c. 7, iUor. /.!!!, coi. 2.

Le discours oisif;

Le discours ordurier ou honteux ;

Le discours qui répand le poison

piir la louange ou la diffama-

tion;

Le discours blaspliémateur.

107. Sicnl ignem cum valde accenditur, aqua

injecta cxtiiiguit: ila et aniraum fornace ma-

gis exardescenlem, verbumcnm raansueludine

piolalura extinguit. Ilom. 58 sup. Geii. ante

fin. col. 463,^, t. 1.

De même que l'incendie le plus violent s'éteint à force

d'y jeter de l'eau, de même la colère la plus impétueuse,

oui bouillonne plus violemment que dans une lournaise,

se calme à force de paroles pleines de douceur et de man-

suétude.

108. Nemo pote.st in valle stare, et de monte

loqiii : .sed uiti slas, loquere : aut unde loquo-

ri.s, ibi sta. Pros.

Personne ne peut se tenir au tond de la vallée et parler

du haut de la montagne ; mais parle?, où vous êtes, et res-

tez où vous parlez.

109. Si in terra est aniraus tiuis, ut qnid de

cœlo loqueris? Si ergo in ten-a ta stas.de Lena

loquere : si autem de cœlo loqueris, in cœlo

consiste. Hom. 9 sup. iMattli. opcr. imp. in

priiic. col. 79.5, D, t. 2.

Si voire cœur est dans la terre, pouriiuoi parlez-vous

da ciel? Sidoncvous êtes dans la terre, parlez de la terre;

mais si vous parlez dti ciel, tenez-vou; au ciel.

110. Siculignis de modica scinlilla magnum
ronflât incendium : ita et sermo malus de levi

occasione magnam .succendil inimiciliara. Ibid.

post nml. col. 800, .4.

De même qu'une lésjère étincelle allume un grand in-

cendie, de même un discours pervers suscite une grande

haine à la plus légère occasion.

111. Si chrislianus es, quod loqueids, hoc

cogita : aut quod cogitas, hoc loquere. Ibid.

Si vous êtes chrétien, pensez ce que vous dites, ou dites

ce que vous pensez.

112. Licet justa cum furore dicas, totum

perdis, etiamsi libère loquaris, etiamsi mouea^
eliamsi quidvis operalus fueris : si autem iiian-

suete, lune est vera loquendi libertas. Hom.

17, iii princ. Moral, col. 563, B, t. 3.

Quoiijue vous parliez à propos, si vous parlez avec em-

portement, vous perdez votre peine, bien que vous vous

sentiez libre, bien que vous donniez de sages avis, bien

que votre conduite soit irréprochable ; mais parlez avec

douceur, et alors vous avez la vraie liberté de parler.

113. Neqiie dicendi libertas aliquid coiidu-

cil, ubinon est facultas : neque facultas, ubi

non pslliducia. Ibid. Hom. 40, post mcd. col.

707, G.

ÎS'i la liberté de parler ne produii aucun fruit si l'on

p'eil pa5 autorisf-,hi l'autoris.ilion si l'on n'inspire pas de

^onliançe.

M 4. Semper a.sppris uti sermonibus magis s.:

exacerbât hominem : ideoque honum est ubi-

que modeiatis uti. Sup. Ep. ad Galat. c. 4,

ante med. coL 928, A,t.k.
On ne fait qu'exaspérer par des discours toujours âpres;

c'est pourquoi il est bon d'être toujours modéré,

Uo. Os habes spirituale, cogita quampri-

mum verbum proferre volueris, quid sis locu-

lurus, et quai sit cris lui dignitas. Scrm. 14

sup. Ep. ad Ephes. in Morali, circa init. col.

lO'i5,B,t. 4.

Votre langage est-il spirituel, avant de vous hasarder à

prononcer une parole, pensez à ce que vous allez dire et

considérez quelle doit être la dignité de votre langage.

116. Si dicendura utile quid habes, aperi

labia : si nihil sit necessarium, tace. Hom. 21

ad popul. Antioch. post med. col. 192, B, t. 5.

Si vous avez quelque chose d'utile à dire, ouvrez vos

lèvres ; s'il n'y a aucune nécessité, gardez le silence.

117. Si ornnia nunc dicere voluero, vanus j,,

erit et inexplebilis conatus meus, incidaraque

in illud : Omnia qui dicit, niliii dicil. Serm. 4

de omnibus Sanct. in princ. part. 2.

Si je veux tout dire en une fois, mes paroles seront vai-

nes, et j'aurai perdu toute ma peine; j'encours cette cen-

sure : Dire tout, c'est ne rien dire.

118. Senem loqui decet, juvenem auscuUare j„:

loqiientem. In cap. 4 Bcgulœ S. Bened. verbo

Seniores, a med. p. 312, col. 2.

Il convient au vieillard de parler, il convient au jeune

homme d'écouter celui qui parle.

119. Quadrimoda est dicendi ratio, qua s

praïvidendum est : quid,cui, quando, vel quo-

modo aliquid proferatur. Lib. 2 de summo
Bono, c. 29, sent. 14, p. 6o0, col. 1.

Il y a, avant de parler, quatre points à approfondir :

la doctrine, la personne, le temps, la forme.

120. Qua-

dripartila
I

estloquendi;

Je

A''el boniim

beae.

Veliiiaiimi

maie :

Vel bonum
maie.

rai 10,

profer

qua I

ur

Vel malum
bene.

Bonum bene loqui-

tur, qui ea qu;e

recta sunt, hu-
militor annun-
tiare videtur.

Malum maleloqui-
tur, qui quodli-

bet flagitium

persuadere co-

natur.

Bonum maleloqui-

ttir, qui quod-
cunque reclum
arroganler pra3-

dicare senti tur.

Malum bene loqui-

tur, qui aliquod

narrandovitium
delestatur,utab
eohominesaver-
tantur. Ib. sent.

16, p. 650, coh
\ . Pros,
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Il y a quatre
principes dis-

|

lincls d'après

lesquels on
parle :

Ou bien de ce

qui est bien,

On mal de ce

qui est mal;

Ou mal de ce

qui est bien,

Ou bien de ce

qui est mal.

\

On parle Lien de ca qui
est bien, quand on
parait annoncer avec
humilité ce qui est du
ressort de la vertu.

On parle mal de ce qui
est mal, quand on
cherche à persuader
un crime quelconque.

On parle mul de ce qui
est bien, quand on
laisse percer son or-
gueil en prêchant une
vertu quelle qu'elle

soit.

On parle bien de ce qui
est mal, quand on
déteste le vice que
l'on traite en visant

à le faire abhorrer.

121. Corde bene loquitnr, qui charitatem

non dissimulât : ore bene loquilur, qui verila-

lem anniinliat : faclis bene loquilur, qui aiios

bonis exempiis œditlcal.

Parler bien par le cœur, c'est ne pas dissimuler la cha-
rité

;
parler bien par la bouche, c'est annoncer la vérité

;

parler bien )iar la conduite, c'est édifier par de bons
exemples.

122. Corde ma'.e loquilur, qui interius cogi-

taliones noxias meditatur et cogilat.

Parler mal par le cœur, c'est rouler et poursuivre dans
son esprit des pensées nuisibles.

123. Lingna maie loquilur, qui dum pro eo

quod maie agit, flagelJalur, murmurât.

Parler mal par la langue, c'e;t murmurer de se voir

châtier à l'occasion d'une mauvaise action.

124. Factis maie loquilur, qui maie vivendo
exempiis suis, alios ad prave vivendura infor-

mat.

Parler mal par la conduite, c'est, en vivant mal, ap-
prendre au}i autres par ses mauvais exemples à vivre
dans la dépravation.

125. Semel bene loquitur, qui se pœnilendo
redarguit : bis bene loquitur, qui bene vivendo
et alios instruit.

C'est parler bien une fois que de s'accuser ; c'est parler
bien deux fois que de bien vivre et d'instruire ses frères.

126. Semel maie loquitur, qui post vitium
cito non coriigitur : bis maie loquitur, qui
maie vivit et maie docet.

C'est parler mal une fois que de ne pas se corriger
promptement d'un vice ; c'est parler mal deux fois que
de mal vivre et d'enseigner le mal.

127. Bis maie loquilur, qui et maie ccgilol.

et maie refert cogilata.

C'est parler mal deux fois que de poursuivre et d'e\ -

primer cle mauvaises pensées.

128. Bis maie loquitur, qui et bonnm quod
debuit, non egit ; et malum quod non oporte-
bat, admisit. Ibid.

C'est parler mal deux fois que de ne pas faire le bien
qu'on aurait dû faire et de commettre le mal qu'on devait
ne pas commettre,

J20. Mores hominis lingua pandit: qnalis

.sermo osîendit, talis et animus comprobatur.
Lib. deSijnoiiym. c. 8, post mcd. p. 017, col. 2.

La langue de l'homme met ses mœurs à nu ; tel son
langage le peint, tel on reconnaît sou cœur.

130. Intende opporlunilatemloquendi, lera-

pus proferendi sermones inquire : scito quo
tempore loquaris, considéra quando diras,

tempore congruo loquore, tempore congiuo
tace. Pros.

Soyez attentif à l'opportunité de parler, sondez le mo-
ment de débiter vos discours ; sachez en quel temps wl
considérez à quel moment vous laites entendre votre vuix,
parlez à propos, taisez-vous à propos.

131. Non loquaris, nisi interrogalus; non
diras, priusquam audias: sint verba tua pauca,
loquendi modum non excédas, ne immodera-
lione linguœ incurras pericula. Ibid. sub fin.

p. Ml, col. 2.

No p.irlez qu'autant que vous êtes interrogé, n'ouvrez
la bouche qu'après avoir écoulé ; soyez sobre dans vos
paroles, ne vous étendez pas au-delà d'une juste mesure,
de peur que l'immodération de votre langue ne vous sus-
cite un danger.

132. Melior e.>t sermo novissimus, quam
primus : ideo in principioaudi, loquere novis-
simus ; postremus dicas, primus taceas. Jbid.
cap. lo.

Le dernier discours vaut mieux que le premier : c'est
pourquoi commencez par écouter, parlez ensuite ; soyez
le dernier à parler, le premier à vous taire.

133. Communia omnibus, secretiora per-
feclioribus loquere, aperta cunctis, operla pau-
cis annuntia. Pros.

Dites des choses communes pour tous, des choses plus
élevées pour les plus parfaits ; annoncez les choses clairos
pour tous, réservez les choses obscures pour le petit
nombre

134. Non erubescas loqui quod nosli defen-
dere : qiia: aliis déesse videiis, lace. De Ccn-
Icmptu mundi, verbo Discc, etc. p. 28, col. 2.

Ne rougissez pas d'annoncer ce que vous savez être dé-
fendu

;
ne parlez pas de ce qui manque aux autres.

quod

13o. Quadii-

raoda est sen-

tiendi ratio, qua

Aut bene senliendo,

bene proferatur;
Aut nil senliendo, nil dici-

lur
;

Aul parum senliendo, loqua-

cilas .sola ostenlatur;

Aut oplime senliendo, non
eleganter proferlur quod
inleiligitur. Lib. 2 de

Bono, cap. 29,summo
sentent

n y a quatre priji-

cipes basés sur le sen- ;

tiinent ; ainsi :

15.

Ou, en sentant bien, on parle
bien

;

Ou, en ne sentant rien, oti ne dit

rien
;

Ou, en sentant légèrc-meul, on ne
répand que du verbiage;

Ou, en sentant éiiergiquemcut, on
n'a pas d'élégance pour expri-
mer ce qui est compris.

3. I*i*lorU5

l^C,. Puîclre I^.qtii. cymbalo siiTijIeQst: 3{
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Lact. Firm.

S. Laur, Just.

Pelr. Glc

S.Pclr. Dam.

probe agere, angelis innalura est. Lib. \, Ep.

163 ad Cyrum, apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2,

cdil. Colon. 1018.

Briller en parlant, c'est ressembler à une cynibule ;

mais agir bien, c'est inné Jans les anges.

137. Qui rationem Divinitatis ignorai, is

vere elinguis et mutus est, licet sit omnium
di.sertissimus. Pros.

Celui qui ne connaît pas les attributs de la Divinité

est réellement sans langue, el il est muet, fùt-il le plus

éloquent des hommes.

138. Lingua enim cum verum loqui cœpe-

rit, id est, virtulem majeslatemque Dei singu-

laris intei'pietari, tum demum offlcio natui;p

sii.T fungitur.

Car une fois que la langue a commencé à parler vérité,

c'est-à-dire à comprendre par elle seule la puissance et la

majesté de Dieu, c'est alors seulement qu'elle est dans son

rôle naturel.

139. Ouamdiu autem falsa loquitur, in suo

nsu non est ; et idée infans sit necesse est, qui

divina pioloqui non potest. Lib. 4 de divin.

Inst. c. 26, post inil. p. 184.

Mais tant qu'elle profère le mensonge, elle n'est pas à

sa tâche ; et c'est pourquoi il est nécessaire qu'elle devienne

comme un petit enfant, qui ne sait pas parler des choses

divines.

140. Prout suggerit animas imprudens io-

ijuitui'. De Discipl. monast. convers. cap. 15,

auto mcd. p. 110, col. 2, pari. 2.

L'imprudent parle selon ses émotions et ses impressions.

141. Régula bene loquendi est, ut priiis di.';-

cat quisque tacere, quam loqui. Pros.

L'art de bien parler, c'est d'apprendre à se lairc avant

que de parler.

142. Nunquam sriet l'ari quod expedit, qui

tacere ignorât. la Fasciculo amoris, cap. 11,

post init. p. 249, col. 1, D, part. 1.

Celui qui ne sait pas se taire ne saura jamais dire des

choses utiles.

143. Sicut insuavi colloquio,nonestsuavilas

admittenda : sic in duro rnsticoque sermone,
non est veritas aspernanda. De Charit. c. 52,

ante med. apud Bibl. Patr. 1. 12, ^^art. 2, pag.

994, col. 1, H, edit. Colon. 1018.

De même que, dans un entretien suave, ce n'est pas la

suavité qu'il faut rechercher, de même, dans un discours

rude et inculte, il ne faut pas mépriser la vérité.

144. Erubescat lingua phrenetica, et qua^

nescit esse fœcunda, discat esse vel muta : nes-

cit utiliter verba depromere, sciât saltem sine

liosione tacere. Lib. 5, Ep. 8 ad cleric. Florent,

post med. col. 2, D, t. 1.

Qu'elle rougisse la langue frénétique, et que celle qui

ne sait pas être éloquente apprenne à être du moins
muette : elle ne sait pas parler avec fruit, qu'elle sache

du moins se taire sans offenser.

145. Prudens qnœ dicenda sunt pondéral,

et lanquam cautus vialor solerter attendit, ubi

Jinguie suae vestigium ligat. Lib. 6, Ep. 27 ad

s. Pelr. Maur.
abbas Chin.

Pctr. Ccrebros. moiiach. in princ. p. 99, col.

2,A,f. 1.

L'homme prudent pèse ce qu'il doit dire, el, semblable

au voyageur circonspect, il examine avec soin où il doit

laisser l'empreinte de sa langue.

146. Oris tui oslium utilitati aperiatur, nu-
gacilati claudalur : aperiatur ad ajdificationem,

claudatur ad obloquentiuni, vel niurmuran-
lium detractionem : aperiatur ad exhortalionem

supervenientium, claudatur ad verbositatem

curiosoruin. Lib. 1, Ep. 20 ad Gislebcrt. ante

fin. apud Bibl. Patr. t. 12, part. 2, p. 24, col.

1, C, cdit. Colon. 1018.

Que la porte de votre bouche s'ouvre pour donner des

fruits, quelle se ferme à la frivolité
;
qu'elle s'ouvre pour

l'édillcation, qu'elle se ferme à la contradiction ou au mur-
mure et à la médisance

;
qu'elle .s'ouvre pour l'encoura-

gement de ceux que vous rencontrez, qu'elle se ferme au
verbiage et à la curiosité.

147. Tutius est dicenda diu deliberare, quam
post dicta pœnitere. Ibid. lib. 2, Ep. 34 ad
Atonem Trecens. episc. in [me, p. 72, col. 2,F.

Il vaut mieux peser longtemps ce que l'on doit dire que
de se repentir d'avoir parlé.

148. Gaudet sermo, et fit alacrior, quando ri.iioJud.

conceptus animi non est obscuius, quo prœlu-

cente decurrit expedite propriis, aptis, egregie

signilicativis vocabulis aflluens. De Migrât.

Abraltœ, ante mcd. p. 554, t. 1.

On éprouve de la joie et l'on s'anime quand les con-

ceptions de l'esprit sont claires : la clarté îles liées dou-
ble l'agilité et fournit en abondance la propriété, laju.s-

lesse et le choix heureux des expressions qui rendent la

pensée.

149. Libertas loquendi cognataest amicitiae :

alioqui cum quo loquomur libere,si cum amico

non licet? Lib. Quis rer. divinar. hœres sit,

longe post init. p. 669, t. 1.

La liberté du langage est parente de l'amitié ; sans quoi

avec qui parlerions-nous librement, si nous ne le pouvons

pas avec un ami?

160. Maximum pondus in verbis est, cum
aut nulla narrantur, aut séria. Lib. 1, Ep. 2

ad Agricolam, circa med. apud Bibl. Patr.

lom. 5, part. 1, p. 991, col. 1, C, cdit. Colon.

1618.

Les paroles ont une grande valeur, quand nous ne di-

sons rien, ou quand nous disons des choses sérieuses.

151. Si loqui licet et expedit, qua> sdifica-

biiia sunt, loquere. Lib. 1 de Imit. Chr. c. 20,

in fine, t. 2.

S'il vous est permis do parler et s'il y a utilité, dites

des choses édifiantes.

152. Nemo secure loquitur, nisi qui libenler

lacet. Ibid. c. 20, scct. 2.

On ne parle avec sécurité qu'autant qu'on est disposé

à se taire.

153. Claude oris ostium, et pondéra verba

tua antequam loquaris. In Ilortulo rosarum,

c. 16, sect. 2, t. 2.

.

Fermez la porte de votre bouche, et pesez vos parole.s

avant de parler.

Tliomas
a Kcjiipis.

1 ';i
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bra'ÎT
^^'*' *-• 'U^^"" luuiiabileet jucumluiii loqueu-

'^"''"
tis verbum, nil luali, nil vani, nil iloli, nil falsi

liabens aduiixtum I In Valle lilior. c. 18, seci.

3, tom. 1.

Oh '. qu'elle esl digne et agréable la parole de celui qui

parle, quand elle ne conlicnt aucun mélange ni de mal,

ni de vanilé, ni de fourberie, ni de mensonge '.

S. vaierian. jgg j^'ihjl gjt siBvius, nihil violeiitius amaris

asperisque sennonibus, quorum vuhiera laiito

dilBcilius curaiilur, quaulo facilius proferun-

tur. Hom. 5dP0iis Insolentia,paido antc med.

opud Bibl. Patr. t. o, part. 3, p. 481, col. 1,

C, edlt. Colon. 1618.

Rien n'est plus cruel ni plus violent que des discours

amers et durs, dont les blessures sont d'autant plus diffi-

ciles à être pansées que les paroles coulent avec plus de

facilité.

inViiisPair. 156. Sermo supei'bus el malus, eliam bonos
convertit ad malum : sermo vero bumilis et

bonus, etiam malos mutât in melius. Lib. 3,

H. 127, iiifin.p.ni9, col. 1.

Un discours orgueilleux et pervers pousse même les

bons au mal, mais un discours humble et bon amende
les méchants.

157. Este liber in loquendo, non ."^ervus.

In Sent, in fin. positis, sent. 9.j,p. 1000, col. 1.

En parlant, montrez-vous libre, non pas esclave.

SENTENTI.E PAG.4N0RUJI.

chiio laced. igg. Si dlxeris qu;e vis, audies quœ non
vis. In Sent, circa med. sent. 1.

Si vous dites ce que vous voulez, vous entendrez es que

vous ne voulez pas entendre.

r,|>icict. 159. Quod si potes, familiarium luorum sei-

mones, luis sermonilius, eo quo decet, tradu-

cito : sin a peregrinis circumvenliis fuei is, ta-

ceto. In Ench. c. 4:2, per totiiin.

Si vous le pouvez, reproduisez, autant qu'il est conve-

nable, le? discours de vos amis da'S vos discours ; mais

si vous êtes entouré d'étrangers, taisez-vous.

160. Magni periculi est, statim emovere,

quod non concoxeris. Ibid. c. 68, in princ.

Il y a un grave danger à dire immédiatement ce que

l'on li'a pas mûri.

r.i;a(u-|.!,,i. 161. Loqui ignorabit, qui tacere nesciet. In

Dictis scipient. ex Aiisonio, dict. 1.

Il ne saura pas parler, celui qui ne saura pa; se taire.

riiniu-jan. 162. Nihil audio quod audisse, nihil dico

quod dixisse pœnileat. Lib. l, Ep. 9 ad Minu-
tium Fandan. in med. p. 21.

Je n'écoute rien, je ne dis rien que j'aie à regretter d'a-

voir écouté ou d'avoir dit.

fencca.
jg3_ EiYcpminata vox. virum dedecet. Ep.

96, post med. p. 797, t. 2.

Une voix efféminée ne convient pas à un homme.

164. Omnibus rébus, omnib'jsque sermoni-
bus aliquid salutare miscendum est. Lib. 2 de
nat. Quœst. c. 59, ab init. t. 1.

A toute chose, à toute conversation il faut mêler quoi-
que chose d'utile.

163. SermuUL's uliies iiuigi.s, quaiu racelos, scn«a.

et auiabiies ama rertos, potius quani obsecun-
daiiLes. De quatuor Virt. circa med. p. 674,
cdit. Basileens. 1537.

Préférez les discours utiles aux discours facétieux, les

discours francs aux discours obséquieux.

166. Sis rari sermonis ipse, sed loquentium
patiens. Ibid. post med. p. (i/o.

Soyez vous-même sobre dans vos discours, mais sup-
portez ceux qui vous pailent.

167. In hoc tantum incumbe, ut libenlius •

audias, quam loquaris. De Moribus, in princ.

p. 675, edit. Basileens. 1537.

Attachez-vous uniquement à être plus disposé à écouter

qu'à parler.

168. Imago animi, sermo est. Ibid. in med.
pag. 677.

Le discours est le miroir de l'àme.

169. Quidquid diclurus es, anlequam alii

dixeris, dieilo libi. Ibid. post med. p. 678.

Quoi que vous alliez dire, avant de le dire aux autre-,

dit'.'3-vous-le à vous-même.

170. Cum loqueris Deo, scilo quod judice- S"ms piùi.

ris a Deo. Sent. 19, p. 64, col. 2, G, apud Bibl.
Patr. t. 3, edit Colon. 1618.

Quand vous parlerez à Dieu, sachez que vous êtes jugé
par Dieu.

171. Délibéra antequam dicas, ne qua.- nuii

expedit dicas. Ibid. sent. 144, p. 65, col. 2, F.
Délibérez avant de parler, de peur de dire des choses

qu'il n'est pas avantageux de dire.

172. Brevis est in sermonibus sapiens : in-

dicium imperitife, longa narralio. Ibid. sent.

146, etc.

Le sage est concis dans ses discours : de longs réciti
sont des preuves d'ignorance.

173. Tum loquere, quando tacere non expe-
dit. Ibid. sent. 151, etc.

Parlez quand il n'est pas avantageux de se taire.

174. Sermo extra tempus, indicium mali-
tiosœ menlis est. Ibid. sent. 153, p. 65, col. 2
Ult. F.

Un discours à contre-temps dénote une àme malicieuse.

173. Ideo natura dédit bomini anres duas, rcmr.nwni
os unicum, ut plus audiamus, quam loqua- '''"'"'

mur. In suis Sent. sent. 2.

Si la nature a donné à l'homme deux oreilles et une
seule bouche, c'est pour que nous sachions plus écouter
que parler.

LON(iE (Lom).

SE.NTENTl i: SCniPTURARUM.

1. Mauum luam longe fac a me, el formijo
tua non me teneat. Job 13, v. 21.

Eloignez de iroi votre bras, ne m'accablez pas de vos
terreurs.
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a. Cur coium longe fecisli a disciplina,

propierea non exallabunUir. Ibid. 17, v. 4.

Vous avez fermé leur cœur à la lumière, et vous ne

lo5 glorifierez pas.

3. Fratres mecs longe fecit a me, et noli

mei quasi alieni recesseiunt a me. Ibid. 19,

V. 13.

11 a éloigné de moi mes frères; mes amis me soni deve-

nus étrangers.

4. Consilium impioium longe sit a me.

Ibid. 21, V. 16.

Que le conseil des pervers soit loin de moi.

5. Longe faciès iniquitalem a labernaculo

tuo. Ibid. 22, V. 23.

L'iniquité sera bannie de ta tente.

6. Abominantur me, et lonse fugiunt a me.

Ibid. 30, V. 10.

Ils s'éloignent de moi avec horreur.

7. Ut quiJ, Domine, recessisti longe? Ps. 0,

V. 22.

Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous retiré loin de moi?

8. Qui juxta me eranl, de longe steterunt.

P.S. 37, V. 12.

Mes amis se sont tenus au loin.

9. Tu autem, Domine, ne longe facias mise-

raliones tuas a me. Ps. 39, v. 15.

Vous, Seigneur, n'éloignez pas de moi vos miséricordes.

10. Longe fecisti notes meos a me, posue-

runt me abominationem sibi Ps. 87, v. 8.

Vous avez éloigné de moi mes amis, vous m'avez rendu

pour eu.'v un objet d'iiorreur,

11. Persequentes me, a lege tua longe facti

sunt. Ps. 118, ('. 150.

Mes persécuteurs se sont éloignés de votre loi.

12. Longe a peccatoribus salus, quia jusii-

ficatinnes tuas non exquisierunt. Ps. 118,

V. 15o.

Le salut est loin des pécheurs, parce qu'ils n'ont pas re-

cherché vos justices.

13. Longe fac a muliere viam tuam, et ne
appropinques foribus domus ejus. Prov. 5.

1'. 8.

Fuis loin de la femme étrangère, et ne fapproL-lio pas de

la porte de sa maison.

14. Longe est Dominus ab impiis. Ibid. 15,

V. 29.

Le Seigneur est loin des impies.

15. Longe abesto ab homine potestatem ha-

Lenle occidendi. Eccli. 9, v. 18.

Eloigne-toi de l'homme qui a le pouvoir de tuer.

16. Hœc dicit Dominus : Ecce ego longe

projiciam babitatores tercaî in bac vice, et tri-

bulabo eos. Jer. 10, v. 18.

Le Seigneur a dit : VoilA que moi je jetterai au loin les

habitants de cette terre, et ie les livrerai à toutes les tri-

fculalions.

- LOOl'I.

17. Prope es tu. Domine, oii impioruiu, et

longe a renibus eorum. Ibid. 12, v. 2.

Seigneur, vous êtes près de la bouche des impies et loin

de leurs cœurs.

18. Putasne Deus e vicino ego sum, dicit

Dominus, et non Deus de longe? Ibid. 23,

V. 23.

Penses-tu que je sois Dieu de près, dit le Seigneur, et

que je ne sois plus Dieu de loin?

19. Longe faetus est a me consolator.' Thren.

ï,i\ 16.

Le consolateur s'est éloigné de moi.

20. Homo justus edt longe ab opprobriis.

Bar. 6, in fin.

L'homme juste sera toujours loin de l'opprobre.

21. Populus liic labiis me honorât, cor au-
tem eorum longe est a me. Matlh. 15, v. 8.

Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin

de uioi.

LOQUACITÂS (Bavardage).

Vide MuLTiLOQuiuM.

LOQUl (Parler).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Quia semel cœpi, loquar ad Dominiim
meum, cumsim pulvis et cinis. Gen. 18, v. 27.

Puisque j'ai commencé, je parlerai encore, 6 mon Sei-

gneur, quoique je ne sois que cendre et poussière.

2. Loquebatur Dominus ad Moysen facie ad

faciem, sicut solet loqui homo ad amicum suum.
Exod. 33, V. 11.

Le Seigneur parlait à Moïse face à face, comme un
homme parle à son ami.

3. Nolite multiplicare loqui snblimia, glo-

riantes. 1 Re(j. 2, r. 3.

Ne multipliez pas les paroles orgueilleuses, vous glori-

fiant vous-mêmes.

4. Si cœperinnis loqui tibi, forsitan moleste

accipies : sed conceptum sermonem teneie

quis poterit? Job 4, v. 2.

Si nous commençons à le répondre, peut-être le suppor-

Icras-tu avec peine ; mais qui poivrait retenir la parole

qui s'échappe':

5. Loquentes id quod justura est, judicate.

Ibid. 6, V. 29.

En parlant, jugez des choses selon la justice.

0. Loqueris quod tibi non expedit. Ibid. 15,

i'. 3.

Vous ne parlez pas selon vos intérêts.



7. (Jui leviter locutus Siim, res[ioiiiiere qiiii]

possum?Maiium meam ponam supei'osmeum
Ibid. 39, V. 3i.

Puisque 'j'ai parlé avec trop de légèreté, qui'
1
i:i>-,j?

vous répontlre"? Je n'ai plus qu'à mettre ma main sur ma
bouche.

8. Unum loculus siim ,
quod iitinani ii! ii

dixisseni : et alterura, q-dibus ultra iiou addam.
V. 35.

J'ai dit une chose que je souliaiterais n'avoir pa; dite

et une autre encore dont je me repcns, et je n'y ajou-

terai rien davantage.

9. Os nieiim loquetur sapientiam, et medi-
tatio cordis mei piudenliara. Ps. 48, v. 13.

Ma bouche dira la sagesse, et les méditations do mon
cœur réveilleront la prudence.

10. Qui quod novit loquetur, indoK justiti;.;

est: qui autem mentitur, teslis est frauduleii-

tus. Prov. 12, V. 17.

Celui qui parle de ce qu'il connaît est l'indice de la jus-
tice, mais celui qui ment est un témoin frauduleux.

11. Cuiu obsecrationibus loquetur pauper,
et dives effabitur rigide. Prov. 18, v. 23.

Le pauvre parle avec prière, et le riche répond dure-
ment.

12. In auribus insipienlium ne loquaris

,

quia despicient doctrinam eloquii lui. Ibid. 23,
V. 9.

Ne parle point aux oreilles de l'insensé, car il mépri-
sera la sagesse de ton discours.

13. Mala aurea in lectis arg'entei.s, qui loqui-

tur verbum in tempore suo. Ibid. 2S, v. 11.

Les paroles dites à propos sont des pommes d'or dans
un vase d'argent.

14. Sicut urbs patens, et absque muroruni
ambitu : ita vir qui non potest in loquendo
cohibere spirilum suum. Ibid. in fine.

L'homme qui ne peut retenir son esprit quand il pai i
•

est une ville ouverte et sans murailles.

15. Vidisti hominem velocem ad loquen-
dum? Stultitia magis speranda est quant illius

correptio. Ibid. 29, v. 20.

As-tu vu l'homme qui se précipite dans les di.^ccuro'.'

Il y a plus à espérer d'un insensé que de lui

16. Ne temere quid loquaiis : idciico sint

pauci sermones tui. Eccl. è, v. i.

Ne parlez pas au hasard; c'est pourquoi parlez peu.

17. Qui loquitur iniqua. non pote.st latere.

Sap. 1, V. 8.

L'homme qui profère l'iniquité no peut se c jcher.

18. Non erubescit loqui cutn illo. qui sine

anima est. Ibid. 13, v. 17.

1! ne rougit pas de parler avec lui, puisqu'il est sans Ame

19. Priusquam audias, ne respondeas ver-
bum ; et in medio sermonum ne adjicias loqui.

Eccli. 11, V. 8.

.\vanl d'avoir entendu, ne réponds pas, et no le hàtc
pas de parler au milieu des discours.

20. Dives loculus est superba, et juslificave-

LOQlf. 30

nuit illutn : Iiiiiiiilis loculu.s est sensale, elnoa
est d.ilus ei locus. Pros. Ibid. 13, v. 26-27.

Si le riche parle insolemment, plusieurs le justifient;

si le pauvre parle sagement, on no l'écoute pas.

21. Dives Icciitus esl, et omnes tacuerun!,

et veibura illius usque ad mibes perducent ;

pauper loculus esl, et dicunt : Quis esl hic?

V. 28-29.

Le riche a parlé, et tous se sont tus, et tons ont élevé

ses paroles jusqu'aux nues; le pauvre a parlé, et ils di-

sent : Qui est celui-là?

22. Ante judicium para jusliliara tibi ; et

antequam ioquaris, disce. Ibid. 18, v. 19.

Avant le jugement, prépare-toi à la ju.itice, et apprends
avant de parler.

23. Est tacens, qui invenitur s.npiens ; et est

odibilis, qui procax est ad loqucndum. Ibid.

20, î;. S.

L'homme qui se tait est reconnu pour sage; celui qui
est prompt à parler se rend odieux.

24. Indisciplinalse loquela^ ne assuescat os

tuum : e,st enim in illa verbum peccali. Ibid.

23, r. 17.

Que la bouche ne s'accoutume pas à un langage indi.s-

cret, car ce langage esl une parole de péché.

2o. Loquere, major natu, decet enim te.

Ibid. 32, V. 4.

Parle le premier, toi le plus avancé en âge, car cela ts

convient.

26. Adolescens, loquere in tua causa vi.K.

V. 10.

Jeune homme, parle à peine dans ta cause.

27. Ubi suut senes, non nnillum Ioquaris.

V. 13.

Où il y a des vieillards, parle peu.

28. Qui sophislice loquilur, odibilis est. in

omni re defraudabitur. Ibid. 37, v. 23.

Celui qui parle avec ruse est haïssable ; il sera trompé
en toutes choses.

29. Nolite aspicere nobis ea, quœ recta sunt
;

loquimini nobis placenlia. Is. 30, v. 10.

N'écoutez pas ces paroles .sévères, parlez-nous un lan-
gage qui nous plaise.

30. Nemo, quod bonum esl, loquitur. Jer.

8, V. 6.

Personne ne publie ce qui est bon.

31. Progenies viperaruni, qtiomodo poteslis

bona loqui, cura siti^ niali ? Ex abundantia
enim cordis os loquitur, etc. Matlh. 12, v. 34.

P>ace de vipères, comment pouvez-vous dire de bonnes
choses, vous qui êtes mauvais'? Car la bouche paiie da
l'abondance du cœur.

32. Qui est de terra, de terra est, et do terra

loquitur. Joan. 3, v. 31.

Celui qui est sorti de la terre est de la terre et parle
de la terre.

33. Nunqiiara sic locutus est liomo, sicut hic
liomo. Ibid. 7. r. 46.

Jitmais homme ne paiU comme cet homra^
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34. Noli tiinere. scd loqiicre. cl ne laceas.

Act. 18, 0. y.

Ne crains poiiil, mais parle et ne le lais pas.

33. Non insanio, sed veiitatis et sobrielatis

veiba loquor. Ibid. 26, v. 2b.

Je ne suis pas dans le délire, mais ce que je dis esl

plein de vérilé et de sens.

36. Qui loquilur lingua, non hominibus lo-

quilur, sed Dec. 1 Cor. 14, v. 2.

Celui qui parle une langue inconnue ne parle pas aux
liommes, mais à Dieu.

37. Qui loquitur lingua, semelipsum œdifl-

cat. F. 4.

Celui qui parle une langue incommc s'édifie lui-même.

38. Sit omnis liomo velox ad audiendura,

tardus auteni ad loquendum. Ibid. 2, v. 12.

Que l'homme soit prompt à entendre et tardif à parler.

39. Si': loquimini, et sic facile.

Agissez comme vous parlez.

40. Si quis loquilur, quasi sermones Dei.

1 Petr. 4, «;. H.
Si quelqu'un parle, qu'il parle comme la parole de

Dieu.

LUCERNA

([.AMPE, FLAMBEAU, LUMIÈRe).

SENTENTI;E SCRIPTURARUM.

1. Ardeat lucerna semper in labernaculo

tcstimonii. Exod. 27, v. 20-21.

Que la lampe brille toujours dans le tabernacle du té-

mi-'ignâge.

2. Tu lucerna mea, Domine; el lu, Domine,
Jlluminabis tenebras meas. 2 Reg. 22, v. 29.

Seigneur, vous êtes ma lumière, vous éclairez mes té-

nèbres.

3. Yenias Inic, et ego accendamin corde luo
lucernara intellectus

,
qua^ non exlinguctur.

4 Esdr. 14, v. 25.

Viens ici, et j'allumerai dans ton âme le flambeau de
l'intelligence, qui ne pourra s'éteindre.

4. Lux oblenebrescet in labernaculo illius,

et lucerna, quac super eum esl, extinguelur.
Job 18, V. 6.

Son flambeau s'obscurcira dans sa tente; la lampe qui
luisait sur sa tête s'éteindra.

5. Quis mibi liibuat, ut sini juxla menses
prislinos, secundum dies, quibus Deus custo-

diebat me? Pros. Ibid. 29, v. 2.

Qui me donnera de revoir ces années, ces premiers jours
où le Seigneur me couvrait de ses ailes ?

6. Quando splendebat lucerna ejus super ca-

put meum, et ad lumen ejus ambulabam in te-

nebris. V. 3.

Lorsque son flambeau brillait sur ma têio et que ça lu-
Bjière me guidait dans les ténèbre?.

7. Tu illuminas lucernain raenm, Domine :

Deus meus, illumina tenebras meas. Ps. 17,

i'. 31.

C'est vous, Seigneur, qui faites luire le flambeau qui
m'éclaire; illuminez mes ténèbres.

8. Lucerna pedibus meis verbum tuum, el

lumen semitis meis. Ps. 118, v. 105.

Votre parole est le flambeau qui guide mes pas, la lu-
mière qui éclaire le sentier où je marche.

9. Paiavi lucernam Christo meo. Ps. 131,
V. 18.

J'ai préparé le flambeau de mon Christ.

10. Lux ju.>^torum lœtificat, lucerna autem
impiorum extinguelur. Prov. 13, v. 9.

Le flambeau des justes brillera toujours, la lampe des
méchants sera éleiule-

11. Qui maledicit patri suo et matri, extin-

guelur lucerna ejus in mediis leuebris. Ibid.

20, V. 20.

Celui qui maudit son père ou sa mère verra sa lampe
s'éteindre au milieu des ténèbres.

12. Lucerna Domini, spiraculum liominis,

quaî invesligatomnia secrela venlris. V. 27.

L'intelligence de l'homme est le flambeau de Dieu, qui
pénètre les secrets des cœurs.

13. Lucerna impiorum, peccatum. Ibid. 21,

V. 4.

Le péché est le flambeau des impies.

14. Non extinguelur in nocte lucerna ejus.

Ibid. 31, V. 18.

Sa lampe ne s'éteindra pas durant la nuit.

15. Lucerna splendens super candelabrum
sanclum. Eccli. 26, v. 22.

Une lampe qui resplendit sur un candélabre d'or, telle

est la beauté dans la jeunesse.

16. Scrulabor Jérusalem in lucernis. Sonli.

i,v. 12.

Je scruterai Jérusalem la lampe à la main.

17. Nemo lucernam accendens, opeiit eara

vase, aut sublus lectura ponit : sed supra can-

delabrum ponit, ut inlranles videanl lumen.
Litc. 8, V. 16.

Personne, après avoir allumé une lampe, ne la couvre
d'un vase, ni ne la met sous le lit; mais on la met sur
un chandelier, afin que ceux, qui entrent voient la lu-

mière.

18. Nemo lucernam accendit, et in abscon-
dilo ponil, neque sub modio, sed supra cande-
labrum, ul qui ingrediunlur, lumen videanl.

Ibid. 11, ('. 33.

Personne n'allume une lampe pour la mettre en un lieu

caché ni sous un boisseau ; mais on la place sur un chan-
delier, afin que tous ceux, qui entrent voient la lumière.

19. Lucerna corporis lui, est oculustuus, etc.

F. 34.

Votre oeil est la lampe de votre corps.

20. Sintlumbi veslri prrccincii, et lucernae

ardentes in manibus veslris. Ibid. 12, v. 33.

Que vos reins soient entourés d'une ceinture, pt qua vos
lampes brûlent en vps wains.
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21. Lu\ lucernae non lucebit in te amplius.

Apoc. 18, V. 23.

La lumicro des lampes ne luira plus en toi à jamais.

LUCRUM (Lucre, gain).

DEFINITIO.

Lucrum est acquisitio pei'unicT, vel rei pe-

cunia wslimabilis, alias indel)ila^.

Le Incre, c'est l'acquisilion de l'argent ou d'une chose

eUimable à prix d'argent, et à laquelle on n'avait aucun
droit antérieur.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Non inveniet fi-auckilentus hicnim , et

substantia honiinis erit auii pi'elium. Prov. 12,

V. 27.

Le fourbe ne trouvera pas le gain qu'il convoite, et lu

richesse de l'homme sera le prix de l'or.

2. jEslimaverunt lusum esse vitanr nostram,

et conversationem vitaî composilam ad lu-

crum, et oportere undequaque, etiam ex malo,

acquirere. Sap. 15, v. 12.

Ils ont cru que notre vie est un jeu, et que le soin de la

vie devait être d'amasser de l'or, et qu'il fallait en acqué-

rir par tous les moyens, même par le mal.

3. Principes ejus in medio illiiis, qinsi lupi

rapientes prœdam , ad effundendum sangui-

neni, et ad perdendas animas, et avare ad sec-

tanda lucra. Ezech. 22, r. 27.

Les princes étaient dans Jérusalem comme des loups

prêts à ravir leur proie, à répandre le sang, à perdre les

âmes, et à chercher un salaire de toutes paris pour assou-

vir leur avarice.

4. Quid pi'odesl horaini, si niundum nniver-

sum lucrelur, animaî vero suaj detrimentum
paliatur? J/a»/i. 16, r. 20.

Que sert à un homme de gagner l'univers entier et de
perdre son àme?

5. Qui quinque talenla acceperat, et ope;a-

tus est in eis, et lucratus est alia quinque.
Pros. Jbid. 2S, v. 16.

Or, celui qui avait reçu cinq talents s'en alla et les fit

valoir, et il en gagna cinq autres.

6. Simililer, et qui duo acceperat, lucralus

est alia duo. V. 17.

De même celui qui en avait reçu deux en gagna dcu\
autres.

7. Domine, quinque talenla tradidisli mihi.

ecce alia quinque superlucratussum. V. 20.

Seigneur, vous m'aviez donné cinq talents, j'en ai gj-

gné cinq autres.

8. Domine, duo talenta tradidisli mihi, ecce

alia duo lucratus sum. F. 22.

Seigneur, vous m'aviez donné deux talents, en voilà

deui de plus que j'ai gagnés,

•,). Quid proderit liomini, si lucrelur mun-
dum rolum, et detrimenlum anima' sua; fa-

cial? Marc. 8, i'. 36.

Que servirait à un homme de gagner le monde entier et

de prrdre son ime'.'

10. Quid prolicil homo, si lucrelur univer-

sum mundum, se autein ipsum perdal, et de-

tiimenlum sui facial'? Luc. 9, i'. 2o.

Que sert à l'homme de gagner le monde entier et de se

nuire et de se perdre lui-même'.'

il. Mihi vivere, Chrislus est, et mori lu-

crum. Philipp. 1, t;. 21.

Le Christ est ma vie, et la mort m'est un gain.

12. Quœ mihi fuerunt lucra, hax arbitralus

sum propter Cluislum detnmenla. Ibid. 3,

V. 7.

Tout ce qui me paraissait gain m'a paru perle réelle, i

cause de Jésus-Christ.

13. Diaconos pudicos, non bilingues, non

multovino deditos, non lurpe lucrum seclan-

tes. 1 Tiiii. 3, V. 8.

Que les diacres soient de mœurs pures, qu'ils ne soient

ni doubles dans leur langage, ni adonnés au vin, ni avi-

des d'un gain sordide.

14. Oporlet episcopum sine crimine esse,

sicul Dei dispensatorem : non superbum, non

iracundum, non vinolenlum , non percusso-

rem, non lurpis lucri cupidum. Tit. 1, v. 7.

Il faut que l'évéque soit irrépréhensible, comme le dis-

pensateur de Dieu; qu'il ne soit ni superbe, ni colère, ni

adonné au vin, ni violent, ni avide d'un gain sordide.

l'6. Sunt multi inobedientes , vaniloqui et

seductores, quos oporlet redargui, qui univer-

sas domos subvertunt, lurpis lucri gralia.

V. 10-11.

Il y en a plusieurs qui sont indociles, vains dans leurs

paroles et séducteurs; il faut fermer la bouche à ces hom-
mes qui renversent les familles entières pour un gain mi-
sérable.

16. Ecce nunc qui dicilis : Hodie aul craslino

ibiinus in illam civitalem, et faciernus ibi qui-

deni annum, et mercabimur, et lucrum facie-

rnus : qui ignoralis
,
quid erit in craslino.

Jac. 4, r. 13-14.

Je m'adresse maintenant à vous qui dites : Nous irons

aujourd'hui ou demain en telle ville, nous demeurerons

là un an, et nous trafiquerons, et nous gagnerons beau-

coup ; et vous ne savez pas même ce qui arrivera demain.

17. Pascite, qui in vobis est, gregem Dei

providentes, non coacte, sed spontanée secnn-

clum Deum : neque lurpis lucri gralia, sed vo-

luntarie. 1 Pctr. 5, i'. 2.

Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, veillant

sur lui non par contrainte, mais do vous-mêmes et selon

Dieu, non à cause d'un gain sordide, mais volontairement.

SENTENTI.E PATRUM.

18. Nibil tam conlrarium forlitudini, quam

lucro Vinci. Lib. 1 Offic. c. 39, in priac. col.

21, D, t. i.

Rien n'est plus contraire à la force que do céder à l'ap.

pât du lucre,

S. .\inbr.



li LLICUUM.
s, Atabi'.

S . Aniunin.

Aug.

H). Pi elioi uni cuplare iiici eiiieula, non sim-

plicitatis, sed veisntiœ est. lOid. lib. 3, cap. G,

in princ. col. Cl, D.
Employer la caplaiion pour mullipUer son avoir, c'esl

un procédé, non do la simplicité, mais de la fourberie.

20. Meliora damna, quam lucra sunt s:ocuii.

Lib. 5, Ep. 14 ad Marcellum, in med. col. 153,

G, tom. 3.

Mieux valent les perles que les gains du siècle.

21. Caduca liasc omnia ciim damno sine

lucro : illud solum est lucrum, ubi fiuctiis

perpétuas, iibi œternœ merces quietis. Lib. 7,

Ep. 4'i, ante pn, col. G06, D, t. 3.

Tous les biens de ce monde sont des perles sans î;>iin
;

il n'y a de gain que dans ce qui porte un fruit perpétuel,

dans ce qui conduit à la récompense de l'éternel repos.

22. Qurcstus est plane non modicus, ubi lu-

crum non pecuniarum, sed acquiritur anima-
rum. Serm. 78, in princ. col. ll'i. A, t. 3.

Il y a un profit considérable à gagner non des sommes,
mais des âmes.

23. Inflammatur lucro avaritia, non reslin-

guitur. De Nabuthe, c. 2, in princ. col. iîO,
A, tom. 4.

Le lucre enflamme l'avarice, il ne l'éleinl pas.

24. Avarus quanto magis lucratur, tante

magis desiderat lucrari. Part. 2, tit. 1, c. 2,

1 1, circa init.

Plus l'avare s'enricbit, plus il désire s'enrichir.

25. Rapit animam insatiabilis araor et spes

lucrorum. Part. 3, lit. 10, c. 10, | 4, sub fin.

f. 2o6, col. 4.

L'Ame est emportée par l'amour insatiable et l'appài

du lucre.

26. Lucrura luteum, cum apprehenditur,
manum inquinat. Lib. 5 Conf. c. 12, in mcd.
loin. 1.

Un lucre de boue souille la main qui le saisit.

27. Lucrum aurl vides, damnum fidei non
vides. Tract. 2 sup. Ep. Joan. longe antc fin.

tom. 9.

Vous voyez le gain de l'or, vous ne voyez pas la pert-j

de la foi.

28. In rébus utilibus non vocatur damnum,
quod proptermajus lucrum amillilur. De Mcn-
dacio, c. 18, in jin. p. 18, D, t. 4.

Quand il est question de choses utiles, on n'appelle pas
perte ce que l'on perd pour un gain plus considérable.

29. Omnes artifices mali, Deum non limen-
tes, pro lucro vel pro timoré damni, aut eges-

tatis, mentiuntur et perjuiant. Sup. Ps. in

enarrat. primœ partis, post med. v. n,pag.
524, C, t. 8.

Tous les artisans du mal, qui ne craignent pas Dieu,
mentent et se parjurent pour un lucre, ou par crainte de
quelque perle ou de la pauvreté.

30. Tu desiderio tuo facis locum diabolo.

Ecce enim diabolus promittit lucrum, et invi-

tavit ad fraudera. Lucrum habere non potes,

nisi fraudera feceris ; sed lucrum esca est, fraus ^- *"?•

iaqueus. Sic attende escani ut videas et ia-

i[ueum : quia lurrum non potes adipisci, nisi

fraudem feceris : fiaudem autein si fecei'is, ca-

pieris. Sup. Ps. 139, vers. 9, p. 107, loin. 8.

Votre avidité fait une place au diable, car voici le dia-
ble qui vous offre un gain, et il vouj invite à user de
fraude. Vous ne pouvez obtenir le uain qu'en recourant
à la fraude ; or, le gain c'est l'appât, la fraude le lacet.

Regardez l'appât de manière à.voir aussi le lacet Ne pou-
vez-vous acquérir le gain, qu'en faisant la fraude '.' Si

vous fraudez, vous êtes pris.

31. Nemobabet injustum lucrum, sine justo

damno : qui furatur, verbi gratta, acquiret
vestera, sed coîlesti judicio peidet fidem. Ubi
lucrum, ibi damnum : visibiliter lucrura, in-

visibiliter damnum. Serm. 2 in sabb. post 3
(lom. Quadraij. et in ord. 9o, ^mst med. paij.

366, C, t. M.-
Personne n'acquiert un gain injuste sans subir une perte

juste : celui qui vole, par exemple, acquiert, si vous vou-
lez, un habit, mais il perd la foi au jugement céleste Oii

il y a gain, il y a perte ; un gain visiljle, une perte in-

visible.

32. Non decet christianura sa?culi lucris iii-

liiare, cui promissum est regnum cœleste.

Serm. 2 dom. 24 post Trinit. et in ord. 248,
circa med. p. 815, B, t. 10-

11 ne convient pas au chrétien de soupirer après les

gains du siècle, quand il a la promesse du royaume cé-

Wste.

33. Amanda sunt honesia lucra, sed bor-
reanlur damnosa compendia. Sé?;'m. 31 ad fratr.

in ercmo, ante fin. p. 957, A, t. 10.

On peut aimer les gains honnêtes, mais qu'on abhorre
les profits préjudiciables.

34. Lucrura turpe ut dispendium fugito. In
suis Prou, verbo Lucrum, p. 192, /. 2.

Fuyez les gains honteus. comme des frais ruineux.

35. Lucrum sine damno ulterius non polest

e.sse. Ibid.

Un gain no peut exister sans un dommage ultérieur.

36. Non valet pure Dei, vel proximi quaerere

lucra, qui propria non contenipserit. Ep. 42
ad Henricum Senonens. archiep. ante med.

f. 216, col. 1, A.

On ne peut pas chercher avec une intention pure le

gain de Dieu ou le gain du prochain .sans mépriser son
profit personnel.

37. Mirum est quod non liment homines,
quod post buccellam,qnamde iiijustoacquirunt

lucro, intrel in eos Satanas. Serm. 1 dom. 3
Quadrag. in princ. p. 72, col. 1, t. 3.

Il est étonnant que les hommes ne craignent pas que
Satan entre dans eux à la suite de la première bouchée
de pain qui est le fruit d'un gain injuste.

38. Usque ad mortem Doraini amer lucri se s c;f

ingerit : nec vita> Salvaloris qihT'stiis deside-

riura pareil. DeJejun.et Tent. Cliristi,cap.&,

circa med. p. 465, col. 2, t. 3.

L'amour du gain se porte jusqu'à attenter à la vie du
Seigneur ; la soif du lucre ne recule pas devant la movî
du Sauveur.

V. nod.i.

S. Ccrn.

s. njiiav.
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39. Suspecta suiil lucra, quorum iucerlus

est prûventn?, vicinum piopriip pei iruluin sa-

lutis, ceitum iulerna; suavilalis clamiium.

Serm. 29 sup. Gant, aiite fin. ainul D. Ucrn.

voluin. 2.

Les gains sont suspects, dont l'origine est incorluiiie ; ils

mettent le salut en danger prochain et font un tort évi-

dent à la suavité intérieure.

40. Quasi esca in laqueo esl, lucrum cum
culpa ; et dum a concupiscente lucruni appeti-

tur, quasi pedem mentis appieliemlit decipula,

quœ non videlur. Lib. 14 Moral, c. 7, post iiiit.

num. 16, col. 456, B, t. 1.

Un lucre coupable ressemble à un appât dans le lacet ;

pendant que la main avide clierche à saisir le gain, l'àme

est prise, pour ainsi dire, par le pied au Irébucliel qu'elle

ne voit pas.

41. Qui semper ad lucra inhiat, semper
damna formidat. Ibid. lib. 10. c. 12, post med.

sup. illud. Job 11. Reqiiiesces, et non erit, etc.

col. 363, lilt. D.

Celui qui aspire continuellement à gagner craint con-
tinuellement de perdre.

42. Mundi lucrum quroritur sub ejus hono-
ris specie, quo mundi destrui lucra deijerent.

Part. 1 Pastor. c. 8, in fin. col. 1233, B,t. 1.

On court après les gains du monde sous le voile d'un
motif qui devrait anéantir tous les gains de la terre.

43. Damna paiva quandoque causa magni
lucri fiunt. Lib. 3 Dialoq. c. 14, in fin. verbo
Magna, col. 1363, D, t. 1.

De légères pertes procurent quelquefois de grands gains.

44. Boni sunt, qui sic lucra aliorum expe-
tunt, ut sui nulla damna patiantur. Lib. 4 in

1 Reg. c. 4, sup. illud, Eterat ei filius, etc.

Il est homme de bien celui qui vise au profit d'autrui

en ne s'exposant à aucun dommage personnel.

43. Sùlerterintuendum est, quod cuncta hic

relinquunlur, et solaj dispendiosorum lucro-

rum causce post mortemad judicium deportan-

lur. Lib. 1 in Registr. indict. 9, c. 2, Ep. 2
ad Justin, prœtorem Siciliœ, tn7ned. col. iJiO,

A, t. 2.

Il faut attentivement considérer qu'on laisse ici-bas

tous les gains, et qu'après la mort on ne porte au juge-
ment que les causes de ces gains dispendieux.

46. Providum salubreque est aliquid com-
pendii procurare, unde nulia spes lucri, sed
damni magis formido est. Ibid. lib. 11, indict.

6,c. 58, £yj. 58arf Joan. episc. Panormilan.
in fine, col. 1139, C.

C'est une prévoyance salutaire que de .se ménagT qu 1-

que ressource, non en vue de quelque spéoulaUon, mais
dans la crainte de quelque revers.

47. Ne lucra saeculi in Chrislimi!i!ia quœras.
Tom. 1, Ef. 2 ad Nepotian. ante med. pag. 13,
lilt. A.
Ne cherchez pas les goûts du siècle dans la milice du

Christ.

48. Ubicunque compendinm est velocior
pes, citus sermo auris atteiUior : si daraaum

HiiL-n

a S. Vicioic.

Hugo carJ.

(ut sœpe accidcre solet) fueiil imiuialum, vul- s iiiir.

tus mœrore depiimilur. Twn. i,Epist. iS ad
Marc, ab init. p. 129, B.

A-t-on réalis' quelque prclit, le pied est plus agile, la

parole plu? promple, roreille plus attentive; mais, comme
cela arrive tous les jours, annoiice-l-on un revers, le vi-
sage devient sombre et se comprime.

49. Quidquid in sumptus de tuo tuleris, pro

lucro computa. Tom. 3, Ep. 1 ad Paulin, in

fine, p. 10, C.

Que toutes les dépenses qui diminuent votre avoir soient

con>idérée3 comme un gain.

50. Oplandum est etiam qtiamvis sit ama-
lum, quod lucrum parit, et cum kt^ilia majore
sumendum, quidquid ampliorem générât mer-
cedem. Tom. 4, Ep. 5 ad virginem in exilium
missam, circa med.

llfaut souhaiter ce qui produit un gain, quelque amer-
tume qu'il y ait, et il faut prendre avec plus de satisfac-

tion tout ce qui nous procure uno plus grande récompense.

51. Pericula maris, spes lucri delectat. Sup.

Marc. c. 1, can. 6, num. 9, sup. illud, Pœni-
temini, etc. p. 90, A, t. 9.

L'espoir du gain égayé les périls de la mer.

52. Ibi promitlilur lucrum, ubi sœpe datur
sepulcrum. Lib. 1 de Claustr. animœ, c. 5,

ante med. p. 33, F, t. 2.

Ce qui promet le gain donne souvent la mort.

53. Nihil iniquiusestquamcommodum tem-
porale lucro animarum prteferre, cum Christus

pro lucro animarum seipsura dederit. Sup.
Prov. c. 13, /".SS, col. 1, ï. 3.

Il n'y a rien de plus injuste que de préférer un avan-
tage temporel au gain des âmes, puisque c'est pour le
gain des îmes que le Christ s'est donné lui-même.

54. Turpe lucrum esl ditari de peccalis dis-

lillantiSjVel per bursam vindicanlis, vel persi-

lentium veritatis. Sup. 1 Cor. c. 9, f. 96, col.

Y,t.l.

Il est lionteux de s'enrichir en exploitant la passion du
libertin, ou la générosité du vindicatif, ou le silence de la

vérité.

53. Turpe lucrum est, emere et pluris ven-
dere : turpe est enira huic professioni quœ.>li-

bus studere. Sup. 1 Tim. 3, f. 213, col. 3, t.l.

C'est un gain honteux que d'acheter pour vendre plus
cher , car il est honteux de se livrer à un pareil trallc dans
la vue des profits.

56. Justum est, ut qui est particeps in nego-

tialione, paiticeps sitm lucro. Sup. Apoc. c. 1,

f. 367, col. 3, t. 7.

Il est juste que celui qui court la ch.mce participe .m

gain.

57. Oui injuste lucrum qna^ril, anima? de-

trimentum reperit, et sic dépérit, quidquid

agitur. Lib. 1 Contempl. de amore Dei, c. 33,

in med. apud Bibl. Pair. t. 10, p. 10, col. 1,

A,cdit. Colon. 1618.

Celui qui veut réaliser un gain par l'injustice perd son

âme, et ainsi périssent tous les soins qu'il se donne.

38. Ubi laboris plus est, ibi et plus eniolu- s ignji. naari,

Iiliola.
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menti. Ep. il ad Polycarp. episc. Smyrn. ab
iiiit. apud Bibl. Pair. t. 1, pag. 86, col. 1, B,

edit. Colon. 1618.

Plus grande esl la peine, plus grande est la récompense.

S. Joui chr. 59. Ubi .spiritualeaffulseril liicrum, tenipes-

tiva violentia atque coactio Iniuiabilis est. Ilom.

43 sup. Geii. ante med. col. 357, A, t. 1.

Quand on vise à un gain spirituel que l'on voit Iriller,

il esl louable de se taire violence et de se roidir contre ses

aises.

60. Multi lucra magna lucrifaciunt, ut ha-

beaiil quod dent pauperibus : injusla lucra et

hase cogilatio mole.sta. Hom. 37 sup. Acta

Apost. in fine Mor. col. G91, A, t. 2.

Beaucoup de personnes réalisent de grands bénéfices

pour avoir de quoi donner aux. pauvres ; bénéfices in-

justes et principe funeste'.

61. Licet pauca injuste lucralus sis, ex liis

tamenuniveisara substanliam tiiam corrumpis :

idcirco pauca maie parta, luulta bene compa-

rata perdunt. Hom. 15 sup. 1 Cor. in princ.

Moral, col. 438, fl,«. 4.

Si faibles que soient les bénéfices que vous avez réalisés

par l'injustice, ils vicient tout voire avoir; c'est pourquoi

des profits légers, mais coupables, compromettent une

grande fortune bien acquise.

62. Qui lucrum animœ magnum esse exis-

tiraat, damnuni rei modicum pulat : nam qui

damnum rei magnum exislimat, lucrum animaî

minimum pulat. Hom. 12 sup. lUatth. oper.

imperf. post med. col. 822, A. t. 2.

Faire beaucoup de cas des gains spirituels, c'est faire peu

de cas des revers temporels; car faire grand cas des re-

vers temporels, c'est faire peu de cas des gains spirituels

S. i-i.ioriis G3. Sciant sœculi lucra sectanles, quantum
iiisiiai.

gjjjj ygijg yg[ aJversa qina diligunl : qua?.

eliam nec in boc sa^culo siae conlritione gravi

conquirunt, et pro quibus in futuro supplicie

pœnas dabunl.Lîô. 3 summ. Bono, c. 59, sent.

d,p. 690, coL 1.

Que les spéculateurs du siècle sachent combien sont

vains ou funestes les gains qui leur sont si chers ; ils ne les

réalisent pas sans ressentir, dans ce siècle même, de pro-

fonds regrets, et dans les supplices futurs ils seront éter-

nellement privés de ces injustes profits.

64. Lucrum tentalio est mundi, tantoque

majora supplicia in fulurum dabunt, quantoet

ipsa lucra majora sunt. Ibid. c. 60, sent. 2, p.

690, col. 2.

Le lucre est la tentation du monde, et l'intensité des

supplices futurs se mesurera à la grandeur des gains réa-

lisés.

Lad. Firni. 65. Stultus est,qui alteri feceiit lucrum, sibi

damnum. la Epilome, cap. Nam, post init.

p. 396.

On est stupide de gagner pour un autre en perdant pour
soi.

66. A quibus abest studium lucri, abest

etiam voluntas peccandi et causa fallendi. Lib.

1 dedir. Inst. c. 4, in fine, p. 8.

Ceux qui n'ont pas l'amour du gain n'ont ni volonté do
pécher, n; raolif dy t{0!i)iiri-.

s. Lco 1.

S. Pclr.

67. Lucio nunquam sapiens studet, quia

bona ba>c terrena contemnit. Jbid. lib. 5, cap.

18, in fine, p. 225.

Le sage ne court jamais après le lucre, parce qu'il mé-
prise tous ces biens terrestres.

68. Cupidilas injusti lucri, non injusti causa

estdamni. Serm. 6 de Jejun. decimi mensis,

post med.

La soif d'un gain injuste est la cause d'une juste perte.

69. Anima lucri cupida, etiam pro exiguo

perire non metuil. Scrm. 9 de Passione, post

med.
L'àme qui a la soif du lucre ne craint pas de périr pour

une bagatelle.

70. Absit, ut quodalienijurisest, in tua lu-

cra proliciat. Lib. 4, Ep. 1 ad Albert, episc.

circa med. p. 44, col. 2, B, t. i.

Arrière tout profit qui vous enrichit aux dépens d'un

droit étranger '.

71. Stultitise genus est, aliis fecisse lucrum,

et sibi parasse supplicium. Hom. 20 de Avarit.

prope med. apud Bibl. Pair. t. 5, par t. 3, edit.

Colon. 1618.

C'est une espèce de stupidité que d'enrichir les autres

en se vouant soi-même au supplice.

72. Si non requiras lucrum, nullum patieris

in tempestate naufragium. Ibid. sub fin. pag.

499, cal. 2, E.

Si vous ne courez pas après le gain, vous ne subirez pas

de perte dans la tempête.

SENTENTI^ PAGANORUM.

73. Indigenliœ auxilium, lucrum est. Lib. Aii>iot.

8 Ethic. ad Nicomach. c. 14, in med. t. 2.

Secourir le besoin, c'est réaliser un gain.

74. Lucri cupidusundequaque quaestum au-

cupalur. Lib. 2 Ethic. ad Etidomium, circa

med. t. 2.

La soif du lucre épie partout une occasion de gain.

75. Damnum appellamlum esl, cum mala Mimus PuM.

faina lucrum. In suis Sent. sent. 99.

Il faut appeler perte tout gain qui compromet la répu-

tation.

76. Lucrum sine damno alterius, fieri non

potesl. Ibid. sent. 215.

On ne peut pas réaliser un gain sans perte pour quel-

qu'un.

77. Lucrum turpe, res pe.ssima. /«Djc/w
sapient. ex Grœcis, dict. 5.

Un gain honteux est une chose détestable.

78. Lucrum non est appositum sceleri, sed Soncca,

iramixtura. Ep. 87, post med. p. 734, t. 2.

f^c jupreest non pas ]o voisiii. mais l'u'ssocié du o'mp.
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LUCTUS (Deuil).

DEFINITIO.

.fireg Nyss. Luctus est tHslis aniiTii liabitus, et niïertns

qui existit propter privatioiiem rei alicujiis,

quœ placet. Or. 3 de Beatilml. antc med. col.

u23, B.

Le deuil est l'état d'une àme Iriste et un sentiment pé-
nible résultant de la privation d'une chose quelconque qui
plait.

cifcro. Lucius est œgritudo aniini ex ejus, qui ca-

rus fuerit, intérim acerbo. Lit. 4 Tusc. Quœst.
ante med. col. 31, D, num. 18.

Le deuil est une maladie de l'àme à l'cccasion de la

mort cruelle de quelqu'un qui lui était cher.

SENTENTLE SCRIPTUR.\RCM.

1. Fili mi Absalom, Absalom fili mi, quis

mihi Iribuat, ut moiiar pro te, Absalom fili

mi, fili mi ALisalom? 1 tieg. 18, in calce.

Mon fils Absalon , Absalon mon fils, qui me donnera
que je meure pour loi, Absalon mon fils, mon fils Ab-
salon*?

2. Anlequam coraedam suspiro, et tanquam
inundantes aquae, sic lugilus meus. Job 3,
V. 24.

Je gémis avant de manger, et, comme les grandes eaux,
je pousse des rugissements.

3. Versa est in luctum cithara. Ibid. 30,

V. 31.

Ma lyre retentit de la voix des pleurs.

4. Convertisti planctum meura in gauditim
mihi : conscidisti saccum meum, et circumde-
disti me lœtilia. Ps. 29, v. 12.

Vous avez changé mes gémissements en joie, vous avez
déchiré le ciliée dont je m'étais enveloppé, et vous m'avez
revêtu d'allégresse.

5. Risus dolore miscebitur, et extrema gau-
dii luctus occupât. Prov. 14, v. 13.

Le rire est mêlé à la douleur, et toutes les joies finis-

sent dans les larmes.

6. Melius est ire ad domiim luctus, quam ad
domum convivii. Eccl. 7, v. 3.

Il vaut mieux aller dans la maison de deuil que dans
la maison de fête.

7. Non desis plorantibus in consolatione, et

cum lugentibus ambula. Eccli. 7, v. 38.

Ne tarde pas à consoler ceux qui pleurent, et marche
avec ceux qui sont dans le deuil.

8. Musica in luctu , importuna narratio.
Ibid. 22, t'. 6.

Des chants durant la douleur, c'est un discours à contre-
temps.

9. Supra mortuum plora, déficit eni:n lux

ejus; et supra fatuuni plora, déficit enim sen-
sus. Pros. V. 10.

Pleurez sur un mort, pan'e qu'il a perdu sa lumière, et

pleurez sur un insensé, parce qu'il a perdu le sens.

10. Modicum plora supra morliinm, quo-
niara requievit : nequissinii enim nequissima
vita super mortem falui. F. 11-12.

Pleurez peu sur un mort, parce qu'il est entré dans le

repos ; la vie criminelle du méchant est pire que la mon
de l'insensé.

11. Luctus morlui, septem dies : fatui autem
et impii, omnes dies vilas illorum. V. 13.

On jileure un liomnie durant sept jours, mais l'insensé

et le méchant doivent èlie pleures tous les jours de leur

vie.

12. Fili, in nioiluum produc lacrymas, et

quasi dira passus, incipe plorare. Pios. Ibid.

38, V. IG.

Mon fils, pleure sur un mort, et pleure comme un
homme qui a été frappé d'une grande plaie.

13. Propter delalurara auleni amare fer Inc-

lura illius uno die, et consolaie propter Irisli-

tiam. ]'. 17.

Porte ce deuil durant un jour dans l'amertume de ton

àme, mais ne sois pas inconsolable dans ta tristesse.

14. Fac luctum secunduni merilum ejus uno
die, vel duobus proiUer delractionein. Eccli.

38, V. 18.

Porte ce deuil selon le mérite de la personne, un jour
ou deux, à cause de la médisance.

lo. Luctus liominum in corpore ipsoruni,

noraen autem irapiorum deiebitur. Ibid. 41,

V. 14.

Le deuil de l'homme ?e fait autour de son corps, maij
le nom des méchants sera effacé.

16. Elit tibi Dominus in lucem sempiter-

nam. et complebuntur dies iuclus tui. Js. 60,

V. 20.

Le Seigneur sera pour toujours ta lumière, et les jour»

de ton deuil seront finis.

17. Nolile flere mortuum , neque lugeatis

super etim fletu. Pros. Jer. 22, v. 10.

Ne pleurez pas les morts, et ne chantez pas sur eux
l'hymne de la douleur.

18. Plangite eurn qui egredilur, quia non
reverletur ultra. Ibid.

Pleurez plutôt celui qui sort, parce qu'il ne reviendra

plus.

19. Convertam luctum eorum in gaudium,
et consolabor eos, et laMificabo a dolore suo.

Ibid. 31, V. 13.

Je changerai leur deuil en allégresse, et je les conso-

lerai, et je les remplirai de joie après leur douleur.

20. Defecit gaudium cordis nostri, versus

est in lucliim chorus noster. Tiiren. 5, v. 15.

La joie de notre àme s'est éteinte, nos chants son t chan-

gés en lamentations.

21. Adduxit mihi Deus luctum magnum.
Bar. 4, r. 9.

Dieu a amené un grand deuil.
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22. Arapulaliitiir exuUalio œiiUiludiiiis pjus,

et gauilimonium ejus erit in luctuni. V. 3i.

Les cris de joie de la multitude seront ctoutlës, et sa

joie sera chaiiijée en douleur.

23. Numquid .super islo non commovebilur

terra, et lugebil onmis halulator ejus? Aiiws

8, V. 8.

Esl-ce que la lerre ne sera pas ébranlée dans le.i lieux

où vous êtes'.' tous ses habiuiits ne ploureront-iU pas?

24. Convertamfestivitales veslrasinluclum,

et oninia cantica vestra in pianclum. V. 10.

Je changerai vos jours de fcle en jours de deuil, et vos

cantiques de joie en lamentations.

25. Super hoc plangam, et iiUilabo: faciai;i

planctum velut draconum, et lucluiu quasi

.vtrutliionum. Mich. 1, v. S.

Je pleurerai sur cela, je pousserai des cris, j'cxlialerai

des gémissements comme ceux du dragon, et ma douleur

sera comme celle de l'autruche.

2(). Sublimitas ejus conversa est in luclnni.

1 Mack. 1,». 42.

Son élévation s'est changée en deuil.

27. Beati qui lugent, quoniam ipsi ccn.=nla-

bunlur. Matth. 5, v- 5.

Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils .seront con-

solés

28. Vœ vobis, qui ridetis nunc, qnia ]i;ge-

bilis et nebitis 1 Lhc. 6, v. 25.

Malheur à vous qui riez maintenant, car vous gémirez

et vous pleurerez !

29. Miseri estote, et lugele, et picrate : ri-

.sus vester iu luctum convertalur, et gaudiuni

in mœroreni. Jac. 4, i'. 9.

Soyez dans l'affliction, d.-.ns le deuil et dans les larmes
;

que vos ris se changent en pleurs et votre joie en Uis-

tesse.

30. Absterget Deus oninem lacrvniam ab

oculis eoruin, et mors ultra non erit, neque
Juctus, etc. Apoc. 21, v. 4.

Di' u essuiera toutes les larmes de leurs yeux, et la

mort ni le deuil ne seront plus.

SENTENTI/E PATP.UM.

S, .Ml (Il M:i-. 31. Si non luges, propter boc luge : si vero

luges, propler boc magis luge. De adhwrenclj

Deo, c. 15, post med.

Si vous n'êtes pas afiligé, c'est une raison pour l'élrr
;

mais êtes-vous atfligé, c'est une r.ùson pour l'être davan-

tage.

S Ail,:
32. Oui lugel, buuiilialur. /,('?>. 5 5!i]). I«r.

cap. 6, in illud, Beati qui nunc jletis, elc. col.

1687, B, t. 5.

Celui qui est dans l'atfliclion s'humilie.

S. Au;. 33. Luctus est, si quis ainicorum niorialur,

et tenebia) dolorum ; et versa didcedine in

anîariiiidinem cor madidum, et ex amissa vita

morienliuin, mors vivenlium. Lib. 4 Vonfes.'!.

c. 9, in jirinc. p. 08, C, t. 1

.

Qn est dans le deuil à lu mort il'un rmv, f\ ]\ n est en-

veloppé par les ténè'hres de la douleur : la douceur esl

changée en amertume, et le cieur pleure; ainsi, la perte
de la vie de ceux qui meurent, c'est la mort de ceux qui
vivent.

34-. Consideremus qunnlum nobis in hoc ^- A"?-

exilio lugendum sit. De Spiritu el Anima, cap.

'id,sub }incm,p. (532, C,t. 3.

Considérons combien nous devons être affligés dans cet

exil.

35. Ouanto magis homo sua mala intelligit,

tanlo amplius suspiral et gémit. Ibid. in fine.

p. 632, C.

Plus l'homme connaît ses maux, plus il soupire el

gémit.

36. Parvulis est hulere. perfecti.';autem viris

Ingère. De salutar. Docum. c. 43, in princ.

p. 761, B, t. 4.

Il appartient aux petits enfants de s'amuser, aux hom-
mes parfaits de s'affliger.

37. Pra\=;ens Inclus JaMitiam générât sempi-
ternam. Ibid.

Le deuil présent engendre une joie éternelle.

38. Sunt ne, chrisliane, in te viscera piela-

lis, qui plangis corpus, a quo recessit anima ;

et non plangis animam, a qua rece.^sit Deus?
Apud diii. Antonin. part. 4, tit. 7, c. 6, §3,
prope med. f. 118, col. 4.

Portes-tu, chrétien, des entrailles de piété, loi qui pleu-
res un corps séparé de son àme, et qui ne pleures pas une
àme séparée de son Dieu '.'

39. Liictus in hnmano corde, quasi vulnus

aiit ulcns,cui sannndo adlnbenluroriiciosae con-

solationes. Lib. 19 de Civ. Dei, c. 8, post med.
tom. 5.

Le deuil dans le cœur de l'homme est une sorte de
blessure ou d'ulcère oii l'on applique, p.ir forme de re-

mède, les consolations réclamées par les circonstances.

40. Luctus hnmano pensetur affectu, non s. cm.
usu. Scrm. 2G sup. Cant. post med. fol. 155,
col. ?., D.

Appréciez le deuil au point de vue île l'affeclion et non
des services.

41. Videraus mortuos quolidie plangere
mortuos snos, fletum mullum et fructum nul-

liim : non culpamiis niïeclum, nisi cum excedil

modum, sed cau.sam. Ille nimiriim naltira) est,

el ejus turbatio pœna peccali : hœc vero vani-

lasestet peccalum.ii/ù/. etc.

Nous voyons des morlspleurer chaque jour leurs morts;
nous voyons de longs gémi.s-ements et aucun fruit. Nous
ne blâmons pas l'alVection quand sa douleur ne dépasse
pas les limites de la décence, mais noui blâmons la cause;
la première tient assurément à la nature, et le coup qu'elle

éprouve est le châtiment du péché ; mais la seconde esl

une erreur et un péché.

42. Oui non vêlera plangil, nec plangit ad-
niissa ppcrata, nec plangit tempus amissum,
Deo minime placet. Pros.

Celui qui ne pleure pas ses fautes passées, qui ne pleure
p:is Us péchés qu'il a commis, qui ne pleure pas le temps
qu'il a perdu, celui-là est loin de plaire à Dieu.

'53. Si non plangiSs pbne non ?en!i- onimée



r.:rii.

LlîCTUS

Yuinei'a el conscientia} Ifpsionem. Serm. 2 de

s Dnnv

Septuag. posl med. f. 26, col. 3, G.

Si vous ne pleurez pas, c'est qae vous ne sentez pas tout

à fait les meurtrissures de votre àme et les blessures de

votre conscience.

44. Mens casta plus gaudet in luclu, quam
in risu. Serm. (53 ad sororem, a med. fol. 97,

col. 3,7.

L'àme chaste se réjouit plus dans le deuil que dans la

joie.

43. Pro fidelibus defunctis non debemus
ploiare, sed Deo gratias agere : quia eos de

miseiialiujussseculidignatusestliberare. Ibid.

Serm. 70, prope med.

Au souvenir des fidèles quisont morts, au lieu da pleu-

rer, nous devons rendre grâces à Dieu, qui a daigné les

délivrer des misères de ce siècle.

46. Defunctos fidèles lugere non debemns,
quos ad requiem migrasse non dubitauius.

Pros.

Nous no devons pas pleurer les fidèles morts, quand
nous ne doutons pas qu'ils ne soient passés au repos.

47. Illi homines sunt in morte plorandi,

([uos dremones cum ignoranlia lapiimt : non
illi quos angeli cum bonore suscipiunl.

Les hommes qu'il faut pleurer à leur mort, ce sont

ceux que les démons enlèvent dans l'obscurité, non ceu\
que les anges reçoivent en triomphe.

48. Illi sunt lugendi, quos dopmones pertra-

bunt ad pœnas inferni : non autem illi, quos
angeli perducuntad gaudia paradis!.

Ceux-là sont à pleurer, que les démons traînent aux
peines de l'enfer, et non ceux que les anges conduisent
aux joies du paradis.

49. Illi sunt plorandi, qui post morlem a ùx-
monibus sepeliunlur in inferno : non illi, qui

ab angelis collocanlui' in cœlo.

Ceux-là .sont à pleurer, qui, à leur mort, sont ensevelis

par les démons dans l'enfer, et non ceu.'C qui sont placés
par les anges dans le ciel.

50. Illi sunt plorandi, qui maie moriunltir :

non illi, qui bene finiuntur.

Ceux-là sont à pleurer, qui meurent ma!, et non ceux
qui finissent bien.

51. Illi sunt flendi, qui mala morte pra^oc-
cupantur; et non illi, quipretiosa morte bono-
rantur. Ibid. a med.

Ceux-là sont à pleurer, qui sont surpris par nne mau-
vaise mort, et non ceux qui sont récompensés par une
mort précieuse.

52. Quando mortuos, qui bene moriuntui',
lugen,mibi noceo, etillis non proiicio: quando
mortuos ploro, et illis non prodest, et mihi
obest. Ibid. in fine.

Quand je pleure des morts qui ont fait une bonne mort,
je me porte tort à moi-même, et je ne suis pour eu\ d'au-
cune utilité; quand je pleure les morts, mus pleurs ne
leur servent de rien à eux et me nuisent à moi.

53. Quanto aliquis plus luget, tanto videl
amplius esse lugendum. Sup. Lamcnt. Jercm.
C. l,posl med. p. 419, col. l,C,(. I.

Pluî on s'afniee.plus on voit qu'il y a lien de s'affliger

S r.'.iiav.

S. Cx .\icl.

Ca^^i^,!or.

54.Virisancli in ti-ibulaUone,ve"lrontiiiione

vebementi non soient parcere oculis, aut pec-
tori. Ibid. c. 2, circa med. p. 429, col. 2, .4.

Les hommes saints ne ménagent ni leurs yeux ni leur
poitrine au milieu de leurs tribulations ou dans la véhé-
mence de leur contrition.

55. Culpabiliter se durum oslondit, qui
damna temporalium, vel mortem amici deflet,

et non dolorem peccali. Serm. 1 dom. 9 post
Peut, ante med. p. 165, col. 2, t. 3.

C'est faire preuve d'un cœur endurci dans le péché que
de déplorer des pertes temporelles ou la moit d'un ami,
au lieu de pleurer le péché.

56. Carnem quam non possumus suscitare,

plangimus, et mortuam animam non plangi-
mus. Pros.

Nous pleurons une chair que nous ne pouvons pas res-
susciter, et nous ne pleurons pas une àme morte.

57. Corpus mortuum plangimus, quod ama-
mus : animam vero mortuam, quam non ama-
mus, nec dolemus, nec plangimus. Hom. 8,
post med. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 3, pag.
753, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Nous pleurons un corps mort que nous avons aimé, et
pour une àme morte que nous n'aimons pas, nous ne nous
affligeons pas, nous ne pleurons pas.

58. llle quaiirendus est gémi tus cbristianis,
quicordis compunctione pei'agitur,cumet ma-
lorum noslrorum remini.scirnur, et futurœpre-
na:' consideratione teireraur. Siip. Ps. 6, circa
med. vers. 6, Laboravi in qemitu meo, fol. H
col. 2.

" ,

Ce qui doit êli-e cher aux chrétiens, ce sont les gémisse-
ments qui partent de la componction du cœur au souve-
nir de leurs péchés, d'un coté, et de l'autre, devant la ter-
reur que leur inspire la considération des peines futures.

59. Cavendum est ne tempore luclus incre- '^'•"'^ '"^•'•

patio lîal, quia etsi quidam debent inoreiiari,

non lamen in Inclu : no qui leniie débet, dolo-
rem augeat. Sup. Job, c. 16, inprinc.col. 183,
B, tom. 3.

Il faut prendra garde de réprimander quelqu'un au mo-
ment où il est afiligé, parce que, si une ré[irinir!nde lui
al nécessaire, il faut la lui épargner au milieu de son
deuil, de peur qu'au lieu de le calmer on n'augmente sa
douleur.

60. Plangendum est nunc, ut in fuluro sal-

temus. Slip. Eccl. c. 3, in illud, Tempus plan-
(jendi, col. 1766, D, t. 4.

Il faut pleurer ici-bas pour nous réjouir au ciel.

61. Ex ipso luctu pœnitentium oriuntur cioss. im.

virtutes .sanctorum : ut tanto magis in bono
proticiant, quanto se nequius egisse memine-
lint. Sup. Ezech. c. 3, col. 1102, D, t. 4.

C'est dans le deuil même de la pénitence que germent
les venus des saints, et ils avancent d'autant plus dans la
vertu que le mal qu'ils ont fait est plus grave.

62. Lugere et tristari tam pro nostra, quam GraDanua.

pro aliorum morte non oportel. In decr. pari.
2, causa 13, fjuœit. 2, ciiii. Quia, | Luijere.

Nous ne devons pas nous affliger et nous attrister soil d»
noire mort, soit d; la mon des .luUes.



48 LliCTL'S.

s. Greg. Ji.ng. 63. Quisque perpendero sollicite sciai, ne
liictus tempore verba iiicrepalionis inférât.

Lib. 13 Moral, c. 2, posl med. num. 2, col. 431,

B,t. l.

Que ctiacun sache considérer avec soUicitiide qu'il ne

convient Jjas J'iiiûigi.-r une réprimande au moment du
deuil.

64. Qui nescit Ingère quod gravât, non va-

let proferre quod sublevat. Ibid. lib. 31, c. 18,

siib fin. num. 33, col. 1083, A.

Celui qui ne sait p.as pleurer ce qui accable est incapa-

ble de présenter ce qui soulage.

65. Luctu suo anima pascilur, cum ad su-

perna gaudia flendo sublevalur. Ibid. lib. 5,

c. 7, Slip, illud, Ps. 41, Fuerunt mihi lacrij-

mœmeœpanes, etc. col. 137, C, t. 1.

L'âme se nourrit de son deuil lorsque par ses larmes

elle se soulève vers les joies suprêmes.

66. Perditi nimis lugendi non .sunt. Lib. 6

in 1 Regum, c. 3, in princ. col. IGOÎi, /?, t. 2.

Il ne faut pas trop pleurer ceux qu'on a perdus.

67. Grave nimis est, de alieno velie facere

luctu compendium. Lib. 7 in Rcgistro, indicl.

2, c. 5S, Ep. 55 ad Januarium cpisc. Sardi-
niœ, prope init. col. 936, C, t. 2.

C'est un très-grand crime de vouloir spéculer sur le deuil

d'autrui.

68. Gontinuo luctu, dolor maculas carnis di-

luit. Li sept. Pscil. Pœnit. sup. Ps. 1, tiers. 6,

in fine, col. 340, B, t. 2.

La douleur efface les souillures de la chair par les lar-

mes d'un deuil continuel.

69. Quiesce dolere, desine tristis esse : nam
indecens est, de illis taedio afflictionis addici,

quos credendum est ad verain vitam moriendo
pervenisse. Lib. 7 in Begislro, ind. 2, c. Ml,
Ep. 111 ad Aregitim episc. in princ. col. 987,
litt. C.

Trêve à la douleur, cessez d'être triste ; car il ne con-
vient pas de s'abandonner aux étreintes de l'aflliction au
souvenir de ceux qui, comme nous sommes autorisés à le

croire, sont passés en mourant à la vie véritable.

70. Judaiorum Inclus, chrislianorum gau-
diura est. Tom. 1, Ep. 3 ad Heliod. ante mcd.

p. 22, D.

La joie des chrétiens est le deuil des Juifs.

71. Lugeas mortuum, sed quem gehenna
suscipit, quem tartarus dévorât, in cujus pœ-
nam œternus ignisœstuat: cibum tibi denegas,

non jejuniorum studio, sed doloris. Tom. \,

Ep. 25 ad Paulam, prope med. p. 159, A.

Pleurez un mort, mais un mort que la géhenne reçoit,

que le tartare dévore, un mort pour le châtiment duquel
bouillonne le feu éternel ; vous vous refusez la nourriture,

non par le zèle de la marlificalion, mais par la vivacité de

la douleur.

72. Non licet luctu coramoveri animum
cliristianum, ne contra Chrisli imperia reiuc-

telur : non te deseruit, sed pnecessit. Tum. 4,

Ep. 52 ad Tyrasivm, in fine, p. 313, B.

Il n'est pas permis au\ chrétiens de se laisser ébranler

S. n.iT.

a S. Viclore.

par la douleur, de peur d'aller contre les ordres du Christ
;

votre ami ne vous a pas abandonné, il n'a fait que vous
devancer.

73. Vir sapiens quando filiura suum bonœ s. nier,

indolis amittit, non doieat, quod talem perdi-

derit; sed gaudeat, quod talem liabuerit. i^«

hab. apud Bedam, t. 7, in suis Scintillis, cap.

56, col. 437.

Qu'un homme sage qui vient à perdre un fils heureuse-
ment doué ne s'afflige pas de l'avoir perdu, mais qu'il se

réjouisse d'avoir un tel fils.

74. Heu I quam multi lugent damna corpo-
ralia, qui lugere contemnunt damna spiritua-

lia ! Pros.

Hélas ! comme ils sont nombreux, ceux qui s'affligent

des pertes corporelles, et qui dédaignent de s'affliger des
pertes spirituelles '.

75. vita mortua ! de istis quse non sunt

higenda, vel parum lugenda, homines graviter

lugent ; et graviter lugenda non lugent, eliam

de ipsis rident.

vie qui n'est plus ! les hommes s'affligent de ce qui
eu indigne de leur douleur, ou de ce qui ne mérite qu'une
douleur légère, et ce qui devrait leur causer une douleur
profonde les trouve in,sen3ibles ; ils vont jusqu'à en rire.

76. Lugeat corruptus amissionem virginalis

integrilatis.

Que l'homme corrompu pleure la perte de l'intégrité

virginale.

77. Lugeat malitiosus amissionem pielalis.

Que le méchant pleure la perte de la piété.

78. Lugeat superbus amissionem liumilita-

lis.

Que l'orgueilleux pleure la perte de l'humilité.

79. Lugeat iracundus amissionem internœ

tranquillilatis.

Que le furieux pleure la perte delà tranquillité inté-

rieure.

80. Lugeat avarus amissionem largitatis.

Que l'avare pleure la perte de la libéralité-

81. Lugeat ebriosus amissionem sobrietalis.

Que l'ivrogne pleure la perte de la tempérance.

82. Lugeat acediosus amissionem spiritualis

exercitationis.

Que l'àme tiède pleure l'oubli des exercices spirituels.

83. Lugeat invidus amissionem cbaritalis.

Be Allcgor. sup. Mattli. lib. 2, c. 1, ante med.

in illud, Beati qui lugent, etc. p. 210, B, t. 1.

Que Tenvieux pleure la perte de la charité.

84. Qui nescit lugere quod gravât, non valet

proferre quod sublevat. Serm. 53 de divers.

post med. p. 368, //, t. i.
|

Celui qui ne sait pas pleurer ce qui abat est incapable 1

de présenter ce qui relève. i

85. Beati, qui propria peccata lugent, quia iiuto «rj.

accepta remissione con.solantur : sed beatiores,

qui et aliéna défient. Sup. 1 Esdrœ, c. 10, fol.

351, coL 1, t. 1.

Heureux ceux qui pleurent leurs propres péchés, parce

que, en recevant le pardon, ils sont consolés; mais plus

heureux ceux qui pleurent aussi les péchés d'autrui.
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80. Melius est lugere humilitermala sua, vel

aliéna, quam temei-e gamlere de bonis pro-

priis. Sup. Eccl. c. 7, f. 88, col. 4, t. 3.

Mieux vaut pleurer humblement le mal qu'on a fait,

ou le mal qu'ont fait les autres, que do se réjouir témé-
rairement des biens i u'on possède.

87. Sci.it se culpabiliter duriim, et dure cul-

pabilem, f]nicorporaleni amici su! moitem de-

ploi'al, et spiritnalem animœ siko moitem non
deflet. Lib. 1 de Contempla mundi, c. 2i, in

cake, p. 50.

Qu'il reconnaisse son endurcissement coupable et obs-
tiné, celui qui déplore la mort corporelle de son ami, et qui
no pleure pas la mort spirituelle de son àme.

88. Animi villa, corporis mœrore sunl de-
monstranda : si vexatus est animus, liigeat cor-

pus
;
quoniam quolies corpus in causa est, ani-

mus mœslitia condolescit. Hom. 2 de Lapsu
primi hominis, post med. col. 5'tï, ^4, t. 2.

La douleur du corps doit traduire les vices de l'àme : si

l'àmeest tourmentée, que le corps pleure, parce que, tou-

tes les fois que le corps est souffrant, l'àme so plonge dans
la tristesse.

89. Circa defunctos ne teniere higeamus :

sed quid? Lugeamu.s peccatores, non tantum
defunctos, verum et viventes. Pros.

Ne pleurons pas témérairement sur les trépassés; mais
que faut-il faire? Pleurer sur les pécheurs, sur ceux qui
ne sont plus comme sur ceux qui vivent encore.

90. De justis auteninon lugeamus, sed gau-
deamus non modo superslitibiis, verum et mor-
tuis: nam iiil quidera et viventes mortui sunt ;

hi vero mortui quoque vivunt.

Ne pleurons pas sur les justes, mais réjouissons-nous

plutôt tant sur ceux qui survivent que sur ceux qui sont
morts ; car les premiers sont réellement morts en vivant,

tandis que les seconds, bien qu'ils soient morts, vivent tou-

jours.

91. Ne mortuos itaque temere deflearaus,

sed in peccatis mortuos: hi namque luctu sunt
digni, lii planctibus et lacrymis.

C'est pourquoi ne pleurons pas témérairement les

morts, mais pleurons ceux qui sont morts dans leurs pé-
chés ; ceux-là sont dignes de notre aflliclion, de nos gémis-
sements et de nos larmes.

92. Quomodo non sunt lacrymis digni? Ita

migrantes lugeamus, non probibeo. Lugeamus,
sed non indecenter, non comas vellenles, non
detegentes bracbia, oculos non dissipantes, non
puliis utentes veslibus : sed tantinu in animo
silenter amaras fundentes lacrymas. Hom. 69
ad populum Anlioch. ah init. col. 438, B, t. 25.

Comment ne seraienl-ils pas dignes de nos larmes'.' Que
nous pleurions ceux qui s'en vont ainsi, j ; ne m'y oppose
pas. Pleurons-les. mais non pas indécemment, non pas
en nous arrachantles cheveux, en nous dénudant les bras,
en portant çA et làdes jeux égarés, en nous couvrant d'ha-
bits de deuil, mais seulement en versant des larmes silen-
cieuses dans notre cœur.

93. Non ita cor continens effîcit, sicutsecun-
dum Deus Inclus. Ibid. Hom. 79, longe ante
med. col. 469, A.
Ce n'est pas ainsi que se comportent ni le cœur qui sait

se contenir, ni le deiiil qui est selon Dieu.

9i. Lugendum est et ilendum, et per tolam s j..an. ttr,

vitim plang ndura : ut sic orcupala in luctu et
lacrymis anima erubesrat aliquando peccare.
Llb. 1 de Comp. cordis, longeante fin. col. 582,
A, tom. 5.

Il faut s'ainiger, et pleurer, et gémir toute la vie, afin
que l'àme, toujours pénétrée par le deuil et parles larmes,
rougisse de tomber dans le péché.

9o. Quod carum est, in luclu contrariam
formam accipit. Hom. 3 de Patient. Job, lonqe
ante fin. col. 61 [,B, t. l.

Ce qui nous est cher so change en amertume dans le
deuil.

96. Plangendum est in bac vita caduca, rui-
nis plena, casibus obvohita. Hom. de Jcphte,
circa med. col. 571, C, t. 1.

Il faut gémir dans celte vie fugitive, pleine de ruines et
encombrée de dangers.

97. Peccata nemo luget, nemo animaosua;
curât perditionem : quod lugere nondebemus,
id lugemus. Pros.

Personne ne pleure ses péchés, personne n'a soDci de
la perte do son àme; nous ne pleurons que ce qui ne mé-
rite point nos larmes.

98. De morte hominis esse lugendum, non
ego probibeo : minime lugere, sed impruden-
ter lugere veto : luge, sed prudenter. Hom. 6
snp. Joan. ante fin. col. 298, D, 1. 3.

Qu'il faille s'affliger de la mort d'un homme, je ne m'y
oppose pas; je veux qu'on pleure, mais je ne veux pas
qu'on pleure imprudemment; pleurez, mais que ce soit
avec prudence.

99. Mœrere, naturae est : ultra modum hoc
facere, amentia; est, delirationis est, effœmi-
nati animi est. Pros.

La tristesse est naturelle; mais une tristesse outrée, c'est

de la folie, c'est du délire, c'est l'effet d'une âme efféminée.

100. Luge, lacryma : sed ne indigneris, ne
moleste feras; gralias âge Deo accipienli, ut
exornes abeunteme vita hominem, et honesia
illi ha?c trihuito parentalia. Hom. 2 in dictitm
Ajiost. De dormientibus nolo vos, etc. ante med.
col. Mol, D, t. 3.

Affligez-vous, versez des larmes, mais ne vous indignez
pas, ne vous impatientez pas; rendez grâces à Dieu, qui
reçoit celui que vous perdez et que vous devez honorer ii

sa mort : tels sont les honneurs qu'il attend de vous.

101. Si corpus j3ceatmortuum,omnes rogas
ut congregenlur,, et sine compassione requiris

qui forte non luxerint : anima vero periit, et

dicis : Non lugeas. Hom. 23 snp. Ep. adHcbr.
in Moral, ante fin. col. 1806, C, t. 4.

Dès que le corps a cessé de respirer dans son lit de mort,
vous invitez tous les parents à se réunir, et vous ne par-
donnez pas à ceux que vous ne voyez pas pleurer; mais
une àme a péri, et vous dites : Ne vous affligez pas.

102. Lugere et deplorare et lamentari eos,

qui de bac vita discedunt, ex pusillanimitata

conlingit. Ibid. Hom. 26, circa med. col. 1820,
/(//. C.

Si notre deuil et nos regrets et nos gémissements ac-
compagnent ceux qui sortent de cett» vie, c'est un effet de
notre faiblesse.
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ioan Triib. 103. Seiûpei' jusliis in )nc vila babel initie

lugeat, fini duiMin iii carae serviliilera portai :

si non liahfil propria peccala, lugeat aliéna.

Lib. 3 (/(' Vir. illmlr. ord. S. Beiicd. c. 319, in

fin. p. 116, co(. 2.

Il y a loujour; de quoi pleurer dan<; celte vie au\ yeux
du juste, qui parle uae dure servitude dans *a chdir; s'il

esl personnellement sans péclié, il a ceux d'autrui à pleu-

rer.

S. Mioru^ lOi. Et^i pietas prodefunctis fulelibus flere
"•'i-ai.

jubeat, fiJes tamen pro eiî lugere vetat. Pros.

Qaoitiue l'.ifilictlon commande nos larmes, la foi nous
défend l'affliction sur les lidèlei qui meurent.

103. lili enim ploramli sunt in morte, qiios

miseros infernus ex liac vila recepit, non
quos cœlestis aula ChiLsli irelificandos rlainlit.

Lib. 2 de samiii) Boiw, c. 62. seul. 13, p. 692.

col. 2.

Ceux qu'il faut pleurer à la mort, ce sont les malheu-
reux que l'enfer re;oit au sortir de citte vie, non pas ceux

qu3 la cour céleste associe aux joies du ciel.

s. Niius. 106. Propter raorluum ne Iiigea.s, cora-

munis enim via est : bealiis vero qui prœces-

sit. Parœaes. 191, apud Bibl. Patr. tom. 5,

pari. 2.

Que la mort d'un homme ne vous afflige pas; car la

mort, c'est la voie que nous devons tous suivre : heureux
celui qui nous devance.

Pc!r Bu-i.n?. 107. Hiimanum quideiii esl, flere : seil coH-

tiniiare flet is, penilus inhumanum. Ep. 17o ad
queiidrim, anlo mnl. apad Bibl. Pair. loin. 12,

pari. 2, p. 816, col. 1, E, edit. Colon. 1618.

Il est humain de pleurer, mais il est profondément in-

humain de prolonger inJélîniment les pleurs.

Teriuilinn. 108. ProfecUo est , quam putas mortem
;

non est Ingemlns, qui antereilit, sed plane dc-

sideraiidiis : cur enim immoderate fer.s abiisse,

qiiem mox .subseqneris? De Patient, c. 9, in

med. p. m. A, t. 2.

Ce que vous regardez comme la mort, c'est le départ ;

celui qji vous précède n'est paï à pleurer, mais sou sirt

eu tout .à l'ait à d virer; car p mrquoi vou; af.ligez-vous

outre mesure do voir partir celui qae voas allez bienljt

suivre?

In viiii l'air 109. Qtii vult llberai'i a peccalis, planctu

libei'atiirab eis; et qui viiit in se aîlificare vir-

tule.s, planctn fediUcel. Plangite igitur, altéra

enim via non est al vilam, nisi ipsa. lu Sent.

in fia. posilis, sent. 33, p. 993, col. 1.

Que celui qui veut se délivrer de ses péchés s'en- déli-

vre par 1 li Urinei, el que Cidui qui veut cjnslruir en lui

l'édifice dei vertus le construise sur les larmes. Pleurez

donc, car c'est la seule voie qui conduise à la vie.

SENTENTI.E P.iGANORUM.

Ariftot. 110. Etinluctu, et in fieta inest qua^dam

voluplas : mneror enim in eo est, qiiod non

adest : voluplas aiitem ,
qiiod reionienliir

amici, illum (luodainmolo vident. Lib. l Rla;-

tor. c. 11, ante med. t. 2.

El dans le deuil, «l dans les larmes, il y a une cerlaino

volupté; car la irisiesse esl produite par l'absence de celui
qui n'est pluj, la volupté provient de son souvenir, on
lecoutimple en quelque sorte.

111. Oranesillos clarorum virorum mortuo-
rum ploratiis, miilieiibus relinquamns, et ig-

navis liominiljiis, qui sunt eliam niulieribus

deterioies. Tom. 2, syzyijia 4, lib. 3 de Re-

publ. post inil. p. 387, D.

Quant à ces pleurs de la mort des hommes, laissons-les

aux femme; et à ces hommes sans courage qui sont pires

que les femmes mêmes.

112. Fn tuis nialis id agere teoportet, ut do-
lori tanlumdes, quantum poscit ratio, non quan-
tum consueludo. De Tranquill. aniini, c. 13,
post inil. p. 387, D.

Dans les malheurs qui vous accahlent, vous devez vous
comporter de manière à régler votre douleur d'après la

raiion et non d'après la coutume.

1 13. Quid fratris mei defuncti desiderio raa-

ceror, qui aut beatus. aut nulkis est? Beatum
deflere, invidiaesl: nulium,dementia.DeL'ott-
solal. ad Polybium, c. 27, in calce, pag. 386,
loin. 1.

Pourquoi m'éteindre dans le regret d'un frère qui vient
de mourir? Ou il est heureux, ou il n'exisle plus: s'il est

heureux, le pleurer, c'est de l'envie; s'il ne l'est plus, c'est

de la folie.

114. Nulia domus in toto orbe terrarura,

aut est, aut fuit, sinealiqua comploratione.iô.

c. 33, circa med. p. 591, t. 1.

Dans l'univers entier il n'est pas une famille qui n'ait

ou qui n'ait eu quelque perte à déplorer.

lia. Turpissimum est in liomine prudente
remedium mrcroris, lassitudo mœrenîli. Pros.

C'e4 une infamie pour l'homme sage que le remède i

la douleur soit la lassitude même de la douleur.

116. Annum fœminis ad lugendum consti-

luere majores, non ut tara diu 1 usèrent, .sed

nediiitius : viris vero nullum legiliraum tem-
pus est, quia nullum honestum. Ep. 63, post

med. p. 637, /. 2.

Nos ancêtres ont fixé un an aux femmes pour le dueil,

non pas pour les forcera le garder tout ce temps, mais
pour empêcher de le prolonger au-delà; pour les hommes,
la loi ne fixe pas de durée, parce qu'il n'est pas de durée
honorable.

117. Nulla res cilius in odium venit, quam
dolor, qui recens consolatorem invenit : inve-

teralus vero deridelur, aut enim simulatus,

autstultusest. Jbid. ante fin. p. 637, t. 2.

Il n'eu rien qui soit frappé d'un plus prompt mépris
qu'unedouleur qui trouve une consolation pmJant qu'elle

saigne encore ; mais une douleur qui s'éternise devient ri-

d cule, car ou elle est dissimulée, ou elle esl slupide.

118. Non aflligilur sapiens liberorum amis-

sione, non amicorum : eodem enim animo fert

illoi'um mortem, quo suam expectat : non
magis illam dolel, quam banc timet. Ep. 74,

post med. p. 678, t. 2.

Le sage ne s'afllige pas de perdre ses enfants ou ses amis,

car il supporte leur moi t avec le même courage qu'il at-

tend la sienne; il est aussi impassible sur la premièra
qu'impprlarbable devant la seconde.

Plaio,



LUDERE. -
Saiiern 119. Quern pulas periisse, prainissiis est :

quid auteni demenlius quam (ciini idem libi

lier enieliendum sil) lugere euiii, qui anle-

cessit •? Ep. 99, aiite med. p. 814, t. 2.

Celui que vous croyez mort a élé envoyé en avant ; or,

y a-t-il, puisque nous devons suivre lu même route, une

plus grande folie que de pleurer celui qui nous a de-

vancés .'

LUDEhE (Jouer).

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Visus est eis, quasi ludens, loqui. Gen.

19, t;. 14.

Il leur semble parler comme en jouant.

2. Sedit populus mandncnfe et liiberp.. et

sunexerunt ludere. Exod. 32, v. 6.

Le peuple s'assit pour manger et pour boire, et tous se

levèrent pour jouer.

3. Sumptis jara epulis, pra^ceperunt ut vo-

caretur Samson, et aiite eos Inderet
; qui adduc-

tus de carcere, ludebat ante eos, etc. Judic.

16, V. 25.

Passant les jours dans les festins, ils commandèrent que
l'on fil venir Samson devant eux pour s'eu servir comme
d'un jouet; Samson, ayant élé_amené de la prison, était en

effet un jouet devant eux.

4. Surgant pueri, et ludant coram nobis.

2 Reg. 2, v. 14.

Queles jeunes gens se lèvent et qu'ils combattent devant
nous.

5. David et omnis Israël, ludebant coram
Domino in omnibus lignis fabrefaclis, et citlia-

ris, et lyris, et tympanis. et sisti is, et cvmba-
V\s.2Beg.6,v.Si.

David et tout Israël jouaient en la présence du Seigneur
de tous les instruments, la harpe, el la lyre, et le tam-
bour, et les sistres, et les cymbales.

6. Ludam, et vilior liam,plus quam factus

sum, et gloriosior apparebo. Ibid. in fia.

Je danserai, et je paraîtrai plus abaissé que je n'ai été,

et je n'en serai que plus glorieux

.

7. Nunquam cum ludentibus miscui me : ne-

que cum bis, qui in levitale ambulant partici-

pera me piœbui. Tûb. 3, v. 17.

Je ne me suis jamais mêlé à ceux qui aiment les diver-
tissements, el je n'ai pas vécu avec ceux qui marchent
sans prudence.

8. Delectabar per singulos dies, ludens co-

lam eo omni tempore, ludens in orbe terra-

rum. Prov. S,v. 30-31.

J'étais tous les jours ses délices, me jouant sans cesse de-
vant lui, me jouant dans l'univers.

9. Noxius est vir, qui fraudulenter nocet

amico .suo, et cum fuerit deprebensus, dicit :

Ludens feci. Ibid. 26, v. 19.

11 est coupable, l'homme qui nuit frauduleusement à
son ami. el qui dit lorsqu'il est surprix : Je l'ai fnil en

i"u;inl.

LU DUS. 54

10. Lude cum filio, el contrislabit le. EccU.

30, V. 9.

Joue avec ton lils, et il te causera de l'affliciion.

M. In domo lua lude, et âge concepliones

tuas, el non in deliclis. Ibid. 32, v. 10.

Livre-toi aux divertissements dans ta maison, el repasse

tes pensées sans pcché et sans orgueil.

12. David cum leonibus lusit
,
quasi cum

agnis, in juvenlute sua. Ibid. 47, r. 3.

David jouait avec les lions comme avec les agneaux

dans sa jeunesse.

13. Non sedi in concilio ludenlium. Jer. lo,

V. 17.

Je ne me suis point assis dans l'assemblée des railleurs.

14. Egredielur de eis laus, voxque luden-

lium, etc. Ibid. 30, v. 19.

La louange et la voix de l'allégresse sortiront du milii-u

d'eux.

15. Rui'sum sedificabo te, et œdificaberis,

virgo Israël : adhuc ornaberis tympanis luis,

el êgredieris in cboro ludenlium. Ibid. 31,

V. 4.

Je t'édifierai de nouveau, et tu seras édifiée, vierge

d'Israël ; lu paraîtras encore au milieu des tambours, tu

sortiras parmi les danses.

16. Ubi sunt, qui dominantur super beslia.';,

quœ sunt super lerram, qui in avibus cœli lu-

dunt? fc'ar. 3,1). 16-17.

Où sont ceux qui dominaient les animaux de la lerre,

qui se jouaient des oiseaux du ciel'.'

17. Plateœ civitatis complebunlurinfanlibus

et puellis. ludentibus in plateis ejus : liœc di-

cit Dominus. Zacli. 8, v. 3.

La ville sera remplie de jeunes parçoiis et de jeunes fil-

les qui joueront sur les places publiques; voilà ce que dit

le Seigneur.

LUDUS f.\iv).

DEFINITIO.

Ludusesl remi.^sioanimorurn,alqnerequies. AtMoi.

Lib. 7 de Moribus, cap. 1, post med. fol. 78,

pag. 1.

Le jeu est un délassement de l'esprit el un repos.

PRODICTIO.

Quoi in laxillis sunt pnncta, tôt .soelera ex

ludo procediint uniim graviiis altero ; et

ideo mm miium si Iti.sores vituperanlur a Dec
el a loto mundu. Prns.

Autant il y a de poinis dans un j^'u de dés, autant il en
surgit de crimes plus graves les uns que les autres; et pour
cela il n'est pas étonnant que les joueurs siient un obj.!

d'horreur [our Dieu >t pour le ni"iide entier.

S. .\iiioDia.
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s. Asu.Qia.
j>fg^i ppjnium peccâtum, quasi pvinuim pnnc-

tum, sine quo nunqnam repeiilur liulus, est

nmissio teniporis ; et non solum aniiltunt ipsi

ludenies tempus, sed et alios amiltere faciunt,

qui taliascilicel respiciunt.

Ainsi, le premier péché, comme le premier point né-
cessaire pour ouvrir le jeu, c'est la perte tlu temps ; et non
seulement les joueurs perdent euvmèmes leur temps,
mais ils le font perdre aussi aux autres, c'est-à-dire à

ceux qui les regardent.

Secundum vilium procedensex ludo et Ijlas-

pliomia : nam in nulloexercilio ila fréquenter

hiasphematur Deus, et lola curia cœleslis, si-

cut in ludo taxillorum.

Le second vice provenant du jeu, c'est le blasphème;
car il n'est pas d'amusement où l'on ne blasphème Uieu
et toute la cour céleste aussi fréquemment qu'on le l'ait au
jeu de dés.

Terlium est contumelia : nam conlumelias

sibi imicem ludenies diciuit.

Le troisième, c'est l'outrage; car les joueurs se chargent

mutucUenienl d'injures.

Quai tum est liissipatio subslanlice tempora-
li?, unde niuili magnas divitias per ludum
cito ron.«urauiit. et ad magnain miseï iam deve-

niunl.

Le quatrième, c'est la dissipation de la fortune : souvent
on consume an jeu de grandes richesses, et l'on se réduit

i une grande misère.

Quinlum est Ecclesias contemptus, seu ino-

bedieiilia : nam Ecclesia pi ohil}et ludum alea-

rum, non solum clericis, sed eliam laicis.

Le cinquième, c'est le mépris de l'Eglise ou la déso-
béissance; car l'Eglise interdit les jeux de hasard non seu-

lement aux ecclésiastiques, mais aussi aux laïques.

Sexlum est furlum : nam qui suut dedili

ludo, cum non babent ad ludendum, furanlur.

Le sixième, c'est le vol : ceux, en effet, qui sont pas-

.sionnés pour le jeu volent quand ils n'ont [jIus rien pour
jouer.

Septimum est gula fiiminalis : qui enini

vincunt, sicut maie acquisierunt pecuniam, ita

maie expendunt sive in labernis, sive in con-

viviis.

Lo .septième, c'est une gourmandise criminelle : les

vainqueurs vont mal dépenser un argent mal acquis, soit

à boire, soit à manger.

Oclavum est bomicidium : nam lusores ali-

quando de veibis veniunt ad verbera, de ver-

beribus ad ruinera, de vuineribus ad bomici-

dia.

Le huitième, c'est l'homicide : les joueurs quelquefois

lies paroles en viennent aux coups, des coups aux bles-

sures, des blessures à l'homicide.

Nonura est invidentia fraternalis : nam qui

perdit, cum videtbursam suam vacuam, et ejus

qui sibi vieil, plenam, et aliorum eliam luden-

tium, invidet et dolel, quod non habeat ut lu-

dere possit.

Le neuvième, c'est l'envie fraternelle : celui qui perd,
voyant sa bourse vide et celle du gagnant et de ses cama-
radei pleine, se tord d'envie et s'afflige de n'ayoir plus de
gnpi jnucr.

Decimura esloaristia rerum, qnre sequltur in

domo sua : nam modo delicil panis, modo vi-

niim, modo lectus, modo veslimenlum uxoris,

quœ pignorat, ut ludat.

Le dixième, c'est la péiiurieque le joueur introduit dans
son méiiage : on voit manquer tantôt le pain, tantôt le

vin, tantôt un lit, tantôt les vêtements de son épouse; il

a tout eng:gé pour jouer.

Undecimum est laudalio mala : nam qui vi-

eil, laudal se de malo, etaliquando de eo quod
decipit socium : laudalur eliam a mundanis
quasi strenuus lu.sor, et b»c laus est diabolica.

Le onzième, c'est la louaiige perverse : le gagnant se

vante du mal et quelquefois il se vante de tromper son
adversaire ; il est vanté aussi parmi les mondains comme
habile joueur, et cette louange est diabolique.

Duodecimum est mendacium : quod menda-
cia dicunlur ibi a bidenlibus et ab aspicienti-

bus? et omnes qui diijuut mendacium, lilii sunt
diaboli.

Le douzième, c'est le mensonge : que de mensonges ne se
dit-il poiiit parmi les joueurs et les spectateurs? Or, tous

ceux qui mentent sont les fils du diable.

Tertium decimum est negleclus : nam luso-

res propler boc t.t babeant magis lemporis ad
ludendum, negligunt divina, et missas, et ves-

peras, et oiaîiones, cl praedicaliones : nisi forte

orent, ut Deus faciat eos vincere,sed nescit di-

vina juslitia patrocinium dare facinori, seu
ciiminibiis.

Le treizième, c'est la négligence : les joueurs, pour
avoir ]ilas de temps à consacrer au jeu, négligent les cho-
ses divines, et messes, et vêpres, et oraisrms, et prédica-
tions. S'ils prient, peut-être demandent-ils à Dieu de les

faire triompher; mais la justice divine ne se prête pas aa
crime ni à la scélératesse.

Quartura decimura est odium : nam odiunt
eos, qui eos vincunt, aliquando odiunt seipsos,

se veiberanles; odiunt, quod pejus est, et

Deum, qui non facil eos vincere.

Le quatorzième, c'est la haine: on hait celui qui triom-
jilie

,
quelquefois le joueur se hait lui-même et se frappe

;

il hait, ce qui est pire. Dieu même, qui ne le fait pas
gagner.

Quintum decimum est parlicipatio sceleris :

nam qui dant eis pecunias ad ludendum, vel

multiant, utique mortaliter peccant.

Le quinzième, c'est la parlicipalion au crime; car ceux
qui donnent ou prèlent de l'argent pour aider le joueur
épuisé, pèchent comme lui mortellement.

Sextiim decimum est qureslio litigiosa, seu

contenliosa, et ex bis insuigunt contumeliac

et verba inordinata.

Le seizième, c'est la discussion on la contestation, d'oil

proviennent les outrages et les paroles les plus désordon-

nées.

Decimum septimum est rapina : aliquando

enim quasi violenter trahit unus alium ad lu-

dum, vel volenlem recedere, invilum tenel :

vel falsos laxillos submillil, et lune est lan-

quara rapina, el reslituere tenelur.

Le dix-septième, c'est la rapine : quelquefois, l'un

traîne l'autre en le violentant pour ainsi dire, ou bien

.Vnioi:Ju
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encore l'on lulienl iirilgro lui fclui qui Vtul s'en aller,

ou bien encore on introduit habilement de faux dés, et

alors il y a vraie rapine et obligation de restituer.

;. Aiiioiiin. Decimum octuvum est scandalum : ciim enim
quis vuleL aliuiii Itidentein, ubi niliil cogiUibat

de ludo, inclinatur ad simile, et sic scandalizat

alios suo exemplo ludendo.

Le dix-huitième, c'est le scandale ; en voyant jouer,

celui qui n'en n'avait pas l'idée se laisse entraîner, et sa

participation active au jeu est un scandale.

Decimum nonum esttiislilia.qiue in eo lauta

est, qui perdit, quod nil boni libet ei ageie,

quin imo alitjui intrant in desperationein, et

seipsos occidunt.

Le dix-neuvit'rae, c'est la tristesse, qui est telle dans c -

lui qui perd, qu'il n'est plus capable de rien taire de bien
;

que dis-je'? quelques uns même se jettent dans le déses-

poir et se tuent.

Vigesiraum est usura niaxima : si enim
quis pi'o ceutum quœ exponit mutuo, leci-

piendo decein, vel quinque dicitur usurarius.

Quid dicenduin est de eo, qui ponit se ad lu-

dum eum decem floreuis, et in eadem die lu-

ci'abitur per ludum cenlum florenos ? Gerle vi-

delur maxima usura.

Le vingtième, c'est la plus criante usure : en effet, prê-
ter à dix ou à cinq pour cent, c'est de l'usure

;
que dire de

celui qui se met au jeu avec dix florins, et qui le même
jour en gagne cent en jouant? On voit là, certes, l'usure la

plus outrée.

Vigesimumprimumest ciiiislianitatis vitupé-

ra tio, quia vituperatur servitium, quo servimus
Cliristo, et per ludum servitur diabolo. Part.

2, tit. 1 de Divitiis, cap. 23, | 7, post initium

et per totum, f. 90 ef 91.

Le vingt-unième, c'est la dégradation du titre de chré-

tien, parce qu'on y dégrade le service que nous devons
au Christ, et de plus le jeu sert le diable.

cypiinn. Ludorum omnium mater idololatria est. De
Spectacuiis, c. 4, ia priac. tom. 3.

L'idolâtrie est la mère de tous les jeux.

r. Bicrns. Aléa perjurii, furli, sacrilegii mater est. Ep.
liad quendam archidiac. iiimed. apud Bibl.

Pair. t. l'a, part. 2, p. 760, coi. 1, A,edit. Co-
loniœ 1618.

Le jeu est le père du parjure, du vol, du sacrilège.

SENTENT1;E PATRUM.

Anionin 1. Cum aléa, taxillis luditur, ab hac fraus,

et mendaciura, etperjurium nunquam abest;

postrerao et damna rerum. Part. 1, tit. i,c. 3,

non procul a medio, f. 12, col. 3.

Quand on joue aux dés, la h-aude, le mensonge, le par-

jure jamais ne s'en éloignent, joignez-y la perle de la

lortune.

2. Potest dici ludus alere omnis ludus, qui
innililur forlunœ, etiamsi liât ibialiqiiid de iti-

dustvia : sicut ludus taxillorum, cbartarum, et

alla hujusmodi. Part. 2, lit. 1, c. 23, g 6, post
init. {. 90, col. 2.

On peut appeler jeu de hasard tout jeu qui roule sur la
chance, y eùl-il quelques combinaisons, comme le jeu de
.dés, le jeu de caries ei d'autres semblables.

3. Non débet dici cliiisti.iuus, qui deditu.<

est ludo, cum vituperet nomen Clirisli. Part.

2, tu. \,c. 2.3, /•. 91, co/. 1.

On ne peut pas appeler chrétien celui qui s'adonne au
jeu, parce qu'il déshonore le nom du Chri-.t.

4. Facilis estad lusum pueritia.Z)e83 Quœsl.
quœst. 61, post med. p. 401, B, t. 4.

L'enfance aime le jeu.

5. In ludo fraudulentas victorias, ipse vaiiai

excellenliœ cupiditate victus, sœpe aucupabar.
Lib. 1 Confess. c. 19, in med. t. l.

Emporté par le désir d'une vaine supériorité, j'épiais
au jeu le moment de frauder pour triompher.

6. nimis inimica amicitia, seductio men-
tis, investigabiiis ex ludo nocendi aviditas, et

alieni damai appetitus! rt/sf. lib. 2,f. 9, circa

amitié trop funeste, séduction de l'àme, avidité inson-
dable de nuire au jeu ! ô violent désir des pertes d'autruil

7. Nulle modo sunt onerosi labores aman-
tiura, sed etiam ipsi délectant; sicut ludo ali-

quo sese obleclantium : qiiam pudendum et
dolendtimest, sidelectat labor ut pila jaciatur,
et non delectat ut Deus acquiralurt De Bono
vidait, c. 21, in fin. p. 735,/?, t. 4.

Elles sont loin d'être lourdes les fatigues de celui qui
aime, car elles lui font plaisir: elles sont comme un jnu
où l'on se récrée ; mais comme il est honteux et aflii-
geant qu'on aime la fatigue pour repousser la paume, et
qu'on ne l'aime pas pour acquérir l'amitié de Dieu!

8. Cohibeat se a ludis sœculi, qui perfectam
vult consequi gratiani. De vera et falsa Pœnif.
c. 1,5, post med. p. IVl, B, t. 4.

Qu'on s'interdise tous les amusements du siècle, si l'on
veut obtenir la grâce de la perfection.

9. Parvulis est ludere, perfectis autera viiis

lugere. De salut. Doc. c.id, inprinc. p. 761,
B, t. l.

C'est aux petits enfants de jouer et aux hommes faits

de pleurer.

10. A ludis diabolicis menlem avertamus,
ne diaboli simiis bœredes. Ord. 27, sab fin.
apud Bibl. Pair. t. S, part. 3, p. 44G, col. 2,
edit. Colon. 1618.

Détournons notre àme de tous les amusements diaboli-
ques pour ne pas être les héritiers du diable.

11. Liidam ut vilior fiam, ludam ut illu-

dai- : ludamus ergo, ut illudamur. Pros.
En jouant, je m'avilis ; en jouant, je me fais mépriser :

jouons donc pour qu'on nous méprise.

12. Bonus ludus, quo Michol irascitur, et
Deus delectatur : bonus ludus, qui hominibus
quidem ridiculum, sed angelis pulcberriraum
spectaculum pi-febet. Ep. SI ad Oiieriumcuno-
nicwn reijular. snb fin. f. 229, col. 1, C.
Le jeu bon, c'est celui oii Michol s'irrite et où Dieu se

plaît : jeu heureux, ridicule, il est vrai, aux yeux des
hommes, mais qui offre aux anges le spectacle le plus
magnifique.

13. Ludis cum illusore : nescis quia Ismael
est, qui tecum hidit •? f.udus iste non est puéril

.VnU'tiiu.

S. Auy.

S lîaîiliiis

Sflcuccns.

S. îîora.
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lia, uec aiiuplicilalis, vel imiocenlia.', scd iliii-

sio est animse, sed perseaiiio, sed mors. Lib.

Médit, c. 17, in wcd. f. 32o, col. 4, L.

Vous jouez avec un railleur : ne savez-vous pas que
c'est Isniaël qui joue contre vous'.' Ce jeu n'esl pas de

Venfanlillage, ni de la simplicile, ni de l'innocence ; mais

c'est une illusion de l'àme, maisc'eslune persécution, mais

c'est la mort.

s. conav. 14. Lmius l'einissam facit aiiimam. Lib. 3

Phareirœ, c. 43, ;.'o.?« med. p. 172, col. 2, D,

tom. 6.

Le jeu délasse l'àme.

S cicm Alex.' 15. Piohibendus est tesserarum ludus, et ex

talium liido lucri studium. Li&. Pffrfrtg'. c. Il,

l)ost med. f. o2,p. 2, A.

Il faut prohiber le jeu des dés, ainsi que dans tout jeu

semblable toute vue de gain.

16. Qui ludo vacant, non possunt taliter re-

creare aniinum absque damno. Ibid.

Ceux qui s'adonnent au jeu ne peuvent pas, sans se

nuire, y chercher un délassement.

Conci'. ir.ij. 17. Qoicimqne clericus in ludis mortuus

fuerit, neque in oblatione, neque in oralione

pro 60 pustuletiir. Et hab. m décret. Grat.

part. 2, causa 21, quœst. 2, can. Qnicuiique,

fol. 309, coL 2.

Un ecclésiastique vient-il à mouiir subitement au jeu,

qu'on ne prie pour lui ni au saint sacrifice de la messe, ni

au.x prières puijliques.

S. cyi>iian. 18. Aléa laqueiis est diaboli manifestus, el

venenuiu poitans lellinle sei'peiitis. DcAleato-

rib. c. 2, ab iiiit. p. 493, col. 2, t. 3.

Le jeu des dés est évidemment un piège du démon qui

porte le poison mortel du serpent.

19. Alea diaboli est venabulum, et delicti

vulnus insanabile. Ibid. circa med. etc.

Le jeu des dés est l'épieu du diable, dont la blessure est

incurable.

20. Aleatoribus diabolus praesto est, ad ca-

piendum subraissus, et cum cœperitde caplivo

iriumpbuni, perlidia el falsa teslimonia se-

quunlur. Ibid.

Le diable est près de ceuK qui jouent aux dés; il rampe
pour les saisir, et dès qu'il a commencé à enchaîner un
captif, la perfidie et les faux témoignages sont à ses or-

dres.

21. In aleae ludo mentis est furia et vénale

perjurium., impeiium et colloquium serpenii-

num. Pros.

Au-dessus du jeu des dés planent la furie de l'àme et le

parjure vénal, la tyrannie et les entretiens du serpent.

22. Illic rabiosa amicilia, illic alrocissimi

sceleiis fiaternitas discoidans, illic convitia,

et audacia .sasva, et mens insana, et fera impa-
lientia. Ibid. post med.

Là est l'amitié pleine de rage ; là est la fraternité divi-

sée, prèle aux crimes les plus atroces; là est la ruine, et

l'audace cruelle, et l'àme frénétique, et l'impatience féroce.

§3, Ubi possessionum amissio, etpecuniarum

iiiguniiuiii perditio, monslrum t-l demonslrans s. cvp.

litigiosuni, furax demenlia. Ibid. post med. etc.

Là se perdent les propriclés, là se dissipent d'énormes
sommes d'argent, là se manifeste le monstre de la chicane

et de la démence fréjiétique.

24. nleatorum noxia, sedentaria et pigra

nequitia! manus crudeles, et ad peiiculiim

sui ai'inalce, qiiœ bona palerna et opes avoriim

siidore qua?sitas ignominioso ludo dilapidant !

Ibid. post med. p. 494, col. 1.

scélératesie du jeu de dés, scélératesse criminelle, im-
mobile et paresseuse! mains cruelles armées contre

elles-mêmes, qui détruisent, par le plus ignominieux des

jeux, les patrimoines et les richesses conquises par les

aïeux à la sueur du front.

2.^. Alea est, qtiam lex odit : alea est, quam
sequitur crimen ignobile, ubi manifesta tenta-

tio est, etpœna occulta. Pros.

C'est le jeu des dés que la loi proscrit; c'est le jeu des

dés que suivent le crime ignoble, la tentation visible et la

peine occulte.

20. Alea est alveus mali et supplanlalio

amici, quae nec lucrum confei't, sed lolum cen-

surait. Ibid. prope fui.

Le jeu des dés est le jeu du mal ; on trompe un ami, et

la ruse ne jouit pas du fruit de sa fraude, mais elle con-
sume tout.

27. Alea qui ludit, prius auclori ejus diabolo

saci'ificare débet, quod christianis non licet.

Ibid. c. 3, post med. p. 494, t. 2.

Celui qui joue aux dés doit commencer par sacrifier au
démon qui en est l'auteur, ce qui a'est pas permis aux
chrétieni.

28. Cliiistianus quicunque es, et alea ludis
;

non cbtistianum, sedelhnicumtibi nomen est.

Ibid.

Chrétien, qui que tu sois, si tu joues aux dés, ce n'est

pas le nom de chrétien, mais bien celui de gentil que tu

portes.

29. Aleator quicunque es, chrislianum te

dicis, quod non es, quia SEeculo particeps es :

necamicus Cbristi pôles esse, qui cum inimico

Chrisli tenes amiciliam. Ibid. in fin. etc.

Joueur de dés, qui que tu sois, lu te dis chrétien, tu ne
l'es pas, parce que tu participes aux crimes du siècle

;

et tu ne peux pas être l'ami du Christ, toi qui es intime-

ment lié avec l'ennemi du Christ.

30. ars infesta, quae non divilias, sed nu-
dilatem et inopiam prseslat : manus carnifex,

manus noxia, quae nec posl lucra desinit, sed

adhuc posl damna ludit I Ibid. c. 4, aiite med.

p. 493, cul. 1.

art funeste, qui apporte non les richesses, mais la

nudité et la misère; main sanglante, main maUaisante,

que le gain ne satisfait pas, mais qui joue encore après la

perte '.

31. Cbristiauus qui alea ludit, ad sacrifi-

cium zabiili immolautihus pœnis aucloris, ma-
nus polluit. Ibid.

Le chrétien qui joue aux dos souille ses mains au sacri-

fice du diable offert par le ministère de ses tortures per-

sonnelles.

32. Quisquis aleator es, tuus et hœreditatis
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495,s cji.iiau. lu;i; iuiiiiiciis es. itj'rf. vtip.Ojinimiic.p

col. L
Qui c|ue tu sois, joueur de dés, tu 63 ton ennemi el l'en-

nemi de ton liériluge.

33. Aléa ne luseris, ubi lusus iiocivus est,el

crimen moilale : ubi demenlia sine considera-

tione, ubi nulla veritas, sed mendaciorum
mandia. Jbid. prope fin. p. 495, col. 2.

Ne jouez pas aux des jeu malfaisant, jeu mortellement
criminel, séjour de la démence aveugle, a.41e t'eimé à la

vérité, repaire de mensonges.

s.r.yriii.iii.r. 34. Nepos quidam meus, Rufus nomine, in

decirao oclavo sua; a'ialis anno expifavit;

ofanti mibi die quodam, hora nona apparuil,

dicens se damnalum : Pio nulla, iniquit, me
scias causa fore damnatum, uisi quia in ludis

maxime deleclabar. Pros.

J'avais un neveu nommé Rufus ; il mourut à l'âge de
dix-huit ans. Un jour que je priais pour lui, il m'apparul
à la neuvième heure en m'annonçant qu'il était damné ;

1 Sachez, me dit-il, que la seule cause de ma damnation,
c'est de m'étre beaucoup délecté au jeu. »

33. Ecce quantum turpissimum ludi scelus

divirife abhoiient majestatisoculi. Ep. adAuij.

de Miraculis die. Ilieron. quœ est penultimw
t. 4 Ep. D. Ilieron. posl med. p. 379, .4.

Considérez avec quelle horreur !a majesté divine voit le

crime infime du jeu.

.<;. K|.iiraMn. 36. In lebus luJici'is non est terapus a chiis-

tianis consumendum. De Litdiciis, in princ.

p. 107, A, M.
Les chrétiens ne peuvent pas consacrer de temps au

jeu.

S Hier. 37_ lia anima cliristiana ludal, ulel luJiis

ipse erudilio sil. Tom. 1, Ep.l adLretam, anlc

med. p. 55, .4.

Que le chrétien joue de manière à faire du jeu même
une instruction.

38. Belli lempus est etludus. Serm. 17 sup.

Ep. ad Ephes. in Morali, post init. col. 1061,

A, tom. 4.

Le jeu est un temps degnerre.

39. Aleas tfactare pernicio.'^um est, et infi-

ni ta vilœ mala solet inferre, llom. 15 ad popul.

Antioch. post mûd. col. 142, A, t. 5.

S'adonner au jeu des dés, c'est une chose pernicieuse,

qui sème sous nos pas des maux infinis.

40. Circa aleas studium,bla3phemias, jaclu-

ras, iras, convilia, infinitaque aliabisgravioia

sa;pe producit. ]bid.

La pas>-ion du jeu des dés produit habituellement le

blasphème, la perte, la colère, l'injure et des excès encore
plus graves.

41. Non Deus datludere, sed diabolos. //oHi.

6 Slip. Matlli. oper. perf. post med. col. GG, A,
loin. 2.

Ce n'est pas Dieu, mais c'est le diable qui anlorife le

jeu.

Joan Sarcsb. 2. Nonne tibi videlur aleator ineptus, qui
tesseramm non tam vivit, quam périt ex gra-

lia, et oiunein jaclum sortis sute priesuleni fa- Joua, iareii.

cil'/ Pros.

Ne voyez-vous pas dans le joueur un homme stupide,

qui ne vit pas autant qu'il dépéiil au jcU, el qui met son

sort à la merci de la chance'.'

43. Est ne ars arcominoda ralioni. cujus

quanto quisque studentior, lanlo eiit sludio-

sior •' Lib. 1 de Xuyis curiat. c. b, in prine.

apiul Bibl. Pair. t. io, p. 345, col. 2, H, edit.

Colon. 1622.

E^t-ce un art approuvé par la raison que celui qui
est d'autant plus captivant qu'on y est captivé'?

44. Nonne salis improbala estcujusque aitis

exercilalio, qua qiianlo quisque doclior, tanlo

nequior ? Aleator quidem cmnis iiic est. Pros.

L'épreuve d'un art quelconque n'est-elle pas assez pé-

remptoire pour le réprouver, quand les progrès qu'on y
fait augmentent d'autant la scélératesse'.' Tel est en réalité

tout jeu de hasard.

4o. Mendaciorum siquidem et perjuriorum
m;iter est aléa, et aliéna concupiscentia sua

prodigil, et nullam babens paliimonii reve-

reniiam: cum illud elïtiderit, sensim in furla

dilabilur et rapinas. Ibid. in med. p. 346, col.

1, lilt. B.

Le jeu est le père du mensonge eidu parjure; son avi-
dité tnglouiit le bien d'autrui, et le Joueur n'a aucun pa-
trimoine personnel : apiès l'avoir dissipé, il maiche pas A

pas au vol et au laicin.

46. Aleama regionemorum illius auctorilas

prorsus exterminât, (|ui uiiiversuni oibem do-
oens in Filio, eam denuntiat omnibus fugien-
dam. Pros.

Le jeu des dés est proscrit radicalement dans la région
des mœurs par l'autorité même de celui qui, en donnant
à toute la terre un maître dans la perso:ine de son Fils,

rinlerdit à tous.

47. Ab ea siquidem armantur ad liles hc-
mines. incununt inimicilias, in miseram eisi

non miseiabilem incidunt egeslalem. Ibid. C.
C'e.^t par le jeu que les hommes s'acharnent aux procès,

qu'ils se font des ennemis, qu'ils se léduiient à une pau-
vreté pitoyable, mais indigne de pitié.

48. Ab hac arte alefe fraus et mendacium,
altjue peijurium nunquam aliest, po.'-trenio et

odium et damna rcrum. Lib. 18 Elymol. cap.

66,/). 253, co/. 2.

L'industrie du jeu ne se sépare jamais de la fraude et

du mensonge et du parjure, et enfin de la haine et de !a

perte des fortunes.

49. Dum in thealris et circis ludimus, depe- SaManu».

rinuis. Lib. 6 de Giibern. Dei, a med. npiid

Bibl. Patr. tom. S,part.3,edit. Colon. 1618.

Nous nous perdons en jouant dans les théâtres et dans
les cirques.

50. Cum duo sint maxima mala, si homoaut
seipsum périmai, aul Detim In'dat: hoc utrum-
que in ludis publiris a;;iliii'. lliid.

Les deux p'us grands malheurs do l'homme sont de se

perdre lui-même et d'offensi-r Dieu ; c'est ce double mal-
heur qui se réalise dans les jeux publics.

51. Nos et lu melu caplivitatis luiiiraiis, et

s. ïàiilorus

Ilisjial.



36 LUMEN.

positi 111 moi lis tinsore iiâeimi.s. Ibid- lib. 7.

jiost in il. p. 3a2, col. 2. F.

Nous jouons sous la craiiito (!c lacuiilivilé, clncus rion^

sous la terreur de la mort.

SENTENTI.Ï; PAGANORUM.

Aiu:ui. 52. Ludi, qui remissionis animoium, oLloc-

lalionis causa sunl insliliiti. per se sunt expe-

tendi. Lib. 10 Moral, c. 0, aiite nœd. edit. Pa-

ris. loOo.

Les jeux, inslilui.'s pour délasser et récréer Tespril, sont

par eux-mêmes dignes d'être recherchés.

cicc.-o. S3. Quos liomines aléa vincif, eos ferro sta-

lim vinciit. Lib. kde Arte Rhelor. ad Herenn.

ante med. t. \

.

Les hommes qui cèdent à la passion du jeu se laissent

garrotter par des chaînes de fer.

54. Non a nalui'aita generali sumus, ul ad

ludum facli esse videaniur, sed ad seveiilatem

poUus, etadquœdam sludia graviora atque ma-

jora. Pros.

Nous ne sommes pas sortis des mains de la nature afin

que nous parussions nés pour le jeu; mais nous avons

été créés pour une destination plui sérieuse et pour des

occupations plus graves cl plus nobles.

5b. Ludo aulem uti ilio quidera licet, sed

sicul sorano et quielibus cœleris, tum cum gra-

vibus seriisque lebus satisfecerimus.

Cependant il est permis d'user de ces distractions, mais

quand tout le reste se livre pour ainsi diie au sommeil et

au repos, et quand nous avons donné des soins suflisaiils

aux affaires graves et sérieuses.

56. Ipsum genusludendi non profnsuni, nec

immodestum, sed ingenuum et facetura esse

débet.

Ce genre d'amusement même doit être, non une raison

de prodigalité et d'immodération, mais un exercice hon-
nête et divertissant.

57. Sicut eniin pueris non omnem ludendi

lirentiam damus, sed eam qua' ab lioneslalis

actionibus non sit aliéna; sic in ipso aliquod

probi ingenii lumen eluceat.

De même que nous ne laissons pas les enfants se livrer

à toutes sortes de licences dans le jeu, mais que nous les

rontenons dans le cercle de la hienséance, ainsique le jeu

pour nous laisse briller quelque trait de probité.

58. Ludendi etiam est quidam modus reti-

nendus, ut ne iiimis omnia profundamus, ela-

tique voluptate in aliquam turpiludinem dila-

bamur. Lib. 1 de Ofpc. post med. t. 4.

Il faut encore dans le jeu garder une certaine modéra-
lion, de peurde nous laisser trop entraîner à la profusion,

et de tomber, par l'attrait du hasard, dans quelque turpi-

tude.

\!imu= rubi. 59. Aleator quanlo in arte est melior, tanto

est nequior. In suis Sent. sent. 34.

plus un joueur est habile, plus il est perrcrs,

LUMEN (Lljuère).

SENTENTI^ SCRIPTURARUM.

1. Lumen candelabri noslri exliiiclum esf.

4 Esdr. 10, !'. 22.

La lumière de notre flnnibeau est élcinle.

2. Quale gaudium mibi erit, qui in lenebris

sedeo, et lumen cœli non video? Tob. 5, v. 12.

Quelle joie puis-je avoir, moi qui suis dans les ténè-

bres et qui ne vois point la lumière du cii.'r7

3. In viis tuis splendebit lumen. Job 22,

r. 28.

La lumière brillera sur tes voies.

4. Ipsi fuerunt rebelles lumini, nescierunl

vias ejus. Ibid. 24, v. 31.

Ce sont là les rebelles à la lumière ; ils n'ont pas suivi

ses senliers.

5. Signatum est super nos lumen vultus ttii,

Domine. Ps. 4, t'. 7.

Seigneur, la lumière de votre visage a brillé sur nous.

6. Apud te est fons vitse, et in lumine tuo

videbimus lumen. Ps. 33, i'. 10.

En vous est la source de la vie, et dans voire lumière

nous verrons la lumière.

7. Exortura est in tenebris lumen redis.

Ps. 111, r. 4.

Au milieu des ténèbres s'est élevée la lumière pour les

cœurs droits.

8. Domus Jacob, venite, et ambulemus in

lumine Domini. 75. 3, v. S.

Accourez, maison de Jacob, marchons à la lumière du
Sïigneur.

9. Surge, ilhiminare, Jérusalem, quia venit

lumen tiium, et gloria Domini super le orta

est. Is. (50, V. 1.

Lève-toi, Jérusalem, ouvre tes yeux à la lumière; elle

s'avance, la gloire a brillé sur toi.

10. Ambulabunt gentes in lumine luo, et

reges in splendore orlus tui.-V. 3.

Les nations marcheront à ta lumière, et les rois à l'éclat

de ta splendeur.

11. Si lumen, quod in le est, tenebra} sunt,

ipsaî lenebree quantaî erunl? Matth. 6, v. 23.

Si la lumière qui est en tous est ténèbres, combien
grandes seront les ténèbres elles-mêmes?

12. Vide ne lumen, quod in te est, tenebiœ

sint. Luc. 11, V. 35.

Prenez garde que la lumière qui est en vous ne soit que
ténèbres.

13. Adliuc modicum lumen in vobis est :

ambulate, dum lucem babelis, ut non vos te-

nebraî compreliendant. Joan. 12, v. 35.

La lumière est encore un peu de temps avec vous;
marchez pendant que vous avez la lumière, afin que les

ténèljrûô ne vous Burpxennent poiiiti
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14. Oinnia, qua? arguunlur a lumine, mani-

feslanliir : omne enim quod munifeslaiilur,

lumen est. Ephes. S, v. 13.

Tout ce qui est réprclipnsihle est inanifusié par la lu-

mière; la lumière seule met tout en évidence.

15. Tenebrae transienint, et verum lunicn

jam lucet. 1 Joan. 2, v. 8.

Les téuèbres sont passées, et la vraie lumière luil main-
tenant.

16. Nox ultra non erit. et non egelmnl lii-

iiilne luceina?, neque lumine solis, quonir.m

Dorainus Dcus illuminabil illos. Aiioc. 22, v. 5.

Là, il n'y aura point de nuit; ils n'auront pas besoin de
lampe ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur

les éclairera.

LUNA (Lune).

SENTENTI.E SCRIPTUR.^Rl'M.

1. Solem et lunani et omnia aslra cœll crea-

vil Dominus in minisleiium cunrlis gentibus,

quaî sub cœlo sunt. Dcut. 4, v. 19.

Lo Seigneur Dieu a créé le soleil, la lune el tous les as-

tres pour servir à toutes les nations qui sont sous le soleil.

2. Steteruntsol et luna, donec ulrisceretiir

se gens de inlraicis sui.s. Jos. 10, v. 13.

Le soleil et la lune s'arrêtèrent jusqu'à ce que le peuple
se fût vengé de ses ennemis.

3. Orietur in diebus ejus ju.stilia et abun-
dantia pacis, donec auferatur luna. Ps. 71

,

t;. 7.

En ces jours la justice se lèvera avec l'abondance et la

paix, et leur durée égalera celle de la lune.

4. Throniis ejus sicut .sol in conspeclu meo,
et sicut luna perfecta in asternum. Ps. 88

,

V. 38.

Son Ircine s'élèvera devant moi comme le soleil ; il du-
rera à jamais comme la lune.

5. Fecit lunara in tempera, sol cognovit oc-

casum suum. Ps. 103, r. 19.

La lune marque les temps, le soleil connaît l'heure de
son coucher.

6. Per diem sol non uret le, neque luna per
noctem. Ps. 120, v. 6.

Tu ne redouteras pas iliinint le jour les ardeurs du so-
leil, et la lueur incertaine de la lune ne te trompera pas
durant la nuit.

7. Fecit luminaria magna : solem, in potes-
tatem diei : lunam et stellas, in potestatem iioc-

tis. Ps. 13o, 11. 7, etc.

11 a formé de grands corps de lumière : le sol.il pour
présider au jour, la lune et les éluiles pour présider à la
nuit.

8. Quae est ista, quae progredilur quasi au-
rora, consurgens pubbra ut luna, electa ut
sol, elc? Cant. 6, t;. 9.

Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'aurore à son le-

ver, belle comme k ItinS; biillaiile coipmç le «oleil ?
'

9. Stullus, sicut luna, mulatur. Ecdi. 27.

vers. 12.

L'insL^nsé est changeant comme la lune.

10. Luna in omnibus, in tempore suo,osten-

sio leniporis et signum aîvi. Ibid. 43, v. 6.

La lune dans toutes ses révolutions est la marque du
temps el le signe des changements de l'année.

11. A luna signum diei fesli ; luminare,

quod minuilur in cunsummalione, etc. V. 7.

La lune est le signe des jours de fêle, et sa lumière di-

minue quand elle a atteint sa splendeur.

12. Quasi Stella matalina in raedio nebuhf,
et quasi luna plena in diebus suis lucet. Ibid.

50, V. 6.

11 a brillé en ses jour-;, comme l'étoile du matin dans
l'obscurité, et comme la lune dans sa splendeur.

13. Obtenebralus est sol in ortu siio, et luna

non splendebit in lumine suo. Isa. 13, v. 10.

Le soleil s'obscurcira à son lever, et la lune cessera de
répandre sa lumière.

14. Eiubescet luna, et confundelur sol, cum
l'egnaverit Dominus in monte Sion et in Jeru-

.saiem, et in conspectu senum suorum fuerit

glorificatus. Ibid. 24, in fine.

La lune rougira et le soleil sera obscurci quand le Sei-

gneur aura établi son règne sur la mont.igne de Sion et

dans Jérusalem, el lorsqu'il aura manifesté sa gloire en
présence de ses vieillards.

lo.Eritluxluna^sicutluxsolis./^.30,tJ. 26.

La lumière de la lune brillera comme la lumière du so-

leil.

16. Dominus dat solem, in lumine diei : or-

dinem luna* et ste]iarum,in lumine nociis. Je-

rem. 31, v. 33.

Le Seigneur ordonne an soleil d'éclairer le jour, et à la

lune et aux étoiles d'éclairer la nuit.

17. ?oleni niibe legam, et luna non dabit

lumen .suum. Ezech. 32, r. 7.

J'envelopiicrai lesoleil d'un nuage, el lalunene donnera

pas sa lumière.

18. Benedicile, sol elluna, Dominum : lau-

dale et superexaltatc eum in sa^cula. Daniel. 3,

vers. 62.

Soleil el lune, bénissez le Seigneur, louez-le, e.':altez-le

dans tous les siècles.

19. Sol factus est ni.ger, tanqunm saccus ci-

licinus; et luna tota facta est, sicut sanguis.

Apoc. 6, t'. 12.

Le soleil devint noir comme un cilicc, et la lune devint

comme du sang.

20. Signum magnum apparuit in cœlo : mil-

lier araicla sole, eiluna sub pedibus ejus. Ibid.

12, r. 1.

Un grand signe parut dans le ciel : une femme revêtue

du soleil, ayant la lune sous ses pieds.

21. Civitas coMi non eget sole, neque luna,

ul luceant in ea : nam clarilas Dei illuminavit

eam. Ibid. 21, v. 23.

La cité du ciel n'a pas besoin du soleil ni do la lune

pouf i'éclairor, car la sloifo de Pipu l' éclaire.
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Aiisliil,

LUX (Lli-mièue).

DEFINITIO.

Lux est qualitas activa corporis luniinosi.

Lib.'^Cuiiipendii Theolog. verit. cap. 16, in

piinc. p. 70o, col. 'i,t. 7.

La lumière est une qualité active de tout corps lumi-

neux.

Lux est aclus lucidi,secundumquodluciilum

est. Ub. 2 de Anima, c. 7, et liabet. opud Bc-

dam, t. 2.

La lumière est l'action d'un corps lumineux en taiil

que lumineux.

SENTENTLt: SCRIPTURARUM.

L Dixit Deus : Fiat lux, et fada est lux. Pr.

Gcn. 1, V. 3.

Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut.

2. Et viJil Deus lucem, quod essel Loua; el

divisit lucem a teiiebiis. V. 4.

Et Dieu vit que la lumière était bonne, el il sépara la

lumière des ténèbres.

3. Qiiai'e misera data est lux , et vila liis qui

in araaiiludine aniiiia^ sunl? Job 3, v. 20.

Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée aux malheu-
reux, et la vie à ceux qui sont dans l'amertume du
cœur?

4. Dies mei Iransierunt, noclem vei teruiit lu

diem; et ruisuiu post teiiebras spero luceiu.

Ibid. 17,1'. 11-12.

Mes jours ont fui, le jour n'esi plus pour moi qu'une

nuit sombre, et j'attends la lumière après l'obscurité.

5. Nonne lux impii extinguetur, nec splen-

debit flamma ignis ejus '? Ibid. 18, v. 5.

La lumière de l'impie ne s'obscurcira-l-elle pas, et la

flamme de ses feux ne s'éteindra-t-elle pas'?

tj. In tenebris quasi in luce ambulant. Ibid.

24, y. 17.

Il marche dans les ténèbres comme à la lumière.

7. Deus abscondita in lucem produxit. Ibid.

28, V. 11.

Dieu manifeste à la lumière les choses cachées.

8. Expectabam bona, et veneiuat niala :

prajstolabar lucem, et eruperunt tenebi ;i\ Ib.

30, V. 26.

J'espérais le bonheur, et les maux sont venus ; j'atten-

dais la lumière, el les ténèbres m'ont enveloppé.

9. In manibus abscondit lucem, et pra-cipit

ei, ut lursus adveniat. Ibid. 36, v. 32.

Il cache la lumière en ses mains et il lui ordonna d'ar-
river de nouveau.

10. Auferetur ab impiis lux sua. Ibid. 38,
vers. 15.

Sa lumière sera enlevée aux racclianis.

11. Lux oi'la est ju.-to. el redis corde ]a;li-

tia.Ps. 96, ?;. 12.

La lumière s'est levée sur le juste, et la joie sur ceux
qui ont le coeur droit.

12. Lux justoi'um la'tilicat, lucei'na autein

impioi'um extinguetur. Prov. 13, v. 9.

La lumière des justes brillera toujours, la lampe des

méchants sera éteinte.

13. Lux oculorum Itetificat animam. Ibid.

15, V. 30.

La lumière des yeux réjouil le cueur.

14. Quare diesdiem superat, et iterum lux

lucem, et annus annum a sole? EccH. 33, v.l.

Pourquoi un jour l'emporte-t-il sur un jour, un temps
sur un temps, et une armée sur une année, puisqu'ils

viennent sous le même soleil'?

15. Populus, qui ambulobal in tenebris, vi-

dit lucem magnam. Pros. Isa. 9, i'. 2.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une
grande lumière.

16. Habitantibnsin regione uinbra^ morlis,

lux ortaesl eis. Ibid.

Le jour s'est levé sur ceux qui habitaienl la région des
ombres de la mort.

17. Erit lux lunœ, sicut lux solis ; et lux so-

lis erit seplempliciler, sicol lux septeni die-

rum,in die qun nlligaveiitDominus vulnuspo-
puli sui. Ibid. 30, v. 25.

La lumière delà lune brillera comme la lumière du so-
leil, et 11 lumière du soleil sera sept fois plus (cl.Hante au
jour où le Seigneur guérira les blessures de son peuple.

18. Ecce dédite in lutem gentiuni,ut sis

sains mea usque ad exlremum terrte : baec di-

cilDoniinus. Ibid. 49, v. 6.

Je l'ai placé comme la lumière des nations et comme le

salul, jusqu'aux extrémités de la terre; voilà ce que dit

le Seigneur.

19. Orietur in tenebris lux tua, et tenebrœ
tuœ erunt sicut meridies. Ibid. 58, v. 10.

Voire lumière brillera dans les ténèbres, et les ténèbres

seront pour vous comme le soleil à son midi.

20. Benedicile, lux et tericbiœ, Dominum :

laudate et superexaltate eum in sœcula. Dan.
3, V. 72.

Lumières et ténèbres, bénissez le Seigneur, louez-le,

exallez-le dans tous les siècles.

21. Consurgam, cum sedero in tenebris, Do-

minus lux mea est. Jilich. 7, v. 8.

Lorsque je serai assise dans les ténèbres, le Seigneur de-

viendra ma lumière.

22. Yos estis lux mundi : sic luceat lux ves

Ira coram bominibus, ut videant opéra ves-

tra, et glorificent Palrein vestrura, qui in cœlis

est. Matth. 5, v. 14-16.

Vous éles la lumière du monde ; ainsi que votre lumière

luise devant les hommes, afin qu'ils voient vos œuvres €t

qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.

23. Lux venit in mundum, et dilexerunt ho-

raines magis tenebras, quam lucem. Joan. 3,

vers. 19.

La lumière est venue dans le monde, el les Uommes ont

mieux aimé Us lénèbres que la lumière.
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a't. Umiiis (jni iiiiileaj-it, odillucem; el non

venit ad lucum, ul non ai-gnantur opéra ijus.

V. 20.

Quiconque fait le mal bail la luiniére el ne vient (luint

à lu lumière, de peur que ses œuvres ne soient accusées.

25. Quamdiusum inmiindojux sum mnndi.

Ibid. 9, V. S.

Tandis que je suis dans le monde, je suis la lumière

du monde.

26. Amljulate, diim lucera linbetis, ut non
vos tenebraîcompreliendant. Ibid. 12,r.35.

Marchez pend.mt que vous avez la lumière, afin que les

ténèbres ne vous surprennent point.

27. Dum luceni habelis, crédite in lucem,

ul filii liici.s sitis. V. 36.

Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lu-

mière, aSn que vous soyez enfants de la lumière.

28. Nox piœcessit, die.sautem appropinqua-

vit : abjiciamus ergo opéra tenebrarum, et

induamur arma iuci.s. Rom. 13, v. 12.

La nuit est déjà avancée, et lejour s'approche; qnillons

donc les œuvres de ténèbres, et revêtons-nous des armes
de lumière.

29. Eratis aliqiiando tenebrœ, nunc antem
lux in Domino : ut lilii lucis ambulate. Pros.
Ephes. 5, t'. 8.

Vous étiez autrefois ténèbres, mais Maintenant vous
êtes lumière en notre Seigneur; marchez donc comme des
enfants de lumière.

30. Fructus enim lucis est in omni bonitate,

etjuslitia, etveritate. F. 9.

Or, le fruit de la lumière con.iisle dans toutes les œuvres
do bonté, de justice et de vérité.

31. Deus lux est, et tenebras in eo non siint

ullae. 1 Joan. i,v.^.
Dieu est la lumière même, et il n'y a point en lui de té-

nèbres.

32. Qui dicit se in Ince esse, et fratrem
suum odit, in tenebris est. Ibid. 2, v. 9.

Celui qui prétend élre dans la lumière et qui bail son
frère est encore dans les ténèbres.

SENTENTr^ PATRUM.

33. Qua'Ubet jacula justo nocerenon possunt,

cui Deus lux est. De Nabulhe, c. 14, sub fin.

col. 1117, C, t. i.

Lejuste est invulnérable à tous les traits, parce que Dieu
est sa lumière.

34. Oculis œgris odiosa est lux, qu» piiris

amaliilis est. Lib. 7 C.onfess. c. 16, in princ.

p. ^0,B,t. 1.

La lumière offusque l'œil malade, tiindis qu'elle est

agréable à l'œil sain.

3o. Lux visibilis excellit omîtes sensus cor-
poreos. De Moribus Ecoles. c. 20, inprinc. l.i.

La lumière visible l'emporte sur tousies sens corporels.

36, Praîvaricatoreiii legis. lux. deserit veri-

talis, qua deserlus fit ca-cus. De Nul. el Grat.

(-.20,/). 500,/}, t. 7.

Le prévariiMleur de la loi est abandonné par la lumière

de la vérité, dont la privation rend aveugle.

37. Sicut oculus corporis, etiam plenissime

sanus, nisi candore lucis adjutus, non pote.--l

cernere : sic hoino, etiam perfectissime jusli-

lioatus, nisi œlerna luce juslitiœ divinitusadjii-

vetur, recle non potest vivere. Ibid. c. G, in

fin. p. 500, D, t. 7.

De même que l'œil du corps, dans toute la plénitude

même de sa pureté, ne peut voir sans le secours d'une lu-

mière vive , ainsi l'homme, même dans la souveraine plé.

nitude de la justification, ne peut vivre dans le bien sans

le secours divin de la lumière éternelle de la justice.

38. Anima avertenssealuce jusiitiœ, quanto
magis qua;iit quod inveniat contra justiliam,

tanloplus a luce repelliliir, et in tenebrosa de-

mergitur. Sup. P.sal. 63, ante med. vers. 6,

Scrutati sunt iniqtiitates, etc. p. 447, B, t. 8.

Quand l'Ame se détourne de la lumière de la justice, plu»

ille cherche à trouver des armes contre la justice, plus

elle est repoussée de la vérité et ploufrée dans les ténè-

bres.

39. Lux et=;i per imnuindus transeat, non
inquinalur. Tract. ^sup. Evang. Joan. de cl,
p. 31, B, ?.9.

La lumière, en traversant même des immondicas, ne se

souille pas.

40. Luceista mali maie utuntur:male vi-

vendo enim etiam ipsara lucem quam vident,

ad ministerium scelerum suorum usurpant. Ib.

Iract. 27, post med. de c. 6, p. 160, C.

Les mêchanis usent mal de cette lumière; car, en viianl

mal, ils font servir celte lumière même qui les éclaire à

la perpétration de leurs forfaits.

41. lux quam non videt alla lux, lumen
quod non videt aliud lumen; lux quae obtene-

bratomnem lucem, et lumen quod excaecatoinue

extianeum lumen. Pros.

lumière que ne voit pas une autre lumière, clarté que
ne voit pas une autre clarté ; lumière qui couvre de ténè-

bres toute autre lumière, et clarté qui obscurcit toute

clarté étrangère.

42. Luxa quoomnis lux, lumena quooinne
lumen : ad quod omne lumen est tenebra : ad

quod omnis lux, obscuritas.

Lumière d'où vient toute lumière, clarté d'où vient

toute clarté ; lumière auprès de laquelle toute clarté est

ténèbres, toute lumière est obscurité.

43. Lux, cui omnes lenebr;e. lumen : cui

omnis obscuritas, lux.

Lumière pour laquelle toutes les ténèbres sont clarté
,

toute obscurité est lumière.

44. Lux suprema, quam ca^citas non oluiii-

bilat, quam caligo non bebelat,quam tenebrii;

non obscurant, quam nulla obstantia claudit,

quam nunquam séparât aliqua uinbra.

Lumière supr^'-me, que l'aveuglement n'enveloppe d'au-

cun nua;,'e, que l'obscurilé n'éclipse pas, que les ténèbres

n'offusquent pas, qu'aucun obstacle n'intercepte, qu'au»

cune ombre ne divise.

Ans
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s. Aus 43. Lux qua> illaininasomnin (ola simii1,se-

mel etsemper absorbe me iiiclaiitatisabyssum,

ut videiim undiqiie In in lo. et me in le, ei

cuncla sub le. In Solilo/]. aiiiiiiœ, c. 13, in

prinr. ]i. U2ï, C, t. 9.

Lumière qui illumincsioul l'univers en;omble, absoibe-
moi pour toujours duns les profomlmirs de la clarlc, afin

que (le lous celés j>! te voie en toi, et que je me voie en
loi, et que je voie tout au-dessuus de toi.

46. Lux bealissima noanisi a purgatissimis

oculis vidcii potest. Ibid. c. 34, post med. pag.

539, B, t. 9.

La lumière souverainement heureuse ne peut être vue
que par des yeux souverainement puritics.

47. Mniti .simt, qui in luce ambulare se pu-
t;int, et foiis claros e\istei-e seexislimant, cura

inlus lenebiosi persislnnl. Serm. ad fratr. in

eremo, circa init. p. 1002, C, t. 10.

Il y a beaucoup d'Iiommes qui se figurent marcher dans
la lumière et jouir au-dcliors d'une grande réputation,
tandis que leur intérieur reste enseveli dans les ténèbres.

48. Lux divina, anim.T lenebras fugat. Et
hab. apiid Grnt. in décret, part. 2 ds Pœnit.
dist. 1, can. Resuscita!, f. 379, col. 3.

La lumière divine met en fuite les ténèbres de Tàme.

49. Omnis qui odit rcalum, in luce agit :

qui auteitiin luce agit, in Clirislo operatur:qui
in Clirislo opeiatur, ejus filius probatur. Ibid.

Tout homme qui hait le mal agit dans la lumière
;

or, celui qui agit dans la lumière travaille dans le Christ,

celui qui tjavaille dans le Christ prouve qu'il est son
fUs.

80. Ipsa reginacœlorum,luxistaperfundens
cuncta qiKï ceinimus: si repente subiraliatur,

cura de.<iderio requiiilur: et si diu absit, con-

ti'istat aniraam. Lib. 10 Conf. c. 3i, ])ost init.

tom. 1.

C'est la reine même du ciel que cette lumière qui rem-
plit tout ce que nous voyons; vient-elle à s'éclipser subi-
tement, on la réclame avec impatience, et si son éclipse

eil longue, l'àme s'attriste.

51. Lux adest oculis et videntis et ca:'ci :

sed videnli adest pi'a?sens, cœco vero absens.

Epist. 3, ante med. t. 2.

La lumière est également sous l'ccil clair et sous l'oeil

aveugle ; mais elle est présente pour l'oeil clair, taudis
qu'elle est absente pour l'ueil aveugle.

52. Propinqiiare luci merilo perbibentur
oculi, qui sanilalis accessu aciem recipiendo,

lucemrecipiunt. Ep. tj7,antcmed. t. 2.

On dit avec raison que les yeux s'approchent do la lu-
mière, car ils la reroivent en s'ouvraut dans leur pureté
aux rayons lumineux.

53. Lucis abscnlia tenebranim nomen acce-
pit. De Gencsi contra Manichœos, lib. 1, c. 4,

in med. t. i.

L'absence de la lumière a reçu le nom de ténèbres.

54. Oculi luce pascunlur, itaut ipsam lucem,
qua reficiunlur, videra non possint; et si diu-

%n% abfuerit, extinguuntur, et tjntjuam mori-

Tract. 13 sup. s. Aug,tur in eis ipsa acies lucis.

Joan. ante med. t. 9.

Les yeux ?e nourrissent de lumière, de telle sorte qu'ils
ne peuvent point voir cette lumière même dont ils sont
pleins ; de plus, la lumière vient-elle à s'éclipser trop
longtemps, les yeux s'éteignent, et la vue même meuit
pour ainsi dire en eux.

55. Deuslux est longe pra'slanlior, quam
sol etluna. Tract. 1 super Epist. Joan. longe
post init. t. 9.

Dieu est une lumière bien supérieure à celle du so-
leil et à celle de la lune.

56. Aiind est lux quod est Deus, aliud lux

quod fecil Deus : incomparabililer autem me-
iior lux ipse qui fecit, nulle modo indigens ea

luce qtiam fecit. Lib. 1 contra adcers. leijis, c.

7, anle fin. t. G.

Autre chose est la lumière qui est Dieu, et autre chose

la lumière que Dieu a faite ; or, la lumière qui est Dieu
créateur est incomparablement supérieure ; il n'a absolu-

ment aucun besoin de la lumière qu'il a créée.

57. Effusione lucis adjuvaraur ad capienda
spatia locoium. Lib. 6 de Musica, c. 8, circa

med. 1. 1.

La diffusion do la lumière nous aide à saisir les distan-

ces des lieux.

58. Lucem iiUelIigentia! spiritalis, iramunda
corda non perlant. Lib. i de adult. Conjug. c.

27, post init. t. 6.

Les cœurs souillés ne portent point la lumière de l'in-

telligence spirituelle.

59. Si cœco pœna est banc non videre lu-

cem, qiialis pœna est peccatori vera luce priva-

Iiim esse? Ilcm. 6 in Hexam. post init. p. 28,
tom. i.

Si c'est une douleur pour l'aveugle de ne pas voir cette

lumière, quel sera lesupplice du pécheur privé de la vraie

lumière'?

60. Digna res est ponere in lumine lu-

menabsconditura, nesibi soli vival, qiiietalios

advitam lialiere possit. Ep. loo ad Innocent,

pap. inprinc. f. 242, col. 2, D.

Il est louable de produire au grand jour la lumière qui
se cache, afin de ne pas laisser vivre pour lui seul celui

qui peut conduire ses frères à la vie.

61. Ouis est bodie lux incorrupta, luxpura,
lux iinmaculata? Serm. l de Joan. Bapt. ante
med. p. 256, col. 1, /. 3.

Qui est aujourd'hui une lumière intacte, une lumière
pure, une lumière sons tache'.'

62. Lux nibil babet immuuditia> admixlum,
imo in tanlum est pulcbia, ut non fiât im-
munda transiens etiara per inimunda. Serm.
1 de una Virj. et in ord. 32, ante med. p. 334,
col. 1, t. 3.

La lumière ne contient aucun mélange de souillure
;

loin de là, elle est si pure, qu'elle ne se .souille pas œjme
es !r;ivcr-.i!i; Jej inire.onijices.

S. Eern.

S. EoaaT
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Cœli piiipiira,

Malolicoium inimiea,

Naviganliuni directio,

Oculiis noctis,
uo. L.UA cai. s FaGiesomnium rerum. Lib.

2 Compcnd. Theol. verit.

c. 6, ante med. p. 706,

col. l,A,t. 7.

La pourpre du ciel.

L'ennemie des mécbanls,

LulumiJreesl / Le guide des navigateurs,

L'œil de la nuit,

La physionomie de toutes choses.

64. Lnx rectum habet incessum, et nullo

modo incedit per curvum. Jbid. in med. etc.

La lumière marche toujours en ligne droite et jamais

en ligne courbe.

65. Liix omnibus rébus decorom Iribuit, el

al)sque illa cuncta sunl ignota el abscoiidila.

Ibid.

La lumière donne la couleur à tous les corp-, et sans

elle tout serait inconnu et caché.

66. Lux sine sui dimiuulione, ubique se dif

fundit. Ibid. post med.

La lumière se répand partout sans s'amoindrir.

67. In inferno est aliqiiid ob.scuri luminis,

quo damnati viiJere possinl unde doieani, et

non unde hctenliir. Ibid. Ub.l ,c. 22, yost iiiit.

p. 793, col. 2, C.

Dans l'enfer, il y a un fonds de lumière cbfciiro, qui

permet aux damnés de distinguer ce qui les rend malheu-
reux et ce qu'il leur faudrait pour être heureux.

68. Oculis Eegris odiosa est lux, sicut noc-

'tuis et vespertdicnibus. Ibid. lib. 3, c. 7, a

med. p. 728, col. 1, E.
Les yeux malades sont offusqués par la lumière, comme

les hiboux et les chauves-souris.

fafsioJor. 69. Pra^sentialucis, noclis absentia est. S(/;j.

Ps. 44, antc med. vers. 9, f. 67, col. 4.

La présence de la lumièie, c'est l'absence de la nuit.

S cnirian. 70. Avelle radium solis a corpore : divisio-

nem Incis unitas non capit. De Unit. Ecoles,

longe post init. t. 2.

Séparez d'un corps un rayon de soleil ; la lumière est

une, et l'unité n'admet pas de division.

Hiorj^sius 71. Tenebrae luce fuganlur, eoque magis
'"°^' quo lux major est. Epist. 1 ad Caimn mo-

nnch. inprnic. apud Bibl. Pair. (om. 1, pari.

ISO, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Les ténèbres sont mises en fuite par la lumière avec
d'autant plus de promptitude que la lumière e-t plus con-
sidérable.

Lux Christ! non parielibus obstruilur,
non eleraentis dividilur, non lenebrisobscura-
tur. Pros.

La lumière du Christ n'est pas interceptée par les mu-
railles, ni divisée par les éléments, ni obscurcie pur les
ténèbres.

73. Lux Christi diesest sine nocle,diessine

, Eus. Eni'-«.

(ine : ubique splendet, ub'que radiât, ubique s.Eu^.Emi,»

non delicit.

La lumière du Cliriit est un jour sans nuit, un jour
sans fin ;

partout elle brille, partout elle éclaire, partout

elle est sans défaillance.

74. Lumen Chrisli semper niicat, radiât,

coiuscat, nec aliqua polest caligine compre-
hendi. Hom. 4 de Pascha,circa med.

Partout la lumière du Christ reluit, brille, éblouit, el

elle ne peut être interceptée par aucune obscurité.

75. Lux corporalis et solaris, imago quae- f""'' ''<''•

damestet symboium lucis spirilualis eldivinse.

Pros.

La lumière des corps et celle du soleil sont l'image et

le symbole de la lumière spirituelle et de ia lumière di-

vine.

76. Lux ista est pretiosus quidam Ihesau-

rus, et singulare quoddam pecuiium maximi
pielii, quo Deus suos donat, exoinat, nobiii-

latque dileclos.

Cette lumière est un trésor et un patrimoine singulier

el sans prix, dont Dieu dote, orne et ennoblit ses élus.

77. Per ejus lucis infusionera homines di-

viiiaj participes naïuiœ effîciens; nunc quidem
in luce peifecta fidei et spiiilaiis graliae, post

veio in luce peifecta claia; visionis et bealœ
^loiiœ. In Elucid. siip. c. 36 Job, in fin. fol.

239,/;. 1.

Pur l'infusion de ceUe lumière céleste, le Christ reudles
luiiimes participants de la nature divine ; cette participa-

lion s'eflVctue aujourd'hui dans la lumière pui fuite de la

foi et de la grâce spirituelle, et plus t.ird elle s'elTectuera

dans- la lumière parfaite de la cîuire vi.ion et de la gloire

Iiieiiheureuse.

78. Qui lucem jusliliœ non quaiit, de te- ck-s.orj

nebris non lecedit. Super Job, c. lo, in illud,

Nun recedet de lenebris, col. 181, A, t. 3.

Ctlui qui ne cherche pas la lumière de la justice ne

sort pas des ténèbres.

79. Homo vicinior luci, sentit qnid ante fuit;

et quo est dignior, sibi videlur indignior, et

longe isse quo pi opior. Ibid. c. 39, in cake,
col. 382, K, t. 3.

L'homme, en se rapprochant de la lumière, sent ce

qu'il a été jusque là; plus il en esl digne, plus il s'en juge

indigne, et plus il en iA rapproché, plus il .s'en croit éloi-

gné.

80. Sicul malutina lux solvit tenebras, ita

lumen veritatis fugal eriores. Super Isaiam,

c. 58, in illud, Quasi mane lumen tuum, col.

ild,B, t. 4.

De même que la lumière du malin dissipe les ténèbres,

de même la lumière de la vérité dissipe les erreurs.

81. Non novit lux tenebras, id est, non as-

picit : quia si aspiceret, tenebiic non essenl.

Super iVatth. c. 7, in illud, Nunquam novi

vos, etc. col. 153,i?, f. 5.

La lumière ne connaît point les ténèbres, c'est-à-Jire

elle ne les regarde pas, parce que, si elle les regardait, les

ténèbres ne subsisteraient pas.

82. Qui vult babere socielatem cum luce,

pellat tenebras : quia tenebi'fc cura luce socie-
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talem liabere non poi^sunt. Super 1 Joan. c. l,

col. 1378, E, t. B.

Que celui qui veut avoir pari à la lumière clias^e Us
ténèbres, parce que les ténèbres ne peuvent pas s'unir à
la lumière.

Gioss im. 83. Magnum estmalum a luce verilalis de-
seri. Sup. Psalm.d, col. 502, /. 3.

C'est un grand malheur J'èlre abandonné par la lu-
mière (le la vérité

84. Eadem causa flicimur lux, qua Christus
diclus est lux, ut siraus exeniplo ejus illumi-
nantes alios. Slip. 1 Joan. c. 1, col. 1377, B,
tom. 6.

Nous sommes appelés lumière au même point de vue
que le Christ a été appelé la lumière, afin que, à son
exemple, nous illuminions nos fières.

î Grr-g. Mag 83. Mors camjs electos luci suse resdtiiit,

lucem suamreprobis loiiit. L/6. 29 Mural, c.

6, prcpe fm, col. 972, A,t.l.
La mort de la chair rend lesélus à leur lumière, tandis

qu'elle enlève la leur aux réprouvés.

86. Lux superbientis est gloiia vila> prœ-
sentis. Ibid.

La lumière de l'orgueilleux, c'est la gloire de la vie
préseule.

87. Lux visibilissi incaute diligilur, a luce
invisibili coraTcalur. Ibùl. lib. 22, c. 2, post
med. mm. 'à, col. 733, A.

Si nous aimons imprudemment la lumière visible, la
lumière invisible aveugle notre cœur.

88. Illj iii sancta Ecclesia lucere per exem-
pla aliis possunt, qui erudiiione Sciiplurarum,
et clai'itatem accepeiuntluminis.et oieum per-
feclœ cliaritatis. L(7*. 5 /h 1 Beg. c. 4, longe
antefin.superillud,2Pelr. 1, Habelis pro-
plinlicum scrinoneni, col. 1564, D,t. 2.

Ceux-là, dans la sainte Eglise, peuvent éclairer les au-
tres par leurs exemples, qui, par la science des Ecriiures,
ont rei.-u la clarté de la lumière et l'huile de la charité
parfaite.

89. Ut intima luce fi'uamur, non est uostri
connminis, sed divin»' dignationis. Vfc/t/. lib. 1,
c. 1 Moral, longe post init. super illud, Et
ascendcbat vir ille, col. 1233, C.

_

Ce ne sont pas nos efforts qui nous obtiennent, m^iis
c'est la bonté divine qui nous accorde la jouissance de la
lumière intérieure.

90. Lucis cognilio per spéculum, electorum
desideria satiaie non norit, sed excilare. Jbid.
lib. 4,c.5, longe ante fin. snp. illud, Exod.Z'A,
Loquebatur Moysis Dominus facie ad faciem,
col. 1452, /..

I I >

La connaissance de la lumière qui n'apparaît qu'à tra-
vers un miri.ir, au lieu de ra.ssasier les élus, ne failqu'ac-
liver leurs di-sirs.

91. Divinfe lucis ostensio reprobos et fictos
fugit, quaeseelectis et mundis corde aperit. Ib.
lib. 4, c. 5, longe ante fin. super illud, Malth.
5, Beau muiidi corde, col. 1317, D.
La manifestation de la lumière divine se cache aux ré-

prouves et aux hommes de mauvaise foi, tandis qu'elle ise

découvre ain .-lus et A i-eux qui ont |.> eceur pur

92. Lux relerna, quœ Deux est, quanto im- s cr?»

mulabiliter fulget, tanto penetrabiliter videt :

neque occulta nescit, quia cuncia pénétrât : ne-
que penetrala oblivi.scilur, quia inconimula-
bilis duial. Lib. 2o Moraliwn, c. 4, ante fin.
nuni. 6, c(;/.928, C, t. 6.

La lumière éternelle qui est Dieu, toujours immuable
et brillante, pénètre et voit tout ; pour elle rien de ca-
ché qu'elle ignore, pour elle rien d'inaccessible, et c-
qu'elle a pénétré, elle ne l'oublie pas, parce qu'elle et
immuable.

93. Luxnostra, patria wlerna est. Ibid. lib.

16, c. 25, in fin. nmn. 29, col. .555, A.
Notre lumière, c'est la patrie éternelle.

94. Necesse est, utsi vere intendimus illu-

niinala cernere, sludeamus mentis oculos ai!

ipsum illuminans lumen aperire. Ibid. lib. 23,

c. 1, longe post init. col. 702, B.

Si nous nous appliquons à voir les choses illuminées
par la foi, il est nécessaire que nous nous efforcions d'ou-

vrir les jeux de l'àme à la lumière même qui les illu-

mine.

95. Lucem débet coiispicere, qui vult dete-
nebi'is judicare : ut in illa videat, quid de tene-

bris a?slimel, perquas videre pia.'ppdilur. 76îd.

lib. 24, c. 6, ante med. nmn. 9, col. 802, A.

11 faut voir la lumière, si l'on veut porter un jugement
sur les ténèbres, afin d'apprendre par la lumière ce qu'on
doit penser des ténèbres qui nous empêchent de voir.

96. Lux miseris dalur, cum lolerare honoris

onera compellunlur. Ibid. lib. 5, c. 2, in med.
super illud, Job 3, Data estmisero lux.

On donne la lumière aux malheureux, quand les de-

voirs de leur condition les suumellenl à poiter les far-

deaux de ceux qui sont en dignité.

97. jEternse lucis quanta sit clarilas nes-

ciunt, qui transitoriis occupalionibus obcœcan-
tur : el dum de tenenis rébus supei biunt, cœ-
le.s1issibi lumiiiis adituni claudunt. Ibid. lib.

27, c. 7, in fin. nuni. 10, col. 906, B.

Ceux qui sont avenjlés par les soins pas-agers do ce

monde ne savent pas quelle est la clarté de la lumière
éternelle , et en s'enorgueillissant de leurs richesses ter-

restres, ils se ferment l'entrée de la lumière céleste.

98. Deus lux est, ac lux quidem summa eu- s. creg. Naz

jus lenuis quidnm defluxus ac ii'radiatio, omne
lumen exupeiat infernum, eliamsi splendidis-

simum appareal. Orat. 20 de Morleslia, ante

med. p. 175.

Dieu e>t la lumière, et il est en réalité la lumière in-

finie, dont une légère émanation, un simple rayon sur-

passe toute clarté inférieure, si éblouissante qu'elle soit

pour nous.

99. Clarius lit lumen, comparalione tcne- s nier,

brarum. Tom.\,Epist. 46 ad Bnstic. post init.

p. 220, C.

La lumière devient plus éclatante à coté des ténèbres.

100. Si visvidere lucem Bcternam
,
primo iiufo lorj.

slude ut sis in luce per cordis mundiliam. Sup.

Gcn. c. 4, Allegor. f. 7, col.% t. 1.

Si vous voulez voir la lumière éternelle, appliquez-vous

d'abord à jouir de la lumière de la grâce par la pureté

du c<t'.ur.



LUX.

3. Jojn. Clir.

Irod.Tiis

iOl. Despecta luce hujiis mundi (finri-- est

ku morientiiira), ad s'Iernnrr. liicpm recun-nnl

homines : ihique vivant, iibi reniin lumen vi-

deanr, ubi iilem est Iiix et vita. Siip. Joh,c. 33,

in fine, f. 441, col. k,t. 1.

Que, pleins de mépris pour la lumière dece mondc(c'e5t

la lumière de; mourants), les hommes recourent à la lu-

mière éternelle
;
que par elle ils vivent au ciel, d'uii ils

distingueront la lumière terrestre, et oti lumiéreet vie sont

chose identique.

102. Duplex lux est necessaria, maxime
prœlalis : lux scientiae, et lux gratia;. Snp. Ps.

117, /^. 302, coL 2, t. 2.

Une douhle lumière est nécessaire, surtout aux prélats:

la lumière de la science et celle de la grâce.

103. Lux jiistorum, est pra^sens tribulatio,

atque lentatio : quia illa illuminanle, vident

qiiomodo sit ambulandiim : ]ia.>c est enim rnlly-

rium, quo inuncti oculi claritis vident. Stip.

Prov. c. 13, fol. 28, col. 4, t. 3.

La lumière des justes, c'est la tribulatinn présenti" et la

tentation : sous lilluminalion de la première, ils voient

comment il faut marcher ; la seconde est un collyre qui

rend leurs yeux, plus clairvoyanls.

104. Nerao captus Iimiinibns, lucis juciindi-

latem co.snoscere potost. Hom. 84 mip. Matth.
oper. perf. ante fin. roi. 076, .4, t. 2.

I!ii aveugle ne peut point connaître la douceur de la

lumière.

lOo. Fui'i lux ininiica est. Hom. 28 sup.

2 Cor. in med. Moral, col. 863, D, t. 4.

La lumière est odieuse au voleur.

106. Non lux illa bona est, qiia-". non fugat

tenebras, sed densat. Ilom. 13 super 1 Cor.

post med. col. 423, A, t. S.

Celle lumière n'est point bonne, qui, au lieu de chas-

ser les ténèbres, les condense.

107. Lux arguit ea, qurc in tenebris finnl.

Sermon. 18 sup. Ep. adEphes. in illud, Om-
nia (jitw aryuunltir, a liice, e!c. t. 4.

La lumière accuse ce qui se fait dans les ténèbre;.

108. Lux nunquam raligo erit, quamdiu
lux fuerit. Lib. 1 Parall. c. 19, posi med. f.

'-20,p.2,A.

La lumière ne sera point les ténèbres laut qu'elle sera

lumière.

109. Sequi lumen, participare est lumen :

qui in lumine .sunt, non ipsi lumen illuminant,

sed illuminantuf etillusti'antur al) eo. Lib. 4
adoers. Hœres. c. 28, in princ. p. 227.

Suivre la lumière, c'est en prendre sa p.irt ; ceux qui
sont dans la lumière n'illuminent pas eux-mêmes la lumière,
mais ils en sont illuminés et éclairés.

110. Hi qui fugiiint lumen, dignum fiigaî

.suac habenl locum. Ibid. c. 76, afile fin. prifi.

288.

Ceux qui fuient la lumière ont un sort digne de leur
mépris.

111

63

1 de divin. Inslil. i.aci. t<m.

s. Laur Jusl.

ceci ac débiles jaceant. Lib.

c. 1, in fin. p. 4.

Plusieurs abandonnent la lumière pour vivre au sein
des ténèbres, dans l'aveuglement et la faiblesse.

112. Sictit lux e.sse sine igné non potesl, sic

vita sine luce. Ibid. lib. 7, c. 9, ante fui. pan.
304. ' -^

De même qu'il ne peutpas y avoir do lumière sans feu,

ainsi il n'y aura pas de vie sans lumière.

113. Lumen menlis buniana3 Dens est. De
Ira Dei, c. 1, in med. p. 332.

Dieu est la lumière de l'ime humaine.

114. Lucem débet intueri, qui vult de tene-
brisjudicare. DeLigno vitre, tract. l^deHnmi-
lit. c. 4, in med. p. '66, col. 2, F, part. 1.

Celui qui veut porter un ju^'ement sur les ténèbres doit
regarder la lumière.

113. Lux .separetur a tenebris

filios diaboli, lilii verilatis. Scrm.
in fin.

Que la lumière soit séparée des ténèbres, et que les fils

de la vérité fuient les fils du diable.

116. Major est lux humilibus, quam super-
bis. Serm. 8 deJejun. .<<eptimimensis, ante fin.

La lumière est plus abondante chez les humbljs que
cliez les superbes-

117. His, qui de tenebris progrediuntur ad p.ir ciscr.

lumen, lux irapi'imis molesta esl, donec oculi
lumini assueseant. Ep. 137 ad Alexandr. de
S. Alhano, ante med. apud Bibl. Pair. t. 12,

part. 2,pag. 812, col. 2, E, edit. Colon. 1618.
Passez des ténèbres à la lumière ; la lumière vous of-

fusque jusqu'à ce que les yeux s'habituent à la voir.

118. Lucem tenebrae fugiunt, tenebrœ luce s. r.u riir.

reileunt abscedente. Serm. 44. post m.ed. apnd
Bibl. Pair. t. 3, part. 2, p. 694, col. 2, F. edit.

Colon. 1618.

les ténèbres, qui

et fugiant s looi

Quadrag.

La lumière chasse les ténèbres, qui revionneni à la

chute de la lumière,

119. Brevislux melior esl, quam aMernn^
tenebr;ie. Lib. Quis reriim divinar. hœrrs sit,

poxt med. p. 719, t. 1.

Une lumière de courte durée vaut mieux que les ténè-
bres éternelles.

120. CumDominus sit lux vera, more solis

eo ipso quo respicit, illustrât, acceudit et illu-

minât. Part. 1, lib. 1 de Erudit. hom. inter. c.

35, post med. p. 118, col. 2, B.

Comme Dieu esl la vraie lumière, i l'instar du .soleil,

d'un seul regard il éclaire, embrase et illumine.

121. Lux major offuscat lucem minorem al-

terius corporis illiiminantis : non lamen éva-

cuât, sed perficil Uicem corporis illuminati.

Part. 3, qucest. 5, art. 4, in corp. ad 1.

Une lumière vive couvre la lumière plus faible d'un

autre corps lumineux
;
pourtant elU' n'anéantit pas, mais

elle perfectionne la lumière de co corps.

122. Lux in corporibus primum tenet lo-

cum. Pari. 1, riHa"it. 67, art. 2, in princ.

Pl.il,. JaJ.

T!i,-l,nr.l.

I S. ^ ici'ji I

S, Thomas
Aquinas.

Mulli lucem relinquunt, ut in tenebri.S La lumière occupe le premier lans parmi les orps



fit LLXLiUA.

SF.NTENTIA PAfiAM.

Arisioi. J23_ Lucis ahsentia omnin obfuscari, opn-

raricpie soient. Scf^ 15 Problem. quœst. 14.

tom.2.

Par l'absence de la lumière, tout s'obscurcit et tout s'ef-

face dans l'i'paissour di's ombres.

LUXlJRI.\(Lu.vuKE).

F.TYMOI.Or.IA.

S Ant.itp.ij. Luxuria dicitiir a luxu cibi et nolus et vesti-

tu.s, quoi'am affliientia cai'o viva et peneli-ans

luxuriatiir. 5('rm. dom. i post Epiphan. post

init. f. 3b, /). 1.

La luxure est ainsi appelée du Uixe do la nourriture, de

la boisson et des vêlements, dont l'abondance, en avivant

et en excitant la cluir, la pous-e à des excès.

DEFI.MTIO.

.S. .\nlotnn-

S. Aug.

S. BoasT.

Hugo
a S. Vii;;orï

et

JoaD. Gers.

S. Th .ra.is

Aquinas.

Liixni'ia est innrrlinatus appetitus venereo-
rum. Part. 2, tit. o de Luxuria, cap. l,posl

init. f. 180, col. 3.

La luxure est une passion déréglée des voluptés véné-
riennes

Luxuria e>t inordinala carnis peliilanlia
,

dulce venenum , impoi-luna lue.s, pei'iiiciosa

potio, quae cnrpiis humanum débilitât, et viii-

iis aninii robur euerval. Part. 2, tit. S de
Luxuria, c. i, | H, ante med. f. 184, coL 4.

La luxure est un emportement désordonné de la chair,
poiion suave, conlajjion lyranniijue, boisson faille, qui
ruine le corps humain et énerve toute l'énerjjie morale de
l'homme.

Luxui'ia est abiilendi intemperanlia. Lib. 3
de Doctr. christ, c. 18, sub fin. tom. 3.

La luxure est l'intempérance dans l'abus.

Luxuria e.<l Iibidinosrp vohiplatis appetitus.
Part. 1 CentHoq. sect. 24, in nrinc. v. 5, col.

i, E, t. 6.

La luxure est la passion des voluptés vénériennes.

Luxuria e.st ex immundis descendens de.si-

deriis bibrica et etiVainata mentis corporisve
prostitutio. De Fruct. carnis et spirit. cap. 10,
in princ. pag. ICI, E, t. 2, et Joan. Gerson.
part. 4, in Descript. term. in fin. verbo Luxu-
ria, f. 28, col. 4, N.

La luxure est la prostitution cnirainante et impétueuse
du corps et de l'àme, prostitution provenant des désirs
impurs.

Luxuria est viliura capitale, cnjus propria
maleria est delectaiio venerea, et secundaria

cujiislibet rei sensibus jucundae abundantra.
2 2, quœst. 133, in axiomale, p. 2()1, col. 1.

La luxure est un péché capital dont la matière propre
p-t la délectation vénérienne, et la matière accessoire, l'a-

bondance de tout ce qui flatte les sens.

PRODUCTIO.

Ambr.

S. Anlonin.

Luxuria mater libidinis est. Lib. 10, Epi.it.

82 ad Vercellens. Eccles. longe ante med. col.

039, B, t. 3.

La luxure est la mère de la passion.

Undecim sunt occasiones luxurife, bis versi-

bus contentai :

Otia, segnilies, somnus, caro , fœmina,
vinuni,

Prnspeiitas, ludiis, carmina, forma, puer.

Part. 2, tit. o de Luxuria, cap. 1, | 2,

in princ. f. 81, col. 2.

U y a onze occasions de luxure, contenues dans les vers

suivants :

Sommeil, vin, jeu, pLaisir, oisiveté, paresse.

Enfant, femme, beauté, chants d'amour et richesse.

Luxus in corporibus est radix veluli quaî-s. i^jriii aicx.

dam, et parens rabidœ atque efferalse volupta-

tis. Ilomil. 22 de Fcstis paschal. post init.

pag. 236.

Le luxe pour le corps est, pour ainsi dire, le germe et

le père de la volupté frénétique et farouche.

De luxuria nasciintur cfpcitas cordis, insta- ^- f-J""""!-

bililas voluiitalis, iinpctuositas, pra'cipilatio,

amnr 'ui, odiiim Dei, alTecliis prœsentis sa^culi,

error, et desperalio fuluri. In Spécula Eccle-

siœ, c. 8, post med. apud Bibl. Pair. tom. 3,

/). 338, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

De la luxure n.ai5scnt l'aveuglement du cœur, l'instabi-

lité de la volonté, l'impétuosité, la précipitation, l'é-

go'iime, la haine de Dieu, l'amour du siècle présent, Ter-
reur et le désespoir du salut.

De luxuria crescit illecebra, et pereiintem s.Eus.Emisi.

perditio plus delectat. Ilomil. 3 de Epiphania,
ante med. apud Bibl. Patr. t. 5, part. 1, pag.

349, fûL 1, C,edit. Colon. 1018.

La luxure active l'attrait du plaisir, et le m.alheurens
3ui se lue trouve chaque jour un surcroit de plaisir à se

étruire.

De luxuria ca^cilas mentis, inconsideratio, scrcg. iiag.

inconslantia, prœcipilatio, amor sui , odiuin

Dei, affectus pra^sentis siEculi, hnrror aiilem,

vel desperalio fuluri, oiiuntur. Lib. 31 Moral,
c. 17, post med. sup. illud, Job 39, Exhorta-
tionem ducum, etc. col. 1082, D, t. 1.

De la luxure naissent l'aveuglement du cœur, l'irré-

tlexion, l'inconstance, la précipitation, l'amour de soi, la

haine de Dieu, l'amour du siècle présent, l'horreur ou le

désespoir en face du siècle futur.

Luxuria mater libidinis est, ventremque dis- s. Hier,

tenlum cibo et vini potionibiis irrigatum, vo-

luptas cenilalium sequitur. Tom. 3, Epist. 23
ad Aniandum, ante med. p. 133.

La luxure est la mère de la p-ission, et un ventre repu
de nourriture et d'abondantes boissons engendre les vo-
luptés yénérienues.
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Les
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compagnes
luxure sont

VoIiiplM,

Lasi.ivia,

Ignnvia,

Pelulantia,

Tilubatio,

Blanditi.T,

Delicifc. De Frucf. carnis

et spirit. c. 10, iu priiic.

p. 101, E, t. 2.

La volupté,

La débauclw,
La paresse,

La pétulance,

L'ivrognerie,

[ Les caresses,

\ Les délices.

Ex rerum prosperilate luxuria, ex luxuria

vero vitia omnia nascuntur. De divin. Iiist.

lib. 2 de Origine erroris, c. i, post med. p. 51.

La prospérité produit la luxure ; or, la luxure engendro

tous les vices.

COMPAR.\TIO.

Siciil clavus clavum expellit, ila saepe recor-

datioardoris gehennœ, ardorein excludit luxu-

risB.

De même qu'un clou repousse un clou, ainsi souvent la

pensée des feux de l'enfer repousse les feux de la luxure.

Quemadmodum fiiror ignis in stipula sse-

viens, coerceii non potest : ita luxuria3 vis in

corpore cibis distento percurrens retineri ne-

quit. Orat. 2 de Luxuria, in med. apud Bibl.

Patr. t. 5, part. 2, p. 970, col. l, A, edit. Co-

lon. 1618.

De même qu'un incendie qui sévit dans la paille ne

peut être étoulTé, de même laclivité delà luxure qui se

répand dans un corps repu de bonne chère ne peut être

maîtrisée.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Filins nosler iste protervns et contumax
est : monita nostra audire contemnit, coinmes-
salionibus vacat et luxuriae. Dcut. 21, v. 20.

Voici notre fils qui e5l insolent et rebelle ; il dédaigne
d'écouter nos avertissements, et il passe sa vie dans la dé-

bauche et la dissolution.

2. Domine, tu scis quia non luxurige causa

accipio sororemmeani conjugem, sed sola pos-

teritalis dileclione. Tob. 8, v. 9.

Seigneur, vous savez que ce n'est point par un miuvais
dé^r que je prends ma sœur pour épouse, mais dans le

seul espoir d'une postérité-

3. Beata terra, cujus rex nobilisest ; et cu-

jus principes vescunlur in tempore .suo ad re-

ficiendum, et non ad luxuiiani. Eccl. 10,
vers. 17.

Heureuse la terre dont le roi e^l illustre et dont le- prin-
ces mangent au moment marqué pour se nourrir plutôt
que pour les plaisirs du festin.

4. Coronerans nos rosis, antequam marce.s-

canl : nulhim pratum sit, quod non pertran-
seat luxuria nostra. Pros. Sap. 2, v. 8.

Coaronnons-nous de roses avant qu'elles soient fanées;
qu'il n'y ait aucune prairie où ne passe noire plaLsir.

5. Nemo noslrum exors sit luxuria:'. nostrae :

ubique relinquamus signa lœliliœ. V. 9.

Que nul d'entre nous ne soit étranger à nos plaisirs;

laissons en tout lieu des traces de joie.

6. Mnlitia horœ oblivionem facit luxurirc

magnse. Eccli. \.\,v. 29.

Le mal d'un moment fait oublier la plus grande joie.

7. Manifesta sunt opéra carnis, fornicatio,

immunditia, impudicitia, luxuria. Galat. 5,

vers. 19.

Il est aisé de connaître le? œuvre? de la chair, qui sont
la fornication, l'impureté, l'impudicité, la luxure.

8. Nolite inebriari viiio, in que est luxuri.i.

Ephes. 5, V. 18.

Ne-vous laissez point enivrer par le vin, d'oA nait la

dissolution.

9. Epulati estis super terram et in luxuriis

enutristis corda vestra. Jac. S, y. 5.

Vous avez vécu sur la terre dans les délices, et vous
avez plongé vos cœurs dans la luxure.

10. Sufficit prœteritum tempns hi.-;, qui am-
bulaverunt in luxuriis. 1 Petr. 4, v. 3.

Le temps passé suffit à ceux qui ont marché dans les vo-

luptés.

11. Superba vanitatis loquentes, pelliciunt

in desideriis carnis luxuriaB eos, qui in errore

conversantur. 2 Petr. 2, v. 18.

Parlant un langage vain et orgueilleux, qu'ils attirent

par les désirs de la chair et les voluptés ceux qui vivent

dans l'erreur.

12. Subintroierunt quidam homines impii

Dei nostri graliam transferentes in luxuriara.

Jud. v.k.

Il s'est introduit parmi nous des hommes impies qui
changent la grâce de notre Dieu en désordre.

SENTENT!^ PATRU5I.

13. yEgritudo carnis peccatum repellit, luxu-
ria autem carnis culpam adolet. Lib. 1 de Pœ-
nit. c. 13, inprinc. col. 177, D, t. 1.

La maladie de la chair repousse le péché, tandis que
la luxure active le feu de la concupiscence.

14. Nemoseluxui commitlit, nisi qui rece-

dit a prœceptis Dei veri : ubi auleui cœpei it

quis luxuriari, incipit deviare a fide vera. Lib.

(), Epist. 36 ad Sabinum episc. in fin. col. 538,
D, tom. 3.

On ne se livre aux dérèglements qu'en s'éloignant des

commandements de Dieu; or, dès qu'on commence à se

laisser aller au désordre, on commence à .s'écarter de la

vraie foi.

15. Quo copiosior fueiit luxuries, eo perni-

S. Ambr.
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s. Am'.r. ciosior inlemperanlia est. Lib. fi He.ram. c. 2,

antcmed. col. 878, .4, t. 4.

Plus grands sont les débordements de la luxure, plus

pernicieuse est l'intemyérance.

16. Luxurioso carere deliciis
,

pa?na est.

Lib. 8 sup. Luc. c. 16, in fine, col. 1736, B,

toni. 5.

Pour le luiurieux, c'est un supplice délre sevré des

plaisirs.

S. .\ntoniD.
j7_ ]>^^l]3 yirtus vera polest esse simul cum

luxuria, sed simul omnes corruunt. Part. 2,

tit. 5, c. Ô, I il, post med. f. 189, cul. 1.

Il ne peut exister aucune vertu véritable avec la luxure,

mais toutes tombent à la fois.

18. Amava est mors corporalis, quia sépa-

rât aniraam a corpore : sed amarior est luxu-

ria, quia séparât auimara a Deo et cœlesti cu-

ria. Part. 2, lit. 5, c. 5, | 3, post med. f. 192,

col. 4.

La mort corporelle est amère, parce qu'elle sépare Vàme

du corps; mais la luxure est plus amère, parce qu'elle sé-

pare l'àme de Dieu et de la cour céleste.

.S Aui .up,i,i. 19. Slcut clavus clavuin ejicit, sic tiraor

geliennae délecta lionem luxuriae. Serm. dom.

2 Quadracj. circa med. f. 79, p. 2.

l)e même qu'un clou repousse un clou, ainsi la crainte

de l'enfer repousse la luxure.

20. Luxurioso deliciis carere, raaxiraa pœna
est. Serm. dom. 2 post Triait, post med. fol.

174, p. 2.

Pour le luxurieux, le plus grand supplice, c'est d'être

privé des plaisirs.

S. .vug. 21. Luxuria satielatem atque abuiidantiam

se cupit vocaii. Lib. 2 Confess. c. 6, post med.

j3. 57,4, t. 1.

La luxure ambitionne le titre de satiété et d'abondance.

22. Quomodo coluber non aperlis passibu^

sed squamaiura minulissimis nisibus répit : sic

lubriciis deficiendi motus négligentes minuta-

tim occup.il, et iucipiens a perver.so appetitu

similitudinis Dei, psrvenit ad sirailitiidineni

pecoiura. Lib. 12 de Trin. c. 11 , in princ.

p. 283, D, t. 3.

De même que la couleuvre ne s'avance pas à découvert,

mais glis-ie très-doucement sur ses écailles, ainsi le mou-
vement subtil de la concupiscence s'empare peu à peu des

négligents, et, en voilant au début sa perversité sous le

désir de ressembler à Dieu, il parvient à ressembler à la

brute.

23. Pauperem egestas revocare débet a cn-

pidilatc luxurire. De Qiiœst. vet. et novi Tes-

tam. (jnœst. 124, in med. p. 61S, A, t. 4.

La misère doit détourner le pauvre des convoilises de

la luxure.

24. Non est luxuria vilium pulclirorum sua-

viuraqiie corporura, sed anima; perverse amaii-

îis corporeas volnptates, neglecta temperanlia,

qua reims spiritaliler pulcbrioribus, et incor-

ruptibiliter siiavioribus coaplamur. Lib. 12 de

Civ. Dei, c. 8, ante med. p. 213, A, t. 3.

La luxure n'est pas le vice des corps distingué; par leur

beauté et leurs allr.iils , mais c'est le vice d'un? ime qui

aime perversement les voluptés corporelles en négligeant

la tempérance, qui nous fixe dans l'amour des cboses spi-

rituelles et incorruptibles, qui sont plus belles et plus at-

trayantes.

23. Si iniquum est aviditate possidendi .
s. au^

transgredi limitera agrorum : quanlo est ini-

quius libidine concumbendi, subvertere limi-

tem moruiTi? Ibid. lib. 15, c. 16, pauto post

med. p. 280, C, t. 5.

S'il est inique de dépasser la limite des cbamps par le

désir avide d'accroître sa possession, combien il est plus

inique de bouleverser la limite des mn-urs par le désir im-

pur de satisfaire sa passion '.

26. Libidinosa crudelilas vel libido crudelis

est, ubi propter luxuriain slerilitalis venena
procuranlur. Lib. 1 de Nuptiis, cap. 13, post

med. p. 553, A,t.l.
C'est une cruauté libidineuse ou une passion cruelle

que celle qui verse le poison pour assurer la stérilité.

27. quam parva concubitus hora, qua per-

diiur vita œterna! Quod ergo eraolumentum
alTert corpori, quoJve tiibuit lucruin, quod
tim cito ducit aniraam ad tarlarum? De Con-
flictuvilior. et virt. c. 24, in fin. A, t. 9.

Oh' que c'est peu de chose que cette heure de plaisir

oii l'on perd la vie éternelle! Quel avantage ou quel pro-
fit trouve le corps dans ce qui mène si promptement l'àme

à l'enfer'?

28. Fnfeltx comraerciura ! pro tain brevi gau-
dio, cœlesti privari regno, et inefïabilis niise-

ria cum diabolo pati supplicia. De Contemptu
mundi, c. 7, in fin. p. 646, B, t. 9.

Funeste commerce', pour une joie si courte se priver du
royaume céleste et accepter le malheur inouï de subir les

supplice; éternels avec le diable.

29. Luxuria ita deprimit hominem intra se,

ut cum faclus sit ad imaginem Dei, velut per-

çus in luto vivere quœrat. Serm. 42 ad fralr.

in eremo, circa med. p. 977, B, t. 10.

La luxure rétrécit tellement l'homme dans lui-même,

que, bien qu'il soit fait à l'image de Dieu, il ne cherche

qu'à vivre dans la fange comme un pourceau.

/ Pessima virtutum destruc-

i
^'0'

\ Viliorurn augraentatio,

30. Luxuria / Delectalionis combustio,

est \ Charitatisdirainutio,

Bursarum evacuatio. Ibid.

Serm. 47, ante med. pag.

987, lit t. D.

/ Le pire destructeur des vertus,

\ Le surcroit des vices,

La luxure est < L'incendie de la délectation,

I La diminution de la charité,

\ Le tombeau de la bourse.

31. Niilla virtus, nulla bonitas, nulla sapien-

tia cura lu-curia stare potest. Ibid. ante fin.

p. 987, B.

Pas de vertu, pas de tendresse, pas de sagesse qui
puisse exister avec la luxure.

32. Luxuria est sitis ebria, deleclatio mo- s liemar.iin,

mentanea, araaritudo feterna ; lucem odit, te-
^"'*'"'
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ïiebras appetil, velamen qiiîerit, sensus liebe-

lat. Serw. 18 dom. 2 Quadr. art. 2; c. 2, in

fin. p. 102, col. 1, C,t.i.

La luxure est une soif enivrante, une délectation inn-

mentanoe, une amertume éternelle; elle hait la lumière,

elle court après les ténèbres, elle cherche un voilo, elle

émousse les sens.

s. B'rii. 33. LuxuiicC currus quadriga volvitur vilio-

nim, iiigluvie videlicel venins, libidine coilus,

raollilie vestiura, olii soporisque resolulioiie:

Iraliilur equis duobus
,
prosperilale vilai et

i'erum abundanlia ; et qui bis piœsident duo,

ignaviaî torpor el iiifida securitas. Scrmone
',',[) Slip. Cant. post mcd. f. 167, col. 2, D.
Le char de la luxure roule sur les roues de quatre vices,

favoir ; sur la gloutonnerie du ventre, sur la passion de
l'acte impur, sur la mollesse des vêtements, sur la non-
chalance de l'oisiveté et de l'assoupissement; il est Iraiiié

par deux chevaux, la prospérité de la vie et l'abondance
des richesses ; devant eux marchent la torpeur de la lâ-

cheté el l'insouciance perhde.

34. Largi sunt luxuricsi, emenles aufo ven-

lum de oie adulatoiura. Ibid. f. lQl,cot. 2, D.

La luxure est large; elle achète au poids de l'or le vent
que souffle la bouche des flatteurs.

33. nobilis creatufa, qua? in croceis es nu-

tiila, qunre slei'cora amplexarisl Serm. de 7

Grad. confcss. ante mcd. f. 356, col. 3, /.

créature si noble, qui t'es nourrie dans la pourpre,
pourquoi embrasses-tu l'ordure !

36. Luxuria carnem débilitât, fractamque
celeritei' ducit ad senectulem. Serm. 22 ad xo-

rorem, in princ. f. 87, F.

La luxure débilite la chair, la brise et la conduit promp-
tement à la vieillesse.

37. Luxuria iniraica est Dec, et palerna^ be-

nediclionis atque stibslantia? perdilio. Ibid.

Serm. 23, ab init. f. 87, col. 4, K.
La luxure est odieuse à Dieu, et c'est la perle de la bé-

nédiction et du palrimoine paternels.

38. Per cibum et potum crescit luxuria. Ib.

Serm. 24, in fin. f. 88, col. 2, F.

La bonne chère et la boisson activent la luxure.

39. Luxuria gravius uril quem otiosum in-

venil. Ibid. Serm. 51, in fin. f. 93, col. 3, /.

La luxure brûle avec plus de violence celui qu'elle
trouve oi^if.

40. Libido cedit rébus, luxuria cedit operi-

bus. Ibid.

La passion se laisse vaincre par les circonstances, la

luxure par le travail.

41.Yitium luxuriœmeliusvincilurfugiendc,
quaniresi-'itendo. Serm.itdom. ^posl Pcnt.anl'
med. p. 149, col. 1.

Le vice de laluxuie est mieux vaincu par la fuite que
par la lutte.

42. Absque comparalione major est iiodie

luxuria boininum, quam brulorum. Serm. i

de uno Conf. et in ord. 23, post med. p. 328,
col. 2, ?. 3.

L'incontinence des hommes est aujourd'hui incompara-
lilemenl plus grande que celle des animaux.

S. rr.n.TV.

43. Luxuria
occidit homi-
nem triplici

morte :

La luxure voue
l'homme à une tri-

ple mort :

C7

Merle culpa>,

Morte inl'amiœ,

Morlegehenna'. TH. 1 Diw-
tœ, c. 9, sub fin. p. 279,
col. 2, E, t. 6.

A la mort du péché,

A la mort de l'infamie,

A la mort de l'enter.

S. Bonsi.

S. Cts. Arcl.

44. Sublrahe ligna foco, si vis extinguere

llarnmam :

Luxuriat raio, non bene pasla caio. Ib.

fit. 2, c. 6, in princ. p. 284, col. 1,

D, tom. 6.

Otez le bois du foyer, si vous voulez éteindre la flamme;
les dérèglements sont rares dans une chair qui n'est pas
bien nourrie.

45. Oui per luxuriam peccaverit in rarne

.sua, diabolum liabet in anima sua. //oîh. 23,

in med. apiid Bibl. Pair. t. 5, part. 3, p. 769,

col. i, A. edit. Colon. 1618.

Celui qui a péché dans sa chair par la luxure porte le

diable dans son ime.

46. Yilanda sunt fomenta, occasiones el causai f i'^"».*''!»

luxuiia\ .6'»;). 1 ad Cor. r. 6, art. 6. post med.

f. 40, C.

Il faut éviter les stimulants. le< occnsions et les causes
de la luxure.

47. Ensis dinboli est luxuria; heu! quoi illa s.rn». Cics.

inlerfifil romplia'a? Epi.st. ad Damas, pap.
de Morte D. Hier, ante med.

L'épée du diable, c'est la luxure ; hélas ! que d'àraes ont
péri par ce glaive '

48. Sicut virginilas liominem arquai ange-
lis, ila luxuria liominem quasi bcstilical, et

mullo pejus beslia eum eJIicil. Ibid. etc.

De même que la virginité égale l'homme aux anges,

de même la luxure besliulise, pour ainsi dire, l'Iicmme,

( l le rend de beaucoup pire que la béte.

/ Corpus débilitai,

Famam dénigrât,

Marsupia évacuai.

Flirta inslruil,

lloiuicidia causal,

Memoiiara bebetat,

Cor aufert,

Oculos utriusque liominis

caecal,

Praj caeteris iram Dei pro-

vocat. Ibid etc.

AITaiblit le corps,

Noircit la réputalion,

Vide les bourses,

Pré|iare les vols,

Cause les homicides,

Eteint la mémoire,
Enlève l'alïection,

Aveuge l'homme intérieur et

l'homme extérieur,

Provoque [lar-dessus tout la colère
de Dieu.

50. Qui obscœnis et fœlidse carnis illecebris s Eus.Emis^

49. Luxuria

La luxure
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occupatur, Iiixuri» lurpis ilomiiuo jiigopremi-,

tur. Ilom. 11 de Pasclta, ab iiiit.

Celui qui est livré à l'impureté et aux sales plaisirs de

la chair est accablé sous lejuug de la luxure, sa honteuse

maîtresse.

Franc. T.;ti. 51. Luxui'iosi niiTiio potu, nimiaqiie venere,

senielipsos enecant , viiibiisque exhauriunt,

sicqne sibi morletn anle tempus accersunt, sui

ciiuieles iiUeifectores. In Aniiot. siip. Ps. 13,

post wcd.p. 122.

Le luxurieux se tue lui-même par l'excès de la boisson

et du plaisir; il épuise ses forces et, suicide cruel, il se

voue ainsi à une mort prématurée.

Gioss. crj. .52. Diabolus fortiler tenet qiios capit per

luxui i;e vitiuni. Sup. Job, c. 40, col. 386, in

fin. F, Moral, t. 3.

Le diable tient éncrgiquemcnt celui qu'il a pris par le

vice de la luxure.

cio«. int. g3 Luxuria con.';uiiiit oninia bona iialura?.

Slip. Luc. c. 15, col. 908, /. 5.

La luxure consume tous les biens de la nature.

.S. f.rcg.Ma.'. 54. Pei'ppliala Iiixnria, .SiTpe aul peijurio,

aul honiicidio legilur, ne liumananim legum
uliione punialur. Lib. 25 Moral, c. 0, col. 838,

D, tom. I.

Après la perpélraticn de son crime, le luxurieux se

couvre souvent ou par le paijure ou par l'assassinat pour
ne point tomber sous la vindicte dts lois humaines.

53. Tanto pejus intus ante Dei oculcs luxn-

riosui exislit. quanlo niagis aiUe oculos hrnii-

n'um caslus apparet. Ihid. lih. 28, c. 4, in fin.

col. 942, C.

L'ime du luxurieux est d'auliint plus en horreur aux yeux
de Dieu, qu'il parait plus chaste aux yeux des hommes.

5G. Qufelibel alia fueiinl bona opéra, si

luxiiriœ scelus non abliiilur, imniensilale lui-

ju.s rriminis obruiintur. Ibid. lib. 21, c. 9, posl

med. nuvi. 9, col. 721, D.
Si les souillures de la luxure ne sont pas lavées, les

tonnes œuvres, quelles qu'elles soient par ailleurs, sont
cITacées par l'énormité de ce crime.

57. Multis superbia luxnriœ seminariiim
fuit, quia dnm eos spiiilus qua.si in altnm
erexil, caro in infimis niei'sit. Ibid. lib. 26,
c. i2,post init. num. 12, col. 863, C.

L'orgueil a été souvent une semence de luxure; car,
tandis que l'esprit de l'orgueilleux s'élève dans les hau-
teurs, la chair a plongé son àme dans les bas-fonds.

58. Oninis luxuria in carne perfecle donianda
e.st, et a menle radicitus exlirpanda. Lib. 6 in

Rpg. c. 1, ante med. sup. illiid, Non conciipis-

ccs ipsiiis aliquid, col. 1370, D, t. 3.

11 f.iut dompter complèlement toute luxure dans la
chair et l'extirper de l'àme jusque dans sa racine.

59. Deleclalio luxuriae ad instar g'Iadii. dnm
mentem percutit, virtiilis cogilationes, aut ope-
ris bonum viveie nequaquam sinil. Ibid. a. p.

2, postmed. sup illud, Sine libcris fccit mulie-
rcs fjladius, etc. col. 1599, B.
La déleclation delà luxure, en frappant l'àme, lue, à

l'instar d'un épée, toutes les pensées vertueuses comme
ki bonnes œuvres.

CO. .Tumenla in slercore suo inilre.^cerc, est

carnales bomines in fœtore iuxuiiaî vitam fi-

nire. Nom. 10 sup. Erang. post med. col. 331,

C, sup. illud, Joël. i.Jumenta instercore,etc.

Les animaux qui pourrissent sur leur fumier sont l'i-

mage des hommes charnels, qui terminent leur vie dans

l'inlecliou de la luxure.

01. Necesse est ut luxuria, ubi semel radiées

egerit et coalueril, reliquara secum nequiliae

roateriam trabal. Orat. 1 de Pauperibus aman-
dis, ante fincm, col. 626, A.

Il est nécessaire que la luxure, lorsqu'elle s'enracine et

se fortifie, sème sous ses pas quelque germe de corrup-

tion.

62. Crudelis domina ac rabiosa est luxuria,

libidine quasi stimulis servilem mentem exa-

gitans. De Vila Moysis, ante med. col. 133, jB.

La luxure est une maîtresse cruelle et farouche, qui
torture l'àme, son esclave, par la passion, dont elle se sert

comme d'un aiguillon.

63. Qui luxuriatur, vivens niortuus est.

Tom. 2, Epist. 41 ad Océan, post med. p. 324,

litt. C.

Celui qui s'adonne à la luxure est mort en vivant.

64. Luxuria est iniraica Dec, inimica virtu-

tibus. Tom. 3, Epist. 24 ad Damas, pap.

longe anîe med. p. lî'8, C.

La luxure est ennemie de Dieu, ennemie do la vertu.

65. Luxuria est ribus daemonum. Ibid. ante

med. p. 129, A.

La luxure est la pàiure des démons.

66. quam acerbus fructus luxuria?, ama-
rior felie, crudelior gludiol Tom. 4, Epist. 22
ad Susannam lapsam, in consolatione, ante

med. p. 143, A.

Oh! qu'il est âpre le fruit de la luxure, plus amer que
le fiel, plus sanglant qu'une épée'.

67. Luxurioso verbum caslilatis onensio est.

Tom. 4, Epist. 37 ad Pammach. et Océan,
circa med. p. 164, C.

Pour le luxurieux, une parole chaste est une offense.

68. Dœmonum cnlluni sequilur luxuria.

Lib. 2 sup. Oseam, c. S, sup. illud, Vœeis quo-

niam recesserunt a me, p. 28, C, t. 6.

La luxure suit le culte des démons.

69. Qui semel seluxuriœpermiserit,nonres-
picit Creatorem : guln, ventre, et bis quae in-

fra ventrem sunt deleclatur. Lib. 3 sup. Ep.
ad Galat. c. 3, in illud. Manifesta sunt, etc.

p. 194, C, t. 9.

Celui qui s'est une fois abandonné à la luxure ne regarde

plus Dieu : la gourmandise, le ventre et ce qui est au-des-
sous du ventrt-, voilà ses délices.

70. Nibil mentem citius énervât, quam cum
aliquis ad luxuriam allectum cordis inclinât.

Lib. 3 de Claustro aniinœ, c. 5, ante med. pag.

00, C, t. 2.

Rien n'énerve plus promptement l'àme que d'abaisjer

lo- affeclions du caur vers la luxure.

S.Grcj. Ny«.

S. liilT.

Il!]?0

a S. \ iciore.
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a 5. Vici.i
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72. Luxuria

71. Nisi aJjaceufem.subtralns i,uiii .sliiHil:!iii,

non cessai ignis : sic luxuria, quaimliu carna-

libus desideriis pascitur, non exiinguitur. Lib.

1 de Nuptiis carual. c. 2, iii fin. pay. 168, F,

tom. 2.

Si vous ne soutirez pas au feu la paille voisine, la

flamme ne s'arièie point; de même la luxure ne s'éteint

pas tant qu'elle se repaitde désirs charnels.

Gratuila lollil,

Animam inficit,

Corpori morbiim paralysis

ingeril et caecilalem ocu-

lis,

Corpus inquinal,

Famain delloi-at,

Pecuniani loUit,

Iniraica est proximo,
Fœtet Dec,
Placet diabolo,

Odibilis est angelis;

EjQs ignis descendit in in-

fernuiu ;

Fumus ejus vindictam pe-

tens, ascendit in cœluni.

Lib. 4 de Proprict. rc-

rum, c. iO, in fine, pay.

308, H, t. 2.

Enlève les dons gratuits,

Souille l'ime,

Introduit la paralysie dans le corps
cl aveugle les yeuXj

Infecte le corps,

Ternit la réputation,

Soutire l'argent,

Est ennemie du prochain,
Est en horreur à Dieu,

Fait plaisir au diable,

Est odieuse aux anges;
Son feu descend dans l'enfer;

Sa fumée, qui demande vengeance,

monte au ciel.

Cutis nitore,

Yeslis décore,

Exqiiisito ciborum sapore.

Lib. 4 Miscellan. rodic.

%tit. &r>,p. 200, F,/. 3.

L'éclat du teint.

L'éclat de la parure,

La recherche de la saveur dans les

aliments.

La luxure

73. Tribus
niodis luxuria

nocet :

La luxure a une
triple arme pour
nuire ;

74. Luxuria inter septem morlalia, exti-e-

mum lociiin tenet, propler fœtorem et iiiimun-

ditiam. Sup. Gen. c. 6, f. 10, col. 1, t. i.

Dans la liste des sept péchés capitaux, on place la luxure

au dernier rang, à cause de sa puanteur et de ses immon-
dices.

75. Luxiîria habet ingluviem ventris, mol-
litiem vestis, voluptatem carnis. Siip. Exod.
c. 15, in princ. f. 84, col. 3, t. l.

La luxure embrasse dans son domaine la gloutonnerie

du ventre, la mollesse des vêtements la volupté de la

chair.

76. Duobus modis perpetratur lu^iuria, opère

et cogiîalioiie. .S'//jv. Jub,c. 31, in priac. j^L i:^io t^fi.

436, col. 1, t. 1.

On commet le péché de la luxure Je deux manières : pur
les actes et par la pensée.

77. Alia est luxuria carnis, alia luxuria cor-

dis : illa de corruptione carnis orilur, isla de
casiitale et cretens virtulibus nascitur. Ibid.

c. 38, /. 449, coL 1, ^ 1.

Autre est la luxure de la chair, autre la luxure du cœur:
la première provient de la corruption de la chair, la se-

conde a son origine dans la chasteté et dans les autres vertus.

78. Luxuriosi pleni sunt luto, sed vacui

castitate. Sup. Eccles. c. 24, f. 217, col. 2, t. 3.

Les luxurieux sont pleins de boue, mais vides de chas-

teté.

79. Peccatumluxuriic est quasi gluten. Sup.

1 Cor. 6,^87, col. 2,t.l.

Le péché de la luxure est comme une glu.

80. Luxuria sus ininiunda est. Sup. Ep. ad
Galat. c. 2, Moral, f. 1-32, col. 1, t. 7.

La luxure est profondément immonde.

81. Familiaiisest inimicus luxuria, habitans s iuaoc. m.
non procul, sed prope : non exterius, sed inle-

rius. Pros.

La luxure est un ennemi domestique qui habite non
]jas loin, mais près de nous ; non pas au dehors, mais à
l'intérieur.

82. Nunquam fugatur, nisi cum fugitur :

nunquam mactatur, nisi cum maceratur.

Elle n'est mise en fuite qu'autant qu'on la fuit ; ou ne
la tue qu'en se macérant.

83. Ad causam exigit liberlalem et abun-
dantiam, sed lequiiit ad effectum facultatem

et adjacenliam.

Dans sa cause elle réclame liberté et abondance ; d.ins

ses effets elle a besoin de puissance et d'occasion.

84. Ha3C omnem œtatem corrumpit, omnem
sexum confundit, omnem ordinem solvit, om-
nem gradum pervertit.

Elle corrompt tout âge, elle confond tout sexe, elle

brise tout ordre, elle bouleverse toute condition.

85. Invadit senes et juvenes, mares et fœmi-
nas, prudentes et simplices, superiores et infa-

riores. Lib. 2 de Contempt mundi, c. 22, fere

per totitm, p. 91.

Elle envahit les vieillards et les jeunes gens, les hom-
mes et les femmes, lei prudents et le; simples, les supé-
rieurs et les inférieurs.

86. Majus miraculurn est, de propria carne jouu.cas».

fomitem luxuria} eradicare, quam expellere

immundos spii'itiis de corporibus alienis. Col-

lât. 13 abbat Aesterolis, cap. 8, in princ.

pag. 664.

C'est un plus grand miracle de déraciner de sa propre

chair l'agent de la luxure que de chasser les esprits im-
mondes dos corps étrangers.

87. Luxuria corruptus et petulans, qui ad s. .'oan. chr.

omnem corpoiis formam oculos figii, a dtemo-



•lo.iii. Triih.

S. Isidorus

70

s.JoM.cbr. uiuto iiûu ditleit. lIoiii.'z^J Slip. Mattli.oper.

perf. post mcd. col. 272, B, t. 2.

Un luxurieux corrompu el pétulant, qui arrête se\rc-

gards sur toutes les parties du corps, est la personnifica-

tion du diable.

88. Nihil ila rescindit et sufl'odit, atiiiie cor-

rumpit,sicut luxuiia. Ibid. Hom. 45, ante fui.

col. 393, B.

Il n'est rien qui tranche, qui perce, qui corrompe

comme la luKure.

89. Talis res Inxuria est, ut non pétulantes

soliim, veiiim etiam homiciilas faciat. Ibid.

Hom. 49, post mcd. col. 417, C.

La luxure est une chose telle, qu'elle produit non seu-

lement la frénésie, mais aussi l'homicide.

90. Divitire, deliciae, gloria, amor corporum

luxuriari faciunt corpus, vitiant autem ani-

niam. Hom. 18 super Ep. ad Hebr. inprinc.

Moral, col. 1778, B, t. 4.

Les richesses, les délices, la gloire, l'amour naturel,

provoquent la luxure dans le corps et souillent l'àrae.

91. Lnxuria nunquammeliusvincitur, qnam
si per fiigam declinetur. De Jnst. vitœsacerd.

c. 2, sub tin. p. Ti'i, col. 2.

Jamais la luxure n'est mieux vaincue que lorsqu'on

l'esquive par la fuite.

92. Luxuriosis atque superl)is dœmones plus

fautores exislunt : dumque in cœteris viliis

spirilus maligni de.^erviunt, liis tamen majori

familiai'itate'junyuntur, eisqiie amplius famu-

lantur. Pros.

Les démons vouent une protection toute particulière aux

luxurieux et aux orgueilleux ; les esprits de ténèbres ser-

vent, il est vrai, les autres vices aussi, mais néanmoins

ils sont plus sympathiques et plus assidus pour la luxure

et pour l'orgueil.

93. Par ha^c duo vitia diabolus humnnum
possidetgenus,vel dum menlem insuperbiam

erigit, vei dum per luxuriam carnem corrum-

pit. Lib. 2 de summ Bono,c. 39, sent. i,pag.

654, col. 2.

C'est par ces deux vices que le diable possède le genre

humain, soit en élevant l'esprit par l'orgueil, soit en cor-

rompant la chair par la luxure.

94. Luxuriosa vila carnem cite débilitât,

fraclamque celeriter ducit ad senectulem. Ibid.

c. 40, sent. 5, p. 636, col. 2.

Une vie luxurieuse débilite promptement la chair, la

brise et la conduit prématurément à la vieillesse.

93. Luxuria nunquara facilius vincitur,

quani fugiendo : nunquam cautius vitalur,

quani declinando : nunquam perfectius expug-

nalur, quam ab ejus congressu se cohibendo.

Serin. 43, post med. apud Bibl. Pair. tom. 12,

part. 2, p. 907, col. 1, B, edit. Colon. 1618.

La luxure n'est jamais plu? aisément vaincue que par

la fuite ;
jamais on ne l'évite avec plu-! de précaution

qu'en l'esquivant; jamais on ne la débusque plus déci-

sivement qu'en se dérobant à son abord.

96. Luxuria quandoque ad modicura tempe-

yatur, sed postmodum eo forlius revertitur,

l'en

qiio dcbiliu.s ei resistilur. Ibid. siib fui. pag.

907, col. 2, E.

La luxure quelquefois se calme momentanément, mais

elle revient avec d'autant plus de violence qu'elle ren-

contre une plus faible résistance.

97. Ubi régnât luxuria, ibi mi.serabiliter

ancillatur et altligitur anima. Lib. 4, Ep. 10,

in princ. apud Bibl. Pair. 1. 12, part. 2, pag.

576, col. 2, C, edit. Colon. 1618.

Où règne la luxure, l'àme est misérablement asservie

et maltraitée.

98. Cum luxuria mullis sumptuura indigere s. rcir Pam.

non ambigatur expensis, nisi ex multiplicibus

exuberent commodis, fiuere nequeunt in oblec-

tationibus voluptatis. Lib. i, Ep. 15 ad Aie-

xaiidr. pcip. post med. p. 14, col. 2, C,t. 1.

Comme il est bien con.stalé que la luxure réclame de

grandes somptuosités et de grandes dépenses, on ne peut

pas, sans nager dans l'abondance, se livrer aux plaisirs

de la volupté.

99. Si Iuxuria> flamma in ossibus festuat,

protinus illam memoria perpelui ignisextin-

guat. Opusc. 7, c. 23, post med. p. 461, col. 1,

C, tom. 3.

Si la flamme de la luxure bouillonne dans la moelle

des os, que la pensée du feu éternel l'éteigne à l'instant.

100. Luxuriam facit et nutrit vini perceptio s. Prosper.

nimia, non natura. Lib. 2 de Vila contcmpl.

c. 22, in med.
Ce n'est pas la nature du vin, mais c'est l'excès da la

boisson qui provoque et nourrit la luxure.

101. Ubi est vita porcina, ibi non manel Tiico,ihyiact.

Cbristus, sed diabolus. Sup. Malth. cap. 8, in

cake, p. 25, B.

Pclr. Blescns

S. Thomas
Aquinas.

Ce n'est pas le Christ, mais c'est le diable qui séjourne
là où l'on mène une vie de pourceau.

102. Luxuriosorura cor est turpibus concu-
pisccntiis plénum, de facili ad lurpia verba
prorumpens. 2 2, (juœst. 153, art. 5, in corp.

ad 3.

Le cœur des luxurieux est plein de désirs honteux ; il

déborde facilement en paroles obscènes.

SENTENTLE PAGANORUM.

103. Quam turpe est diffluere luxuria, et f^'cero.

délicate ac molliter vivere, quamque honestura

parce, continenter, severe, sobrie I Lib. 1

Offic. post med. t. 4.

Comme il est honteux de se laisser aller à la luxure

et de vivre dans les délices et la mollesse, et comme il est

honorable d'être retenu, continent, austère et sobre '.

104. Luxuria cum liomiui sit turpissima,

tumsenectuti est fœdissima. Ibid.

Comme la luxure est tout à fait honteuse pour l'homme,
elle est tout à fait ignominieuse pour le vieillard.

103. Mémento nihil magis esse vilandum, ninius jun.

quam luxuriœ cl sordium socielalem. Lib. 2,

Ep. 6 ad Avitum, in fine, p. 46.

Souvenez-vous qu'il n'y a rien qui soit plus à éviter

que la luxure et les ordures.
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quam luxuiia. Lib. 1 Controvers. posl inil.

p. 38, «. 1.

Rien n'est aussi mortel à l'espiil que lu luxure.

107. Desunt luxuiia:" niulla,avanlini oraiiia.

Lib. 3 Controvers. post med. p. 133, t. 1.

11 niunque beaucoup de choses à la luxure ; loul man-
que à l'avarice.

108. Nulla resmagis iracundiam alit, quam
luxiiria intemperans et impatiens. Lib. 2 de

Ira, c. 26, in princ. p. 423, t. 1.

Rieu n'alimente plus la colère qu'une luxure intempé-

rante et impétueuse.

109. Parum est luxiiria;', qnod naliira? salis

est. De beata Vita, c. 13, in princ. p. 498, 1. 1.

C'est peu de chose pour la luxure que ce qui est suffi-

sant à la nature.

110. Vacalio longa, somniculosœ inertisque

causa est luxuriœ. Lib. 3 Qtiœst. c. 18, in princ.

p. 709, t. 1.

Une longue oisiveté amène l'assoupissement et l'inertie

de la luxure.

111. Luxuriavidetur aliquando cessisse, sed
frugaiitatem professes sollicitât, atque in mé-
dia parcimonia, voluplates non damnatas, sed

relictas petit ; et quidem eo vehemenlius, quo
occultius. Ep. 56, a med. p. 622, t. 2.

La luxure parait quelquefois battre en retraite, mais
elle sollicite ceux même qui pratiquent la frusalité, cl,

jusque dans l'austérité, elle réclame des voluptés délais-

séi'S iil iiuii (jru.irrlles, et nièniu ses assauts sont d'aulaiil

plus violents qu'ils sont mieux couverts.

112. Luxiirioso fiugalilas prena est. Ep. 71, Scncci.

post med. p. 666, t. 2.

Pour le luxurieux la frugalité est une gène pénible.

113. Nihil est islis. qiiamdiu mersa et invo-

lula cœno suo jacent lœduis, niliil obscuiiiis,

nihil informius. Ep. 94, post med. p. 780, t. 2.

Il n'est rien de plus infect, de plus dégradant, de plus
hideux que ces excès, tout le temps qu'on reste plongé et

enseveli dans cette boue.

114. Facilioiem virtutis ad luxuriam, quam vjicr, Mai

luxuriœ ad virtulem Iransitiim es.se videtur.

Lib. 2 Dictor. memorab. c. 1, post med. p. 72.

Il parait plus facile de passer de la vertu à la luxure
que de la luxure à la vertu.

115. Blandum malum est luxuria, qnara ac-

cusare aliquando facilius est, quam vitare.

Ibid. lib. 9, c. 1, in princ. p. .393.

La luxure est un mal attrayant, qu'il est plus facile de
réprouver que d'éviter.

116. Quid luxuria et deliriis fœdius, quid
etiara damnosius, quibus virtus atterilur, vic-

toriae languescunt, sopita gloria in infamiam
convertilur, aniniique pariter et coipoiis vires

expugnantur ? Ibid. post med. p. 398.

Qu'y a-l-il de plus infect que la luxure et les plaisirs ?

qu'y a-t-il même de plus funeste? Avec eux le courage fai-

blit, la victoire se traiiie, la gloire .«iommeiUe et se change
en infamie, toute l'énergie de l'àiae et du corps s'éteint

à la fois.
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M.\GISTER (Maître).

ETÏJIOLOGL^.

S. Ant.Jera,!. Magistcr dicitur quasi major statione : nam
atEpov grœce, statio latine dicitur. Se/VM. c/om.

23 post Trinit. in med. f. 329, p. 2.

Le mot maître imagister) signifie plus elevc de position,

car le mot grec (jxepov, siatio en latin, signifie posiiion.

Collcclor.

S. Ainbr.

DEFINITIO.

Magister est doctor seu prœceptor, aptid
quem estsumma rerum poleslas.

Le niailre est un instituteur et un précepteur ayant tout
pouvoir sur celui qu'il instruit.

COMPARATIO.

Sicut aurum, etargentum, et lapides, quos
ignis non conumpit : ita bouus magister in-

corruptibilis pei'iiianebit. Sup. 1 Cor. 3, in il-

lud, Ignis probabit.

Semblable à l'or, à l'argent et aux pierres précieuses,
que le feu ne peut attaquer, un bon mailre seia toujours
incorruptible.

Eadem est prœceptoruraconditio, quac semi-
num : multum efficiunt, elsi angusa suât;
modo idonea mens capiat illa, et in se traliat.

Ep. 18, in fine, p. m\, t. 2.

Il en e'it du mailre comme d'une semence qui, si ténue
qu'elle soit, acquiert un grand développement quand elle

rencontre une intelligence bien disposée qui se l'assimile.

SEi\TENTl/E SCRIPTUBAIiUM.

1. Non audivi vocera docentiuiu me. magi.s-

tris non inclinavi auiem iiieam. Pruv. o,v. 13.

Je n'ai pas écoulé la voix de ceux qui m'instruisaient et

n'ai pas prêté l'oreille à mes mailres.

2. Magister , sequar te ouocunque ieris,

Mcitth. 8, V. 19.

Jlajtre, je vous suivrai partout oti vovis irej.
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3. Quure cuiii publicaiiis et pcccaloiibus

miuiducat magisler vesler? Ibid. 9, v. 11.

Pourquoi voU'O mailre mange-1-il avec les jiublicains

c l lus péchjuri'.'

4. Non est discipulus super magistrum, nec

servus super tlomiiiura snnm.Pros. Matlh. 10,

c. "l'i.

Lo disciple n'esl point au-dessus du maître, ni le ser-

viteur au-desius de son seigneur.

5. Suflicil discipulo, ut sit sicut magistcr

cjus, et seiTO sicut dominus ejus. V. 25.

Il suffit au disciple d'être comme son maitrc, et au ser-

viteur comme son seigneur.

6. Magister, scimus quia verax es, et viam
Dei in ventate doces. Ibid. 22, v. 16.

Maître, nous savons que vous êtes vrai et que vous en-
seignez la voie de Dieu dans la vérité.

7. Vosnolite vocari rabbi : unus est enim
ningister vester, omnesaulem vos tïatres eslis.

Vvos. Ibid. 23, v. 8.

Pour vous, ne veuillez pas être appelés maîtres; car

vous n'avez qu'un seul maître, et vous êtes frères.

8. Necvocemini magistii, quia magister ves-

ler, unus est Cliiistus. V. 10.

Ne vous appelez point maîtres, parce que vous n'avez
qa'un maître, qui est le Christ.

9. Tu es magister in Israël, et haec ignoras?
Jaan. 3, v. 10.

Vous êtes docteur en Israël, et vous ignorez ces choses '.'

10. Magister adest, et vocat te. Ibid. 11, v.

28.

Le maître est ici, il l'appelle.

11. Vos vocatis me Magister et Domine, et

Lene dicilis : sum elenim. Ibid. 13, v. 13.

Vous m'appelez Maître et Seigneur, et vous avez rai-

son, car je le suis.

12. Cum deberetis magistri esse, rursum
iadigeris ut vos doceaniini. Hcbv. 5, v. 12.

Vous devriez être maîtres, depuis le temps qu'on vous
parle, et vous avez besoin qu'on vous enseigne.

13. Nolile plures magistri fieri,fratres mei :

quoniam majus judiciuiu sumilis. Jtfc. 3,?;. 1.

Mes frères, qu'on ne voie pas parmi vous plusieurs maî-
tri-s, car vous encourrez un jugement plus sévère.

14. In vobis erunt magistri mendaces. 2
Pctr. 2,î;. 1.

Il y aura parmi vous de faux docteurs.

SEINTENTI.'E PATRUM.

15. Perfeclio discipulorum, gaudium et co-

rona magistri est. Pros.

La perfection des disciples est la joie et la couronne du
maître.

10. Fructus magistri, di.scipulus est obe-
diens : cujus dum bona conversatio proficit

magistro, fructus sui edit laborem.
Un élève obéissant fait la joie du maîlre; car, en re-

cueillant la ploire des progrèi de son disciole, i! y trouve

1? iujie récompense de ses efîorls.

17. Lubor enim discipuli m upeie bono, co- s. AmLr.

ml'onani dat magistro. Sup. 1 iiicss. cap

cake, col. 2040, D, t. 5.

Le disciple qui s'occupe à une bonne chose fait la gloire

du maître.

18. Magistrorum secundum mundum et non
Christum,totunisluiliumestlegereeldisputare,

et commenta cunosa facere, de pœnitentianon
curare, cainaliler vivere, et liouoi'esappeterc.

Part. 3, tit. 5 deDoctoribas, c. 2, | 10, in fit.

f. G8, col. 3.

Les maîtres selon le inonde et non selon le Clnî.-,t per-

dent tout leur temps à lire, à dispuler, à faire de curieuses

recherches; ils négligent la pénitence et briguent les hon-
neurs.

19. Probi prœceptoiis est, omnia in eru-

diendo ad mores discipulorum dispensare, do-

uée cos ad perfectum absoluta3 eruditionis

ovehal. Epist. adversus Arianos, ante med.
col. 3.5S, B, t. 2.

Un maîlre consciencieuN. doit, dan-; Véducalion de ses

élèves, consacrer tous ses so'ns à réformer leurs mœurs et

les conduire au plus haut point de la perfection.

20. Me poliusmagislium audire, quam velut

magistium delectnl audiii. Ep. 28 ad lliurcn.

ante med. p. 62, B, t. 2.

J'aime bien mieux écouter le maître que d'être écouté
comme maître.

21. Magi.^ter verus est, qui neminem palpai,

neminem faliit, sed verax est doctor. De Verb.

Apostol. Serin. 13, post med. p. 215, B, t. 10.

Le vrai maîlre est celui qui ne flatte personne, qui ne
trompe personne, mais n'enseigne que la vérité.

22. Docentis aucloiiias, fidem oratr ni con-
ciliai, attentioresque discipulos reddi!. Apud
div. Joan. Dainasc. lib. 1 Paraît, c. 90, iii

pri.uc. f. 46, p. 1, D.

L'autorité de celui qui enseigne fait croire à la vi

fa parole et rend les disciples plus attentifs.

S. .\:.îo:i.n.

S. Allion. Mnj.

S. Au.L-

S Eas:I..V.-is.

'rilé de

23. Loqui et docere, magistrum condecet :

tacere et audire, discipulo convenu. In Régula,
c. G, a med.

Parler et instruire, tel est le devoir du maître ; le silence

et l'attention, celui de Pèléve.

24. Discipulus aurem parai magistro. Serm.
1 sup. Cant. in princ. f. 1.38, col. 1, B.

Le disciple doit obéir au maîlre.

25. Muiti sub praeceplore quieli vivunt,
quos si jugo absolvas, vides non posse quies-
cere, nec se ullo modo fcqualibus .servare in-

noxios. Ibid. Serm. 23, ante med. M. 15, col.

4, lia. K.

La plupart des élèves sont tranquilles sous l'aulorité du
maître; mais, si on leur rend la liberté, ils n'ont plus de
repos et ne peuvent s'empêcher de louimenler leurs cama-
rades.

26. Innumeros cernes simpliciter ac sine

querela inter fratres conversa ri, super fratres

non soluBi inutiljler, sed et insipieiiter et nô'

s t

s. lie- .'II.

I
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s. Bfin,

Bocirus.

S. Ho:.av.

S. C;|^ri:n.

S. Franciscus

quiler, minime quidem egenles magistro, nec
tameii idonei m:igislerio. Jbid. etc. L.

Une foule Je gens vivent avec leurs frères sans dissimu-
lalion ni querelle; mai-, viennent-ils à commander, ils

perdent louie règle, toute sagesse, toute bienveillance; ils

n'ont plus besuin de maître, il est vrai, mais ils sont in-

capables de l'être.

27. Muiti sunt qui sine duce et praeceploie

vias vilae ingredi non fonnidani, et ex hoc a

recto iraraite periculosissirae abei'rasse cim-
peiti sunt. Ibid. Seim. 11, post med. f. 197,

col. 1, C.

11 y a bien des gens qui ne craignent pas de s'engager

dans la vie sans guide ni maître ; mais on a reconnu que
par suite ils se sontpérilleusement écartés du droit chemin.

28. Erubescunt supeibi esse discipuii, si eos

in liumililate piœcesseiint magislii. In suis
Sent, verbo Quantum, f. 128, col. 2, F.

Un élève rougit de sou orgueil lorsque le maître est

plus humble que lui.

29. Magister ignorans ignorabitnr, iino et

luuitos ignorare faciet et ignorari. In Décla-
mât, aiite med. f. 309. col. 2, F.

Le maître ignorant sera ignoré ; bien plus, il fera beau-
coup d'ignorants et d'ignorés.

30. Miserura est euui esse magistrum, qui

nunquara novit se essediscipuluni. De Discipl.

scholar. et hab. apud Bcdam, t. 2. in Axio-
mat. philos, verbo Miscrum, p. 147.

Il est déplorable de voir enseigiipr un homme qui n'a
jamais su qu'il a toujours à apprendre.

31. Non est dignusscientia, qui scienllœ in-

surgit piaiceptoiis. Ibid. etc. verbo Non est,

pag. 151.

Il n'est pas digne de la science, celui qui insulte à la

science du maître.

32. Ipse magister est, qui calliedram liiibsl

in cœiis, coida liominum in terris. .Sh/j. Sap.
c. S, in med. p. 338, col. l, B, t. 1.

Le vrai mailre est celui qui, possédant la science du
ciel, dirige le cœur des hommes sur la terre.

33. Catiiedram habet in cœlo, quiintus do-

cet corda. Sup. Luc. c. 19, ante finem. p. 241,
col. l, t. '2.

Celui-là a la science des cieux, qui sait pénétrer dans les

cœurs pour instruire.

34. Boni magislri bonos discipiiios faceie

consueverunl. De sex Alis seraphim, c. l,

ante fin. p. 89, col. 2, A, t. l,p. 1.

Les bons maîtres font les bons disciples.

35. Tarn de divinis, quam de pliilosoplio-

rum doctrinis, nec tutum est, nec bonesium
inei'uditos et ignares sibi u-'iirpare magisle-
riuni. De curdinalibus opcr. Christi, in yrœfat.
c. 2, post init. p. 444, col. l, t. 3.

Il est imprudent et ridicule à la fois que des hommes
qui n'ont j imais rien appris, que de vrais ignorants o^enl
s'arroger le titre de mailre pour enseigner les choses divi-
nes et la doctrine des philosophes.

36. Quidin temerariopraeceptore auclonlas

imperandi est, nisi gladius in manu furiosi •? In
suis Opusc. oraculo 17, p. 503, t. 3.

L'autorité du commandement, chez un maître impru-
dent, est-elle autre chose qu'uue épée dans la main d'uQ
furieui .'

37. Qui prius magister esse desiderat, quam
discal, sluilitias noxain non déclinât. Sup.Prov.
c. 18, col. 1682, E, t. 3.

Celui qui désire être maître avant de l'avoir appris eu-
court le reproche de sottisu.

38. -Magister eruditus, margaritae fulgenti
recte comparatur : quia duin eiuendutionem
morura, durn supernorum scientiam pie qnas-
rentibusaperil, quasi aureoornatu majorem in-

mpev gratioremque fulgorem gemmae arden-
lis annectil. Ibid. c. 25, coL 1712, D.

C'est avec raison que l'on compare un maître instruit à
un diamant brillant, parce qu'en travaillant à corriger les

mœurs et à communiquer la science des choses célestes à
ceux, qui la cherchent pieusement, il ressemble à une
pierre précieuse qui, enchâssée dans de l'or, brille ainsi
d'un éclat plus vif et plus saisissant.

39. Sicut peccat, qui soit, et non vult proxi-
inum docere : sic qui nescit, et vult magister
esse. Sup. Eccles. col. 2002, c. o, F, t. 3.

Il y a faute, quand on a la science, à ne la point com-
muniquer au prochain ; il y a faute encore à vouloir en-
seigner ce qu'on ignore.

40. In arroganliam (quœ est ruina diaboli)

inciduiil, qui in puncto hor;e, nec dum disci-

puii, fiunt magislri. In décret, part, l, distinct.

48, can. Proliibentur.

Ils tombent dans un abîme d'orgueil, cause de la chute
du démon, ceu.x qui en un instant, sans avoir été disci-
ples, veulent devenir maîtres.

41. Omne magisterium in examine cbarita-
lis approbalur. Lib. 21 Moral, c. 8. ante fin.

Huni.8,col.l2(), B, t.i.

Au point de vue de la charité, tous les soins, toutes les

fondions d'un maître méritent notre approbation et nos
éloges.

42. Incassura tenet raagistii locum. qui non
exercet officium.

wed. col. 843, D
C'est vainement qu'il aie titre de maître, celui qui n'en

remplit pas les devoirs.

43. Sunt plerique qui dum metiri se nes-

ciiint, quœ non didicerunt docere concupiscunt
;

qui pondus magisterii lanto levius resliraant,

quanto magnitudinem illius ignorant. In l'as-

lorali cura, sub (inein prolu'ji, col 1225, 1. 1.

Bien des gens, s'aveuglanl sur leur valeur, veulent en-
seigner ce qu'ils n'ont jamais appris; la fonction du maî-
tre leur parait d'autant plus légère qu'ils en ignorent la

grandeur.

44. Ipsa in magisterio lingua confnnditur,

qiiando aliud discilur, et aiiud docetur. Part.

1 Pastor. c. i, antemtd. col. 1227, B.

Il y a chez le maître confusion Jes langues, si, appre-
nant une chose, il eo enseigne une autre.

43. ?iinf nonnulli qui ita per magisterium

spinlus iatrinsecus doceutur, ul otsi c:.tenu«

GUiS. t-rJ.

Glos:

Gra'.irni:s.

S Croï Kaj

Ibid. lib. 25, cap. 12, circa
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s. Grcg. Mag hiiiTiaiii magislerii disciplina desit, lujyislii

jntimi censura non desil. Lib. 1 Dialoff. c. 1,

post med. vcrbo Nccjita(juam, col. 1327, D, t. L
Bien des gens reçoivent dans leur âme les enseigne-

ments de l'Esprit saint, et s'ils n'ont pas reru la science

par la parole humaine, ils portent en eux la science du
divin Maître.

46. Qualls magister erit, si discipulus non
fuerit? Lib. 7 in Reijisiro, iitdict. 2, Ep. 5, c.

5 ad Brunichild. i-cfj. Franc, paulo ante med.
col. 902, B, t. 2.

Quel maïlro sera-t-il, celui qui n'a pas été disciple ?

47. Nullus post magister discipuloium fit,

nisi prius habueiit magisirura. Lib. 1 Dialoij.

c. \, jost med. col. 1327, D, t. l.

Personne ne peut devenir mailre et avoir des disciples,

s'il n'a commencé par avoir un maître.

48. Quid putamus quod isti subjectisprœs-

taturi sunt, qui antequam discipulalusiimen

atlingant, tenere locum magislerii non formi-

dant? Pros.

Que pensez-vous que puissent enseigner à leurs disci-

ples ceux qui, avant de franchir le seuil de l'école, ne
craignent pas de venir s'asseoir dans la chaire des maîtres'.'

49. Videat quod iniitetur, discat quod do-

ceat, informelur quod teneat : ut poslea non
debeat errare, qui eligilur viam enanti de-

monslrare.

Fixer ses regards sur des actes à imiter, apprendre ce

qu'il doit enseigner, se tracer une ligne dont il ne s'écar-

lera pas, tel est pour le maître le moyen de ne pas s'éga-

rer, lui que Dieu a choisi pour montrer la route à ceux

qui s'égarent.

BO. Quid hoc celerius, quidve pisecipitan-

tius, quam ut exorialur a sunimilate piim-i-

piuni, étante esse incipiat quis magister, quani
minister? Lib. 7 ùiReyislro, indict. 2, c. 110,

Ep. i 10 ad Syagrium episc. a med. col. 985,
A,tom.2.
Peut-on agir avec plus de célérité et de précipitation que

de commencer par où l'on devrait finir, et de vouloir êlre

mailre avant d'avoir été disciple?

S. Grcj Naz. 51. MagnuiB quid est docere, verum discere

periculo caret. Pros.

Enseigner est une lourde charge, mais apprendre est

sans danger.

52. Cur teipsum facis pastorem, cum sis

ovis? cur teipsum prœbes magistrnra, cum sis

discipulus? cur caput esse contendis, cum pes
existas? cur exercitum ducere qua-ris, cum
inter milites adliuc censeaiis? Oral. 20 deMo-
destia, ante med. p. 175.

Pourquoi vous faire pasteur quand vous êtes encore du
troupeau? pourquoi maître quand vous êtes disciple?
pourquoi voulez-vous être en haut quand vous éle.s en bas?
pourquoi enfin cette ambition de conduire l'armée quand
on vous compte parmi les soldats?

S. Hier, 5,3. Delicalus magister e.^1, qui pleno ventre
de jejuniis disputât. Tom. 1, Ep. 2 ad Ncpo-
tian. circa med. p. 14, C.

Il appartient à un maître corrompu de discuter du
jeune après avoir trop mangé.

54. Ne miles antequam tjio, ne piius ma-
gister sis, quam discipulus. Ihid. Epist. 4 ad
Ritstic. ante wed. p. 4S, ^1.

Ne soyez pas .soldat avant d'être conscrit, ni maître

avant d'avoir été disciple.

55. Nulla ars absque magistro discilur. Ibid.

po.'it med. p. 46, D.

Point d'art qui s'apprenne sans maître.

56. Magistroium non vilia imitanda sunt,

sed virlules. Tom. 2, Ep. ad Riifin. post med.

pag. 242, C.

Ce ne sont pas les vices des maîtres, mais leurs vertus

que l'on doit imiter.

57. Incidunt i'n arrogantiam diaboli, qui in

puncto liorœ, necdum discipuli, jam magislii

.sunt. Tom. 2, Ep. 41 ad Océan, pnij. 325, .4.

Ils ont tout l'orgueil de Satan, ceux qui tout aussitôt, et

sans avoir appris, veulent enseigner.

58. Félix est, qui Deo magistro utitur. Siip.

Ps. 93, wrs. 11, jj. 139, i),<. 8.

Heureux qui a Dieu pour maître.

59. Nihil est fœdius prseceptore furioso, qui

cum debeat esse mansuetus, et humiiis ad om-
nes : e diverse lorvo vullu, Irementibus labiis,

ru.sala fronte, efinenatis conviliis, facie inter

pallorem, ruboremque variala, clamore pers-

Irepat ; et errantes non lam ad bonum retrahat,

quam ad raalum sua saîvitia praecipitet. -Su/).

Ep. ad Tit. c. 1, in illud, Non iracundum, p.

246, C, t. 9.

Pas de spectacle plus hideux que celui d'un maître en

fureur. Au lieu de cette douceur, de cette affabilité qu'il

doit à tous, voyez ce regard farouche, ces lèvres tremblan-
les, ce front courroucé, ces invectives indécentes, ce visago

lanlôt livide et tantôt pourpre; entendez ces cris rauques.
Certes, sa colère est moins propre à ramener les égares

qu'à les précipiter dans le mal.

60. Severus magister, non crudelis, sumnius
est medicus. Lib. 2 de Claustro animœ, c. 21,

in fine, p. 51, G, t. 2.

Un maître sévère avec douceur est le premier des méde-
cins.

Eruditus,

Mitis,

61. Magis- ) Diligens.

1er débet esse ) Sollicitus. Lib. 4 de Pro-
priet. rer. cil, in princ.

p. 309, A, t. 2.

Instruit,

Bienveillant,

Attentif,

Soigneux.

S. U.er.

Le
être

maître doit

.1 S. Viciorc.

(

62. Qui non novit esse discipulus, nescil esse Hugo card.

magister. Sup. Ecclesiast. c. 18, fol. 204, col.

3, t. 3.

Qui n'a su être élève ne saurait être bon mailre.

63. Miserura est eum fieri magistrum, qui s. i,,p.o,., m,
nunqiiam fuit discipulus. Et hab. in décret.

Gralian. dist. 61, can. Miserum, f. 69, col. 3.

Il est déplorable cjue l'on devienne maître satis avoir été

éjève,
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s.J..ai. i.br
(j5^ ll^J^^ luagistii 0|!linii isl olliciuin, suo

e.xemplo docere quod prœcipil. Nom. 20 stip.

1 Cor. in fine, anle Moral, col. 478, B, t. 'i.

Le devoir d'un bon muilre, c'est de confirmer ses pré-

ceptes par son exemple.

65. Hoc polissimum est pra^ceploris non
stalim ulcisci, sed con-igere, cessa reii ne, ac

iiioiam nectere in pœnis. Hom. 21 siip. 2 Cor.

ante med. in illud, Oro ne audax sim, etc. col.

822, C, t. 4.

Un maître doit particulièrement s'appliquer à diffprer le

châtiment; il doit ramener l'élève, attendre et retarder la

punition.

66. Prœceptorum virtus est, nihil honoris,

nibil gloiia:> a discipulis, sed salutem ipsorum

qua^rere. lia ut qui non istud, seJ gioriam

suam quœrit, non jam prœceptor, sed l>'fan-

nns .sil. Serm. 8 .sup. Ep.adEphes. inprinc.

col. 99o, B, t. 4.

Un des mérites du maître, c'est de chercher dans les

élèves, non une source do gloire et de célébrité, mais de

jeunes âmes â sauver. Ambitionner non leur salut, mais
sa propre gloire, ce n'est plus de 1 éducation, mais du des-

potisme.

67. Affert non modiciira ad virlutis sludia

incrementum, assidua magistrornm cura. Lib.

6 de Sacerd. longe post init. col. 5.52, A, t. 5.

C'est une aide puissante pour l'étude de la vertu que la

sollicitude assidue de nos maîtres.

68. Noli quœrere magister fieri, si virtutem
niagisterii a te alienam esse considéras : ve-

rum etsi traharis, inde resiiire contende. Iloin.

2 SU]). Ep. ad Titum, in fine, ante Moral, col.

1610, C, t. 4.

Ne cherchez pas à devenir maître, si vous reconnaissez

que votre vocation s'y refuse ; vous traînerait-on à la

chaîne, que vous devriez sortir.

joan.Tiiih. g9_ Discipulatus securus est; magisterlum
autem periculis plénum : niiiil enim in magis-

terio est sine mcerore et sollicitudine. Lib. 2 de

Tent. relig. c. 5, in fine, p. 722, col. 2.

Apprendre est sans danger, enseigner est plein de pé-
rils; car le maître n'est pas une heure sans inquiétude,

sans alarme.

S. IsiJorus

Ulspal.

t

70. Esto non solum magister, sed et imitalor

virtulis : non enim salis estlaudarequod dicis,

nisi dictis facta conjunxeris. Pros.

N'enseignez pas seulement, pratiquez aussi la vertu ;

vos éloges no sufliraient pas, si vos actes ne se joignaient

à vos paroles.

71. Cum enim doces, cum erudis, cum ins-

truis, noli verboi'umobscuiitate uli : iladic, ut

inlelligaiis; nec simplicibus displiceas, nec
prudentes olïendas.

Dans vos préceptes, vos exhortations, vos coneils, par-
lez sans obscurité ; sachez vous faire comprendre sans dé-
pliire aux hommes simples, sans choquer les esprits plus
élevés.

72. Sic alios instrue, ut te custodias : sic

doce, ut bumililalis gratiain non amiltas ; et

cave, ne dum alios docendo eiigis, ipse laudis

appetitu denieigaiis. Lih. t de Synunym. can. s. isiti>,ru'«

14, circa med. p. 309, col. 2. "''f"'-

En instruisant le^ autres, veillez allentivemeiil sur
vous-même, gardez dans votre enseignement le charme do
la modestie, et gardez-vous, en rehaussant les autres dans
vos leçons, de vous rabaisser par la passion de la gloire.

73. Per di.sciplinam nonien accipe magistri.

Ibid. c. 15, post med. p. 320, col. 1.

Que votre enseignement vous donne le titre de maître

74. Ubi Deus magisler est, quani cilo disci- 5. Léo i.

tur quod docelur : non est adbibonda inler-

prelatio ad audiendum, non consuetudo ad
usura, non tempus ad studium. Serm. 1 Pent.
post init.

Ce que Dieu veut nous enseigner est aussitôt appris; il

ne faut ni application pour comprendre, ni habitude pour
pratiquer, ni longtemps pour étudier.

75. Prœceptoris oculns, tacita doctrina est. * ^'i"'-

Et hab. apuil D. Joan. Damasc. lib. 2 Parait.
c. 25, j)ost med. f. 72, col. 1, D.
Le regard du maître est un enseignement muet.

76. Nullus masister fidelior aut elTicacior ^"'- ""'''"

est, quamqui probavit perexperienliam, quod
impertitnr aliis per doctrinam. Ep. 75 ad Ro-
qeriiim decan. in princ. apud Bibl. Patr. t.

12, part. %p. 760, col. 1, D,cdit. Colon. 1618.

Il n'y a pas de maître plus consciencieux, plus instruc-
tif que l'homme dont l'expérience a confirmé les préceptes.

77. Honor magistrorum, numerosilas est ^- '''^""J''"-

auditorum. Sup. Ep. ad Rom. c. 11, can. 13,

apud Bibl. Patr. t. 5, part. 3, p. 84o, col. i,

D, edit. Colon. 1618.

La gloire des maîtres se mesure à la foule de leurs au-
diteurs.

78. Magister illeestlaudedignus, qui sequi- ^ TUeodorsi

tur regulam divinorum eloquiorum. Sup. 2 ad
Tint. c. 2, circamed. p. 136, col. 1, D, t. 2.

Le maître est digne d'éloges, qui suit la règle des di-

vins préceptes.

SENTEATIA PAGAM.

79. Imbecillioribus ingeniis necessarium seneca.

estaliquem praMre, ut dicat : Hoc vitabis, hoc
faciès. Ep. 94, post med. t. 2.

Les esprits faibles ont besoin d'un guide qui leur dise :

Voilà ce qu'il faut fuir, voilà ce qu'il faut faire.

MÂGISÏR.\TUS (Magistrat).

DEFINITIO.

Magistratus est bomo in dignitate aliqna ci- coiiscior

vili cbnstitutus, reipublica? administrationera

fideliter gerens.

Le magistrat est l'homme revêtu de quelque charge

civile, administrant avec soin les intérêts publics.
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s. AmUt. Quis çqf nugistialus, nisi pencs qucni om-
nis poleslas est, et qui pleni et perfeii terapo-

ris sublimem sibi VLMuliciit dic;nil;ileiii ? Lih. 7

Slip. Luc. c. 12, in illnd. Dam vadis ad ma-
gislratus, col. 1739, .4, t. 5.

Le magistrat ti'est-il pas un homme tout puissant, qui
reveniJique cette noble gloire d'avoir fiit un bon usage de
toutes ses heures'/

SENTEOTIvE PATRUM.

S. Arîion'n. 1. Mogistratus œsliiïiare se debent pei'ere

personaiii civilatis. Pari. 4, (il. 4 de Toiipe-

rantia, c. 10, 1 1, in fine, f. S2, col. 3.

Les magistrats doivent se considérer comme les repré-

sentants de la cité.

2. Voluptalis vitium in mngistratii lotara

politiam submillit ruinœ : qiiia duni i-ector

voluplatibus iiitendit, a cura reipubhcœ excors

remittilur, et exemple ejiu subliti licentius

ad vilia inclinantur. Part. 4, t. o de Juslitia,

c. 4, I 2, in fine, f. 59, col. 2.

L'amour des plaisirs chez un magistral ruine toute po-
lice ; car ses di'bauches ne lui permettent pas de s'occu-

per de la cité, et son exemple donne à ses administrés

toute licence pour leurs vices.

3. Necessaria est recta conscientia et vilio-

rura odium magistralibus. Part. 4, tit. 11, cap.

4, § 2, ante jinem, f. 164, col. 4.

11 faut au magistrat une conscience pure et la haine du
vice.

S. Aug. 4. Si populus sit bene moderatus et gravi-s,

comiimnisque iitilitatis diligenti.-^simus cnstos,

recte lex ferlur, qua liiiir, ip.^i populo liceat

creare sibi magistratus. per quos sua res, id

est, publica, adminislrefar. Lib. 1 de libero

Arbilrio, c. 6, ante med. p. 438, C, t. L
Un peuple est-il bien réglé, sage et parfait;Miient atten-

tif aux intérêts communs'.' il esl à piopos que la loi lui

confère le droit de nommer lui-même des magistrats
chargés d'administrer les affaires, ou, en d'autres termes,
la chose publique.

5. Senatoribus fœnusdiffamia est. De Qiuest.

vet. et novi Testament, quœsl. 102, ante med.
p. 5S8, D, t. 4.

L'usure chez un sénateur est une infamie.

6. Locus superior, sine que régi populus
non pQtest, etsi ila teneatur atqiie administre-
tur ut decet, taïuen indeceiiter appetitur. Lib.
19 de Civil. Dei, c. 19, in fine, p. 39o, B, t. 5.

On peut dignement garder et gérer nne haute fonction
indispensable au gouvernement d'un Etat

;
mais l'ambi-

tion est indigne.

7. Magistratus republicam gerens terrenani,

corsursum Jiabet, si cbiislianus esl, si (idelis

est, si plus esl, si conlemnens in quibus est, et

sperat in quibus nondum est. Sup. Psalm. 51,
sub finem prœfaiionis, p. 3'i2, D, t. 8.

Un magistrat chargé d'un gouvernement temporel doit
fixer sa pens e vers les cieux, s'il est chrétien, lidèle,

pieux, détaché des biens actuels, et plein d'eM>oir en la
yie future.

8. Fidèles et boni magistratus in civitatibus s. au?.

suis jadices suiit, et duces sunt, et comités

sunt, et res;es sunl. Sup. Psiil. til, ante med.

V. 4, p. 428, £>, ^ 8.

De bons et fidèles magistrats sont pour leurs adminis-

trés des juges, des ducs, des comtes, des rois.

9. Absui'duin est eum, qui intus a meretri- s Batii.Mag.

cis (lomiiiio detinetur, publiée civitatis esso

priefectum. Pros.

11 est révoltant qu'un homme dont le cœur est soumis à

une courtisane soit à la tète de l'Etat.

10. Domeslicas tes bene adrainistrare opor-

tet, alque ea qua? intus sunt, ])ono ordine dis-

ponere, et ila in alios assumere ac gerere ma-
gislraïuin. Hom. 10 in Hexam. in fine, p. 56,

loin. 1.

Bien gouverner sa maison et tous les détails de l'ad-

ministration intérieure, c'est se donner des droits à la ges-

tion des emplois publics.

11. Qualis reclor esl civitatis, taies inliabi- ^- l'i-'J^-

tantes. Jn suis Prov. verb. Qualis, p. 196, t. 2.

Tel est l'administrateur, tels sont les administrés.

12. Vis ea est magistratibus, ut ulentium bociius.

menlibus viitules insérant, vilia depellant.

Lib. 3 de Consolât, philos, prosa 4, inprinc.

Telle est l'influence des magistrats, qu'ils peuvent propa-

ger les vertus dans les cœurs et les soustraire aux vices.

13. Magislratura magna olim potestas, nunc
inane nonien e.st, et senaloris census gravis

sarciua. Ibid. ante finem.

La magistrature conférait autrefois un immense pouvoir;
aujourd'hui ce n'est plus qu'un litre, et la dignité séna-

toriale est un fardeau bien lourd.

14. Qui in magistralu esl constitutus, non s ciem aicj.

secus ac Moyses, praesit ad salutem eoruni, in

quos oblinet imperium : honore quidem eo-

ruij], qui sunt optimi ac pra^slantissimi : sup-
plicie auleni iinproboruni, quod non conve-
nienter ralioni adscriptum est ad disciplinam.

Lib. 7 Slroin. lonije ante med. f. 145, j). 2, F.

L'Iiomme élevé à une magistrature doit, comme Moïse,
1 eiller au salut de ses administrés, en honorant d'une
part toute supériorité morale ou intellectuelle, de l'autre

en livrant les pervers au supplice. Ce dernier point, que
la raison réprouve, est commandé par la discipline.

lo. Quos honores pulas esse, quos fasces in *• cy.-rian.

magistralu, quaiii purpura; speciem, in princi-

patu liceiitlte poteslatem? Ep.tadDonat. cap.

8, circa init. p. 4, col. i,t. 1.

Que valent à vos yeux ces honneurs, ces faisceaux des
magistrats, cette pourpre éclatante, indices de la licence

dans le pouvoir'?

16. in populo Chrisli consueludo corrup- i'''»"^- Tici.

tissima, qua? magistiatus solam generis nobiîi-

tatem consideraus, nequemorum integrilatem,

neque sapientiœ claritalem requirit ! Pros.

Quel usage dépravé pour des chrétiens \ on con-iidère

dans le magistral la noi)les>e de sa naissance, sans consul-

ter ni la pureté de ses mœurs, ni son renom de sagesse.

17. Una carnis (quara vocant et fingunt) no-
hililas, eliaiu indoclns cl iiiiprolios homines
ad ouiuciu adiiiinislrationem cl civilera et ec»
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i-lesiaslicani, hodie, profi pudorl facil iJoneos.

In Annot. super c. lo Joan. prope med. f. 120,

vag. 1.

Aujourd'hui quelle honte ! on voit des hommes igno-

rants et méchants se croire capables de remplir toutes les

funclions civiles et ecclésiasiiques, par cela seul qu'ils ont

ou font semblant d'avoir un sang noble.

c!û?s. orj. 18. Nisi luagistralusacsubdili philosoplian-

lur, cerlum est non fore foilunalas civitates.

Slip. Esther, c. 6, col l'iO, F, t. 2.

Si les magistrats et les sujets ne travaillent à devenir

sages, il est certain que les Elats ne seront jamais heureux.

s.rrcg. M:ir. 19. Magi.slralus plerique inoidinaliim sibi

nietum a subdilis exJgunt, el non lam propter

Dominum, qiiam pio Domino venerari volunt.

Lib. 24 Moral, c. 14, iii princ. niim. 29, col.

822, D, t. 1-

La plupart des magistrats exigent de leurs administrés

une crainle déraisonnable, et veulent qu'on les honore,

non à cause de Dieu, mais plutôt à la place de Dieu.

20. Qui est in magistratu, honore suppresso,

œqualeni se subdilis bene viventibus putet, et

erga perversos jura recliludinis exercera non
formidet. Part. 2 Pasior. c. 6, in princ. col.

1244, A, t. 1.

Un magistrat doit laisser de côté la supciiorité de son

litre pour se considérer comme l'égal de tous les citoyens

vertueux et exercer contre les méchants les droits de la

justice.

s.Grcj. Xy>s 21 Magistratus iniperiuni afque polestas,

plerumque superbire maleiiam et occasionem
prœbet. Orat. 1 de Beatitud. post med. col.

{)14, lia. D.

Le pouvoir et la puissance des magistrats sont souvent
la matière et l'occasion de leur orgued.

22. Gravis est magistralus quidem iis, qui

ejus regunlur impeiio : sceleralis autem et ini-

quis, etiam liabetur odio. Adversvs eos. qui
nolunt reprelicndi, anie fineni, col. 010, C.

Le magistrat parait dur et sévère à ceux qui vivent

.«ous sa puissance ; mais les mèchanls et les ;célérats vont
pour lui jusqu'à la haine.

iiuErncnrj 23. Magistralus superlii et potenles, vilius

in judicio Dei tiaclabunlur, quant cîeleti a d;p-

raonibus, el quasi luluin conculcabuntur. Sitp.

Is. c. 41, /. y3,coL4, t. h.

En jugeant les magistrats qui abusent orgueilleuse-

ment de leur puissance, Dieu les traitera plus mal que
lous les autres démons et les foulera aux pieds comme
une vile poussière.

S. Joan.ciir. 24. Qui affectant dlgnilalem magistralus,

nimirum ul glorilicenlur et bonoieuiur apud
homines, perduntur apud Deum. llom. Zsup.
Acta Apost. post med. col. 465, B, t. 3.

Ceux qui recherchent la magistrature pour être glorifiés

et honorés par les hommes se perdent aux yeux de Dieu.

25. Magistralus velut miles arnialus, deiin-

quentibus terribilis piœficilur. Serm. 23 sup.

Ep. ad Rom. ante med. col. 256, C, t. 4.

Le magistrat, semblable à un soldat bien armé
terreur des coupables.

fait la

2î). In inaxiniis populo benefacit niogistra-

tus, diini et paoeni el adminisiialioneni poliii- s. ;oan cl?

cain procurai. Ibid.

P.irmi les plus grands bienfaits d'un peuple, on doit
compter le magistrat qui maintient la paix et administre
la cilé.

27. Innumera bona civitalibus par magis-
tialuiu proveniuni, qua; si sustuleris, omnia
simui pessum ibunt. Ibid. a mcdio, col. 238, A.

Les m.igistrals sont pour les cités une source de biens
innombrables, dont la privation conduit l'Etat à sa perte.

28. Multa bénéficia per magislralura urbi-

bus exhibenlur : ut pote ordinala di.scipiina,

pacifico conviclu reliquisque minisleriis, ut

sunt mililum, eorunifiue qui communia, quaj

;:d lempublicam peiiinent, adniinislranlur.

Ibid.

Les villes doivent aux magistrats une foule de bien-
faits, une discipline bien réglée, des relations paisibles

entre les citoyens, enfin bien d'autres soins; par exem-
ple, celui de l'armée et de tous les hommes qui adminis-
trent quelques intérêts publics.

29. Magisliatibus honor debetur el limor.

Ibid. post med. col. 258, D.

On doit honorer et craindre les magistrats.

30. Doles magistratum videns, cum tu sis

privalus : ccgila ante aura quoi melus, quoi

pericula, q-jol adulalioncs, quot vigilias, quot
generis oninis miseiias. Nom. 38 «»p. 1 Cor.

ante fin. col. 633, A, t. 4.

Vous voyez un magistrat, et vous en souffrez, parce que
vous n'êtes qu'un homme privé ; mais .songez un peu aux
craintes, aux périls, aux adidalions, aux veilles et à tous

les autres genres de misère qui l'accompagnent sans cesse.

31. Nihil ita clarum facil gerenlem magis-
tiatum, siculdileclionissiudiunierga subdilos.

Ilom. 15 sup. 2 Cor. in princ. Moralis, col.

791, C, t. 4.

Rien ne rend un magistrat plus illustre que son amour
pour ses sujets.

32. E œagislralu non est, qui plus pecuniœ
dedeiit,sed qui maxinias vii tûtes deciaiaverit.

Ibid. anie fin. col. 794, C.

Le véritable magisiral n'est pas le plus prodigue d'ar-

gent, mais le plus riche de vertus.

33. E magistratu non est, qui quasi ad hu-
ma nain gloriam el ad suain quietem : sed quasi

ad labores et sudoies, el ad nmllorum ulilila-

tem ad magistratum ascendit ordinalus. Ibid.

Celui qui n'e.-t magistrat que pour acquérir de la

gloire et pour sa propre tranquillité ne mérite pas de
l'être ; celui-là seul en e>t digne, qui n'accepte cet honneur
que pour travailler, suer et être utile à tous.

34. Malum est, ubi nuUus est magistratus,

el mullaium cladium lia'c ras exislil occasio,

et confusionis liirbalionuniqua principium,

subversionis denique hoc aigumenluni est.

Ilom. 34 snp. Epist. ad Hebr. in princ. col.

187, B, t. 4.

L'absence de mogisirals est un grand mal ; elle est

l'occasion d'une foule de malheur-, un ] rincipe de confu-

sion et de trouble, enfin la preuve d'un déplorable bou-
leversement.
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s iu»n. cbr. 35. Magislralus non jam sunt animi virUilis

demonstrationes, pecuniis enim sunl vénales,

et amicorura vendicantur assenlalionilnis.

Hom. 1(3 ad jwpnl. Aniioch. antc vicd. col. 117,

D, tom. 5.

Les magistratures no sont plus la consécralion des ver-

tus ; en les achète à prix d'or, et l'on y arrive par le

suffrage des amis.

30. In raagislratu positus nihil niagis labo-

riosum, quam aliénas curare necessilates aflir-

mat. Ihid. Hom. 67, yost med. col. 432, B.

L'homme qui occupe une magistrature affirme que ce

qu'il y a de plus pénihle è'est de veiller aux besoins des

autres.

37. Miindani magistratus neqiiaqiiam pos-

.sunl christianoi'um deiiionstrare viilutes,(]uin

poliiis fi'equenter hahent accii.salionem mali-

lia\ In Orat. de S. Philog. ante mcd. col. Î132.

Les magistrats selon le monde ne peuvent rendre hom-
mage aux vertus des chrétiens sans encourir liéquem-
ment le reproche de perversité.

uci Firm. 38_ Mulii suni, qui ad gerendos magisti'a-

tus omnem vilœ suœ opeiam curamque con-

vertunt, ul poteslate domini dici possint. Lib.

6 de div. Inst. c. 4, prope fin. p. 243.

Il est Lien des hommes qui emploient et consument
tonte leur existence dans la gestion des charges publi-
ques, pour qu'on puisse dire qu'ils sont puissants, qu'ils

sont maîtres.

S. i.oiir. ]u-i. 39. Impudenti.s.simum es.çe arbilror. qnem-
piam sfeculai'es magislralus precibus mendi-
care. De perf. Gradihus, c. 8, ante med. pag.
714, col. 2, B, part. 2.

C'est, à mon avis, le comble de l'impudence que de de-

mander, de mendier les magistratures

S reir D;,ni. 40. Qualis l'ector est civilalis, laies el iiili.dii-

lanles in ea. Lib. 8, Ep. ad Cinthium pnrfcct.

inprinc. p. 123, col. 1, B, t. 1.

Tel est l'administrateur d'une cité, tels sont le? citoyens.

ri.iio Ju.i. 41. Seniores ad niaglslratus iegitimos ge-

rendos vocari mos est. De Agricultura, an!<'

med. p. 276, t. 1.

Il est d'usage d'appeler les vieillards aux magistratures
que confère la loi.

42. Quid civilas, .si deslittmlur magistrali-

bus? nonne carens niagistralibus civilas illa

malis opprimelur niaxiniis? Lib. de co quod
deterins, etc. post med. p. 256, /. 1.

Que serait une cité privée de magistrats? ne tombe-
rait-elle pas dans les plus .£;r.ands malheurs ?

sai>ijnii9. 43. Olim pauperes magislralus opulenlem
rempublicam babebanl: nunc auteni dives po-
teslas pauperem facil esse rempulilicam. Pros.

Jadis les magistrats étaient pauvres et l'Eiat opulent;
aujourd'hui la richesse ries cliets appauvrit l'Elal.

44. Taies magislralus veleres Romani .sic

tune contemnebant divitias, nescientes Deum,
sicul nunc spernunl sequenles Dominum. Lib.
1 de Gubern. Dei, longe pont inil. apitd Bibl.
Patr. t. 'n, part. 3, cdil. Colon. 1618.

Les anciens magistrats de Pome inéprisaienl les riches-

S. Syîiosivis

ci'iisc.

ses ; mais aujourd'hui, méconnaissant Dieu, ilsméprisenl
les hommes qui suivent la loi du Seigneur.

45. Virlulis, non diviliarum, ut nunc asso-

ie!, iiiila lalione, magislratum deleclus habea-
lur. De Begno ad Arcaditim impcrat. ante pn.

flpiidBibl. Pair. t. 5, part. l,p. 53, coL 2, G.

edil. (Jalon. 1618.

Pour choisir nos magistrats, renversons l'usage établi,

et tenons compte du mérite et non de la fortune.

46. Magislralus piœ divite multo magis is

eligendus esl, qui regendorum hominum [leri-

tia valet. Pros.

S'il faut nommer un magistrat, préférons au plus riche

le plus habile à gouverner.

47. Quid enim, si quis ex lioc ipso quodim-
probus essel, divilias congessit, num ab eo œ-
quuni est magislratum geri, nec ab eo qui sil

quideni pauper, sed legum lamen juslitia:>quc

cultor. qui ob ipjum quod justus esl pauper-
tale laboians,pudore non afiicilur.

Eh quoi ! voilà un homme qui doit sa fortune à sa per-
versité ; est-il bon de le préférer pour une m^igislrature

à l'homme pauvre, mais rigide observateur de la justice

et des lois '? 11 est pauvre parce qu'il est juite, et il ne
rougit pas de sa pauvreté.

48. Atqui ille sane quomodocunque dives

magistrattnn pecuniis mercalus, cujtismodi sil

œqui distribuior idoneus nescial. Ibid.

Certes, si l'on s'est enrichi par tous les moyens, si l'on

a acheté à prix d'or une magistrature, on ne peut dis-

penser convenablement la justice.

49. Qui in magislratu sunt constiluli, non
suis commodis, sed ulilitati subditoruni inser-

vire debent. Qiirrst. 17 sirp. Jcmm nave, in

fine, p. 51, col. 2, F.

Les magistrats doivent oublier leur utilité personnelle

pour ne songer qu'aux intérêts de leurs administrés.

50. Everso regno, necesse est eliam magis-
lralus, qui sub eo degunt,coffimuIari. Sect. 12

svp. Ezech. post mrd. p. 363, coi. 2, F, t. 2.

Si le trône est renversé, il faut nécessairement changer
les magistrats qui ont vécu sous son inlluence.

51. Muila mala conciliai, nulliim liabere

maeislralum. Siip. Jndic. ante med. pag. 527, .

col. 2, F, t. 1.

Lab-enre de magistrats engendre une foule de naox.

52. Magislraluum gubernalionem tanquam
pbarmacuin quoddam depulsoriuni pcccali, ul-

ceribus reruin Creator imposuit. Serm. 7 de

Provident, ante fiiiem, p. 434, col. 2, E, t. 2.

Le gouvernement des magistrats est une sorte de re-

mède dépuratit, destiné par Dieu à panser les plaies

sociales.

53. Plurimum prosunl reipublica; magi.s- Ti^eoi.hiiact.

tratus; per ipsos enim bominum vila consis-

til : qui nisi essenl, jam olim omnia periissent,

polenlioi ibiis imbeLilliores devoraniibus. Siip.

Epist. ad Boni. c. 13, in illud, JVecesse est

subdilos esse, etc. p. 471, B.

Combien les magistrats sont utiles à la société! Ce sont
eux qui garantissent la vie des cituj'ens ; sans eus, depuis
longtemps tout aurait péri, car le plus lort aurait dévoré
le plus faible.

S. Tl.icilorn.
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Ali loi.

SENTENTI;E PAGANORUM.

Si. Magistratus custos est jusli : quod si

jusli et œqui, quia alii non sibiipsi laborat.

Lib. 5 Ethic. ad Nicomach. c. 6, a mcâ. t. 2.

Le magistral est le gardien de la justice, c'est-à-dire de
l'équité, car it doit songer à autrui plus qu'à lui-même.

55. Oportet et volentem et non volentem,

ad magistralum assiunei'e, si dignus sil eo ma-
gistratu. Lib. 2 Polilic. c. 7, post imd. t. 2.

Ne consultons pas le goût ou la répugnance d'un homme
pour l'élever à la magistrature dont il est digne.

56. Nemo magistratura pelet, nisi honoris
sit affeclator : atqiie pleraqiie eoruin, qun^ ho-

mines injuste faciunt, per ambilionem et ava-

litiam committunlur. Ibid.

On n'aspire pas à une magistraiure, si l'on n'a la pas-
sion de l'honneur ; la plupart des injustices ont leurs

sources dans l'ambition et l'avarice.

57. Carlliaginenses non snlum oplimos, ve-
rum etiam diiissimos censent in migisiralibus

esse ponendos, quasi impo^sibile sit, qui ege-
nus existât, eum bene migistratum gerere.

Ibid. c. 9, ia med.
Les Carthaginois croient devoir choisir leurs magistrals,

non seulement d'apréi la vertu, mais aussi d'après la for-

lune, comme s'il était impossible que le pauvre fût un
administrateur intègre.

58. Si inspicere oportet ad opes gratia quie-

lis, pi'avuni est maximos magistratus esse vé-
nales. Ibid. circa med.

Si l'on doit envisager dans la richesse le repos qu'elle

nous donne, n'est-il pas inique qu'elle serve à acheter les

plus hautes magistratures ?

59. Oportet eos, qui po.ssunt optime gerere
magistratura, assumere ad magistralum. Ibid.

post med.

Il faut élever à la fonciiou de magistrat ceux qui peu-
vent le mieux la remplir.

60. Pravum vidori potest, plurcs magistra-
tus ab iino homine geri : unii-um enim ab uno
opiime perficilur opu'î. Ibid. post med.
On peut considérer comme fâcheux le cumul des

magistratures ; un seul homme pour un seul emploi, c'est

le mieux.

61. Dicimus sludioçum in magi^ralu, bo-
num esse atque prudentem. Ibid. lib. 3, c. 3,
ante med.
Nous appelons consciencieux le magistrat qui unit la

bonté à la prudence.

62. Istis, qui neque opes habent, neque vir-
lutis ullamexislimationem.permiitere magnos
magistratus, nequaquam est tutum. Ibid. c. 7,
circa med.

Confier les hautas magistratures à des hommes qui n'ont
ni ressources ni réputation de mérite, est une grande im-
prudence.

63. Civitas absque magistratibus esse non
potest : necessarium igitiir est, esse quos-
flam qui magistratus gerere valeant. et hoc

munus suiïerre, vel perpétue, vel ad lempus.
Ibid. lib. 4, in med.

Un Etat ne peut subsister sans migistrats ; il faut donc
trouver des hommes capable? de soutenir le fardeau des
fonctions publiques, soit perpétuelles, soit temporelles.

64. Magistratus constituendus est quidam,
qui sit quasi in spécula ad mores civium in-

tuendos, nequis ita vivat, ut reipublicae nocere
possit. Ibid. lib. 5, c. 8, a med.

Il faut un magistrat qui, placé comme en vedette, sur-
veille les mœurs des citoyens, pour que personne ne puisse,

par sa manière devivre, être nuisible à l'Etat.

6o. Maximum illud est in omni republica,
etomni diiigentia constituendum, ne ex ma-
gistratibus lucra proveniant. Ibid.

Le point le plus important dans tout Etat, le plus digne
de sollicitude, c'est que les magistratures ne soient pas
une source de lucre.

Arislnl.

66. Tria de-'

bent habere illi,

qui magistratus,
sunt suscepturi

Pour exercer une I

magistrature, il faut i

trois conditions :
i

Primura, ut ament présen-
tera civitatis statuai

;

Secundum, ut habeant po-
tenliara maximain ad ea
exequenda, quœ magis-
tratus requirit

;

Tertium. ut habeant virtu-

teni et justitiam. Ibid.

c. 6, in princ.

1" Aimer l'état présent de la cité ;

2° Avoir le pouvoir le plus étendu
pour accomplir ce qu'exige
sa fonction

;

3» Etre vertueux et juste.

67. Senatus otTicium est, consilio civitatem

jiivare : magistratus ofïicium est, opéra et di-

iigentia consequi voUinlatem senatus. Lib. 4
de Arte Rhetor. ad Heren?i. post med. t. l

.

Le devoir du sénat, c'est de servir l'Etat par ses con-
seils ; celui du magistrat, c'est de mettre tous ses soins,

toute son activité à exécuter la volonté du sénat.

68. Magistratus legum suntministri, legum
interprètes, iegura judices, legura denique
servi, ut possiiit esse iiberi. Oral, pro Clnentio,

post med^num. 146, t. 2.

Les magisirats sont les serviteurs de la loi. les inter-

prèles de la loi, les juge.s de la loi. enlin les esclaves de la

loi pour être libres.

69. Sudandum est bis, qui magistratura ge-

runt, pro communibus comraodis. Orat. 32
proSe.ctio, ante finem, num. 139, t. 2.

Ceux qui gèrent une magistrature doivent se dévouer
aux intérêts publics.

70. Sicut magistratibus leges, ita populo

praesunt magistratus : vereque dici potest ma-
gistratura legem esse ioquentein. iegera autem
mutum magistratura. Lib. 3 de Legibus, circa

init. num. 2, t. 4.

La loi commande au magistrat, comme celui-ci com-
mande au peuple, et l'on peut dire que le magistrat est

la loi parlante et la loi un magistral muet.

71. Magistratibus opus est, sine quorum

Cii-ero.
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iiiVcro pruileiuia se liiliy'enii'a esse civitas non pote&t.

Ibid. circa iait. mm. 5.

Les magistrats sont nécessaires, car, sans leur sagesse

et leur vigilance, il n'est pas d'Etat possible.

72. Masistratus nec obedientem et noxiiim

civem mulcla, vinculis, vei'beribiisque coer-

ceant. Ibid. ab iiiit. niim. 6.

Les magistrats doivent réprimer par des amende^, par

la prison, par les verges, les citoyens indociles et dan-

gereux.

73. Pi'opriura munus magisti-atus est, in-

telligere se gerere pei-sonam civitalis, debere-

queejus dignitntem et decus suslinere, leges

servare, jui-a distribuere, eaque lîdei suœ com-
missa meminisse. Lib. l Offic. post med. t. 4.

La fonction du magistrat, c'est de comprendre (ju'il

tient la place de l'Etat, qu'il doit veiller à la dignité, à

l'honneur de la citi-, proti'ger la loi, distribuer la justice,

et se rappeler que tous ces intérêts sont placés sous son

égide.

piaio. 74. Vere verum germanumqne raagistra-

tum non ita esse compai-alum putes, ut pro-

pri:iiii iililifateni perspiciat, sed ut subjecti sui

emolumentum quaerat. Pros.

Le magistrat vraiment digne de ce nom n'est pas re-

vêtu de sa fonction pour songer à ses intérêts privés,

mais pour faire le bien de ses administrés.

75. Quocirca quicnnque id pnidenter cog-

no.scit, polius malit alium qnempiam m niagis-

tratu conslitiilum silii prodesse, quam ul dum
ipse alienam utditatem studet pi-oniovere, ne-

gotiiim sibi facessat. Tom. 2, syzyqia 4, Ub.

1 de Bfpubl. post med. p. 347, D.

Quiconque est sérieusement convaincu de tels d.ivnirs

aimera mieux être heureux sous la magislraluri' d'un

autre, que de se créer des inquiétudes en cherchant à

faire le bonheur d'autrui.

76. Omni ratione providendomest, ne sum-
morum niagisliaUium socii.quibiisid liilnillim

est muneris, ut niagislialus adjuvent, idem
agant adversns cives, quos nimiiiim viiibus

et auclofitate superant, ne cum benigni socii

esse debeant, immanibus et fei is dominis assi-

milentuf. Ibid. lib. 3, post med. p. 416, Ll.

Il faut empêcher par tous les moyens que les hommes
subordonnés aux magistrats et destinés à les aider dans

leur tâche n'abusent pas envers les citoyens de leur pou-
voir, de leur autorité

;
qu'on ne trouve pas chez eux, au

lieu do la bienveillance, la barbarie de maîtres cruels.

77. Magistt'atus ut pastores sunt civitatis.

Ibid. lib. 4, post med. p. 440, D.

Les magistrats sont les pasteurs de la cité.

78. Magistratus legum sunt ministri. Tom.

2, syzyfj. 4, lib. 4 de Leijibus, p. 713, litt. C.

Les magistrats sont les ministres de la loi.

senaca 79. Quidquid peccavi in magistratum ali-

quis, majestatem laîdit. Lib. 4 de Controvers.

ante med. p. 192, t. 1.

Toute ofteuseàun magistrat est un crime de lèse-majesté.

80. Lex a sexagesimoanno senatorem non ci-

tât. Dr Breril. vitœ, c. 'i,post med. p. 578, 1. 1.

La loi veut qu'à partir de soixante ans un sénateur

ne soit plus convoqué.

Culleclor.

S. Thomas
Â([;i;iLas.

3. Bonav.

MAGNANIMITÂS (M\gna.nimité).

ETYMOLOGIA.

Magnanimitas dicilur, quasi magna animo-

sitas ; et mngnanimus, qu;isi magnus animus.

On nomme maynanimUé cette disposition de l'àme qui

la porte aux grandes choses ; l'homme magnanime est ce-

lui qui a une àme élevée.

Magnanimus non est atxpoxîvouvo;, id est, pro

parvis periclitans:sed a£YaXox(vouvoç,id est,pro

magnis periculis periclitans. 2 2, qiiœst. 129,

art. 5, in corp. ad 2, p. 230, col. 1.

Le magnanime n'est pas ;ji.ixGOxi'vSuvoç, c'est-à-dira

qu'il ne s'expose pas à de minces dangers ;
il est a£Yx).o-

xîvîuvoç, ami des grands périls.

DEFINITIO.

Magnanimilas est appetitus ordinatusmagnl s Amonin

bonoiis. Part. 2, tit. 3, c. 5, | 1, ante med.

f. 131, col. 4.

La magnanimité, c'est la passion réfléchie do la gloire.

Magnanimitas est difiîcilium spontanea et

ralionabilis augressio. Part. 3 Ceutiloqtiii,

sect. 43, p. SI, col. 2, B, t. Q, p. 1.

La magnanimité, c'est une disposition spontanée et ra-

tionnelle aux entreprises dil'ficiles-

Magnanimus est, qui ad universa sustinenda

patiens est, et qui nullis passionlbus pertur-

bai ur. Lib. 2 de Profcctu religiosor. c. 3i, in

princ. p. 590, col. 1, Z), t. l,part. 4.

L'homme magninime, inaccessible aux passions, op-
pose la patience à tous les mau.x.

Magnanimitas est generosa qusedam excellen-

tia aiiinii, tes dilïiciies et arduas pulchre et

fortiter administranlis. DeFruct. carnis et spi-

rit. c. 1, prope init. p. 162, B, t. 2.

La magnanimité, c'est la noblesse et la supériorité

d'une àme accomplissant vaillamment les actes les plus
difficiles et les plus pénibles.

Magnanimitas est forlitudo, qua inclinatur

hnbens eara tendere in bonum aiiquod sub ra-

tione ardtiitalis et excellenlis apprehensum.
Part. 4 in Descr. terminor. cap. Forlitudo, iti

princ. f. 26, col. 4, X.

La magnanimité est le courage qui nous porte à faire le

bien qui nous parait excellent et difficile.

Magnanimitas est circa honores, ut scilicet,

sludeat facere ea, quaj sunt honore digna. 2 2,

quœst. 129, art. 1, in corp. ad 3, pag. 228,

col. 2.

La magnanimité, pour ce qui concerne les honneurs,
consiste à ne jamais rien faire que ce qui est honorable.

Magnanimitas est qua?dam extensioanimi ad

magna. Ibid. in princ. corporis, p. 228, col.l.

La magnanimité est l'impulsion de l'âme et du cœur
pour les grandes choses.

(luîo

a s. Victûrp,

Joaa. C.rs.

S. Tiiornas

Aquinas.



MAGNANIMITAS.
Pbto. Magiianiraitas est usus prudens eorum qiun,

contingunt, magnificenlia animce cum ratinno.

Tom. 3, syzygia 6 de Définit, aiite med. p. 41^',

lilt. E.

Etre magnanime, c'est uier avec sagesse des événements
sous rin3i)iralion d'une unie élevée et raisonnable.

SENTENTI.E PATBUM.

S. Anionin. l, Magnanimus magis curai vei'itateni, quam
4. c. 1, I 3,post med.

s. Auj.

S.CIlmii. Alcj.

opiriionem. Part. 2, lit.

f. 137, cûl. 3.

L'iiomme magnanime se préoccupe plus de la vérité que
de l'opinion.

2. Magnanimus non est contentiosus, quia

nihil œstimat magnum : nullusenimcnnlendit,
nisi pi'o re, quam ajslimal magnam. Ihid.

Le magnanime n'est point ami des procès, parce que
rien ne lui parait considérable; on ne dispute, en effet,

que ce qui semble d'une grande valeur.

3. Injurias magnanimus débet parvipen-
dere, eta memoria repellere, lune in mente
suaquietus eril. Part. 4, tit. 3, c. 7, | 13, ia

princ. f. 33, col. 1.

L'homme magnanime doit mépriser les injures et les

oublier; c'est alors qu'il jouira de lapais de l'àrae.

4. Virilisanimi est et praeclarse mentis, de-
jicere a cervicibus inimicura pondus. Sermone
1 vigil. Pentecostes , et in ordin. 181, post

med. p. 711, B, t. 10.

C'est le propre d'un grand coeur et d'une belle àme de
se soustraire à une préoccupation ennemie.

5. Dilectio magnanimum facil. Sermone 1

dom. Rogat. et in ordin. 169, ante finem, p. 692,

C, t. 10.

L'amour rend magnanime.

6. Magni et excelsi animi virtutis species

sunt, toleranlia, ingens spiritus, raagaitudo
animi et iiberalitas. Lib. 7 Siromat. longe

ante med.
f. 146, p. l,A.

La tolérance, la noblesse du cœur, la grandeur d'àme,
lagénérosité, sont les marques d'une nature grande et éle-

vée.

S. Cyprii.n.

S.Greg. M.IJ.

a livore alie-

,
prope finem,

S. Hier.

7. Quisquis magnanimus est

nus est. De Zelo et Livore, c.

p. 326, col. 2, t. 2.

La jalousie n'entre jamais dans un cœur magnanime.

8. Respicere inopem, exaudire precem, lar-

giri stipem, prrebere defensionem, atijue pro
ejiisdem defensione paupeiis, adver.^antis cu-
juslibet inimicitias non limere, magnas mentis
latiludo est. Hom. 12 sup. Ezech. longe post
init. col. 242, B, super illud. Et mensus est

portam.
Jeter un regard de compassion sur le pauvre, exaucer

sa prière, lui faire l'aumône, le défendre sans craindre en
le défendant de s'attirer la haiiio d'un adversaire, est l'exer-

cice d'une grande àme.

9. Magnus est, qui vicerit magna
TOME V,

4,

81

Epis t.

s J.1M Cl;r.

ingenlLs

virtulis est, ingenlia .snperare. Tom.
6 ad amicnm, ab init. p. 36, D.

C'est être grjndque de triompher de grandes difficultés;

c'est le prtipre d'une grande vertu que de vaincre de
grands obstacles.

10. Magnanimitas virtus est, quœ omnia
prolje dispensare facit, affectioni non sei'vit,

et nihil putat esse pecunias : quia qui insumit
ubi opus est pecuniam, magnanimus est. Hom.
48 super Acta Apost. ia Morali, ante med.
col. 759, B,f. 3.

La magnanimité estune vertu qui règle tout avec éqiiilé,

ne se se laisse point aveugler par l'affection, et compte
l'argent pour rien, parce que celui qui l'emploie quand il

le faut est magnanime.

11. nie magnanimus est, qui vere est hu-
milis, non adulalor. non contemptor. Hom. 1

super 1 Cor. in med. Moral, col. 330, A, t. 4.

Celui-là est magnanime, qui, véritablement humble, ne
sait ni flatter ni mépriser.

12. Is excelsi animi est, qui pecuniis et glo-

ria, et nullaejusmodi re indiget : sed qui ea
omnia conlemnit, et in seipso suam serrât
magnanimitalem. Ibid. post med. col. 330, D,

Celui-là a l'esprit élevé, qui sait se passer d'argent,

de gloire et de toutes choses de même valeur ; tout cela, il

le méprise, et conserve avec soin sa magnanimité.

13. Quemadmodum lulja clare in.sonnnte,

locus undique vicimis complelur, ita claramag-
naniinitatis fama cujusque viri. Hom. 2 super
1 ad Thessal. in princ. col. 1.327, D, t. 4.

De même que tous les lieux d'alentour sont remplis du
son éclatant d'une trompette, de même se répand la bonne
réputation d'un homme magnanime.

14. Magnanimum illum esse denuntio, qui
renunliat sa?culo, carnis lenocinia califat, per-
fectionis arcera conscendere nititur. Serm. de
S. Hugone, post init. p. 4o6, col. 2, D,part. 2.

Je le déclare magnanime, celui qui renonce au siècle,

foule aux pieds les attraits de lachair, et s'efforce d'arriver
au sommet de la perfection.

Iraperterritus corde,

Desiderio accensus,

Lœlusanimo,
Fide fundatus,

Spei consolalione repletus,

virtulumque protectione.

Ibid.

Inaccessible à la peur.
Enflammé des plus nobles désirs,
Joyeux dans son àme.
D'une foi inébraidabje.
Tout plein des consolations de l'es-

pérance etprotecteurde ia vertu.

16. Magnanimitas in pauperes,paucorumest. s. lco i.

Serm. 3 de Jejun. septimi mensis, ante finem.
La magnanimité envers les pauvres est la vertu d'un

petit nombre.

17. Haec est laudanda magnanimitas, qnae re'r-cicsens.

prosperis non extollilur, nec frangiluradversis :

seJ in omni evenlu permanens eadem, sulTicit

ipsa sibi. Ep. 177 ad reginom quandam, circa

s. l.aur. Just.

lo. Stat mag-
nanimus

L'homme magna-
nime est
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2, p. 836,

t l-cir, Dji!).

S, ?yrsP.<ius

e;'ii>c.

S Thoma
Aquina^.

Aristot.

init. apud Bibl. Pair. t. \^, pari

col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Elle est louable celle magivinimilé qui ne se laisse pas

éblouir par la prospérllé, ni abaltre par lu malheur, mais

qui, toujours supérieure à tout événemenl, se suffit à elle-

même.

18. In desperatis rébus gloriosum esl forti-

teragere. 0;)«.sc. 48, c. 4, circamcd. p. 714,

col. 1, D, t. 3.

Il est glorieux, quand tout semble désespéré, de lutter

avec courage.

19. Qui magnaniraus est, nisi philosopliiœ

benelicio intia virlulis limiles coeixealur: si

pauluhim pi'odierit, pro man-iianirao arrogans

fiet, et mente depi-avatus. De Rejno ad Arca-

diiim imperat. longe posliuit.npud Bibl. Pair,

t. 5, part. 1, p. 47, col. 2, F, edit. Colon. 1622.

La philosophie relient l'homme magnanime dans l;s

limiles d.; la verlu ; mais s'il If>s franchit tant soit peu, il

tombe dans l'orgueil et la vanité.

20. Magnanimitas non polest esse, nisi aliis

virlulibus prajexisteiitibus, unde est quasi or-

natus eanim. 1 l,quœst. &i, art. 4, ia corpore

ad 3.

La magnanimité suppose toujours la préexistence des

autres vertus, dont elle est comme l'ornement.

21. Pro bis qua3 vere sunt m'igiia, magnani-

mus p^ompti^sirae se periculis exponit ;
quia

operalur magnum in actu forlitudiuis. 2 2,

quœst. 123, artic. 5, in corp. ad 2.

Pour lescliosss qui sont véritablement grandes, le ma-
gnanime s'e\pose au péril spontanément, parce que tout

acte de courage a un caractère de grandeur.

SENTENTIyE PAGANORUM.

22. Qui genevosus est atque magnanimus,

mulias ac magnas adversitates facile perfert.

Lib. 1 Etliic. ad Nicomach. c. 10, a med. t. 1.

Celui qui est noble et magnanime supporte facilement

la foule des niilheurs dont il est assailli

23. Magnanimus is est, qui magnis est dignus :

maguaiiiiiiilas eniin m magnitudine consistit.

Ibid. lib. 4, c. 3, circa init.

Celui-là est magnanime, qui est digne degraniis choses;

car la mugnaniiuité ne peut exister sans grandeur.

2i. Eum, qui vere magni est animi, bonum
esseoportet : magnanimus si non sit bimus, ri-

diculus omnino videbilur, nec eliain dignus

ent honore. Ibid. ante med.

Il faut que celui qui a un grand cœur ait en même
lempi la bjnlé; car si ctle vertu lui fait défaut, il ne sera

plus que riJicule et indigne de toute estime.

23. Magnanimi videbitur id esse quod est in

iinaque virtnte magnum : nulloque modo conve-

nu magnaninio pericula fugere ob tiiuorem,

aut injuriam facere. Ibid.

La magnanimilé emprunte à chaque vertu ce qu'elle a

de grand; il serait donc inconvenant pour elle (\i se sous-

traire au danger par crainle ou de faire une injure.

St6. Videtur ipsa magailudo anime lanquani

ornamentum quoddam esse virluium : nam
majores elTicit ipsas, sine iilis ipsa non fit :

quamobrem difficile est vere magnanimum
esse ; non enim esse polest, si non omnis pro-

bitas adsit. Ibid.

La grandeur d'àme semble être l'ornement des vertus
,

elle les rend plus grandes, et elle ne peuleiistersans elles ;

aussi est-il ililicile d'être vraiment maf^nanime, car on ne

peut l'êlre si l'on n'est tout à fait vertueux.

27. Est magnanimi non audire ea, quae af-

ficiuntur honore, et ubi alii primas occupant

partes, et oliosum esse ac lardum, nisi ubi

magnus est bonos, vel opus, et paucas quidem

agendas res aggredi, magnas aulem et prœda-
ras Ibid. post med.

Il appartient à un liomm'i magnanime de n'ambilion-

ner point les charges honorifiques, el de rester oisif et in-

difTérent, alors que d'autres occupent les premières places ;

si cependant il doit en recueillir un très-grand honneur,

ou si une nécessité absolue l'exige, il eniri'prendra peu, à

la vérité, mais ses entreprises seront marquées d'un carac-

tère de grandeur et d'éclat.

28. Niliil apnd magnanimum est magnum,
necestsibi mali roemor illali : non est enim
magnanimi meminisse, sed potius despicere

maia. Ibid. post med.

Rien n'a iriniportance pour la grandeur d'àme ; elle

oublie le mal qu'elle a subi, car la magnanimité consiste

non dans le souvenir, mais dans l'oubli des méfaits.

29. Intercaîterasvirtutes, magnanimitas emi-

net : quare peculiari vocabulo bac prœdilus,

magnanimus appellatur. Lib. 3 Ethic. ad Eu-
doniium,postmi^d. t. 2.

La magnanimité surpasse toutes les autres vertus ; aussi

celui qui la possède est désigné par un nom particulier : on
l'appelle magnanime.

30. Magnanimus virnecmœren.s, nec timens,

nec cupiens, nec gesliens est. Lib. 4 Tuscul.

Quœst. post med. nnm. 61, t. 4.

L'hommfi magnanime ne se laisse aller ni au chagrin,

ni à la crainte, nia la cupidité, ni à une joie excessive.

31. Vires fortes et magnanimes, eosdem bo-

aos et simplices, veritalis araicos, minimeque
f illnces esse volumus. Lib. 1 de Ofjiciis, ante

med. num. 63, t. 4.

Les hommes forts et magnanimes doivent être à la fois

bons el sincères, amis de la vérité et jamais trompeurs.

33. Ad magnanimum pertinet, nulli neque
homini, neque perturbaiioni animi. neque for-

tun'B succumbere. Ibid. ante mfd. nnm. 66.

Rien ne surprend l'homme magnanime, ni les honneurs,

ni les troubles de l'ime, ni les caprices de la fortune.

33. Fortis animi et conslantis est, non per-

lurbari in rébus asperis, nec tumultuantem de
gradu dejici, sed praesenti aninio uti el consi-

iio. Lib. 1 de Ofjiciis, ante med. tom. 4.

C'est le propre d'une àme forte et constante de ne pas

sa troubler dans les choses difficiles, de ne pas perdre son
rang et sa dignité au milieu du trouble et de l'agitation,

mais de conserver toujours sa présence d'esprit pour uti-

liser une inspiration ou un bon conseil.

3'k Magnitudo animi remota jusIIHa, biima-

Ari!l.>l.
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naque comiiale, feritas qusedam fit et imraani-

las. Ibid. siib finem.

La magnanimité, sans justice et ?ans la dmiceur qui con-

vient à lliomme, devient de la barbarie et de la ciuauié.

35. Decet magnanimilas quemlibet morla-

lem. Lib. i de Clément, ad Neronem,c.^.'pts(

init. p. 466, t. l.

La magnanimité convient à tout mortel.

36. Magni aninii est pi-opiium, placidutn

es,çe ti-aiiquillumque, et injurias atqiic olleu-

siones semper despicere. Ibid. circa med. pag.

467.

C'est le propre d'une grande âme d'être calme et tran-

quille, et de toujours mépriser les offenses et les injures.

37. Niliil a-que Iiominem, qiiam magniis

aniinus decel. Lib. 2dc Clément, ad Neroii. c.

5, a med. p. 486, t. i.

Rien ne convient mieux à un homme que la magnani-
mité.

38. Generosos animos labor mitrit. Epist.

31, circa med. p. 582, t. 2.

Le travail nourrit les âmes généreuses.

39. Magni aniini est, magna rnnteninere, ac

raediociia malle, quam nimia : ilia enim utilia

siinl, at lia?c (eo quod superfluunt) nocent. Ep.

39, post med. p. 591, /. 2.

C'est le propre des grandes âmes de ne pas estimer les

choses élevées et de piéïérer la mesure à l'excès ; car ce qui
est mesuré est utile, tandis que ce qui est excessif est

par cela seul nuisible.

40. Périt magnanimila.'^, qua? non potest

eminere; nisi omnia velut minula contempse-
rit, qii» prn niaximis vuigus optât. Ep.l, antc

med. p. 675, t. 2.

La magnanimité qui ne peut s'élever périt bientôt, à

moins qu'elle ne méprise comme de peu d'importance tout

ce qui est jugé grand et désirable par le vulgaire.

41. Magnanimes nos natura produxit, elul
quibusdam aniraaiibus ferum liedit, quibtis-

dam subdulum, quibusdam pavidum, ita nobis

gloriosum et exceisum spirilum, quœrenlem
ubi lionestissime, non ubi tutissime vival, si-

niiliimum mundo. Ep. 124, post med. p. 822,
lom.2.

La nature nousa créés magnanimes, et demême qu'elle a

donné aux animaux, aux uns la férocité, aux autres la

ruse, aux autres la crainte, de même elle nous a donné
une àme avide de gloire et de grandeur, cherchant dans
la vie l'honneur plutôt que la sûreté, et faite enfin à l'i-

mago du monde.

42.Nibilnon magnanimo magnum esl, quia

satis. Epist. 74, ante med. p. 675, /. 2.

11 n'y a rien qui n'ait du prix pour l'homme magna-
nime, parce que tout lui suflît.

43. Quis generosns"? Ad virtutem bene a

nalura composilus. Ep. 44, in medio, p. 598,
tom. 2.

Quel esl l'homme noble, si co n'est celui que la nature
a prédisposé à la vertu '.'

44. Magnanimilas si insit animo tac, cum
magna fidiiria, vivps liber, inirepidus, alarer.

De qnaliior Virt. ante med. p. 074, edil. Basil, senrra.

1537.

Si vous avez la raagnanimilé dans le cœur, alors, plein

de confiance, vous vivrez libre, sans ciaintt^ et joyeux.

45. Magnanirai bominis bonum est; non va-

cillare constare sibi, et flnem vila; inlrepidus

expectare. Ibid.

L'homme magnanime est heureux, parce qu'il nechan-
ccl!e jamais, est toujours d'accord avec lui-même, et at-

tend sa dernière heure sans trembler.

46. Erismagnanimus, si pericnla ner appe-

las ul lemeranus. nec formides ut limidus.

Ibid.

Vous serez magnanime si vous ne eourez pas après les

dangers comme un téméraire, tt si vous ne les fuyez pas

comme un lâche.

47. Magnanimus esse slude.Sf«/. 112, p. 63, s.-.;:.s p.ii.

col. i, D, apnd Bibliothecam Pairum, t. 3,

edit. Colon. 1618.

Efforcez-vous de devenir magnanime.

MAGMFICARE (Glorifierj.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Magnificabo nomen tuum, erisque bene-
diclus. Gen. 12, v. 2.

Je glorifierai ton nom, et lu seras béni.

2. Canlemus Domino, gloriose enim magni-
ficalus est. Exod. 1-3, v. 1.

Chantons le Seigneur, parce qu'il a fait éclater sa gloire.

3. Magnificalus es, Domine Deus, quia non
est similis lui. %Be(j. 7, v. 22.

Seigneur Dieu, votre gloire a éclaté; nul n'est sembla-
ble à vous.

4.Magniricala esl anima raea hodie.pra^ om-
nibus diebus meis. Judith 12, v. 18.

'

Mon âme esl aujourd'hui glorifiée plus qu'en tous les

jours de ma vie.

5. Quid est borne, quia magnificaseiim? J^jb

7, V. 17.

Qu'est-ce que l'homme pour que vous le glorifiiez ?

6. Magnificale Dominum mecum, et exalte-
mus nomen ejus in idipsum. Ps. 33. v. 3.

Célébrez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble
la sainteté de son nom.

7. Laudabo nomen Dei cum canlico, et

magnificabo eum in laude. Ps. 68, v. 35.

Je célébrerai le Seigneur dans mes cantiques, je le j'o-

rifierai dans mes louanges.

8. Domine Deus meus, magnificatus es ve-
hemenler. Ps. 103. v. 1.

Seigneur mon Dieu, que vous avez été grand dans vo-
tre magnificence !

9. Confiiebor libi. qnia terriiiiliter magni-
ficalus es. i^,ç. 138,t'. 13.

Je vous louerai, ô mon Dieu, parce que votre cr,iR(Jct;r

a éclaté iluiie manière étonnante.
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10. Tanquam agni exiillavenint, magnifi-

cantes te, Domine, qui liberasli illos. Sap. 19,

vers. 9.

Ils bondiront comme des agneaux, vous glorifiant, vou^.

Seigneur, qui les avez délivrés.

M. In omnibus niagnificasti popnlumtuum,
Domine; m omni tempoie et in omni loco as-

sisteiis ei. Ibid. in fine.

En toutes choses. Seigneur, vous avez gloiifié votre

peuple ; en tout temps et en tout lieu vous l'avez se-

couru.

1:2. Noli magnificare virum peccatorem di-

vilem. Eccli. 10, v. 26.

Ne glorifie pas lo pécheur dans l'opulence.

13. Quis videbit eum, et enarrabit? et quis

magnilicabit eum, sicul est ab initio? /icc//.

13, V. 35.

Qui pourra le voir et le représenter'? qui lo glorifiera

si'lon ce qu'il est dès le commencement"?

li. Magnilicabor et sanctificabor, et iiotus

eio in orulis nuillarum genlium, et scient

quia ego Domiiiu.s. Ezcch. 38, in fin.

Je montrerai ma grandeur, et je signalerai ma puissaiicf,

et je me ferai connaître aux yeux des nations, et ellessau-

rcnt que moi je suis le Seigneur.

15. Magnificabilur nomen Domini Dci us-

que ad termines terr;e. Mich. 5. v. 4. •

Le nom du Seigneur Dieu sera glorifié jusqu'aux extré-
mités de la terre.

10. Magnificat anima mea Domiinim. Iaic.

\. vers. 4(5.

Mon âme glorifie le Seigneur.

17. Ipse docebat, et raagnificalwtiir ab om-
nibus. Jbid. 4, vers. la.

11 enseignai! dniis les synagogues, et il était glorifié par
tou.s.

18. Laudate, omnes génies, Dominum, et

magnificale eum, omnes populi. /?c;m. 15, v.ll.
Nations, louez toutes le Seigneur; peuples, glorifiez-le

tous.

19. Quis non magnillcabil nomen luum. Do-
mine, quia solus pius es? Apoc. do, v. 4.

Qui ne glorifiera votre nom, o Seigneur, car seul vous
êtes miséricordieux'.'

M.\GNUS, MAGlNiriCENTlÂ

(Grand, magnifique).

definitio.

Magnificus est, qui in omni opère virtutis

eligil quod peifectius est. Sup. Lament.Jerem.
c. 1, post med. p. 418, col. 1, B, t. 1.

UestmagniBque, celui qui, dans toute action vertueuse,
choisit toujouis ce qu'il y a de plus parfait.

Magnificentia est decus et ornamentum divi-

narum iiumanaiumque omnium vit tutum. Ib.

La magnificence est la gloire et l'ornement de toutes les

fcitus iii\ineset humaines.

Magnificentia est dinficiliura et pra'clarorum
consummalio. Pinl. 3 Centiloqtiii.sect. 43, in

med. p. 87, col. 2, C, t. 6, part. 1.

La magnificence est l'accomplissement des actes écla-
tanis et difficiles.

Magnificentia est vit tus factiva magnornm.
2 2, quœsl. 134, art. 2. incorp. p. 235, col. 2.

La magnificence est la vertu qui fait les grandes choses.

SENTENTI.E SCRIPTrRARl'IU.

1. Date magnificenliam Deo nostro. Deut.

32, V. 3.

Rendez gloire à notre Dieu.

2. Non est deus alius, ut Deus reclissimi :

magnificentia ejus discurrimt nubes. Ibid. 33,
fers. 26.

Israël, nul autre dieu n'est semblable à ton Dieu; sa
magnificence éclate dans les nues.

3. Magnus Dominus, et laudabilis nimis :

confessio et magnificentia coram eo. 1 Par.

16, t). 25-27.

Le Seigneur est grand et an-dessus de toute louange;
il est environné de gloire et de mujeslé.

4. Tua est. Domine, magnificentia, et poten-

tia, et gloria. ]bid. 9, i). 11.

A vous. Seigneur, appartiennent la majesté, la puis-

sance et la gloire.

o. Eievala est magnificentia tua super cœ-
los. Ps. 8, V. 2.

Vous avez élevé au-dessus des cieux le trùne de votre

gloire.

6. Vox Domini in viilule, vox Domini in

magnificentia. Ps. 28, v. 4.

Voix du Seigneur pleine de force, voix du Seigneur
pleine de gloire.

7. Date gloriam Deo super Israël ; magnifi-

centia ejus et viilus ejus in nubibus. Ps. 67,

vers. 36.

Rendez gloire à Dieu, dont la splendeur brille sur Is-

raël ; ja majesté et sa puissance éclalt-nl dans les cieux.

8. Mulliplicasti magnificentiam tuara, etcon-

versus consolalus es me. Ps. 70, v. 23.

Vous avez exalté votre gloire; vous êtes revenu, et j'ai

été consolé.

9. Magnificentiam gloriae sanctilatis tuœ lo-

quenlur, et mirabilia tua nairabunt. Ps. 144,

vers. 5.

Les générations diront la magnificence de votre gloire et

de votre sainteté, et elles raconteront vos merveilles.

10. Magnificentia tua in diademate capitis

illius sculpta eiat. Sap. 18, v. 24.

Votre magnificence était écrite sur le diadème de sa tête.

il. Benedicite Dominum in operibus suis;

date nomini ejus magnificenliam. Eccli. 39,

vers. 19-20.

Bénissez le Seigneur dans ses œuvres, donnez à son nom
la magnificence,

S. Bonoï.

S. Tlinm.is

Aiiuiiijs.
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12. Gloiilicaiiles Doiiiiiiuiii, qiiaiilmacun-

que potueiilis : supervalebit eniiu aJl:uc, et

admirabilismagnificenlia ejus. Jbiil. 43, v. 32.

Glorifiez le Seigneur autant que vous pourrez; ?a gloire

l'emportera encore, et sa magnificence sera au-dessus de

toute votre admiration.

13. Multara gloriam fecit Doiniiius magnifi-

centia sua a sœculo. Ibid. Vi, r. 2.

Le Seigneur, dès le commencement, a signalé sur eux sa

gloire et sa magnificence.

14. In die illa ei'it gcrmen Doniiiii in magiii-

ficentia et gloiia. Isa. 4, v. 2.

En ce jour paraîtra dans sa magnificence et dans sa

gloire le germe du Seigneur.

15. In regno meo reslitutus sum, et magn'-
ficentia amplioraddita est milii. Dan. 4, y. 33.

J'ai été rétabli dans mon royaume, et je suis devenu plus
puissant que jamais.

16. Soli Deo Salvatori nosti'o gloiia et

magnificentia, iraperium et poleslasante omne
.saeculum, et nunc, et in omnia sœciila sœcu-
lorum. Amen. Jiidœ, in fine.

A Dieu seul, notre Sauveur, gloire et magnificence, em-
pire et force avant tous les siècles, et maintenant, et dans
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

S. Ari'.onin.

SEMENTI.*: PATRUM.

17. Quanto quis major est in bonis exlerio-
ribus, tanto est instabilior, nisi sustineatiir.

Part. 2, til. 8 de Invidia, c. 5, | 3, post rned.

f. 2o5, col. 2.

Plus on est grand par les biens extérieurs, plus on est

exposé si l'on manque d'appui.

18. Non parlicipatione magnitudinis Deus
magnus esl, sedseipsomagnoniagnus est, quia

ipse sua est magniludo. Lib. 5 de Trin. c. 10,

propefin.p. 228, D, t. 3.

Dieu n'a pas une grandeur d'emprunt, il est grand par
lui-même, il est lui-même sa grandeur.

19. Non ei'it magnus se magnum putans. De
21 Sent. sent. 20, in med. p. 438, D, t. 4.

N'est pas grand celui qui croit l'être.

20. Hœc virum magnum faciunt, domi in-

dustria, foris justum imperium, animus in

consulendo liber, neque libidini, nequedelicto
obnoxius. Lib. S de Civitate Dei, cap. 12, post

med. p. 90, D, t. 5.

Ce qui constitue la grandeur de l'homme, c'est son ac-
tivité dans la vie privée, sa justice dans les fonctions pu-
bliques, la liberté de son esprit dans ses déterminations,

et le calme de son àme, que ne sauraient troubler ni pas-
sions ni méfaits.

21. Tune semper in Deo magni esse poteri-

mus, si semper parvuli simus. Sup. Ps. 02,
post med, vers. 8, p. 442, B, t. 8.

Nous serons toujous grands devant Dieu, si nous som-
mes toujours petits à nos propres yeux.

22. Nerao se dicat magnum, quia Deus soins

8-')

esl magnus. Super Psalin. 83, circa uied. hiiii

6S1, A, t. S.

Personne n'a le droit de se dire grand, parce qu'il n'y
a que Dieu qui soit grand.

Magnus esse vis? a minimo incipe.

Au g.

23.

Pros.

Vous voulez être grand? commencez pai' être petite

24. Cogitas magnam fabricam con.sliuere
celsitudinis .' de fundamento prius cogita bu-
miliiatis; etquantam quisque vult supei'impo-
nei'e molem aîdificii : quanlo erit majus œdili-
cium, tanto altius fodit fundamentum. Serin.

10 de Verbis Dom. post init. p. 22, D, t. 10.

Vous voulez élever bien haut votre grandeur ? songez
d'abord à ta fonder sur l'iiumilité ; car plus doit être éle-
vée et imposante la masse d'un bâtiment, et plus aussi
doit-on établir profondément la fondation.

'

25. Sœpe qui major est ffitale, major est ini-

quitate. Ibid. Serm. 36, in fine, p. 94, C.

Souvent le plus âgé n'est que le plus coupable.

26. Eslo parvus in oculis tuis, ut sis magnus
in oculis Dei. Serm. 70 ad fratr. in eremo,
post med. p. iOi.'^, A, t. 10.

Soyez petit à vos propres yeux pour être grand aux
yeux de Dieu.

27. Maximae, res cum a parvis quasrunlur,
magnos eos soient elTicere. Lib. 1 contra Acad.
c. 2, in fine, t. 1.

Les petits qui s'appliquent à faire de grandes choses fi-

nissent par devenir grands eux-mêmes.

28. Magnorum est libertés. Lib. ideMusica,
c. 6, circa init. 1. 1.

La liberté eàt le propre des grandes âmes.

29. Non mole, sed virtute magnus est Deus.
Ep. 3, longe pust init. t. 2.

Dieu est grand par sa vertu et non par son poids.

30. Deus in minimis suis operibus magnus
est. Lib. 9 de Genesi ad lilt. c. 10, post med.
tom. 3.

Dieu est grand dans le plus petit de ses ouvrages.

31. Deus ita magnus est in operibus magnis,
ut minornonsii 111 minimis. Lib. 21 contra
Faust, c. 5, circa init. t. 6.

Dieu, qui est grand dans le» plus grandes de ses œuvres,
n est pas moindre dans les plus petites.

32. Loquitur parvulis parvus, sed ipse ila

parvus, ut et magnus : nos autem parvi, sed in
illo magni. Tract. 21 sup. Joan. post init.
tom. 9.

11 se fait petit pour parler aux petits, mais il est petit
sans cesser d'être grand; pour nous, nous sommes petits,
mais en lui nous devenons grands.

33. Nil magnum in rébus humanis, nisi

animus magna despiciens. In suis Proverb.
verbo Nil, p. 194, /. 2.

Rien n'est grand dans les choses humaines, que l'àme
qui méprise les grandeurs.

34. Magna et rara virtus profecto est, ut
magna licel operantem, magnum te nescias, *i

V. BoJa.

Ccrn,
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lujnifeslaiii omuibu:; luarn lesolumlaleresanc-

tilatem. Sermone 13 stip. Canl. antc med. fol.

142, col. i, L.

Certes, c'est une grande et bien rare verlu que d'igno-

rer que Toa est grand, quoiqu'on tasse de grandes clioses

,

et d'être seul à ignorersa sainteté, alors que tout le monde

la connaît.

3o. Magni magna auJent, quoniam inaani

sunl ; el qnai aiident, ohûneat. Ibid. Serin. 32,

aille fia. /', 162, (;o/. 4, .4.

Les grands osent les grandes choses, parce qu'ils sont

grands, el ce qu'ils osent, ils l'accomplissent.

36. Qiiiilni erubescas minimus iiiveniii in

magiiis^qiii te recordai'is magnum in minimis

extitisse ? Llb. 2 de Consid. ad Eugen. pap.

ante med. f. 276, cul. 3, /.

Comment ne rougirez-vous pas de votre petitesse dans

les grandes choses, lorsque vous vous rappelez que vous

avez été grand dans les petites-'?

37. Quiil si sumnius poiitifex sis? numquid
quia sùmmus pontifex, ideo summus'? Infi-

mumnoiis e.'^se, si .summum putas. Nili te ad

summum velira, non pnlare summum, aut velle

pulari aiitequam sis. Ibid. f. 276, col. 2.

Qu'importe que vous soyez souverain pontife '.'_ vore

suprématie vient-elle de votre souveraineté.' Vous êtes au

plus bas degré si vous croyez être au plus haut. Je vou-

drais vous voir aspirer au premier rang, sans vous en

croire digne et sans vouloir le faire croire avant de l'a-

voir alldinl.

38. Aibitratur se non esse minoribus occu-

pamlum, qui se ad majora sentit idoneum.

De 12 Grad. humilit. grad. 7, in med. f. 303,

col. 3, G.

On croit ne devoir pas s'occuper de pensées moindres,

quand on se sent né pour les grandes pensées.

39. Qui sibi vilisest, anteDeummagnus est.

Serin. 39 ad sororcm, in fine, f. 91, col. 2, D.

Celui qui s'apprécie peu est grand devant Dieu.

40. Minorem major praecedit sicut honore,

ita et ciimine. Lib. 3 Pharetrœ, cap. 34, in

med. 2'. 69, col. A, t. 6.

Les grands sont supérieurs auK petits en mal comme en

bien.

41. Nihil magnum prœter animum mag-
num, nec tibi magno aliquid est magnum. De

7 Donis Siiirititu sancli, in specie de Doiio for-

litiidiiiis, c. 3, circa med. p. 244, ccl. 1, D,

tom. 6.

Il n'y a de véritable grandeur que dans l'ànie, et dans

votre prétendue grandeur je ne trouve que petitesse.

42. Magnus non dicitur, nisi qui summae
potestalis arcem tenere monstratur. Siq). Ps.

94, post init. vers. 3, /. 144, col. 2.

On n'appelle grand que celui qui est placé au faite du
souverain pouvoir.

43. Nihil est magnum re, quod parvum est

lempore. In Epist. parœnetica ad Vulerian.

poH init. apnd Bibl. Pair. t. 3, part. 1, edit.

Colon. 1618.

Il n'y a pas de grandeur réelle pour ce qui est de petite

durée.

Gloss. onl.

s Cir«g. Mag

44. Magnus plane tït lile, qui uunquum li- ùiik;,. au^i

tuijal in llde, et passionibus animi nullis lur-

batur. Serin. 13 super Cant. in fine, apnd Ber-

nard, vol. 2, f.
li, col. 1, B.

Celui-là est véritablement grand, dont la foi n'est jamais

chancelante el que les passions ne troublent jamais.

4.H. Magnus est, qui magna : parvus, non gioss or,!.

minimus, qui saltempotest conequi mediocria.

Stiper Levit. c. 3, inprinc. col. 625, B, t. 1.

Il est grand, celui qui accomplit une grande enire-

prise; il est petit, sans cependant être au dernier rang, ce-

lui qui du moins obtient des résultats ordinaires.

46. Quise magnum jactit, similis est diabolo, gioss. liU.

Slip. Ecclesiast. c. 9, col. 1799, C, t. 3.

Qui se gloriOe d'être grand est semblable au démon.

47. Muiti minimi dum congregantur unani-

mes, fiunl magni. Siip. Epist. ad Rom. c. lo,

col. 18o, B, t. 6.

Le<; petits, par l'unanimité de leurs pensées, deviennent

grands.

48. Quisquis apud se magnum wslimat, adi-

tum sibi Dei accessus angustat. Lib. 17 Moral,

c. 17, post med. uuin. 13, col. 376, D, t. \.

Plus on aune haute opinion de soi-même, moins on

est accessible à Dieu.

49. Magnus mihi fuisti, quia despectus tibi :

sed nuncquia magnus tibi es, factus es despec-

tus milii. Ibid. lib. 18, c. 20, ante finem, col.

611, B, t. 1.

Vous avez été grand à mes yeux tant que vous avez

été petit aux vôtres; mais le jour où vous avez cru être

grand; vons êtes devenu bien peUt pour moi.

50. Magnus est, qui selerna concupiscit :

parvukis, qui terrena diligit. Ibid. lib. 5, c.

32, in fine, col. 176, C.

Il est grand, celui qui aspire à l'éternité, et petit au
contraire, celui qui n'aime que les biens de ce monde.

ol. Dum arrogantes magna et spiritualia

agunt, in oculis suis magni sunt. Pros.

Tant qu'un orgueilleux, fait des choses grandes et spiri-

tuelles, il est grand à ses propres yeux.

52. Magni sunt merito humiles a^stimatione,

quiasemper magna agunt; sed in eisdemmag-
nis , se magnos nunquam aspicmnt. Lib. 4

in 1 Reg. c. 4, circa fin. col. 1444, B, t. 2.

Ils sont grands à bon droit, ceux qui s'apprécient avec

humilité, parce que leurs actes ont toujours un caractère

(le grandeur ; mais dans ces mêmes actes ils ne se croient

jamais grands.

53. Tanto major efiîceris, quanio teasuperbi

et stulti vocabuli usurpatione restringis. Lib.

4 inliegistro, ind. 13, c.82, Epist. 38 ad Joan.

episc. Constantinop. col. 803, B, tom. 2.

Vous approchez d'autant plus de la grandeur que vous
renoncez davantage à un titre orgueilleux et insensé.

54. Qui bonis studiis complus est, jndicio

magnus est, non favore. Ibid. lib. 8, indict. 3,

c. 37, Ep. Ti ad Innocent, episc, inprinc. col.

1023, litt. D.
Une âme embellie par de bonnes études a une grandeur

réelle plutôt que conventionnelle.
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53. Aiilo Dùiiiiiille iiiiîgiiu.s(jeniieiilmiiuo»-

ciUir, (jui ei peifecte subjicilur in inrecoplis.

Lib. 2 in 1 Recj. c. 4, ab init. col. 1302, .4,

tum. 2.

Celui-là esl grand jar ses mérites devant Dieu, qui lui

est parfailement soumis dans ses préceptes.

56. Sciunt inter magna, qiue ostendunt

magni per jactanliam non appaiere. Ibul. lib.

4, c. 4, lonqeposf. 7iird. super illiid, Exud. 33,

Ostende mihi facicni Itiani, etc. cul. I'i33, B.

Tout le monde sait qu'il ne faut pas mettre au nombre
des grandes choses ce que les grands montrent avec jac-

tance et ostentation.

57. Qui maani sunt nieritis, paivi sint per
hiirailitalera. Ibid.post med. siip. illiid, Cuin-

gue aspexisset Samuel Saul, col. 1432, A.

Ceux qui sont grands par leurs mérites doivent être

petits par l'humilité.

58. Hoc pi'opriimi magnorum vii'Oiuin est, iit

a ntininiis difCcile cognoscantui". Ibid. post

med. super illud, Ubi est domus videntis ? col.

1432, C.

C'est le propre des grands hommes d'être difCcilemnt ap-

préciés par les pctils.

59. Magnus est, qui viceiit magna : ingenlLs

vil tulis est, ingenlia siiperare. Toni. 4, Epist.

5 ad amicum, ab init. p. 36, D.

Il est grand, celui qui triomphe des grandes difficultés
;

c'est le propre d'une grande venu quede vaincrede grands
obstacles.

/ Magnus Magnus oriicio,

ofijcio, quia episcopus:

Magnus Magnus merilo,

merito, quiadignuscœ-
lo;

Magnus Magnus prœraio,

pi ;emio, quia Lieatus ;

Magnus Magnus suffra-

sulfia- gio, quia nos-

giOj ter patronu?.

Serm. 19 de di-

vers, in priac.

p. 327, £, t. 2.

Grand par le Grand par la minis-
ministére, tère, parce qu'il est

évéque

;

Grand par le Grand par le mérite,

mérite, parce qu'il est digne
du ciel ;

Grand par la Grand par la récom-
récorapen- pense, parce qu'il est

se, heureux
;

Grand par le Grand par le suffragH,

suffrage. parce qu'il est notre
protecteur. -

61. Magnus unusquisque esse stiideat, sed
laïuen aliquo modo se esse ncscial; ne dum
sibi magniludinem arioganlei-lribuit,amiltat.

Sup. Gen. c. 14, f. 19, col. 2,t.i.
Que chacun s'efforce de devenir grand ; mais que pour-

tant en quelque sorte il s'ignore s'il se peut, dei)eurde
perdre la grandeur en se l'attribuant orgueillensemenl à
lui-même.

60. Ecce
sacerdos

magnus

:

Voici le prê-
tre vraiment
grand ;

(;2. M;igiiuin fccil Deu.s hoiiiinein in nalui'a, iius» card.

majorem iii gialia, maximum in gloria. Pros.
Dieu a fait l'h-mmc grand dans la nature, plus grand

dans la grâce, tt inliuauenl plus grand dans la gluire.

G3. Sed qui non fuerit uiinimus i-epulalione

siii, non fiet maximus coiarn Dei majestaie.

Stip. Job, c. 7, f. 407, col. i,t. l.

Mais celui qui ne croira pas êlre le plus petit de tous
ne sera pas le plus grand devant Dieu.

64. Quanto majores, lanlo magis submille s.Joan.cur.

teipsum. Hom. 4 de Verbis haiœ, post med.
col. sa, C,t.i.

Plus vous êtes grand, plus vous devez vous abaisser
vous-même.

65. Si voluerimus magni ac miiabiles videri,

non modo non laies erimus, verum eliam oas-

(eiis omnibus alijectiores futuri snmus. Hom.
liO Slip. M'tth. oper. perfect. post med. col.

549, D, t. 2.

Si nous voulons paraître grands et admirables, non spu-
lement nous ne serons pas tels, mais encore nous serons
plus méprisables que tous les autres.

66. Si magnus vis fore, hfec ipsa contemne,
et eris profecto magnus: ilbul enim qnod lu

maximum putas, minimum omnium est. Ibid.

Si vous voulez devenir grand, méprisez les grandeurs,
et alors vous le serez; car ce que vnui estimez êlre le plus
grand est précisément ce qu'il y a de plus petit.

67. Consideremus magnum eum esse liomi-

nem, qui cum omnium minimus sit, minimum
quoque se putat. Ibid. ante fin. col. 551, A.
Nous devons regarder comme un grand homme celui

qui, étant le plus petit de tous, croit réellement être tel.

68. Qui apud nos magnus est (etiamsi nemo
ipsum hujusmodi esse dical). vere tamen mag-
nus est. Ibid. post med. col. 555, B.

Celui qui est grand à nos >eux, lors même que per-
sonne ne l'appellera ainsi, ne laisse pas néanmoins d'êlrs
grand réelleme.nt.

69. Non qui major fuerit, ille estjusiior :

sed qui jiistior fuerit, ille est mnjor. Hom. 35
Slip. Matlh. oper. imperf. col. 98(3, B, lom. 2.

Ce n'est pas la grandeur qui fait la j uslioe, mais c'est

la justice qui l'ail la grandeur.

70. Sancli sibi invicem sunt ita sulijecti, ut
minor majori non invideat, quasi majori : sed
libenter ei ojjsequatur, quasi sibi servienti in

eo ipso quod major est, et major non contem-
nat minorem, quia major est. Ibid. sut finem,
col. 988, C.

On trouve chez les saints une telle soumission, que l'in-

férieur ne jalouse pas la supériorité d'un autre; il lui

obéit au contraire, comme si celui-ci obéissait lui-niéma
à sa propre conscience en ce qui constitue sa grandeur;
d'un autre côlé. le supérieur n'invoque pas sa supériorité

pour mépriser l'inférieur.

71. Nihil in hac vita magnum (nisi priu.s

omni animi pertiirbalione amota") adipi.-^ci pos-
suraus. Post med. prolog. siip. Joan. col. 15,

D, t. 3.

Dans cette vie, il n'y a rien de grand que ce que nous
pouvons acquérir, après avoir banni tout d'abord de notrg
àme toute cause do trouble.
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S.Jon!-, Clir. 7^. Oinnia qu:e vulgo videiUur esse inagni-

fica, milii l'acla siint moi liia. Siip. Epist. ad

Galat. c. 6, post mcd. col. 9i8, B, t. 4.

Tout ce que le vulgaire trouve grand et magnilique est

comme mort à mes yeux.

73. Magniis in Deo dicitur, non relative ad

aliquid, sed absolute oninino dicitur magnus,
pnst queni magnus nte nemo dicitur. Honi. siip.

Epist. ad Tit. ante med. col. 16:28, D, t. 4.

Celui-là est grand, non d'une manière relative, mais ab-

solue, qui est grand en Dieu, devant qui toute grandeur

s'efface.

74. Vere magnus parvulo se inferiorem

existimat esse, et ita major eiïlcitur. Hom. 58

adpopui. Ant. ab init. col. 387, .4, t. 5.

Celui qui est véritablement grand se croit inférieur à un

enfant, et c'est par là qu'il est grand.

73. Qui vere magnus est, nihil de se magni
.«enlit, aut loqultur, sed omnium se ultimum
jtidicat: hoc vere magnum et mirabile est.

Lib. 2 de Compunct. cordis., a mcd. t. 5.

Il est vraiment grand, celui dont les pensées ni le lan-

gage ne témoignent en lui une liante opinion de lui-même,

mais qui se croit le dernier des liommes; c'est là ce qui

est vraiment grand et digne d'admiration.

s.Joan.ciim. 76. Magnus iilo quidera est, qui niliil quod
factu possibile fuerit, facere omisil : major au-

lem, qui per liumilitatem eliam quaî ultra vi-

res siintagere conatur. Grad. 26, post med.

p. 280, col. 2, H, apitd Bibl. Patr. t. 6, part.

2, edit. Colon. 1618.

Il est grand, celui qui n'a pas négligé de faire tout le

possible ; mais il n'est pas moins grand, celui qui, par ab-
négation, entreprend au-delà de ses forces.

77. Quae magna sunt, magno egent sludio,

cura, soilicitudine, vigiiiis et labore. Serm.
coram papa Beiiedict. longe ante med. part. 1.

Les grandes choses exigent un grand zèle, beaucoup de

soins, d'application, de veilles et de travail.

78. Etsi aliquid es, nisi tanto te humilies,

quanlo magnus es, perdes omnino quod es.

De Conflict. vitior. et virt. post init. p. 710,
col. 1.

Quelle que soit votre valeur, vous la perdrez absolu-
ment, si votre humilité n'est pas proportionnée à votre

grandeur.

79. Ille vere erit magnus, qui fuerit tolius

ambilionis alienus. Epist. 55 ad Pulcheriam
Aiigust. in med.

Pour être vraiment grand, il faut être étranger à toute

ambition.

80. Etiamsi magna sini, et magna esse scias

ea, quae cœlitus percipis, nunquam tamen mag-
nus tibi videaris. Lib. 1 Enchirid. parvulor.

document. 12, ante med.

Si grandes que soient les choses que vous savez et que
le ciel vous a révélées, gardez-vous de vous croire jamais
grand.

81. Magnos se reputant, qui aut parvi, aut

omnino nulii .sunt : quaie te apud te raajorem
repulas. quam liominuin repntet coaimuuis

i.an. Gers.

S. Isiilnnis

(ii.-|.::l.

S l.co 1

Ludûv. Bios.

ffl r. Clcjpns.

opinio? Pondéra leipsum secrelius, nec te ma- ivir. B'«eiis.

jorem vendas, quam te libra veritalis appen-

dit. Epist. ad (juendam nobilem, circa init.

apud Bibl. Patr. t. 1-2, part. 2, p. 702, col. 2,

H, edit. Colon. 1618.

Des hommes se croient grands, qui ont peu ou point de

valeur; pourquoi votre esiime de vous-même serait-elle

au-dessus de l'opinion publique'.' Rentrez en vous-mênio
pour mieux vous peser, et, pour fi.\er votre prix, consultez

la balance de la vérité.

82. Cave ne magnificentia rordis lui, tibi

occasio sit ruina?. Ibid. Epist. 21 ad quendam
canonic. in fine, p. 72, col. 2, F.

Prenez garde que l'orgueil qui vous enivre ne soit pour
vous une cause de ruine.

83. Hypocrilaî magni student videri, non
fieri. Lib. 2 de Vila contemplât, cap. 4, circa

med.

Les hypocrites recherchent les dehors et non la réalité

de la grandeur.

84. Vere magnus e.<t, qui magnam habet
charitatem : vere magnus est, qui in se par-

vus est, et pro nihilo omne culmen honoris du-
cit. Lib. de Imit. Christ, c. 3, sect. 6, t. 2.

Une grande charité est une vraie grandeur. Il est vrai-

ment grand, celui qui, petit à ses propres yeux, compte
pour rien toutes la grandeurs de la terre.

83. Si vis magnus esse in cœlo, esto parvus
in mundo. In Hortulo rosar. c. 9, sect. 2, t. 3.

Voulez-vous être grand dans le ciel'.' soyez petit sur la

terre,

86. Non magnum est, quod aliquis coram
mundo magnus sit : seil qui coram Domino
magnus dici poterit, hic magnus est. Tom. 2,

conc. 1 de S. Joan. Bapt. inprinc.

Etre grand aux yeux du monde n'est pas de la gran-
deur; être grand aux yeux de Dieu, c'est être vraimeul
grand.

87. Nihil est magnum, nisi quod ipse Do-
minus magnum voluerit leputare. Ibid.

Rien n'eit grand que ce qui l'est aux yeux de Dieu.

88. Magnus est quisquis aliqua virlule mag-
nus est : sed maximus est, quisquis optima vir-

tiile magnus est. Tom. 2, conc. de sanct. Mar.
Magdal. ante med.

Toute vertu est une source do grandeur , mais la su-
prême grandeur vient de la suprême vertu.

SENTEMIiE PAGANORUM.

89. Nemo vir magnus, sine aliquo afflalu di-

vino unquam fuit. Lib. 2 de Natura deor. in

fine,num. 166, t. 4.

11 n'est pas de grandeur humaine sans quelque inspira-
lion divine.

90. Quid videtur ei magnum in rébus hu-
manis, cui œternitas omnis, lotiusque mundi
nota sit magnitudo? Lib. 4 Tusc. Quœst. ante
med. t. 4.

Est-il rien de grand dans les choseî humaines, quant)
on nense à l'éleniité el à l'immetisité dit monde?

S. Trospcr.

S. Thnmns
a Keiiipiï.

S. Tlionias

a Viilanuva.

t^iccro.
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Plalo.

Scncca.

Zeiio r.iiiens,

philos.

91. Si qiiis in reijns magtiis prrcclarc ac fé-

liciter elaborare iiistituit,consenlaneiime.sf, ut

piius in parvis eas meJitando se exerceat,

qiiam in iliis magnis. Tom. 2, syzygia 2, in

dialogo Sopitistœ, post init. p. 218, D.

Veul-on travailler avec éclatai avec fruit à l'étuili des

grandes choses '.' il coin ient Je s'exercer plutôt à medilir

sur les petites.

92. Niiiil masnum aut miriim farere polcsl,

qui maximis quibiisdam si;eieribiis se coiila-

minat. Tom. 2, syzyrjia 4, lib. 2 de Hepubl.

post ined. p. 378, D.

Il est in&ipable d'aucun acte de grandeur et de gloire,

celui qui s'est souillé des plus grands crimes.

93. Hoc tantiim cœleris es major, quo me-
lior. In Paneçiyr. de Trajano Awjust. lonje

ante med. p. 338.

Vous n'éles plus grand que les autres que parce que
vous êtes meilleur.

94. Magnus es vir : seil unde scio, si libi

foituna non dat facidlatem exliibendif viitu-

tis? De diviiia Prov. c. 4, p. 384, tom. 1.

Vous êtes un grand homme; mais comment le savoir, si

la fortune vous refuse les moyens de faire éclater \ otre

mérite?

9o. Multis rébus, non ex nalura sua, sed ex
liurailitale nostra magniludo est. Lib. 3 Quœsl.
circa med. prœfat. 699, /. 1.

Bien des choses ne sont grandes que par comparaison
à notre petitesse.

96. Sapiens magnirs est, quia magnum ani-

mum habet. Epist. 87, circa med.p'.l'i^l, t. 2.

Le sage est grand, parce qu'il a une grande àme.

97. Laxum spatium, res magna desiderat.
Epist. 88, ante fin. p. 743.

Tout ce qui est grand réclame un grand théâtre.

98. Yerus philo.sopiius contentus est niagni-

tudine sua : multi enim majores quam sinl,

videri volunt. Epist. lll, p. 843, tom. 2.

Le vrai philosophe se contente de sa grandeur; mais
combien n'y en a-t-il pas qui désirent paraître plus
grands qu'ils ne sont?

99. Nihil non raagnanimo magnum est, quia
satis. Epist. 74, ante med. p. 67S, t. 2.

Tout est grand pour une grande âme, parce que tout lui

suffit.

100. Nihil aliud magnum in rébus buinanis,
nisi aninius magna despiciens. De quatuor Vir-

tut. ante med. p. 074, edit. Basil. 1537.

Il n'y a de grand dans l'humanité qu'une àme au-des-
sus des grandeurs.

101. Nihil magnum, nisi magno animo des-
picias. De iMoribus, ante med. p. 677, edit.

Basil. 1537.

On n'a de grandeur qu'à mettre son àme au-dessus des
grandeurs.

102. Non qui magnus, statim bonus est :

sed qnisquis bonus, idem et magnus est. In
suis Si'nt. sent. 1.

Ce n'est pas la grandeur qui fait la bonté, mais
flo.Qté nail la grandeur,

delà

MAGNUS (GnAND).

SENTENTI.t: SCRIPTUR.\RL'M.

1. Locupletatus esthomo, et ibat proficiens,

ati]ue succiesrens, donec magnus veliementer
effectusest. Gen. 26, v.l'i.

Et il prospéra, et il alla s'élevant et s'accroissanl jus-

qu'à ce qu'il devint très-riche.

2. FuitMoyses vir magnus valde in terra

.Egypli corara omni populo. Exod. 11,1'. 3.

Moï^e devint très-grand en la terre d'Egypte devant tout

le peuple.

3. Nunc cognovi qtiia magnus Dominus su-

per omnes deos. Ibid. 18, i'. 11.

Maintenant je connais que le Seigneur est grand au-de.s-

susde tous les dieux.

4. Deus magnus et terribilis in medio lui

est. Deut. 7, v. 21.

Le Dieu grand et terrible est au milieu de vous.

5. Ipse est Deus deorum et Dominus domi-
nantium : Deus magnus et potens et terribi-

lis. Ibid. 10,1^.17.

Il est lui-même le Dieu des dieux et le Seigneur des sei-

gneurs, le Dieu grand, puissant et terrible.

6. Erat vir magnus apud dominum suum
et honoralus. 4 Reg. 5, i;. 1.

Naaman était un homme grand et honoré auprès du roi

son maître.

7. Magnus est Deus noster super omnes deos.

2 Par. 2, v. 5.

Notre Dieu est grand au-dessus de tous les dieux.

8. Erat vir ille magnus inter omnes Orienta-

les. Job 1, r. 3.

Il était grand entre tous les Orientaux.

9. Ecce Deus magnus, vinrens scientiam

nostram:nunierusannorumejusinsestimabilis.
Ibid. 36, V. 26.

Dieu l'emporte sur notre science, et ses années sont in-

nombrables

10. Digne eum invenire non possumus, mag-
nus fortiludine, et judicio, et justilia, et enar-

rari non potest. Ibid. 37, v. 23.

Nous ne pouvons le comprendre ; il est grand dans sa

force, dans sa justice et dans son équité; il est ineffable.

11. Magnus Dominus etlaudabilis nimis in

monte sancto ejus. Ps. 47, v. 1.

Le Seigneur est grand et digne de toute louange sur sa

montagne sainte.

12. Quis deus magnus, sicut Deus noster"

Ps. 76, V. 13.

Quel dieu est grand comme notre Dieu?

13. Magnus es tu, et faciens mirabilia : tues
Deus soins. Ps. 8o, v. 9.

C'est vous qui êtes grand, c'est vous qui opérez des pro-

diges ; voqs êtes seul Uieij.
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14. Dpiis magnus Doininuf; et Rex luagnus

super omnes dfios. Ps. 9i, v. 3.

Le Seigneur est le grand Dieu, le grand Roi, qui s'élève

au-dessus des dieux.

15. MagnusDominusnosler, et magna virtus

ejii.':, el sapienlia:' ejus non est nuiiieras. Ps.

146, i'. o.

Notre Dieu est grand, sa force est infinie , sa sagesse est

une.

16. In loco magnorum ne steteris. Prov. 2o,

vers. 6.

Ne prenez pas votre place parmi les grands.

17. Quanto niagnus es, humilia te in om-

nibus, et coiam Deo invenies gvalidm. Eccli.

3, vers. 20.

Plus tu es grand et plus lu dois t'iiumilier en toute.;

choses, et tu trouveras grâce devant Dieu.

18. Magnus et polens est in honni-e. et non

est major ille, qui limet Deuin. Jbkl. 10, v. 27.

Les grands et les puissants sont en honneur, mais nul

n'est pfus grand que celui qui craint Dieu.

19. Qiuim magnus, qui invenit sapienliam

et «cienliam ! spil non est super timentem Du-

minum. Eccli. 2.5, v. 13.

Qu'il est grand celui qui a trouvé la sagesse et la science !

m^is il n'est pas au-dessus de l'homme qui craint le Sei-

gneur.

20. Tenibilis Dorainus, et magnus velie-

menler, et mirabilis polentia ipsius. Ibid. 43.

vers. 31.

Le Seigneur est terrible, il est très-grand, et sa prudence

est admirable.

21. Fuit magnus secundum nomen sinim,

maximus in salulem eleclorum Dei. Ibkl. 40.

vers. 1.

Il a été grand selon son nom, très-grand pour sauver

les élus de Dieu.

22. Exulta et lauda, habilatio Sion, quia

magnus in mediotui Sanctus Israël. Isa. 12, in

fine.

Sion, tressaille de joie, redouble les canlii(ues; le

Très-Haut, le Saint d'Israël habite au" milieu de toi.

23. Non est similis lui, Domine; magnus es

tu, et magnum nomen luum in forlitudine. .le-

rein. 10, u. 6.

Il n'est pas de Dieu semblable à vous. Seigneur ; vous

êtes grand, et votre nom est grand en sa puissance.

24. Fortissime, magne et potens, Dominus

exercituum nomen tiiii. Pros. Ibid. 32, v. 18.

Vous le tort, le grand, le tout-puissant, le Seigneur des

armées est votre nom.

28. Magnus consilio et incorapreliensibilis

cogita tu. V. 19.

Vous êtes grand dans vos conseils et incompréhensible

dans vos pensées.

26. Magnus e.st, et non haliet fincm, excel-

sus et immeusus. Bar. 3, v. 23.

11 est rand, il n'a point de tin; il esl élevé, immense.

27. Cui iiuiilisl'aclusesin magiiiludine tua'?

Ezech. 31, y. 2.

A qui as-tu été comparé dans ta grandeur?

28. Daniel factiis est niagnus in conspectu

populi a dieilla etdeinceps. Dan. 13, in fine.

Daniel devint grand en la présence du peuple depuis

ce jour-là et dans la suite.

29. Ab ortu solis usque ad occasum, mag-
num est nomen meum in genlibus. Malach.

1, vers. 11.

Depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, mon nom
est grand parmi les nations.

30. Magnus es in hac civitate, et ornatus fi-

liis et fratribus. 1 Mach. 2, v. 17.

Tu es le chef le plus grand de celte ville et la gloire de
les fils et de tes frères.

31. Quifeceritet docnerit, hic magnus vo-

cabilur in regno ccelorum. Matth. 5, v. 19.

Celui qui fera et enseignera sera appelé grand dans le

rojaume des cieux.

32. Non surrexit inter natos mulieiura ma-
jor Joanne Baplista. Pros. Ibid. V. 11.

Nul ne s'est élevé d'entre les enfants des femmes plus
grand que Jean-Baptiste.

33. Qui autem ininor esl in regno ccelorum,
major est illo. Ibid.

Mais le plus petit dans le royaume des cieux est plus
grand que lui.

34. Erit magnus coram Domino, et Spiritu

sancto repiebilur. Luc. 1, v. 15.

Il sera grand devant le Seigneur, et il sera rempli du
Saint-Esprit.

35. Hic erit magnus, et Filius Altissimi vo-

cabitur. V. 32.

11 sera grand et il s'appellera le Fils du Très-Haut.

36. Major serviel minori. Rom. 9, v. 13.

L'ainé sera assujéti au plus jeune.

MALEDICERE (Maudire, MÉoiaE).

SENTENTI.C SCRIPTIIRARUM.

1. Oui maledixerit tibi, sit ille malediclus.

Gen. 27, v. 29.

Que celui qui te maudira soit maudit.

2. Qui maledixerit patri suo, vel matri

,

morte inorialur. Exod. 21, v. 17.

Celui qui maudira son père ou sa mère mourra de

mort.

3. Diis non detrahes, et principi populi lui

non maledices. Ibid. 22, v. 28.

Tu ne parleras point mal des juges, et tu ne maudiras

point le prince de ton peuple.

4. Homo, qui maledixerit Deo suo, porlabit

peccalum suum. Leiit. 24, v. 15.

Quiconque aura maudit son Dieu portera la peine de

son péché.
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o. Vciii, el uialedic[ioiiiilu liuiC; (jiiiafuilior

me est. Auiii. 22, v. 6.

Viens el maudis ce peuple, paice iju'il est plus fn l que

moi.

0. Qui innieilixerit, in m;iIeJictione ropula-

hiliir. ]bid. 24, v. 9.

Maudit celui qui te maudira.

7. Afl inalediconiluni iniaiiris ineis vnriui

ie, qnibus e conlrjrio lerlio beuedixisti. V. JO.

Jo l'ai appelé pour maudire mes ennemis, et lu les as

bénis par trois fois.

8. Benedicenles Domino, hreredilabniU 1er-

rani : malediceiUes aulem ei, disperibunt.

Ps. 36, V. 23.

Ceux, qui bénissent le Seigneur posséderont la terre en
liéritage ; ceux qui le maudissent périront.

9. Si inimicus meus maledixis.set mihi, sus-

linuisseni ulique. Ps. 51, v. 12.

Si mon ennemi m'avait maudit, j'aurais supporté ses

malédictions.

10. Ore suo benedicebant, et corde siio ma-
ledicebant. Ps. 61, v. 4.

Ils me flattaient des lèvres, ilsme maudissaient du cœur.

11. Maledicent illi, et tu benedices. Ps. 108,

vers. 27.

Ils me maudissent, et vous me bénirez.

12. Oui nialedicit palri SUO et mati'i,exlin-

fïuetur lucerna ejus in mediis leneliii.'^. Prov.
20, vers. 20.

Celui qui maudit ou .son père on sa mers verra sa lu-
mière s'éteindre au milieu des ténèbres

13. Qui dicunt impio : Justus es, maledicent
«ispopuli,et detestabuntur eos Ivibus. Ibid.

24, V. 24.

Ceux qui disent à l'impie : Tu es juste, seront maudits
des peuples et abhorrés des tribus.

14. Genei'atio, quaî patri suo maiedicil, et

fjuas matri suœ non beucdicit. Ibid. 30, v. 11.

Il y a une race qui maudit son père et qui ne bénit pas
sa mère.

15. Cunclis sermonibus, qui dicunlur, ne ac-
commodes cor luum, ne forte andias servum
luum maledicenlem tibi. Pros. Eccl. 7, t\ 22.

N'inclinez pas votre cœur à toutes les paroles qui se di-
sent, de peur d'entendre votre serviteur médire de vous.

16. Scit enim conscientia tua, quia et (u cre-
bi'o maiedixisti aliis. F. 23.

Car votre conscience sait que vous avez vous-même sou-
vent médit des autres.

17. In .secreto cubiculi lui. ne maledixeris
diviti, quia et aves cœli portabunt vocem tuam.
Ibid. 10, iti fine.

Dans votre demeure la plus secrète, ne maudissez pas
le riche, parce que les oiseaux du ciel porteront votre
VOIX.

18. Non reiinquas quœrentibus tibi refro
maledicere. Prcs. Frcli. 4, i-. 5.

foi

Ne laisse pas ceux qui l'implorent lo maudire derrière

19. Maiediceiitis enim tibi in amaritudinc
aiiini;u, exaudieliir deprecalio illius : exaudict
auteni eum, qui reciliilum. V. 6.

Car l'imprécation de celui qui te maudit dans l'amor-
tume de son àme sera exaucée ; il sera exaucé par celui qui
l'a créé

20. Dum maledicit impius diabolum, male-
dicit ipse animam suam. Ibid. 21. v. 30.

Lorsque l'impie maudil le démon, l'impie maudit son
àme.

21. Unus orans, et unu> maledicens, cujus

vocem exaudiet Deus ':' Ibid. 34, v. 29.

Si l'un prie et l'autre maudit, de qui Dieu exuucera-l-il

la voix?

22. Si noluentis audire, ut detis gloriain

nomini meo, ail Dominus exercituum.maiedi-
cam benedictioiiibus vestris. Malach. 2, v. 2.

Si vous ne voulez pas entendre pour rendre gloire à
mon nom, dit le Seigneur des armées, je maudirai vos
bénédictions.

23. Beati eslis, cum maledixerint vobis, et

persecuti vos fueiint, el dixerinl omne maluin
advei'suin vosmentienles,proplerme : gaudete
et exuitate, qiioniam merces veslra copiosa est

in cœlis. Mattli.S, v. 11-12.

Vous êtes heureux lorsque les hommes vous maudi-
ront et vous persécuteront, et diront faussement de vou3
loute sorte de mal à cause de moi ; réjouissez-vous el

soyez remplis d'allégresse, parce que votre récompense est

grande dans les cieux.

24. Benedicite persequentibus vos : bénédi-
cité, et nolite maledicere. Rom. 12, v. 14.

Bénissez ceux qui vous persécutent ; bénissez-les, et gar-

dez-vous de les maudire jamais.

25. Maledicimur, et benedicimus. 1 Cor. 4,

vers. 12.

On nous maudil, et nous bénissons.

20. Qui cum malediceretur, non maledice-

bal. 1 Pelr. 2, v. 23.

Quand on le maudissait, il ne maudissait pas.

MÂLEDIGTIO, MALEDICÏC.M

(Malkdiction).

etymologu.

Maledicere est malum dicere : quod triplici-

ter contingit, scilicet, annuntiando, imperando
et oplando. Sup. Epist. ad Pniiian. c. 12, lecf.

3, (iiite med. f. 41, col. 4.

Maudire, c'est dire du mal, ce qui se peut faire de trois

manières : par une simple énonciation, par commande-
ment ou par souhait.

DEFINITIO.

Maledicere estalicuiplagas,vel pœnas verbe
optativo imprecari. lu Déclarât, terminor.

Theoloijiœ, p. 202, col. 2, D, t. 6, part. 1.

Maudire, c'est demander au ciel, sous for^ae ODtati^ e„

dos coups ou <les malheurs pour quelqu'un. '
'.' -

s. 'fliomas

Aquiiias.

S. lionaT.
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s. Tliniins

Aiiuiuas.
Maledicere niliil est aliuJ, nisi de re aliqua

exmalilia malmn dicere. Sup. Eiu^t. ad Ga-
lat. c. 3, lect. 4, prope mcd. f. 140, t. 1.

Médire n'est autre chose que dire du mal mécbammenl.

Maledicere niliil aliiid est, quam malum al-

terius referre. 2 2, quœsl. 76, art. 1, inpiinc.

corp. p. 140, col. 2.

Médire n'est autre cliose que rapporter le mal qu'un
autre a fait.

DIVISIO.

rcr. l'.lc.cns.

Cicero.

Duo
modi

sunt

male-

Primiis ,

conside-

ralinne

jiislitiœ
;

Seciindus,

Ijvore vin-

dicte.

dictionis

Il j a deux sortes

de médisances :

Prinius niodus

licitusest :

Secundiis pro'

liibitus. Su
per Job, c

3, in prinr

apiid Bibl

Patr. t. 2

part. 2, /)

926, col. 2,

E, edit. Co-

lon. 1618.

La première en vue de la justice :

celle-ci est permise
;

La deuxième par jalousie ou ven-
geance : celle-là est coupable.

DIFFERENTIA.

Aliud est maledicere, aliud accnsare : accu-

satio crimen desiderat, malediclio autem nihil

liabet propositi prseter contumeliam. Orat.

34 ;jro Cœlio, post iiiit. mon. 6, col. 695, B.

Autre chose est médire, autre chose accuser ; une accu-

sation vise à une condamnation , la médisance n'a d'au-

tre but que la réprobation.

SENTENTI^ SCRIPTUR.\RUM.

1. Innocens eiis a maledictione raea. Gen. 24,

vers. 41.

Ma malédiction ne sera pas sur loi.

2. Maledictionibus subjacebis: dette Domi-
ims in maledictioneiii. Num. S, v. 21.

Tu seras sous le poids des condamnations; que le Sei-

gneur te donne en malédiction.

3. Oui maledixerit, in maledictione reputa-

bitur. Ibid. 24, v. 9.

Maudit celui qui te maudira.

4. En pvopono in conspeclu vestro bodie be-

nediclionemet inalediclionem. Pros.Dcut. 11,

vers. 26.

Voilà que le mets aujourd'hui en présence la bénédic-
ticn et la malédiction.

5. Benedictionem, si obedieritis : maledic-
tionem, si non obedieritis. V. 28.

La bénédiction si vous obéissez, la malédiction si vous
n'obéissez point.

6. Cujus maledictione os plénum est et ama-
litudine. Ps. 9,v. 29.

Sa bouche est pleine de malédiction et d'amertume.

7. Dilexit inaledictionem, et veniet ei ; et

noliiit benedictionem, et eiongabilur ab eo.

Ps. 108, î). 18.

Il a aimé la malédiction, elle viendra sur lui ; il n'a pas

voulu la bénédiction, elle s'éloignera de lui.

8. Indiiitmaledictionem sicut veslimentum ;

et intiavil siriit aqua in interiora ejiis, et sicut

oleum in ossibus suis. Ibid.

Il s'est revélu de la malédiction comme d'un manteau
;

elle est entrée comme l'eau dans ses entrailles et comme
Ihuile dans ses os.

9. Benedictio patris firmat domos filiorum :

mnledictio autem malris eradicat fundameuta.
Eccli. 3, V. 11.

La bénédiction du père affermit la maison des enfants

,

et la malédiction de la mère la renverse jusqu'aux fonde-

ments.

10- Maledictio superborum auditus gravis.

Ibid. 27, V. 16.

Les mulédictions des superbes sont insupportables.

11. Vffi vobis, viri iinpii! et si nati fueritis,

in maledictione nascemini ; et si mortui fueri-

tis, in maledictione erit pars vestra. Ibid. 41,

vers. 12.

Malheur à vous, hommes impies ! quand vous êtes nés,

vous êtes nés sous la malédiction, et quand vous mourrez,
votre partage sera la malédiction.

12. A facie maledictionis luxil terra, arefacla

suntarva deserti. Jerem. 23, t'. 10.

La malédiction est venue, et la terre a gémi, et ses

champs se sont desséchés comme le désert.

13. Ex ipso ore procedit benedictio et ma-
ledictio. Jac. 3, V. 10.

La bénédiction et la malédiction partent de la même
bouche.

14. Novi, quod benedictussit, cuibenedixe-
ris; et maledictus, in quem maledicta conges-

seris. Num. 22, v. 6.

Je sais que celui que tu béniras sera béni, et que celui

que tu maudiras sera maudit.

15. Maledictum frustra prolalum, in quera-
piam superveniet. Prov. 26, v. 2.

La malédiction qu'un homme prononce sans sujet re-

tombe toujours sur lui.

16. Benignus est spiritus sapientia% non li-

berabit maledictum a labiis suis. Sap. 1, v. 6.

L'esprit de sagesse est doux, mais il ne sauvera pas le

médisant de la punition due à ses lèvres.

17. Oui tenuerit superbiam, adimplebitur

maledictis. Eccli. 10, v. 15.

Celui que l'orgueil saisit sera chargé de malédictions.
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18. Aille sanguinem nialedicla, et conturae-

liœ, et minre. Ibid. 22, v. 30.

Avaut le sang, les malédictions, les outrages et les me-
naces.

19. Dei-elinquet in maledictum mpiiioriam

ejus, et tiedecus illius nou delebiliir. Ibid. 23,

vers. 36.

Elle laissera sa mémoire maudite, et sa honte ne s"efla-

ceia pas.

20. Convilia et maledicta reddet illi, et pro

lionore et beneCcio reddet illi contiiraeliam.

Ibid. 29, V. 9.

Ils lui rendent des injures, des outrages et des mépris,

pour l'honneur et le bien qu'il leur a lails.

21. Impii a maledicto in perditionem con-

vcrlenlur. Ibid. 41, d. 13.

Les impies tomberont de la malédiction dans une ruine

éternelle.

22. Maledictum, et mendacinm, et homici-
diiini, et furium, et adullerium inunduveiunt
in terra. Osée 4, v. 2.

Les blasphèmes les mensonges, l'homicide, le vol et l'a-

dultère ont inondé la terre.

23. Quicunque ex operibiis legis sunt, suL
maledicto sunt. Galat. 3, i\ 10,

Tous ceux qui s'appuient sur les œuvres de la loi sont
sous la malédiction.

24. Chiistus nos redemit de maledicto legis,

factus pio nobisnialediilum. 1'. 13.

Jésus-Christ nous a rachetés de la malédiclion de la loi,

s'élant soumis à ia malédiclion pour nous.

2o. Terra proferens spinas, ac tribulos, re-

proba est, et maledicto proxima. Hebr. 6, i'.8.

La terre qui ne produit que des ronces et des épines
est abandonnée et approche de la malédiclion.

26. Non reddentesmalum pro malo.nec ma-
ledictum pro maledicto ; sed e contrario bene-
dicenles. 1 Pelr. 3, v. 9.

Ne rendez pas le mal pour le mal, ni la malédiclion
pour la malédiclion

;
mais au contraire bénissez ceux qui

vous maudissent.

27. Omne maledictum non erit amplius.
Apoc. 22, V. 3.

Il n'y aura plus là aucune malédiction.

SENTENTLE PATRl'M.

28. Fovea alla est os malevoli, grande inno-
centiœ prœcipitium, sed majus malevolenlite :

quia maledicus suis ariibus prœcipilaïur, unde
nunquam évadât. Lib. 7, Epist. 44 ad Cons-
tantiwn, ante med. col. 604, B et C, t. 3.
La bouche de l'homme malveillant est une profonde

trappe, bien dangereuse pour l'innocence, mais i.lus en-
core pour la malveillance elle-même; car le médisant se
prend à ses propres pièges san, en pouvoir sertir.

'

29. Quid pulchrius quam ridere, cum male-
dicitur nobis'? Lib. 2 de Interpellât, c. 3, aiitc
med. col. 1168, A, t. i.

Rien de mieux que d'oppoier le rire aux médisances.

30. Tanla esl buraana fragililas, ut ad sibi-

lunr unius verbi dejicialur. Part. 4, lit. ti,cap.

12, i2,post med. f. m, col. 2.

Telle Cît la fragilité humaine, qu'un seul mot sufût
pour l'abattre.

31. Cum falsum quid a maledico fingitur,

aut omnino non creditur, aut cerle intégra
salule sola fama vexalur. Epist. lu ad Hiero-
nym. in fin. p. 42, C, t. 2.

Un médisant invente un fait, on n'y croit pas, ou notre
réputation seule est atteinte.

32. Quicunque maledicto aliquem Issit, me-
ininerit .satisfactione quantocius curare quod
fecit. In Eeg. 3 ad clericos, p. 59o, D, t. 1.

Avez-vous blessé quelqu'un par vos médisances? son-
gez au plus lot à guérir le mal que vous avez fait.

33. Non ad maledicendum quemquam con-
suescamus linguam nosliam, quïe ad benedi-
cendum et laudandum Deum creata est. De sa-

lutarib. Docum. c. 42, in med. p. 761, B, t. 4.

Notre langue a été créée pour bénir et louer Dieu, ne
l'accoutumons point à dire du mal de personne.

34. Maledicere hoc est malum dicere : sed
maledictum alilei' jactalur cum contumelia co-

lam illo qui nialeuicilur, et aliter cum absen-
ts lama laditur. Scun. Dcm. in monte, lib. 1,

longe ante med. p. 786, D, t. 4.

Médire, c'est dire du mal de quelqu'un, soit en sa pré-
sence, ce qui est un outrage, soit en son absence, en dé-

chirant sa répulaliou.

3o. Idipsum vipereum est, non babere in

ore lirmamenlum verilalis, sed venenum ma-
ledictionis. Lib. 2 contra lilteras Petiliani,

c. 14, prope init. p. 62, E, t. 7.

N'est-il pas digne d'une vipère d'avoir dans la bouche
non pas l'ussurince de la vérité, mais le venin de la ca-

lomnie?

36. Non qui malediclus fueiit, justus est :

sed qui justus est, et injuste maledicilur ; et si

injuste maledicitur, piœmium illi redditur,

Sup. Ps. i02,postmed. vers. 6, p. 10, B, t. 8.

On n'est pas ju-te parce qu'on a subi la médisance, mais
parce qu'on e^t juste et qu'on la subit injustement, et,

dans ce cas, on liiiit toujours par être réhabilité.

37. Surgit ira, noli dare irœ linguam ad

maledicendum. Tract. 41 sup. Evang. Joan.

de c. 8, ante fin. p. 211, .4, ?. 8.

La colère s'allume-t-elle en vous, ne lui prêtez pas vo-

tre langue pour médire.

38. Cum qui.'îque maledicit libi, benedic ei,

et magnam habebis graliam, quod tu noulœdis

a quo laesus es. De Rectittid. catholicm conver-

sât, in med. p. 793, //, t. 9.

Quelqu'un dit-il du mal de vous, dites-en du bien, et ce

sera un grand mérite que de rendra le bien pour le mal.

39. Quisque est qui maledicendi licentia fe-

licem se putat, mullo erit felicior, .'i hoc illi

omnino non liceal. Lib. o de Civitat. Dei,

c. 27. circa fin. t. 5.

Quiconque s'estime heureux de pouvoir donner libre

carrière à sa médisance, le sera bien plus si celte licence

lai esl refusée.

S. An:ouîn.

S. Aug.
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s B.-.MI y.:.g. 40. Si conlra maleLlicta irasceris, jam ea

corroborasli : si vero quietus et imniohilis per-

sistas, piulorem malediiciKli magiiiiin inlulisli.

Hum. 10 de Ira, posl med. f. l(i2,]K 12, t. i,

edit. Colon. 1550.

Si IfS médisances vous irrilent, vous leur donnez plus

lie poids; si, au conlraire, elles vous laissent cilrae et

tranquille, vous faites rougir le médisant

S Ec-rn. 41. Jn maledlcere seimoest, vel supeivaca-

neus, ratioiie et iitililate careiis : vel dcliacto-

ritis, fiateiiia berna invida corinsione et odii

instinclu diminueiis : vel adulatoriiis , capiit

alicujus faisa olei dcliiiitione deninlLens. lu

suis St'iit. vcrhu Avcloritatc,f. 230, col. 1, C.

Les discours de la médisance sont ou superflus, sans rai-

son ni utilité, ou inspirés par une jalou-ie rongeuse, par

une liaine active qui nous porte à dépiécier, à rabaisser le

mérite de nos frères, ou llalieurs, pleins d'adulations men-
songères.

s.Bonav. 42. Qi|j nepl igil ofjs maledifi reserai'e con-

siieludiiieni, elsi non maledirat. imiinirtdiliam

lainen labioiiim et oris intiiiinameiiliim iiiciii-

rit. In Ccntiioq. pari, l, Icct. 13, ianied. v.ag.

61, col. 2, B, t. (5.

Si l'on néglige de se corriger de médire, lors même
qu'on n'en aurait pas encore contracté l'habitude, on ris-

que de garder toujours des lèvres impures et une bouche
souillée.

43. yE^timanda sunt verba maledicoriim
,

sicul lalratiLs caniim et rlamoies anseii!ii).

Lib. 2 de Prof, reiiy. c. 41, prope fin. p. 5G9,

col. 2, A, t. 7, ]iart. 4.

Que la médisance soit pour nous comme l'aboiement

d'un chien ou le ori d'une oie.

S. !|i,irc:ii. 44. Beatus ac felici.ssinnis, qui maledirlis,

prcscindendo pioxinnim. liiiguam .«iiani non
maculai : nec liiigua n>aledica cor sibi ronta-

miiial. Dp Malcdictis, inprinc. p. 3G, C. t. i.

Heureux et trois fois heureux celui qui ne souille pas

sa langue en proférant dfs malédictions, et qui ne -ouille

pas sou cœur par la médisance.

45. Oui inalediclis allomm non inres.sil,

scipsum inciilpatum seivai. Jbid. pn^. 36, C.

Celui qui ne médit pas de son procbain est iirépro-

cbable.

46. Qui maledicenlitC spirilum vilal, ab im-

proborum se consuetudine servat, exercitusque

da^monum fiigal ac supei'al. Ibid.

Celui qui évite l'esprit de médisance se garde de l'ba-

liitude des méchants et triompha; facileraei.l de tous les

dénions.

47. Qui alios lubens malediclis incessit, se

iis qua) in alios confert, obnoxiiim déclarât.

De Malediceniia, in princ. p. 37, .4, t. 1.

Celui qui aime à médire des autres montie par là

qu'il a les mêmes défauts qu'il leur reproche.

48. Yere miser ac deplorandus est ille, qui

malediclis in proximos conferemlis seassues-

cit : quid hoc scelere gravius? Ibid. in fin. parj.

37, lilt. B.

Il est vraiment misérable et digne de pitié, celui qci

s'accoutume à médire de son pr ic.hain ; efît-il un cri m'
plus «ibominable?

49. Aliter nialediclum proferlur prœiexlii
'

justitia', aliter jivore vindictœ. Lib. 4 Moral,

c. 6, in princ. col. 96, C, t. 1.

Autre chose est la médisance inspirée par un sentiment

de justice, autre chose par la jalousie ou la vengeance.

50. Cum sancli viri maledictionis senten-

tiam profeiiinl, non ad liane ex voie ullionis.

sed ex justilia examinis evumpunt. Ibid. posl

init. niim. 6, col. 96, D.

Lorsque des hommes irréprochables disent du mal d.»

quelqu'un, ils obéissent non pus à l'impulsion de la veii-

geance, mais à une Juste appréciation.

51. Qui maiediclionibusinimicum impetuni,

quid aliud in illo Doum facere volunt, nisi

quod ipsi facere aut nequeunt. aiil eiubescunl
.'

Ibid. lib. 22, c. 6, circa fin. col. 743, B.

Ceux qui accablent un ennemi de leur mslédiclioi!

.

quels ch;\tin!ents demandent-ils à Dii'U, sinon ceux qu'ils

sont incapablts ou qu'il» lougiraient d'exercer eux-mêmes .'

52. Yalde grave esse credimus, si ferlasse

euililjet exagitanle iraeundia maledicamus.

Lib. 3 D'alog. c. 15, in med. cul. 1395, C.

Nous estimons que c'est une chose très-grave que de

maudire quelqu'un dans le trouble ou l'agitation de la

colère.

53. Omnibus maledicere, malae conscienlire

signum esl. Honi. 2, Epist. 1 adversus Uel-

vid. inprinc. p. S, A.

Médire de tout le monde est le signe d'un cœur perverti.

54. Contra qnemlibet passim in triviis slre-

pei e, et congerero maledict.i, scunarutn et pa-

lasilorum est. Tom. 2, Epis!. 3 ad Domnioneni.

pont med. p. 114, D.

Lancer çà et là de niéch ints propos dani les carrefours,

et entasser des médisances, ne peut convenir qu'à un gros-

sier boulTon ou à un parasite.

55. Niliil prodesl maledicenlibus remaledi-

cere, el adveisarios lalione mordere, cum piae-

cipitiir malum pro malo non reddcre. Tom. 2,

Ep. 19 ad Pammachium et Oceanum. in princ.

p. 189, A.

Médire des médisants et appliquer la loi du talion e-t

une chose fâcheuse, puisqu'il esl ordonné de ne point

rendre le mal pour lo mal.

56. Non velis in malediclis referre vicem,

ne ipse maledicus esse videaris. Tom. 3. Ep.

21 ad Pammachium et Marcellinum, lib. 2, in

med. p. 220, C.

Ne rendez pas médi ances peur médisances, de peur do

passer vous-même pour un médisant.

57. Illi a:>quali maledicto .subJMcent, q-iii

bona mala dicunt, et iili qui mala bona judi-

cant. Tbm. 3. Episl. 32 ad Paulin, posl med.

Ne sont-ils pas aussi convaincus de médisance, ceux qui

appellent bon ce qui est mauvais el mauvais ce qui est

bon ''.

58. Qui saailale almlnnlur in libidinem, et

divilias verUintin huuriani, bonamque famam
sordida ronvei.'^alione dctiiipanl, bi benedic-

iionesDei mutant in maledicliouem. Snp. Ma-

IlilT.
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lach. c. 2, Slip lllud, Maledicom beiipJirlioni-

bus vestris, etc. p. 292, D, t. 6.

User sa santé dans les plaisir-, prodiguer sa fortune en

débauches, souiller une réputation sans tache drins de

honteuses [réquenlations, n'fst-ce pas transformer en ma-

lédictions les bénédictions de Dieu';

59 Qui juslis maledicit, diabolus est. Sup.

Ps. 32, vers. 2, p. S8, D, t. 8.

Celui qui maudit les justes est un démon.

60. Illiul maledirtum contemnemlum e&l,

quod beatiludinem créât, quod falso maledi-

cenli.s ore proferlur. Pros.

Ne .sojons pas trop sensible à une médisance qui nous

conduit à la béatitude : la bouche du médisant a trompé

son intention.

61. Ubi orgo Chri.stiis in causa e.si, ibi et op-

tanda malcdiciio e.st. Lib. l stip. Matth. c. 5,

can. 10, mm. 3o, siip. illiid, Renli rstis, cum
maledixcrint vobis homines. p. 18, B, t. 9.

Donc, 011 Jésus-Christ est en cause, désirons d'être mau-
dits comme lui

62. Qui jaculum raaîediclionis jacit in ali-

quein, pro eo punielur. Sup. Prov. c. 26, sitb

fin. f. S8, col. 3, ^. 3.

Ci'Uii qui lance la malédiction contre quelqu'un la verra

retomber sur lui-même.

03. Quanto magis noster est, qui maledicit,

lanio inlolerabiiior est, et profundius atque pe-

riculosius vulnerat maledictio ejus. Sup. Eccl.

c.l,f. 91, roi. 3,«. 3.

Plus celui qui nous maudit nous touche de près, plus sa

malédiction i^st intolérable, plus aussi est protonde et dan-
gereuse la blessure qu'elle cause.

64. Ju.^li pœna est, ut tu maledicaris, qui

aliis maledixisti : quia per qute peccal qui.s,

par hœc loiquetur. Ibid.

Il est juste que vous soyez maudit, vous qui avez mau-
dit les autr,;s; car chacun doit être puni par oii il a péché.

65. Si qnis te maledictis prosequitur, recor-

dare Domiiii tui, quem ad derisum adorabant
Jadaei, et verbis et re distrahebant et inide-
Ixant : ip.se vei'o non modo non ultus est, sed

boneficiis el summa humanitate et cieraenlia

eos affeciî. Pros.

Si l'on vous poursuit de malédictions, songez à votre
Dieu, que les Juifi adoraient par dérision, et qu'ils pour-
suivaient de kurs méchantes paroles, de leurs mauvais
traitements, de leurs moqueries; mais lui, bien loin de se

venger, les accablait de ses bienfaits, de sa douceur, de sa
divine clémence.

66. Christus opprobriis et maledictis affi-

cilur, ad derisum alapis caîditur; tu ab om-
nibus laudem captas, et non fers opprobria
Chrisli. Hom. S2sup. Joan. ante fin. col. 194,
D, tom. 3.

Le Christ est accab'é d'opprobres et de nialédiclions,

on lui donne des soufllus pour se moquer de lui, tandis

que vous cherchez à être loué de tout le monde, el que
vous ne voulez point subir les opprobres qu'il a endurés.

67. Si maicdicentps palri vel matri, morte
moriunlur: qiiaii judicio dignus eri.s, qui ma-

9^

lis magisledicere audes ei, qui parentibus

necessarius est et melior? Pros.

Si celui qui maudit son père meurt prématurément,

quelle peine méritez-vous donc, vous qui osez maudire le

Père céleste, bien meilleur que vos parents, et auquel

vous devez plus d'affection ?

68. Si is qui publicano maledixit, pa^nam
non effugit : qui vero parenlibiis maledicere

solet, qua apnlogia tuebilur? Serui. sup. illud,

Salutate Priscam, etc. post med. col. 9.57, A,

tom. 3.

Si celui qui maudit le publicain ne peut éviter le cliâli-

ment, celui qui maudit ses parents pourra-t-il trouver une
justiQcation'.'

69. Quos vere amamus, nunquam moi su pe-

timiis. Hom. 24 sup. 1 Cor. in Moral, circa

med. col. 514, C, t. 4.

Notre langue ne blesse jamais ceu\ que nous aimons
véritablement.

70. Lingua maledica ebria est, caninis car-

nibus impuriorem depascitur mensam. Ibid.

Hom. 44, ante fin. col. 619, D.
La langue du médisant a la folie de l'ivresse, et se re-

part de restes impurs.

7i. Sanguinaria lingua ccenum conftindit, et

os cloacam latrinainque reddit, iino qualibet

lalrina abominabiliorem. Ibid. ante finctn, col.

680, lit t. A.

La langue sanguinaire remue les choses les plus obscè-
nes, et rend la bouche semblable à un cloaque, et plu»
abominable encore que les lieux les plus immondes.

72. Nihil detestabilius animo alium devo-
vente, neque quidquam impurius lingua impie-
caliones exlialante. Pros.

Rien de plus détestable que la passion qui nous porte

à maudire, comme aussi rien de plus impur que la langue
qui vomit des imprécations.

73. Homo es, ne virus aspiduni evomas :

bomo es, ne verlaris in feram. Tibi datura est

os, non ut mordeas : data tibi est lingua, non
ul raaledicas, .sed ut benedicas.

Vous êtes homme, ne vomissez dore pas le venin d.)

l'aspic ; vous êtes homme, ne devenez donc pas une béte

féruce. Il vous a été donné une bouche non pour mordre,

et une langue non pour maudire, mais pour bénir.

74. Nonne pulas diabolum ridere, cum talia

audit malediclionis vota ? Nuimjuid putas Deum
irritari et averti, cum talia imp ecationibus

postulas? Quare nibil lieri potest sceleratius?

Hom. o sup. 2 Cor. Moral, col. 729, A, tom. 4.

Croyez-vous ne pas faire rire le démon, lorsqu'il vous

entend proférer ces souhaits de malédiction'.' Ne pensez-

vous pas aussi irriter Dieu et vous le rendre hostile, lorsque

vous lui demandez l'accomplis-ement de vos imprécations '.'

C'est là le comble de la scélératesse.

75. Nibil putas te raaii facere, qiiando fra-

Iri maledicis : quomodo ergo iihini fratrem

vocas'? Si vero non est frater tuus, quomodo

dicis : Pater noster? Serm. 14 sup. Epist. ad

Ephes. in Morali, post inil. col. 1046, D.

Croyiz-vous ne faire aucun mal en maudis.sant voire

frère'? Pourquoi donc l'appebjz-vous votre frère'.' Mais

s'il n'est p.ts voire frèr>'. pourqii'i rtiles-vons : noire Père'.'

S .loan. r.li!



Î?G maledictio.

s. Juin Chr. 76. MalcLlicit l'rater, ol lu qui audis, maledi-
cenlis os non oliluras ; iis quaj ab eo dicuntur

facile credis, et non repriniis : ciijiis sunt ista

indicia? dilectionis an odii ? Ilom. 2 strper 2
Thess. antc mrd. col. 1012, D, t. 4.

Votre fl'ère méJil, vous l'enlenrlez, et vous ne lui fermez
pas la bouche; vous croyez facilement le mal qu'il dit, el

vous ne l'en reprenez pas : est-ce là un signe d'amour ou
de haine?

77. Maledixit te quispiam, tu illnm dilige,

tu illum beneficiis refove, et magnum quid fe-

cisli. Hom. 3 siip. 1 Tim. in fuie Moral, col.

1448, B, t. A.

Quflqu'un vous maudit ; aimez-le, comblez-le de bien-
faits, et vous aurez fait une grande chose.

78. Qui ininiicum benedicit, seipsum bene-
dicit ; et qui iili maleiiicit, in seipsum male-
dicta detorquet. Ibid. Hom. 6, in fine Moral.
col. 1464, B.

Celui qui bénit son ennemi se bénit lui-même, et celui

qui le maudit attire sur sa propre tête toutes les malédic-
tions qu'il lui a souhaitées.

79. Maledici sibiipsisniliil boni conscii sunt,

veluti solatii cujusdam vice aliorumopinionem
violare niluntui', ac perid innumetis se pecca-

tis ac sceleribus iniplicant. Hom. 8sup. 2 Tim.
post init. col. io70, B, t. 4.

Les médi^anti ne peuvent se rendre à euK-mèmes au-
cun bon témoignage, et, pour se dédommager, ils s'eff'ir-

cenl d'enlever aux autre-; leur réputation ; c'e-it ain.-i qu'Us
se rendent coupables d'une foule de péchés et de crimes.

80. Sicut benedicere, amicitiae principium
est : sic maleilicere inimicitise, et odii, el inju-

riarum principium est, alque discordiarum
mateiia. Hom. 3 ad poptil. Antiochenum,post
med. col. 43, A, t. o.

De même que des paroles douces et bienveillanles sont
un principe d'amitié, de même médire est un principe d'i-
nimitié, de haine et d'injure, et une source de di-corde.

81. Sive fatuum quis dixerit, sive vanum,
sive lati'onem, sive quolibet alio nomine male-
dictum fratri ingesserit, ex quolibet lioruin

vocabulo sub raaledicli titulo geliennaî ignis

supplicio condemnabilur. Lit. de Compunct.
cordis, post init. col. 568, B, t. 5.

Si quelqu'un appelle son frère ou fou, ou insensé, ou
voleur, s'il lui donne tout autre tilre aussi infamant, une
de ces injures lui vaudra une accusation de médisance et

le livrera au feu éternel.

82. Maledicus cum adultero et avaro etidola
colente damnabitur. Ibid.

Le médisant sera condamné au même supplice que l'a-
dultère, l'avare et l'idolâtre.

83. Christus maledicentibus benedici jubet:
nos e conlrario aut priores maledicimus, aut
malediclisalterius mulliplicata maledicla resti-

tuimus. Ibid. ante med. col. 572, D.
Jésus-Christ nous ordonne de bénir ceux qui nous mau-

dissent; nous, au contraire, ou nous sommes les premiers
à maudire, ou nous rendons au eenliip'e les malédictions
que nous avons reçues.

84. An non tiines ne aperiat se terra, et lo-

Joan. Trllb.

tum te absorbeat, vel fulmen superne in té

adigatur, et maledicam illam linguam conibu-

rat? Serni. in illiid Pauli, Salutate Priscam,
etc. post med. col. 937, B, t. 4.

Ne craignez-vous pas que la terre s'entr'ouvre pour
vous engloutir, ou que le luu du ciel tombe sur vous pour
briller celte langue médisante '.'

8o. Maledicliones, qu.ie dirigunturin proxi-

mo.-!, maledicentes piimitus vexant. Hom. 1

Slip. Epist. ad Hebr. in Moral, prope med. col.

1662, B, t. 4.

Les malédictions lancées contre le prochain retombent
d'abord sur ceu\ qui les profèrent.

86. Quis se maledici non desideret, ut me-
reatur Cliristi voce laudari, et cœlesti copiosa-

que mercede munerari? Lib. 1, Hom. ii) ad
monach. anle med. p. 430, col. 2.

Qui ne ilésirerait d'être maudit pour mériter d'être loué

par laboucbemême de Jésus-Christ el obtenir les magni-
iiques récompenses du ciel?

87. Multi hanc velut arlera factitant, ut lie- ^
plfù'"""

minibus maledicant, et obtreclenl. Lib. 4, Ep.
71, apud Bibl. Patr. t. S, part. 2, edit. Co-
lon. 1618.

Plusieurs se font comme un métier de médire des hom-
mes et de le; rabaisser.

88. Maledicenti benedictio respondeat, et '-^'^'- f'™-

nunquam ipse maleilicat. Lib. 6 dediv. Instit.

c. 18, post init. p. 270.

Bénissez celui qui vous maudit, et ne maudissez jamais
personne.

89. Hinc inteiligerepossumus, quam gravis

sii et perniciosa malediclio, quando etiamsi alia

bona adfiierint, sola excludit e cœlo. Lib. 3 de

Gub. Di'i, a med. apud Bibl. Patr. t. 3, part.

3, p. 333, col. 1, C, edit. Colon. 1618, sup.

ilhid, 1 Cor. 6, Maledici regntim Dei non pos-

sidebunt.

Pour comprendre combien est grave et pernicieuse la

médisance, il suffit de dire qu'elle exclut du ciel ceux
mêmes qui d'ailleurs posséderaient toutes les vertus.

90. Saci'osanctum Domini Dei nomen sacri-

legorum hominum malediclione violatur. Ib.

lib. 4, ante fin. p. 341, col. 1.

Le nom très-saint du Seigneur notre Dieu est profané

par les malédictions des hommes sacrilèges.

91. Maledicere animo maledicendi, oplando,

seu imprecando malum alicui, illicitum est.

2 2, fjiiœst. 76, art. 1 in princ. corporis.

Il est défendu de maudire en esprit, soit en désirant, soit

en souhaitant du mal à quelqu'un.

92. Otiosum est maledicere non existent!,

vitiosum vero si existeret. Ibid. art. 2, argu-

ment. 3.

iMaudire celui qui n'existe pas est une chose oiseuse,

mais le maudire s'il existait serait un crime.

Salvianus.

S Thomas
Aquinas.

SENTENTI.E PAGANORUM.

93. Nihil est tam volucre, quam maledictum,

nihil facilius emitlitur, nihil citius excipitur,

Cicero,
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Soiipcn,

nihil lalius tlissipatur. Orat. 31 jiro Pkincio,

post med. mon. 57, (. 2.

Rien n'est si prompl que la médisance ; rien ne s'édiappc

si aisément, ne se recueille plus avidement, ne se propage

avec plus de facilité.

94. Si quis nuntiarit quendam tibi maledi-

cere, ne réfuta quœ dicta sunt ; responde, eniii

nescisse cœtera tua vitia, nam alioqui non il la

sola fuisse dicturum. In suo Enchirid. c. 48.

per totum.

Si l'on vous dit que quelqu'un a dit du mal de vous, ne

réfutez pas ses accusations; conlentpz-vousde répondre quî

si on connaissait tous vos autres dél'auls, on en dirait

Ijjen davantage.

95. Quidquldde te diclum fiierit, id ne cii-

rato: id enira non jam tui est arbilrii. Ibid. c.

74, in med.

Quoi qu'on ail dit de vous, ne vous en préoccupez pas,

car vous n'y pouvez déjà plus rien.

96. Maie de te loquiintur honiines, bene au-

tera loqui nesciiint ; non quod merearis, sed

quod soient ipsi. Pros.

Les hommes disent du mal de vous, mais ils ne savent

dire du bien; ce n'est pas que vous méritiez leur nn'-

disance, c'est que telle est leur habitude.

97. Homines de te maie loquunlur : si me-
rito, non quod loquuntur, molestum est, sed

quod non mentiuntur : si iminerito, innocen-

tia mea nunc maxime gaudeo. De Moribus,
antemed. p. 677, edit. Basil. 15.37.

Les hommes parlent mal de vous; si vous le méritez,

soyez fâché, non de ce qu'ils disent, mais de ce qu'ils disent

la vérité ; si vous ne le méritez pas, c'est alors surtout que
vous devez vous réjouir de votre innocence.

98. Multi, cum aliis maledicunt, sibiipsis

convitium faciunt : nibil enim turpius, quam
qui olijicit alteri sibi objiciendura. Ibid. post

med. p. 678.

Plusieurs, en parlant mal des autres, parlent mal d'eux-

mêmes ; car rien n'est plus honteux que de reprocher aux
autres ce qu'on peut nous reprocher à nous-mêmes.

99. Indefunctura raaledicta ne congerito. In

suis Sent. sent. 9.

Ne maudissez jamais un mort.

MALEDICTUS (Maudit).

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Qui maledixerit tibi, sit iile malediclus.

Gen. 27, v. 29.

Que celui qui te maudira soit maudit.

2. MaledictusaDeoest, qui pendet in ligne.

Dent. 21, in fine.

Celui qui est suspendu au bois est maudit de Dieu.

3. Maledictus,quinonbonoi'at patrem .suiim

et matrera. Ibid. 27, v. 16.

Maudit celui qui n'honore point son père et sa mère.

TOMI' V,
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pro-4. Maledictns, qui transfert Icriuino:

ximi sui. V. 19.

Maudit celui qui change les bornes de son prochain.

5. Maledictns, qui errare facit cfficum in iti-

nere. Dent. 27, t'. 18.

Maudit celui qui égare l'aveugle dans le chemin.

6. Maledictus, qui pervertit judicium adve-

nœ, pupilli et viduœ. V. 19.

Maudit celui qui pervertit la justice contre l'étranger,

l'orphelin et la veuve.

7. Maledictns, qui dormit cum uxore palris

sui, et révélât operimentuin lectiili cjiis. j'. 20.

Maudit celui qui dort avec la femme de son porc, et qui

soulève la couverture de son lit.

8. Maledictus, qui dormit cnm ,soi'ore.fua, et

filia patris sui vel matris su». V. 22.

Maudit celui qui dort avec sa siHur, la fille de son pèie

ou de sa mère.

9. Maledictus, qui dormit cum socru .-ua.

r. 23.

Miudil celui qui dort avec sa belle-mère.

10. Maledictus, qui clam perciisserit proxi-

mum suum. V. 24.

Maudit celui qui frappe son prochain en secret.

M. Maledictus, qui accipit munera, ut per-

culiat aiiimam sanguinis innocentis. V. 25.

Maudit celui qui reçoit des dons pour répandre le sang
innocent.

12. Maledictus, qui non permanet in ser-

monibus legis huius, nec eos opère perficit.

F. 26.

Maudit celui qui ne demeure pas dans les préceptes de
celle loi, et qui ne les accomplit pas dans ses œuvres.

13. Maledictus eiis in civitale, maledictus in

agio. Pros. Ibid. 28, v. 16.

Tu seras maudit dans la ville et maudit dans les champs.

14. Maledictum horreum tuum, et male-
dictœ reliquiœ tuœ. V. 17.

Tes greniers seront maudits avec les fruits que tu ré-
serves.

15. Maledictus fructus ventris tui et fructus

terrae tuae. V. 18.

Maudit sera le fruit de tes entrailles et le fruit de tes

terres.

16. Maledictus eris ingrediens, et maledic-
tus egrediens. V. 19.

Tu seras maudit en entrant et maudit en sortant.

17. Maledicti erunt, qui contempserint le :

benedicliqueerunt, qui œdificaverint te. Tob.

13, «;. 16.

Ceux qui te méprisent seront maudits, ceux qui te glo-

rifient seront bénis.

18. Est maledictus a Deo, qui exaisperal ma-
trem. Ecrii. 3, v. 18.

Celui qui provoque le courroux de sa mère est maudit
de Dieu.
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19. Maledictus liomo, qui coiifulilin lioraiiie,

et a Domino leceJit cor ejiis. Jercm. 17, c. S.

Maudit l'homme qui se confie dans VhomDie , et dont

le cœur s'éloigne du Seigneur.

20. Maledictus, qui farit opus Domini frau-

diilenter. Ibid. 48, v. iO.

Maudit celui qui fait fi'auduleusemenl l'œuvre du Sei-

ijneur.

21. Maletlictiis, qui proliibet gladium suum
a sanguine. Ibid.

Maudit celui qui retire son épée du sang.

22. Maledicln^ dolosus, qui volum facien.s,

immolai débile Domino. Malacli. 1, in fine.

Maudit soit le fourbe qui, pour accomplir son vœu, sa-

criiîe au Seigneur une viclime débile.

MALEFICUS (Df.VIN, ENCHASTEtii,

QUI SE LIVIiE All\ MALÉFICrâ'.

SENTENTI.E SCR1PTUR.\RU.^I.

1. Maleficos non palieiis vivere. Exod. 22,

vers. 18.

Vous ne lai.sserez pas vivre les devins et les enchanteurs

.

2. Necsilmaleficus, nec incantatof, nec qui

pvlhone.s (on.siilat,nec divinos : o;ni)ia Iiwc abo-

minalur Dominus. Deut. 18, v. 11-12.

Qu'il ne se trouve personne parmi vous qui se livre

auK maléfices, aux sortiléjres et aux enchantements, ou qui
consulte les pythonisses et les desins; car le Seigneur a

toutes ces choses en abomination.

3. Maleficis arlibus inserviobat ; babebat se-

r.um niagos et incanlalores. 2 Par. 3.3, v. G.

1 s'adonnait à l'art magique; il avait auprès de lui des
magiciens et des enchanteurs.

4. Divinatio errorii', et auguria mendaci:',

etsomnia malefacienlium, vanilas est. Eccli.

34, i'. S.

Les divinations de l'erreur, les augures mensongers el

les songes dos pervers ne sont que vanité.

o. Universa venerunt super te
,

propter

raullitudinem maleficionim tiiorum. /<«. 47,

vers. 9.

Tons ces malheurs t'accableront à cause <le la multi-

tude de les maléfices.

O.Stàcummnllitudinenialoricionini tuornm,
.si foric quid prosit tibi, aut »i possi.s lieri for-

lior. V. 12.

Parais avec la multitude do tes enchanteurs ; tu verras

s'ils te servent à quelque chose et s'ils ajoutent à la force.

7. Nolite audire divinos et maleficos, quia

mendaciura propbetant vobis. Jer. 27, r. 9-10

N'écoutez pas les devins ol les enchanteurs, car ils vous
prophétisent le mousonge.

8. Non vos seducant divini vestn, quia falso

ipsi propbetant vobis. Ibid. 29, v. 8-9.

Ne vous laissez pas séduire par les devins qui sont au
milieu de vous, parce qu'ils vous prophétisent le men-
songe.

9. Non erit ultra oranis visio cassa, neque
divinatio ambigua, in medio liiiorum Israël.

Ezech. 12, «. 24.

Les visions désormais ne seront paî vaines, ni les pré-

dictions incertaines, au milieu de» enfants d'Israël.

10. Auferam maleliria de manu tua, et di-

vinaiiones non eiuntin te. jVicli. o, v. 12.

J'arracherai d'entre vos mains tout ce qui servait à vos
sortilèges, et il n'y aura plus de devins parmi vous.

11. Accedam ad vos in judicio, et ero teslis

vpIox maleficis, etc., dicil Dominus exerci-

tuum. Malach. 3, u. 5.

Je viendrai à vous au jour du jugement, et je serai un
témoin fidèle contre les enchanteurs, dit le Seigneur d?s
armées.

MALIGMTAS (MÉcn.^îVCETÉ;).

SENTENTI.E SCniPTUR.\I\UM.

1. Facta est permanens inlirmilas cura nia-

lignilate radicis : et disressit quod bonum est,

ot man.sit maligniim. 4 Esdr. .3, i'. 22.

L'infirmité est permanen le quand la racine est défectueuse
;

ce qui est bon s'en va, et le mauvais reste.

2. Domine, quando respicies? Restitue ani-

niam meam a malignilate eorum.P.s. 34, v. 17.

Seigneur, jiisques à quand les regarderez-vous'? Arrachez
mon âme à leurs violences.

3. Qui malignantur, exterminabunlur. Ps.

.36, i'. 9.

Les méchants seront exterminés.

4. Nolite tangere christos meos, et in pro-

plietis meis nolite malignari. Ps. 104, i'. 13.

Gardez-vous de toucher à mes christs, g.irdez-vous de
faire aucun mal à mes prophètes.

5. In malignilate nostia con.sumpli sumus.
Saj).3, r. 19.'

Nous avons été consumés dans notre malice.

G. Maliguitas everlet sedes potenlium. Ibid.

in fine.

La malice renversera les trùncs des puissants.

7. Avertent se a malignitalibus suis. Bar.

2, v. 33.

Il se dépouillera ne sa malice.

MALITIA (Malice).

DEPINITIO.

Maiilia e.st incnlis atque animi depravalio a ^ An.hr
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iramite verilalis dévia. De Isaa'c et Anima, c.

l,postmcd. col. lOiS, D, t. 4.

La méchaiicelé est une dépravation do l'espiit et du
cœur qui nous détourne du droit cliemin.

QuiJ est malitia, nisi boni indigenlia? Ibid.

La niéchancelô est-elle autre cliose que l'absence du
bien'?

Quid estmalilia, nisi nocendl amor? malilia

enim malo deleclatiir alieno. llom. 20 ex
fjniiig. Nom. circa iiiil. p. 314, C, t. 10.

La méobancelé, n'est-ce pas le plaisir de nuire? car elle

trouve son bonheur à faire du mal aux autres.

Sfiiu- i.'Jl.

Nihil aliud est malitia, quam concupiscenlia

eiïrsenala. Pros.

La méchanceté n'est autre chose qu'un désir passionné

et sans frein.

Malitia namque est ex proposito et delibera-

lione, malo cognilo, piono animo consentire.

Part. 1 dcFermcnto ad Beriiardum, antefman,
p. S82, col. l,B.

C'est la connaissance du mal et le désir prémédité qui

nous y porte de tout notre cœur.

Malusest, cuicunquedeest aliquid ad bonum.
Ep. 93, aiitofinem, t. 2.

C'est un mal si quelque chose de bien manque à quel-
qu'un.

Malitia estsegritudo nninue. Seul. 198. apud
Bibl. Pair. t. 3, pcuj. 66, col. 1, A, edit. Colo-

niœ 1618.

La méchanceté est une maladie de l'âme,

DIVISIO.

I;..i.a>- Malorinn qua-

tuor sunl gene-
la :

11 y a quatre sor-

tes de méchants

Piavi,

Malevoli,

Maligni,

Pessimi. Sup. Pmd. 88, /;;

princ. p. 130, col. 2, C.

tom. 1.

Les hommes pervers,

Les malveillants,

Les vicieux,

Ceux qui n'ont rien de bon,

PRODUCTiO.

S, pfir. chr. Bonitas virlntum mater, malilia origo vitic-

rum. Serm. 31, iu princ. apud Bibl. Putr. l.

5, part. "É, p. C83, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

La borné est la mère des vertus, la méchanceté celle des
vices.

Omnis improbitas ex imbecillilale veiiit. De
Perfect. vilœ spirit. c. 26, circa iiied. fol. 42,

/). 1, ï. 2 Opusc.

Toute méchanceté vient de la faiblesse de l'àme.

SENTENTIjE scuipturarum.

J, Yidens De;!.«j quodmiiUy malilia lioiiii-

99

num esset in leira : Delebo, inqiiit, homiiicm
qiiem creavi. Gen. 6, v. S-7.

Dieu voyant que la malice des hommes se multipliait

sur la terre; J'exterminerai, dit-il, l'homme que j'ai créé.

2. Obsecro, ut obliviscaiis scelei is fiatiuni

tuoruin, et malitias quam exercuerunt in le.

lbid.^Q,v.il.

Je le prie d'oublier le ciime de tes frères et la malice
dont ils ont usé contre toi.

3. Si perseveraveiitis in malilia, vos pcvi-

bilis. 1 Reg. 12, iii fine.

Si vous persévérez dans votre malice, vous périrez.

4. Compléta est malitia ejus. Ibid. 20, c. 7.

Sa malice est à son comble.

-5. Malitia non iuveniatur in teomnibu:? die-

bus vilœ lua\ Ibid. 2o, v. 28.

Que le mal ne soit pas en vous durant tous les jours de
votre vie.

6. Reddidit Dominus maiilianf tuam in caput

luura. 3 Reej. 2, v. 44.

Le Seigneur a fait retomber votre malice sur votre tète.

7. Niimquid véniel tecum in judicium, et

non propter maliliam luam plurimam? Job
22, V. 4-0.

Te craindra-t-il jusqu'à disputer avec toi? ta malice
n'est- elle pas à son comble?

8. Iniquitatemmedilatus est in cubili fuo :

astilit orani vite non bonœ, maliliam autera

non odivit. Ps. 35, v. 5.

Il médite l'iniquité sur son lit; il se tient à l'entrée de
toutes les mauvaises voies; il ne repous.se aucun mal.

9. Os tuum abundcavit malitia. Ps. 49, v. 19.

Ta Louche est pleine de malice,

10. Quid gloriaris in malitia, qui potens es

in iniquilale'?P5. 51, v. 1.

Pourquoi le fais-tu gloire de ta méchanceté, toi qui

n'os puissant que dans le ciinie?

H. Dilexisli malitiam super benignilalem :

iniquitalem magis loqni, quam œquilatpm.
'

. o.

Tu as préféré le mal au bien, le langage de l'iniquité

aux paroles de la justice,

12. Reddet illis iniquilatem ipsorum, et ia

malilia eorum, disperdet illos Dominus Dcus
noster. Ps. 93, in fine.

Le "Seigneur notre Dieu rendra aux impies leurs ii i-

quités; il les perdra dans leur malice.

13. Non déclines cor meum in verba m.'iii-

liœ, ad exciisandas excu^^aliones iu peccali.-.

Ps. 140, V. 4.

Ne souiïrez pas que mon cœur se laisse aller à des pa-

roles de malice pour chercher des excuses à mes péchés.

14. In malitia sua expelleliir impius. Prov.

14, t'. 32.

L'impie sera rejeté dans sa malice.

15. Qui operit odium fraudiilenter, revela->

bituv malilia ejus in eoucilio. Ibid. 26, v. 26.

Celui qui c;'.che sa haine sous une apparence feinte vi rr;\

sa malice révélée dans rii:S<iiiblée.
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IG. Impiusmullo vivit tempore ia malitia

sua. Ecoles. 7, v. 16.

L'impie vit longtemps dans sa malice.

17. Corda liliorum liomimim implenlurinu-

lilia in vila sua, et post li»c ad inferos dedu-

cenlui'. Ibid. 9, v. 3.

Les cœurs des enfants des hommes sont remplis de ma-
lice durant leur vie , et après ils sont conduits aux enfers.

18. Aufer iram a cocde tuo, et anove niali-

tiam a carne tua. Ibid. 11, v. 10.

Bannis la colère de ton cœur et le mal de ta chair.

19. Raptus est, ne malitia mutarel inteliec-

luin cjus. Sap. 4, v. 11.

Il a été emporté, de peur que le mal ne changeât son

esprit.

20. Illi succedit nox, saplentiann aiitem non
vincit malitia. Ibii. 7, in fine.

A la lumière succède la nuit, mais la malicene triomphe

pas de la sagesse.

21. Malitia hoiaj oblivionera facit luxuri;i'

magna\ et in Une liorainis denudatio opei'um

illius. Eccli. 11, y. 29.

Le mal d'un moment fait ouhlier la plus grande joie,

et dans la lin de l'homme e^t la révélation de ses œuvres.

22. Qui jucundalur in malitia, denolabitur.

Ibid. 19, V. G.

Celui qui se rejouit dans sa malice sera déshonoré.

23. Loquimini ad cor.Ieru?alem, eladvccate

eam, quoniain compléta est malitia ejus, di-

mi.ssa est iniquilas illius. Isa. 40, i\ 2.

Parlez au co-ur de Jéru-alem et appelez-la par son

nom ; ses maux, sont finis, son iniquité lui e.it pardonnée.

24. A facie maliliœ collecUis est justiis. Ib.

57, V. 1.

Le juste sera enlevé de la présence des méchants.

23. Arguet te malitia tua, et aversio tua in-

crepabit le. Jrrem. 2, v. 19.

Ta malice t'accuiera, ta haine s'élèvera contre toi.

2G. I.ava a malitia cor luum, .lenisalem, ut

salva fias. Ibid. 4, v. 14.

Jérusalem, purilie ton cœur de ta malice, alin que lu

sois sauvée.

27. Sufflcit diei malitia sua. Matih. G, in

calce.

A chaque jour suffit sa peine.

SENTENTI;E PATRUM.

S. A.ni.r. 28. Malitiœ diabolus prœsidet, virtutibiis

Christus. Sup. Ps. 37, circamed. col. 1331, A,

tom. 4.

Le démon préside à la méchanceté, et Jésus-Christ aux

vertus.

29. Pejor est, qui se(cum sil malus) bonum
ostendit, quam ille qui aperte est malus. Sup.

1 rim. 1, c. S, in cake, col. 2062, B, t. 5.

Le méchant qui cherche à paraître bon est pire que le

rnéchanl qui se montre sans déguisement tel qu'il est.

30. Per malos Deus purgal bonos. Snp. Ep. s. Anscim.

ad Rom. c. 9, post med.

Dieu corrige les bons par les méchants.

31. Malitia contra sui usurpatores mililat,s.Aih3n .Mag.

eosque qui ipsam tenent, magis quam illos, in

quos noxam parai, consauciat. De Passione et

Cruce Domini, ante med. col. 674, D, t. 3.

La méchanceté retombe sur les méchants, et elle blesse

plutôt ceux qui la portent dans leur propre cœur queceux
à qui elle veut faire mal.

32. Deus malorum malitia juste utitur, ut s. s»?.

aliis mala ingérât temporalia. Ep. 110 ad Bo-
nifac. post med. p. 215, A, t. 2.

Dieu se sert à bon droit de la méchanceté des uns pour
éprouver les autres par des maux temporels.

individua comes miseria est.33. Malilire

Pros.

Le malheur est le compagnon inséparable de la méchan-
ceté.

34. Perversi enim non solum mali esse vo-
lant, et miseri nolunt, quod lieri non potest,

sed ideo volunt mali esse, ne miseri sint : ergo
ne miser sit, malus est, et ideo miserior est,

quia malus est. Sup. Psal. 32, coiic. 2, inmed.
vers. 12, p. Vil, A, t. 8.

Non seulement les pervers veulent être méchants sans
être malheureux, chose impossible, mais ils sont méchants
précisément pour n'être pas malheureux; on est donc mé-
chant pour n'èlre pas malheureux, et cependant on est

d'autant plus malheureux qu'on est méchant.

35. Ûmnis malus aut ideo vivit, ut corriga-

tur ; aut ideo vivit, ut per illum bonus exercea-

tur. Sup. Ps. 54, post init. vers. 2, p. 360, C,
tom. 8.

Dieu laisse vivre le méchant ou pour qu'il se corrige,

ou pour éprouver par lui la patience des bons.

36. Arcta omnis malitia, sola iniiocentia lata

est. Sup. Ps. 100, ante med. vers. 3, p. 774,
C, tom. 8.

Toute méchanceté a quelque chose d'étroit, la bonté
seule est large.

37. Malitiae meœ nuUa causa erat, nisi ma-
litia. Lib. 2 Conf. c. 4, ante fniem, t. 1.

Ma méchanceté n'avait d'autre cause qu'elle-même.

38. Voluntate propria quisque malus est.

Lib 2 de Civit. Dei, c. 4, circa init. t. 5.

N'est méchant que celui qui veut l'être.

39. Malus fuisti heri, hodie bonus esto.

Tract. 33 sup. Jean, ante finem, t. 9.

Hier vous étiez méchant, soyez bon aujourd'hui.

40. Malitia malo delectatur alieno. Hom. 20

exquinquay. Hom. c. 1, in med. t. 10.

La méchanceté se réjouit du mal d'autrui.

41. Eo tempore quisque incipit malus esse,

quo potest bonus fieri. In suis Prcv. verbe Eo,

p. 188, t. 2.

Chacun de nous commence d'être méchant à l'époque

même oïl il est capable de bien.

V. BeJa.
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V. Bciia,

S Dfru.

Boeiiu-'

42. Vix (|iiisi|u.iiii in boinim transit, nisi ex

nialo. Ibid. vcrbo Viji:,p. 208.

Presque iiersonne ne devient bon qu'après avoir été

méchant.

43. Habet îiialitia eunum .^uuni rolis qua-

tuor consislenteiu : .snn'ilia, impatientia, auda-

tia, impudenlia. ValJe velox est cuiru.s i.ste.

qui nec innocentia.sistitui-. nec patienlia retar-

dalur, nec timoré frœnatur, nec iniiibetur pu-

dore. Pros.

Le char de la méchanceté est supporté par quatre roues ;

la craint'j, l'impatience, l'audace et l'impudence. Ce char

est si rapide, que ni l'innocence ne peut le retenir, ni la

palience le ralentir, ni la crainte l'enrayer, ni la pudeur
l'arrcler.

44. Traliilur autem duobus admodum perni-

cibus equis. ad omnem perniciein paratissimis :

terrena potenlia, et .sa^culari pompa. Porro

président duobus his equis auriga- duo, tumor
et livor : tumor quidem pompam, livor vero

polentiam agit. Serm. 39 sup. Caiit. post med.

f. 167, col. 1, B.

Il est traîné du reste par deux chevaux très-rapides, tou-

jours prêts à causer toute sorte de maux: c'est la puissance

terrestre et la pompe du siècle. Or, ces deux clievaux

sont guidés par deux conducteurs, l'orgueil et l'envie.

L'orgueil conduit la pompe, et l'envie conduit la puissance.

45. Minus semper malitia paiani nocuit : nec
unquam bonus nisi boni simulalione decepius

est. Ibid. Serm. 6(5; iiiprinc. f. 18G, coL 3,//.

La méchanceté est toujours moins nuisible quand elle

s'exerce ouvertement, et les bons ne se laissent jamais
tromper que par l'apparence du bien.

46. Molestum est, grave est, periculosum

est, nimirum ubi maliliae plurimum, sapien-

tise modicum. Serm, 6 de Ascens. ab init. /'. 43,

col. 1,-4.

Là où se trouve beaucoup de méchanceté et peu de sa-

gesse, il y a toujours embarras, peine et péché.

47. Sicut nemo fit repente summus , .sed

gradatim quisque ascendit : sic nemo repenle
fit pessimus, sed paulatim descendit. De 12

Grad. humilit. verbo Interlucet , circa fin.

fol. 301, col. 4, L.

Personne ne devient grand tout à coup, mais c'est par
degrés que l'on s'élève ; ainsi personne ne devient subite-

ment très-méchant, mais on descend peu à peu.

48. Malus homo nunquam fuie .secum habi-

tat, quia cum malo liomine habitat; et nemo
molestior ei est, quam ipse sibi. De Vita solit.

circa med. f. 318, col. 1, A.

Le méchant n'est jamais en sùrelé avec lui-même, parce
qu'il habite avec un méchant homme, et personne ne lui

est plus à charge que lui-même.

49. Optimus hodie est, qui non est nimis
raalus. In prœfat. Vitœ S. Malach. circa med.

Aujourd'hui c'est être très-bon que de n'être pas tout à
fait mauvais.

iiO. Infeliciores esse necesse est malos. cum
cupita perfecerini, quam si ea, qua? cupiunt,
implere non possint. Pros.

Les niéchanls sont nécessairement plus malheureux
quand leurs désirs sont accomplis que lorsqu'ils ne peu-
vent atteindre leur but.

ol. Xam si miserum est voluisse pia\a, po- rwiiu-.

tuisse miseiius est. .sine f]uo voliuitalis miseie
langueret effectus. Lib. 't de Consul, phil. pros.

4, circa init.

Car s'il eit malheureux d'avoir une méchante inlenlion,

la facilité de l'accomplir, qui seule donne un elT'jt à la vo-
lonté, est plus malheureuse encore.

52. Si nequitia miseros facit, raiseriorsit

necesse estdiuturnior nequam : quos infeiicis-

sirnos esse judicarom, si non eorum maliliam
saltem mors extremafinirel. Ibid. post init.

Si la méchanceté fait le? malheureux, celui-là sera plus

malheureux qui aura été plus longtemps méchant; 'l

j'estime que l'infortune des méchants serait extrême, si la

mort ne venait heureusement mettre un terme à leur mé-
chanceté.

53. Felicioressunlimprobi supplicia lueules,

quam si eos nulla jusliliœ pœna coeiceret. Ib.

ante med.

Les méchants qui subissent la peine due à leur crime
sont plus heureux que s'ils échappaient aux chàtimenls

qu'ils méritent.

34. Ssepe illa summa Providentia profei t

insigne miraculum, ut malos mali et bonosfa-

ciant. Pros.

N'est-ce pas souvent un des grands miracles de la Pro-
vidence de se servir des méchants pour faire des méchants
et des bons'.'

00. Nain dum iniqua sibi a pe,ssimis quidam
perpeti videntur noxiorum odio fragrantes, ad
virtutis frugem redeunt. Ibid. ante fin.

Car-, lorsqu'on a à subir l'iniquité des méchants, l'on

s'indigne contre le vice et l'on revient à la vertu.

56. Sicut probisprobitas ipsa fit praemium,
ita improbis nequitia ipsa supplicium est. Ibid.

lib. ^,pros. 3, circa med.

De même que les bons trouvent leur récompense dans
la vertu, de même aussi les méchants trouvent leur sup-
plice dans leur méchanceté même.

57. In ip,50 uno qui malus est, et proximum s. ca;s. .^rei.

liabes et inimicum : nam quod iiomo esl,

proxiraus tuus est; quod malus est, nonsolum
tuus, sed etiam suus inimicus est. Hom. 11,

paulo ante med. apud Bibl. Patr. t. 5, part. 3,

p. 736, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Dans un seul homme méchant vons trouvez à la fois

votre prochain et votre ennemi; car, comme homme, il

est votre prochain et comme méchant, il est non seu-
lement votre ennemi, mais encore le sien.

58. Malorum libertas confert absoliitam su-

perbiam, dum contemplum semper nutrit im-
punita protervilas, et subjectum se malis esse

non crédit, qui nibil quod obviare possit ex-

paveril. Sup. Ps. 12, post init. vers. 6, f. 110,

col. 3.

La liberté des méchants nourrit leur orgueil elTrcnc
;

car l'impunité de leur crime leur inspire l'insolence et le

mépris, et ils se croient à l'abri de tout mal lorsqu'ils ne
craignent plus aucun obstacle.

59. Lugendi ac deplorandi sunt ilii, qui

maliliaî vincuHs conslricli sunt : grave ejijm

C,.;s;oJor,

S. Eplinrin,
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De Midilia, in yriiic

61. Maligaus

s. Ei.l.rLin. r.iiùilil;; ùX'lliOnillta Cil.

1). 32, C, M.
Combien ils sont à plaindre et (lignes de nos larmes,

ceu>; que la niécliuncelé retifinl captifs dans les fers ! car il

est horriblement pesant, le démon de la méchanceté.

60. Nunquam in.pace esl inalignus; semper

perUirbalionibus agitatur, semper dolo et ira

pleiius est, semper proximum suum despicit,

semper subiiiurmurat, semper susurrât, sem-

per invidet, semper œmulalur, semper exas-

peralur. Ibid. circa med. p. 32, C.

Le méchant n'est jamais en pais ; il est toujours dans le

trouble et dans l'inquiétude, toujours agité par la ruse et

la colère, toujours plein de mépris pour son prochain
;

toujours il murmure, toujours il se plaint; toujours ja-

loux, toujours ambitieux, toujours irrité.

Eos,a quibusdiligitur, illu-

dit,

Commendantes se spernit,

Proliiienles contrislat,

Admoniliones paivi focit,

Fratres dirimit,

Simplices vexât,

Loiiganimes repellit,

Patientes irridet,

Peregiinos aversa tu r,

Singulis adversalur. Ibid.

a med. ji. 32, C e< D.

Se moque de ceux qui l'aiment,

Méprise ceux qui se contient à lui,

Contriste ceux qui réussissent.

Compte pour rien les bons conseils,

Divise les frères unis,

Fait le tourment des simples,

Repousse ceux qui sont doux el

cléments,

Se moque des patients,

Déteste les étrangers.

Est hostile à tout le monde.

Iracundiam excitât.

Ad viiulictam impellit,

Ad convitia prompt tis,

Ad detractiones facili.5,

Ad iiijunandum proclivis,

Ad loquacitatem potens.

Ad jurgia pronus. Ibid.

circa fmem, p. 32, D.

Excite à la colère,

Pousse à la vengeance,

Est prompt à injurier.

Est toujours prêt à médire,

(Est enclin à nuire.

Est grand parleur,

, Est grand partisan des procès.

Franc. Ti;d. 63_ Taiita est jara malorum copia, ut vix

ullus videalur (si cum illorum conferatur im-

mensa multitudine) numerusjustonim.irti?/»-

cid. Slip. Psal. 13, vers. Non est qui faciat

boniim.

Le nombre des méchants est déjà si grand, que le nom-

bre des justes parait excessivement petit, si on le compare

à l'immense multitude des méchants.

s.Grcj. Mag. 64. Gor pessimum ex sua raalilia tabescit.

Pros.

Le cœur des méchants est desséché par sa propre mé-
chanceté, .

Le méchant

62. Maligiuis

Le méchant

Cd. Sicut igiiis aiuoiis menlem eiigit, ila ••''uv. m»ï.

ignis malilice iiivolvil. Hom. 2 siip. Ezech. in

med. col. 77, B, t. 2.

De même que le feu de l'amour élève l'àme, ainsi le feu

de la méchanceté la rabaisse.

66. Frustra indignatio, clamor et blaspbe-

mia ab exterioribus tollitur, si in interionbus

viliorum mater malitia dominatur. Part. 3

Pastoral, cap. 1, admonit. 10, post med. col.

1267, D. Pros.

C'est en vain que l'indignation, les cris, les blasphè-

mes cesseront de paraître .i l'extérieur, si la méchanceté,

mère des vices intérieurs, subsiste toujours.

67. lucassum foras nequitiœramusinciditur

,

si surrecturamultipiiciusintus in ladice mater
malitia servatur. Ibid.

Vainement vous émondez au-dehors l'arbre de la mé-
chanceté, si vous laissez subsister dans le cœur les racines

qui donneront de nombreux rejetons.

68. Facilius est scientes malitia aliorum in- s. i;r. g. v.<i.

quinari, quara aliis virtutem impertiri. Orat.

10 in fiinere Dasilii, ante med. p. 87.

Il est plus facile de se souiller par le contact de la mé-
chanceté des autres que de leur communiquer la vertu.

09. Expeditaestmalitia, eliamsinetralienle.

Orat. 3 et in ord. 15 de Pace, ante med. p. 140.

La méchanceté va d'elle-même et n'a pas besoin d'im-
pulsion.

70. Magnum malitiseremediumconfessio, et

fuga est peccati. Orat. 8 ob patrem episc. ante
fiHcm, p. 62.

La confession- est le grand remède pour guérir la mé-
chanceté et pour mettre en fuite le péché.

71. Boni a Deo conditi, vitio mali sumus ef- iiauno.

fecti. Serm. 2 fer. 2 Litaniar. sub finem.

Créés bons par Dieu, le vice nous a rendus mauvais.

72. In omni proposito, in omni gradu et s. um.
sexu, et boni et mali repeiiuntur : malorum-
que condemnalio, laus bonorum est. Tom. \,

Ep. 2 ad Nepolian. ante med. p. 13, B.

En tout état, à tous les degrés et dans chaque sexe,

on trouve des bons et des méchants; mais la réprobation
de ceux-ci fait la gloire des hommes de Dieu.

73. Sicut yirtus salulis causa est, eam ope- s. joanciir

rantibus : ita et malitia interilus. Ilom. 42 sup.

Gen. ante med. col. 347, .4, t. 1,

De même que la vertu procure le salut à ceux qui la

pratiquent, de même la méchanceté cause la mort aux mé-
chants.

74. Taie est vitium malignitalis, ut sibi per-

niciem accersat. Hom. 1 siip. Mallk. oper. perf.

ante med. col. 1, A, t. 1.

La méchanceté semble appeler le malheur.

7a. Anima semel malitia capta , sluIUor

cunctis effmlnr. Ibid. ante med. col. 71, D.

Dès que l'àme est en proie à la méchanceté, son aveu-
glement est à son comble.

76. Nunc iliud maxime mrdtis dignum est

lacrymis; quia cum multi sint mali, non pu-
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s. Joaii.ti.r. (leî eos mule agere. Ibid. Ilum. 82, a nicd. vol.

m\,A.
Aujourd'hui le plus graml sujjl Je nos Imiuics, r.'eil

que los méchants soiU si nombreux, qu'ils ne rouuiiîcnl

plus de mal faire.

77. In quibus est iina malilia, est iniu.s ad

malefacienduni consensus, i/ow. 205»^. Matlh.

oper. impcrf. ii> princ. col. 90G, D, t. 2.

Entre gens animés de mauvais senliments, il y a tou-

jours accord pour mal faire.

78. Malilia non comppscitur seimonibus, sed

excilalur : malum enim lioniinem [)liis lacendo,

qiiam respondendo vincere pôles. Ibid. Hom.
;{8, iii fine, col. 1003, D.

Les discours, loin d'apaiser la méchanceté, ne font que
la rendre plus énergique; vous triompherez des méchants

plus par le silence que par les arguments.

79. Omnis malilia confunditur aliquolie.s ra-

fione veritalis, conigilur aiilem niiiiquain,

luaxime eoium qui proposiio malo et non
ignoiantia peccant. Ibid. Hom. 42, in princ.

col. 1033, A.

Tous les méchants sont parfois confondus par la seule

force de la vérité ; mais cela ne sert nulkinent à les corri-

ger, surtout s'ils pèchent de propos délibéré et non par
Ignorance.

80. Sicut ignis quanto auiplius ligna su.sce-

l)eril in majorera flamniam erigilur : sic ani-

mus malus quanto magis veritalem audiei'it.

eo amplius in malitiam excitalur. Ibidem, ab
init. col. 1033, C.

De même que plus on jette de bois au feu, plus aussi la

flamme s'élève, de rnéme plus on cherche à corriger le

mcchanl en lui disant la vérité, plus il est poussé au mal.

81. Malitia cœca est. /fom. 8 stip. Joan. in

med. col. 53, D, t. 3.

La méchanceté est aveugle.

82. Talis malilia est, ut quidquid dicatur,

fialve, non exsugit, setJ propnum serval ve-

nenum. Ibid. Hom. 40, ante fin. col. 232, A.

La méchanceté est telle, que, quoi qu'on fasse, quoi

qu'on dise, on ne peut épuiser son venin qu'elle garde

tout entier.

83. Nibil tara slultos bomiaes facit, quam
malilia. Ibid.

Rieu ne rend un homme plus insensé que la méchan-
ceté.

84. Impudensquiddam et lemerarium mali-

tiacst, quœtum magis confundideberel, magis
irrilalur. Ibid. Hom. 54. in princ. col. 2.^8.

litt. C.

La méchanceté est un vice impudent et téméraire, qui
s'irrite au lieu de se reconnaître.

85. Maliliosus seipsum percutil piimum,
alinra auteiu nulkini, et sic sibiipsi est bo^tis.

liom. 7 sup. Acta Apost. ante med. Moral, col.

492, C, t. 3.

Le méchant est sa première viclime, et nul autre n'est

plus atteint que lui par sîs coups; c'est ainsi qu'il devient

son t)lu3 cruel ennemi.

86. Niliil iiiipudeiitius, noque auilacius ma- s. ;u»u.Uir.

iilia. Ibid. Uom. 13, in princ. col. 530, C.

11 n'est rien de plus effronté et de plus audacieux que lu

méchanceté '?

87. Mentis malilia necessilale non tollitur.

Hom. de Prod. Judœ, circa med. cul. 820, ^l,

tom. 3.

La méchanceté do l'esprit ne se laisse pas vaincre par la

nécessité.

88. Qui in malilia vivil, omi:i caret sccuri-

tale. Hom. 9 super 1 Cor. ante fin. col. 39,

A, t. 4.

Celui dont toute la vie n'est qu'une suite de méchance-
tés ne peut trouver de sécurité nulle part.

89. Nihil virlute purius, nibil malilia impu-
rius : nam iila sole fulgidior est, bœc vero lulo

fojtidior. lîom. 28 sup. 2 Cor. in principij
Moral, col. 864, D.

Rien de plus pur que la vertu, rien de plus impur que
la niéchar.ceté ; car la première est plus éclatante que le

soleil, la seconde plus noiie que la boue des marais.

90. Nemini fidit, qui in malitia vivit. Serm.
14 sup. Epist. ad Philipp. in Morali, anlc
med. col. 1218, B, t. 4.

Le méchant ne se fie à personne.

91. Quemadmodum boni ac probi viii, du-
plici bonoie digni sunl : quod et fiugi scilicet

fuere, et ab improbis nibil quidquam vilii Ira-

xere : sic et mali dupiici pœna mulctandi, qnod
cum boni esse posseni, per vitia iinpiobi fiicro,

et a bonis virtulis nibil adipisci voluere. Pros.

De même que les hommes bons et honnêtes sont dignes
d'un double honneur, d'abord d'avoir pratiqué la vertu,
et puis de s'être tenus éloignés des vices des méchants, de
même les méchants méritent un double châtiment, pre-
mièrement parce que, pouvant être bons, ils ont préféré
devenir méchants en s'abandonnant à leurs passions, et
secondement parce qu'ils n'ont voulu emprunter aux
hommes de biea aucune de leurs vertus.

92. Siculi bonos non improbi .solum, sed
probi quoque admiranlur : ila et improbos non
boni solum, sed mali etiam odere. Serm.de
Virt. et Vit. loucje post init. col. 111, D, t. 5.

Si les hommes de bien se concilient l'admiration des
hommes honnêtes aussi bien que des méch;inls, ainsi les

gens de bien et même les méchants haïssent la perversité.

93. Quemadmodum si aliquis claudere vo-
lueiit aquœ currenlis mealum, si una ex parle
exclusa fuerit aqua, violenlia aliunde sibi se-

mitam rumpit : sic et impioium malignilas, ex
una parte confusa, aliunde sibi adiluin adinve-

nit. Hom. 42 sup. Matth. oper. impcrf. ab
init. col. 103, C, t. 2.

Si l'on veut arrêter le courant d'une eau rapide, celle

eau, détournée deson lit naturel, s'ouvre violemment une
autre issue ; ainsi la méchanceté des impies, confondue
d'un côté, cherche à s'exercer ailleurs.

94. Nequitia non est scienlia, imo vero s.Jo=n ciim.
lurpitudo d^moniaca, privata verilale, el qu;c
pluiimos latere videalur. Grad. 24, cuUc med.
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95. Nequilia

esl

La
c'est

s.Joiic.ciiin. apud Dibl. Pair. t. G, ^i«)/. 2,;*. 270, coi. I,

C, edit. Colon. 1C18.

La mécliancelé n'est pas la science; elle est plutôt un
vice honleux inspiré par le démon, aveugle à l'éclat du
de la véiit-, et dont la plupart des méchants n'ont pas
conscience.

Rectitudinis perverslo,

InteiUio seducta,

Mentis dispersio,

Fraudis abyssus,

Lapsus artifex.

D;i?moniaca vita. Ihid. in

med. p. 276, col. l, D.

La droiture pervertie,

L'intention mal dirigée,

méchanceté, ) L'àme égarée,

Un abîme de fraudes,

Un acte mauvais prémédité,
La vie des démons.

96. Malus est diabolo et familiaritate con-

junctus et nomine. Ibid. in med. p. 276, col.

l, lut. D.

Le méchant est parent du démon par son nom et par

ses accointances avec lui

97. Malitia a tumore ac ifacundia nascitur.

Ihid. qrad. 26, lonfje ante med. p. 280, col. 2,

lin. il.

La méchanceté naît do l'orgueil et de la colère.

joaii Tiuh. 98. Si malus in juvenlule quis extitlt, rare

in senectule bonus erit. De Inst. vitœ sacerd.

c. 2, in fin. p. 772, col. 2.

Celui qui est méchant dans sa jeunesse, rarement de-

vient bon dans la vieillesse.

S. isijoriis 99. Malornm iniquitas sanctorum servit uti-

ii'spai. jitati : quia unde mali corruunt, inde l)oni pio-

liciunt. Lib. 1 de summo Bono, c. 10, sent. 12,

p. 623, coLl.
L'iniquité des méchants est une ressource pour les

hommes de bien; car toute chute des uns est pour les

autres un avertissement salutaire.

100. Irapii cibus sunl diaboli. Lib. 1 de

summ. Bono, c. 11, sent. 7, p. 625, col. 1.

Les impies sont la pâture des démons.

101. Malignantium hominum volnntas ne-

(luaquam potest irapleri, nisi Deus dederit po-

lestatem. Ibid. lib. 3, c. 57, sent. 4, pag. 688,

col. 2.

La volonté des méchants ne peut s'accomplir qu'avec la

permission de Dieu.

102. Sunt necessarii mali, ut quolies boni

ofi'endunt, flagellentur ab illis. Ibid. sent. 7, etc.

Les méchants sont nécessaires pour exercer les gens de

bien, toutes les fois que ceux-ci ont le malheur de les

rencontrer.

Origtn. 103. Ne contemnas eliamsi parvam videiis

inlra te fermentari malitiam, quia raodicum

fermenti totam massam corrumpit. Pros.

Ne négligez pas d'extirper de votre cœur le moindre
levain de méchanceté; il en faut si peu pour gâter l'àme

Jout entière !

i04. Sicut enim ex justitia generalur justi-

lia, et excastit.ile castilas, ettastus acceptocas-

titatis fermentu, quolidie caslior efiicitur : ita

et qui seniel inlra se licet parvum maliiia) re-

posuerit fermeiitum
,

quotidie in semelipso

nequior elTicitur ac deterior. Hom. 23 in cap.

27 Nitm. post med. t. 1.

Car, de même que la justice engendre la justice et la

chasteté une plus grande chasteté, de telle sorte que celui

qui place dans son cœur le germe de cette vertu devient

tous les jours plus chaste, ainsi celui qui a laissé entrer

dans son cœur le moindre levain de méchanceté chaque
jour deviendra plus méchant et plus pervers.

103. Jam optimus est, qui non estnimis ma- f^'r niescns

Ins. Ep. 134 ad Conrad, archiep. Mogunt. circa

med. apud Bibl. Pair. t. 12, part. 2, edit.

Colon. 1618.

C'est déjà être bon que de n'être pas tout à fait mé-
chant.

106. Non semper felix eslinalitia, interdum pi.iioJui.

cum maxime se celât, deprebenditur. Lib. 7 de

Joseph, post med. p. 764, t. 1.

Le méchant ne réussit pas toujours à se cacher ; sa dis-

simulation même le fait parfois découvrir.

107. Magis damnabilis pstmalitia, quam ti- Sai.unui.

tulus bonitLitis accusai. Lib. 4 de Gubern. Dei,
ante fin. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 3, p. 34,
col. l,D, edit. Colon. 1618.

La méchanceté est bien plus coupable lorsqu'elle se ca-
che sous le manteau de la vertu.

108. In boc scelus res devolula est, ut nisi

quis malus fuerit, salvus esse non possit. Ibid.

lib. 5, longe post init. p. 343, col. 1, D.
Les choses en sont venues à ce point de scélératesse,

qu'on ne peut arriver au salut qu'après avoir passé par le

mal.

109. Nulliis malus, nisi sltillus : si enira sa-

peret, bonus e.vseveliet. Exue ergonequitiam,
si vis habere sapienliam. Ibid. in fine, p. 346,
col. i, A.

Il n'y a de méchants que les insensés ; car s'ils avaient
l'intelligence, ilsdésiieraicnt être bons. Cessez donc d'être

méchant, si vous voulez être raisonnable et sage.

110. Vere potens vir est, qui et ab opère et Ua'a .sius.

a scientia malitiam removet. Hecatontad. 1,

sent. \^, apud Bibl. Pair. etc. t. 7, edit. Colon.

1618.

Celui-IA est véritablement grand, qui repousse toujours

la méchanceté loin de lui, soit qu'il agisse ou qu'il pense.

111. Malitia inveterata, longa opus babel

exercitatione : sole clarior enim consueludo,

haiid cito immulalur. Hecatontad. 3, sent. 7,

p. 21i:,col. 1, C, apud Bibl. Patr. etc.

Pour guérir une méchanceté invétérée, il faut du temps
et beaucoup d'efforts ; car une vieille habitude se corrige

difficilement.

112. Malitiam morlifica ne mortuus non re-

surgas, et a brevi morleni in longam transeas.

Ibid. Hecatontad. 4, sent. 51, p. 276, col. 2, F.

Si vous voulez ressusciter après votre mort, mortifiez

votre méchanceté; sans cela voire mort de quelques instants

deviendra éternelle,

il3. Malilia nequaquam expellil malitiam : invitispatr.
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Lib. S, libcli. 10 de Dhcrelione, iium. 53. /).

(501, roL 2.

Le méchanceti' ne guérit point la méchanceté ; mais ren

(lez le bien pour le mal, atin que le bien que vou- faiio:

détruise la méchauceté d'uulrui.

SENTENTI.E PAGANORUM.

114. Malus nunquam sibi araicus est, se

namque semper oppugnat. Lib. 2 matjnor. Mo-
ral, c. 11, sub fui. t. 2.

Le méchant ne s'aime pas lai-mème, car il se fait cons-

tamment la guerre.

llo. Nobilitas, gloria, divilicv, malitiœ sunt

velamenta. la Sent. sent. 14.

La noblesse, la gloire, les richesses, sont le voile sous
lequel se cache la méchanceté.

116. Levis est malitia :s;Bpe mulalur non in

meliuSjSed inaliud. Epist. 47, iii fine, p. 60o,
tom.2.

La méchanceté est inconstante et légère de sa nature ;

souvent elle change, non pouv devenir meilleure, mais
pour prendre une autre forme.

117. Nemo est extra pericuiuramalitiae, nisi

qui totam eam excussil : nemo aiilem illain ex-

cussit , nisi qui pro illa sapienliam assumpsil.
Ep. 73, circa mcd. p. 681, t. 2.

On n'est pas à l'abri de la méchanceté, si l'on n'a pas su
complètement s'en afl'raiicliir ; or, personne n'en est affran-
chi que celui qui a su la remplacer par la sagesse.

118. Malitia miseros facil, virtusbeatos. £!).

81, posf med. p. 704.

La méchanceté fait les malheureux, et la vertu les heu-
reux.

119. Malitia ipsa maximam partem veneni
sui bibit, dumnocet. Ibid.

La méchanceté boit elle-même la plus grande partie du
poison dont elle se sert pour nuire aux autres.

Eciiui l'iiii. 120. FmpiusinDeum maledicus, et infestus,

et conlumeliosus est. Sent. 77, /). 63, col. 1, C,

apud Bibl. Pair. t. 3, edit. Colon. 1618.

L'impie, méchant contre Dieu, fatidique par leblasphé-

me, l'injure et l'outrage.

121. Intolerabilis est maliua,cum laudatur.

Ibid. sent. 142, etc.

La méchanceté est inlorérable lorsqu'elle est louée.

122. Anima mala Deum fugit. Ibid. sent.

301, p. m, col. 2, F.

Le méchant fuit Dieu.

Trisin»sis> 123. Anima in corpus humanura lapsa, si-

quidem mala perseveraverit, non gustabit im-
morlalitatis quidquaiu. Lib. de Potest. et Sap.
Dei, cui tit. Pimander, c. 10, ante med.
L'àmc humaine qui persévère dans le mal n'aura ja-

mais part au bonheur de l'immortalité.

124. Quaenam fera mordax, ita corpus lace-

rat, ut impietas lanial auimam ? Xonae vides

prii

meoure, sa beauté et

Malum est infirmilas imbecillitasque, acpri-

vatio aut scient!», quaî latere non potest, aut

fidei, aut appetilus, aut aclionis bona?. Ibid.

in pie, p. 148, col. 2, G.

Le mal est une faiblesse, uneinfirmité ; c'est la privation

d'une science accessible à tous les hommes, l'absence da

la foi ou du désir qui nous porte à faire le bien.

Malum est privalio modi, speciei et ordinis.

Parte ISinnmœ.quœst. o, art. o, argtim. 3, p.

10, col. 1.

Il y a mal partout où manquent la mesure, la beauté

et l'ordre.

Malum niliil aliud est, nisi quod turpe, in-

honestum, indecorum, piavum, tlagiiiosum,

fœdum, quod fugiendum est. Lib. 3 de Finib.

post init. num. 14, col. 106, F, t. 4.

.

Le mal n'est aulro chose que ce qui est honteux, des-

honnéte. inconvenant, difforme, déshonorant, infâme, en-

fin ce qu'il faut éviter

Malum estrerum imperitia. Ep. 31, post

med. p. 382, t. 2.

Le mal, c'est l'ignorance.

S. A;:

quoi malis animus premitur impius •? Ibid. post rrismctisi.

med.

Quelle est la bèlo fauve qui déchire le corps de sa vic-

time comme l'impiété déchire l'àme? Ne voyez-vous pas

de combien de ca'amités est accablée une àme impie ?

123. Morbus anima; gravi.ssimus impietas

est. Ibid. c. 12, ab init.

La maladie la plus dangereuse de l'ànieest l'irapié'.ë.

IM.^HJ'M (Mal).

DEFINITIO.

Malum est aversio ab incommutabili bono,

ctconversio ad mulabilia bona. Lib. 2 de lib.

Arb. c. 19, in fine, p. 464, C, t. 1.

Le mal, c'est l'abandon du bien immuable et la recher-

che des biens éphémères.

Malum est corruplio vel modi, vel speciei

vel ordinis naluralis. De Natura boni, in princ

/). 383, B, t. 6.

Le mal trouble la nature dans sa

son ordre.

Malum est privatio, defectus, imhecillitas,

aplaecompositionis vacuilas, peccatum, vacui-

tas propositi, pulchritudinis, vits, mentis,

ralionis, perfeclionis, sedis : quod causam non
babet, quod interminatum est, quod stérile,

ignavuin, imbecillum, inordinatum, dissimile,

infinitum, tenebricosum, expers essentia. De
divinis Xominibus,c.'-i, parte ullinia, ante fin.

apud Bibl. Pair. t. \,p. 148, col. 1, D, edit.

Colon. 1618.

Le mal est privation, manque, faiblesse, absence de jus-

tes proportions, faute, absence de dessein, de beauté, d'é-

nergie, d'intelligence, de raison, de perfection, de fixité ;

tout ce qui n'a pas de raison d'être ; tout ce qui est indé-

terminé, stérile, Idche, faible, désordonné, disparate, con-

fus, ténébreux, sans vie.

Di-inysius

A I ci'ii.

S. Thomas
Atluinas.

Ciccro.

Seaccï.
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Le mal csl de
deux sortes ;

Divisia.

Unnm quod
liomo facit;

Alteiiim quod
palilur.

Celui que l'hom-

me iM,
Et celui qu'il su-

bit.

COMPARATIO.

Quod facit,

peccaiiiiii est;

Quod patitur,

pœiia.Lï'&. S

Eli/m. c. 27,

p. iil.

Celui qu'il fait est

un péth^' ;

Celui qu'il suljil

une [jiMiie.

Siaitbonura objectuin est et causa ai no lis,

ila inaluiii est objeclum et causa odii. i 2,

qitœsl. 29, art. 1, in corp. p. 52, col. i.

De même que le bien est l'objet et lacause de l'amour,

de même le mal est l'oljat et la cause de la liaiiie.

SENTENTIyE SCRIPTLRAIiUM.

1. Videns Deuscjuod multa innlilia hominiim
esselin terra, et cuncta cogitalio cordis intenta

osset ad malum omni tempore, pœnitiiit euia

(|uod homiueni fecisset in terra, etc. Gen. 6,

V. 5-6.

Dieu, voyant que la malice des hommes se mullipliail

sur la terie et que toutes les pensées de leurs cifiurs étaiL'Ul

tournées au mal en tout temps, se repentit de ce qu'il

avait créé l'homme sur la terre.

2. Sensiis et cogitalio humani cordis in ma-
him prona sunt ab adolescenlia sua. Jbid. 8,

vers. 21.

L'esprit et les pensées de l'homme sontincUnés au m.il

dès sa jeunesse.

3. Vos cogitastis de me malum, sed Deus
vertit illud in bonnm. Gcn. 50, v. 2U.

Vous avez mal pensé de moi, mais Dieu a changé ee

mal en bien.

4. Non sequeris turbam ad Taciendum ma-
him. Exod.2^,v. 2.

Tu ne suivras point la multitude pour faire le mal.

5. Obsecro ut interficias me, ne tantis afîi-

ciar malis. Nutn. 11, v. 15.

Je vous conjure de me faire mourir pour que je ne
sois pas accablé de tant de maux.

6. Quare contempsisti verbum Domini, ut

faceres malum in conspectu meo ?Pros. 2 Rcg.

12, V. 9.

Pourquoi as-tu méprisé la parole du Seigneur pour
faire le mal en ma présence'?

7. Tu enim fecisti abscondite : ego aulem fa-

fiain verbnni islud in conspectu .soli.s, dicit

Doniinus. V. 12.

Car tu as agi secrètement ; mais moi j'accomplirai cetlo
parole à lu face du soleil, dit le Seigneur.

8. Tu iio^li onuie malum, cujus tibi coiis-

ciura est cor luum, etc. 3 Rcg. 2, v. 44.

Vous savez tout le mal que votre cœur vous reproche.

9. Seminatum est malum, et necdum venit

destructio ipsius. Pros. 4 Esdr. 4, v. 28.

Le mal a été semé, et l'heure de sa fin n'est pas encore

venue.

10. Si ergo non inversum fuerit, quod se-

minatum est, et discesserit locus, ubi semi-

natum esl malum malum, non veniet ubi semi-

nalum est bonum. )'. 29.

Et si cette semence n'e»t pas arrachée, et si le germe
du mal n'est pas enlevé, le germe du bien ne viendra ja-

mais en nous.

11. Qiioniam gramen seminis mali semina-
lum est in corde Adam ab inilio. V. 30.

Car, dès le commencement, la semence du mal a été je-

tée dans le cœur d'Adam.

12. vEslimaapud te gramen mali seminis,

ijuanturn tVuctiim impielatis generavit. V. 31.

Jlesuro la semence du mal qui est en toi par l'impiété

qu'elle produit.

13. Erat virille simplpx et reclus, actimens
Deum, et recedens a malo. Job 1, v. 1.

Cet homme était simple et droit ; il craignait lo Sei-

gneur et fuyait le mal.

14. Si bona suscepimus de manu Dei, raala

quare non suscipiamus? Ibid. 2, v. 10.

Si nous avons reçu les biens de la main de Dieu, pour-
quoi n'en recevrions-nous pas les maux '.'

15. Domine, quis babilabit in tabernaculo

luo? aut quis reqiiiescet in monte saneto tiio ?

Oui nec fecit proxirao suo malum. Psal. 14.

vers. 1-3.

Seigneur, qui habitera dans votre tabernacle, et qui re-

jiosera sur voire montagne sainte'.' Celui qui ne fait point

de mal à son frère.

16. Vultus Domini super facientes mala, ut

perdat de terra memoriam eorum. Psal. 33,

cers. 17.

Le regard du Seigneur esl sur ceux qui font le mal ; il

eîTace de la terre jusqu'à leur souvenir.

17. Qui inquirebant mala inibi, locuti sunt

vaniiates, et dolos tota die mediîabanlur. Ps.

37, V. 13.

Ceux qui veulent ma ruine répandent des calomnies

contre moi ; ils méditent tous les jours de nouvelles perfi-

dies.

18. Convertantur retrorsum, qui volunt mibi

mala. Ps. 39, v. 15.

Qu'ils se retirent chargés d'opprobres, ceux qui s'achar-

nent à ma ruine.

19. Adversum me susurrabant omnes ini-

raici mei : adversum me cogilabant mala mihi.

Ps. 40, V. 8.

Tous mes ennemis murmuraient contre moi, tous mé-
ditaient ma perte.

20. Tibi .soli peccavi, et malum coram te

feci. Ps. 50, V. 5.

J'ai péché contre vous seul, j'ai fait le ma! en votre

présence.
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iii. Vil uni iiijusUiiu luula i;i|'ieiil in inle-

i ilu. Ps. 139, V. 12.

Le mal iiivesliia l'homme inique au momeiU do sa

lliOlt.

22. Vir pravo corde machioulur maluni.

Prov. 6, V. Vt.

Le pervers raêdile le mal.

23. Oui invPslig;itor iiialoruni e.st, opprime-

liirab èis. Jbid. 11, v. 27.

Le mal vient à la rencontre de celui qui l'aime.

24. Sapiens liraet et, iJeclinal a nialo : slul-

lus transilit et confiilit. Ibid. 14, v. 16.

Le sage craint et se détourne du mal ; l'insensé passe

et ne craint pas.

2o. Errant, qui operantur malum. V. 22.

Ils se trompent, ceux qui font le mal.

26. Yir impius fodit malum, et in labiis

ejus ignis ardescit. Prov. iG,v. 27.

L'homme d'iniquité creuse le mal, et sur ses lèvres est

un feu qui dévore.

27. Qui attonitis oculi.s cogitât prava, iiior-

dens labia sua perficit malum. Ibid. 16, v. 30.

Le voilà fermant les yeux, pour méditer la désolation,

se mordant les lèvres pour sonder l'iniquité.

28. Qui reddit mala pro bonis, non recedet

malum de domo ejus. Jbid. 17, v. 13.

Le niallieur ne s'éloignera jamais de la maison de ce-

lui qui rend le mal pour le bien.

29. Ne diras : Reddam maluui : expecla Do-
niinum, et iiberabit te. Ibid. 20, v. 22.

Ne dis point ; Je me vengerai ; attends le Seigneur, et

il te délivrera.

30. Anima impii desiderat malum, non mi-
serebitur proximo suo. Ibid. 21, y. 10.

L'âme 'de l'impie désire le mal, et il n'a pas pitié do

son prochain.

31. Qui cogitât mala facere, stultus vocabi-

lur. Ibid. 24, v. 8.

Celui qui médite le mal sera appelé insensé.

32. Qui mentis est durœ, cori'uet in malum.
Ibid. 28, V. 14.

L'homme qui endurcit sou cœur se précipitera dans lu

mal

.

33. Absque timoré filii hominum perpétrant

mala. Eccles. 8, v. 11.

Les enfants des hommes font le mal sans aucune crainte

34. Peccalor centies facit malum, et per pa-

tientiam sustentalur. F. 12.

Le pécheur fait le mal cent fois, et il est supporté avec
patience.

35. Malorum amatores digni suul, qui spem
liabeant in talibus. Scq). 13, v. G.

Ceux qui aiment le mal sont dignes de mettre leur es-
pérance en de tels dieux.

36. Noli facere mala, et non te appréhen-
dent. Eccli. 7, V. 1.

Ne fais poiul le mal, et le ma! ne le surprendra pas.
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37. DisceJe ab inique, el déficient mala abs
te. V. 2.

Eloigne-toi du méchant, el le mal s'éloiguera de toi.

38. Fili, non semines mala in sulcis injusti-

ti;e, et non metes ea in sepluplum. V. 3.

Mon fils, ne sème pas le mal dans les sillons de Tiu-

justice, de peur que lu ne le moissonnes sept fois.

39. Qui exultant in malis, consenescunt in

malo. Ibid. 11, v. 16.

Ceux qui se glorilieut dans le mal vieillissent dans 1
•

mal.

40. Non est ei bene, qui assiduus est in ma-
lis. Ibid. 12, ». 3.

Il n'y a point de bonheur pour celui qui persévère dan;
le mal.

41. Amicum salulare non confundar, et a

facie illius non abscondam ; et .si mala mibi
evenerint per illum, sustinebo. Ibid. 22, v. 31.

Je ne rougirai point de défi~ndre mon ami, je ne mo
cacherai pas en sa présence ; el si le mal ni'arrivopar lui,

je le supporterai.

42. De malo ad malum egressi sunt, et me
non cognoverunt, dicit Domiiius. Jer. 9, v. 3.

Ils sont allés du mal au mal, el ils ne m'ont point

connu, dit le Seigneur.

43. Omnia quœ mandasti eis iit lacèrent,

non fecerunt, el eveuerunt eis omnia mala
hœc. Ibid. 32, v. 23.

Ils n'ont point accompli ce que vous leur aviez ordonné,
et tous ces maux sont venus sur eux.

44. Gonfundantur omnes, qui ostendunt ser-

vis tuis mala ; et sciant quia lu es Doininus

Deus solus. Dan. 3, v. 44 et ^o.

Que tous ceux qui accablent da maux vos serviteurs

soient confondus, et qu'ils sachent que vous êtes le Sei-

gneur, le seul Dieu.

4o. Si erit malum in civitate, quod Dominas
non feceiit? Aitiosd, v. 6.

Un mal sera-t-il dans la vdie que le Seigneur ne l'ait

fait V

46. Yaj qui cogitatis inulile, et operamini
malum in cubilibus veslris I Midi. 2, y. 1.

Malheur à vous, qui méditez le mal, et qui, sur vos

lits, préparez l'iniquité !

47. Unusquisque malum contra amicum
suum ne cogiletis in cordibus veslris. Zach. 8,

V. 17.

Qu'aucun de vous ne pense dans son cœur le mal con-

U'e son ami.

48. Tribulatio etanguslia in omnem animam
hoininis operantis malum. Ptoin. 2, v. 9.

Tribulation et angoisse pour l'àmc da tout homme qui

fait le mal.

49. Quod operor, non intelligo : non enim
quod volo bonum, hoc ago ; sed quod odi ma-
lum, illud facio. Ibid. 1, v. 15.

Je n'approuve pas ce que je fais, car je ne fais pas \ç

bien que je veux, et je fais le mal que je hais
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50. Noiile e.^se prudeiilesaïuii] vosmelipsos,

nullimalum promaloreddentes. Ibid. 12, r. 16.

Ne soyez point sage à vos propres yeux; ne rendez à

personne le mal pour le mal.

51. Non vinci a nialo, sed vince in bono

maliim. V. 21.

Ne vous laissez pas vaincre par le mal , mais Uiumplicz

du mal par le bien.

52. Dilectio proximi malum non openilur.

Ibid. 13, V. 10.

L'amour du procliain n'opère pas le mal.

53. Aufeite malum ex vobisipsis. 1 Cor. îj,

V. 13.

Retranchez le méclunt du milieu de vous.

54. Cliaritas non irrilatur, non cogitai ma-
lum. Ibid. 13, V. 4-5.

La charité est patiente, elle ne médite pas le mal.

55. Videle ne quis malum pi'O ma)o aiiciii

reddat : sed semperquod bonum est, seclainini

in invicem. 1 Thess. 5, v. 15.

Prenez garde que personne ne rende à un autre le mal
pour le mal; mais soyez toujours prêts à pratiquer le

Lien les uns envers les autres.

56. Fidelis Deus esl, qui confifmabiL vos,

et custodiet a malo. 2 Thess. 3, v. 3.

Dieu, qui est fidèle, vous afîermira et vous préservera
du mal.

57. Cai'issime, noii imitari malum, sed quod
bonum est. 3 Joan. v. 11.

Mon bien-aimé, n'imitez point ce qui est mauvais, mais
ce qui esl bon.

SENTENTI^ PATRUM.

58. Mala non sunt, ni,si qu«î crimiiie men-
tem implinant, et conscienliam Jiganl. Lib. 1

Hexam. c. 8, ante fin. col. 811, D, t. 4.

11 n'y a de mal que ce qui engage notre àme et lie no-
ire conscience.

69. Non sunt mala, nisi qua^ privanlur bo-
nis : per mala tamen factum est, ut bona emi-
nerent. De Isaac et Anima, c. 7, post med. col.

1046, il, «.4.

Rien n'est mauvais que ce qui est privé de bien ; il ar-

rive toutefois que le mal fait ressortir le bien.

60. Permitlit Deus impiis maleagere, ut ex
eorum mails bona opeietuf. Sup. Apoc. cap. 9,

post inil. col. 3073, D, t. 5.

Dieu permet aux impies défaire le mal pour faire sor-

tir le bien de leurs mauvaises actions.

61. Nemo a malo liberatur quisquam nisi

Dei gratia. Lib. 1 Retract, c. 9, sub fin. p. 9,

B, t. 1.

Personne ne peut éviter le mal que par la grâce de
Dieu.

62. Cum malum perpelralur, hostisest inti-

musj etiamsi nuUius inlinii loquacilale vulge-

tur. Ep. 15 ad die. liieroiiyin. in fine, p. 42,

C, t. 2.

Lorsque nous commellons le mal, nous avons en nous
une voix ennemie qui nous accuse, à défaut de toute autre.

03. Deus malorum malitia juste utilur, ut

aliismala ingérai lempoialia. Ep. 10 ad Boni-

fac. post med. p. 215, A, t. 2.

Dieu se sert justement delà malice des méchants pour
exercer les bons par des maux temporels.

64. Cum Deus summe bonus sit, nullo modo
sineret mali aliquid esse in opeiibus .suis, nisi

usque adeo esset omnipolens et bonus, ut bene
facerel eliam de malo. In Enchiridio, c. 11, in

princ. p. 108, D, t. 3.

Dieu étant souverainement bon ne permettrait jamais
qu'il y eut rien de mauvais dans ses œuvres, si sa toute-

puissance, égalant sa bonté, ne savait faire sortir le bien
du mal.

65. Ex omnibus consistit universitatis admi-
l'abilis pulclii'iludo, in qua eliam illiud quod
malum dicilnr, lieno ordinalnm, et loco suo

posilum, eminenlius commendat bona, ut ma-
gis placeanl, el laudabiliora sint, dum compa-
rantur malis. Ibid. c. 10, in fine, etc. M, in

princ. p. 108, D.

Il n'est aucune partie de cet univers qui ne concoure
à l'admirable beauté de l'ensemble ; même ce que l'on ap-
pelle mal est mis à son rang et à sa place pour faire res-

sortir le bien, qui nous plait davantage et nous parait

plus louable par le contraste du mal.

66. Non dubitandum Deum facei'e bene,
etiam sinendo fieri qua^cunque raaie : non
enim boc nisi judicio sinil, et profecto bonum
est, omne quotj justum esl. Pros.

C'est à bon broit, n'en doutons pas, que Dieu permet le

mal sous toutes ses formes; car il ne le permet qu'avec de
justes raisons, et tout ce qui est juste est bien.

67. Ouamvisea, qusb mala sunt, in quantum
malasunl, nonsintbona : lamen ut non solum
bona, sed cliam sint et mala, bonum est.

Quoique les choses qui sont mauvaises, en tant qu'elles

sont mauvaises, ne soient pas bonnes, cependant il est bon
qu'il y ait non seulement du bien, mais du mal.

68. Nam nisi esset hoc bonum ut essent et

mala, nullo modo esse sinerentur ab omnipo-
l'^nte bono. In Enchiridio, c. 96, in princ p.

131, yl, f. 3.

Car si la présence du mal n'était pas un bien, celui qui

esl souverainement bon et lout puissant ne le permettrait

pas.

69. Cum bona et mala nullus ambigat e,sse

couli'aria, non solum simul esse possunt, sed

eliam mala omnino sine bonis, et nisi in bonis

esse non possunt, quainvis bona sine malis esse

possinl. Ibid. c. 14, ante med. p. 109, B, t. 3.

Personne ne conteste que le bien et le mal ne soient

contraires el essentiellement opposés entre eux ; toutefois,

non seulement ils peuvent exister ensemble, mais bien

plus, le mal ne peut nullement exister sans le bien, et

rien que dans le bien, quoique le bien puisse exister sans

le mal.

70. Meliusjudicavit Deus de malis bene fa-

Au„'.
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s. Au?, core, qiiam mala nulla esse peimitlere. Ibid.

c. "il, in med. p. 114, C.

Dieu a jugé qu'il valait mieux changer le mal en bien

que d'empocher le mal d'exisler.

71. Prosiint mala quaî fidèles pie perferunt.

vel adenieiulanda peccala, vel ad exeiceiidam

piobandamque juslitiara, vel ad demonslran-

dam vilœ hujus iiiiseiiam,ut illa ubi eiit bea-

litudo vera atque peipelua, el desideretur ar-

denlius, et instanlius acquiralur. Lib. 13 de

Trin. c. 16, jMSt init. p. 297, B, t. 3.

Los maux que les fidèles souffrent pieusement leur

sont très-utiles, soit pour expier leurs péchés, soit pour

exercer et éprouver leur vertu, soit pour leur faire sentir

les miîères de cette vie, afin qu'ils désirent avec plus d'ar-

deur el travaillent avec plus de courage à obtenir ce sé-

jour oii habite la vraie el éternelle béatitude.

7-2. Quanto magishomo sua mala intelligil,

taiilo amplius suspirat et gémit. De Spirit. el

Anima, c. 49, in fine, p. C32, C, t. 3.

Plus l'homme sent sa misère, plus il gémit et soupire.

73. Bonura et malum a Deo est, non secun-

dum malitiam qua homines mali sunt : malus

enim Deus non est, sed malis ingerit mala,

quia jusius est. In Quœit. sup. Exod. quwst.

143, p. 118, D, ï. 4.

Le bien et le mal viennent de Dieu ; non le mal qui

fait les hommes méchants, car Dieu n'est pas méchant
;

mais il fait mal aux méchants, parce qu'il est jusle.

74. Qui peccando malum facit, prius delin-

quendo a bono cadit. Quœst.siip. Levit. quwst.

20, post init. p. 141, i, t. 4.

Celui qui commet le mal a commencé par renoncer au
bien.

75. Malonim omnium causa, improbavolun-
tas est. Lib. 3 de libero Arbilrio, c. 17. post

mcd.p. 480, D, t. l.

La cause de tous les maux est une méchante inlenlion.

76. Notitia evidenlior boni, mali est experi-

menluni. De 21 Sent. sent. 20, in princ. pag.

438, D, tom. 4.

Une connaissance claire du bien est la pierre de touche
du mal.

77. Quidmelius, quid omnipotentiuseo, qui

ciim mali nihil facial, bene eliam de malis fa-

cit? i)(> Cûtitinentia, c.Q,circa med. p. 709,
A, t. 4.

Quoi de meilleur, quoi de plus puissant que celui qui,
ne faisant jamais le mal, sait pourtant tirer le bien du
mal'.'

78. Mali nulla natura est, sed ami.ssio boni
mali nomen accepil. Lib. 11 de Civit. Dei, c.

9, in cake, p. 196, D, t. 5.

Le mal n'a pas d'existtnce par lui-même; on a donné
ce nom à l'absence du bien.

79. Non haec qua? pateris mala, mala sunt :

si enim justa sunt, bona sunt, sed tibi patienli
haec mala sunt. Pros.

Les maux que vcus fouffrez ne sont pas un mal, car
s'ils sont justes, c'est un bien ; ils ne sont mal que pour
vous qui les endurez.

80. Non vis ul mala sint libi, quœ justa sunt
Dei? non sil mala in conspcctu Uei iniauilas
tua. Sup. Ps. {02, longe post init. rcrs.'^.v.
79o, B, t. 8.

Voulez-vous que la justice de Dieu ne soit plus un mal
pour vous'.' faites que votre iniquité ne soil plus un mal
aux yeux de Dieu.

81. Dilïîcilius bonorum appetitores invenies,
quam maiorum deseiioves. De Sobriet. cl, in
princ. p. C84, C, t. 9.

Vous trouverez plus difflcilement des hommes qui cher-
chent le bien que des hommes qui fuient le mal.

82. Non nocent mala pueleiita, sinon pla-

cent. De Verb. Dcni. Scrm. 20, post med. p. 62,

C,t. 10.

Les maux passés ne peuvent nous nuire, s'ils ont cessé

de nous plaire.

83. Quam spem habere possunt, qui mala fa-

ciunt : cum illi perituri sunt, qui bona non fa-

ciunt ? Serm. 1 de Defunct. et in ord. 38, a

med. p. 896, D, t. 10.

Quelle espérance peuvent avoir ceux qui font le mal,
lorsque ceux-là même qui ne font pas le bien doivent pé-

rir '?

84. Per ignorantiam malum quasi bonura

placet. Lib. 1 ad Bonifac. c. 13, circa fin. t. 7.

C'est par ignorance que le mal nous plait comme le

bieu.

85. Malum est maie uti bono. De Nat. boni,

c. 36, ante fin. t. 6.

C'est un mal que de faire un mauvais usage du bien.

86. Nibil est detestabilius quam de malo al-

lerius, mera diaboli simililudine atque imita-

lione la'tari. De Catech. rud. c. 11, in med.
tcm. 4.

Rien de plus détestable que de se réjouir du mal d'au-
irui, à l'imitation et à l'exemple du démon.

87. Homo factus est malo dignus feterno, qui
in se pereraitbonum, quod esse posset aeter-

nura. Lib. 21 de Cicitate Dei, c. 12, ante med.
tom. 0.

Il est digne d'un malhenr sans fin, celui qui fait périr en
lui le bien qui pourrait éire éternel.

88. Bona mea dona tua .«unt, mala mea de-

licla mea sunt. Lib. 10 Confess. c. 4, post init.

tom. 1.

Le bien qui est en moi, c'est vous, Seigneur, quime l'a-

vez donné ; mais le mal que j'y trouve est seul mon ou-

vrage.

89. Bona sine malis esse possunt, mala vero

sine bonis esse non possunt: quia nalui;e in

quibus sunt, in quantum naturœ .sunt, utique

bonae sunt. Lib. 14 de Cicitate Dei, c. i\.,ante

med. t. 5.

Les biens peuvent exister sans les maux, mais les maux
ne peuvfnt ixislir sans les biens, parce que les êtres en
qui se trouve le mal, par cela seul qu'ils sont des êlres,

sont bons.

90. Qui nimis quaerunt unde sit inaliini,

s. AiJg.
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nil'.il reperiunl, nisi maliim. Di' Ulilit. cved. c.

18, post iiiit. t. G.

Ceux qui cherche. .t irop d'où vient le mal ne trouveiil

que le mul.

91. Reddere mala chiistianus non débet

pro inalis. lu Enchirid. cap. 72, prope jiuein,

!om 3.

Le chiélien ne doit pas rendre le mal pour le mal.

92. Qui nihil mali faciimt, henevivunt. Ep.

105, circa med. t. 2.

Ceux qui ne font rien de mal vivent bien.

93. Quando liomiiii pi-oponiliir, ni aut mali

aliquid lucial, aut mali aliquid palialur, eligat

HOU l'aceie mala. quani nou pâli mala. Epist.

204, circa med. t. 2.

Si l'on vous laisse le choix entre faire le mal et le

suhir-, vous devez préférer de le subir.

94. Maluni ni.si experimenlo non senlircmus,

quia nullum essel, .si non l'ecissemus. Lib. iide

ùeiiesi ad liU. c. 14, tiicaiuit. t. 3.

îious ne ressentons le mal que par l'expérience que

nous en faisons, car il n'existerait pas si nous ne le faision.;

pas

93. Origo et caput mali est peccaliim. Con-

tra Fortuiiatum, dispulaiione 2, longe unie

med. t. G.

Le péché est la source et l'origine de tout mal.

96. Quod in homine malum est, e.st fi nclus

originalis peccali. Lih. 3 conlra Julian. c. 8,

ante med. t.l.

Le mal qui est dans l'homme est le fruit du péché oii-

ginel.

97. Nullum malum sine aliquo bono es?epo-

test, nec idée Ijuiiuia est. ibid. c. 23, aule fin.

Le mal est toujours mêlé à un peu de bien, sans qu'il

cesse d'être mal pour cela.

98. BonuiU estbene uli malis. Ibid. lib. .",

c. 9, circa med.

C'est une bonne chose que de faire un bon usnge du
mal.

99. Malo bene uti non est peccatum. Jbid.

c. 16, post init.

Ce n'est pas un péché que de faire un bon usage du ma!.

100. Ea quae dicuntufmala, aut vitia sunl

rerum bonaium, aut supplicia peccalorum.
Lib. 1 conlra adv. leyis, c. 5, inprinc. t. 6.

Ce qu'on appelle mauvais est eu le défaut des bonnes
choses ou le supplice des pécheurs.

101. Quod malum pei' vitium, proryclo bo-

num est per naiuiom. Ibid. post init.

Ce que le vice a fait mauvais est certainement bon par
nature.

102. Cum Deus omnia faoere pos.sit, makiin
laraen, quia niliil est, facei'e nou potest. lu
suis Prov. rerhû Cum, p. 187, t. 2.

Quoique Dieu puisse tout faire, il ne peut cependant
pas l'aire le mal, puisque le mal n'est rien.

103. Deo nihil mali estiinpulandum, quanùo-

UM.

quidem ip.-^e malo ulilur ad bonum. Ibid. verho v. Be^a

Deo, p. 188.

Rien de mal ne peut èlre imputé à Dieu, puisqu'il tire

le bien du mal.

104. In malis sperare bona, nemonisi inno-

cens solet. Jbid. verbe In, p. 191.

L'innocence seule peut espérer le bien dans les it;aux.

lOo. Hoc est fundilus a malo lecedei'o, e\

amoie Del jam nolle pectare. Ibid. verho Hoc,

p. 190.

C'est avoir renoncé complètement au mal que de ne
plus vouloir pécher par amour pour Dieu.

106. Qui mannm non retinet a malo, qun s. w-m.

potest, licet quandoque frustietur etîectiis, non
minus culpaUu alïectus. Epist. 1 ad Fulcouem.
pùst init. f. 205, col. 4, K.

Celui qui no recule pas devunt !; mal, alors qu'il le

pouirait, peut manquer son but, mais sc:n inlenlion n'e-t

pa; moins coujahle.

107. Malum si comprimas tuum, repulabi-

tur tibi ad juslitiam ; si alienura. ad gloriam.
Ep. 200, post med. f. 252, col. 1, C.

Le ma! que vous aurez corrigé en vous fera votre jus-
tification ; celui que vous aurez corrigé chez les autres

fera votre gloire.

108. Papere malum, sapere non e.-t, .sed de-

sipere. De 12 Grad. hiimiiilalis, grad. 1,

verbû Tu quoque, ub init. f. 302, col. 1, C.

La science du mal n'est pas science, mais sotUse.

109. Quae in terris abundare credunlur, si Boetics.

disponentem providentiatn specles, nihil us-

quam mali esse perpendes. Lib. 4 de Cvnsola-

tione pliilûs. pros. 6, sub fnem.
Dans toutes les choses qui vous parai ;scnt surabonder

sur la terre, si vous vous placez au point de vue de la

providence qui les a faites, vous reconnaîtrez qu'elles

n'ont jamais rien do mauvais.

ilO. Malo con.senlire est malum : operam s. p la».

dare malo, est rnajiis malum: sed in malo per-

severare, est pesi^iinum malum. De &S. Apost.

post med. p. 304, col. 1, t. 3.

C'e;t un mal de consentir au mal, le commelire est un
plus grand mal, mais y persévérer est le plus grand de

tous les mau\..

111. Malum est vilupeiabilo inse, elvilu-

peiabilem leddit actoiem. Super lih. 2 Sent,

dist. 34, art. 1, quœst. \, ab init. p. 420, col.

1, A, t. 4.

Le mal est

litnsible celui qui le commet.

112. Magis nocet malum, quod magis iiiti-

muni est ; et magis prodest bonum et deloctal,

quod magis intiuium est. De seplem Itineribns

ceternil. ilin. 6, distinct. 3. in pu. p. 175, col.

2, A, t.l.

Le mal est d'autant plus nuisible qu'il est plus caché,

et le bien est d'autant plus agréable et utile qu'il est

aussi plus caché.

113. Poimitlilur nirais piToritr'-ore .socles- cassioiior.

lum malum, ul gi alias leguum Doiiiini susci-
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yprtan.

.Dialocl.u

Pi !v:nu*i.

Pi-j:]v-

Dintr.sias

Cailiiua.

piatur oplalura. Super Psal. 9, vers. 40, fol.

17, col. 2.

Dieu permet souvent que de grands maux nou» affli-

gent sur lu terre, pour nous faire arriver avec plus de

reconnaissance et de bonlieurau royaume des cieux, après

lequel nous soupirons.

114. Nunqiiam malum derelinquil, qui cng-

noscilur amnre quod peccat. Super Ps. 51,

posl init. vers. 3, Dilexisti maliliam, fol. 78,

col. 4.

Il ne quittera jamais le mal, celui qui aime le péché

qu'il commet.

lis. Omne malum execrabiliu.s reJdiiur,

quando iniblica prœsumplioue Iractattir. Sup.

Ps. 54, mite med. v. 11, f. 82, col. 1.

Le mal est bien plus exécrable quand il s'accomplit en
public avec orgueil et audace.

116. Malum inleslinum qiianto plus tegitur,

îanlo ampliits inciirabili putrediiie saucialur.

Snp. Ps. So, aiite med. v. 7, /. 83, col. 4.

Plus le mal intérieur est caché, et plus la corruption

qu'il produit est incurable.

117. Nullum malum difTicilius extinguitur,

quam quod faciles reditus habet. De Spectacu -

Us, c. 1, iii fine, p. 41o, col. 2, t. 2.

Le ma! le plus difficile à guérir est celui dans lequel on
retombe facilement.

118. Malum nec est. in natnra,nec est quis-

quara nalura mnlus. De Perfectionihus spiriluf),

c. 3, apud Bibl. Pair. t. 4, p. 745, col. 2, C,

cdit. Colon. 1618.

Le mal n'est pas dans la nature, et personne n'est mé-
chant naturellement.

119. Qui alium malo aliquo mulclare vull,

prius seipsum miilctat. Et habetur apud dit.

Joan Dam. lib. 2 Parall. c. 68, /'. 89, p. i, C.

Vouloir faire le mal à autrui, c'est se punir soi-même.

120. Maloi'um omnium principium et finis,

est bonuni : boni enim cau.sa sunt omnia, et

i]aœ bona sunt, et quœ inala. Pros.

Le bien est le principe et la fin de tous les maux ; car

tout a pour but le bien , autaut les biens que les maux.

121. Mala quippe boni desiderio aguntur
;

nemo enim proposito sibi malo facit quœ facit :

idcirco non subsistiL malum, sed subsislers

videtur, cum boni causa, non sui liât. De divin.

Nomin. c. 4, part, ullima, ante fmem, apud
Bibl. Pair. t. i,p. 148, col. 1. D, edil. Colon.

1618.

Car c'est le désir du bien qui nous fait corami'tlre le

mal. Personne ne se propose le mal dans ce qu'il l'ait
;

aussi le caractère de nos actes, sans cesser d'être mauvais,
semble ne l'être pa?, lorsque nous comnii-ltons le ma! en
vue d'un bien et non pour le mal lai-même.

122. Nullus respiciens nd malum operalnr :

unde malum nec agilur. neque appelitur, nisi

suh ralione boni. Sup. Epist. cul Rom. cap. 7,

art. 10, circa med.
f. 15, C.

Personne n'agit en vue du mal ; aussi le mal n'est-il

jamais ni ac.-ompli ni désiré qu'à cause du bien qu'on
se propose.

123. Débet unu.^quisquea se eradicare quod s. r.i/.

malum est, et inferre in se quod bonum est.

Houi. 8, longe pust init. apud Bibl. Pair. t. 7,

p. 240, col. 2, H, edit. Colon. 1G18.

Chacun doit arracher de son cœur ce qu'il y a de mau-
vais et y introduire tout ce qu'il y a de meilleur.

124. Gui mala propria non sufflciunt, ille ^ rus.F.m;*s

sic agit, ut judicium eliam alienœ perJitionis

incunat. Hom. 7 ad monach. in fine, apud
Bibl. Pair. tom. o, part. 1, pag 584, col. 2,

edit. Colon. 1618.

Celui qui, non content de ses maux, s'approprie ceux

des autres, prend la responsabilité des fautes d'autrui.

123. Uniuscujusque malum in suum redun-

dat auctorem : suam liuguam raaliloqnus ma-
culât, suum corpus obtcectator exulcei-at, suae

menlis lumen iracundusobcscat,suamaniraam
invidus veneno livoris aspergit. Ibid. Hom. S,

post med. p. 385, col. 2, F.

Le mal retombe toujours sur son auteur : le médisant

salit sa lansue, le calomnialeur se blesse hii-mème,

l'homme colère aveugle sa raison, l'envieux abreuve son

àme du poison de l'envie.

126. Tanto gravius est bomini, quod infli- rrano. Tid.

giluf malum, quanto eum qui inlligit, minus
tequum est lioc agere. In titulo Ps. 3, prope

fin. p. 23, sect. 1.

Le mal que l'on subit esl d'autant plus grand que ce-

lui qui le l'ait subir devrait moins le commettre.

127. Plus valetapud pravos malum inolitum, cus? im.

quam bonum insolitiira. Sup. Gènes, c. 19, in

illud, Eo (luod incrcverit clamor, etc. (oL243,
E, tom. 1.

Le mal invétéré a plus d'empire sur les méchants que
bien accidentel.

Gloss orJ.128. Communia sunt bonorum et malorum
in bac vila, mala; nec quisquara esl lam acri

ingenio, qui borum l'ationem possit reddere,

sed solus Deus eorum providenliam tenet. Sup.

Job, c. 9, COL129, ^1, t. 3.

Dans cette vie, les maux sont communs aux bons et aux
niécliants, et il n'est pas de génie si pénétrant qui puisse

expliquer cet étal de choses; Dieu seul, dans sa souveraine
providence, s'est réservé ce secret.

129. Non est purus, qui mala ageret. si li-

ceret. Ibid. c. 9, in caice, col. 134, D, t. 3.

11 n'est pas irréprochable, celui qui ferait le mal s'il

en avait le pouvoir.

130. Qui mala temporal ia stulte pra?cavcl,

incidet in œterna. Ibid. c. 20, col. 218, D, t. 3.

Celui qui, pour éviter des maux passagers, blesse son

àme, tombera dans des supplices éternels.

131. Odit malum, qui non solum voluptate

non vincitui', sed odit opéra yoluptatis. Sup.

Àmos, c. S, in illud, Odisse malum, col. 1871,

E, tom.. 4.

Pour haïr le mal, il ne suffit pa' de résister aux attraits

do la volupté, mais il faut h lïr tout ce qui conduit à l.i

volupté.

132. ri)i clnrilas doRcit, desidorium mali ^^:.ii< wi.

C'.ù •-. int.
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crescil. Siip. (Jpisl ad l!omaiiûs,c. 1 , col. Si)i,

F, lom. 6.

I.i où la charilé diminue, le désir du mal augmente.

s.Gres. M.IÎ. 133. Sn?pe commiUunt honiines Tnala,qua3

sciunt,et idcirco permittunturdecipi,utcadant

eliara inmala, qiiaj nesciunt. Lib. 11 Moral.

c. l,posl med. col. 381, G, t. 1.

Souvent les hommes commettent le mal sciemment :

Dieu permet ausji quelquefois qu'ils se trompent, pour
leur laisser commettre en outre le mal dont ils n'ont pas

conscience.

134. Tanto securitis mala temporalia mens
peiieti'at, cjiiaiilo duriiisbona œterna desperat.

Ibid. lib. 126, c. 8, in fine, col. 8-j9, D.

L'àme se plonge avec d'autant plus de sécurité dans les

maux temporels qu'elle désire moins les biens éternels.

135. Quos prœsentia mala non corrigunt, ad

.sequentia perdncunt. Ibid. lib. 9, c. 24, in

med. col. 324, A.

L'homme qui n'aura pas corrigé les maux de la vie

présente souffrira ceux qui lui sont réservés dans la vie

future.

136. Mala repfnborum bonos dum cruciant,

piirgant. Ibid. lib. 20, c. 19, sub finem, col.

693, D.
Les maux des méchants font souffrir les bons, mais les

purilient.

137. Quaelibet mala, quae minores iniqui fa-

ciunt, ea nequissimi majores tuentur. Pros.

Tout le mal que font ceux qui sont encore novices dans
le crime est encouragé et défendu par les plus méchants
et les plus consommés dans le mal.

138. Dum malum pejor vendirat, qun.si nm-
bra umbrara, ne a veritalis Itimine irindielur

obscurat. Ibid. lib. 33, c. 4, ia fine, col. 1130,

litt. D.

Lorsque le méchant punit le mal, il ressemble à l'om-

bre qui obscurcit l'ombre pour ne pas être éclairée par les

rayons de la vérité.

139. Ille liiijas mundi veraciler mala sentit,

qui ejus bona iniiianler appetif. Ibid. lib. 6,

c. 7, paulo ante med. col. 184, D.
Celui-là souffre d'autant plus les maux de ce monde

qu'il désire ses biens avec plus d'ardeur.

140. Mala prœsentis vitai tanto diirius ani-

mas sentit, quanto pensare bonum quocl sequi-

tur negiigit ; et quia non vult prœmia consi-

derare, qiise restant, gravia wstimat esse, qure

tolérât. Ibid. lib. 10, c. 12, in princ. col. 361,

litt. A.

L'ime ressent d'autant plus les maux de la vie pré-

sente qu'elle est indilïéreule aux biens de la vie future,

et parce qu'elle détou;ne ses regards des récompenses qui
l'attendent, les mau'c qu'elle endure lui paraissent bien

plus cruels. '

141. Difïiciiius malum corrigitur, qund pro-

fectionis pio.'^peritate fulcitur. Ibid. lib. 34,

c. 2, prope finem., col. 1170, A.
Le mal est bien diflicile à corriger, quand la prospérité

le soutient et l'encouruge.

142. Mala qnse pro peccalis nostris sœpe pa-

timur, quia por Jivinam justitiam nobis irro- s. creg. «aj.

gantur, bona siint : bonum profecto est, quid-

quiJ est jiistum. Lib. 4 in 1 Reguin, cap. 3,

in med. col. 1042, B, t. 2.

Les maux que nous subissons en punition de nos pé-
chés, et que la justice de Dieu nous envoie, sont des

biens; car cela est certainement bien, qui est juste.

143. Districto judicio permittit Deus mala
fieri, sed misericorditer providet de bis malis,

c\me per judicium irrogat, qua3 bona facere

tlisponat. ibid. c. 1, post med. col. 1391, D.

Dieu, par un jugement particulier, permet le mal en

ce monde ; mais sa miséricorde veille sur ce mal que sa

justice nous inllige, afin qu'il prépare la voie au bien qui

doit le suivre.

144. Cum de manifesto bono lalens malum
nascitur, sapienter bonum absconditur, ne raalo

superveniente raaculelur. Ibid. lib. S, cap. 4,

post inil. col. 1522, B.

Lorsque d'une cho'^e évidemment bonne il résulte un
mal qui était imprévu, c'est agir sagement que de s'absle-

nir du bien, pour qu'il ne soit pas gâté par le mal qui
survient.

145. Pessum eunt, quae bona sunt et bo- s creg. Nar.

nesia : sine pudorevigent, quae mala sunt. Ep.
29 nd Eudocli. rhet. a med. p. 415.

Ce qui est bon et honnête dépérit ; le mal, au contraire,

prospère impudemment.

146. Fieri non potest ut ex malo bonum,
aut ex bono oriatur malum : arbor enim bona
Christus est, arbor vero mala diabolus. Serm.

fer. 6 Pentecostes, post med.

Il ne peut se faire que le mal produise le bien, ni que
le bien produise le mal ; car Jésus-Christ est le bon ar-
bre, et le mauvais, c'est le démon.

147. Omnipotens Deus beneutens malis nos-

tris, multa ex bis bonaoperari consuevit. Siip.

Apocal. c. 8, circa finem.

Dieu, dans sa toute-puissance, utilisant nos maux, en
tire souvent une foule de biens.

148. Duplex malum œquale et anceps, pe-

riculosum est : ex utroque arctaris, ex utroque
constringeris. Tom. 1, Epist. 14 ad Celant.

ante finem, p. 115,^.
Lorsque deux malheurs également redoutables nous

menacent, nous courons de grands risques; car tous deux
nousétreignent, et chacun nous empêche d'agir.

149. Mala imposita, bona devotione portata

vincuntur : pejus nocet malum, si maie porte-

tur ; lœdunt et ipsa bona, si maie portentur.

Tom. 4, Ep. 6 ad amicum, ante med. p. 39,

litt. A.

Le faix de nos maux, souffert avec patience et résigna-

tion, s'allège; il est plus accablant si nous le supportons
mal.

150. Bonum certamen est, malis non cédera,

sed mala virtulis bono portare. Ibid.

C'est une lutte honorable que de ne pas céder aux maux
et de les supporter par la force de la vertu.

151. Grande peccatum est, non solum facere

malum, sed et diljgere. Lib.2sup. Amos,c. S,

Hnymo.

S. nier.



MALLM.

s. irifr. sup. illiid, Quœrite homim et non malum,pag.
93, B, tom. 6.

C'est un grand péché non seulement de faire le mal,
mais encore de l'aimer.

152. Mala non fugere,vilii est: quanfœ im-

pietalis est, etiam diligenter inquirere? Lib.

l Slip. Mich. c. 3, in princ.p. 145, D, t. G.

S'il est déjà vicieux et mauvais de ne pas fuir le

mal, quelle ne sera pas l'impiété de celui qui le recher-

che avec ardeur?

153. In eo niilliim Ijonum fuit, qui nullum

malum de.çtriiit. Siip. Ps. 33, v. 14. p. 49, tll.

6, tom. 8.

Celui-là n'a fait aucun bien, qui n'a triomphé d'au-

can mal.
'

154. Nonnunquam malum, occasio fil bono-

rum. Sup. Epist. ad PhUenwn. in illud. Fcr-

sitan idco disccssit, p. 262, B, t. 9.

Quelquefois le mal est une occasion du bien.

155. Malum posse, poteslas non est, seJ in-

flrmitas. Hom. 12 sup. Ecoles, longe onle fni.

in illud, Quid gloriuris in malitia ? p. 86, C,

tom. 1.

Pouvoir faire

impuissance.

II uc

le mal n'est pas un pouvoir, mais une

156. Tolum est a proviilentia Dei rempu-
blicam suam lam sapienier ordiuantis, ut etiam

de malis noveiit eligere bonum. Sup. Ecoles,

c. 8, f. 94, col. 1, t. 3.

Il est digne de la providence du Dieu tout puissant de
coordonner si bien toutes choses dans sa lépublique,

qu'il puisse tirer le bien même du mal.

157. Mala temporalia non occuirunt juslo,

id est, non contra eum current, vel obviabunt :

sed cum eo et pro eo
;
quia ton impediunlvel

retardant cursum ejus ad patriam, .sed juvant
et accélérant. Sup. Eaics. c. 33, in princ.

f. 235, col. 2, t. 3.

Les maux temporels n'attaquent pas le juste, c'est-à-

dire ne marchcntpas contre lui et à !-a rencontre ; mais ils

marchent avec lui et pour lui, parce qu'ils n'empêchent
pas et ne relardent pas sa course vers sa patrie, mais plu-
li)t ils l'aident et l'accélèrent.

168. Mala pr;eterita defleamus, praesentia

expellanius, future caveamns. In prologo super

Jerem. f. 175, col. 2, t. 4.

Pleurons les maux passés, guérissons les maux pré-

sents, prémunissons-nous contre ceux de l'avenir.

. Innoc. lu.
159. Mala<

Aliasunlprae-

terita,

Aliasuntprœ-
sentia,

Alia sunt fu-

tura.

Prœterita sunt do-

ienda ;

Prœsentiasuntvin-
cenda

;

Fulura sunt prœ-
cavenda. Serm.
1 in die Ciner.

postmed.fol. 12,

col. 1.

Le> maux
sont

Ou passés,

Oa présent.?,

Oq futurs.
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Il faut gémir sur les

maux pas-és;

Il faut vaincre les maux
pré.-ents;

Il faut se précautionner
contre les maux lu-

turs.

TPHE V.

160. Omnis homo elalus, malum ipsuni, s. loon cur.

cui servit, dominum sibi facit. Hom. 1 super
Matth. oper. imperf. in med. col. 724, B, t. 2.

L'homme superbe et orgueilleux se fait volontairement
l'esclave de la passion à laquelle il s'abandonne.

161. Qui nunquam fuit in malis, sed inno-
centia, dum nescit quid sit malum, facile deci-

pitur. et transit ad diabolum : sed cum exper-
tus fuerit malum quod invenil, et recordatus
fuerit bonum quod perdidit, corapunctus redit

ad Deum, unde récessif. Pros.

Celui qui n'a jamais fait le mal, ne sachant pas, d.ins

son innocence, ce qui est mal, se laisse aisément tromper
et passe au démon ; mais lorsque l'expérience lui a ouvirt
les yeux .sur le mal qu'il a fait, et qu'il se rappelle le

bien qu'il a perdu, pénétré de repentir, il revient à Dieu
dont il s'était éloigné.

162. Oui aulem gaudel de bonis qus inve-

nit, et recordatur mala qu;e evasit, difficile re- •

dit ad malum.
Celui qui se réjouit de son retour à la vertu et qui se

rappelle aussi les maux auxquels il a échappé, celui-là

revient difficilement au mal.

1G3. Malus quod malum est. non pulat ma-
lum; ideo nec pœnitet cmii fecerit malum.
Ibid. Ilom. 2, post med. col. 749, .4.

Le méchant, se trompant lui-même, ne croit pas mal
ce qui est mal ; aussi fait-il le mal sans remords.

164. Mala quamdiu prssentia sunt, gravia
videntur cum vero transacta fuerint, rccorda-
lio eorum glorialio est. Ibid. Hom. 6, in fine,

col. 789, A.

Les maux que nous souffrons nous paraissent intoléra-

bles; mais quand ils sont passés, nous sommes glorieux
de les avoir soufl'erts.

165. Omne malum quanto gravius ciimen
est, lanto levius videtur ad non faciendum, et

gravius facit peccatum. Ibid. Hom. [0,circa

finem, col. 807,-4.

Plus le mal que nous avons intention de faire est cri-

minel, et pins il est facile de ne pas le commettre; c'est ce
qui rend le péché plus grave.

166. Manifeslum malum, qua.si malum fugi-

tur et cavetur : malum autem sub specie boni
celatum, dum non cognoscitur nec cavetur,

sed quasi bonum suscipitur, et ideo conjunc-
tum bono exterminât bonum. Ibid. Hom. 19,

in princ. col. 867, C.

On se garde, on s'éloigne du mal qui est évident: mais
lorsque le mal est caché sous l'apparence du bien, faute

de le connaître, on ne s'en garantit pas, on fait le mal
crojant faire le bien, et c'est pourquoi le mal détruit le

bien auquel il est joint.

167. Intelligere malum, laudabile est: fa-

cere aulem, vilupeiabile. Ibid. Hom. ^i.pavlo
ante nicd. col. 894, A.

Savoir discerner le mal est déjà digne d'éloges, mais
le commettre est blâmable.

3
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î; .ïonn.chr. 108. Pn« omiiibus miilis homo est pessi-

mum malum : uiiaqiueque besliminum habet

ol proprium uiaUim, honio autem habet omuia

in se. Jbid. in med. col. 894, G.

Le plus grand et lo plus dangeroux do tous les maux,

c'est riiomme. Cliaciue animal a un mal qui lui est pro-

pre et particulier, mais l'iiorame les rjiilVrine tous en lui-

même.

169. QuiJ pejus qiiam mali et non boni me-

morem esse "! Hom. 19 ex diversis in Matlh.

postmi'd. col. 1197, C, t. 2.

E<t-il rien de pire que de se rappeler le mal et d'oublier

le bien?

170. Spiritualisvii'siocciii'rantei mille mala,

niillû modo viiicitur. Hom. 34 siip. Ep. ad

Hehr. in Moral, post med. col. 1877, D, t. 4.

L'Iiomme juste pourrait être assailli de mille maux di-

vers, qu'il en triompherait.

171. Nihil adeo Deum delectat, quam non

malum pro malo, imo pro malo l)onura red-

dere. flom. 70 sup. Joan. col. 33a, B, fom. 3.

Rien ne plaît tant à Dieu que de ne pas rendre le mal

pour le mal, et plus encore, de rendre le bien pour le

mal.

s.ioaii.D;i:n. 172. Solevs ad invenieuda mala est impietas,

atqaead aggredlendum aliquid mire audax.

Ibid.

L'impiété est ingénieuse à inventer le mal et pleine

d'audace pour le faire.

173. Nulla alia mali substanlia est quam dis-

junctio a bono. Ibid.

Le mal n'a d'autre essence que sonincorapatibililé avec

le bien.

174. Sceleratiis quisque quod justum est,

malum dicere consuevit. Ibid. c. 12, post med.

f. 14, p. 2, C.

Lo méchant a coutume d'appeler mauvais tout ce qui

est juste.

17o. Malum, cnm expeclatur, tiinorera af-

fert : cum adest, mœrorem. Lib. 2 de Fide or-

Ihodox. c. 12, in cake, f. 195, p. 2, C.

Le mal qu'on attend inspire la crainte, et la tristesse

quand il arrive.

jonn.Trii:.. 176. Nitiil prodcsl mala non facere, nisi

eliam bona adjicias. Mala non facei'e, pœnam
non habet : sed bona omiltere, corona caret.

Super prolog. Reg. S. Beaedicl. c. 2, tract. 2,

in calce, p. 107, col. 2-

Il ne sert de rien d'éviter de taire le rail, si de plus on
ne fait le bien. Ne p.is faire le mil, c'est éviter le châti-

ment ; mais ne pas faire le bien, c'est demeurer sans ré-

compense.

177. Malum superare per bor.um, laudabile

ost. Jn c. 4 Reij. S. Bened. vcrbo Hitic, pa(j.

286, co/. 1.

Il est glorieux de triompher du mal par le bien.

178. Malum sub specie boni celntum dum
cognoscilur, non cavetur. Lib. 2 de Tent. relifj.

c. 5, post med. p. 721, col. 1.

. On n'évite pas, jusqu'.'i cj qu'on lo reeonnaisîo, le mal
ffui se caclie sous l'apparence du bion

.

179. Ne'aiinem ad malum natiiiTi cûmpL'liii, J.i.iii.Tr:iïi,

sed propna voluutas. Ep. lo ad Nicol. pres-

bi/t. Mernicens. in fine, p. 935, col. 4.

Ce n'est pas la nature, mais notre propre volonté qui
nous porte à faire le mal.

180. Ob eam causam pormi^it Deiis mnla s. isi.u.n.s

oboriri, ut ex conlraiiis m:ilis bona> nriliiv;e "''''

décor emineret. Lib. l dcsiiinm. Bonu,c.'^,
sent. S, p. 022, col. 1.

Dieu a permis l'éclosion du mal pour faire ressortir

par le contraste la beiuté de la vertu.

181. Bona mens ad malum noc pra^miis ror-

rumpilur, nec terroribus viocltur. Ibid. lib. 3,

c. 30, sent. 12, p. 650, col. 2.

L'àrae vertueuse ne .se l.iisse entraîner au mal ni par
l'appât des récompenses, ni par la crainte.

182i Magis mala facientibus, quam mala pi-

lientibiis dolere ac lugere debemus. Pros.

Ils sont bien plus à plaindre, ceux qui font le mal, que
ceux qui le subissent.

183. Illi enim mala faciendo, in malum pro-

Qciunt : isti patioudo, a malo corrigiinlur. Ib.

c. 57, sent. p. 628, col. 2.

Car les premiers, en faisant le mal, progressent dans le

mal ; les autres, en le subissant, s'en corrigent.

184. Malum inferre miserius est, quam malo s. Univ-i^

affici. Lib. 2, Ep. 237 ad Eutonium diacon.

apud Bibl. Pair. t. 5, pari. 2, /). 561, col. 1,

C,rdit. Colon. 1618.

Il est bien plus malheureux de faire que de subir le mal.

' 185. Pùlesl Dea,^ mala tollere, sed non vult :
•-="'• '""'"•

quia et sapientiain simul tribuil, et plus boni

ac jiicunditalis in sapientia est, quam in malis

molestiL'e. Pros.

Dieu pourrait détruire le mal, mais il ne le veut pas,

parce qu'il nous a donné en même temps la sagesse ; or,

la sagesse nous procure plus de joie et de bonheur que le

mal ne peut nous causer de souffrances.

186. Sapientia facit ut etiam Deum cognos-

camus, et per eam cognilionem immortalita-

lem assequamur, quod est summum boiunn :

itique nisi prius unluin agnoverimas, nec bo-

num polerimus agaoscere.

La sage.^se nous fait connaître Dieu et nous fait arriver

par là à l'immortalité, qui est le souverain bien ; nous
ne pouvons donc connaître le bien, si déjà nous ne savons

ce que c'est que le mal.

187. Si enim tollanlur mala, toile pariler

sapienliam nece.5se est ; nec ulla in liomine

virtulis remanere vesligia, cujus ralio in sus-

liuenda et superanda malorum acerbitale con-
sistit.

Car si tous les maux disparaissent, il est nécessaire aussi

que la sagesse disparaisse, et qu'il ne reste plus dans
l'homme aucune trace delà vertu, dont l'effet est de sup-

porter et de vaincre l'amerlume des maux.

188. Itaque propler e\igiium compendium
malorum, maximo et vero et proprio nobis

Ijono carere caveamus.

Que la crainte de souffrir quelques maux légers ne nous
expose pas à perdre le plus grand, le plus vrai, le plus né-
cessaire de tous les biens.

i

{



MALUM
lai'i. Fim. 189. Constat omnia propler iiominem esse

proposita, tam iiiala quam etiam bona. De Ira
Dei, c. 13, in fine, p. 351.

Il est certain que lout ce qui existe a été fait à cause de
l'homme, autant les maux que les biens.

190. Ideomalum permisit Deus,ut etboniim
clarius emicaret ; et altemm sine allero inlcl-

ligimus constare non posse. Ibid. c. 15, inprinc.

paj. 352.

Dieu ne permet le mal que pour donner plus d'ccUit au
liien, et nous comprenons que l'un ne peut exister sans

l'autre.

Nihi;

r,j!r. Cillons.

S r.lr. n.;in.

f.Tlf.i;ias

Aiguillas

191.Magisplangenduseslfaciensinala, quam
paliens. Hom. in festo omnium Sanctor.

Plaignons plutôt celui qui fait le mal que celui qui le

subit.

192. Res est beata, malis aiïici : inferre vero,

miserrimum. Qui enim palitur mala, Chiisli

bœres : faciens vero, diaboli cobœres esse cre-

\\\i\iv.Parœnes. {l,apud Bibl. Patr. t. S,paii.

2, edit. Colon. 1618.

C'est un bonheur que de souffrir, mais bien misérable
est celui qui lait souiîrir les autres ; car celui qui soufl're

le mal est l'héritier do Jésus-Christ, tandis que celui qui
le fait est le cohéritier du démon.

193. Mala ne semina, messis enim prope
est, el ignis excipiet spinarum agricolam. Ihid.

parœnes. 212.

Ne semez pas le mal, car le temçs de la moisson est

proche, et le feu va dévorer celui qui ne cultive que des
ronces.

194. Malum absconditum urgel acriiis : in-

decenler lalum, nocet aperlius. Lib. [,Epist.
18 ad Joan. episc. in princ. apud Bibl. Patr.
I. 12, part. 2, edit. Colon. 1618.

Un mal caché a plus do violence ; un mal qui s'étale ef-

frontément est plus ostensiblement nuisible.

195. misera hominis ac lugenda conditio,

([uœ facilius valet sibi consciscere mala, cuni

desunt, quam vilare, cum imminent ! Opusc.

34, c. 3, sub finem, p. 646, col. 2, E, t. 3.

misérable et déplorable condition de la vie humaine,
qui sait beaucoup mieux se créer des maux quand ils

n'existent pas que les éviter lorsqu'ils nous menacent !

196. Quid amentius quam in raalis esse, et

malorum inleliigenliam non babere? Lib. Q

de Gubern. Dei, post mcd. p. 351, col. 1, C.

Quoi de plus insensé que d'être en proie aux maux
sans les apprécier ?

197. Incipientia mala facile superantur,
progressa conlirmantur. DePieijnoadArcadiuin
imperat. post mcd. apud Bibl. Patr. t. 5, part.

ï,edit. Colon. 1018.

Il est facile de triompher du mal dés le début ; mais si

on le laisse s'accioître, il s'établit en nous,

198. Hoc ad infini tam Dei bonitalera perti-

net, ut esse pevraitlat mala, et ex eis eiicial

bona. Part. 1, qtuest. 2, art. 3, in corp. ad 1.

11 est de la souveraine bonté de Dieu de permettre le

mal el d'en tirer le bien,

199. Mala quri- nos liic> premuat, ad Deum

Mb
ire compellunl. Part. 1, quœst. 21, art. 1-, in
corp. ad 1.

Les maux que nous souffrons en ce monde nous pres-
sent d'aller à Dieu.

200. Bona nostra Divinilati debernus adscri- î'- vaicrisu.

bere,mala aulem bumauis moribus imputarc :

quia sicut liona procurante Domino creanlur.
ita mala diabolo auctore nascunlur. Hom. 11,
circa iiiit. apud Bibl. Part. t. 5, part. 3, pag.
488, col. 1, B, edit. Colon. 1618.

Nous devons attribuer à Dieu tout le bien qui est en
nous et imputer i la nature mauvaise tout le mal que
nous faisons, parce que, de même que c'est par le secours
de Dieu que nous faisons le bien, de même aussi le mal
a le démon pour auteur.

SENTENTl* PAGANORUM.

201. Malum facile, bonumvero dillicile est. aksioi.

Lib. 2 Elliiç. ad Nicomach. c. 6, a med. t. 2.

Le mal se fait facilement, mais il est dillicile de faire le
bien.

202. Nerao toleranlior est malonim liomine
forli. Ibid. lib. 3, c. 0, a med.
Personne ne tolère plus le mal que l'homme fort.

203. Homo malus millies plura mala, qnam
fera lacère potest. Ibid. lib. 7, c. G, in caler.

L'homme méchant peut faire mille fois plus de mal
qu'une bête féroce.

204. Omne malum nascens facile opprimi- cucro.

tur, inveteialum fit plerunique robuslius.
Orat. 47, Philipp. 45, post mcd. num. 21, t. 2.

Le mal qui ne fait que de naître est facile à vaincr.'
;

mais si nous le laissons vieillir, il se fortifie.

205. Malum nihil est, nisi quod turpe, in-

lionestuni, indecorum, pravum, llagiiio.suni,

fœdiim,quod fugiendumest. Lib.ide finibus,
post init. num. 14, t. 4.

Le mal n'est autre chose que ce qui est honteux, mal-
honnête, inconvenant, difforme, déshonorant, infâme, ce
qu'il faut éviter.

206. Nibil bonum, nisi quod Imncstum :

niliii malum, nisi quod lurpo. Lib. 2 Tusciil.

(Juœsl. ante med. t. 4.

Il n'y a de bon que ce qui est honnête, il n'y a de mau-
vais que ce qui est honteux.

207. Mali lia mala bonis anteponit. Lib. 3

Offic. post med. num. 71, t. tt.

La méchanceté préfère le mal au bien.

208. Grave est malum omne, quod sub as- Mimus pum.
pectu latet. In suis Sent. sent. 132.

Le mal qui se cache est grave.

209. Prudentis est prospicere, ne quid eve- f^^'-ioisiiiiii.

niât mali : fortis tolerare, si quiti forte oblige-
nt. In Sent. sent. 3.

L'homme prudent prend dos précautions pour éviter
le mal, l'homme fort le supporte avec cjurage lorsqu'il
arrive.

210. Niliil unquara hono vire quidquam ri^-v
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mali evenire potesl, nec vivo, iiec movluo.

Tom. 1, syzygia 1, in Apolog. sub fin. p. 41, G.

Rien de mal ne peut jamais iirrivcr à l'iiomme Je bien,

ni pendant sa vie, ni après sa moii.

Scneca. «n. QuiJ 60 iiifelicius cui jam esse malum
npcesse est? miserabilem illiiml Lib. 1 de

Clément, c. 13, ante nied. p. 474, t. i.

Malheureux celui qui ne peut se passer d'être méchant.
le plus infortuné des hommes !

212. Alienis malis torqueri, alterna miseria

ost : alienis malis delectari, voluptas inhu-

maiia. De TranquUUtat.animi,c. ï^,post init.

p. 538, t. 1.

Se tourmenter des maux des autres est un perpétuel
tourment; mais c'est une volupté inhumaine que de se

réjouir de leur malheur.

213. Tu ita vive, ut niliil mali commiltas.
Epist. 3, circa incd. p. 525, t. 2.

Vivez de manière à ne jamais faire le mal.

214. Mali mala sua (quod malorumullimum
est) amant. Epist. 39, in fine, p. 593, t. 2.

Les méchants aiment leurs maux, ce qui est le comble
des malheurs.

215. Mala mentis nostrfe tune perniciosis-

sima scias esse, cum simulata sanilate subsi-

tliint. Epist. 50, post med. p. 622, /. 2.

Les maux de notre Ame ne sont jamais plus dangereux
que lorsqu'ils se cachent sous l'apparence de la sagesse,

216. Ouaj ista demenlia est, malum suum
antecedeiel Epist. 98, circamed. p. 801, t. 1.

Quelle folie que de se préoccuper du mal avant qu'il

arrive !

217. Lento adjutorio opus est contra mala
continua et fœcunda, non ut desinant, sed ne
vincant. Lib. 2 de Ira, c. 10, in cake, t. 1.

Contre des maux continuels et qui renaissent sans cesse,

il faut de justes et continuels efforts non pour les détruire,

mais pour les empêcher de nous vaincre.

feuiu pi.;i. 218. Mali nulliiis auctor est Deus. Sent. 106,

p. 65, col. 1, D, apud Bibl. Pair. t. 3, cdit.

Colon. 1618.

Dieu n'est jamais l'auteur d'aucun mal.

219. Non putes malum, quod non sit turpe.

lbid..sent. 192, p. 65, col. 2, //.

Il n'y a jamais de mal là où il n'y a pas de honte.

220. Qui nihil mali vult, fidelis est. Ibid.

sent. 293, p. 66, col. 1, A.

On peut compter sur l'homme qui n'a jamais de mau-
vaise intention.

221. Omne quod malum est, Deo inimicum
est. Ibid. sent. 302, p. 66, col. 2, F.

Tout ce qui est mauvais est ennemi de Dieu.

222. Qui cogitât adversus alium mala, ipsa

prseveniens ipse perferl mala. Ibid- sent. 318,

p. 66, col. 2, G.

Celui qui veut nuire au prochain commence par se

faire à lui-même le mal qu'il veut faire aux autres.

TrUniÊgisi. 223. Deus profecto extra culpam malorum a

nobis causa venit, nam mala bonis anleponi-

mus. Lib. de Potcst. et Sap. Dei, cui lit. Pi-

mander, c. 4, post med. .

Dieu n'est certainement pas responsable de la faute des

méchants; c'est à nous qu'il faut imputer le mal, car nous
le préférons au bien.

Collcclor.

MÂNDATDM IN GENERE
(Mandat, commandement en général).

ETYMOLOCIA.

Mandatttm dicilur quasi manui dalum; quia

quod manui traditur, in promptu est, sic man-
datiim semper in promptu esse débet.

Dire mandat, c'est indiquer une chose que l'on nous
met dans la main ; car ce qu'on nous met dans la main,

nous sommes prêts à nous en servir ; ainsi devons-nous
toujours être prêts à exécuter le mandat.

DEFINITIO.

Mandalum est omnis jussio, qua alter alteri fniucif.r.

jubet quod vult fieri. Vel :

Mandattim est intimatio voluntalis superio-

ris, facta inferioii, ut secundura illam agat.

Le mandat, c'est tout ordre par lequel on ordonne à un
autre de faire ce qu'on veut qui soit fait Ou :

Le mandat est l'inti.'nation du supéiieur faite à l'infé-

rieur pour que celui-ci agisse conformément à celte vo-
lonté.

SENTEN'TIjE PATRUM.

1. Qui alios prfoceplis suis ligaf, débet ipse s. Amiir.

légitima praecepla in se cuslodire. Lib. 10,

Epist. 82 ad Vercellens. Ecclesiam, statim a
med. col. 664, B, t. 3.

Celui qui lie les autres par ses préceptes est lui-même
tenu d'observer tous les préceptes justes qu'il impose.

2. Ex quo incipit homo prœcepti esse capax, s Aug.

ex illo incipit po.sse peccare. Lib. 3 de libero

Arbitr. c. 24, circa med. p. 387, B, t. 1.

Pu moment oii l'homme devient capable d'observer

un précepte, il devient au même instant capable de pé-
cher.

3. Pi'EPceptum non est ab illo, cui praecipi-

tur; sed ab illo, qui praecipit. Ibid.

Le précepte est fait non par celui àquil'on commande,
mais par celui qui ordonne.

4. Quud neque contra fidem, neque contra

bonos mores injungitur, indifl'erenter est ha-

bendum, el pro eorum inter quos vivitur, so-

cietate servandnm est. Epist. 118 ad Janua-
rimn, post init. p. 359, B, t. 2.

Tout ce nui est ordonné et qui n'est contraire ni à la foi

ni aux bonnes mœurs, doit être reçu avec indifférence et

observé dans l'intérêt de ceux avec lesquels on vit.

8. Per mandalum gravius delinquit, qui per



MV^DATUM IN GEiNEill'. II

S- •*")•: iiiaiulalum scil t|uam iiialiim sit qiind admittit.

Epist. 144 ad Anaslas. ante laed. p. 433, B,
tom. 2.

Celui qui connait, par le commandement qui lui est

fait, quelle est la nature du mal qu'il commet, pèche bien

plus grièvement.

6. Mandatum si fit timoré pœiiiT, non ainore

justitiœ, serviliter lit, non liberaliter, et ideo

nec fit : non enim fi-uctus est bonus, qui de
charitatis ladice non surgit. De Spiritu et Lit-

tera, c. 14, sub fin. p. 581, A, t. 3.

Si on obéit par crainte du châtiment et non par amour
delà justice, l'obéissance est servile et non libre, et, pur
ce motif, est comptée pour rien; car le fruit n'est bon
qu'autant qu'il est produit par la racine féconde de la

charité.

7. Quidquid difTicile est in pra:>cepto, levé est

araanti. Sup. Ps. 67, ante mcd. vers. 14, pan.

485, A, t. 8.

Tout ce qu'il y a de difficile dans un précepte devient
facile à celui qui aime.

8. Animus mallet non esse quod prîocipitur,

si ad faciendura amore non ducitur, sod timoré
coarctatur. Stip. Psalin. 32, conc. 1, post med.
vers. 2, p. 140, D, t. 8.

Celui qui reçoit un commandement aimerait bien mieux
que cet ordre n'e.\.istàt pas, si c'est la crainte et non l'a-

mour qui le porte à le faire.

9. Non est amicus recti, quando mallet (si

fieri possel), id quod rectum est non juberi.
Sup. Ps. 67, ante med. vers. 14.

Celui-là n'est pas ami de la justice, qui voudrai!, si

cela était possible, que ce qui est juste ne lui fiu pas
commandé.

10. Quanto magis suavia sunl qu;e jubel qui

juvat, lanto magis ea scrutatur amans, ut cog-
nita facial, et facicndo cognoscat, quia pcifec-

tius cognoscuntur cuiu fiunt. Sitp. Ps. 118,
conc. 17, ante fin. p. 942, C, t. 8.

Plus nous trouvons de charme à e\éculer les ordres de
cidui que nous aimons, plus aussi celui qui aime les étu-
die pour les accomplir comme il les exécute pour les con-
naître, car on connait bien mieux ce que l'on exécute.

il. Circumstant nos et prrecepla recte fa-

ciendi, et exempla recte facientium. Hom. 50
ex quinquag. Hom. in fine, p. 386, D, t. 10.

Nous avons constamment les préceptes qui nous ordon-
nent do bien faire et les exemples de ceux qui font bien.

12. Magnum a Deo judiciuni timere et ex-

pectare debent, qui pr;elatoium suoruui jussa
despiciunt. Serm. 61 ad fratres in erenio, in

fine, p. 1001, A, t. 10.

Ils ont à attendre et à redouter un sévère jugement de
Dieu, ceux qui auront méprisé les ordre; de leur prélat.

13. Iniquum est eum damnare, oui non fuit

potestas jussa complere. De Fide contra Mu-
nich, c. 10, circa init. t. 4.

Il serait inique de condamner celui qui n'a pas pu ac-
complir ce qui lui a été ordonné.

14. Prœceptum non est ab illo oui prsecipi-

tur, sed ab illo qui priccipit. Lib. 3 de Ubcro s. .iuj.

Arbitr. c. 24, ante med. t. 1.

Le précepte est fait non par celui à qui on commande,
mais par celui qui ordonne.

15. Pra-cepta liber facit, qui libens facit.

De Gratia Cliristi, c. 13, circa fin. t. 7,

Il exécute librement un précepte, cilui qui le fait vo-
lontiers.

16. Ipse se interimit, qui prfecepta medici
observare non vult. 2'ract. 12 sup. Joan. post
med. tom. 9.

Celui-!à se tue lui-même, qui ne veut pas observer les

préceptes du médecin.

17. Valde bona sunt pnccepta, si légitime
bis utamur. De Natura et Gratia, cap. 69, in
princ. t. 7.

Les préceptes nous sont très-utiles, si nous les ofcer-
vons convenablement.

18. Omni tempore, omni personre, morlem
conlempta , cuslodita salutem opei'antur. De
Prœceptis et Disptit. fol. 290, co/. 3, //.

En tout temps et pour tous ils causent la mort, si on les
méprise, et le salut, si on le> observe.

19. Pi'œlati jussio vel prohibitio non prfcte-

reat termines professionis, nec ultra extemii
potest, nec contrahi cilra. Ibid. etc. col. 4, ?[.

L'ordre ou la défense du prélat ne doit pas dépasser! 's

limites de son pouvoir; il ne doit ni franchir les bornes,
ni demeurer en deçà.

20. In piœlatis quibusque gravioris auctoi i- s. Bem.
tatis, et eorum mandatis quibusque majoris
ulilitalis, quo diligenlior debetur obsequenùi
cura, eo et culpa gravier incurrilur de cou-
temptu. Jbid. ante med.

f. 291, col. 1, G.
Plus on doit avoir de zèle et d'empressement à ohéir

aux prélats dont l'autorité est la plus respectable et dont
les commandements sont les plus utiles, et plus aussi on
est coupable de no pas obéir par négligence ou par nir-
pris

21. .Tu«.sa praelatorum sine culpa non negli-
guntur, sineci'imine non contcinnuntur : ubi-
que enim et culpabilis neglectus, et eontemp-
tu3 damnabilis est. Ibid. etc. col. 2, F.

Négliger d'obéir aux ordres des prélats, c'est une taule
;

mais les mépriser, c'est un crime ; car toujours et la i.é-
gligence est coupable et le mépris est un crime.

22. Contemplus in omni .specic mandnlo-
rum pari pondère et communiter damnabilis
est : neglectus autem in fixis gravior, tolcrabi-
lior in mobilibus mandalis. Ibid.

Le mépris des ordres est de toute fai;on également grave
et coupable; mais il est plus condamnable s'il s'agit d'un
ordre toujours le même que d'un ordre sujet à change-
ment.

23. Sive Deus, sive bomo vicarius Dei, man-
datum quodcunque tradiderit, paii profi'.t) ..

obsequendum est cura, pari reverenlia icfe-
rendum, ubi lamen Deo contraria non pra:ci- '

pit bomo. Ibid. etc. col. 3, G.

Si Dieu, ou l'homme qui est son représentant sur la
terre, vous ordonnent quelque chose, vous devez obéir
avec le même respect et le même zèle, à moin; toutefois
que les ordres île l'homnii; ne soient contraires à la loi da
Dieu.

"
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s. Ecru

S. Bjiiav.

^4. Imperlecli coidis ol iiiUrmaî pioisus vo-

lunlalis indicium est, stalula seniorum sludio-

sius disciitere, hcereie ad siiiRula quœ injun-

guntur, exigera de quilnisque rationem , et

maie suspicari de oniiii pifecepto cujiis causa

lalueril: nec unquam libenter obedire, nisi

cum audire contigerit quod forle libuerit, aut

quod non aliter licere seu expedire monstra-

vil, vel aperta ratio, vel indubitala auctoiitas.

Ibid. etc. col, 4, M.
C'est la marque d'un cœur imparfait el d'une vclonlé

sans énergie que de discuter minulieusemenl les régies éta-

blies par les anciens, d'hésiter à chaque commandement,
d'en exiger la raison, et de n'accueillir qu'avec ombrage
tout précepte dont la cause nous échapp'^; enfin de n'o-

béir volontiers qu'à des ordres qui par hasard sont de

notre goût, ou tels que l'impossibilité ou l'inutilité de l'aire

autrement nous soit démontrée par une raison évidente

ou par une autorité incontestable.

23. Elatio contemnenlis atque impœnitentis

obstinalio in minirnis quoque mandatis cul-

pam facit non minimam; et convertit in cri-

men gravis rebellionis na3vuin salis levem sim-

plicis 'ransgressionis. Ibid. anle med. f. 292,

col. 2, D.
L'orgueilleux par son dédain et l'impénitent par son

obstination se rendent grandement coupables en trans-

gressant même un léger précepte, et changent en crime la

laute aisez légère de simple transgression.

2G. Quidquid vice Del pra'cipit homo (quod

nonsittanien certum displicere Deo), haud se-

cus omnino accipienduni est, quara si prasci-

piat Deus. Ibid. anle med. f. 291, col. 4, L.

Tout ce que commande l'homme qui tient la place de

Dieu, pourvu toutefois qu'il soit évident que cela ne dé-

plaît pas à Dieu, doit être accepté de la même manière que
si Dieu lui-même l'ordonnait.

27. Ille se decipit, qui occulte vel aperte sa-

tagit, ut hoc ei injnngalur, quod ipse deside-

rat. Lib. 1 Medil. c. 11, fol. 324, col. 3, 7.

Celui-là se trompe lui-même, qui, soit en secret ou
bien ouvertement, se tourmente et s'agite pour qu'on lui

commande ce qu'il désire.

28. Multos videmus post prœcipientis impe-

riuni, multas facere qua;stiones : cur, qiiare,

quamobrem, sœpius interrogare. Ingemiuare
querelas, qiuerere quare hoe prsecipit? unde
hoc venit? quis hoc adinvenit consilium? Ser-

moiie de Virtut. obedient. anle med. fol. 3o8,

col. 1, A.

On voit bien des hommes qui, après avoir reçu un or-

dre, ne cessent de faire des questions ; ils demandent sans

fin pourquoi, pour quel motif, pour quelle raison on or-

donne cela. Leurs plaintes redoublent sans cesse, et ils

demandent constamment ; Pourquoi n'a-ton pas ordonné
cela'? comment cela sa fait-il? qui a donne ce conseil'?

Propter salutarem obliga-

tiunem;
Propter raalediclionis abla-

29. Mandata 1 tionera;

tripliciter sunt / Propter benedictionis colla-

servanda : 1 tionem. Expos. 2 super
Ps. ils, c. 1, vers. 6,

art. 4, p. 159, col. 1, C,

tom. 1.

Nousdevonsobéir
pour trois motifs :

S. l;jiinv,

31. Mandata

L'observation de:

commandements

S. lias. C.xs.

A cause de la salutaire obligation

où nous sommes d'obéir ;

A cause de la malédiction que nous
mériterions en désobéissant;

A cause de la bénédiction que nous
obtiendrons en obéissant.

30. Benedictionis adeptio, est mandalorum
observatio. Ibid. etc. D.

La bénédiction du ciel est toujours la récompense do

l'observation des commandements.

Animam pacifîcant,

Pacificataui fortilicant,

Forlificatam sapienlificanl.

Ibid. c. 1, vers. 10, art.

i,p. 1^2, col. i,B,t.i.
Produit d'abord la paix de l'àme,

Ensuite la force,

Et enfin la sagesse.

32. Mandatorum conservatio, est conserva-

torum exultatio. Ibid. c. 7, vers. 15, arl. 4,

p. 232, col. 2, A.

L'observation des commandements fait la gloire de ceux
qui les pratiquent.

33. Nemo excusabilis est, si mandata non
servat: quia omne quod prœcipitur, facile est

amanti. Serin. 1 de SS. Èiiang. et in ord. 11,

post init. p. 310, col. 2, t. 3.

Personne n'est excusable de ne pas observer les com-
mandements, parce que tout ce qui est ordonné est facile

à celui qui aime.

34. Non est obediens, sed negligens, qui se-

cundum expectatniandatum. Epist. ad Damas.
pap. de Morte D. Hier, longe anle med.

Il y a non pas obéissance, mais négligence à attendre un
second commandement.

35. Non considerare debetis quis, vel qua- «• Fransciscus

lis .sit, qui vobis facienda prsecipit; sed .solum
'^'^'*'='*-

quod sit praslatus. /;* suis Opusc. collât. 4 de

Obedient. p. 292, t. 2.

Pour obéir à un commandement, ne considérez ni

l'hnmme ni sa valeur
;
qu'il vous suffise de savoir qu'il est

prélat.

36. Ad promissam requiem pervenire desi-

derat, qui mandatorum onera libenter portât.

Sup. Gen. c. 49, col. 452, A, t. 1.

Celui-là désire arriver au repos qui lui est promis, qui
obéit de grand cœur aux commandements même diffici-

les qui lui sont imposés.

37. Dura salva fide res agitur, virtutis est

meritum, si quidquid superior pra^cipit, humi-
liter toleratur. Lib. 25 Moral, cap. 14, eirca
med.

Lorsque la chose dont il .s'agit ne blesse en rien la foi,

le mérite de la vertu est de se soumellro avec humilité à
tout ce que le supérieur ordonne.

38. Justitiœ ac rationis ordo suadet, ut qui
sua a successoribus desiderant mandata ser-

vari.decessoris sui procul dubio voluntatera et

staluta custodiant. Lib. o in Registr. ind. 14,
c. 112, Epist. 112, in fin. col. 831, B, t. 2.

La raison et la justice nous disent évidemment que ce-

lui qui désire que ses ordres soient observés par ses suc-

cesseurs, doit lui-raénie observer ceux de ses prédéces-
seurs.

Gloss.int.

s. Grcs. Maa:



MANDATUM IN GElNLiŒ.

s. Nier.

S. yroj;. jing. 39. ^1 [ijnvu ^nx viileiiluf iiKijoium iuipe-

lia conteiiipl;!, alj internis saiuliis srparnnl:
eliam miniina, qufe peiiiciiintur, vitani parant.

Lib. 2 in prii.num Rajum, c. 3, Alleijorice, anlc

med. col. 1307, C, t. 2.

Si le mépris îles ordres du supérieur ne laisse pas de
nous priver dos joies intérieures, alors inomo que nous les

jugeons peu iraportanis, de même l'obéissance aux pelilos

choses nous mérite le ciel.

40. Majorura impciia peifecla luimililale

observanda surit. Ibid. lib. i, c. ^,post med.
col. 1403, .1.

Les ordios du supérieur doivent être observés avec une
parfaite humilité.

41. Prœcepta majoruni et timori esse de-
bcnt et amdri. Ibid. lib. S , c. 4, cuite med.
col. 1541, C.

Il faut obéir au supérieur avec crainte et amour.

42. Prudentissimus ille est
,
qui non taiii

considérât quod jussum sit, quam illiim qui

jusseiit : nec quantitatem imperii, sed impo-
rantis cogitât dignitatem. Ton. i, Epist. 14 ad
Celant, antemed.p. 109, A.

C'est agir sagement que de considérer moins la nature
de l'ordre que l'homme dont il émane, et plutôt sa di-
gnité personnelle que l'étendue de son pouvoir.

43. Quod prœcipitur, imporatur : quod im-

peratur, necesse est fieri : quod necesse esi

fieri, nisi fiât, pœnam liabel. Tom. 2, lib. 1

advers. Jovian. longe ante med. p. 23, A.

Ce qui est prescrit est commande ; ce gui est conimaniîé
doit être fait nécessairement; ce qui doit être fait néces-
sairement, si on ne le fait pas, entraine à un cliàlimenl.

44. Ubi consiiium datur offerentis arbitiiiim

est: ubi prœceplum, nécessitas est servienlis.

Ibid.

On est libre de donner un conseil, mais on est forcé Ai-

se soumettre à un ordre.

45. Nullus a se mandata ila poUicetur im-
plenda, iit ille qui amore perfectionis supra

mandata conscendit; et duni amplius staluil

facere, quam pvœceptum est, ostendit minus
sibi praeceptum e.sse quam poluerit. Tom. 4,

Epist. 1 ad Bemetriad. cuite med. p. 16, C.

Personne ne peut mieux remplir un devoir que celui

qui, par amour de la perfection, fait plus qu'il ne lui a
été ordonné de faire; et tandis qu'il fait plus qu'il ne lui a

été commandé, il montre qu'il lui a été ordonné moins
qu'il ne pouvait exécuter.

46. Non solum illeservus contempsit Dnmi-
num, qui proliibita feccrit, sed et qui jussa

non fecerit. Ibid. iiimcd. p. 18, D.
On méprise le Seigneur soit en faisant ce qu'il défend,

soit en refusant de faire ce qu'il ordonne.

47. Levé est prwcipere, sed labor est ini-

plere. Lib. 2 de Claustr. animœ, c. 13, circa
med. p. 45, D,t. 2.

Il est aisé de commander, mais pénible d'obéir.

48. Vitia praîceptis contradicunt , virlules
obediunl. Jbid. lib. 3, c. 6, in princ. p. 56.

Le vice esl réfractaire aux ordres, la vertu obéissante.

s. \ iLiorc.

49. Tri-

plex est

vinculura
m and aie

-

rum : .

Piiino Ira-

liimur,

Secundo
l'etiabi-

mur.

Tertio, as-

liingi-

111 ur.

s. Vuiore,
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A'inculum altia-

liens , siint

pi';ecepliones

quœ sunt eo-

rura,quœ fieri

oportel;

Vinculum relia-

lienssunl pro-

bibitiones

,

qua3 sunt eo-

lum, qua? fie-

ri non licet ;

Vinculumastrin-

gens, sunt ad-

inonitiones
,

quibus cor-

dium fluxum
ligamus, cum
volimtates e-

liam a 1 ici lis

restringimi)-.

Lib. 4 Mi^c.
codic. 2, tit.

33, ptost med.
parj. 203, B,
tom. 3.

Quand ils nous Ils nous exciton
excitent, quand ils nous

prescrivent un ac-
te à accomplir;

Ils nous arrêtent

quand ils nous
défendent un acte
à éviter;

Ils nous retiennent

quand ils nous
conseillent de no
pas nous abandon-
ner à notre cœur
et de nous abste-

nir même des cho-
ses permises.

oO. Mandalum est sepes arcens ab anima iiugocaiJ.

bestias vitiorum. Stip. Prov. c. 19, fol. 42,
col. '2, tom. 3.

Un commandement est comme une haie qui protège
notre àme contre l'atteinte des vices.

51. Mandaloi'um observatio , amicitiœ est s j^an. i.hr.

conftrmaiio. Pros.

L'observation des commandements est la meilleure
preuve de notre amitié.

52. Non potest qui.s et amicus esse, et man-
data contemnere : quia qui contemnit manda-
tum, amicus esse non polcrit. Jlom. 1 in dir-

tumJoan. 15, Vos amicimeiestis, etc. in med.
col. 432, B, t. 3.

On ne peut pas être l'ami de quelqu'un et mépriser fo.i

commandements, parce qu'on no peut pas être l'ami do
celui dont on méprise les ordres.

53. Custodilio pra?ceptorum
, perceptio est

promissorum. Ibid. Hom. 2. in fin. col. 435,
litt. B.

Accomplir les coramandemen's, c'est déjà jouir delà
récompense promise.

Les comman-
dements nous
lient de trois

manières :

Quand ils nous
arrêtent,

Quand ils nous
retiennent.
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54. Ouidquul jusseril supeiin-, ileliet obc-

dire infeiioi- : sic lamoii ni mm aliter julieat,

quam Dons prfecepit. In caj). 7 Rc(jul<r,(imd..

4, vcrho Fidcs, in cake, p. 3G7, col. 1.

Tout ce que le supérieur ordonne, l'inférieur doit l'ac-

complir, pourvu loulelois qu'il n'ordonne rien do ce que

Dieu délend.

I.ail. Finii.

S. Pelr. r.iin.

S Tliiin-;

A'Jiiiuus.

Tl'.oîî'?^

Arisio!.

Scncca.

55. Qiiidquid vice Dei prîccipit iionio, non

aliter accipiendum est, quam si per se Deiis

prœciporet. Part. 1 de Begionc clauslral.

tract, 'i, reij. 2, art. 5, circa med. pag. 51)6,

col. l.

Toul ce qu'ordonne l'homme au nom de Dieu doit être

accepté comme un ordre de Dieu lui-même.

56. Qui dat prœcepla Vivendi, amputare dé-

bet omnium excusationum vias, nt imponat

liominibus parendi necessitatem. Lib. 5 de di-

vin. Inst. c. 24, ante mcd. p. 181.

Celui qui donne des préceptes sur la conduite à tenir

dans la vie, doit couper court à toute excuse pour impo-

ser aux. liommes la nécessité d'obéir.

37. Aliud est quod ex auctoritate pra?cipi-

lur, aliud quod miseiicoi'diter indulgetur.

Ouod pi'ajcipitur, non sine peccato negligitur :

quod autem indultum est, bonum e-t si dimit-

litur, non malum est si completur. Opiisc. 13,

c. 7, ante med. p. 504, col. 2, C, t. 3.

Autre chose est ce que l'autorité commande, et autre

chose est ce que l'indulgence tolère. Ce qui est ordonné,

on ne peut sans péché se dispenser de le taire ;
pour ce

qui est toléré, on fait bien de se priver de le faire, mais

on ne pèche pas en le faisant.

58. Infei'iorispotestatispra^ceptumuon obli-

gat, si contrarielur paeceplo putestatis supe-

rioris. 1 2, quœst. 19, art. 5, argum. 2.

Le précepte d'un inférieur n'oblige pas, toutes les fois

qu'il est en contradiction avec le précepte du supérieur.

59. Nemo secure prœcipit, nisi qui bene

obedire didicit. Lib. i de Imit. Cliristi, c. 20,

sect. 2, t. 2.

Il n'est pas de commandement plus sûr que celui qui

nous ordonne de bien obéir.

SENTENTI* PAGANORUM.

60. Jubere impei'iosius est, quam parère.

Lib. 4 Polit, c. 13, ante med. t. 2.

Ordonner appartient à un mailre bien plus que l'obéis-

sance.

61. Longum iter est per praîcepta, brève el

efiîcax per exempla. Epist. 6, ante finem, pag.

530, tom. 2.

Les préceptes nous conduisent lentement au bien, les

exemples nous y mènent par une route et plus courte et

plus sûre.

62. Nihil proficient prœcepta
,
quamdin

menti error obfusus est. £;«'«<. ^i, post init.

p. 771, t. 2.

Le précepte ne sert d'^ rien à celui don! Vesprit est ayeu-
glé par l'crieur,

MANUATUM DEI.

63. Tuile orrorc.^ cl vilia, siipervacua pra>

cepla snnt. /''((/. ante mcd. p. 775.

Détruisez les erreurs et les vice;, et aussitôt les pré-

ceptes deviennent inutiles.

64. Ad actiones rectas prœcepta perdurSnl.

Epist. 93, po.it init. p. 784.

Les préceptes nous conduisent aux actions vertueuses.

S. rr:i,>ï

63. Pi'iTcepla dare scienti supervacuum est,

nescienti parum : amlire cnim débet non tan-

lum qnid sibi pr;ecipiatur, sed ctiam quare.

Epist. 94, ante med. t. 2.

Donner un ordre à celui qui le connaît déjà est une
chose inutile, le donner à celui qui l'ignore sert de peu ;

car il faut qu'il comprenne non seulement ce qu'on lui or-

donne, mais encore le motif de l'ordre.

MAINDATUM DEI

(COIMMA.NDEMENT DE DiEu).

ETYM0LOGL\ ET DEFIMTIO.

Nihil aliud sunt mandata Dei, quam jura di-

vina manu data, vel effectui coramendata. Stip.

Ps. 118, cxposit. 2, vers. 6, c. 6, art. 2, pag.

214, col. 2, B, t. 3.

Les commandements de Dieu ne sont autre chose que
les droits divins confiés à nos mains pour être mis en pra-

tique.

DIVISIO.

Duo sunt gênera mandatorum Dei, prolii-

bendi unum, jubendi alterumiut enim mala
proiiibentur , ita pra?cipiiintur bona : ibi

olium imperatur, hic studium;ibi coercetur

animus, liic incitatur: hic fecisse, illic non fe-

cisse culpabile est, Pros.

Les commandements de Dieu sont de deux sortes, les

uns défendent et les autres ordonnent; car, de même que
le mal est défendu, de même le bien est ordonné: lanlnt

on commande de s'abstenir, et tantôt d'agir; les uns com-
priment l'.irdeur, et les autres l'excitent; les uns nous ren-

dent coupables d'avoir agi, les autres de ne l'avoir pas fait.

Hoc duplex diversumque prœceptum, pro-

liibendi sciiicet et imperandi, œquo omnibus
juremandntum est, et niUlus ab hoc imperio

liber est. Tom. 1, Ep. 14 ad Celantiam, longe

post init. p. 168, D.

Ces deux préceptes, qui sont opposés, et qui d'une part

nous défendent et de l'autre nous commandent d'a,<;ir.

sont une loi commune imposée à tout le monde, et nul

n'est exempt do cette loi.

DIFFERENTIA.

Differentia est inler mandatum et praecep- s. Anionju.

tum Dei : quia mandatum non obligat de ne-

cessitate salutis, ejusque transgressio est ve-

nialis; sed pi'teceplum fil de neccssitale sahi-

S. Uirr.
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IlllSO

s. Vider

li,;, i|uia (ibiigal ;.il inorlale. l'arl. 2, tif. 4, c.

2, 1 4, inprinc. f. IGi, col. 1.

Il y a une différenco entre le mandat et le précepte de
Dieu, parce que le mandat n'oblige pas de nécessité de sa-

lut, et le transgresser est une faute vénielle; mais le pré-

cepte est de nécessité de salut et oblige mortellement.

PrœceplaDeiraultisnominibussigniricaiilur :

via, lex, testimonia, mandata, justificaliones

,

judicia, serniones, eloquia, mirabilia, œquilas,

verba, veritas, jtistitia. Pios.

Les préceptes do Dieu sont désignés par plusieurs noms :

la voie, la loi, les témoignages, les commandements, les j us-

tifications, les jugements, les discours, les entretiens, les

merveilles, l'équité, les paroles, la vérité, la justice.

Via dicunlur praîcepta Dei, quia ea faciendo

pervenilurad vitam.

La voie, parce qu'en les pratiquant on marche dans la

voie qui conduit à la vie éternelle.

Lex dicuntur, quia observationura ritu pro-

posito ligant.

La loi, parce qu'ils nous astreignent à les observer d'une
manière déterminée.

Testimonia dicunlur, quia evidenter admo-
nent pœnis, vel promissis, vel preemiis, vel

donis contestanlia.

Les témoignages, parce qu'ils nous avertissent ou des
peines, ou des promesses, ou des récompenses, ou des dons
qui nous sont réservés.

Mandata dicuntur, quia facienda indicant.

Les commaudements, parce qu'ils indiquent ce qu'il faut

faire.

Justificaliones dicunlur, quia impleta, a realu
libérant.

Les justifications, parce que, si on les observe, on est

e.\empt de faute.

Judicia dicuntur, quia unicuique pro me-
rilo debitam retributionem pronuntianl.

Les jugements, parce qu'ils déclarent à chacun ce qu'il
a à espérer ou à craindre de ses œuvres.

Sermones dicunlur, quia narrandoinstruunl.
Les discours, parce qu'ils nous instruisent par un sim-

ple récit.

Eloquia dicunlur, quia aperte significant.

Les entretiens, parce qu'ils expriment clairement ce
qu'ils ordonnent.

Mirabilia dicuntur, quia insolila prœcipiunl,
et incognila promitlunt.

Les merveilles, parce qu'ils ordonnent des choses ex-
traordinaires et qu'ils nous promettent des biens inconnus.

Œquilas dicunlur, quia secundum justitiam
facta sunt.

L'équité, parce qu'ils sont éminemment justes.

Verba dicunlur, quia significaliones Dei .sunl.

Les paroles, parce qu'ils expriment la volonté divine.

Veritas dicuntur, quia ila est ut dicunt.
La vérité, parce qu'ils sont l'expression de ce qui est.

Juslilia dicunlur, quia nihil inordinalum
conlinenl. Sup. Ps. 118, c. 68, p. 52, D, t. 1.

La justice, parce qu'ils ne contiennent rien de dé nr-
donne.

Mandata Dei a praiccptisdistingaualur : pra--

cepta dicuntur, qua3 Dcus per seipsum jussil ;

mandata autem, quic per alios mandavit. 1 2,
r/uœst. 99, art. 5, in fine corp. p. 174, col. 1.

On distingue le mandat de Dieu de ses préceptes ; on
donne le nom de précepte à ce que Diiu lui-même nous
ordonne, et le nom de mandat à ce qu'il nous commande
par l'intermédiaire des autres.

SENTENri.E SCRIPTURAHUM.

d. Custodite mandata mea, et facile ea: ego
Dominus. Lcvit. 22, v. 31.

Gardez mes commandements et remplissez-les; je suij

le Seigneur.

2. Si mandata mea cuslodierilis et feceritis

ca, dalio vobis pluvias lemporibus suis, etc.

Ibid. 2G, V. 3.

Si vous gardez mes commandements et les observez, je

vous dotmerai les pluies en leur temps.

3. Quod si non fecerilis omnia mandata mea,
si spreverilis leges meas, et judicia mea con-
lenipserilis, elc, ponam faciem meam conlia

vos, el conuelis coram liostiitus vestris. Vers.

14-ir).

Si vous ne gardez pas tous mes commandements, si

vou; méprisez mes lois et dédaignez mes ju.reraenis, jn

tournerai ma face contre vous, et vous tomberez devant
vus ennemis.

4. Dominum Deuin vestrum sequimini, el

mandata illius cusloditc. Dcul. 13, r. 4.

Suivez le Seigneur votre Dieu, et gardez ses comman-
dements.

5. Si audieris vocem Domini Dei lui, ut fa-

cias atque custodias omnia mandata ejus, ve-

nieiit .super te universœ benedictiones, etc.

Pros. Ibid. 28, v. l et 2.

Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu, et que tu

gardes et observes tous ses commandements, toutes ses

bénédictions se répandront sur toi.

6. Quod si audire nolueiis vocem Domini
Dei lui, ut custodias el facias omnia mandata
ejus, venieut super le maledictiones. V. 15.

Si tu ne veux point écouter la voix du Seigneur ton

Dieu, afin de garder et de remplir tous ses commande-
ments, toutes ses malédictions viendront sur toi.

7. I\!andatum hoc non supra te est, neque
prooul po.silum, nec in cœlo situm, ul possis

dicere : Quis nostrum valet ad cœium ascen-

dere, ut déferai illiid ad nos, el audiamus, al-

(jue opère compleamus? Pros. Ibid. 30, ». 11

et 12.

Ce commandement que je te prescris aujourd'hui n'est

ni au-dessus de toi, ni loin de toi ; il n'est point dans le

ciel, en sorte que lu puisses dire : Qui de nous peut mon-
ter au ciel et nous apporter ce commandement, afin que
nous l'entendions et l'accomplissions par nos oeuvres?

8. Neque trans mate positum, ut causeris.

et dicas : Quis ex nobis poleril traiisfretare

mare, et illud ad nos usque déferre? Sed juxia

le esl sermo valde in oie luo, el in corde tuo,

ut facias illum. V. 13 et 14.

n n'en point aii-delà de la mer, pour que 'a t'escuscs

s. Tlicniûs

Aiimiins.
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en disîint ; Qui île nous pruna puiScr lu mer pour ]'ap-

jiorler jusqu'à nous '.' Maii ce cuuimaildcmcnt est prèà de
loi, dau-s la houclie el dai:s ton cojur, afin que lu l'ac-

complisses.

9. Non cuslodiviinus mandatum luum, et

caBremonias, et judicia qiia^ pi accepisli. 2 Esdr.

1, V. 7.

Nous n'avons pas gardé vos commandements, ni vos
cérémonies, ni les jugements que vous avez prescrits.

10. Si auJieris omnia, quœ ]3rœcipio tibi, et

ambulavei'is in vils meis, et feceris quod rec-

tum est coram me, custodien.s mandata raea,

etc., ego tecum. 3Re(j. 11, v. 38.

Si tu écoules ce que je t'ordonne, el si tu marches dans
mes voies, et que lu lasses ce qui est juste devant mes
yeux, en gardant mes préceptes, je serai avec loi.

11. Mandatum, quod scripsit vobis, cuslo-

dite, ut facialis cunclis diebus. 4 Re(j. 11, v. 37.

Gardez les commandements qu'il a écrits jjour vou^,

observez-les durant tous lus jours de voire vie.

12. Maudans mandavit Deus, quid facientcs

viverent, et quid observantes non puuirentur.

4 Esdr. 7, e. 21.

Dieu a ordonné ses préceptes, alin que ceux qui les

remplissent aient la vie el que ceux qui les observent ne
soient point punis.

13. Vœ eis, qui peccant, et non observant

mandata meal dicitDominus; non parcamiilis.

4 Esdr. Ib, «. 24.

Malheur à ceux qui commellent le péché et qui n'ob-
servent pas mes commandements ! dit le Seigneur

; je ne
les épargnerai point.

14. Ab infantia sua semper Deura timuit, et

mandata ejus custodivit. Tob. 2, îj. 13.

Il a crainl Dieu dès son enfance, et il a gai'dé tous ses

commandemenis.

15. A mandatis labiorura Dei non recessi, et

in sinu meo abscondi verba oris ejus. Job 23,

V. 12.

Je n'ai point oublié les préceptes de Dieu, et j"ai gardé
en mon cœur les paroles de sa bouche.

16. Memores sunt mandatorum ipsius, ad

faciendum ea. Ps. 102, v. 18.

Ils se souviennent de ses commandements pour les ob-
server.

17. Fidelia omnia mandata ejus, confirmala

in sœculum sajculi, facta in veritate el sequi-

tate. Ps. 110, V. 8.

Toutes ses lois sont fidèles, elles sont aiïermies à jamais,

elles reposent sur la vérité et l'équité.

18. Beatus vir, qui tiraetDoininum, in man-
datis ejus volet nimis. Ps. 111, v. 1.

Heureux l'homme qui craint le Seigneur et qui met
ses délices à accompir sa loi.

19. Tu mandasli mandata tua custodiri ni-

mis. Ps. 118, V. 4.

Vous avez vous-même ordonné d'observer vos com-
mandements avec fidélité.

20. Tune non confundat, cura perspexero
in omnibus mandatis tuis. V. 6.

Je ne serai point couvert de confusion tant qno je serai
allenlif à tQ',is V03 préceptes.

21. Incola ego sum in terra, non abscond.is

a me mandata tua. V. 19.

Je suis voyageur dans une terre étrangère ; ne me ca-
chez pas vos commandemenis.

22. Maledicti qui déclinant a mandatis luis.

F. 21.

Ceux cjui s'écarlent de votre loi sont l'objet de vos ma-
lédictions.

23. Viam mandatorum tuorum cucurri, ciiiii

dilatasti cor meum. V. 32.

J'ai couru dans la voie de vos commandemenis, quand
vous avez dilaté mon cœur.

24. Deduc me in semitam mandatorum Uio-

rum, quia ipsam volui. V. 35.

Conduisez-moi vous-même dans les sentiers de votre

justice, parce qu'elle est l'objet de mes délices.

23. Ecce çoncupivi mandata tua, in a^quila-

te tua vivifica me. V. 40.

J'ai désiré d'accomplir vos commandemenis; dans voire

équité donnez-moi la vie.

26. Ambulabam in latitudine, quia mandata
tua exquisivi. V. 45.

Je marchais dans un chemin spacieux, parce que j'ai

recherché vos commandemenis.

27. Meditabar in mandatis tuis, quae dilexi.

V. 47.

J'ai médilévos préceptes, qui sont l'objet do mon amour

28. Paratus sum, et non sum turbatus, iit

custodiam mandata tua. V. 60.

Je suis prêt, je ne crains pas d'observer vos préceples.

29. Particeps ego sum omnium cuslodien-

tium mandata tua. V. 63.

Je m'unirai du fond du cœur à lous ceux qui obser-

vent vos préceptes.

30. Bonitatem, et disciplinam, et scientiam

doce me, quia mandatis tuis credidi. V. 66.

Inspirez-moi la bonté, la sagesse et la science, parce

que j'ai cru à votre parole.

31. Ego autem in loto corde meo scrutabor

mandata tua. V. 69.

Mais mon cœur s'est allaché à vos commandemenis.

32. Da mihi intellectum, et discam mandata
lua. Ps. 118, V. 73.

Donnez-moi l'intelligence, afin que je connaisse vos dé-

crets.

33. Omnia mandata tua veritas. F. 86.

Toutes vos paroles sont vérité.

34. Paulo minus consummaverunl me in

terra : ego autem non dereliqui mandata tua.

F 87.

Ils m'ont presque anéanti dans celte terre d'exil, mais

je n'ai point abandonné vos préceptes.

35. Super inimicos meos prudentem me fc-

cisti mandate tuo, quia in œternum mibi est.

V. 98.

Voire loi m'a rendu plus .«âge que mes ennemis; j'en

ai fait mon étude continuelle.



MA.MJ.VTIM bi:i. 123

oli. Suj.ui .seutis iiilcUexij quia luaiulala lua

quœsivi. V. 100.

Je l'emijorlc en sa^'esse sur les vieillards, parce que je

pratique vos commandements.

37. A niantlatis luis iiUcllexi, proplerca

otlivi oiiiiiem viani iniquilalis. V. lOi.

Vos commandements me donm-iil l'inlolligence; c'est

pourquoi je liais les soutiens du mensuiii;c.

38. Posueriint peccatore.s Ia(|iiPiiiii iniiii, cl

de maiidatis tuisnon erravi. V. 110.

Les impies me tendent des pièges, mais jo n";ii point

erré loin de vos commandements.

39. Declinateame, maligni,et.scriitaboiiiiaii-

dala Dei mei. V. 115.

Impies, éloignez-vous de moi, afin que j'obseive lidé-

lement les préceptes de mon Dieu.

40. Dilexi mandata lua super auruiu el lo-

pazion. V. 127.

Votre loi m'est plus chère que l'or et les pienes pré-

cieuses.

41. Os meum aperni, et atlraxi spiiilmn,

quia mandata tua desiderabam. V 131.

J'ai ouvert la bouche et j'ai aspiré votre souffle divin,

car je brûle du dcsir de voir accomplir votre loi.

42. Redime me a calumniis hominum, ul

cuslodiam mandata lua. V. 134.

Délivrez-moi de la calomnie des hommes, afin que
j'observe vos préceptes.

43. Mandata tua meditatio mea est. V. 143.

Vos commandements sont ma méditation.

44. Salvum me fac, ut custodi;im mandata
lua. V. 146.

Délivrez-moi, et j'accomplirai vos décrets.

4b. Vide quoniara mandata lua dilexi, Do-
mine. V. 159.

Voyez, Seigneur, que j'ai toujours aimé vos comman-
dements.

46. Omnia mandata tua ^equilas. V. 172.

Toutes vos lois reposent sur l'équité.

47. Fiat raanus tua, ut salvet me, quoniam
mandata tua elegi. F. 173.

Etendez votre main pour me sauver, parce que j'ai

choisi vos commandements pour mon partage.

48. Eriavi sicut ovis, qure periit : quœre
scrvum tuum, quia mandata tua non sum obli-

tus. F. 176.

J'ai erré comme une brebis perdue ; cherchez votre ser-

viteur,parce que je n'ai point oublié vos commandements.

49. Mandatum lucei'na est, et lex lux, el via
vitœ, increpalio disciplinai. Prov. 6, v. 23.
Le précepte est un flambeau, la loi est une lumière, el

une sage réprimande est le chemin de la vie.

50. Fili, serva mandata niea, et vives. Ibid.
7, V. 2.

Mon fils, observe mes commandements, et lu vivras.

51. Qui ciistodit mandatum, custodit ani-
mam suam. Ibid. 19, v. 10.

Celui qui garde le commandement garde son àme.

52. Deum lime, cl mandata ojus observa :

hoc est omnis homo. Eccles. 12, v. 13.

Craignez Dieu et observez ïus comniandcmeiil<, car c'est

là tout l'homme.

53. Quis permaasit in mandatis ejus, et de-

relictus est '? EccU. 2, t'. 12.

Qui a persévéré dans ses commandements et .s'est vu
délaissé ?

54. Oui liment Dominum, cuslodiunl man-
data illius. F. 21.

Ceux qui craignent le Seigneur observent ses comman-
dements.

55. Cogitatum tuum babe in pi'<ïceptis Dei,

et in mandatis illius maxime assiduus eslo.

Ibid. 6, V. 37.

Arrête la ))ensée sur la loi de Dieu, et médite sans cesse
ses commandements.

.56. Semen hominum iionorabitur hocquod
limet Deum : semen autem iioc exlionoiabilur,

quodprœterit mandata Domini.-Ccf/i. 10, v. 23.

La race des hommes qui craint le Seigneur sera en
honneur, mais la race qui méprise ses commandement?
sera déshonorée.

57. Adjecit Deus mandata et prœcepla sua :

si volueris mandata servatc, conservabunt le.

Ibid. 15, V. 15.

Dieu lui a donné ses commandements et ses préceptes ;

si tu veux garder ses commandements, ils seront ton salut.

.58. Nihil dulcius. quam i-espiccre in man-
datis Domini. Ibid. 23, v. 37.

Rien n'est plus doux que d'observer les commandements
du Seigneur.

59. Peccator tfansgi'ediens maiidaliim Do-
mini, incidet in piomis.-iioiiem ncquam. Ibid.

29, V. 26.

Le pécheur qui transgresse les commandements s'en-

gagera pour un trompeur.

60. Quis crédit Deo, attendit mandatis. Ibid

32, V. 28.

Celui qui croit en Dieu est attentif à ses préceptes.

61. Sapiens nonodil mandala. Ibid. 33, v. 2.

Le sage aime les commandements.

62. Sacfificium salutare,est attendere man-
datis. iZ*/rf. 35, î). 2.

C'est un sacrifice salutaire d'être attentif aux comman-
dements.

63. Si vis ad vilam ingicdi, serva mandata.
Matlh. 19, V. 17.

Si vous voulez entrer dans la vie, gardez les comman-
dements.

64. Mandatum ejus, vita œlerna est. Joan.

12, V. 50.

Son commandement est la vie éternelle.

65. Si dili2;itis me, mandata mea servate

Ibid. 14, V. lo.

Si voue m'aimez, gardez mes commandements.

66. Qui habet mandata mea, el serval ea ;

ille est, qui diligit me. F. 21.

Celui qui a mes commandements el les garde, c'est ce-

lui-là qui m'aime.
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()7. In hoc sciiniis, quoiiiam cogiiovimus

eum, si mandata ejusobservemus. Pros. 1 Joaii.

2, 1'. 3.

Nous sommes assurés que nous le connaissons, si nous

observons ses commandements.

68. Oui (licit se nosse euni, et mandata ejus

non ciistodit, mendax est, et in lioc verilas non

est. F. 4.

Celui qui dit qu'il le connaît, et qui ne garde pas ses

commandements, est un menteur, et la vérité n'est point

en lui.

69. Hoec est charitas Del, ut mandata ejus

cuslodiamus, et mandata ejus gravia non sunt.

Ibiil. 5, V. 3.

L'amour pour Dieu consiste à garder ses commande-
ments, et sei commandements ne sont pas pénibles.

SENTENTI* PATHUM.

S. Anibr. 70, Qui secundum coi-poi-js appelentlam vi-

vit, caro est : qui secundtim prœcepla Dei,

spiritus est. Sup. Psal. 118, Serm. 4, vers. 1,

col. 1446, C, t. 4.

Celui qui vit selon la concupiscence de la cbair vil cbar-

nellement; celui qui vit selon les préceptes de Dieu vit do

la vie de l'esprit.

S. Aug. 71 Magna est niilitas prœceptorum Dei, si

libère arbitrio tantura detur. ut gi'atia Dei am-
plius honorelui'. Epist. 29 ad D. Jlieron. antc

fin. p. 1^, B, t. 2.

Les préceptes de Dieu sont surtout utiles, si nous les

accomplissons en toute liberté et pour rehausser la grâce

divine.

72. Mandatum si fit timoré pœnae , non
amore justitia\ serviliter fit, nonliberaliter, et

ideo nec fil, non enini fructus est bonus, qui

de cbaritatis radiée non surgit. De Spiritu cl

Litlera, c. 14, sub fincm, p. 581, A, t. 3.

Si c'est la crainte du cbàliment et non l'amour de la

justice qui fait accomplir un commandement, on l'accom-

plit servilement et non librement, et c'est comme s'il n'était

pas accompli; car nulle action n'est bonne qui n'a pour
principe la cliarité.

73. Homo inobediens mandalo Dei, atquo

elatus superbia, suasioni serpenlis obediens,

Dei prsecepta contempsit. In Dialog. 6o quœst.

ad Orosimn, quœsl. 4, mpriuc. rcspoiisionis,

p. 582, C, t. 4.

L'homme qui désobéit aux commandements de Dieu, et

qui, plein d'orgueil, est obéissant aux suggestions du dé-

mon, celui-là méprise les préceptes de Dieu.

74. Generaiis prohibilio est : Non concupis-

ces ; et generalis jussio : Diiiges. De Pcrfect.

jiistitiw, c. 5, ratiocinât. M, iii mcd. p. 967,

B, iom. 7.

C'est une défense générale : Tu ne convoiteras pas; et

c'est un commandement aussi général : Tu aimeras.

75. Quidquid difficile est in prœcepto, levé

estainanti. Sup. Psal. 67, antc med. vers. 14,

/».485, 4,«. 8.

Tout ce qu'un précepte a de difficile devient facile à ce-

lui (jui aime.

76. Animusmalletnonessequodpra'iiiiiiiir, s. Aug

si ad facienduin amore non ducitur, sed limore
coarctatur. Sup. Psal. 32, conc. 1, pustmed.
vers. 2, p. l'iO, D, t. S.

On aimerait bien mieux que l'ordre n'existât pas, quand
c'est par crainte et non par amour qu'on accomplit un
précepte.

77. Mandatis rectisatquearduishumananon
obtempérât infirmitas, nisi prœveniens Dei ad-

juvet charitas. Sup. Psal. 118, conc. 5, post

med.p.%il,D, t. 8.

La faiblesse humaine refuse d'obéir à des commande-
ments ardus et difficiles, à moins que Dieu, dans son
amour, ne la prévienne et ne l'aide.

78. Via tesliraoniorum Dei nihil certius, ni-

hil brevius, nibilque grandius intelligimus

esse. Sup. Psal. 118. conc. 6, post ined. p. 919,
B, tum. 8.

Nous comprenons qu'il n'est pas de voie plus certaine,

plus courte et plus glorieuse à suivre que celle des com-
mandements de Dieu.

79. Cum causse articulus venerit, ut hœc
conditio proponatur, aul faciendumesse contra

Dei prœceptum, aut ex hacvita einigrandum :

quorum duorum horao si cogatur alterum eli-

gere , comminante morlem pei'secutore, ibi

eligat Deo dilecto emori, quam oiïen.so vivere.

Tract. 5 sup. Evang. Joan. de cap. ^, post

med. p. 263, iî, t. 9.

Lorsque, dans le cours de la vie, on se trouve placé dans
cette alternative, ou de désobéir à Dieu ou de mourir,

l'homme, ainsi menacé de la mort et obligé de choisir,

doit préférer mourir en aimant Dieu que de vivre en l'of-

fensant.

80. Non potest divina pronrissa percipere,

qui pra;ceptacœlestianolueritobservare.5c;'))(.

1 fer. 3 post domin. Quadrages. et in ordin.

7i5, in fine, t. 10.

Il ne peut pas recueillir les promesses divines, celui qui
refuse d'obéir aux divins préceptes.

81. Dominus noster Jésus ChrisUis jubet

nobis a]iquid,et pioniittitnobis aliquid. Quod
jubet hic est, quod promitlil alibi est. Quod
jubct finilur, quia temporale est : quod promit-

lit non finitur, quia a^ternum est. Quod jubel,

opus est : quod promillit, mercesesl. Serm. 4

de S. Stcphano, et in ord. 4, p, 834, C, t. 10.

Lorsque notre Seigneur Jésus-Christ nous ordonne
quelque chose, il nous promet une récompense. Ce qu'il

ordonne est ici, ce qu'il promet est ailleurs Ce qu'il or-

donne aura une fin, parce que c'est temporel; ce qu'il

promet n'en aura pas, parce que c'est éternel. Ce qu'il

ordonne est le travail, ce qu'il promet est la lécompsnse.

82. Pr;ecepta ideodala suni, ut homo excu-

sationem de ignorantia non baberet. De Oral.

et lib. Arb. c. 2, post init. t. 7.

Les préceptes ont été donnés à l'homme pour qu'il ne

put pas s'excuser sur son ignorance.

83. Accusatio potius quam excusatio vera

est, ubi mandali divini eslaperin transgressio.

Lib. 14 de Civit. Dei, c. 14, circafin. t. 5.

Il vaut mieux s'accuser que s'c\cu.*;r quand on a Irana-

grosse lç5 ordjg.; de Dieu,
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Bcd.i.

Born.

81. Multi Dei manikila retinfiU memoria,
lU contemnant ea. prasvariiationis majore pec-

cato, ubi oblivionis niilla est excusalio. Ltb. 2

de Gencsi ad litl. c. 30, in med. I. 3.

Plusieurs ne se rappellent les commandements de Dieu

que pour les mépriser; leur péché est d'autant plus grand

qu'ils n'ont pas l'excuse de l'oubli pour se juslilier.

85. Cei'tum est nos servare mandata, si vo-

lumus. De Grat. et lib. Arb. c. 16, tom. 7.

11 est certain que nous pouvons observer les commande-
ments de Dieu si nous le voulons.

86. Mandata Dei servare possumus tanto

amplius, quanto illud percipimns amplius.

Tract. 74 sup. Joan. ante mcd. t. 9.

Nous pouvons observer les commandements do Dieu,

soyons bien convaincus de cette vérité, et nous les observe-
rons d'autant plus facilement.

87. Nihil prodestlittera jubens, nisi adfue-

rit gralia juvans. Lib. 1 sup. Luc. c. 2, in illud,

Lex per Moijsen, etc. col. 239, t. 2.

La lettre du précepte qui ordonne ne sert de rien sans
l'aide de la grâce.

88. Quanto solertius quisquam divinis ob-

tempérai jiissis, tanto diilcius Dei amorem con-

cipit. Sup. Prov. c. 3, in illud, Et gralia fau-
cibus meis, col. 646, t. 4.

Plus on obéit avec intelligeece aux ordres divins, plus
l'amour de Dieu croît délicieusement dans nos cœurs.

89. Omni tempore, omni person», mor-
tem contempla, custodita salutem operantur.

De Prœcepto et Disput.
f. 290, col. 3, H.

En tout temps et pour tous, ils causent la mort si on les

méprise, et le salut si on les observe.

90. Bona prœcipit Deus, ut faciamus; a ma-
lis jubet, ut abstineamus. Serm.de Virt. obed.
ante med. f. 3o7, col. 4, L.

Dieu nous ordonne le bien pour que nous le fassions, et

nous défend le mal pour que nous l'évitions.

91. Frustra se Deumdiligere dicit, qui man-
dalis ejussuis operibus contradicil. Serm. 9 de
Cœna Dom. circa med. f. 113, col. 2, F.

C'est en vain qu'on se flatte d'aimer Dieu, si on contre-
dit par ses œuvres ses commandements.

Via, Via, in patriamre-
ducens;

Veritas, Veritas, in pa-

triara condu-
cens ;

92. Manda- / Vita, Vita, in patriam
la Dei sunt : \ inducens. .Ex-

posit. 2 super
Ps. 118, cap. 2,

vers. 3, art. 4,

p. iGS, col.2,D,
tom. 2.

Les comman-
dements de Dieu
sont :

La voie,

La vérité,

La vie.

La voie, qui nous ra-

mène à la pairie;

La vérité, qui nous
conduit à la patrie;

La vie, qui nous intro-

duit dans la pairie.

94. Mandata
Dei est

Pour obéir à Dieu,
il faut

93. Mandata Dei non sunt impossibilia cre- .s. D.mav.

denli, nec inutilia speraiiti, ned difficilia diii-

genti. Ibid. c. 3, vers. 3, art. 4, p. 108, col. 2,

D. tom. 1.

Les commandemonls de Dieu ne sont ni impossibles i

celui qui croit, ni inutiles à celui qui espère, ni difficiles à
celui qui aime.

Dominicum decernere,

Diabolicum spernere,

Angelicum adimplere. Ib.

cap. 5, vers. 11, art. 2,

p. 207, col. 1, B, t. 1.

Estimer ce qui vient de Dieu,

Mépriser ce qui vient du démon,
Accomplir l'œitvTe desanges.

93. Quanto leviora sunt Dei pra^'cppla, tanto

majus supplicium bis, qui non obediunt. Lib.

2 Pharetrœ, c. 24, inprinc. p. 150, col. 1, D,
tom. 6.

Plus les préceptes que Dieu nous impose .«ont faciles à

accomplir, et plus aussi sera grand le supplice de ceux qui

se refusent à obéir.

96. Non est perfectus observator mandato-
rura Dei, nisi sit repletus timoré et amore.
Serm. 2 de decem Prœcept. ante med. p. 4, col.

1, D, t. l,part.^.
On n'observe pas facilement les commandements de

Dieu, si on n*est rempli de crainte et d'amour pour lui.

97. Via mandatorum amantibus est lala, sed

non amantibus est arcla. Ibid. etc.

La voie des commandements est large à ceux qui ai-

ment et étroite à ceux qui n'aiment pas.

98. Juslum est, ut qui divina contemnunt '-cdisi î'-ii.

mandata severioribus corrigantur vindietis :

(jualenus Cceteri talia commillere llmeant, et

sumant severilalis alque bonitatis exemplum.
Apud Gratian. in decretis, part. 2, causa 23,

quœst. 3, can. Justtim,f. 293, col. 1.

Il est juste que ceux qui n'observent pas les commande-
mmts de Dieu soient punis par des châtiments plus sévè-
res, atin que les autres effrayés craignent d'en faire autant
et proliient de l'exemple de sévérité ou de bonté qui leur

est donné.

99. Apud Deum vice sunt pecudum, qui Cj«io,inr.

ejus prseceplis resistunt, et aiiud sentire vo-

liint, quant sanctis reguiis rontinelur. Sup.
Ps. 72, ante fin. vers. 24, f. 111, col. 3.

Ils sont devant Dieu comme des bètes dépourvues de
raison, ceux qui résistent à ses préceptes et cherchent

d'autres satisfactions qtie celles que donne l'observation

des saintes règles.

100. Multi resistunt preeceptis Dei, quando
illa magis appetunt, qufe ipsius moniiis inbi-

bentur. Sup. Ps. 75, circa med. vers. 7, Et
quis resistet tibi? f. 116, col. 1.

Plusieurs résistent à la loi de Dieu quand ils désirent

avec trop d'ardeur ce que cette même loi leur défend.

101. Se persequilur, qui Doniini jussa non
spquilur. Sup. Ps. 91, a med. vers. 9,/". l'il,

col. 2.

II se nuit à lui-mèiue, celui qui refuse d'obéir à Dieu.



s.r.ii>ni AK-î. 102. Cusloilia praireplorum Dei, est seciiri-

tatis viœ acqiiisitio. Lib. 2 Stromat. prope
med. f. 82, p. i,C

Celui qui observe les préceptes de Dieu jouit d'une sé-

corilé parfaite.

canhus' 103. IMamlalum Dei lucerna esl. lex. lux, via

vilEc, increpalio disciplina". Sitp. Epist. ad TU.
in proœmio, circa init. f. 110, F.

Les conimaiidemenls dr Dieu sont un naml).'au, une
loi, une lumière, la voie de la vi>', le conseil et le guide de

toutes nos déniaiches.

Frnnc Tiici.
.joi. 1111 soli YeTP suiil liljcrl dulcissinia 11-

Lerlate, qui sahibrilitismandatorumDei vincu-

Jis fiierint liene captivali. hiAnnot. sup. Ps.

2, fere in princ. vers. 3, Dimmpamtis rincnla

cornm, p. 11, sert. i.

Ceu\-là seulement sont vraiment libres et jouiisenl de
la plus douce liberté, qui sont heureusement liés par les

liens salutaires des commandements de Dieu.

ciuss. orj. iQg Mandata gravia non siint; non Iraliunt

deorsum, ut talentum plumbi ; sed .suisura

vehit et excelso.'^ facil cu.vtodia mandalorum
Dei. Sup. 1 Joan. c. 5, in illitd, Mandata ejus

graina non .tiint, col. 14H, C, t. G.

Les commandements de Dieu ne sont pas lourds; ils

ne nous entraiiient pas au fond, comme pourrait le faire

une masse de plomb, mais leur observation nous rend lé-

gers et nous élève au-dessus des basses passions.
«

S cnf M.ig. jOG". Cum ab exlernis actionibus mens .^o-

pitiir, lune plenius mandatorum Dei pondu-;

agnoscitur. Lib. 23 Moral, c. 12, in princ.

num. 20, col. 781, C, t. 1.

Quand on devient insensible aux choses de la terre, on
comprend mieux la valeur des ordres de Dieu.

107. Magna vecordia est, forli opère pia:"-

repli.s cœleslibus inservire, sed tenenro retri-

liutionis ptamium qua:'refe. //;/(/. lib. 8, c. 25,

in princ. col. Til, A.

C'est une grande folie que de se donnner beaucoup de
mal pour pratiquer les préceptes divins, si l'on recherche
en même temps quelque recompense terrestie.

108. Giaviler unusqui.-que confunditur,
qnando mandata Dei, vel legendo. vel audiendo
lespicit, quœ niale vivendo contempsit. Ibid.

lib. 18, c. 5, post init. sup. illud, Psal. 118,

Tune non confundar, col. 587, A.

On esl bien péniblement affecté lorsqu'une lecture ou
les discours d'autrui nous i appellent les commandements
de Dieu que nous avons méprisés par une vie coupable.

109. Sacii eloquii mandata si modo bene
portanlur in opeie, postea coronam victorire

exbibent in retiibutione. Ibid. lib. 22, c. 14,
in princ. num. 20, col. 753, C.

Si, pour pratiquer le; saintes lois du Seigneur, nous
nous résignons à observer tout ce qu'elles ont de pénible,
un jour elles nous obtiendront pour récompense la cou-
ronne de la victoire.

110. Iram Dei provocare est, mandatisillius

sciendocontiadicere:sciiebonum,sed despice-

re ; facere pos-se, sod non velle. Ibid. lib. 26,
ç. 23, post init. col. 881, B.

Ç'ftsl provoquer la colère de Dieu qne d'agir sciemment

contre ses divins préceptes : connaître le bien el le mé-
priser

;
pouvoir lo faire et ne pas le vouloir.

111. Mandata Dei pro jussione facere, ser- s.Civg.Jb^

vieillis el obedientis est : diligendo bfcc facere,

obedienlis el amantis est. Hom. 10 snp. Ezech.
post med. sup. illud, Psal. 118, Vide quia man-
dala tua dikxi, col. 164, C, t. 2.

Accomplir les prescriptions divines en les considérant
comme un ordre absolu est un acte d'abnégation el d'o-
béissance ; mais le faire par affection est un acte d'obéis-

sance et d'amour.

112. Orane mandatum de sola dilectione esl.

quia quidquid prfecipilur, in sola cliarilate so-

lidaUir. Ilom. 27 super Evang. in princ. col.

436, B,t.'-2.

Tout commandement de Dieu n'a en vue que l'affection

de la créalure, parce que tout précepte n'est vraiment ac-
compli que par l'amour.

113. Multum cordi suc séminal, sed parum
infert, qui de mandatis cœleslibus vel legendo,

vel eliain audiendo mtilla cognoscit: sed ne-
gligenter opei-ando pauca fructificat. Hom. 10
sup. Ezech. post init. col. 155, D, t. 2.

Celui-là sème beaucoup dans son cœur et récolte peu,
qui, soit en lisant, soit en écoutant, s'instruit de beaucoup
de choses touchant les commandements divins ; mais sa

négligence à les pratiquer est cause qu'il en retire peu de
fruit.

114. Magnum est quod commiuilur, cum
Dei mandata negligunliir. Lib. 5 in. 1 Reg. cap.

3, post med. sup. illud. Nec custodisti mandata
Domini Dei lui, col. 1511, A, t. 2.

Un acte quelconque est grave du moment qu'il mécon-
naît les commandements de Dieu

115. Fbi timoi' Dei, ibi manda.toi'um est ob- s r.reg n,ij

servatio. Orat. 2 Epiplian. ante med. p. 288.

Où est la crainte de Dieu, là aussi esl l'observation de
ses commandements.

IIG. Piîocepla Novi Teslamenli, quanto sunl \uynw.

perfecliofa, tanlo distiictiora. Serm. 2 dom. 2
post Peni. ante med.

Les préceptes du Nouveau Testament «ont d'autant plus
obligatoires qu'ils sont plus parfaits

117. Duo sunt gênera mandatorum Dei :
s. nier

piobibendi unum, jubondi alterum. Ut enim
mala proliibentur, ila pra}cipiunlur bona : ibi

olitim imperatur, bic sludium : ibi coerceUir

animus, bic incilatur : hicfecisse, illic non fe-

ci.sse culpabile est. Pros.

Il y a deuK sortes de commandements de Dieu, les uns
prohibitifs et les autres impératifs; car de même que le

mal est di'fendu, le bien est ordonné- tantôt ilspi'escrivent

de s'abstenir, et tantôt d'agir; tantôt ils nous retiennent, (^t

tantôt ils nous excitent; les uns nous rendent coupables
d'avoir agi, les autres de ne pas l'avoir fait.

118. Hoc duplex diversumque prœceplum,
prohibendi scilicel et imperandi, rcquo omni-
bus jure mandatum est, et nulliis ab boc im-
perio liber est. Tom. 1, Ep. 14 ad Celant, pag.

108, /(//. D.

Ce double et différent précepte, qui d'une part nous
défend el de l'autre nous ordonne d'agir, est une loi com-
mune impos-e à tout le monde, el nul n'est excmpl do.

cette loi.
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l'i"-' 119. Sufllcere libi non putes, nnmlala Dei

memoria teiiere, el operibus oblivisci : secl

iJeoillacogno^ce, ut faciasquidquid faciendum

diiliceris. Ibid. unie med. p. 110, D.

Nu pensez pa-; qu'il vous suffise de relcnii- dans voire

mémoire les commandenicnti de Dieu pour les oublier

dans vos œuvres, mais apprenez-les pour praùquer tout

ce qu'ils vous auront dit de faire.

120. Imperium Dei, beneficium est. Ibid.

aitte med. p. 111, A.

\jd loi divine est un bienfait.

121. Oiianto soleitius fiuisque divinis ob-

tempérai jussis, laiilo dulciiis ejiis amorem
concipit. Lib. 1 siip. Proc. c. 3, sup illiid. Et
ijralia faucibus tuis, p. 10, D, t. 7.

Plus on met d'empressement à suivre les ordres de Dieu,

plus l'amour divin croit délicieusement dans nos cœurs.

M 1.1". 122. Qui.?quis iti prœceplis Dei iiisliterit,

bic bealiis est : dimi vitia caniis coercel, diim
aiiimi petuiantiam edomat, dum avarilia' fa-

mem vincil, ilum terrenorum lionorum glo-

l'iam évitât. In Explanat. sup. Psul. 118, in

illud,Beali iinmaculati,etc. foL^O,col. 4, ante

med.

S'appliquer àobserverles préceptes divins, c'est acqué-
rir le bonlieur; car on réfrène ainsi les aiguillons do la

idiuir, on dompte les transports désordonnés du cccur, on
triomphe de l'insatiable avarice, on évite la vanité qui

s'attache aux honneurs de la terre.

123. infelix superbia ! dedignaliir sub
praeceptis cœlestibu.s vivere, qnaî mandata di-

A ina animi iiilîdelis turaore fastidil. Sup. Psal.

118, vers. Rétribue servo tuo, etc. post med.

fol. 54, col. 3.

misérable orgueil, qui dédaigne de vivre sous la loi

da Seigneur, et qui, dans sou iulidéle présomption, mé-
prise les préceptes divins 1

124. Veritas in prseceptis Dei, nibil falsum,
nibil incerlum, nibil imperfectum babet. Ibid.

vers. Defecit in salutare tuum, f. Gîi, col. 1.

La vérité, dans les préceptes de Dieu, n'a rien de faux,
rien d'incertain, rien d'imparfait.

i;ii,-. m. 12o. Iiisti'uitur cbristiani]s,iit noncummora
vel tai'ditile, non cura taxlio vel desidia, nec
cum tiistilia vel dolore, non cum murmure vel

qiieiela, divinum exequatur mandatum. Scrni.

3 Dodic. post med. f. 3i, col. 3.

Le chrétien doit savoir qu'il iloit pratiquer la loi de
Dieu sans lenteur ni paresse, sans ennui ni négligence,
sans tristesse ni douleur, sans plainte ni murmure,

i:i C;. ;. 126. Quidquid imperative decernitur, mor-
tem iri'ogal non implelura : qunecunque vero
suadenlurpoiius quara jubentur, fada pi'o.sunt,

infecta non puuiunt. Collât. 21 abbat. Tlieo-

nœ, c. 14, aate med.
Tout ce qui est ordonné impérativement cause la

mort à celui qui refuse d'obéh-; quant aux choses qui
sont plutôt conseillées qu'ordonnées, utile; à Ci;lui qui les

pratique, elles u'altirout aucune punition sur celui qui les

néglige.

onii. ch . 127. Mandalorum adimplelio animarum est

disciplina, vnlnei'uin pbaruiacum, optima ad

Dec placendum via, et cerli.ssimum animœ pia> s imr. ri.r.

indi ium. Hom. 27 sup. Gènes, in fin. col. 220,
A, t. 1.

La pratique des commandements de Dieu est la science

infaillible des àmcs, le remède qui guérit leurs blessuns,
le nioycn le phn sur pour plaire à Dieu, la marqiie la

plus certaine d'une àme pieuse.

128. Dat Deus mandatum, ut probetobse-
qiiium : imponil legem, ut explorel bomiiiis

voluQlatoni : insinuai pneceptum, ul pjiis nos-

cal arbitrium. Serm. de Gen. post inil. cul. 53!),

P, tom. 1.

Dieu commande pour éprouver l'obéissance; il impose
dos lois pour taire l'essai de notre volonté ; il formule un

précepte pour connaître notre détermination.

129. Utilitas omnium mandaloium nna est,

et omuia mandata quasi uunm videntur esse

mandatum : quia ita sibi coliœrent, ut alterum

sine altero esse non possit. Homil. 42 .<i!iper

Matth. oper. inip. post med. col. 1041, C, t. 2.

L'utilité de tous les commandements est une, et tous les

commandements semblent n'être qu'un seul précepte; ils

sont tellement unis outre eux, que l'un ne peut subsister

sans l'autre.

130. Qui Dei mandatum transgroililur

,

omnia confundit, et divini muneris prodilor est,

et cœlilus sibi ti'ibutum bonorem, abjectum
contemnit. Hom. 26 sup. 1 Cor. post med. col.

52G, D,t.i.
Celui qui transgresse les commandements de Dieu con-

fond toutes choses, agit on traître à l'égard du bienfaiteur

divin, et méprise, en le foulant aux pieds, l'honneur cé-

leste qui lui est offert.

131. Pauca Dei prfecepta sic totnm hominem i-^'i i'""'

immutanl, et expolilo vetere novum reddunt,
ul non cognoscas eumdeui esse. Lib. 3 de divin.

Inslit. c. 26, in fine., p. 136.

Le peu de préceptes que Dieu nous a donnés suffisent

pour changer complètement un homnio; ils le dépouilleni

de SCS vices et en l'ont en quelque sorte un homme nou-
veau que vous aurez de la peine à l'econnaitre.

132. Mandatum Dei sanctum est, cnMesle. s, i.iur j,i-i.

dclectatione i-efei'tum, dulcedine plénum, mor-
cede exuberantissimum, non temporali, sed
a3tei'na. In Fasciculo amoris, c. 3, inprinc.
col. 1, E, part. 1.

Les commandements de Dieu sont saints, célestes, pleins

de douceur et de consolation, surabondants de récompen-
ses non temporelles mais éternelles.

133. Artifex misericordia Dei splendidissi- s, !,•.> i.

mum in mandatis suis condidil spéculum, in

quo liomo sua? mentis faciem inspirei'et, el

quam conformis imagini Dei, autquam similis

esset, agnoscei-et. Serm. 11 Quadrag. post med.

La miséricorde de Dieu, ouvrière habile, a caché dans

les commandements un magnifique niiruir dans lequel

l'homme peut contempler l'image de son àme et recon-

naître en quoi elle est conforme et semblable à celle do

Dieu.

134. Est servi laus maxima, niliil ex jussis P..i:.i J'j.i.

dominicis conteinnerc, sod iinpigie industrie-

qiie, vel supra vires conari cuncla exeqiii ex
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piiiioJua. illius anirai scnlp^Ah. LU). Quis reriim divi-

nannn lucres sit, post mit. p. 6G7, t. i.

La gloire Ju serviteur est de ne rien négliger dus ordres

do son mailre, et d'exécuter avec tout le zèle et tout le soin

possible, même en dépassant ses forces, tout ce que celui-

ci lui commande.

133. Mandata Dei retineas firmiter, et jus

(liviiium liabeas in prelio. Lib. 2 de Victintis,

anlonicd. p. lloO, t. 2.

Appliquez-vous à observer fidèlement la loi de Dien, et

soyez plein de vénération pour le droit divin.

S. p.o-rcr. 136. Supeiba vohintas facit Dei praecepta

contemni, liumilitas custodiri. Lib. 3 de Vita

contemplât, c. 3, in princ.

C'est l'orgueil qui nous fait désobéir aux préceptes di-

vins, c'est l'humilité qui nous les fait observer.

137. Ille mandata Dei memoriter lenet, qui

quod mandatis Dei conlinetur, operatur. Sup.

Psal. 10-2, vers. 17.

Celui-là se souvient des cninmandemenls de Dieu, qui

s'efforce d'accomplir tout ce qu'ils contiennent.

138. Mandata Dei, nisi quieta mens, scrutai i

non polest. Apud div. Aiiytist. ta l'uie t. 3,

sent. 2.

Seul, l'esprit calme et tranquille peut méditer les com-

mandements de Dieu.

139. Nihil Deus jubet quod sibi prosit, sed

illi cui jubet. Ibid. sent. 39.

Dieu n'ordonne rien pour son utilité personnelle, mais

uniquement pour celle de celui à qui il ordonne.

s.iivianu.<:. 140. Pauca sunt, quœ mandai Deus, sed salu-

taria : expedita, sed sancta : prpeceplo pai'va,

sed ffuclu grandia : scriplo brevia.sed beatitu-

dine sempileina. Lib. l ad Eccles. catlioL

. unie med. apud Bibl. l'atr. t. 5, part. 3, edit.

Colon. 1(U8.

Les oidrcà de Dieu sont peu nombreux mais salutaires,

résumés mais sacrés, peu déVilupiiés mais féconds ; il faut

peu de temps pour les écrire, mais ils procurent un bon-

heur éternel.

Si largitatem esse in homi-
,' nibus jubet Dominus,

! aval us irascitur.

Si pai'cimoniam exigit, pio-

digus execralur.

Honent laptores, quidquid

de justitia sciibilur;

Honent superbi, quidquid

de humilitale mandatur.
Advei'sanlur ebriosi , ubi

sobrietas indicitur;

Delestantur impudici, ubi

caslitas imperatur.

Mavult quilibel iraprobus

execiari legeni, quam
emeudare nienlem : ma-
vult praîcepla odisse,

quam vitia. Ibid. lib. 4,

sub linem,p. 382, col. 1,

litt. D.

141. Peneom-
nis sermo divi-

nusliabetaemu-

los suos : quot
gênera prscep-
toi'um, lot ad-

vei'sai'iorum.

Presque toute pa-
jle divine a son

Si Dieu ordonne la libéralité en-
vers les hommes, l'avare s'irrite

;

S'il commande l'économie, le pro-
digue s'indigne.

Les voleurs ont horreur de tout ce

qui est écrit sur la justice
;

Les orgueilleux ont horreur de
tout ce qui prescrit l'humilité.

tant de
préceptes, autant de
sortes d'adversaires.

, ( Les ivrosrnes combattent tout ce qui
sortes de \ ordonne la sobriété

;

S. Ambr.

.S. Aug.

L'impudique déteste ce qui com-
mande la cluisteté.

Tout méchant aime mieux mau-
dire la loi que de corriger sa

conduite, et poursuit de sa haine

les préceptes plutôt que ses

\ vices.

142. Mandatis Domini servit, qui vilamsuam s. v^icrian.

ab omni Ailiorum conlagione custodil. Iloin.

10 de Parasilis, in fin. apud Bibl. Pair. t. 7,

part. 3, edit. Colon. 1618.

C'est obéir aux préceptes divins que de se préserver de

la contagion des vices.

MÂINDÂTORLM FACILITAS

(Facilité des commandeiments).

senteinti.e patruii.

1. Nihil est lam facile, quin babeat difficul-

tatem, quod fncias invitus. Lib. 5 Hexam.cap.
13, ante ftnem, col. 867, D, t. 4.

Il n'est rien de si facile qui n'ait ses difficultés, si vous
le faites à contre-cœur.

2. Quidquid difficile est in prEecepto, levé

est amanli. Sup. Ps. 67, ante med. vers. 14,

p. 483, A, t 8.

Tout ce que le précepte a de difficile devient facile à
celui qui aime.

3. Non Deus impossibilia jubet, sed jubendo
admonet, et facere quod possis, et peleie quod
non possis. De Katar, et Grat. c. 43, in med.

lom. 7.

Dieu n'ordonne pas l'impossible, mais ses ordres nous
avertissent de faire ce que nous pouvons et de demander
ce que nous ne pouvons pas faire.

4. Valde bona sunt praecepta, si légitime

bis utimur: eo quippe ipso que tirmissime cie-

dilur, Deumjustum etbonum impossibilia non
potuisse piaecipere. Ibid. c. 59, in princ-

Les préceptes de Dieu sont évidemment bons, si nous en

usons comme il faut; car nous croyons feimement qu'un
Dieu juste et bon ne peut ordonner l'impossible.

5. Viœ Dei dur* sunt timori, levés amori.

Ibid. in fine.

La crainte trouve dures et difficiles les voies de Dieu,
l'amour les trouve douces et faciles.

6. Omnia fiunt facilia charitati ; cui uni

Cbris'ii sarcinalevis est. Ibid. in princ.

Tout est facile à l'amour, car pour l'amour seul la loi

du Christ est un i»deau léger.



MA;S'UAT0ULM I'ACILITaS. U9
s. Aug 7. Praecepla Dei gravia non sunt ; sed

cui gi'avia sunt, consideret non potuisse divini-

tusdici, gravia non sunt, nisi quia potesl esse

cordis alTectus cui gravia non sunt, et petat

quodestituitur, ut impleat quod jubelur. Ibid.

Le; commandements Je Dieu ne sont pas dil'ftciles; tou-

tefois, si quelqu'un les trouve difliciles, qu'il considère qu'au
point de vue de la Divinité, ils ne sont pus dilTiciles, à
inoins qu'il n'existe dans le cuiurun sentiment qui les ren-

de difficiles, et alors qu'il demande ce qui lui manque
pour qu'il puisse accomplir ce qui lui est ordonné.

8. Oslenditur non esse gravia divina prœcep-
ta ; quis autem nesciat, cuin pireceptum sit

générale cliaritas, quia Unis priocepti estcliari-

tas, non esse grave quod dliigeiido lit, non ti-

mendo? Deperfect. justit. contra Cœlestium.
c. 10, iiipriiic. t. 7.

Il est évident que les préceptes divins sont faciles à pra-
tiquer

;
qui ne sait, en effet, que la charité est un précepte

général, puisque la fin de tout précepte est la charité, et

que tout est facile quand c'est l'amour et non lu crainte
qui le fait accomplir'!

9. Non aliam ob c;iusam Scriptura commé-
morât non esse gravia divina prrecepta, nisi

ut anima quae iila gravia sentit, inteiligat se

nondum accepisse vires, quibus lalia sint praj-

cepla Domini, qualia conimendanlur, ievia sci-

licet atque suavia ; et oret gemitu voluntatis,

ut impetrel donum facullatis. Ibid. post init.

Pros.

Lorsque l'Ecriture sainte nous dit que les précepte- di-

vins ne sont pas difficiles, elle n'a d'autre intention que
de faire comprendre à l'àme qui les trouve difficiles que
cette àme n'a pas encore reçu les forces nécessaires pour
trouver les préceptes tels qu'on le; lui a annoncés, c'est-à-

dire doux et légers; qu'elle prie doncinstamment pour ob-
tenir le courage de les accomplir.

10. Commendantur non esse gravia, ut cui

gravia sunt inteiligat nondum se accepisse do-
num, quo gravia non sint, nec arbitretur ea se

perficere, quando ita facil, ulgravia siiil. Ibid.

On assure qu'ils ne sont pas difliciles, afin que celui qui
les trouve difliciles comprenne qu'il n'a pas reçu en-
core le don qui fera qu'ils ne seront plus difficiles, et qu'il
ne pense pas pouvoir les accomplir tant qu'il ne vivra
pas de manière à les trouver faciles.

11. Dei mandata non modo impossibilia non
sunt, verum ne gravia quidem. Ibid.

Non seulement les commandements de Dieu ne sont pa;
impossibles, ils ne sont même pas difficiles.

12. Non juberet Deus, quod sciret non posse
ab homine fieri. De Grat. et liber. Arbitr.
c. 16, iiiprinc. t. 7.

Dieu n'aurait pas commandé ce qu'il savait être impos-
sible à l'homme.

13. Execramur blasphemiam eorura, qui di-

cunt impossibile aliquid homini a Dec esse
prœceptum, et mandata Dei non a singulis,
sed ab omnibus in commune po.sse servari.
Scrmone^ de Triait, et in ord. 191, tom. 10.

Nous avons horreur du blasphème de ceux qui di,cnt
que Dieu a commandé à l'homme quelque chose d'imiios-
sible, et que les l'ommandements de Dieu ne peuvent pas
être observés par chacun en particulier, mais par tous en
commun.

14. Multi pra^cepta D^m .sua imbecillilale,
non.'ianctorum viribusrestimantes, pulaiil essi-

impossibilia, quaj prascepla sunt. Serin. .59 </.,•

(emp. fer. 6 post dom. Qniiirjuarj. poH init.

tom. 10.

Plusieurs, considérant les préceptes de Dieu au point
do vue de leurs faiblesses et non à celui do la force dci
saints, pensent que ce qui est ordonné est impossible.

1.5. Prtpcepta Dei nolenlibiis gravia, volen-
tibus sunt Ievia. Serin. 01 ad fratr. in eremo,
in princ. t. 10.

Les commandements de Dieu sont toujours difficiles

pour ceuK qui se refusent A les accomplir, mais ils sont
faciles pour celui qui les accomplit de grand cœur.

16. Onero,sum et quasi impossibile praîcep-

tumvidetur : .sed quibus? moliibus, efl'œmina-

tis, ignnvis : in quibus? libertate penn'ciosn,

ruptis babenis eunt, quo volunt. Senn. 2 iu

Cœna Dom. circa ined.

Un précepte paraîtra toujours onérenx et comme impos-
sible, mais à qui'? aux faibles, aux efféminés, aux lâches
qui, vivant sans frein, vont oii ils veulent, emportés par
une liberté pernicieuse.

17. Nemo exciisabilis est, si mandata non
servat : quia omne^^piod pra?cipitur, facile est

amanli. Serm. 1 de S. Evaiigelistis, et in ord.
M, post init. p. 310, col. 2, t. 3.

Personne n'est excusable de ne pas observer les com-
mandements, parce quo tout ce qui est ordonné est facile

à pratiquer par celui qui aime.

18. Quanto leviora sunt Dei prœcepta, tanto
majussupplicium bis, qui non obediunt. Lib.
2 Pliaretrœ,c. 44, inpriiic.p. 130, col. 1, D,
tom. 6.

Plus les commandements de Dieu sont faciles, et plus
aussi méritent d'être punis ceux qui ne les observent pas.

19. Via mandatorum amantibus est lala,sed

non amantibus est arcta. Serm. 2 de decem
Prœceptis, aille med.p. i,col. 1, D, t. 7.

La voie des commandements est large à ceux qui ai-

ment, mais elle est étroite à ceux qui n'aiment pas.

20. Fac quQd in te est, sicque cito senties

facile quod fuit difficile. De perfect. charit.

art. 4, in fine, f. 173, p. 2.

Faites ce qui dépend de voua, et bientôt vous éprouve-
rez que ce qui vous paraissait difficile est devenu facile,

21. Nemo temeraria illa, et a Patribus sub c.

aiKitl],eraate prohibita voce uli débet : Dei
prajcepta homini justificato ad observandum
e.sse impossibilia. Nam Deus impossibilia non
jubet, sed jubendo monet, et facere quod pos-

sis, et petere quod non possis, et adjuvat ut

possis, cujus mandata gravia non sunt, cujiis

jugum suave est, et onus levé. Session. 0,

can. 11.

Personne ne doit jamais prononcer ceUe parole témé-
r.iire, défendue par les saints Pérès sous peine d'anathème:

11 est impossible à l'homme justifié d'observer les com-
mandements de Dieu. Car Dieu ne commande pas l'im-

possible; mais lorsqu'il nous commande, il nous avertit

de faire ce que nous pouvons cl de demander ce que
nous ne pouvons pas. Alors il nou;aideà accomplir ses

commandements, qui ne sont p«s difliciles ; car son jouj

est doux et son fardeau léger.

S. A«ï

S. Bor».

s. Conav.

PinnTsius
Cirtliua.

nat. TriJ.
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Coniii. Ti:.i. 22. Si (juis iliseril Dei prœoepla homini

cliiiii justificalo, et sub gratia constiUito, esse

ml observaiidum impossibilia, aualhema sit.

Session. 6, can. 18, per lotinn.

Si quelqu'un ilil que les prcceptcs île Dieu, mnrae pour

l'iiomme jusUQé el rétabli en clal de grice, sont impossi-

lil 'S â observer, qu'il soit anatlième.

s.UiH. R.iiis=, 03. Nemo dominicura esse intolerabile con-

qiieratur jugum : qui diiri est anirai,qui cor-

ilis est asperi, ipse sibi facit dorum atque as-

pcrum jugum Clirisli : onus Doniini scit rele-

vare, nescit oppriraere. Ilom. 1 Epiphaii. a

vinl. (iptid Bibl. Pdir. t. :î,pari. 1, p. «47,

col. 2, F, edit. Colon. lOiS.

Que personne ne dise ; Le joug du Seigneur est intolé-

rable. Celui qui a le cœur endurci et l'àme farouche se

rend à lui-même le jouj; de Jé^us-Christ dur et pesant,

c:rle joug du Seigneur nous allège au lieu de nous

écraser.

\}!.is5. or.i. 24. Jugum Dei suave est, et onus levé : quœ
natura sua dura sunt et aspera, amor Dji et

.^pes prsmii facit \e\\a. Siip. illud 1, cap. ë

Jdan. Mandata cjus (jravia non sunt, col.

i'iU, C,t. 6.

Le joug de Dieu est doux et Sn fardeau léger; ce qui

Cil dur et rude de sa nature, Vamour de Dieu et l'espérance

de la vie éternelle le rendent léger.

23. Mandata gravia non sunt, non tialuint

(leorsum, ut lalenlum plumbi : sed su sum
vehit, et exceisos facit cuslodia mandaloi'um

DSi.Jbid.

Las commandements de Dieu ne sont pas un fardeau

pe-ant; ils ne nou; entraînent pas au fond de l'abîme,

eu nme le ferait une ma-.se de plomb ; mais lorsque nous

Irs observons, ils noui portent en haut et nous élèvent

a-.! -dessus des choses basses et terrestres.

26. Mandata Dei dum fuint, levia sunt, et

nullo onere deprimunt : si quis aulem acce-

(i'Mis ad ea non sicut oportet, ea gravia esse di-

rai, suaminfirmitalem magis accusel. Pros.

L^s comm.indements de Dieu sont légers quand on les

obîcrve fidèlement el n'accablent nullement de leur poids ;

iiK'.is si quelqu'un ne les pr.dique pas comme il faut et

iM qu'ils sont difficiles, il doit plutôt accuser sa lâcheté.

27.Undenon scrip.5!!,raindata ejusleviasunt,

s-'d ait, gravia non sunl : illud solum assumens

(juod deorsumnon Iraliit, etsursum vebit: ut

i;!Ste sectemur quod justum est, experinxentum

iitique cognoscentes, quia Clirisli jugum levé

Oit, suavitatem obiiaens copiosam. Ibid.

On n'a pas é^Til que les commandements de Dieu sont

b'gers, on dit seulement qu'ils ne sont pas i cbargo, en

considérant que cei commandemonls, au lieu de nous en-

traîner vers l'abîme, nous élèvent vers les célestes régions

jioin- nous engagera pratiquer avec soin ce qui est juste,

et à faire l'épreuve de ce joug du Christ, si léger et si

pioin d'abondantes délices.

C105.1 ir.i. 23. Mandata Dei libenter custodienda sunt,

quia non sunt gravia. Ibid. etc.

Le; commandements de Dieu doivent être observés avec

plaisir, parce qu'ils ne sont pas difficiles.

Gio^s. oni. 29. Mandata D^i moderala et rontemperala

sunl huraanis viribus. S«/). Dénier, c. iù,poSl

init. in illud, Juxta estsermo, etc. t. 1.

Le; commandements de Dieu sont modérés et propor-

tionnés aux forces humaines.

30. Prœceplum Domini, jugum est divinœ

suavitatis : quidenim grave non leviter tolérât,

qui amat ? Lib. S in 1 Berj. c. 2, circa nied.

sup. illud 12, Et audieritis vocem ejus, t. 2.

Les préceptes de Dieu sont un joug d'une suavilé divine.

Qu'y a t-il, en effet, de pesant que ne trouve léger celui

qui aime'?

31. li qui divina mandata quasi dura et

importabilia respuunt, intolerabilispœnac onere

in fiiluro deprimunlur. Ibid. circa med. sup.

illud 12, Si non audierilis vocem Domini, etc.

Ceux qui se refusent à observer les commandements de

Dieu parce qu'ils sont durs et impraticables, seront acea-

lilés dans l'autre vie par le poids de supplices intolé-

rables.

32. Jugum meum suave est, et onus meum
levé. Quid grave mentis nostrœ cervicibus im-

ponit, qui vitari omne desiderium, quod per-

turbât, prsecipit? Pros.

Mon joug est doux et mon fardeau légev. Car que peut

nous imposer de pénible celui qui nous ordonne d'éviter

tout désir qui pourrait nous troubler"?

33. Quid grave subjectisjubet, qui declinare

laborio.sa mundi hujus iiinera admonet? Lib.

4 Moral, edit. Parisirnsis 1531, c. 39, ante

med. sup. illud Job. 3, Ibi impii cessaverunt,

etc. t. 1.

Qae peut-Il ordonner de pénible à ses sujets, celui qui

nous avertit de nous détourner des sentiers laborieux de

ce monde '.'

3i. Mandata Doi in deloclalione suavitatis

babenda sunt, non in rcstimalione asperitatis.

Pros.

So3-ons persuadés que les commandements de Dieu sont

pleins de douceur cl qu'ils n'ont rien de pénible et de
sévère.

33. Nara quibus semper dura et aspera vi-

dentur, quœ a Domino pra3cipiunlar, paulatim

decidunt et deficiunt. Lib. 3 in 1 Begum, c. 2,

unie med. col. 1493, D, t. 2.

Car ceux qui trouvent dur et difficile ce que Dieu com-
mande s'afTaiblissent peu à peu et tombent bioiilot.

3G. Prteceplum Domini jugum est divinœ

suavitatis : quid eniin ievius, autunquam gra-

tins, quain amor fertur ? Pros.

Les préceptes du Seigneur sont un joug d'une suavité

divins ; est-il, en cfl'jt, de joug plus léger et plus agréable

que celui de l'amour'.'

37. Quid praîterea grave non levilei' toliual,

qui amat? quidquid eninidiligilur, cummagna
(levotione porlatur. Ibid. circa med. roi. J49't,

litt. A

.

Qu'y a-l-il d'ailleurs de si pesant qui ne devienne léger

à celui qui aime? car on fait toujours avec plaisir tout ce

que l'on aime

.

3^. li qui divina mandata quasi dura ri ini-

S Gif? Mj
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s. crf.'. ib,-. porlabilia respuunf, intolerabilis pœnjeonere
in futuro deprimiiiUur. Pros.

Ceux qui se refusent à observer les ccmmandcmenls do

Dieu parce qu'ils sont iiéniblcs et impraticables, seront

accablés dans l'autre vie par le poids de supplices intolé-

rables.

39. Stulla audacia hnminis, unde ad modi-

cum subire ea, quri' sibi videntur aspera, refu-

git; inde se asperioribus in œterniim subdit.

L'audace insensée de Tbomnie se refuse à supporter

pour quelques instants ce qui lui parait dur el pénible,

et se prépare par là des supplices intolérables pendant l'é-

ternité.

40. Nam si sapienter saperet, boc sibi, sibi

cjuod displicet, suaderet : ut per dura et

aspera hiijus brevissirai temporis, dura et es-

péra evaderet futuraj damnationis.

Car, s'il était sage, il comprendrait qu'il lui est plus

avantageux de faire ce qui lui déplait, afin d'éviter, par

quelques souffrances courtes el passagères, les supplices

éternels de l'enfer.

41. Hœc profeclo dura corda carijaliiim ve-

lociter audiunt, sed per salubre consilium fa-

cile molliri non possunt. Ibid. in mcd. col.

1494, C.

Les cœurs durs et charnels écoutent facilement ces cho-
ses, mais un conseil utile et salutaire les touche difficile-

ment.

S. ii:er 42. En totuniiilud divinœlegisarduum, to-

tumque difficile, en ob quam causam dura im-
peria Domino reclamamus, et iliciraus nos vel

difficullate, vel impossibilitate mandalorum
premi. Pros.

Voilà le point le plus pénible et le plus difficile à pra-

tiquer de la loi divine; voilà le motif qui nous fait mur-
murer sans cesse contre la sévérité des commandements
du Seigneur, et nous fait dire que nous gémissons sous le

poids de préceptes difficiles ou même impossibles à ac-

complir.

43. Nec ."^ufllcit, quod jnssa non facimus,

nisi eliam jiil.ientem, injnsUim pronunlienui.-;,

dum ip.sum œquilatis auctorem non modo dnia

et ardua, sed etiani impossibiiia pr.Tcepisse

conquerimur. Tom. 1, Ep. ik ad Celantiam,

antemed. p. 111, A.

Et comme s'il ne nous suffisait pas de désobéir aux or-

dres qui nous sont donnés, nous accuscn.s d'injustice celui

qui les donne, lorsque, faisant éclater nos plaintes et nos

murmures, nous disons que l'auteur lui-même de toute

équité nous commande non seulement des choses péni-

bles et difficiles, mais encore impossibles.

44. Nihil amantibus durum est, et nullus

diiïîcilis ciipienti Jalior est : amemus et nos

Ciirislum, et facile videbitur omne dilTirile,

Tom. 1, Episl. 22 ad Eustoch. ante fin. p. 149,

litt. A.

Rien n'est pénible à ceux qui aiment, et nul travail n'en
difficile à celui qui désire le f.iirj. Aimons donc Jésus-

Christ, et dès lors tout ce qui nous parait difficile nous de-

viendra facile.

43. Adversarius Cliristi est et Anliclirislus,

cui praRcepla displicenl Chrisli. Tom. 1, Ep.
23 ad Marcellam, sub finom, p. loo, A

.

Celui qui n'aime p.is la toi dn Christ est son ennemi
et un .\Ill•çllli^t.

4G. Dices for.-ilan : Grandis labor est; sed s. iiier.

respice quod promissum est : omne opus leva

fieri solel, cum ejus pietiura cogilatur. Tom.
4, Ep. 1 ad Dcmetriad. ante fin. p. 2o, .4.

Peut-être direz-vous : Le travail est grand ; mais songez

à la récompense. Tout travail devient léger, quand on
pense au prix qui doit le suivre.

47. Jugum meum suave est, et onus meura
levé : suave est volentibus, durum est noienli-

bus. Slip. Psol. 16, vers. 5, p. 20, C, t. 8.

Mon joug est doux et mon fardeau légor : doux à ceux

qui veulent l'accepter, et pesant à ceux qui le refusent.

48. Nihil durum, nihil irapinm, nihil con- s. iiii.ir.

trarium praeceplis Dei jubetur. Sup. Psal. 118,

vers. Iniqitos odio habui, ab mit. f.lO, col. 3.

Rien de difficile, rien d'impie, rien de contraire aux
préceptes de Dieu n'est commandé.

49. Communis omnium Domiuus priu.s be- s. J..an.ciir

nefacit : et miiltitudine beneflciorum omnis
naturam ad se allicit, et postea imperat facilia

atqnelevia, ut facililale mandalorum, et be-

neticiis prioribus excitati, ad ea iinplenda bo-
mines inducantur. Ibid.post m.-d. col. 216, A.

Le Seigneur de toutes choses commence d'abord par
nous faire du bien, et par la multitude de ses bienfaits

il attire à lui la nature humaine; il commande ensuite

des choses faciles et aisées, afin que les hommes, excités

par la facilité de ses commandements et par le souvenir
îles bienfaits reçus, s'empressent d'accomplir ses ordres.

50. DifBcultalem non natura prrcceptorum,
sed mullorum solet socordia elTicere : ilaque

si quis ea cum studio et alacrilate animi susci-

piat, videbit ea esse levia. Hum. lOsitp. Maltli.

oper. imperf. circa fin. col. 807, A, t. \.

Ce n'est pas la nature des préceptes, mais la mollesse de
la plupart des hommes qui rend si difficile l'accomplis-

sement des ordres divins; c'est pourquoi celui qui les

accomplit avec zèle et gaité de cœur éprouvera bientôt

qu'ils sont faciles el légers.

51. Nihil molestum habent Dei leges, levia

et faciliasuntranndala : nihil grave ncque one-
rosum requirii Deus a nnslra nalura. Ilom. 27
sup. Gen. post med. in illiid, Quiejfudevit san-
guinem, etc.

Les lois de Dieu n'ont rien d'incommode, ses comman-
dements sont doux el légers ; Dieu n'exige rien de difficile

et de pénible de notre pauvre nature.

52. Nolite onus pertimescere, suavilalis

enim eximia:' plénum est. Hom. 39 super Mnt-
tliœum, oper. perfect. circa med. in illud, Ju-
gum meum suave est, etc. t. 2.

Ne craignez pas d'accepter ce fardeau, il e,t d'une dou-
ceur extrême

53. Non pertiraescas onus, n^cabeojiigo
résilias : seti onini alacritale animi jugum lioc

jubeas, et tune quam suave sit, facile cognosces.

Pros.

Ne craignez pas ce fardeau, ne refusez pas ce jong,

mais acceptez-le de grand co^ar; alors vous comprendrez
facilement combien il est doux.

54. Nec enim leret cervicem tuam, sed or-

nalii=; gr,ntia imponilur: et ut disca.s online ad
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s. Joan. cbr. iTgiam viiiui procedere,etpraecipitiaiitrimque

vUare, ac facile per angustara viam kclus in-

cedere. Jbid. in fuie.

Il ne blessera pas voire cou, et il ne vous est imposé

((ue pour vous servir il'ornement et pour vous apprendre

â marcher avec ordre dans le chemin royal, à éviter les

précipices nombreux qu'on y rencontre, et à vous avancer

lacilemeiit et avec joie dans la voie élroile du ciel.

m. Cur fugis? cur tremis? cur meluis?

eigone impossibilia prœcipil libi Deus? Hom.
33s!//). Act. Apost. iiiMorali, post init.

Pourquoi fuir'.' pourquoi trembler? pourquoi craindre?

est-ce que Dieu vous a ordonné rimpossible ?

56. Mandata Moysi in actn facilia sunt, iileo

in remuneralione raodica, in peccato autem

magna : mandata vero Cluisti, ipso actu dilTi-

ciliasnnt, et ideo in remuneratione magna , in

]>eccato autem minima. Hom. 10 siip. Mallh.

oper. iinperf. circa fincm, col. 807, .4, t. 2.

Les lois de Moïse, faciles à pratiquer, ne promenaient

que de modiques récompenses, et c'était un grand péché

que de les violer ; li'S préceptes du Christ, au contraire,

sont difficiles à accomplir, donnent droit à de grandes ré-

compenses, et leur oubli ne consiilue pas une faute énorme.

57. Videamus .«i qiiid Dei mandalorum dif-

ficile sil, et naturam humanam transgrediens :

nihil igitur taie profecto, sed e contra incredi-

lidem in lus facilitatem invenimus. Hom. 57

super Mntlh. oiper. perf. post med. t. 2.

Examinons si les commandements de Dieu n'ont rien de

difficile et de supérieur à la nature humaine ; certaine-

ment nous n'y trouverons rien de tel, mais nous verrons

qu'ils sont d'une incroyable facilité.

58. Posçibileest Dei jussa perficere, si modo
velimiLs omnemnaturœ trepidationem alacritor

virtute superare, niliilque impossibile est eo-

iiiiT), qii» a Cliri-to liominibus imperantur.

Homil. G de Laudibus D.PauU, post init. ?. 3.

On peut accomplir les ordres de Dieu, si toutefois on
veut par son énergie triompher des emportements désor-

donnés delà nature; car il n'y a rien d'impossible dans
ce que Jésus-Christ nous commande.

59. Çnamnam baberaus excusationem. si

Inm levia, lam facilia prœcepta non servaveri-

inus? Niillam sane. Hom. 9 super. 1 Corinih.
aille med. t. 4.

Quelle excuse pourrons-nous avoir, si nous n'observons
pas des préceptes si légers et si faciles? Aucune certaine-

ment.

60. Praecepla Dei adeo facilia sunt, adeo le-

via, nt multi pbilosopliica tantum ratione ea

cxcessennt. Jbid. Hom. 2, post med.

Les préceptes de Dieu sont tellement faciles, tellement lé-

gers, que plusieurs philosophes, par les seules forces de
Ja raison, les ont pratiqués et au-delà.

61. Quid grave, quid onerosnm est in prs-
reptis Cbristi ? Serin. 2 super Epist. ad Phi-
lipp. inprinc. Moral, t. 4.

Qu'y a-t-il de pénible, d'onéreux dans les préceptes du
Christ '?

62. Nihil di/ïïcile est, nihil grave est quod
nobJs iinperatur : si voluerimus, in voluntate

Jean Tiith.

orania constituta sunt, per gratiam duntaxal s Joan

qure desuper est. Hom. 13 super Epist. ad
Hcbr. in fine Moral, col. 1732, U, t. 4.

Rien n'est difficile, rien n'est pénible de ce qui nous est

ordonné, si nous voulons ; car tout est possible à la vo-

lonté aidée de la grâce qui nous vient d'en haut.

63. Magna pra?cepti facilitas est, sed dilecte,

grave malum est dcsidia , facitque ut facilia

omnia videantur diflicilia ; sicut studio et vi-

gilanlia eliam omnia ardua et difficilia, facilia

nobis iiunt. Hom. 14 snp. Gènes, circa med.
loin. 1.

Combien est grande la facilité d'accomplir les préceptes

pour celui qui aime'. La Idihelé est un f:rand mal ; elle

l'ait que les choses les plus faciles paraissent difficiles,

comme le zèle et la vigilance nous rendent doux et facile

ce qui nous paraissait pénible et difficile.

64. Jugum Domini Jesu suave est bonis, du
rum et importabile reprobis. Pros.

Le joug du Seigneur Jésus est doux aux bons, dur et

intolérable aux réprouvés.

65. Nihil est enim tam durum, nihil tam
terribile,nihil tamarduum, quod amantiDeum
non sit facile etjucundum.

Rien, en effet, n'est si dur, si terrible, si difficile, qui
ne soit agréable et facile à celui qui aime Dieu.

66. Rursus nihil tam levé, nihil tam facile,

nihil tamparvum, quodmalae voluntati non sit

grave et onerosnm. Lib.2ad monachos, Serm.

4, in priiic. p. 541, col. 1.

Et, d'autrepart, rien n'est siléger, si facile, si petit, que
le mauvais vouloir de notre âme ne rende lourd et oné-

reux.

67. Nihil Christo Domino famulanti difficile, s. Lr'u-. Jusi

nihil arduum, nihilque a\slimandiim est aspe-

rum. De Obedient. c. 26, ante fin. p. 631, col.

2, E, part. 2.

Rien n'est difficile, rien n'est pénible, rien n'est impra-
ticable au serviteur de notre Seigneur Jésus-Christ.

68. Pracceptum sapientifc et lex Christi, lex

charitalis est, lex amoris et elegantire, non
coacta, neque in terrore posila ; .sed in gratuita

etspontanea cordis dileciione solidata.7« Fas-
ciculo amoris, c. i,post med. p. 218, col. 2, E,
part. 1.

Le précepte delasagesseet la loi du Christ, c'est la loi de
la charité, la loi d'amour et de grâce, qui n'a rien de forcé,

qui ne repose point sur la crainte, mais qui s'appuie sur
une tendance de notre cœur toute gratuite et spontanée.

69. Nihil arduum est bumilibus, nihil aspe- s. te, i.

rum mitihus, et facile omnia praecepta veniunl
in effectum, quando et gralia prœtendit auxi-

lium, et obedientia mollit imperium. Serm. 6
Epiphan. post med.

Il n'y a rien d'inaccessible pour les humbles, rien de
trop rude pour les âmes douces; tous les préceptes sont
faciles à accomplir quand la grâce prête son secours, et que
l'obéissance adoucit le commandement.

70. Nihil, anima, a te Deus exigil grave et rbiio juj.

arduum, sed facilia. Lib- 2 de Victimis, ante
med. p. 1130, /. 2.

àme. Dieu n'exige de toi rien de pénible et d'impra-
ticable ; il ne te demande que des choses faciles.
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71. Qmà liic molestum est, nul difficile? Non
jubei'is maria nunquam prias tentata trajicere,

ot lempeslale furente in meJiis fluclibiu, non
pediiîus emetiri asperos calles el invios, non

itinera ingredi feris iiifeslala etlatronibus,non

açere suis odioexcai)ias,exposilas insidiis lios-

liiim; ai3sit, satisestsi annuat animas, inox, in

lu-omplu faciiia eruulomuia. Ibid. prope incd.

p. 1151.

Qu'y a-l-il dans les précoptes divins do pénible ou de

difficile ? On ne voui dit pas do Irjveisor des mers inex-

plorées el devons précipiter au milieu des flots pendant

les fureurs de la tempête, ni de parcourir à pieJ des sen-

tiers rabotout et impraticables, ni do voyager par des

chemins infestés de voleurs et de bétes féroces, ni de pas-

ser des nuits sans abri, etposé aux piégos des ennemis
;

non, il suflit d'être animé d'une bonne volonté, et tout

devient aisé et facile.

72. Omne prœceptum Dei, levé e.stamanli.

Apud D. Aiigust. in fine, t. 3, sent. 222.

Tout précepte divin est léger à celui qui aime.

73. ïotam durum est, quidquid imperatar

invitis. Lib. 4 ad Ecoles, catholic. circafmem,
apud Bibl. Pair. t. ^6, part. 3, p. 382, col. 1,

B, edit. Colon. 1618.

Tout est dur et pénible à celui qui obéit à contre-

cœur.

74. Attendite, fratres mei, attendite et vi-

dele, qnalia pra?cepla nobis injungil Deusnos-
ter; non aspera et difficilia, non gravia et im-
portaljilia. Serm. Il post Pentec. post init.

Remarquez bien, mes frères, remarquez et considérez

quels sont les préceptes que notre Dieu nous impose; ils

ne sont ni rudes, ni difficiles, ni pénibles, ni intolérables.

7.5. Lex Domini non est giavis, nisi carnali-

bus et iniquis : justis autem et rectis, suavis

supra niodum et dulcis est, Tom. 2, conc. 4 de

unoMart. anle med.

La loi de Dieu n'est point pesante, si ce n'est pour les

liommes iniques et cbarnels; pour les justes au contraire,

rt pour ceux qui ont le cœur droit, elle est d'une douceur
el (l'une suavité ineffables.

MâNERE CUM DEO
(Demeurer, ÊruE avec Dieu).

SENTENTI.E SCRIPTUR.\RUM.

1. Omnis mullitudo sanetonim est, et in ip-

sis est Dominus. Num. 16, v. 3.

Toute l'assemblée est sainte, et le Seigneur est au mi-

lieu d'elle.

2. Amanlissimus Domini, babitabil confi-

denter in eo quasi in tbalamo tota die morabi-

tur, et inter liumeros illius reqiiiescet. Deut.

33, V. 12.

Le bien-aimé du Seigneur habile avec confiance en lui;

il sera tout le jour comme dans sa chambre nuptiale, et

il se reposera entre ses bras.

3. Visio, quam locutus est vir, cum que est

Deus, et qui Ueo secum moranle conforlalus,

ait: Prov. 30, v. 1.

Vision d'un homme qui a Dieu avec lui, el qui, étant

fortifié par la présence du Dieu qui réside en lui, a dil :

4. Ecce ego vobiscuni sum omnibus diebus

usque ad consummaliouem sajculi. Malth. 28,

in fine.

A'oilà que je suis avec vous tous les jours jusqu'à U
consommation des siècles.

5. Oui manducat meam carnein. et bibit

meum sanguinera, in mo raaiiet, el ego in illo.

Joan. 6, V. 57.

Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeur.'

en moi, et moi en lui.

6. Ego sum in Paire meo, et vos in me, et

ego in vobis. Ibid. 14, v. 20.

Je suis eu mon Père, et vous en moi, et moi en vou;.

7. Manete in me, et ego in vobis. Joan. \'6,

vers. 4.

Demeurez en moi, et moi en vous.

8. Sicut palmes non potest ferre fructuni .-i

semetipso, nisi manserit in vite : sic nec vo.^,

nisi in me manserilis. Pros. Ibid.

Comme la branche de la vigne ne peut porter de fruit

par elle-même, si elle ne demeure unie à la vigne, ain.ii

vous, si vous ne demeurez en moi.

9. Ego sum vitis, vos palmites ; qui manet
in me, et ego in eo, liic fert fruclum mullum,

quia sine me nihil poteslis facere. V". S.

Je suis la vigne, et vous les branches. Celui qui de-

meure en moi, et moi en lui, porte beaucoup do fruits
;

car sans moi vous ne pouvez rien faire.

10. Si quis in me non manserit, mittetur

foras sicut palmes, et arescei. V. 6.

Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté dehors

comme un rameau inutile, et il séchera.

U. Si manserilis in me, el verba mea in vo-

bis manserint, quodcnnque voluerilis, peletis,

et fiel vobis. V. 7.

Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeu-
rent en vous, vous demanderez ce que vous voudrez, et

vous l'obtiendrez.

12. In ipso vivimus, el movemur, et sumus.

Act. 17,r. 28.

En lui nous avons la vie, le mouvement el l'êtro.

13. Qui dicit se in ipso manere, débet sicut

illo ambulavit, el ipse ambulare. 1 Joan. 2,

vers. 0.

Celui qui dit qu'il demeure en Jésus-Christ doit mar-
cher lui-même comme Jésus-Christ a marché.

14. Omnis, qui in eo manet, non peccat.

Ibid. 3, V. 6.

Quiconque demeure en lui ne pèche point.

l.y. Qui serval mandata ojus, in illo manet,

et ipse in eo. V. 24.

Celui qui garde leî commandements de Dieu demeure
en Diiu, et Dieu en lui.

16. Si diligaiDUs inviceni, Deus in nobis
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iiianet, cl cluiiilas ejus iu iiubis iicrfocla est.

Ibid. 4, V. 12.

Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure

en nous, et son amour est i;url'ait en nous.

17. In hoc cognoscimus, qnoniaiii in eo iiia-

nemus, et ipse in nobis, quoniam de Spiiitu

suo dédit nobis. V. 13.

En cela nous connaissons que nous demeurons en lui,

etluien nous, parce qu'il nous afait participer à son Esprit.

18. Quisquis confessas fuerit, quoniam Jésus

est Filius Dei, Deus in eo manet, et ipse in

Deo. 1^ 15.

Celui qui confesse que Jésus est le Fils de Dieu demeure
en Dieu, et Dieu en lui.

19. Deus cliarilas est: et qui manet in cha-

ritale, in Deo manet, et Deus in eo. V. IG.

Dieu est amour, et quiconque demeure dans l'amour

demeure en Dieu, el Dieu en lui.

MÂNSLEÏUDO

(Mansuétude, douceur).

ET\M0I,0GI.\.

coiiecior. Maiisuetus dicitur, quasi manens quietus.

On appelle doux ()iians!ie(i(s) celui dont l'àme reste dans
le calme {manens quietus).

Hugo carii. Mansueli dicuntur, quasi manui assueli
; quia

qui de manu Domini bona et mala susciiiiunt,

recte manui sunt assueli. Super Ps. 33, fol.

82,coL 4, t. 2.

On appelle doux ceux qui semblent en quelque sorte

être accoutumés à la main, parce que ceux qui reçoivent
avec docilité de la main de Dieu les biens et les maux
sont parfaitement accoutumés à celte main divine.

DEFINITIO.

nionrsius Mansuétude est tractabilitas, iiam repellens.
'^'"'""'''

Sitf. Epist. ad Gai. c. 5, post med. f. 76, C.

La douceur est ce qui nous rend traitables et nous éloi-

gne de la colère.

S. Hier. Benignitas est virtuslenis, blanda, tranquilla

et omnium bonorum apta consortio, invitans

ad familiaritatem sui dulcis alloquio, nioribus

tempei'ata. Lib. 3 sup. Ep. adGal. c.^,p. 196,

A,t.^.
La bienveillance est une vertu douce, aimable, tran-

quille, et la compagne fidèle de tout ce qui est bien, invi-

tant à jouir de sa familiarité par la suavité de sa pa-
role et par la douceur de ses mœurs.

Benignitas est virtus sponte ad benefacien-

dum exposita. Ibid.

La bienveillance est une vertu toujours prête à faire du
bien spontanément.

^mijo Mansuétude est, per quam mansueti vel
0.. icore

TiiQjesti tranquillitas animi, nuUius iraprobi-

late limitemsute quielisexcedit. De Frucl. car- i'"s^

nis et spirif. c. 18, /;; med. p. 162, H, t. 2. ' ^'- ^ '"'""^

j

La douceur est le calme d'une ànie affable et modeste, et

qu'aucune méchanceté ne peut faire soitir des bornes de

sa quiétude.

Benignitas est cum quadam splendida morum
.suavilate diligenlis animi fervida conspectio.

Ibid. propc fin. p. 163, ,4, ?. 2.

La bienveillance, c'est l'étreinte brillante d'une âme af-

fectueuse, jointe à une remarquable douceur do caractère.

Mansueludo est virtus, quœ disponit cor ad «ujorani.

hoc, ulnec injurias, necverbera, neccontume-
Uas senVisl. Sup. Ep. B.Jacobi, c. 3, f. 317,

col. 4, t. 1.

La douceur est une vertu qui dispose le cœur à ne res-

sentir ni les injures, ni les coups, ni les'outrages.

Mansuétude estanirai immobilis status, inler s Joan.ciim.

vituperationeset laudes eodem modo perseve-

rans. Grad. 8, inprinc. apud Bibl. Patr.t. 6,

part. '2,p.2Q'i,col.l,C.

La douceur est l'état calme d'un esprit que ne sauraient

impressionner ni le blâme ni le; éloges.

Mansuétude est suavi tas malocedens, subesse s.Laur. Juu.

sciens, superiori non resistens, el bonis consen-

tiens. Part, l de Ligiio vitœ, tract. 4 de Cha-
ritate, c. 16, in med. p. 34, col. 1, E.
La douceur, c'est cette heureuse disposition de l'àme qui

fait que nous acceptons le mal qu'on nous fait, que nous
savons nous soumettre sans résistance à un supérieur et

sympathiser avec la vertu.

Mansuetudo est virlus compescens ab ira, s. Thomus

qme perturbai judicium rationis. Super '^ ad ^i"'""-

Tim. c 2, lect. 4, ante fin. f. 212, co/. 3.

La douceur est une vertu qui nous tient éloignés de la

colère qui trouble notre jugement.

Clemenlia est temperantia animi in potes- Scncca.

taie ulciscendi. Lib. 2 de Clément. ad Nerotiem,

c. 3, inprinc. p. 485, t. i.

La clémence nous fait renoncer à la vengeance quand
elle est dans nos mains.

Clemenlia estlenitas superioris adversus in-

feriorem in constiluendis pœnis. Ibid.

La clémence est la douceur du supérieur lorsqu'il in-
flige des punitions à ses inférieurs.

Clemenlia est inclinatio animi ad lenilatem

in pœna exigenda. Ibid.

La clémence est le penchant de l'âme qui nous calme au
moment de punir.

Clemenlia est, quœ se fleclit citra id quod
merito constilui posset. Ibid. in fine, p. 485.

C'est la clémence qui fléchit au-delà des bornes juste-

ment établies.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Mansuétude tua mulliplicavit me. 2 iîfjf.

22, î;. 36.

Votre miséricorde a multiplié ma vie.

2. Propter veritatem et man.suetudinem,

deduret te mirabiliterdextera tua. Ps. 44, v. 6.

A cause de votre vérité et de votre clémence, votre droite

se signalera par dos merveilles.
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3. Stiperveiiilmansuetuilo, et coiiipiemur.

Ps.ii'd, V. i2.

La mansuétude sarvieiit, cl nous serons coriigos.

4. Mémento, Domine, David, et omnis iiKin-

suetudinis ejus. Ps. 131, u. 1.

Seigneur, souvenez-vous de David et de toute sa dou-

ceur.

«). Fili, in mansuetudine opéra (ua pori'co,

et super hominum gioriam diligeris. Eccli. 3.

vers. 19.

Mon fils, accomplis tes œuvres avec douceur, et avec l.i

gloire lu auras l'amour des hommes.

G. Fili, in mansuetudine serva anir.iam

tuam, etda illi lionorem secundum merilum
suum. Eccli. 10, V. 31.

Mon fils, conserve Ion âme dans la douceur, el I;onove-

la selon ce qu'elle vaut.

7. Fructus spiritus est mansueliido. Gai. o,

vers. 22.

F Le fruit de l'esprit, c'est la douceur

8. Obsecro vos, ut digne ambuletis, cum
omni humililate et mansuetudine, supportan-

tes iuvicem. Ephes. 4, v. 1-2.

Je vous conjure de marcher dignement, avec toute hu-

milité et douceur, vous supportant les uns les autres.

9. Tu, home Dei, sectare justiliara, piela-

tem, mansuetudinem. 1 Tim. 6, v. 11.

Vous, homme de Dieu, suivez en tout la justice, la pieté,

la douceur.

10. Admone illos non litigiosos e.?se, scd

modestos, omnem ostendentes mansuetudinem
ad omnes homines. Tit. 3, inprinc.

Avertissez-les de fuir les procès, d'être équilahles, té-

moignant la plus grande douceur pour tous les hommes.

11. In mansuetudine suscipite insituni ver-

bum, quod potest salvare animas veslras. Jac.

!,«. 21.

Recevez avec douceur la parole entée en vous et qui
peut sauver vos âmes.

12. Quis sapiens et disciplinatus inter vos?
ostendat ex bona conversatione operalionem
suam in mansuetudine. Ihid. 3, v. 13.

Esl-il quelqu'un parmi vous sage et instruit? qu'il fa.s«e

paraître ses œuvres dans le cours d'une honne vie avec
une sagesse pleiiie de douceur.

SENTENTI^ PATRUM,

S. Albert. mj?. 13. Mansuetudo vera est, cum propter ilialas

injui ias mens nequaquam exercetur, nec ama-
riludo cordis exterius indicatur. De Paradiso
anima', lib. 1 de Virt. c. 19, inprinc. p. 142,
On est vraiment sous l'empire de la douceur lorsque

l'on ne se tourmente point des outrages rerus, el que notre
ext'rieur ne lais-c rien transpirer de raraerlume de nos
sentiments.

s..Aini)r. 14. Quid mibi prodesl carere ssenilaiibus,

nisi fuero mitis el mansuelus? Lib. 5 sup. La-

can}, c. 6, in, ittiid; Bcali mîtes, etc. col. 1{;87, s. Amir.

.1, t. o.

D.i quoi me scrvirail-il de m'èlre privé des plaisirs du
siècle, si je no me suis appliqué à pratiquer la douceur
et lu mansuétude'.'

13. Quanto melior, tanto esto milior. Epist. s. Au?,

oi ad Maccdonium, «Irca med. p. 1.58, C, t. 2.

Plus vous êtes bon, plus vous devez cire deux.

16. Mansuétude falsa crudelilas est. Ep. oO
ad Bonifac. longe post init. p. 136, D, t. i.

La fausse douceur est une cruauté.

17. Mitibus lia^reditas data e.-;t, tanquam
testamenlum Patris cum pietate qua^ientibus.

Scrm. Doniini in monte, lib. 1, post init. pag.

786, C, t 4.

Les âmes douces ne sont point déshéritées de Dion, qui
réserve à leur piété les témoignage de son amour.

18. Mites sunt, quicedunt improbitiitibus, et

non resistunt malo, sed vincunt in bono ma-
lum. Ibid.post init.p. 784, t. 2.

Ceux-là sont doux qui cèdent aux méchants, supportent
le mal, et triomphent du mal par le bien.

19. Sunt aliqui mites, sed quamdiu nibil di- s Ccm.

citurvel agilur, nisi pro eorum ai'bilrio, pa-

tebit autem quam longe sinl a vei a mansuetu-
dine, si levis oiiatur occasio. Sern}. 4 Àdvent.
circa med. f. 3, col. 3, G.

Il y en a qui sont doux, pourvu qu'on no dise rien,

qu'on ne fasse rien qui les contrarie ; mais à la plus légère

occasion ils font voir combien ils sont loin de la véritable

douce-ir.

20. Triplici velut ariete mansuetudo noslia

pnlsatur, verborum injuriis, daranis rerum,
corporis Isesione : ia bis tribus omnis eserci-

tatio mnnsuetudinis existit. Serni. inConvcrs.
S. Pauli, in med. f. 23, col. 4, L.

Il y a comme trois béliers qui battent en brèche notre

douceur : les paroles injurieuses, les perles matérielles,

les outrages corporels; c'est contre celte triple attaque
que lutte notre douceur.

21. Noli abuti clementia, ne potenlia oppri-

maris. Epist. 431 ad Mediolanenscs, ante med.
/•. 239, co/. 1, B.

N'abusez pas de la clémence, si vous voulez ne pas clio

opprimé par la force.

Pacem et societatem cum
proximo,

Gratiam et familiarilatem

cum Deo,
Regnum et bîorediiatem in

cœlo. Tit. 7 Di(Ptœ, c. 2,

in princ. p. 309, col. 2,

E, tom. 6.

Paix et amitié avec le prochain,
Grâce et intimité avec Dieu,
Royauté el richesse dans le citl,

23. Sicut leoni a natura inest crudelitas, sic

bomini mansuetudo ; et qui relicta mansuetu-
dine vegilur crudelitcr, non est homo, sed bes-

22. Mansue-
tudo babet

A la douceur sont

réservées

S. Boiiav.
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s. Eonas, liiJ. circa fin. p.

MANSUE

:)10, col. I

CassioJor.

S. Ephr

24. Mansueti

Les homme:
sont

doux

lia sylvestn

C, toiii. G.

Do même que la nature a donné !a cruauté au lion, de

mémo elle a donné lu duucour à l'Iionime, et celui qui

iiLaiiiloimc la douceur puur se livrer à la cruauté n est

idui un homme, mais une béte féroce.

/ Clarius infonnantur,

\ Raiius iiiipiigiiaiilur,

Allius elevanUif,

Amplius veiieranlur. Hiid.

tît. 8, c. 4, in princ. p.

317, co/. 1, A.

Mieux informés.

Plus rarement contredits,

Placés plus liaut,

V Plus respectés.

25. Auiliant niansueli et la^tentur. Non
dixit, lege docli, iidu jejuuaiiles, non psallea-

les, sed luunstieti keleiiltir, t|ui chaiitate pire-

cipua liabere lerum omnium lempeiaiuiam

consueveiunl. Sup. Psal. Xi,ab init. vers. 2,

f. 48, col. 4.

Que leî doux écoutent et se réjouissent. Jésus-Christ

n'a pas dit que les doiUeurs, que ceux qui jeûnent, que
ceux qui chantent les louanges de Dieu se réjouissent; mais
il a du que ceux qui sont doux se réjouissent ; pleins de

charité, ils sont accoutumés à user avec modération de

toutes choses.

26. Mansueli mentis solidilate fîrmissimi

.sunt, et quamvis pia hurailitalecurvenltir, spe

ftitura' beatiuulinis in summitales .solidi.ssinia.s

eriguntui'. Sup. Psal. 97, siib jinmi, vers. 9,

f. 48, col. 2.

Ceux qui sont doux sont inébranlables par la fermeté
de leur esprit, et, quoiqu'ils s'abaissent par un sentiment
lie pieuse humilité, ils ne laissent p is de s'élever, pleins

de force et de conliance, jusqu'au ciel, soutenus par l'as-

sur.^nca des biens qui leur sont promis.

27. Beatus ac felicissimus vore est vif ilie,

qui mansuetus est : nam vir mansuetus omui-
Ijus operibus bonis decoiatur. Pros.

Heureux et mille fois heureux est l'homme qui possède

lu douceur, car su vie est ornée de toutes sortes de bonnes
œuvres.

28. Quamvis afTiciatur injuria, laetatiir :

quamvis rébus adversis prematur, Dec giatias

agit.

Il se réjouit au milieu des plus grandes injures, et, ac-

cablé par l'adversité, il en rend grâces à Dieu.

29. In charitale irascentes plaçât, increpa-

liones aliorum foiliter tolérât.

Par la douceur de sa charité, il apaise la colère et sup-

porle avec courage les injures des autres.

30. In pugna tranquillus est, et sub imperio

alterius lietus vivit.

Il e,t calme dans la lutte et vit joyeux sous la domina-

tion d'un autre.

31. Non pungilur stimulis superbiœ, in de-

pressionibus lœtatur : racle faclis non extoUi-

tur, nec de iis se jactat.

Il est insensible aux aiguillons de l'orgueil, se réjouit

de son humiliation, ne ressent point la vanité de ses bon-
nes actions et ne s'en vante jamais.

ru DO.

32. Cum omnibus se pacilicum cxliibet, su- s i;ii,rani.

peiioium jussis promptus oblempeiat.

Il se montre pacifique avec tout le monde, et obéit avec

docilité aux ordres de ses supérieurs.

33. Omnis mali tiœ expers est, et a simulalione

dislat quam longissirae, a dolo et invidia alie-

nissirausest. De Mansuelad. p. 3l,C et D, t.l.

Exempt de toute malice, il abhorre la diasimulation,

la ruse et l'envie.

34. Pervei'si nulla fleclunlur n_^()uitale ac s. Gr.-g. n.v

mansueludine. Episl. 11 ad Olympium, ante

med. p. 433.

Ni l'équité ni la douceur ne peuvent rien sur les per-

vers.

35. Mansueludo nulla passione lutbatur, et ^ " "•

specialiter ira et fuiore non lumpitur. In Re-

quia monachoruin, c. 21 de Patient, in princ.

p. 288, C, t. 4.

La douceur n'est troublée par aucune passion, et triom-

phe de la colère et de la fureur.

36. Mansuétude pascitur iiijuriis. Super ""e» "rd.

Ezech. c. 22, f. 82, col. 3, t. 5.

La douceur se nourrit d'injures.

37. Qui mitis seraper ac tranquillus est, nec J"^^ ca-s.

iiacundi» perUirlxilione succenditur, nec acc-

di:e alque tiistitia:' angore consumitur, nec cc-

nodovia:' vanitale distendilur, nec superbiœ tu-

more sustollilur. Collât. 12 abbat. Chœremu-
nis, c. 16, circa med. p. 577.

Celui qui est toujours doux et tranquille ne connaît ni

les transports et les désordres de la colèie. ni les chagrins

rongeurs d'une àme triste et morose, ni la présomption

énervante de la vanité, ni les vertiges d'un fol orgueil.

38. Bestiœ nalura féroces sunt, et pr;eter na- s. Jo.-in • i

turam mansuetœ. E contra lu. homo, praeter

iiaturam ferox, naturaautem mitis ; et qui bes-

liis id quod natura eis inest auferre, et quod
eaium nalurœ adversum inseteie potes : id

quod nalura tibi praestitit, conservare non pô-

les? Hom. 9 sup. Gcn. circa med. col. 56, B,

tom. 1.

Les hètes sont féroces par nature et douces contre na-
ture. Toi, au contraire, 6 homme, tu es féroce coniro na-

ture et doux par nature, et quoique tu puisses enlever aux
bêles ce qu'elles ont par nature et leur donner ce qui est

funlre leur nature, tu ne peux cependant conserver ce que
la nature t'a donné.

39. Nilu! mansuetudine polentius, nihil ilia

forlius : illa animam in perpétua tranquilli-

tale, et quasi in portu consliluit, et omnis
quietis occasio est. Ibid. Hom. 34, in princ.

col. 278, C.

Rien de plus puissant que la douceur, rien de plus fort

qu'elle; c'est elle qui place notre àme comme dans un
port oii elle jouit d'une parfaite tranquiUité, car elle est

la source de tout repos.

40. Nihil animam ita in tranquillitate et

quiète esse facit, ut mansueludo et modestia.

Ibid. circa init. col. 278.

Rien ne peut donner à l'âme de la tranquillité et du re-

pos comme la douceur et la modestie.

41. Mansueludo omni dlademate se possi-
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. ci:r. Uenti est utilior, et ornai claiitudiue et gloria

conducibilior. Ibid.

La douceur esl plus utile à celui qui la possède que le

plus beau diadème, et plus nécessaire que l'éclal el la

gloire.

42. Hoc certissimum signuni est, quo inler-

noscilur vir ratione prœdilus, si mansuetus

fueiit, si lenis,si mitis,si moJestus et quietus.

Ibid.

Il est un signe infaillible auquel on distingue l'homme
sage, c'est sa douceur, sa bonté, sa clémence, sa modestie

et son calme.

43. Tantum mansiietudinis et lenilalis esl

robur, ut htec sola virtus surflciat se coleiitem

diligenter ineffalMlibus laudibus dignum red-

deie. Ibid.

Telle est la force de la douceur et de la bonté, que cette

vertu toute seule suffit pour rendre digne des plus ma-
gnifiques éloges celui qui la pratique avec soin.

4i. Hœc vere mansuétude est, non quando
quis oITeiisus mansuete fei't, sed quando quis

ab liis, eliam qui infeiiores pnlantur, offensus

ccdit. Ibid. Hom. 52, circa incd. col. 4li, B.

La vraie douceur est celle qui non seulement nous fait

supporter patiemment les ofli.-nses, mais encore nous fait

céder et pardonner à des inférieurs qui nous ont offi-nsés.

45. nie vere mansuetus est, qui cum noci-

lu.'^ fuerit, non cogitât niaium, netjue facit.

Hom. 9 Slip. Mattli. oper. imperf. in 7ni>d. .sup.

ilUid Mutlh. 5, Beali mansueli, col. 098, C,

tom. 2.

Celui-là est véritablement doux, qui, offensé, ne songe
pas, ne court pas à la vengeance.

46. Mansuetudo, si non sit propter Deuni,
stullilia e.^t. Ibid, Hom. '61,post iiiit. col. 992,
lill. D.
La douceur n'est que sottise, si elle n'est inspirée par

l'amour de Dieu.

47. Mansuetus sibiipsi dulcis , et aliis esl

uliiis. Hum. G siip. Acta Aposl. aille fiiicm, in

Moral, col. iS7,A, t. 3.

L'homme clément esl doux pour lui-même et utile aux
autres.

48. Tanlum bonum est mansuetudo, ut ip.sa

peclora magis quam vehemens seveiitas exti-

niulel, et plaga feiiat majore. Ibid. Hom. 7,

in princ. col. 488, A.
La douceur est un si grand bien, qu'elle est pour les âmes

un aiguillon plus puissant que la sévérité la plus rigou-
reuse, et qu'elle les fiapiie d'une plus vive iraiiression.

49. Ex dileclione mansuetudo oritur. Hom.
17 .Slip. 1 Timoth. ,sub fin. anle Moralem, col.

1527, C, t. 4.

La douceur nait de l'amour.

50. Mitis orplianofum pater est, vlduarum
pneses, paupeilalis piocuiatur, injuria alfecto-

rum adjiitof. Pros.

Celui qui est doux est le père de; ori)helins, le protec-
teur des veuves, le trésor des pauvres, le consolateur de
ceux que déchirent de cruelles injures.

51. Mitis reverendus est paler pueiis, el ob-

56. Mansue-
Uido est

La douceur est

cm Ciim.

servandus doiuiiius est servis. Seini. de Mail- s. Juan cur.

siielud. ab iiiit. col. 783, C, t. 5.

La douceur rend le père respectable à ses enfants, le

maître à ses serviteurs.

52. Mansuetus sua piœsentia res tiirbulen-

las componil, quielasqiie ac tran(|uillas red

dit. Ibid. an te m éd. col. 781, A.
L'homme doux, par sa seule présence, porte le calme el

la paix, partout ou règne le trouble.

53. Multae quidem sunt virtules, quœ cbris-

lianum décent, maxime aulem omnium man-
suetudo. Ibid. a med. col. 785, C.

Plusieurs vertus sont l'apanage du chrétien, mais la

douceur entre toutes.

54. Nibil Deo tam gralum, Lim amabile e f.

quam mitis anima, alloue maiisueta. Hom. 3

de Pœnit. posl inil. col. 836, D, t. 5.

Dieu ne trouve rien de plus agréable et de plus aimable
qu'une àme douce et clémente.

55. Chrisli erimus discipuli, si mansueti >\-

nuis, et milis ingenii. Hom. 59 sup. Joan.

circa med. col. 283, A

.

Nous serons les disciples du Christ, si nous somniei
doux d'esprit et de cœur.

I Firmamentum palientia^,

I

Charitalis janua, imo veio

I

mater,

Discrelionis argumentuni,
Veniœ minislia,

Confidentia in oratione,

Spirilussanclidiversoriuni,

ObedienlicC adjulrix,

Fiaternilatis dux,

Furentium fraMiiim,

Irascentium retinaculum,

Gaudii indidtrix,

Imitatio Chrisli,

Angelorum proprielas,

D:einonum nexus,
Amaritudinis civpeus, Gra-

du 25, ia princ. apud
Bibl. Pair. t. 6, part. 2,

p. 276, col. 1, B, cdit.

Colon. 1618.

Le soutien de la patience,

La porte ou plutôt la source de la

charité.

Un signe d'élection,

La conseillère du pardon,
La confiance dans la prière.

L'asile du Saint-Esprit,

L'aide de l'obéissance,

Le guide do la fraternité,

Le frein de la fureur,

Le mors de la colère,

Une source de joie,

L'imitation du Christ,

La propriété des anges,

Vn obstacle au démon.
Un bouclier contre le chagrin.

57. In cordibus man.suetorum requiesrit

Deus : anima vero turbulenta, sedes est dia-

boli. Ibid. post iiiit. p. 276, cul. 1, C.

Dieu aime à se reposer dans le c<Bur de ceux qui sont
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ol dans le Iroiible et rayUalioniloux , mais l'Aiiif (jui

est ie séjour de Saun.

S. Joaii ciira. 58. Mansiieta anima, simplicitalis esl sedcs:

meus aulcm iracunda, iicquiliac. esl opifex. Ib.

La simplicité habite dans un cœur doux, mais l'c^piit

colore est l'artisan de l'iiiitjuilé.

59. MansutUis esl lolius charilalis doiiiici-

liiim : is enim diffitile ad veiba movcri, snd

immobilis esse ad iraritniliam soict. Ibid.

ijyadu 'il, aille mcd. p. 287, col. 2, E.

L'homme doux porte la charité lout entière dans son

ca'ur; dillîcilement les paroles acerhes pourraient l'émou-

voir, il est inacces>ible à la colère.

60. Milita mansueludo torpoiis segiiiticm

gignit. Lib. '.i de suinino Boito, c. 34, j). Co2,

col. 2.

Une grande mansuétude engendre l'indolence de la tor-

peur.

Gl. Mitis est, qui milli rcddit maiiim pio

malo : !a"'sus veniam petil, et beneiacil kedeii-

libu.s. Servi, lu in fcslo miii. SS. unie med.

/». 279, col. 1, A, t. 2.

Celui-là est doux, qui ne rend pas le mal peur le mal,
demande pardon à ceux qui le blessent, et leur lait tij'it

le bien qu'il peut.

SENTEINTLE rAGANORLJl.

S. Isii!orus

lll^lal.

^. l'clr. Pain.

ArislGl

Ciccro.

Cri. Mansueta incliora suni, qnam fera. Lib.

1 Polilic. c. 3, po.tt mcd. t. 2.

Ce qui est doux esl bien meilleur que ce qui Cst âpre et

sauvage.

63. Niliil laudabilius, nibil magiio ot prav
clai'o viro dignius piacabililate alqtic clenien-

lia. Lib. 1 Offic.post med. t. 'i.

Rien de plus louable, rien déplus digne d'un homme
grand et illustre que d'avoir un cœur clément et accessi-

ble au pardon.

scncca. 64. MansuetB imraansuela traclaïula sunt.

Lib. 3 de Ira, c. 7, post mcd.

Il faut traiter avec douceur tout ce qui manque de dou-

ceur.

63. Nullam ex omnibus virttilibiis magisbo-
mini convenire (ciim sit milia bumanior) con.s-

tet, necesse est. Lib. 1 de Clément, c. 4, circa

init. p. 463.

De touies les vertus, la douceur est celle qui convient

le mieux à l'homme.

66. Clementia in qiiamcunque doraiim per-

venerit, eam felicem tranquillamquo prtesta-

bit. Ibid. c. 3, circa med. p. 467, /. 1.

Quelle que Poil la maison où la clémence habile, le bon-
heur et la tranquillité y entrent avec elle.

67. Nullum ciemenlia ex omnibus magis
quam regem decet. Ibid. c. 3, anle med. pag.

463, loin. 1.

De tous les hommes, le roi est celui à qui la clémence
convient le mieux.

68. Nec promiscuain habere oc vulgarem

- 31.V^,liS i)Ll.

clementiam oporlet, nec abscissam. Ibid. c. 2, scneca.

post med. p. 464.

Que la clémence ne soit ni trop commune ni Irop vul-

gaire , mais qu'elle ne soit pas non plus inaccessible'.

69. Aîagna laus est, si bomo mansuclus bo-

miniest. Epist. 'd^i, post mcd. p. 792, l. 2.

C'est un grand mérite pour l'homme que d'élre doux
pour ses semblables.

M.-MNSUEÏUS (Doux, humble).

SENTENTLE SCRIPTURARIIM.

1. Subveitei'unl paupeiumviam, et oppre.s-

serunt pariter mansuetos teriœ. Job 24, r. '/.

Le pauvre esl chassé de la voie publique; ceux qui sont

doux et humbles sur la terre sont opprimés.

2. Duicis et reclus Dominus: diriget man-
suetos iu judicio, docebit mites vias suas. Ps.

24, V. 9-10.

Le Seigneur est plein de douceur et d'équité ; il con-

duira les humbles dans la justice, il enseignera ses voies

à ceux qui sont doux.

3. In Domino laudabilur anima mea audiant

mansueli, et lœtentur. Ps. 33, v. 2.

Mon àme se glorifiera dans le Seigneur; que ceux qui
ont le Ctt'ur doux m'entendent et partagent mon allégresse.

4. Man.sueti luereditabunt terram, et delec-

labuatur in multitudine pacis. Ps. 36, v. 11.

Les humbles hérileront de la terre, et ils se réjouiiont

dans l'abondance de la paix.

5. Suscipiens mansuetos Domiims, buinilians

autem peccalores usque ad teriam. Ps. 146,

vers. 6.

Le Seigneur élève les humbles il abat les impies.

6. Exaltabit mansuetos Dominus in saluteui.

Ps. 149, V. 4.

Le Seigneur gloriflera les humbles par le salut.

7. Ipse Dominus mansuetis dabit grationi.

Prov. 3, in fine.

Le Seigneur répandra ses faveurs sur les humbles.

8. Esto mansuelus ad audiendum veibum,

ut intelligas, et cum sapienlia proféras respon-

sum verum. Eccli. 5, v. 13.

Ecoute avec douceur, afin de comprendre et de rendre

avec sagesse une réponse véritable.

9. Servura Domini non oportet litigare, scd

mansuetum esse ad omnes. 2 ÎVw.'2, v. 24.

Il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur inler.le de

procès, mais il doit être modéré envers tout le monde.

MANUS DEl (Main de Dieu).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Non est qui de manu mea possil erucre.

Dent. 32, ». 39.

Nul ne peut s'arracher de ma main.
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2. Si ai'i liiii)iie:il jmiiriuiu in.iiius inea, led-

dam ulticucm hoslibus meis. V. 41.

Si mon bras s'arme Ju jugomeiit, je me vengerai de

mes ennemis.

3. Melius e.-l ut incidam in nianus Doniini

(mulUe enim inisericordiaïcjus .suiil"), quani in

luanus liominum. 2. Raj. 24, v. 14.

Il vaat mieux que je tombe dans les mains du Seigneur

(car SCS miséricordes sonl grandes) que dans les mains

des hommes

4. Non est, qui effugiat manuiu tuani. Tob.

13, f. 2.

Nul ne peut fuir voire main.

5. Deus non projiciet simplicem, nec por-

riget manum nialignis. Joh 8, v. 20.

Dieu ne rejette poinl le juste, et il ne tendra pas la main

aux méchant.î.

6. Manus luse fecerunt me, et plasinaverunt

me totum in circuitu. Ibid. 10, f. 8.

Vos mains ont formé mon corps, elles en ont disposé

tons les membres dans leur ensemble.

7. Quis ignorât, quod omnia haec manus Do-
mini fecent'.' Pros. Ibid. 12, v. 9.

Qui ignore que la main du Sei.aneur a fait toutes ces

choses '.'

8. In cujus manu anima omnis vivenlis, el

spiiitus univei'Sce carnis hominis. V. 10.

Il a dans sa main la vie de tout ce qui respire et Tàme
de tous les esprits créés.

9. Manum tuam longe fac a me, el formido
lua non me terreat. Ibid. 13, v. 21.

Eloignez de moi yotre bras, ne m'accablez pas de vos

terreurs.

10. Miseremini mei, raiseremini raei, sal-

tem vos, amici mei, quia manus Domini letisil

me. Ibid. 19, r. 21.

Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, vous du moins,
mes amis ; car la main de Dieu m'a louché.

11. Cœli enarrant gloriam Dei, et opéra ma-
imum ejus annunlial firmamentum. Ps. 18,

vers. 1.

Les cieux racontent la gloire de Dieu, et le 6rmament
annonce l'œuvre de ses mains.

12.-Invenialur manus tua omnibus inimicis

mets ; dextera tua inveniat omne.s qui le ode-
runl. Ps.2Q,v.8.

Seigneur, votre main trouvera tous mes ennemis, et

votre droite tous ceux qui vous haïssent.

13. Die ac nocte gravata super me manus
tua. Ps. 31, V. 4.

Votre main s'est appesantie sur moi jour el nuit.

14. Cum ceciderit, non collidelur, quia Do-
minus supponit manum suara. Ps. 30, v. 24.

S'il se heurte, il ne tombera pas ; car le Seigneur lui
tend la main.

la. Sagilt» tupo infixa? sunt mihi, cl conflr-
masli super me manum tuam. Ps. 37, v. 2.

Vos traits me pénètrent de toutes parts, el voire main
s'csl appesantie sur moi.

16. A forliUiJiiie manus luit; ego defeci in
increpalionibus. Ps. 38, v. 14.

Le poids de votre bras m'a fait dr'faillir

17. Manus lua génies disperdidit, et plaii-

tasli eos. Ps. 43, f. 3.

Votre main a dissipe les nations, et vous avez établi
nos pères.

18. Non sunt rccordati manus ejus. die qiia

redemit eos de manu tribulantis. Ps. 77, v. 47.

Ils oubliaient le bras du Tout-Puissant dans ce jour où
il les délivra de l'oppression.

19. Firmelur manus tua, et exaltelur dex-
tera tua. Ps. 88, i\ 14.

Que votre main soit inébranlable, que votre droite seil

exaltée.

20. Manus mea auxiliabilur ei, el biachium
meum confortabil eum. V. 21.

Ma main sera son appui, et mon bras sa force.

21. In manu ejus sunt omnes fines torric.

Ps. 94, V. 4.

Il tient dans ses mains les profondeurs de la terre.

22. Ecce, Domine, lu formasti me, et posuisli
super me manum luam. Ps. 1.38, v. 4.

Seigneur, vous m'avez formé, et vous avez pose sur
moi votre main.

23. Si sumpsero pennas meas diluculo, el

habilavero in extremis maris : elenini iiluc

manus tua deducet me, et tenebit me dexlera
tua. V. 8-9.

Si je prends les ailes de l'aurore et vais habiter aux
extrémités des mers, c'est votre main qui m'y conduit,
c'est votre droite qui m'y soutient.

24. In factis manuum luarum medilabar.
Ps. 142, V. 0.

J'ai considéré toutes voî œuvres.

2o. Aperis lu manum luam, et impies omue
animal benediclione. Ps. 144, r. 17.

Vous ouvrez votre main, et tout ce qui respire est com-
blé de vos bienfaits.

26. Lœva ejus .«ub capite meo, et dextera
iilius amplexabitur me. Cant. 8, v. 3.

Sa main gauche est sous ma télé, el il m'embrasse de sa
droite.

27. Juslorum animœ in manu Dei sunt, et

non langet illos tormentum mortis. Sap. 3,

vers. 1.

Les âmes des justes .«ont dans la main de Dieu, et le

tourment de la mort ne les atteindra pas.

28. Tuam manum effngere, impo,ssibile est.

Sap. 16, V. lo.

Il est impossible d'échapper à votre main.

29. In manu Dei potestas lerrœ : in manu
Dei prosperitas hominis. EccU. 10, r. i-S.

Dans la main de Dieu est le pouvoir de la terre, dans
la main de Dieu est le bonheur do l'homme.

30. Ab inilio ego ipse, et non est, qui de
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manu mea eruat, !ia;c Jii.it Dominus. Isa. 43,

vers. 13.

Dès l'éternilé je sais moi-même qai peut résister à mon
bras, dit le Seigneur.

31. Ecce in manibus meis descripsi te, ego

non obliviscar tui. Ibid. 49, v. 13-16.

Je te porte gravée dans mes nains; je ne l'oublierai

jamais.

'

32. Numquld abbreviata et parvula fada

est manus mea, ut non possim reJimeie?

Ibid. 50, V. 2.

Mon bras serait-il raccourci? ne peut-il plus racheter?

33. In umbra manus mea; prolexi te. Ibid.

51, V. 16.

Je l'ai couvert de l'ombre de ma m;un.

3i. Ecce non est abbi-eviata manus Domini,

ut salvare netjueat ; neqiie aKgfavata est auiis

ejus, ut non exaudiat. Ibid. 59, v. 1.

Le bras du Seigneur n'est pas raccourci et peut encore

sauver; son oreille n'est point appesantie et peut encore

entendre.

3o. Expandi manus meas tota die ad popu-
lum incfedulum, qui graditur in via non bona
post cogilaliones suas. Ibid. 65, v. 2.

J'ai tendu les bras pendant tout le jour vers un peuple
incrédule, qui marche dans une voie mauvaise à la suite

de ses pensées.

36. Omnia haec manus mea fecit, et facta

sunt univei'sa ista, dicit Dominus. Ibid. 66,

vers. 2.

Tout ce qui existe, ma main l'a fait, et tout a été fait

par moi, dit le Seigneur.

37. Ecce sicut luliim in manu figuli, sic vos

in manu mea, ait Dominus. Jer. 18, v. 6.

Comme l'argile est dans la main du potier, ainsi vous
êtes dans ma main, dit le Seigneur.

38. Manus Domini erat mecum, confortans

me. Ezech. 3, v. 14.

La main du Seigneur était avec moi, me fortifiant.

39. Manum Omnipotentis nec vivus, necde-
functus effugiam. 2 Mach. 6, v. 26.

Je ne pourrai fuir la main du Tout-Puissant, ni durant

ma vie, ni après ma mort.

40. Oves meœ vocem meam audiunt, non
pei'ibunt in œlernura, et non l'apiet eas quis-

quani de manu mea. Joan. 10, v. 27-28.

Meî brebis entendent ma voix, elles ne périront jamais,

et nul ne les ravira de ma main.

41. Tota die expandi manus meas ad pnpu-

lum non credentem et contradicentem. [îoin.

10, in fine.

J'ai tendu les bras durant tout le jour à ce peuple in-

crédule et rebelle à ma parole.

42. Hoi'rendum est, incidere in manus Dei

viventis. Ilcbr. 10, v. 31.

Il est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. I

MAMIS HOMIMS
(Main de l'homme).

sente.n'ti.e scripturaru m.

1. Hic eiit feius homo : minus ejuscoulra

omnes, et manus omnium contra euin. Gen. 16,

V. 12.

Il sera un homme farouche; sa main sera contre tous,

et la main de tous sera contre lui.

2. Non obdurabis cor tuum, nec contrahes

manum; sed aperies eam paupeii. Deut. 15,

i\ 7-8.

Vous n'endurcirez point voire cœur, et vous ne fermerez
point votre main ; mais vous l'ouvrirez au pauvre.

3. Non deerunt pauperes in terra babila-

tionis luœ : iJcirco ego prœcipio libi, ut ape-

rias manum fratri luo egeno et paupeii. V. 11.

Les pauvres ne manqueront pas dans la terre de votre

habitation ; c'est pourquoi je vous ordonne d'ouvrir votre

main à votre frère pauvre et sans secours.

4. Quis extendet manum suam in christum
Domini, et innocens erit? 1 lieg. 26, v. 9.

Qui étendra sa main sur l'oint du Seigneur et sera in-

nocent ?

5. Conclusit me Deus apud iniquum, et ma-
nibus impiorum me tradidit. Job 16, v. 12.

Dieu m'a livré au méchant ; il m'a jeté dans les mains
de l'impie.

6. Innocens manibus et mundo corde. Ps.

23, t'. 4.

Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur.

7. Ei'ipe me de manu inimicorum meorum
et a persequenlibus me. Ps. 30, i'. 19.

Arrachez-moi des mains de mes ennemis et de mes per-

sécuteurs.

8. Manus peccatoris non moveat me. Ps 35,

vers. 12.

Que la main des impies ne m'ébranle point.

9. Omnes gentes, plaudile manibus, jubilato

Deo in voce exuilationis. Ps. 46, v. 1.

Peuples, applaudissez, faites éclater votre joie devant

Dieu par vos transports.

10. In corde iniquitates operamini, in terra

injustitias manus vestrae concinnanl. Ps. 57,

vers. 2.

Vous nourrii^ez l'iniquité d ms votre cœur ; vos mains
répandent l'injustice sur la terre.

ll.Lretabilur justus,cum videritvindictam ;

manus suas lavabit in sancuine peccaloris.

V. 10.

Le juste se réjouira au jour de la vengeance ; il lavera

ses mains dans le sang de l'impie.

12. In nomine tuo levabo manus meas. Ps.

62, V. 5.

J'élèverai mes mains en voire nom.
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13. Tenuisli rnanum dexteram meam, et in

vnluntale tua deduxisti me. Ps. 72, v. 23.

Vous m'avez tenu par la main, et vous m'avez guiJé

dans votre conseil.

14. Dormierunt somnum suum, et niliil in-

venerunl onines viri divitiaium in manibus

suis. Ps. 7S, V. S.

Us ont dormi leur sommeil, et de leurs richesses tous

ees liommcs n'ont rien trouvé dans leurs mains.

15. Non sunt recordali manus ejns, die qua

rodemit eos de manu triljulantis. Ps. 11, v. 47.

Ils oubliaient le bras du Tout-Puissant dans le jour où

il les délivra de la main du pécheur.

16. Cuslodit Dominus animas sanclorum
siiorum, de manu peccatoiis liiiei'abit eos. Ps.

96, V. i\.

Le Seigneur garde les âmes des saints, il les délivrera

de la main du pécheur.

17. Custodi me, Domine, de manu peccaln-

ri.?, et ab hominibus iniquis ei ipe me. Psalm.
139, V. 4.

Seigneur, préservez-moi de la main du pécheur, et dé-
livrez-moi des hommes injustes.

18. EgestTtem operala est manus remissa :

manus aulem fortium, divitias parât. Prov. 10,
vers. 4.

La main paresseuse produit l'indigence ; la main des
forts les enrichit.

19. Manus in manu non erit innocens ma-
lus. Ibid. ll,t;. 21.

Le méchant ne sera point innocent lors même qu'il

aura les mains l'une dans l'autre.

20. Manus fortium dominabilur; quœ autem
lemissa est, Iributis serviet. Ibid. 12, v. 2i.

La main des forts dominera, mais la main paresseuse

p lyera le tribut.

21. Manum suam raisit ad forlia. Ibid. 31,
V. 19.

Elle a occupé ses mains à des choses fortes.

22. Jlanum suam aperuit inopi, et palmas
suas exlendit ad pauperem. V. 20.

Elle a ouvert sa main à l'indigent, elle a étendu ses
bias vers le pauvre.

23. Non sit porrecta manus tua ad accipien-
diiiu, et ad dandum collecta. Eccli. 4, in fine.

Que votre m lin ne soil pas ouverte pour recevoir et

fermée pour donner.

24. Confortate manus di.ssolutas, et genua
debiiia roborale. Isa. 35, v. 3.

Fortifiez les mains languissantes, affermissez les genoux
tremblants.

25. Manus vestrse pollutœ sunt .sanguine,
et digili vestri iniquitate. Ibid. 59, v. 3.

Vos mains sont souillées de sang, et vos doigts d'iniquité.

26. Dcdit me Dominus in manu, de qua non
polero surgere. Tlireti. 1, v. 14.

Le Seigneur m'a livré à une main que je ne pourrai
/uir.

M. m
27. Apprehendet vir manum pioxiini sui,

et conseretur manus ejus super iiuimim pro-
\imi. Zach. 14. u. 13.

lis s'attaqueront les uns les autres, et leurs mains s'en-
laceront dans les mains de leur prochain.

28. Si dextera manus tua scandalizat te, abs-

cinde eam, et projice abs te : expedit enim
tibi, etc. Maltli. 5', v. 30.

Si votre main droite vous scandalise, coupez-la et jetez-

la loin de vous; car il vaut mieuM pour vous, etc.

MARE (Mer).

SENTF.NTI.r. SCRIPTURARUM.

1. Congregationes aquarum, appellavit Deus
maria. Gen. 1, r. 10.

Dieu appela mers les eaus. rassemblées.

2. Cantemus Domino, gloriose enim magni-
ficîitus est, equum et ascensorem dejecitin
mare. Pros. Exod. 15, in princ.

Chantons le Seigneur, parce qu'il a fait éclater sa gloire
;

il a précipité dans la mer le cheval et le cavalier.

3. Currus Pbaraonis et exercitumejus pro-
jecit in mare. V. 4.

11 a renversé dans la mer les chars de Pharaon et son
armée.

4. Electi principes ejus submersi sunt in

mari Rubro. Ibid.

Ses guerriers d'élite ont été engloutis dans la mer Rouge.

5. Ingiessus est eques Pharao cum ciinibus
et equitibus in mare, et reduxit super eos Do-
minus aquas maris, etc. V. 19.

Le coursier de Pharaon est entré dans la mer avec ses

chars et ses cavaliers, et le Seigneur a ramené sur eux les

eaux de la mer.

6. Mare divisisti ante eos, et transierunt
pcr médium maris in sicco. 2 Esdr. 9, v. 11.

Vous avez divisé la mer devant eux, et ils ont passé à
pied sec au milieu de la mer.

7. Mare positum est in spatioso loco, ut esset

allum et immensum. 4 Esdr. 1, v. 3.

La mer a été placée dans un grand espace, afin qu'elle

fût profonde et immense.

8. Quis conclusit osliis mare? circumdedi
illud terminis meis, et posui vectem et ostia.

Job 38,11. 8-10.

Qui a renfermé la mer dans ses digues? Je lui ai mar-
qué ses limites, je lui ai opposé des portes et des barrières.

9. Omnia subjecisti sub pedibus ejus, volu-

cres cœli et pisces maris, qui perambuiaut se-

mitas maris. Psal. 8, t'. 8 et 9.

Vous avez tout mis à ses pieds, les oiseaux du ciel, les

poissons de la mer et tout ce qui se meut dans les eaux.

10. Veni in aliitudinem maris, et tempestas

demersit me. Ps. 08, v. 3.

Je suis descendu dans la profondeur des mers, et les

flots m'ont submergé.
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11. DominabiUir a luaii usque ad mare,
n Humilie usque ad terminos orbis terrarum.

l's. 71, V. 8.

11 dominera de la mer jusqu'à la mer, du fleuve jus-

qu'aux extrémités de la terre.

12. In mari via lun, et semike Uire in aquis

muitis, et vesligia tua non cognoscentur. l'sal.

7G, V. 20.

La mer a été votre roule, les flols ont été vos sentiers,

et l'on ne connaîtra point vos traces.

13. Ininiicos eorum opernil mare. Ps. 77,

u. 53.

La mer engloutit leurs ennemis.

li. Tu dominai'i.s potestati maris, luolum
aulemfluctuum ejus tu miligas. PsalSS,i\ 10.

Vous dominez la puissance de la mer ; ses flots se sou-

lèvent, vous les apaisez

15. Tui sunt cœli, el tua est terra : orbem
terrse et pleniludinem ejus tu fundasli : aqui-

lonem et mare tu creasti. V'. 12.

Les cieux et la terre sont à vous; vous avez fondé l'u-

nivers avec tout ce qu'il contient ; vous avez créé l'aqui-

lon et la mer.

16. Mirabiles elaliones maris, mirabilis in

altis Dominus. Ps. 92, v. 6.

Admirables sont les élancements de la mer, admirable

est le Seigneur dans la hauteur des cieux.

17. Deus magnus Dominus, quoniam ipsius

est mare, et ipse fecit illud, et siccnm manus
ejus formaverunt. Ps. 94, v. 5.

Le Seigneur est le grand Dieu ; la mer est à lui, elle

est son ouvrage ; ses mains ont l»rmé la terre.

18. Domine, omnia in sajienlia fecisli : hoc

mare magnum et spatiôsuin mnnibiis ; illji-

reptiiia, quorum non e.-;t numeriis. Psal. 103,

V. 25-2U.

Seigneur, vous avez tout accompli dans votre sagesse :

voilà la grande mer que vos mains ont étendue au loin
;

là se meuvent des animaux sans nombre

10. Si sumpsero pennas meas diiuculo, etlia-

bitavero in extremis mails : illuc manus tua

deducet me, et tenebit me dexlera tua. Psal.

138, i'. 8-9.

Si je prends les ailes de l'aurore el vais habiter aux
extrémités des mers, c'est voire main qui m'y conduit,
c'est votre droite qui m'y soutient.

20. Daus fecit cœlum et lerram , mare, et

omnia qua; in eis sunt. Ps. 143, v. 6.

Diiu a fait le ciel el la terre, la mer et tout ce qu'elle

renferme.

21. Quando circumdabat mari terminnm
suura, et legem ponebat aquis, ne transirent

fines suos, cum eo eraiu cuncta componens.
Prov. 8, V. 29-30.

Lorsqu'il donnait à la mer des limites que les eaux no
dépasseront pas, lorsqu'il posait les fondements de la

terre, j'étais avec lui, el je réglais toutes choses.

22. Omnia flumina inlranl in mare, et mare
non redundal. Eccli. l,v.l.
Tous les fl uves vont à la mer, et la mer ne déborle

ras.

UK.

23. Tcansiiilii juslos per laare Rubrurû, el

lran.svexit illos per aquam nimiam : inimicos

autem illorum demersil in mare. Snp. 10, v.

18-19.

Elle a conduit les justes à travers la mer Rouge el les

a fait ]iasser au milieu des eaux profondes; elle a ense-

veli leurs ennemis dans la mer.

24. Tua, Pater, providentia gubernat: quo-
niam dedisti et in mari viam, et inter fluctus

semilam firmissimam. Ibid. 14. v. 3.

Père, votre providence gouverne son navire ; c'est

vous qui lui avez tracé el un chemin sur les mers, el nne
roule assurée au milieu des flots

25. Arenam maris quisdiniimeravit?£'cc?t.

l,r. 2.

Qui a compté le sable de la mer?

20. Omnia qu.T de terra suni, in lerram
convertenlur ; el omnes aqua? in maie re-

verlenlur. Ibid. 40, v. 11.

Tout ce qui est de la terre retournera à la terre, comme
toutes les eaux reviennent à la mer.

27. Qui navigant mare, enarrent pericula

ejus; et exaudientes auribus nostris, admira-
bimur. IbiJ. 43, v. 26.

Que ceux qui naviguent sur la mer en racontent les

dangers, et, en les écoutant, nous serons ravis d'admira-
tii IK

28. Ego sum Dominus Deus tuus, qui con-

Uirbo mare, et inlumcscuiU (luclus ejus. Isa.

51,». 15.

Je suis le Seigneur Ion Dieu, qui ébraide la mer, et sis

flots se gonflent.

29. Ait Dominus : Posni arenam leiminum
mari, pitoceptum sempilernum qtiod iioiipr;r-

leribit; el commovebunlur, el non polerunt ;

el intumescent fluctus ejus, et non tiansibunt

illud. Jer. 5, v. 22.

J'ai, dit le Seigneur, donné le sable pour borne à la

mer, loi éternelle qu'elle ne dépassera jamais ; et ses flols

monteront, et ils ne le franchiront pas ; cl ses flots se

précipiteront, et ils n'iront pas au-delà.

30. Enumerari non possunt slellœ cœli, et

metiri arena maris. Ibid. 33, v. 22.

Les étoiles du ciel ne peuvent être comptées, et le sable

de la mer ne peut être mesuré.

31. Moiieris in inlerilu occisorum iu corde

maris. Ezccli. 28, r. 8.

Tu mourras dans le massacre de ceux qui sont tm's

au milieu de la mer.

32. Qui vocat aquas maris, el cffiimlil ras

super faciem terr», Dominus nomou esl eju.--.

Autos 5, v. 8.

C'ist lui qui appelle les eaux de la mer el les répand
sur la terre; le Seigneur esl son nom.

33. Dominus misit venlum magnum in ma-
re, el fjcla est terapeslas migna in mari, el

navis periclilabatur conteri. Juiias 1, v. 4.

Le Seigneur envoya sur la mer un grand vent, el une
grande tempête s'éleva, el le vaisseau fui -ur le point d'é-

I tiv bris.'.
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34. Tollile me, el milUle in marc, el cessa-

Iiit mare a vobis : scio enim ego, cjuoniam

|iiopter me tempeslas hœc grandis veait super
vos. V. 12.

Prenez-moi et jetez-moi dans la mer, et la tcmpiHe

s';ipaisera ; car je sais que c"est à cause de moi que celte

L'iande tempête est venue sur vous.

35. Et luierunt Jonam, et miserunl in maie,

r t sletil mare a fervore suo. V. Vi.

Et ils prirent Jonas, et ils le jetèrent à la mer, et la mer
apaisa sa furie.

36. Vae, qui liabitalis fiiniciiiiim mai is, gens
].fT(liloruml Sophûii. 2, i'. 5.

Mallieur à vous qui habitez sur les bonis de la nirr,

r:;i;e condamnée !

37. Imperavit venlis et mnri, cl facla c.sl

i.r.inquillilas magna : venti el mare ohediunt

ti. Matth. 8, V. 26-27.

Il commanda aux vents et à la mer, et il sa fit un
rrand calme ; les vents et la mer lui obéissent.

38. Vae terrae et mari, quia de.scendit dia-

liolus ad vos, etc. t Apoc. 12, v. 12.

Malheur à la terre et à la raer, parce que le démon est

descendu vers vous !

MâRÏÂ VIRGO (Vierge Marif).

ETYMOLOniA.

Maria, iil est, maremundans a peccalis, me-
rilis et precibus suis. Paii. 4, fit. 7 de Sne,

f. 2,1 5, ^.110.

Marie, c'est la mer qui nou; lave de nos fautes par seî
mérites et par ses prières.

iUaria dirilur iiluminalrix, sive Stella maris :

genuit enim lumen mundi. Srrmnne autera
syro Maiia, Domina nuncupalur. quia Doiîii-

num genuit. Lib. 7 Etymolog. c. 10, iji princ.

p. 98, col. 2.

Marie, c'est la lumière ou l'étoile de la mer ; elle a en-
gendré, en effet, celui qui est la lumière du monde .M.m,
un lanjjue syriaque, Marie ^ignifie mailrcsse, parce qu'elle

a doni.é le jour au Maiire du monde.

Maria interprelatur Stella maris, quia sicnt

per stellam maris navigantes diiiguuiur ad
porlum, ila clirisliani dirignntur per Wariam
ad gloriara. Tom. 1 Opusciil. opitsc. 8 super
Ave Maria, ante fin. f. 47, ;;. 2.

Marie est appelée étoile de la mer. parce que, de mémo
que les navig.teurs arrivent au port, guidés par r('loile
lie la mer, ain.si les chréiieus arrivent au ciel par la pro-
Icolion de Marie.

SENTENTI.E SCRIFTURARUM.

1. Iniraicitias ponam inter te etiunlierem:
ipsa conterel caput tiium. et tu insidiaberis
calcaneo ejus. Gen. 3, v. 15.

Je mettrai inimitié entre toi et la femme; elle te bri-
sera la tète, et lu la blessera.? insidieusemeni au talon.

2. Benedicta inler mulieres. Jwl. 5, v. 24,
in sensu accomm.
Bénie entre les femmes.

3. Benedicta es lu a Domino Deo excel.so,

pra^omnibus muiieribussuper terrain. Judith
13, v. 23.

Tu es bénie par le Seigneur, le Dieu Irès-banl, au-des-
sus de toutes les femmes de la terre.

4. Tu gloria Jérusalem, lu laHitia Israël, tu

honorificenlia popuii. Ibid. lo, r. 10, ('/; sensu
accomm.
Tu es la gloire de Jérusal.'m, tu es la j"ie d'I.^raél, lu es

l'honneur de noire peuple.

5. Egodiligente.s me dilig-i, el qui m.inc vi-

gilant ad me, invenient me. /Ver. 8, u. 17.

J'aime ceux qui m'aiment, el ceux qui me cherchent
me trouvent.

G. Bealus homn, qui audit me, el qui vigi-

iat ad fores meas quolidie, et ob.servat ail pos-
tes ostii mei. Pros. v. 34.

Heureux l'homme qui m'écoule, qui p.i^se les jours à
l'entrée de ma maison, et qui veille au seuil de ma porte.

7. Qui me invenerit, invenietvitam, et liau-

rietsalutem a Domino. T. 35.

Celui qui me trouve trouve la vie; son salut viendra du
Seigneur.

8. Omnes, qui me odeumt, dili'junt mor-
fem. V. 36.

Tous ceux qui me haïs-'enl aiment la mort.

9. Nigra sum, sed formosa. Cant. l,r. 4.

Je sais noire, mais je suis belle.

10. puicherrima inter mulieres, pulcbraî
snnl genaî tuœ sicul lurris, collum luum sicut
monilia. V. 7-9.

la plus belle d'entre les femmes, tes joues sont belles
comme le plumage de la colombe, ton cou brille comme
IC) pierreries.

11. Ecce tu pulchra es. auiica men, erce lu
piilchra es; oculi lui columbaruin. T. 14.
Tu es belle, o ma bien-aimée, lu eî lielle: tes yenx

sont ceux, de la colombe

12. Tota pulchra es, arnica raea, et macula
non est in le. Jbid. 4, v. 7.

Tu es toute belle, ma bien-aimée
; aucune taclie n'est en

foi.

13. Quam pulcbraî sunt mamma- tuae ! Pul-
chriora sunt ubera tua vino, et odor unguen-
lorum tuorum super omnia aromala. F. 10.

Que tes mamelles sont belles '. EIKs sont plu» belles et

plus agréables que le vin le plus délicieux, et l'odeur de
les parlums passe celle de tous les animales.

14. Favus distillans labia tua, rael et lac sub
lingua tua, et odor vestimenlorum tuorum si-

cul odor lliuris. V. 11.

Tes lèvres sont le rayon qui distille le miel ; le miel et

le lait sont dans ta bouche, et l'ud'ur de les •, èL-ments es!

comme l'odeur de ri'iii'ens.
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13. Horlus conclusus, soror raea sponsa,

horlii.'^ conclusus, fons signatus, emissiones tuae

paradisus. V. 12.

Tu C3 un janlin formé, ma sœur, mon épouse, une fon-

taine sCLlIée, un jardin délicieux.

16. Fons liortorum, puteus aquarura viven-
lium. V. lo.

La fontains de les jardins est une source d'eau vive.

17. Piilclira es, arnica mea, suavis et décora
sicut Jérusalem, terribilis ut castrorum acies

ordinata. Ibid. 6, v. 3.

Tu es belle, ô ma bien-aimée, douce et ravissante comme
Jérusalem, "errible comme une armée rangée en bataille.

18. Qusp est ista, qure progreditur quasi au-

rora consurgens, puichra ut hina, elecla ut
sol ? F. 9.

Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'aurore à son
li'ver, belle comme la lune, brillante comme le soleil ?

19. Qune e>t ista, qune ascendit de de.serto,

deliciis aftliiens, innixa super dilectura suum'?
Ibid. 8, i'. 5.

Quelle est celle-ci qui monte du désert, remplie de dé-
lices, appuyée sur son bien-aimé?

20. Est iiaoe .speciosior sole; et super oranem
disposiiionem stellarum, luci comparata inve-
nitur prior. Sap. 7, v. 29.

Elle est plus b'ile que le soleil et par-desîus toutes
les étoiles

; comparée à la lumière, elle l'emporte sur elle.

21. Qui illam diligit, diligitvitam ; et qui
vigilaverint nd illam, complectenlur placorem
ijus. Pros. Eccli. 4, v. 13.

Celui qui l'aime aime la vie, et ceux qui veillent éprou-
veront ses douceurs.

22. Qui lenuerint illam, vilam lia?redita-

liunt ; eleos, qui diligunt illam, diligit Deus.
V. 14-13.

Ceux qui s'attachent à elle béi lieront de la vie, et Dieu
aime ceux qui l'aiment.

23. Décor vitœ est in illa, et vincula illius

alligatura salutaris. Ibid. 6, v. 31.

En elle est une beauté qui donne la vie, et ses chaînes
sont des liens qui guérissent.

24. Qui creavit me. reqnievit in taberna-
culo meo, etc. Ibid. 24, v. 12.

Celui qui m'a créée a reposé dans mon tabernacle.

23. Qui audit me, non confundelur : qui
operantur in me, non peceabunt. Pros. v. 30.

Celui qui m'écoute ne sera point confondu, et ceux qui
agissent par moi ne pécheront pas.

26. Qui élucidant me, vitara aeternam habe-
bunt. F. 31.

Ceux qui me trouvent auront la vie éternelle.

27. Porta ba'c clausa erit, non aperietur, et
vir non transibit per eam, quoniam Dominus
Deus Israël ingressus est per eam. Ezech. 44,
ucr.ç. 2.

Celle porte demeurera fermée, et nul homme n'y pas-
sera, parce que le Seigneur Dieu d'Israël est entré par
celle porte.

28. Ave, gratia plena, Dominus tecum, bé-
nedicta lu in mulieribus. Luc. i,v. 28.

Je vous salue, pleine de grâce ; le Seigneur e^t avec
vous ; vous êtes bénie entre toutes les femmes.

29. Benedicta tu inter mulieres, et benedic-

tus fi'uitus ventris tui. F. 42.

Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de
vos entrailles est béni.

30. llnde hoc mihi, ut veniat mater Doinini

mei ad me? F. 43.

D'où me vient que la mère de mon Seigneur s'appro-

che de moi?

31. Beata, quoe credidisti : quoniam perfi-

cienlurea.qua? dicta sunt libi a Domino. F. 43.

Bienheureuse, voui qui avez cru; car leà choses qui vous
ont été dites par le Seigneur seront accomplies.

32. Millier amicta sole, et luna sub pedibus
ejus, et in capite ejus corona stellarum duode-
cim. Apoc. 12, v. 1.

Une femme revêtue du soleil, ayant la lune sous ses

pieds et sur sa léte une couronne de douze étoiles.

SENTENTIjE PATRUM.

33. Ut omnium advocatiis est ad Deum
Chiislus, lia raediatrix ad Christiim est Maria.

Part. 1 in Apoloijia, c. 6, in fine, p. 17.

De même que le Christ est l'avocal d? nous tous auprès

de Dieu, de même aussi Marie est notre médiatrice auprès

de Jésus-Christ.

3i. Opus divina? clementia:' positum est ad

plénum in nianus Maria'. Part. 4, Serin. 1,

cap. 24, quinquarjen. 3, posl mei. p. 306.

La plénitude des grâces de la divine miséricorde a été

déposée dans les mains de Marie.

.33. Signum sit tibi probabilissimum feternœ

sahilis, si perseverantsr in dies Mariain in suo

psalterio salulaveris. Ibid.

Regardez comme un signe Irè^-probable de votre salut,

si vous persévérez à invoquer Marie chaque jour.

36. Quid nobilius Dei Matre? quid splendi-

dius ea, quaiu splendor elegit? quid caslius ea,

quae corpus sine corporis contagione genera-

vit? Pros.

Quoi de plus noble que la Mère de Dieu? Où trouver

plus de splendeur que dans celle qui fut choisie par la

splendeur mémo? Quoi déplus chasie, puisque, pour en-

gendrer le corps de son Fils, elle n'a pas subi le contact ûé-

Iriisant d'un autre corps?

37. Nam de cfeteris ejus virtutibus quid lo-

quar ? Viigo erat non solum corpore, sed eliam

mente, qua; nulle doli ambitu sincerura adul-

leraret alTectum.

Car pourquoi parler de ses autres vertus? Elle était

vierge non seulement par le corps, mais par l'âme; car la

pureté de ses sentiments ne pouvait jamais être flétrie par

les détours de la ruse.

38. Corde bumilis , verbis gravis , anime

prudens, loquendi parcior, legendi studiosior.

Elle était humble de cœur, grave dans ses paroles,

pi einc de prudence, parlait peu et lisait beaucoup.

B. Alanua de

S. Aiubr.
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s. Anii/r. 3y, QuanJonam is(a vei viilln Ifpsit paren-

tes' quando dissensit propinqiiis? quamlo fas-

lidivit hiimilem? quando derisit debilem?
quando vilavit inopem?

A-l-elle jamais, même par un regard, cau«> la plu.î

légère peine à ses parents ou contrarié ses proches ' Quanil

a-t-elle méprisé les petits, ou s'est-elle moquée des faibl'S,

ou a-t-elle évité les pauvres'.'

40. Eos solos solita erat cœtus virorum invi-

sere, quos niisericordia non erubesceret, ne-
que prœteriret verecundia.

Parmi les réunions d'Iiommes, elle fréquentait cenx-li
seuls que la piété ne faisait pas rougir et dont la tenue
était irréprochable.

41. Nihil torvum in oculis, nihil in verbis

procax, niliil in actn inverecundum.
Il n'y avait rien de menaçant dans ses yeux, rien d'ef-

fronté dans ses paroles, rien d'inconvenant dans ses ac-
tions.

42. Non gestus fraction, non ince.ssus solu-

tior, non vox pelulantior. Lib. 2 de Virgin,

statiin ah init. col. 87, D, t. \.

Il n'y avait ni brusquerie dans ses gestes, ni abandon
dans sa démarche, ni éclats inconvenants dans sa voix.

43. Sic Maria intendebat omnibu.s, quasi a

pluribus raoneretur : sic implebat omnia vir-

tulis officia, ut non tam disceret, quam doce-

ret. Ibid. ante med. col. 88, B.

Marie prêtait son attention à chacun, comme si elle eût

voulu de tous cotés des enseignements; elle accomplissait

tous les devoirs qu'impose la vertu , si bien, qu'elle sem-
blait moins les apprendre que les enseigner.

44. Talis fuit Maria, ut ejus unius vita om-
nium disciplina sit: hajc est enim imago vir-

ginilatis. Ibid. etc. D.

Telle fut Marie, que sa vie peut servir de règle à tous;

elle est en effet l'image de la virginité.

4o. quantœ in beata Virgine species vir-

tulum eraicant : secrelum verecundi», vexil-

ium fidei, devolionis obsequium ! Yirgo intra

domum, cornes ad miiii.^erium, mater ad tem-

pium. Ihid. col. 88, D.

Oh ! combien de billes vertus brillent dans laviedecette

bienheureuse Vierge; le cachet de la pudeur, la force de
la foi, le zèle de la dévotion '. Elle est vierge dans l'inté

rieur de sa maison, compagne active dans le travail, et

se montre enfin véritablement mère dans le temple.

46. Disce virginera moribus, disce virginem
verecundia , disce virginem oraculo , disce

virginem myslerio. Pr-os.

Apprenez qu'elle est vierge par ses mœurs, vierge par
sa pudeur, vierge par la prédiction de l'oracle, et vierge

par le mystère.

47. Discant mulieres propositum pudoris

imilari ; sola in penetrabilibus, quam nemo vi-

rorum videret, solus angélus reperiret : sola

sine comité, sola sine teste, ne quo dégénère
depravaretur affalu, ab angelo .^alulaliir.

Que les femmes apprennent à imiter ce modèle de pu-
deur ; seule dans l'intérieur de sa maison, loin des regards

des hommes, un ange seul a pu trouver accès auprès

d'elle, seule sans compagne, spiili" sans témoin, rie peur
dèire souillée par quelque entretien profane ; c'est l'ange

^ui la salue.

TOMi; V.

48 Disce, virgo, verborumvitarelasciviam ;
=. Amr.r.

.Maria etiam salulalionem angeli, verebatur.
Lib. 2 Slip. Luc. c. 1, in illud, Et ingressus
ad cam awjelus, col. 1633, B, t. o.

Vierge, apprenez à éviter l'abandon des entretiens, car
Marie redoutait même la salutation d'un ange.

49. Exurgens Maria, etc. Non quasi incre-

dula de oraculo, nec quasi incerta de nuntio,

nec quasi dubitans de exemplo : sed quasi laeia

pro voto, religiosa pro oiïîcio, feslina pro gau-
dio, in monlana perrexit. Pros.

Marie se lève, etc. \on qu'elle soit incrédule à l'ora-

cle, non qu'elle ne soit Irés-sùre de la nouvelle qu'on lui

annonce, ni qu'elle ait aucun doute sur l'exemple qu'on
lui cite; mais, heureuse du vœu qu'elle a fait, pleine de
respect pour la dignité de mère que Dieu lui destine, le

cieur plein de joie, elle se hâte de gravir la montagne.

oO. Quo enim jam Deo plena, nisi ad supe-

riora cum festinatione conlenderet? Nescit

tarda molimina sancti Spiritus gratia. Ibid. ia

illud, Exurgpn.1 Maria, etc. col. 163o, D.

Que pouvait désirer, en effet, celle qui est déjà pleine

lie la présence de Dieu, si ce n'est d'accomplir avec em-
pressement les choses les plus élevées et les plus parfaites?

La grâce du Saint-Esprit ne connaît point les retards.

51. Discite, virgines, non circumcursare per
aliénas a^des, non demorari in plateis, non ali-

quos in publico miscere sermones : Maria in

lîomo sera, festina in publico. Ibid. etc. col.

1636, A.
Vierges, apprenez à ne pas aller souvent dans les mai-

sons étrangères ; ne demeurez pas longtemps sur les pla-
ces publiques, évitez les entretiens en public : Marie res-
tait beaucoup chez elle et très-peu dehors.

.52. Didicistis , viraines
, pudorem Marife?

discite bumilitatem. Venit propinqua ad proxi-
mam, junior adseniorcm: nec solum venit,

sed eliam prior salutavit. Sit magistra bumi-
litatis. in qua est professio castitatis. Ibid. etc.

col. 1636, A.

Vous avez appris quelle a été la pudeur de la viergs
Marie, apprenez maintenant quelle a été son humilité:
parente, elle va chez une parente ; plus jeune, chez une
femme plus âgée; et non seulement elle y vint, mais en-
core elle la salua la première. Que celle qui pratique si

bien la charité vous apprenne aussi l'humilité.

53. Per portam orientilem beata Virgo Ma-
ria llguratur, quœ clausa ante ingressuni
Christi semper extilit, et pnst egressum ejus
clausa in a^vum permansit. Sup. Apoc. c. 21,
ia illud, Habentem portas duodecim, col. 4033,
A, tom. 5.

La liienheurense Vierge Marie est figurée par cette porte
d'orient, qui demeura toujours fermée avant l'entrée de
Jésus-Christ, et qui ne se rouvrit plus après sa sortie.

54. Ouidquid crudelitnlis intliclum est cor- s, Ansoim.

poribirs martyrum, levé l'uil. aut potins niliil,

comparatione passionis Maria:-
;

qure nimirum
sua immensitate transfixit cuncta penetralia

ejus, suique benignissimi cordis inlima. De
Excellent. Virg. Mariœ, c. 5, post med.

Toute la cruauté qu'on aesercéesur les corps des mar-
tyrs est peu de chose, ou plutôt n'est rien, comparée à la
passion de Marie, dont la douleur imnien;e transperça ses

,
entrailles et son cœur si plein d'amour.

IP
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83. Invocalonomine Maria?, eUi merila in-

vocantis non merenlur, ut exaiidiatur ; mérita

tamen Matris interceJunt, ut exaudialur. Ibid.

c. (), in fine.

Lorsque celai qui invoque le nom de Marie n'esl pas

exaucé par ses propres mérites, alors ce sont les mériles

de CRlte tendre Mère qui intercèdent pour lui et lui ob-

tiennent grâce.

K6. benedicta super mulieres, qu» ange-

los vincis puritate, sanctos superas pietale. In

Jnvocat. Matris V. M. in fine.

Oui, vous êtes bénie par-dessus toutes les femmes, vous

qui êtes plus pure que les anges, et dont la piété est plus

{;ra;ide que celle de tous les saints.

57. Fugiat reus justi Dei ad piam Mati'em

raisericordis Dei, refugialque rens olîensa? Ma-

tris ad pium Fiiium l)enignEc Malri.-^, ingérât se

reus utriusque inter utruraqiie. Ibià.

Que celui qui est redevable à la junice de Dieu se jette

dans lei bra^ de la Mère du Dieu de miséricorde, et que

celui qui a offensé la Mère se réfugie auprès du Fils de la

Mère toujours indulgente
;
qu'il cherche un asile entre le

Fils et la Mère, celui qui les a offen.^és tous deux.

58. Scio beatam Virginein magis propter

peccatores
,
quam propter justes esse factam

Dei Matreiu. DeExcell. bealœ Virginia, c. 1.

Je sais que la bienlieureuse Vierge est devenue la Mère

de Dieu plutôt à cause des pécheurs qu'à cause des justes.

59. Totam Mariam excanduerat divinus

amor, ardor contiuuus, etebrietas perfusi amo-

ris, ut nihil e.5set in ea quod mundanus vioia-

ret affectus. Part. 3, tit. 31, c. 3, | 2, in fine,

f. 'i31, C0/.3.

Marie était tout embrasée de l'amour divin; le feu s;icré

dont son cœur brûlait sans cesse et la sainte ivresse de

l'amour céleste n'avaient laissé en elle aucune place aux

affections terrestres,

60. Maria ipsa soia mater est et virgo, et

priiuiceria, et spéculum virginum, quœ utique

possidet aureolam virginitatis : quia etsi non

Jnbuit a carne pugnara (propter cujus victo-

riara plena datur auréola^, habiiit lameii ab

lioite, cujus cnput contrivit .sola. Part, "à, tit.

2, c. 1, in princ. f, 34, col. 2.

Marie est la seule qni soit mère et vierge à la fois; la

pr.^mière.elle a levé le glorieux étendard de la virginité;

in-dèledes vierges, l'auréole do la virginité brille sur son

front; car, encore qu'elle n'ait pas eu à soutenir les com-

bats contre la chair, dont le vainqueur mérite les plus

belles couronnes, elle a cependant combattu contre le dé-

mon, dont seule elle a écrasé la têle.

61.

fuit, 1

Virgo Maria, quia humillima semper

leo plena gratia et r.ousolalione cœlesti.

Part. 3, tit. 6, c. 10, § 5, fol. 2o7, col. 1.

La Vierge Marie a toujours été pleine de grâce et de con-

solations célestes, parce qu'elle a toujours été la plus

Jiumble.

62. Eva fœmina mater fuit cunctorum in

terra viventiuni : beata autem Virgo ma!er e.^t

omnium in cœlnm ascendentinni. Part. 3, tit.

31, c. 1, 1 1, circa med. f. 430, col. 2.

Evo, la première femme, a été la mère de tous ceux qui
' e<l la mère lie tous cpu\ qui

63. -Matrimoniuin replet lerram, virginilas s. Amoh.n

Marise replet cœlum. Ibid.

Le mariage peuple la terre, la virginité de Marie peu-

ple le ciel.

64. Sicut cedrus in Libano, est altior omni
arbore : ita Virgo sublimior est omni angelo.

Ibid. c. 3, 1 3, propefinem, f. 432, col. 2.

De même que le cèJre du Liban est le plus élevé de

tous les arbres, de même la Vierge Marie est au-dessus de

tous les anges.

65. Qiiid dicam, beata Virgo? Cura de te

quiclquid dixero, minorest laus tua, quamdig-
nitas tua merelur. Pros.

Que dirai-je de vous, bienheureuse Vierge"? Quoi que
je puisse dire, ma louange sera toujours au-dessous de ce

que mérite votre éminente dignité.

66. Si cœlum te vocem, altior es : si Mnlrem
gentiuiu dicam, prrecedis : si formam Dei ap-

peliem, digna existis : si Dominara angelorum
vocem, per omnia e.sse probaris. Ibid. c. 4,

1 1, circa med. f. 432, coi. 4.

Si je vous donne le nom de ciel, vous êtes au-dessus de
lui ; si j-^ vous appelle la Mère des nations, vous les sur-

passez toutes; si je dis que vous êtes l'image de Dieu,
vous en êtes l'image la plus digne et la plus ressem-
blante; si je vous appelle la Reine des anges, tout prouve
que vous l'êtes.

67. Beata Virgo Maria cum gratia repletur,

cum Spirilu sancio perfiiadilur, cum virtute

Allissiini obumbratur, lit pretiosior raerilis,

celsis sublimior fastigiis, pulciirior sanclitate,

gloiiosior suorum meritorum pra3rogativis :

ita ut nullissitusibus jammancipanda, nisi di-

vinis. Ibid.

La bienheureuse Vierge Maris, après avoir été remplie
de grâce, éiro devenue le templ' du Saint-Esprit, et après

que la vertu du Tout-Puissant l'eut couverte de son om-
bre, est devenue plus riche en mérites, plus élevée que
tout ce qu'il y a de plus grand, plus belle par sa sain-

teté, plus glorieuse par le privilège de ses vertus, de telle

sorte que son ministère ne peut plus servir qu'aux des-

seins de la Divinité.

68. dilectissimi, quis laudes beatissimaj

Virginis digne decantare valeal? Pros.

frères bien-aimés, qui pourra chanter dignement ha
louanges de la bienheureuse Vierge?

Janua cœlorum.
Subliriialio apostoloriim,

Laus luaityrum,

Jiibilatio confessorum,
Gloria viduarum,
Gaudium angelorum,
Requies animarnm. Ibid.

c. 5, ^^ 2, circa fin. fol.

433, col. 2.

viveni sur la terre ; Marie
piiml »! au ciel

69. Facta est

enim Maria

Car Marie est de-

venue

La porte du ciel.

L'ornement des apôtres,

La louange des martyrs,

La jubilation des conl'e.-seurs,

Li gloire des vierges,

La j'iie des anges,
1.1' repos dej ;'»mes.
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S. Aug.

70. Facta est

Maria

Marie est

Salus morum.
Mors criiiiinum,

Vila virtulum;

Tirtus pugnantium,
Paliua viclorum.

La sauvegarde des mœnrs,
La mort des vices,

La vie des vertus,

La force des combattants,
La palme des vainqueurs.

71. Facla ei^t Maria excelsa super sidéra,

sanclior super onines fœminas, cujus vila in-

clyta cunclas illustrai Ecclesias.

Marie est élevée au-dessus des astres; elle est plus sainte

que toutes les femmes, et sa vie glorieuse a répandu son

éclat sur toute l'Eglise.

72. quot sentenlias terribilium flagello-

rum, qu» meruit mumlus propler peccata sua,

hœc sanctissima Viigo niisericorditer revoca-

vit I Ibid. c. 4, | 3, post mcd. f. 433, col. 4.

Oh '. combien de foi^, dans sa miséricorde, cette Vierge
sainte a-t-elle fait révoquer la sentence des terribl.-s chA-
liraents que méritait le monde par ses péchés'.

i Mundatrix viliorum.
' Mediatiix honiinuni.

l Abiutrix criminum,

I Peccatorum venia,

Reparatrix angelorum,
Juvatrix miserorum,
Sublevalrix omnium,
Illuminatrix supernorum.

Part. 4, lit. 7 de Spe, c.

2, I n,circamed. f. liO,

col. i et 2.

Le remède qui nous purifie de nos
vices,

La médiatrice des hommes,
Le pardon des crimes,

La rémission des péchés.
La réparatrice des anges,
L'aide des malheureux,
Le secours de tous,

La lumière des cienx.

73.BealaVir-
go Maria est

Marie , la bien-

heureuse Vierge, est

74. Quinque
sunt li Itéra; no-

/ M
A
R

Mater universorum,
Arca tliesauroriim.

Regina rœlorum, vel ré-

gula viatoium,

minis Marirr
,

quœ hsec sig-

nant :

.lafulum inimicorum,
Advocata peccatorum.
Part. 4, tu. 15, c. 14,

1 3, in princ. f. 29(),

col. 2 et 3.

Le nom de M irie

se compose de cinq

lettres qui signi-

fient :

M.
A
R.

I.

A.

Mère de tous.

Arche des trésors,

Reine des cieux on guide des
voyageurs.

Javelot contre les ennemis,
Avocate des pécheurs.

75. Integra fide credenduiu est, bealam
Mariam Dei Cbrisii Matrera, et virginem con-
cepisse, et virginem genuisse, et po.st parluni

virginem permansisse. lu Encliirid. c. 09, in

princ. p. loR, D, f. 3.

Il faut croire d'une foi c^.iiaine que la bieiihcureue

.Marie, Mère ùe Dieu-Chiist, a conçu êi&îii vierge, a en-
fanté demeurant vierge, et après l'enlantemenl est restée

vierge.

76. Bealior Maria percipiendo fidemCbristi, s. auj.

quam concipiendo carnem Chrisli : sic et ma-
terna propinquitas niliil Mari» profuisset, nisi

felicius Clii isium corde, quam carne geslasset.

De S. Virijinit. c. 3, posl med. p. oOl.C, t. (i.

Marie est bien plus heureuse d'avoir reçu la foi du
Christ que d'avoir conçu la chair du Christ ; car la ma-
ternité divine n'aurait servi de rien à Marie, si elle n'avait
eu le bonheur de porter plutôt le Chist dans son ca ur
que dans ses entrailles.

77. Quomodo, inquit Maria, fiel istud, quo-
niam virum non cognosco? Quod profecto non
diceret, nisi Deo virginem se ante vovisset.

Sed quia hoc Israelitarum mores adhuc recusa-

banl, desponsata est viro ju>to, non violenter

ablaturo, sed potius contra vinlentos custodi-

turo quod illa jam voverat. Ibid. cap. 4, in

princ. p. 561, B.

Comment cela, dit Marie, pourra-l-il se faire, puisque
je ne connais point d'homme? Ce qu'elle n'aurait point
dit certainement, si elle n'avait point consacré à Dieu sa
virginité; mais parce que les mœurs des Juifs s'oppo-
saient encore à un tel vœu, elle avait épousé un homme
juste, qui, loin de lui ravir violemmenl ce qu'elle avait
déjà voué à Dieu, l'aurait plutôt défendu contre toute
violence.

78. Sola Maria et spiritu et corpore, et ma-
ter et virgo, et mater Christi, et virgo Clii isti

est. Ibid. c. 6, in med. p. 562, C.

Marie est la seule qui, par re>prit et par le corps, soit

mère et vierge, et elle est â la (ois mère du Christ et vierge
du Christ.

79. Eva inobediens meruit pœnam , Maria
obediendo consecuta est gratiam : illa guslavii
probibilum maledicta, hàec credens angelo est

benedicla : illa nobisraortem contulit, ha'c vi-

tam nobis peperit. De quinque Hœresibus, cap.
o, in fine, p. 28, B, t. 6.

Eve désobéissante a mérité le châtiment, Marie obéis-
sante a obtenu grâce; l'une, en goûtant du fruit défendu,
aété maudite, l'autre, en ajoulanl foiaus paroles de l'ange,

a été bénie; la première nous a apporté la mort, la se-
conde nous a donné la vie.

80. Maria ministra Chiisti spiritaliiim ope-
rum quaiilatibus, sicut devolissima exlilii, ita

ab.sque diibio religioni.-; fide, id est, verœ cre-
dulilalis cliaritate secutrix fuit. De Assuwpt.
Mariw, c. 7, prope med. p. 621, C, t. 9.

De même que Marie a été la plus zélée servante dn
Christ par Ui perfection de ses œnvres spirituelles, d.^

mémcel A;ins aucun doute elle l'a été par la sincé.i'.é de
sa foi, c'e.-l-à-dire que sa charité l'a rendue plus croyanle.

81. Quantum Chrisli poteslas possit, miindi
ostendit universitas : quaniuin gialia, ftiaria'

monstral iategrilas. Ibid. c. 4, sub fmem, paq.
620, C.

De même que les merveilles de l'univers nous montrent
la puissance du Christ, de même aus>i la pureté de Marie
nous montre la puissance de la grice.

82. Non immérité excipitur Maria a quibus-
ilam gênera! i bus vera .'esliojatione, quain lauV»
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s. Aug. servat gratia, et attollit dignitatis prœrogativa.

Ibid.

Ca n'est pas sans molif que Marie est généralement ac-

cueillie partout avec une si profonde vénération ; car Dieu
l'a comblée de grâces, et sa prérogative de Mère de Dieu
l'élève au-dessus de toutes les créatures.

83. Si merito Mariœ vivenli pra? omnibus
dnnata est gratia, non erit mortuœ minuenda :

quia si omnium sanctorum mors est pretiosa,

Maria? sane est pretiosissima, quam tanta co-

mitata est gratia, ut Mater Dei dicatur et sit.

Ihid. c. 7, in fine, p. 621, D.

Si Marie a reçu pendant sa vie plus de grâces que per-

sonne, elle n'en sera pas dépouillée après sa mort; car, si

la mort des saints est précieuse, celle de Marie le sera da-

vantage, puisque les grâces dont elle a été comblée toute

sa vie sont si grandes, qu'on la nomme et qu'elle est la

Mère de Dieu.

84. Porta clausa, signaculum est pudoris et

immaculalît' carnis. VirginisMariae integritas:

non enim est violata partu, qua? magis est sanc-

lilicata conceplu. Serm. 2 de Natio. et in vrd.

6, inprinc. p. 404, C, t. 10.

L'intégrité de la Vierge Marie est désignée par celte porte

close dont parle l'Ecriture, signe de pudeur et de chair im-

maculée ; car elle n'a pas pu être souillée par- l'enfante-

ment de celui dont la conception l'avait rendue plus pure.

8o. mira et laudabilis inter fœminas ! in

qtia ab angelo salulatur virginilas, sola im-

pra?gnata, nec vitiata : exoneiala. nec vacuata;

quia sic est ab angelo saiulata : Ave, Maria, gra-

lia plena, Dominus tecum. Scrm. 14 de Naliv.

et in ord. 18, post init. p. 421, B, t. 10.

la plus admirable et la plus digne entre toutes leî

ftmmes' C'est en elle que l'ange a salué la virginité; seule

elle a pu concevoir sans souillure et enfanter sans rien

perdre, parce qu'elle a été ainsi saluée par l'ange ; Je vous
s.ilue, Marie, pleine de grâce; le Seigneur est avec vous.

86. Magnum meritum virginitatis : virgini-

las Mariée angeli saliitatione est impra^gnala;

et prapgnans Maria^ virginilas, de utero in utero

est saiulata ; et generans virginilas Mariae, ab

angelis est colJaudata ; et lactans virginilas Ma-

vire. per siellam de cœlo est indicata, et mago-
rum muneribus est Iionorala. Ibid. in fine, p.

'r2i,B.

Voici le grand mérite de la virginité : c'est la virginité

lie Marie qui est devenue féconde par la salnlation de

l'ange ; c'est la virginité de Marie qui est saluée après

(|ii'elle a conçu; c'est la virginité de Maris que les anges

lonent lorsqu'elle enfante; c'est la virginité de Marie al-

laitant qu'annonce une étoile du ciel et qu'honore la pré-

.sonce des mages.

87. Ave, Maria, gratia plena, Dominus te-

rum. Tecum Dominus in corde, tecum in ven-

tre, lecum in utero, tecum in auxilio. i^erm. 2

Annunt. B. Mariœ et in ord. 18, post init.

p. 855, A, t. 10.

Je vous salue, Marie, le Seigneur est avec vous. Le
Seigneur est avec vous dans voire cipur, avec vous dans

voi entrailles, avec vous dans voire sein, avec vous pour

vous secourir.

88. Auctrix peccali Eva , auctrix meriti

Maria : Eva occidendo obfuil, Maria viviiicando

[iiofuit. Ibid.

Eve est l'auteur du péché, Marie est l'auteur du mé-
rite; Eve nous a donné la mort, Marie nous a donné la

vie.

89. Tu es spes. Maria, unica peccatorum ;
per

le speramus veniam deliclorum, et in beatis-

siina nostrorum est expecialio prsemiorum. Ib.

in fine, p. 856, C.

Vous êtes, ô Marie, l'unique espoir des pécheurs; par

vous nous espérons le pardon de nos fautes, et c'est de

vous. Mère chérie, que nous attendons toutes nos récom-
[lenses.

90. beata Maria, quis tibi digne valeal

jura gratiarum, ac laudum prœconia repen-

(lere, quœ singulari tuo assensu mundo suc-

curristi perdito? Ibid.

bienheureuse Marie, qui pourra jamais dignement
vous remercier et célébrer vos louanges, vous qui, par
l'éminence de vos vertus, avez secouru le monde condamné
à périr?

91. vere beala Maria' humilitas, quse

Deum hominibus peperit, vilara raortalibus

edidit, cœlos innovavit, mundum purificavit,

paradisum aperuit, et hominum animas ab in-

i'eris liberavit I Pros.

bienheureuse humilité de Marie, dont l'enfantement

a donné un Dieu aux hommes, la vie aux mortels, a créé

lie nouveaux cieux, a purifié le monde, a ouvert le paradis
it a délivré de l'enfer i'àme de ceux qui y étaient con-
damnés !

92. vere gloriosa Mariaj bumililas, quœ
porla paradisi efficitur, scala cœli constiluitur,

per quam Deus descendit ad terras! Serm. 1 de

Assimpt. B. M. et in ord. 35, post med. pag.

884, C, t. 10.

humilité vraiment glorieuse de Marie, qui êtes deve-
nue la porte du paradis, l'échelle du ciel, par laquelle

Dieu est descendu sur la terre !

93. Non diibium est Mariam, quaî meruit
pro liberandis proferre prelium, posse plus

omnibus liberatis impendere sufïragium. Ibid.

in fine, p. 883, B.

11 n'est pas douteux que Marie, qui a mérité de porter

celui qui nous a rachetés, ne puisse nous obtenir plus de
faveurs que tous ceux qui ont été rachetés.

94. Virgo sanctissima, de qua qui cumiaude
gravilerque dixerit : non ille quidem a veri-

l:ite aberrabit, sed pro merito liaud fecerit sa-

lis. Orat. 29, in fin. apiid Bibl. Patr. tom. 5,

part. 3, p. 464, edit. Colon. 1618.

Vierge très-chaste, celui qui vous glorifie non seule-

ment n'a pas à craindre de se tromper, mais ses louanges
seront toujours au-dessous de vos mérites.

93. .lure beata Maria angelico aspectu simul
et affalu meruit perfrui, qua? angelicam slude-

bat vitam imitari. Hom. in feslo Annunliat.
B. M. in illud. Et inqressus angélus, etc. col.

366, f. 7.

11 était juste que Mnrie jouît de la présence et de la

conversation d'un ange, elle qui s'ellorçail d'imiter la vie

des aiige.î.

90. vere gralio.sa et venerabilis, o rere

s. A «g.

S. r.i^.iiin

Siltcuub.

V. Dcda.
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s. Be:n.

gloii)-;i oL ailmirabilis soliitalio, qiiaiilo liu-

mana? consueturlini inaudita, taïUo beata3 Ma-
riae dignitati est congrua ! Ibid.

salutation à lu fois gracieuse et vénérable, glorieuse

et admirable, d'autant plus convenable à la dignité du

Marie qu'elle est tout à tait inconnue et inusitée dans le

monde !

97. Virgo virga sublimis! o vere cœlestis

planta pretiosior cunclis, sanclior universis !

Serm. 2 Advent. ante fin. f. 2, col. 2, E.

Vierge, rejeton sublime '. 6 plante vraiment céleste,

la plus précieuse et la plus sainte de toutes!

98. Per te, Maria, accessuin habeinus ad Fi-

lium, benedicla inventrix gralia?, genitrix

vila% mater salutis, ut per te nos suscipiat, qui

per te datus est nobis. Ibid. in fine, etc. F.

C'est par vous, ù bienbeureuse Marie, que nous avons
accès auprès de votre Fils ; car nous vous devons la grâce

;

vous êtes l'auteur de la vie, la mère du salut; c'est par
vous qu'il nous a été donné et par vous que nous y avons
accès.

99. Félix Maria, cui nec huinililas defuit,

nec virginilas, et quidem siiigularis virgini-

ta.s, quaranon leraeravit, sed bonoravit fœcun-
dilas ; et nibilominus spéciales liumilitas. quaui

non abstulit, sed extuiit fœcunda virgiaitas,

et incoraparabiiis prorsus fœcunditas
,
quam

virgitas simul comilalur et humilitas. Hoin. 1

super Missus, in fine, f. S, col. 8, G.

heureuse Marie, qui avez possédé à la fois et l'humi-
lité et la virginité, et une virginité si extraordinaire, que
la fécondité l'a rehaussée au lieu de la ternir; et en même
temps votre humilité est si spéciale, que votre virginité

féconde non seulement ne vous l'a pas fait perdre, mais
encore l'a augmentée, et votre fécondité incomparable a à

la fois pour compagnes la virginité et l'humilité.

100. admirandam et omni honore dignis-

simam Virginem, virginem carne, virginem
mente, virginem professione! Pros.

Vierge admirable et la plus digne de tous les hon-
neurs , vierge par la chair, vierge par l'esprit, vierge par
votre vœu !

101. fœniinam singulariter venerandam,
super oranes fœminas adniiratiilem parenlum
reparatricera, posterorum vivilicatricemi Ibid.

Ilom. 2, longe post inil. f. 5, col. i, L.

femme singulièrement vénérable parmi toutes les

femmes, vous avez admirablement réparé la faute de vos

parents et redonné la vie à tous vos uescendanis

102. Quisquis te intelligis biijus sœculi pro-

fluvio magis inter procellas et lempestates iluc-

tuare; quam per terram ambulare, ne averlas

oculos a fulgore hujus sideris. si non vis obrui
procellis. Pros.

vous qui, entraîné ]iar le courant du siècle, flollnz

plutôt au milieu des écueil-; et des tempêtes que vous ne
marchez sur la terre, ne détournez pas vosyeu\de cet aslre

étincelant, si vous ne voulez pas périr submergé par la

tempête.

103. Si insurgant venli tentalionum, si ia-

curras scopuios Iribulationum : respice slellam,

voca Mariaui.

Si le vent des tribulations se lève contre vous, si vous
craignez de vous heurter contre les écueils des tentations,
regardez l'étoile, invoquez Marie.

lOi. Si jaclaris superbiaî undis, si ainbilio-

nis, si detiaclionis , si lemuiationis : respice

slellam, voca Mariam.
Si votre frêle embarcation est emportée jiar le fli^t du

l'orgueil, de l'ambition, de la calomnie, de la jalousie, re-

gardez l'étoile, appelez Marie.

lOo. Si iracundia, aul avaiilia,' aiit carnis

illecebra naviculam concusserit mentis, respice

ad Mariam.
Si la faible nacelle de votre âme est agitée par la colèia

ou l'avarice ou les attraits de la chair, regardez Marie.

106. Si criminum immanitate lurbatus

,

conscientiœ fœdilate confusus, judicii horrore
perterritus, barathro incipias absorberi tristi-

liffi, despeiationis abysso : cogita Mariam.
Si vous êtes effrayé de l'énormité de vos crimes, confus

des souillures de votre conscience, effrayé de l'horreur du
jugement, et que vous vous sentiez déjà entraîné dans l'a-

bîme de la tristesse et le précipice du désespoir, pensez à
Jlarie.

107. la periculis, in angustiis, in rébus
dubiis, Mariam cogila, Mariam iavoca : non re-

cédât ab ore, non recédât a corde, et ut impe-
tres ejus orationis sulïragium, nou deseras con-
versalionis exemplum.
Dans les périls, dans les dangers, dans les choses dou-

teuses, pensez à Marie et invoquez Marie; que son nom
soit constamment dans votre bouche, constamment dans
votre cœur, et, pour mériter le secours de ses prières, ap-
pliquez-vous à imiter ses vertus.

108. Mariam sequens non dévias, ipsam ro-

gans non desperas, ipsam cogitans non erras;
ipsa lenente non corruis, ipsa protegente non
metuis, ipsa duce non faligaris, ipsa propilia

pervenis. Ibid. in fine, f. 7, col. 1, C.

En suivant Marie on ne s'égare pas, en la priant on ne
désespère pas, en pensant à elle on ne se trompe pas; si

elle vous soutient, vous ne tomberez pas; si elle vous pio-
tége, vous ne craindrez pas; si elle vous conduit, vous
ne vous fatiguerez pas; sous sa protection, vous attein-

drez heureusement le but de votre course.

109. pia Virgo, non immerito ex ore luo

pendet coasukilio mi<erorura, redemplio cap-
livoruiii, libeiatio damnalorum, salus denique
uaiveisorum. Ibid. Hom. 4. post med. fol. 9,
col. 3, G.

pieuse Vierge, ce n'est pas en vain que tous les mal-
heureux attendent de vous leur consclatir'n, les captifs
leur rédemption, les condamnés leur délivrance, tous entiu
leur salut.

110. Sicut origo fontium et fluminum mare
est, ita virtutumauclrix, et scienliarum scien-
tia sanclaium, Maria. Serm. 1 stip. Salce Re-
gina, ante med. f. 363, col. 3, G.
De même que la mer est la source des fleuves et des

fontaines, de même Marie est la source des vertus et do
toute science divine.

111. Sicut sol universa cœli lumina pia'cel-

lit pra:'rogaUva clarilalis eximia' . sic Maria
totam rationalem creaturam,pùst Filium, prK-
cellil splendore virtutis. Ibid.

De même que le .soleil surpasse par son immense lu-
mière tous les astres du ciel, de même .Marie surpasse par
l'éclat de S'"i Virtus luule crOalurc raisonniible, son Fils
excepté.

S. Bern.
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s. u-ni, 112. j||.,te Maria regiiia niiuuli cl legina

cœli dicitur, per qiiam utriusque croalor et

leclor peneialur. Ibid. circa med. fol. 3G3,

col. 3, //.

C'est avec raison que Marie est appelée la reine du ciel

in de la l^rre, puisque c'est elle qui a engendré celui qui

les crée et les gouverne.

113. Maria regina est misericordia}, domina
njuiidi , regina cœlorum , virgo virgiuuia

,

sancta sanclorum, lumen ca'corura, juslorum

gloria, peccatorum venin, desperalornm repa-

ratio, deficientium fortitudn, salus oi'bis, spe-

culnm lotius integritatis. Ibid. in fine, f.
StVi.

col. i, A.

Marie est la reine de la miséricorde, la souveraine du
monde, la reine des cieux, la vierge des vierges, la sainte

des saints, la lumière des aveugles, la gloire des justes,

le pardon des pécheurs, l'espérance des désespérés, la

force des faibles, le salut du monde, le miroir de pureté.

lli. Tu e.s ager plenns, o Maria, piena vir-

tiitiim, piena i^ratiarum. Ibui. Scrm. 4, circa

med. f. 363, col. 3, 1.

Vous clés comme un champ fertile, à Marie
,
pleine de

vertus et pk'ine de grâces.

llo. Niliil est virtutis qiiod ex te, Maria, non

re.>plendeat ; et quidquid singuli liabuere

sancli, lu soia possedisti. Ibid. in fin. f. 366,

col. l, .i.

Il n'est pas do vertu, o Marie, dont vous ne releviez la

splendeur, et tout ce que les saints ont eu isolément, vous

le possédez à vous seule.

116. Landâmus virginitalem Mariae, luimi-

lilalem miramur : sed misericordia miserissa-

pit dulcius, misericordiam amplertiraiir ca-

rias, recordamur sajpius, crebrius invocannis.

Serm. 4 Assumpt. prope fin. f. 56, col. 1,-4.

Nous louons la virginité de Marie, nous admirons son

humilité ; mais, dans noire malheur, nous goûtons mieux

sa miséricorde ; sa miséricorde attire plus vivement notre

amour, revient plus souvent à notre ci.cur et plus souvent

dans nos prières.

117. Per te. Maria, cœlnni repletum est, iii-

feinus evacuatus est, inslauratae ruinœ cceles-

tis Jerusalein, expeclanlibus miseris vila per-

dila data. Ibid. in fine, f. 56, col. 1, B.

Par vous, Marie, le ciel a été peuplé, l'enfer est devenu

déseï t, les ruines de la céleste Jérusalem ont été réparées,

et la vie qu'ils avaient perdue a été rendue au.x mal-
heureux mortels qui l'attendaient.

118. Sil pietatis tuœ, o Maria, ipsam quam
apud Deura gratiara invenisti, notam facere

mundo, reis veniam medelain œgris, pusillis

corde robur,afflictisconsolationem, periclitan-

libus adjutoi'ium et lilieralionem, sanctis luis

precibus obtinendo. Ibid.

Les grâces que vous avez trouvées auprès de Dieu, ô

Marie, que votre inlinie bonté lestasse connaître à l'uni-

vers, en obtenant par vos saintes prières le pardon des

coupables, la santé des malades, la force d'àme pour les

faibles, la consolation pour les affligés, le secours et la dé-

livrance de ceux qui sont en péril.

119. QnidadMariam accedere trepidet bii-

mana fragilitas? Niliii auslerum in ea, nihil

leiribiie : lula suavis est, lola piena pielalis et s. Uern.

gralia;, piena mansueludinis et misericordia.

Pros

.

Pourquoi la fragililé humaine ci aindia-l-cllo de recou-

rir à Marie? On ne trouve en elle rien d'austère ni d'ef-

l'rayant; elle est toute pleine de douceur, de bonté, de
grâce, d'indulgence, de miséricorde.

120. Revolve diligentius evangelicœ histo-

rié seriem universam, et si quid forte increpa-

lorinm, si quid durum, si quod denique sig-

num, vel tennis indignalionis in Maria occur-

rerit, de ca?lero suspeclam habeas, et accedere

verearis. Sei'm. B. M. de Verb. Apostol. post

iitil.
f. o3, col. 3, H.

Relisez avec soin tons les faits racontés par l'Evangile,

et si par hasard vous renconirez en Mario quelque clîoso

de répréhensible ou de dur, ou enfin quelque signe qui

indiquerait chez Marie la moindre indignité, ie vous per-

mets de suspecter ses autres qualités et de l'aDorder avec
méfiance.

121. Maria omnibus misericordia; sinuin

aperit, ut de plenitudine ejus accipianl uni-

versi : captiviis redemptionem, œger curatio-

nem, tristis consolationem, peccator veniam,
justus gratiam, angélus lastitiam, denique tola

Trinitas gloriam, Filii persona carnis humana;
substanliam, ut non sit qui se abscondat a ca-

iore ejus. Ibid. etc. I.

Marie ouvre à tous son sein plein de miséricorde, afin

que tous reçoivent de sa plénitude : le captif la délivrance,

le malade la guérison, l'affligé la consolation, le pécheur
le pardon, le juste la gi'àce, l'ange la joie, enfin la Tri-

nité tout entière la gloire, la personne du Fils un corps

humain, afin qu'il n'y ait personne qui ne se rechauffe i

ce foyer bienfaisant.

122. Maria omnibus sese exorabilem omni-
Iius clementissimam praebet, omnium denique
nécessitâtes amplissinio quodain miseratur af-

feclu. Ibid. etc. I.

Marie écoute toujours favorablement les prières de tous
ceux qui l'implorent; elle est pour tous pleine de bonté et

de clémence; enfin, toutes les nécessités trouvent en elle

un cœur plein d'affection et de pitié.

123. Speciali quodara splendore in Maria
coruscant, mansuétude pudoris, devotio iiumi-

lilalis, magnanimitas ciedulitatis, niartyriura

cordis. Ibid. ante med. f. 58, col. 1, B.

Marie brille d'un éclat incomparable par sa douce chas-

teté, par son humble dévouemeni, par sa foi élevée, jiar

le martyre de son cœur.

124. Maria in omnibus et per omnia provi-
dens miseris, Irepidationeni nostram solatiir,

fidem excitai, spem roboral, diffldenliam abi-
git, erigit pusill;inimiiatem. Scrm. de Nativ.
B. M. ante med. f. S9, col. 3, G.

Marie est toujours, en tout et partout, toute pleine de
prévoyance pour les malheureux ; elle nous console dans
nos craintes, excite notre foi, fortifie notre espérance,
chasse la défiance, rcUve le courage abattu.

125. Deus totius boni plenitudinem posuit

in Maria, ut proinde si quid spei in nolus est,

si quid gratiœ, si quid salutis, ali ea noveri-

mns redundare. /^«rf.

Dieu a placé en Marie la plénitude de tout bien, afin
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quu IIUU-. suchioiis que c'tsl d'elle que i;(ius viuiil icul ce

qui peut se trouver en nous d'espérance, de giàce, de salut.

S. ivrn. 120. Toile corpus lioc solnre, qiioil illumi-

nât nuindum,ulji dies?Tolle Jlaiiain hanc ma-

ris sleliain, maris utique magni et spaliosi :

quid nisi caligo involvens, et umliramorlis ac

densissimœ tenebrcT relinquuntur? IbiJ.

Olez le soleil qui éclaire le monde, que devient le jour'.'

Otez Marie, cette étoile de la mer, de cette mer partout si

étendue et =1 immense, que vous restcra-t-il? une obs-

curité profonde, les ombres de la mort et les ténèbres les

plus épaisses.

127. Advocatum habere vis ad Cliri.lum?

ad Mariara recurre : exaudiet utique Malrem
Filius. IbUl.

Voulez-vous avoir une avocate auprès du Christ .' ayez
recours à Marie; très-certainement le Fils exaucera sa

Mère.

128. Fuit beata Virgo Maria forlis in p: opu-

sito, temperans insilentio, prudens in intL'rro-

gatione, justa in confessione. Senii. 9 t/e pf.r-

vis Sernionibus, sub fiiiem, f. 118, col. 2, F.

La bienhenreuse Vierge eut de la fermeté dans ses des-

seins, de la sagesse dans son silence, de la prudence dans

ses questions, de la réserve dans ses aveux.

129. Mariœ pra?sentia lotus illuslralur orbi.-;.

adeo ut ipsa jam cœleslis patria clarius ruiiiet

virgineae lampadis irradiata fiil.ttore. Sevm. 1

Assump. B. M. in princ.
f. 53, col. 3, //.

Tout l'univers est éclairé p:ir la présence de Marie, si

bien que même la céleste patrie emprunte un plus vif

éclat à la splendeur de ce flambeau virginal.

130. Tria no-

bis contulit Ma-

riée fœcunditas

La fécondité de

Marie nous a pro-

curé ces trois biens :

Avertit jugum captivitalis

antiquœ;
Remisit iram indignationis

divinœ;
Delevit notam iniquitntis

huraanaî. In suis Sent. c.

fol. 131, col. l,C.

Elle a brisé le joug de l'antique

servitude;

Elle a écarté de nous les effets de
la colère divine ;

Elle a effacé la tache de l'iniquité

humaine.

I

131. Auc-
tor mirabi-
lium Deus,'

tria quse-

dam niira-

bilia opera-

liis est inj

Maria :

Integrilatera

munditiru

mirnbiiiter

suscilavit,

Puritatem vir-

giaeam po-

tentialiter

fœcundavit,

Ima supernis

inefÏLibiliter

copulavit,

Utarca testamen-
ti auro purissi-

mo tegeretur;

Ut rubus ardcns

non conibure-

retiir ;

Ut scala Jacob me-
diante, terrena

cœlestibus uni-

rcntur. In suis

Sent. c. Auct.

f.l3i,col.l,C.

Il a merveillcii-

semenî suscité

une pureté

15i

Pour r couvrirGc l'or

le plus pur l'arche

saillie du le.;ta-

ment;
Puur que le baisîoii

aident brûlai sans

se consumer;

Pour que l'échelle de

Jacob fut un in-

termédiaire entre

la Une et lu ciel.

sans lâche,

Dieu, l'au- 1 II a fécondé par
leur de tant 1 sa toutc-puis-

d'ouvrages ad-
]

sance cette

raiialiles, nous / virginité si

a offert dans \ pure,
la peiioiine de II a réuni dans
Marie un tri- J son ineffable

pie miracle ; | bonté ce qu'il

y a de plus

humble à ce

qu'il y a de
plus grand,

132. Mariam advocatam prîemisit peregri-

nalio nostra, qu;e tanquam jtidicis mater et

mater misericordiœ, suppliciter et efficaciter

salutis nosli'ce negotia pertraclabit. Serin. 1

Assunipt. B. M. in princ. f. 53, col. 3, //.

Du lieu de notre exil, nous avons envoyé Marie notre

avocate, qui, en sa qualité de mère du juge et mère de mi-
séricorde, par ses supplications amènera à bonne fin l'af-

faire de notre salut.

133. Quanlum in terris Maria adepla est

prae cœteris, tantuiii tt in cœlis obtinet gloriaa

singularis. Ibid. prope frnem, f. 53, col. 4, 5f.

Autant en ce monde Marie fut supérieure ans autres

créatures, autant dans le ciel elle brille d'une gloire par-

ticulière.

134. Félix plane Maria, et mullipliciter fe-

lix, .sive cum excipit Salvalo'.em, sive cura a
Salvatore suscipitur : iitiobique mira dignitas

Virginis Matris, utrobiqueampleclendadigna-
tio majestatis. Ibid. etc.

Marie est véritablement heureuse et heureuse de diffé-

rentes manières, soit lorsqu'elle rei'oit le Sauveur dans son
sein, soit lorsque le Sauveur la reçoit dans le ciel ; des
deux, côtés, ia grandeur de la Vierge Mère nous frappe
d'admiration ; des deus cotés, la majesté dont elle est di-
gne attire notre amour.

135. Unum in quo nec primam similem visa

est, nec babere sequentem, gaudia matris lia-

bens cura virginitatis honore, Maria:' priviie-

giuraest; non dabitur alleri : singulare est,

sed etiam indicibile invenilur. Ibid. Serin. 4,
post med.

f. So,col. 4, L.

Posséder à la fois et les joies de la mère et la pureté de
la vierge est un privilège unique qu'on n'a jamais vu
avant Marie et qu'on ne verra j.imais après elle; nuUo
autre ne l'obtiendra, ce privilège spécial et ineffable.

136. Non in sola Mari;c taciturnilate com-
mendalur ejus bumilitas, .sed e-videntius reso-
uat in sermone, quia nibil aliud quam anc:!-
iain Dei se esse faletur. Serm. beatœ Marie;
de Verbis Apocal. post med. f. 53, col. 3, //.

Ce n'est pas seulement par le silence de Marie que sa
recommande son humilité; cette vertu ressort plus évi-
demment encore de ses discours, lorsqu'elle déclare qu'elle
est simplement la servante de Pieu.

137. Exaudiet Matrera Filius, et exaudiet
Filium Pater : filioli, héec peccatonim scala,

hrec mea maxima fiducia est, ba'c fola ralio
spei mea?. Quid enim potestne Filius aut re-
pollere, ant sustinere repulsam ? non audire,
aut lion audiii Filius potest? Neutrum plane.

s. Bcrn.
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s. Deru. Invciii-.li, ait yngelu.-;. Lii;ili;im ;i|mil Doinii,et

sola est gialia, qua egeiims. Serin. Naliv. B.
M. de Aquœductu, anle med. f. 59, col. 3, H.
Le Fils exaucera la Mère, et le Père eNaucera le Fils;

voilà, mes clitTS enfants, l'échelle Jes pèclieurs, voilà ce

qui m'inspire la plus grande confiance, voilà l'unique mo-
lif de mon espérance. Comment, eu effet, le Fils pourrait-
il repou >ser sa Mère ou essuyer lui-même un refus? com-
ment pourrait-il ne [las écouter et n'être pas écouté à son
tour'.' Non, cela n'est pas possible. Vous avez trouvé grâce

devant Dieu, lui dit l'ange, et cette grâce de Marie est la

seule dont nous ajons besoin.

138. Modiciini istud quod offerre desideras,

gratissiinis illis, et omni acceplioiie dignis.?!-

inis Mariœ manibus otreieuduia Iradeie cura,

si non vis sustinere lepulsain. Ibid. m fine, fol.

66, col. 3, //.

Si petit que soit ce que vous dé.sirez offrir, ayez le soin,

si vous voulez ne pas essuyer un refus, de le confier aux
mains de .Marie, si agréable à Dieu et si digne, qu'il ac-

cepte tout ce qui lui est offert par elle.

139. A Domina nostra lei habent veniam,
justi gratiam, angeli laitiliam. la suis Sent,

verbo A Domina, f. 133, col. 1, B.

C'est par notre Souveraine que les coupables obtiennent

le pardon, les justes la grâce, les anges la joie.

liO. Fuit procul dubio Mater Domini ante

sancla quam nala : nec fallitur omnino sancta

Ecclesia, sanctum reputans ipsiim nativitalis

ejiis diem. Epist. 174 ad canon. Ltiijdunenses,

in med. f. 143, col. i, A.
Il n'est pas douteux que la Mère du Seigneur a été sainte

avant que de naître, et la sainte Eglise ne se trompe cer-

tainement pas en regardant comme saint le jour de sa

naissance.

141. Fuit Maria mundissima carne, humil-
liina corde, devolissiraa mente. Serm. de B.

} irg. Maria, anle med. f. 352, col. 4, L.

Marie fut pure de corps, humble de cœur, dévouée d'es-

prit.

142. pia, magna, miiltum amabilis

l\îaria , tu nec nominari quideni potes, quin

accendas ; nec cogitari, quin recrées aiïectus

(liiigenlium le. In Deprecat. ad V. Mariam,
post med. f. 102, col. 2, F.

pieuse, ô admirable, 6 très-aimable Marie, on ne

peut ni vous nommer ni penser à vous sans qu'aussitôt

vous enflammiez et réjouissiez le cœur de tous ceux qui

vous aiment.

143. Peccatorem quantumlibet foMidum,

non horres, non despicis, si ad le suspiraverit,

tuumque interventum pœnilenti corde llagita-

verit. Pros.

Le pécheur le plus criminel ne vous inspire ni horreur

ni mépris, s'il soupire vers vous, et si d'un cœur repen-

tant il réclame votre protection.

144. Tu peccatorem a desperationis barathro

pia manu retrabis, spei medicamine foves : non
despicis, quousque horrendo judici miserum
reconcilies. //* Deprecat. sua ad B. Mariam,
ab initio, f. 101, col. 4, M.

Votre pieuse main retient le pécheur près do tomber dans
l'abîme du désespoir ; vous le guérissez en lui rendant
l'espérance, et vous ne le quittez qu'après l'avoir récon-

cilié avec son juge reJoulaSlc.

14.^. Quidquid illud quod oITerre paras, Ma- s cm
ri;e commendare mémento, si non vissuslinere

repulsam. Lib. 11 Florum, c. 6, in fine.

Quelle que soit la chose que vous vous préparez à of-

frir, souvenez-vous delà recommander à Marie, si vous ne

voulez pas essuyer un refus.

14G. Sileat misericordiam luam, Virgo beats,

si quis est, qui invocatam le in necessilatibus

suis sibi meiniuerit defuisse. Serm. 4 in As-
sumpt. B. M. ante finem, f. 56, col. 1, A.

Qu'il se taise sur voire bonté, o bienheureuse Vierge,

l'Iiomme, s'il en est un, qui vous a vainement invoquée
dans une circonstance dillicile.

Omnibus amabilis.

Omnibus aft'abilis,

Omnibus delectabiiis,

Sedes saiiientis,

Fluvius clemenliœ,
Radius Deilatis,

147. Maria / Solatiuni miserorum,
est \ Refugium expulsorum,

F.iberalio capiivorum,
Rpgina bellalorum,

Domina univer.sorum. Mé-
dit. Slip. Salve Reijina,

post med. f. 120, col. 3,

lilt. G.

Pour tous aimable.
Pour tous affable,

Pour tous délectable.

Le siège de la sagesse,

Un fleuve declcmence,
Marie est

<f
Un rayon de lu Divinilé,

La consolation des malheureux,
Le refuge des exilés,

La délivrance des captifs,

La reine des guerriers,

La souveraine de tous.

148. Maria clemens est indigentibus, pia

e.\orantibus, dulcis diligeulibus. Pros.

Marie est pleine de clémence pour les pauvres, de Icn-

dr.'sse pour ceux, qui la prient, de douceur pour ceux qui

l'aiment.

149. Clemens pœnilentibus, pia prolicienli-

b;is, dulcis contemplanlibus.

Elle est bienveillante à ceux qui se repentent, bonn'
pour ceux qui s'avancent dans la perfection, douce pour
ceux qui vivent dans la contemplation.

150. Clemens liberando, pia largiendo, dul-

cis se donando.

Bienveillante en procurant laliberté, bonne en donnant,

douce en se donnant elle-même.

loi. Clemens consolando, pia blandiendo,

dulcis osculando.

Bienveillante en consolant, bonne en caressant, douce

en embrassant.

152. Clemens subjectis, pia jam correclis,

dulcis prœdileclis.

Bienveillante envers ceux qui soi^t soumis, bonne pour

ceux qui sont convertis, douce pour ses amis.

133. Beata Virgo Maria docliix apostolorum s. Bonav.
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15i. Fuit

Virgo Maria

La Vierge Marie

fut

S. Donav. est et evangelistariim. Scrm. 9 in Hexam.
circa merl. p. 35, col. 'i, D, t. 1.

La bienheureuse Vierge Marie est le docteur des apùtres

et des évangélistes.

Beala, propterraeritumcas-

titalis ;

Beatioi', propter cousilium

vii'ginitalis ;

Beatissima, propter privi-

legiuiii fœcuiiditalis. Sup.

Luc. c. 1, in illud, Bea-

tam me dicent, etc. pag.

15, col. i, B, t. 2.

Heureuse à cause du mérite de sa

chaslelé
;

Plus heureuse à cause de sou vœu
de virginité

;

Très-heureuse à cause du privilège

de sa fécondité.

155. Virgo Maria exaltata est super clioros

angelorum, nuUam puram crealuram habons
superiorem, nec etiaiu axjualem. Ihid. cap. 7,

in illud, Nullus major, etc. pag. 87, col 2, B,
tom. 2.

La Vierge Marie a été élevée au-dessus des chœurs des
anges; nulle pure créature ne lui est supérieure ni même
égale.

156. Maria non tantuni beala fuit, quia

Chrislum gestavit in carne, verum eliani bea-

lior, quia ipsum perfectissimegestavit in mente.
Ibid. c. 11, in illud, Beatus venter, etc. p. 114,

col. 2, tom. 2.

Marie a été heureuse non seulement pour avoir porté

Jésus-Christ dans son sein, mais elle a été bien plus heu-
reuse encore de l'avoii" porté d'une manière très-purfaite

dans son àme

157. Beata Maria in aninio marlyri Filio

commartyr astabat, vulnerato convuineiala,

crucilixo concrucifixa, gladiato congladiala.

Serm. 1 dom. infra octav. Epipli. circa med.

p. 35, col. 1, t. 3.

Le même martyre que son Fils endurait sur la croix,

Marie, à ses pieds, le ressentait dans son âme. blessée

comme lui des mêmes blessures, crucifiée à la même croix,

percée du même glaive.

158. Sicutin comparationeDei, bonus neino :

siccomparatione Matris Domini, nulla inveni-

tur perfecta, quautumcunque virtutibus exiniia

com]-)iohelur. Sup. Luc. c. 10, in cake, p. 135.

col. 2, t. 2.

De même que nul homme n'est bon si on le compare à
Dieu, de même nulle femme ne sera parfaite, quelque
éminente qu'elle soit par ses vertus, si on la compare à la

Mère de Dieu.

159. Quando misereii non poterit Mater om-
nipotentiie? quando misereii noluerit Regina
misericordiîe? Tota estdulci.-;, tota suavis, tola

misericors, omnibus olïerens lac et lanam.
Serm. 2 de B. Y. M. pag. 56, col. 1, tom. 3.

Quand est-ce que la Mère de la toute-puissance ne pourra
pas secourir'? quand est-ce que la Reine de la miséricorde
n'a pas voulu secourir .'Elle est loulo douce, loule suave,
tout, miséricordieuse, offrant à lous le lait et la laiuo.

160. Beala Virgo Maria auxiiialiix et ania-
tiix est omnium lideiium suoruiu laudato-
rum. Sup. lib. 3 Sent. dis/. 3, part. 1, art. 1,

rjuœst. 1, in fine corporis, p. 31, coL 1, C, ^5.
La bienheureuse Vierge Marie aime et protège tous le^

fidèles qui lui sont dévoués.

161. Ex hoc quod Virgo Maria elTecla e.'>l

Dei Mater, est elTecta Mater omnium creatura-

rum. Ibid. dist. 6, part. \,art. l, guœst. ^,

argum. 2, p. 102, col. 1, B.
La Vierge Marie, devenant la Mère de Dieu, est devenue

aussi la Mère de toutes les créatures.

162. Beatissima Virgo Maria mater fuit com-
pleclissimomodo, ipsum Dei Filiuin concipien-
do absque viro, fœcundante Spiritu sancto. Li
Breviloq. part. 4, c. 3, in fin. p. 27, col. 2, A,
tom. 6.

La bienheureuse Vierge Marie a été véritablement mère
dans le sens le plus rigoureux de celte expression, en con-
cevant le vrai Fils de Dieu en l'absence de tout homme par
l'opération du Saint-Esprit

163. Mariam saiutnns angélus, non soiuni

plenam gratia, sed adliuc supervenlurum in

eam asseruit Spiiilum sancturn : ad quid, nisi

ut advenienle jam Spiritu, plena sibi, eodem
superveniente, nobis quoque superplena, et

supereffluens lleret? Lib. 1 Pharetrœ, cap. 5,

ante finem, p. iOo, col. 2, D, t. 6.

L'ange, saluant Marie, lui assura non seulement qu'elle
élait pleine de grâce, mais encore que le Saint-Esprit sur-
viendrait en elle. Pourquoi, si ce n'est alin que, déjà
pleine de grâce et comblée par l'Esprit saint, elle débor-
dât pour ainsi dire et nous inondât de ses bienfaits '.'

164. fœmina mirabiliter singularis, et

singulariter mirabilis, per quam elementa re-

novantur, inferna reniediantur, horaines sal-

vantur, angeli redintegranturi Pros.

femme admirablement singulière et singulièrement
admirable, qui renouvelle les éléments, qui arrache à l'en-
fer sa proie, qui sauve les hommes et complète les phalan-
ges des anges 1

165. fœmina plena et superplena gratia,

lie cujus pleniiudinis exundantia respersa sic

revirescil omuis creatura ! Ibid. in fine, p. 106,
col. 1,-4.

femme pleine et surabondante de grâce, dont la plé-
nitude inonde et arrose toute créature et la fait reverdir '.

166. Virgo bcnedicta, per cujus benedic-

lionem benedii'ituromnis creatura : nonsoliim

ciealura a Creatore, sed eliam Creator a ciea-

tuia ! Ibid.

Vierge bénie, dont la bénédiction bénit toute créature I

Non seulement la créaiure est bénie par le Créateur, mais

le Créateur par la créature.

167. Innocenti,ssima et sanclissima Maria

corde fuit absque vfp, ore absque va\ opère

absque va\ et idoo diclum est ei : Ave. Li Spé-

cula B. M. V. lect. 2, ante med. p. 431, col. 1,

C, tom. 6.

Dans son innocence et sa sainteté ineffables, Marie n'eut

de menace ni dans le coeur, ni dans les discours, ni dans

les actes; aussi lui dit-on : Ave.

s Buiiav.
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108. Hoc iiuuien iMaiia sariclissiiiium, no-

meii (lulcissimuin, nomeii digiiissimum, tam
sanclissim,T, tam ilulcJssim», laiii ilignissim;e

Viigini cunveiiienlissime impositum Pst. Ib.

lect. 3, inprinc. p. 432, col. i, tilt. C.

Marie, es nom liès-saitil, ce nom très-doux, eu iioiii

très-digne, il été ilonné lré>-justemenl à la plus sainte, .'i

la plus douce, à la plus digne des vierges.

Maria, ama-
lum mare

;

Maria, Stella

169. In- iiiai-is ;

terpreta- Maiia, illtimi-

lur i
iiala vel il-

luminatrix ;

Maiia, Domi-
na.

/ Marie, océan aux
flots amers :

Le nom
de Marie a
pour tra-

duction :

Marie, étoile do la

I
nier

;

Marie, foyer qui
donne ou revoit

la lumière;

Marie,
raine.

souve-

Maria amaïuiii est

mare tlsmoni

bus
;

Stella maris lio-

minibus :

Illuminala vel il-

liimiiialrix ati-

gelicis spii'ili-

bus;
Domina cifalaii-.

omnibus. Ibid.

Marie, océan dont les

flots sont amers au
démon

;

Etoile du la mer pour
les hommes;

Foyer do lumière qui

la reçoit ou larépand
dans le cœur des an-
ges;

Souveraine de toutes les

créatures.

170. Omnia llumina intrant in mare, dum
omnia charismala sanclorum inlrant in Mariam.
Pros.

Tous les fleuves se jettent dans la mer, et toulr j les grj-

ces des fiiints retournent à Marie.

171. Flumen gratias angelonim intial in

Mariam, et tlumen gralia3 patiiarcbarum et

pioplietarum inliat in Maiiam.

Le fleuve des grâces que les anges ont reîu retourne à

Marie, et le fleuve des grâces que les patriarches et les

prophètes ont reçu retourne à Marie.

172. Flumen gratiaî apostolorum intralin

Maiiam, et flumen gratiie martyrum inlrat

in Mariam.
Le fleuve des grâces que les apôtres ont reçu retourne à

Marie, et le fleuve des grâces que les martyrs ont reçu re-

tourne à Marie.

173. Flumen gratiœ confessorura intrat in

Mariam, et (lumen gratiœ virginum intrat in

Mariam : omnia tlumina intrant in mare.

Le fleuve des grâces que les confesseurs ont reçu retourne

à Marie, et le lleuve des grâces que les vierges ont reçu

retourne à Marie; tous les fleuves rentrent dans la mer.

174. Quid mirum, si omnis gi-atin in Mariam
confltixit, per quam tanla gralia ad oinnes de-

lUi.xit ? Ibl'-I. pust uiit. etc.

Il n'est pas étonnant que toute grâce conflue vers Marie,
puisque c'est par elf; que la sr.^ce par excellence a coule

6ur tous.

17.^. Ma-
iia est

Stella purissi-

ma,

1
Stella radio-

sissima,

Stella utilis-

sima.

Marie est

I

Une étoile

pure,

Une étoile

radieuse.

Une étoile
'

utile.

(rès-

Irès-

Irès-

Slella piiiisiiiua,

purissime vi-

vendo ;

Stella radiosissi-

ma, radium ;e-

ternum palien-

do
;

Stella utilissimn,

ad littus palriœ

dirigendo. Ibid.

p.Ù2,col.2,E.

Une étoile très-pure,

parce que sa vie a été

la pureté même ;

Une étoile très-radieuse,

parce qu'elle a créé

la lumière éternelle
;

Une étoile très-utile,

parce qu'elle dirige

vers les rivages delà
patrie.

S. liotia'

176. Maria
Domini est

Marie est du Sei-

gneur

Filia nobiiissima,

Mater dignissima,

Sponsa venustissima,

Ancilla devolissima. Ibid.

lect. 10, ^J. 444, col. 2.

La fille la plus noble,
La mère la plus digne.
L'épouse la plus belle,

\ La servante la plus dévouée.

177. Maria in domo Dei plantala, et irapiii-

guata Spirilu sancio, ut oliva fructifera, otu-

nis virluti.s habitaculum facta est. Lib. 1 Plia-

retrœ, c. S, circa med. p. 105, col. 1, C, t. 6.

Marie a été plantée dans la maison de Dieu comme un
olivier fertile; l'Esprit saint l'a comblée de toutes ses grâ-

ces; elle est devenue le temple de toutes les vertus.

178. Sicut. beatissima, omnis a te aversus,

et a te despectus, necesse est ut intereat : ita

ad le omnis conversas, et a te respectus, im-

possibile est ut pereat. Ibid. in fine, p. 105,

col. 2, E.

De même, 6 bienlicnreuse, que celui qui s'éloigne de

vous et que vous abanduimcz ne peut manquer de périr,

de même il est impossible qu'il périsse, celui qui vous in-

voque et que vous dii^nez regarder.

Solalium miserorum,

j
Refiigium expulsoium,

I
Liberatio caplivorum,

î
Medicina infirmorum,
Mater parvulorum,

179.Maiiaest Sponsa adultorum,
Regina bellatorum.

Domina universorum. In

Sliiniil. aiiior. part. 3,

c. 19, ante fincni, p. 233,

col. 1, A, t. 7.

La consolation des malheureux,
Le refuge des exilés,

La délivrance des captifs,

Le remède des malades,

La mère des petits.

L'épouse des adultes,

La reine des guerriers,

La sotiveraine de tous.

Mario e.sl
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niorijsius

Cyrthus.

182. Maria est

s. c;i' il».
i(3(j. Mariic propiium piivilegiiim, quod

i.ulla rauliei uni, nec aille, nec deinceps me-
iiiit oblinere : quia simiil mater et virgn sin-

giilis tilulis est insigiiata. De Nativ. Cliristi,

C.2, a med. p. 448, col 2, t. 3.

Le privilège spécial de Marie, qu'aucune femme ni

îivanl ni après n'a méri'.é d'obtenir, c'est d'être mère et

vierge à la lois, et d'en porter les glorieux, caractères.

181. Quanlo beatissima Virgo Maria ca_Heris

.'tandis universis peifeclior, saiiclior, major et

ilignior est : tanlo illisamal)ilioi', linnoialiilior,

suaviorque consistit. Sup. Ilijmi). B. V. M. ad
Vesperas, sub ftnem.

Autant la bienheureu-e Vierge Marie est élevée au-des-
sus de tous les autres saints par sa perfection, sa sainteté,

sa grandeur et sa dignité, autant aussi et plus qu'eux elle

est aimable, honorable el pleine de douceur.

Regina cœlorum.
Mater Régis aiigeiorum,

Mundi domina,
Imperalrix toliusorbis glo-

riosissinia,

Peccalonim advooala,

Reorum reconciliatiix,

Miserorum consolatrix. De
pcrf. charit. art. 31, in

princ.
f. 203. p. 2.

La reine des cieux

La mère du Roi d s anges,

La souveraine du monde,

Marie est / ^^ glorieuse impératrice du tout
^ l'univers.

L'avocate des pécheurs,
La réconcilialrice des coupables,

\ La consolatrice des malheureux.

183. Mulier a diabolo seducla, moi tem in-

tulit : contra, mulier ab angeio edcta, ^aiuteiu

edidit. Sup. Luc. c. 1, col. 082, D, t. S.

La femme séduite par le démon nous a apporté la mcrt,
mais la femme instruite par l'ange nous a rendu la vie.

184. Maria dignitate electionis su,x' tran.s-

cendit electarum creaturarum aitiludinem. Lih.

1 in 1 Begum, c. 2 allerjoricœ ccposit. lonjc
post init. sup. illud. Fuit vir unus de Bama-
tliaim Sopliim, col 1208, B, 1. 1.

Marie, par la dignité de son élection, surpasse en gran-
deur les créatures les plus privilégiées.

185. Nulli dubium est, quin lolum ad glo-
riam laudis Cluisli pertineat, quidqiiid digne
Genitrici suaî impensura fueril. Tom. 4, Ep. io
ad Paulam et Eustochium de Assumpt. B. .].'.

anle med. p. 69, A.
Personne ne doute que tout ce qui est fait pour rehaus-

ser la dignité de sa Mère ne serve à la gloire et à la louange
du Christ.

186. Beatam et gloriosam Virginem Mariam
digne laudarenequeo, quoniam quidquid liu-
manis dici potest verbis, minus est a laude
ejus : quia divinis est et angelicis excellentius
pi-œdicata et laudata prœconiis. Pros.

Je ne puis dignement louer la bienheureuse et glorieuse
Vierge Marie, parce que tout ce que peut dire la parole

Glo's. ord.

. Maï.

S. 1; er.

do l'homme i-! ar.-dos-sjiis.l;. sa'iui.ng", puisuu'tll.- aéié
louée el gluriliée bien plus digucment par les éloges di-
vins et angéliques.

187. A prophetis praMiuntiata, a patriarchis
(iguvis et tenigmalibus prapsignata, ab evangr-
lislis exliibila et nionslrata, al) angeio veneia-
biliter alque officiosissim.e salulata.

Annoncée par les prophètes, figurée par les énigmes d.'s

patriarches, présentée et montrée par les évangélistes, sa-
luée avec respect et vénération par l'ange.-

188. Talibiis decebat Virginem oppignoran
muneiibus, ut esset gralia plena : quaj dedil
cœlis gioriam, terris Doininum, pacemque re-

fudit , fidem genlibus, linem vitiis, vitae ordi-

nem, moribus discipiinam.

Tels étaient les dons qui devaient enrichir cette Vierge
pour qu'elle fut pleine de grâce, elle qui a donné la gloin
aax cieux, rendu le Seigneur et la paix A la ierro, lu (oi

aux nations, rais une lin aux vices, l'ordre dans la vie, et

la discipline dans les mœurs.

189. Et bene angélus ad Virginem .Marian>.

miililur, quia semper est angelis cognala vir-

giuitas.

Et c'est avec raison jju'un ange est envoyé à la Vierge
Marie, parce que la virginité est toujours parente des
anges.

190. In carne angelicam vitam acquirere,
majus est meritum, quam habere.

Il y a bien plus de mérite,à aaïuérirdans une chair fra-
gile tine vie angélique que de la posséder déjà.

191. CiTleris per partes praeslalur, Marite

vero simul se tota infudit pleniludo gratire. Ib.

C'est par petites parties que les autres créatures reçoi-

vent la grâce, mais Marie en a reçu à la fois toute la plé-
nitude.

192. Quod nalura non liabuit, usus nescivit,

ignoravit ratio, mens non capit liumana
; pavel

cœlum, stupet terra, creatura omnis etiam cœ-
lestis miraiur. Hoc lotum est, quod per Ga-
brielem Mariœ divinitus nuntiakir, et per
Christum adimpleinr. Ibid. p. 69, litt. B.
Ce prcJige que la i:a:;\re n'a jamais offert, dont il

n'existe pas d'autre exemple, que la raison a ignoré, l'es-

prit humain ne le peut concevoir, le ciel en frissonne, la
terre est saisie de stupeur, toute créature, même dans les

cieux, est ravie d'admiration : c'est là la nouvelle divine
que Gabriel annonça à Marie et qu'accomplit le Christ.

193. Sicut beata Maria incomparabilis est

virginibus cœleris, ita incomparabilis est om-
nium .'^anctorum festivitalibus, et admiranda
etiam angelicis virtulibus. Ibid. anle med. paj.

70, litt. D.

De même que la bienheureuse Vierge e4 incomparahle-

inent supérieure aux autres vierges, de même elle ne
peut être comparée aux saints par sa bonté et ses venus
angéliques qui commandent l'admiration.

194. .Maria quia meule passa est, plusquam
martyr fuit: nimiruni quoil ejus dileclio ani-

pliiis fortis, quam mors fuit, quia morleni

Cbrisli suam fecit. Ibid. longe post med. pag.

75, litt. A.

.Mario a été plus que martyr par tout ce qu'elle a souf-

fert dans son âme; car son amour a été plus fort que la

mort, parce que la mort du Christ était la sienne.

Hier.
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s. Hier. 195. Si diligeiitius aspicias, nihil virtiilispst,

niliil speciositalis, niliil cauJoiis gloiiœque,

quod in Maria non resplendeat. Ibid.

Si vous regurilez avec soin, vous venez qu'il n'y a pas
(le venu, qu'il n'y a rien de beau, rien de pur, rien de

glorieux, qui ne brille avec éclat dans Marie.

196. Maria cunclis tanto venerabiiior, quan-
to gratiosior; et quanto virtiite Altissimi extol-

liliirad .sublimia, tanto clarior resultaiin gloria.

Ibid.

Marie est pour tous d'autant plus vénérable qu'elle est

plus favorisée de grâces; et plus la vertu du 'Tout-Pui—
sant l'élève à de grandes clioses, plus au^si sa gloire brille

d'un vil éclat.

197. Plena gratia, plena Deo, plena virlu-

libus, non potesl non po.ssidere plene gloriam

clarilalis œiernae, quam plenissime accepit, ui

Mater fieret Salvatori,s. Ibid.

Pleine de grâce, pleine de Dieu, pleine de vertus, ell.'

ne peut pas ne pas posséder pleinement la gloire de la

clarté éternelle qu'elle a rei^ue dani toute sa plénitude pour
devenir la Mère du Sauveur.

198. Maria omnibus exempl uni est castitutis,

in qua velutin speculo refiilget forma virluti;;.

Ibid. longe aille fneiH,p. 75, B.

Marie est pour tous un exemple de chasteté; la beauté

de la vertu se reflète en elle comme dans un miroir.

199. Quid nobiliiis Matre Domini ? quiil

splendidius ea,quam splendor elegil pateina>

gloricc? quid ea castius, quaî corpus Clirisli

sine contagione corporis geueravit '.' Ibid. ante

fincm,p. 76, C.

Quoi de plus nol)le que la Mère du Seigneur? quoi de

plus resplendissant qu'elle, qui a été choisie par celui qui

e.^t la splendeur de la gloire éternelle? quoi de plus

chaste qu'elle, qui a engendré le corps du Cbrist sans

contracter aucune souillure?

200. Nunquani beafa Yirgo Maria sine pu

dorissui custode processit. Ibid.

La Vierge Marie ne marchait jamais sans le gardien de

sa pudeur.

201. Mariœ vila omnium est disciplina, eu-

jus mores instituta sunt Ecclesiaium : qua'

praecellil cunclos, supereminet uiiiversis, et

in ea magisteria sunt probitaiis expressa. Ibid.

La vie de Marie peut servir de modèle à tous; c'est d'a-

près son enseignement que les Eglises ont établi leurs lois

et leurs usages ; elle est au-dessus de tous les hommes, elle

les surpasse tous, elle résume en elle tous les enseigne-
ments de la vertu.

202. Sicut in comparalione Dei nemo bonus,
ita et in comparalione MatrisDumiiii nulla fu'-

minarum invenilur perfecta, quamvis virluti-

bus eximiis comprobelur. Ibid.

De même que nul homme ne sera bon si on le com-
pare à Dieu, de même aussi nulle femme ne sera parfaite,

quelque éminentc que soit sa veitu, si on la compare à la

Mère de Dieu.

203. Maria virgo extitit ante conjugium,
virgo in conjugio, virgo prœgnans, virgo pa-

l'ienSj virgo lactans; et dicta est merito mater,

non de marilo. Tom. 4, Eiiii>(. 11 de Assmapl.
B. M. in jin(\ p. 78, D.

Marie est vierge avant son mariage, vierge pendant son
mariage, vierge lorsqu'elle coni;oit, vierge lorsqu'elle en-
fante, vierge lorsqu'elle allaite, et c'est avec raison qu'elle

est appelée mère sans le concours d'un mari.

204. Beata Maria tanla' extitit puritatis, ut

Mater Domini esse mererelur. Et habet. ta

Glossa ord. sup. Ep. ad Rom. c. 5, in illud. In
omnes homines mors pertransit, col. 71, A, t. 6.

Marie a été tellement pure, qu'elle a mérité de devenir

la Mère du Seigneur.

205. Beata Virgo pauper fuit, humiiis, obc-

diens, quiela. modesta, simplex et sapiens.

Lib. 4 de Propriet. rerum, c. 2, in vied. pag.

303, A, t. t.

La bienheureuse Vierge fut pauvre, humble, obéissante,

paisible, modeste, sincère et sage.

206. Beata Virgo Maria, vere aurora ciaris-

siina est, qu;e suo magnifico jubare prœceden-
lium patrum ciaritatem minoravit: sane quœ-
cunque in Scripturis, vel in creaturis sunt lau-

dabilia, ejus sunt laudi convenientia. Serm.
34 de diversis, post init. p. 343, H, t. 2.

La bienheureuse Vierge Marie est une aurore très-biil-

lanle qui, par son éclat magnilique, a dominé la clarté des

pères qui l'ont précédée ; tout ce qu'il y a de louable dans
les Ecritures et dans toutes les créatures doit être employé
à sa louange.

207. Habuit beatissima Yirgo non solum
intus sanctitatem ad conscientiam, sed et foris

sanctitatis opinionem ad faiiiam. Senn. 40 in

diversis de Assunipt. B. M. post med. p. 359.

D, tom. 2.

La bienheureuse Vierge eut la sainteté non seulement
à l'intérieur par la pureté de sa conscience, mais encore

à l'extérieur par sa réputation de sainteté.

Flos pulcliritudine,

Faviisdulcedine,

A'iola liumilitate,

Rosa cbaritale vel ccnipas-

sione,

Lilium suavitato,

Yitis fmctitlcalione,

Quodlibet aroiiia bona opi-

nione,

Castrum securilale,

208. Sicut
I
Murus vel turris foitilu-

ergo est aurora I dine,

vera3 lucisprav / Clypeus aut propugnacu-
ventione , sic lum defensione.

est Columna rectitudine,

Spoiisa lide,

Amica dilectione,

Mater fœcunditate,

Yirgo inlegritate,

Domina dignitate,

Regina majeslate,

Ovis innocentia,

Agna munditia,

Columbasimplicitate,

Turtur caslitate,

s Hier.

Iliifro

,1 S. ViLîûre.
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Uî!0

Vjclori?
Sicut ergo

oslaurora veife

hicisprîevenlio-

ne, SIC est

De même donc
qu'elle est l'aurore

qui annonce la vraie

lumière, de même
aussi elle est

209. Maria
Yii'ffo virginum

Marie, Vierges des
vierges,

210. Tria con-

lulit Mari» fœ-
tunditas :

\

La fécondilé de
Marie a apporté
irois choses :

Munua et mansuela conver-
salione,

Nulles protectione,

Stella cujuslibetvirtutis aut
boni operis inchoatione,

Liina ejusdem augmenla-
tione,

Sol consummatinne,
Cœlestis denique paradisus

cœlestisboni plenitiidine.

Serm. 34 de divers, po.st

init. p. 343, H, t. 2.

Une fleur par sa beauté,

Un rayon de miel par sa douceur,
Une violette par son humilité,
Une rose par sa charité et sa com-

passion.

Un lis par sa suavité.

Une vigne par sa fructification.

Un arôme par sa bonne réputa-
tion.

Un camp par la sécurité qu'elle
inspire.

Un mur ou une tour par sa force.
Une cuirasse parce qu'elle nous

protège,

Une colonne par sa reclilude,
Une épouse par sa foi,

Une amie par son affection,

Une mère par sa fécondité.

Une vierge par sa pureté,
Une souveraine par sa dignité,
Une reine par sa majesté,
Une brebis par son innocence.
Un agneau par sa candeur,
Une colombe par sa simplicité,
Une tourterelle par sa chasteté.
Pure 1 1 douce par sa conversalion,
Nuage par sa protection,
Etoile de toute vertu et de toute
bonne œuvre par son initiative.

Lune parce qu'elle s'accroit.

Soleil parce qu'elle éclaire.

Enfin paradis céleste par la pléni-
tude du bien céleste.

Singularis integritate,

l'nica casiitale,

Excellens dignitate. De B.
M. virginit. perpétua, c.

l,post init. p. 59, t. 3.

Par sa pureté incomparable,
Par sa chasteté unique.
Par sa dignité élevée.

Avertit jugum captivilalis

anliquœ;
Reraisit iram indignalionis

divinœ;
Delevit notam iniquifatis

humana:'. Lib. 4 Miscell.
codice 2, lit. 133, per
tot)im,p. 217, F, t. 3.

Elle a brisé le joug de l'antique
servitude;

Elle a apaisé la colère de l'indi-
gnation divine;

Elle a effacé la tache de l'iniquité
humaine.

2H. Onid libi negabitur, o Maria, qii»

Tlieophilum de ipsis (aucibus diaboli eroisti? iiniro

PfOS. a s \ more.

Dieu pourra-l-il rien refuser à vos prières, li Marie, qui
avez retiré Théophile de la gueule du démon ?

212. Quomodo illa polestas lure potentise po-
terit obsistere, qua; de carne tua tarnis susce-
pit originem?
Comment cette puissance qui a pris «a chair de votre

cliair pourra-t-elle rtsi^lc•r à votre puissance'.'

213. Accedis ad illud reconciliationis altare

non solum rogans, sed et inipeians : in mani-
bus tuis sunt ihesauri miseï icoidiae Dei ; absil

ut cesset manus lua.

Vous approchez de l'autel de la réconciliation non en
.'uppliante, mais en souveraine; tous les tiésors de lami-
séricorde de Dieu sont entre vos mains; il n'est pas vrai
que cette main puisse jamais faillir.

214. Neque enini tua gloria minuitur, sed

augetur, cum pœnilenlesad veniam justificati

assuniuntur ad gloriam. Lib. 3 Miscellan. cod.

'ijit. 44, in fine, p. 179, C, ?. 3.

Car votre gloire, loin de diminuer, s'augmente au con-
Iraire lorsque le péclieur, réconcilié par le pardon, est

élevé à la gloire.

215. Viigo graliosa, toluni nobis quodam-
niodo est a te ; et per illum nobis est, qui na-
lus est ex te. Collât. 3 de Verbo incarnate,
post med. p. 5o, B, t. 3.

Vierge bienfaisante, tous les biens nous viennent par
celui qui est né de vous.

21G. Virgo Maria exemplar est binnililatis, inifo mni.
decus caslilaiis, fons cliarilatis. Stip. Ecoles,
c. 24.

f. 217, col. 2, t. 3.

I^a Vierge Marie est le modèle de l'humilité, la gloire
de la chasteté, la source de la charité.

Et pia, Pia in opère,
Et benigna, Benigna in

corde,
Et modesla, Modesta in ser-

mone.
Et casta : Casta in cor-

pore et in

mente. Ibid.

cap. 26, tu

princ. /'. 223,

co/. 4.

Et pieuse. Pieuse dans ses

ttuvres.

Et bénigne. Bénigne dans son
cœur.

Et modeste. Modeste dans ses

discours.

Et chaste : Chaste dans son

corps et dans son

âme.

218. Beala Virgo de virginitate accepit inte-

giitateni,et sleiiliiatera reliquit : de maire fœ-
cundilatem, etl'œdilatemreiiquit; et facta est

mater intégra et virgo fœcunda : mater sine
fœditale, viigo sinc.^terililale. Stip. Js.c.il,
Myst. f. 105, col. 4, t. 4.

La hienheurensp Vitrge a en la pureté de la virginité

217. Beata,
Virgo fuit

La bienheureu-
,

se Vierge fut
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IIu^o caril. 219. Maria

Virgo assiraila-

tur stellae :

Sans en avoir la ^l^lilil^' , la fi>comiilé ilo mi'ue sans en

conlracter la souillure ; elle a élé mère pure el vierge

Ifconde , mère sans souilluie et vierge sans stérililé.

/ Primo, quia ciim magna es-

sel ad modiim Stella, mo-
dica apparebat par lui-

mililatem :

Secundo , sicut Stella de
nocte lucet, sic beala

Virgo his lucet, qui suni

tenebris ;

Tertio, in lioc qiiod naufra-

ganles biijus mundi ad

portura sahitis dirigil;

Quarto, quia ad moduiu Stel-

la' l'adios ex se pioferl

bonoium excmplorum.
Sup. Luc. c. i,fol. 131,

col. % t. 6.

1° Parce que. étant grande comme
une étoile, elle paraissait pe-
tite par son humilité;

2° De même qu'une étoile lirille

pendant la nuit, de même hi

bienheureuse Vierge brille aux
yeux de ceux, qui sont dans les

ténèbres;
3° Parce qu'elle conduit an pnri

du salut ceux qui ont l'ail uau-
l'iage par le péché'

;

4° Parce que, pareille à une éloib',

elle émet des rayons : c sont

i
ses vertus.

220. Maria amnrum est mare : quia aqua
ejtis salsa est, et ideo sitim provocat. Ibid.

Marie est un océan d'amertume, parce que ses flots salés

provoquent la soit.

In corporis castitate.

In coiiscientire puiitale,

In exieriori conversalione,

221. Tua spe-
]

In divinorura conleiiipla-

cies, Virgo Ma- / lione. In Confemplat. V.

ria.ruit | M. cap. 3, in. fui. aptid

Bibl. Pair. t. 10, p. 2{),

col. 1, B, edil. ColouiiB

1618.

Par la cbaUeté de votre corps,

Par la pureté de votre conscience,

Par votre vie extérieure.

La 'Vierge Marie
est assimilée A une
étoile :

Votre beauté. Vier-

ge Marie, brill,'
l Par la contemplation des clioses

l divines

Innocentia reparatur,

Vita angelica reducitur,

Deus liomiui pacificatiir el

unitur,

Diabolns vincilur et conle-

ritur. Ibid. circa nicd. p.

29, col. 1, D.

L'innocence eU reconquise,

La vi des anges reparait,

Dieu est apaisé et s'il ni là l'homme,
Le démon est vaincu et écrasé.

223. TanlEevirUUis el excellentife est tuum
sanclissiiiium nonien, beatis.sinia Vir.go, qnnil

222. Per le,

superbene-
dicta Virgo Ma-

ria,

Par vous, o Irès-

bénie Vierj;c Marie,

al iiivocalionem ipsius rœlum ridet, terra ]•<&•

tatur, angeli congaudent, daemones contre-

iiiisfunt, cl infernus conUirbatur. Ibid. cap. 5,

in med. p. 29, col. 2, G.

Telle est la vertu et l'excellence de votre saint nom,
bienheureuse Vierge, qu à la seule invocation de ce nom
le ciel sourit, la terre se réjouit, les anges font éclater leur

joie, les démons frémissent, l'enfer est troublé.

224. Tanto pretiosior pra? cunctis et subli-

mior boala Virgo, quanlo el gralia gloriosior

refulsil. Serm. 3rf(' Assumpt. B. M. circa iiiit.

apiid Bibl. Pair. t. l,p. 463, col. i, D, edil.

Colon. 1618.

Marie est d'autant plus sublime et élevée au-dessus des

autres, que les grâces qu'elle a reçues sont plus excel-

lentes et plus précieuses.

22.5. Virginitas el vila beatœ Mariae,

spéculum et species fuil lolius castitalis, et in-

legrilas virlulum, decus piidicitiai, el magis-
leriiim valde exiiniuiu probitatis. Ibid. pont

med. p.W4:,cûl. 1, B.

La-virginité el la vie de la bieidieureuse Marie fut li>

miroir et la gloire de la chasteté, la pureté des vertus,

l'honneur de la pudeur, l'enseignement le plus excellent

de la probité.

226. De propagine carnis,nullanobilior Dei
Matre refulsit, nulla splendidior ea processil.

Ibid.

Nulle créamre engendrée n'a brillé d'un plus noble éclat

que la Mère de Dieu, nulle ne s'est montr.e plus resplen-

dissante.

227. Sancla Maria semper virgo fuit, virgo

permansit, virgo aiile partum, virgo in partti,

et virgo posi partum. Pros.

La bienheureuse Marie fut toujours vierge et demeur.i

toujours vierge, vierge avant l'enfantement, vierge daiii

l'enfantenient, vierge après l'enfantement.

228. Concepit, el virgo esl : gênerai, el vii-

go est : laclal, el virgo est.

Elle conçoit, et elle est vierge; elle enfante, et elle e: t

vierge ; elle allaite, et elle est vierge.

2iï9. Mater quippe esse potuit beala Maria,

millier esse poluit : magnum myslerium, mag-
num donum, magna gratia. Ibid. Senii. 1 de

Xat. B. M. siib fin. p. 468, col. 2, E.
La bienheureuse Marie a pu être à la foismère et vierge

;

c'est là un profond mystère, un don précieux, une grâce

ineffable.

230. Ipsa Maria virgo exlitit anle conjugium,

virgo in conjiigio, viîgo praegnans, virgo pa-

riens, virgo lactans ; et data marilo, el mater

non de marito. Ibid. Serm. 2, in fnr, p. 469,

col. 1, D.

Marie fut vierge avant i!on mariage, vierge pendant srn

mariage, vierge lorsqu'elln a conçu, vierge lorsqu'elle ei:-

fanle, vierge lorsqu'elle allaite; et, quoique mariée. Sou

époux ne fat pour rien dans sa maternité.

I
Recta,

231. Vir-

go Dei )

Genitrix |Erecla,

virga est

Recta per

justi-
liam,

E r e c ta

perdevo-

lionom,

Recta per
dem.

s. IlilciiliOiis.

fi. S. liiuor. 111.

Erecla per
speiTij
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lit. Procera,

Fragilis,

Gracilis,

Flexibi-

lis,

Viigo

t:iKvirga\ *'"'

Florige-

ra,

F rucli
fera :

Droite,

Elevée,

Haute,

Fragile,

FaiJile,

La Vierge
'

.-t sembla-,
^''^'^''^''^

lile à un r.i-',

iiieau; iMle '

iToufTuo

(Couverte ilc

fleurs,

Couverte de
fruits :

Procera-
perlon-

g a n i
-

m i t a -

tem,
Fragilis

per ab-

jeclio -

nemsiii,

Grac ilis

per hu-

milita-

tem,
FlexiWlis

perman-
snetudi -

nem,
Frondosa
pei'snnc-

lissiniam

conver -

sati -

nem,
Florigera

per vir-

ginalem
concep -

tioneni,

Fructife -

ra per
parlum
V i t œ
aîterna\

Droite par
la justice,

Elevée par
la dévo-
tion,

Hjule p ir

la longa-
nimité,

Par ses a-

baisse-
mcnts.

Par son hu-
milité,

Par sa dou-
ceur,

Par s's œu-
vres sain-

tes,

Fleurie par
sa virgi-

nale con-

ception,

Fertile pjr-
ce qu'elle

enfanie I'

fruit Je la

vie éter-

nelle.

Procera per
cliarilatem,

Fragilis per
pudorem,

Grarilis per
despectio -

nem mun-
di,

Flexibilis per
compassin-
nem proxi-

nii,

Frondosa per
bonorum o-

perum exe-

culionera.

Florigera per

g 1 r i a ni

virginilalis,

Frnctiferaper

prerogati -

vamfœcun-
ditatis. In

Encom. B.

M. f. 207,
col. 1.

Droite par la foi.

Elevée par l'es-

pérance.

Haute parla cha-

rité.

Fragile parsa pu-
deur.

Faible et cacliée

par son mépris
du monde,

Flexible par sa

compassion
pour le pro-
chain.

Touffue par la

pratique des
bonnes œuvres.

Fleurie par la

gloire de sa

vir_'inilé,

Ferlile par la

jirérogalive de
fa fécondité.

232. Quininque sentit iœpugnationem ali

ho.^tir.m-;, vêla mnndo, vel a raine, vel a dœ-

mone : respicial castrorum aciem ordinal;ini,

depreretur jMariam. Serin. 2 de Assuin}it. B.
M. ia fuie, f. G8, col. 2.

Quiconque se trouve attaqué par ses ennemis, soit par
le monde, soit par la cliair, soit par le démon, qu'il tourne
ses regards vers celle qui est puissante comme une ar-

mée rangée en bataille, qu'il invoque .Marie.

233. Evam serpens .^ediixil, Maria dabiieli

consensit : sed setiuclio Ev.'e atlnlil morleni,

consensus Maria'" peperil vilam. Serm.'dt? Gi'n.

circn finem, col. IVtO, C, I. I.

Le serpent séduit Eve, Gabriel obtient rie Marie son
consentement à devenir mère ; mais la séduction d'Eve ap-
porte la mort, et le consentement de Jlarie enfante la vie.

234. Per Mariam effectus est homo ex ren

jîidex, ex abjeclo filins, ex boste aniicus, ex
alieno proximité, ex mortiin suscilatns. Ihid.

in fine, col. -aiO, D.

Par Marie l'iiomme d'accusé devient juge; d'esclave, il re-

couvre son titre de fils; d'ennemi, il redevient ami ; d'é-
tranger, parent ; de mort, il renail à la vie.

233. Maria comes.'îatrix ant vinolenla niin-

quam fuit: quoniam omnis mulier, qua? vino-

lenla est et comessalrix, meretrix est. Hom. 1

finp. Matlh. oper. imperf. longe post mcd. col.

733, Z>,;. 2.

Marie n'a jamais aimé ni le vin ni la débauche, parce
que toute femme qui aime le vin et la débauche est une
].rosliluéc.

23o. Maria nonlevisfait, nonjocosa,nonran-
lUrix, non tiirptum verbortira amatrix, sicnt

soient plerumqiie iiitellœ quœ libenter taliaaul

loquuntur, aut audiunt : non super virum ocu-

lossuos extulit, nec infixit aspeclum. Ibid.

Marie ne fut point légère ; elle n'aimait ni à jouer, ni à
chanter, ni à dire des paroles obscènes comme en disent

ô:i en écoulent les jeunes filles, et jamais un homme n'at-
1 ira ou ne fixa ses regards.

237. inestim djilis laus Mariœ ! MagisJo-
.-if-pb credebat casiitali, quam ejiis iilero, plus

:^';atiœ quam naturœ : conceplionem manifesie
\iilebal, et fornicalionem siispicari non pote-
i:it : possibilius esse credebat mulierera sine

viio po.'îse concipere. quam Mariam possepec-
care. Ibid. longe post med. col. 736, B.

inestimable gloire de Marie'. Jo.seph croyait plutôt à
la chasteté de Marie qu'aux preuves contraires qu'd voyait
dans sou sein ; il croyait plutôt à la grâce qu'à la na-
ture ; il voyait manifestement la co:iception et ne pouvait
soupçonner que Marie eût subi l'approche d'un homme;
il croyait qu'd était plutôt possiiile qu'une femme conçiit

sans avoir commerce avec un homme qu'il n'était possi-

ble que Marie péchât.

238. Saucla Maria, beata Maria, maler et

virgo : virgo fuit anlepartum, virgo post pa.--

tum. Ego bocmirorquomodo de virgine virgo

natus sit, et post nativitatcin virgiais, mater
virgo sit. Hom. de Joan. Bapt.posl med. col.

42G, A, t. 3.

La bienheureuse Marie fut mère et vierge à la fois;

vierge avant son enfantement, vierge après l'enfantement.

Pour moi, ce que j'admire, c'e.t qu'un Bis ail pu naiire

d'une vierge, et qu'après la naissance de ce fils sa méru
soit demeur'-e vici'go.

S.Join Cl.r.
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239. Tu, Maria, eximium hiimani generis

ilpctis, tu sacerdotum pioria, tu clirislianorum

spes, tu vifginitalis feracissima planta. Orat.

1 de Nat. B. M. circa fin. fol. 384, p. 2.

Marie, vous êtes l'honneur suprême du genre hu-

main, la gloire (les prêtres, l'espérance des chrétiens, la

[liante féconde de la virginité.

2'tO.Maria virgo ip.sa est, et virginum aman.s :

pura est, et purorum amans. Orat. 2 de As-

sampt. B. M. snb fin. f. 3ol, p. A.

Marie vierge aime les vierges ; pure, elle aime les cœurs

purs.

241. Evœ inobedientiaj nodns solutionem

accepit per obedientiam Maria; : quod enim al-

ligavit virgo Eva per incredulitatem, liocvir-

go Maria solvit per fidem. Lib. 3 advers. lue-

res. c. 33, in med. p. 194.

Le nœud formé par la désobéissance d'Eve a été bri-é

par l'obéissance de Marie ; car ce qu'Eve vierge avait lié

par son incrédulité , Marie vierge l'a délié par sa foi.

I
Clara ex slirpe David,

Virga Jesse,

Hortus conckisus,

Fons signatus,

Mater Doniini,

Templum Dei,

Sacrarium Spirilus sancli,

Virgo sancla,

Virgo fœta,

Virgo antepartum,
Virgo in partu,

Virgo post partum. De Vihi

et Morte SS. novi Test. c.

68, p. 540, co/. 1.

242. Maria

(quœ inlerpre-

lalur domina,

sive illumina-

irix) est

Le nom de Marie,

que l'on traduit par

ces mots : souve-

raine ou lumière,

est

s.Lanr.Just 243. Maria ef-

fecla est

Un illustre rejeton de David,
Verge de Jessé,

Jardin fermé,

Fontaine scellée,

Mère du Seigneur,
Temple de Dieu,
Sanctuaire du Saint-Esprit,

Vierge sainte,

Vierge féconde,

Vierge avant l'enfantement,
Vierge pendant l'enlaniemenl,
Vierge après l'enfanlement.

Porta cœli,

Paradisi janua,

Stella maris,

Solatiimi nnindi,

Peccaiiti refugium,
Naufrapanti porlus,

Auxiiium pei'iclilanti,

Erranli via,

Desperanti salus,

Mundi interventrix,

Interemptrix peccati,

Diaboli lerior. De casto

Connubio, c. 9, circa med
p. i^9,col.2,D,part.l.

Marie est devenue

Marie est

244. Maria est /

La porte du ciel,

La porte du paradis,

L'étoile de la mer,

La consolation du monde,
Le refuge du pécheur,

Le port du naufragé.

Le secours de celui qui est en dan-

gs"'-

La voie de celui qui est égaré.

Le salut de celui qui désespère,

La caution du monde.
L'extermination du péché,

La terreur du démon.

Tabernaculum testamenli,

Arca fœderis,

Templi propitiatorium,

Tiironus Dei,

Virga florida,

Nubecula levis,

Hortus conclusus,

Signatus fons,

Porta clausa,

Columba immaculata,

Rosa redolens,

Liliumcandens,
Flos nitens,

Virgula furaans,

Oliva virens,

Vitis fructificans,

Cupressus se ailollens,

Palma frondens,

ïerebinlbus se extendens,

Campus germinans,
Terra pullulans,

Aurora surgens,

Lucifer rutilans.

Sole splendidior,

Auro purior,

Cemmis pretiosior,

Balsamo suavior,

Margaritis carior,

Neclare duloior,

Harmonia omni delectabi-

lior. Ibid. etc.

I Le temple du testament,

L'arche de l'alliance,

Le propitiatoire du temple,

Le trône de Dieu,

La verge fleurie,

ILe nuage léger.

Le jardin clos,

La fontaine scellée,

La porte fermée,

La colombe immaculée,

La rose odorante,

Le lis éclatant de blancheur,

La fleur brillaiile,

La baguette étincelante,

L'olivier verdoyant,

La vigne couverte de fruits.

Le cyprès qui s'élève,

Le palmier couvert de feuilles.

Le térébinthe qui s'étend au loin,

Le champ fertile,

La terre où tout abonde,

L'aurore naissante,

Lucift-rlout brillant de lumière.

Plus resplendissante que le aileil,

Plus pure que l'or,

S.I.ûur Just.
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Marie est

Plus pit'cieuse que les pierreries,

Plus suave qiio le baume,
Plus brillante que lesdiumanls,

Plus douce que le nectar,

Plus délicieuse que la plus suave
harmonie.

(ujov. Bios
24.^ Beatam Mariain Virginem frequentei'

lauda, omnium enim prœconiis Jigaisjima e.sl ;

et quantumcunque prœdicetur, oinnem com-

meadationem serapersuperat. In Canon, vilœ

spir. c. 18, iaprinc.

Louez souvent la bienheureuse Vierge Marie, car elle est

très-digne de toutes sortes d'éloges, et quelque gloire qu'on

lui attribue, elleest encore supérieure au plus brillant pa-

négyrique.

246. Plane nihil sub D.eo co^i^ilari potest di-

vinius Dei Maire : quid eniiu hac digiiitate

Celsius? quid sublimius? quid honorificeutius

?

quid admirabilius? //;<(/.

Après Dieu on ne peut incontestablement rien imaginer

de plus divin que la Mère de Dieu : quoi, en effet, de plus

élevé que cette dignité ? quoi de plus sublime ? quoi de

plus honorable? quoi de plus admirable'.'

247. Nullum Maria Virgo aspernatur, nuUi
se negat, omnes consolalur, omnibus sinum
pietatis aperit ; elveltenuiterinvocata, prœsto

adest. Jbid. post med.

La Vierge Marie ne méprise personne, ne se refuse à

personne, console tout le monde, ouvre à tous son cœur
charitable, et pour peu qu'on l'invoque, elle se présente

aussitôt.

248. Fieri non potest, ut unquani pereat,

qui Mariai sedulus et humilis cultor fuerit.

Ibid.

n ne peut pas se faire que celui-là périsse jamais, qui
a toujours été humble et fidèle serviteur de Marie.

249. Maria Virgo peccatores ad se pie et hu-
militer confugientes blande susoipit, fovet,

protegit, et Filio suo materna fiducia réconci-

liât. Pros.

La Vierge Marie reçoit avec bonté, soutient et protège
les pécheurs pieux et humbles qui viennent chercher un
refuge auprès d'elle, et les réconcilie avec son Fils, pleine
de conliance dans son titre de mère.

250. Citius cœlum cum terra peribit, quam
ipsa aliquem serio se implorantem sua opedes-
tiluat. In Spécula spirit. c. 12, in med.

On verra plutôt périr et le ciel et la terre que Marie
refuser son secours à celui qui l'implore sincèrement.

MeiiioJiuj. 25J Maria Virgo omnibus generationibus
excelsior est, omnibusque visibilibus, atque in-

visibilibus operibus longe prîestanlior decla-

ratur. De Purificat. B. M. post med. apud
Bibl. Pair. t. 3, p. 360, col. 2, F, cdit. Colon.
lGi8.

La Vierge Marie est plus élevée que toutes le.s généra-
tions; elle est déclarée bien plus excellente que tous les au-
tres ouvrages, soit visibles, soit invisibles.

. Pelr. Dam 2o2. Dignum est, ut quao laudum prœconia
meretur ab angelis, obsequiis etiam frequen-
tetur liumanis : eique post Deum totus orhis

exbibeat laudem, per quam suscepit propriaî

TO.ME V.

salutis auctorem. t<&. 6, EpUl. 29 ad Steph. s. r^ir djot.

monxch. in princ. p. 101, col. 2, B,t. 1.

Il est juste que c^lle qui mérite d'être louée par les an-
ges regoive fréquemment les hommages des hommes, et
qu'après Dieu elle reçoive les bénédictions de tout l'uni-
vers, puisqu'elle est pour l'univers la source du salut.

2o3. Optimi spes est apud Mariam liabere

confuginm
;
qu;o inter omnes cœlestis curife

senatores, impelrandi apud Deum primumob-
tinet locum. Ibid. etc.

Le plus sûr espoir de salut est d'avoir recours à Marie,
qui, de tous les hahitanls de la cour céleste, est celle qua
Dieu exauce la première.

234. Ascendit Salvator in cœlum potestativaî

virlutis imperio, non angelorum auxilio ful-

tiis : assumpta est Maria in cœlum, sed gratiœ
sublevantis judicio, et auxilianlibus angelis.
Serm. 40 de Assumpt. B. M. V. in princ. paq.
239, col. 1, D, t. 2.

Le Sauveur est monté au ciel par la vertu de sa toute-
puissance, sansle secours des anges; mais la sainte Vierge y
est montée par la puissance de la grâce et soutenue par
les anges.

2.53. Quid sanctitalis, quid justitiœ, quid
religionis, quid perfectionis singularis Marias
Virgini déesse potuit, qure tolius divin;e gra-
liae charismate plena fuit? Serm. 46 de Nativ.
B. M. V. ante med. p. 254, col. i,A.

Quelle sainteté, quelle justice, quelle religion, quelle
perfection a pu manquer à Marie, qui fut remplie du don
de toutes les grâces ?

236. Nec mirum si cunctorum mérita trans-

cendât morlalium, quœ et ipsa superexcedit
celsitudinem angelorum. Ibid.

Il n'est pas étonnant qu'elle surpasse en mérites tous Ui
mortels, celle qui est élevée au-dessus des anges

.

237. Per beatissimam Virginem Mariam non
solum amissa olim vila hominibus redditur,
sed etiam bealitudo angelicae sublimitatis auge-
tur. Ibid. etc.

Par la bienheureuse Vierge Marie non seulement la via
que les hommes avaient autrefois perdue leur a été ren-
due, mais encore elle a ajouté à la sublimité de la béati-
tude angélique.

238. mirabiliter fœcunda virginitas, quaa
novo et inaudito miraculo, et mater dici possit

et virgo ! Ibid.

miracle d'une Vierge féconde qui, par nn prodige
nouveau et inouï, peut être proclamée à la fois vierge et

mèrel

259. Per mulierem infusa est maledictio
terrse, per mulierem redditur benedictio terrae :

largissiinum benediclionis novae fluentum, to-

tum detersitmalediclionk antiquaj contagium.
Ibid. post med. p. 236, col. 1, E.

C'est une femme qui avait apporté la malédiction sur la

terre, c'est par une femme que la bériéJiclion lui a été

rendue ; le Ilot abondant de la bénédiclion nouvelle a en-
tièrement elïaeé la tache malheureuse de la malédiction
ancienne.

260. Beata Virgo Maria, licetdegonerosa sit

palrum stirpe progenita, ab illo lameu traliit

excellenlissimae nobilitatis genus, qui de illa

il
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Ê Poir D.,m. est novo nâscendi génère procreatiis, el per

clai'issimam sobolem, omnem liuniani stemina-

tis excedit nobilitatem : clava proavorum titu-

lis, sed iiicomparabiliter clanor generositate

Prolis; filia siquidera regum, sed Mater Régis

legum. Ibid. in fine, p. col. 2, B.

Labienheureuse Vierge Marie, quoique issue du sang il-

lustre des pulriarches, a resu toutefois un autre genre de

noblesse bien plus e\cellenle de celui dont ellj est de-

venue la mère par un nouveau genre de naissance, et par

la noblesse de son Fils elle surpasse toute noblesse hu-

maine, illustre parle sang de ses aïeux, niaii incompara-

blement plus illustre encore par la noblesse de son Fils
;

elle est lille des rois, il est vrai, mais elle est la Mère du
Roi des rois.

261. Non ad œlerni judicis poterit perire

conspectum, qui Genilricis ejus sibi providit

auxilium. Opusc. 33, c. 2, p. 637, col. 2, t. 3.

Non, il ne pourra pas périr devant le tribunal du juge

éternel, celui qui aurarecouruà la proteclioude sa Mère.

sreir. Maur. 962. Reata Maria, in carne eliam posita,
abbasciun.

o„,Qe,ji (,,.eaturam vel humanaiii, vel angelicam

siirame transcendit. Lib. 3,Ep.l ad Greg. post

mcd. apml Bibl. Pair. t. 12, part. 2, p. 86, col.

1, A, edit. Colon. 1618.

La bienheureuse Marie, même revêtue de chair mor-
telle, a singulièrement élevé toute créature humaine et an-

gélique.

Ruppnus. 263. Prophetissa erat Maria, proplietis.?a, in-

quam, milli prophetarumcomparanda, cujusin

sacrarium pectoiis Spiiitus sanctus propbetias

omnes convexeiat. L(&. 2 deSpirilu sancto,

c.'iZ,postinU.f.^W,p.i.
Marie était prophétesse, mais prophétesse telle, qu'au-

cun des prophètes ne peut lui être comparé; c'est dans

le sanctuaire de son cœur, en effet, que le Saint-Espiic avait

renfermé toutes les prophéties.

264. Pulchriludo tua, pudicilia est, etpudi-

carum omnium viiginum,viduaruni atquecon-

linentium pudicilia, religiositas aut vei-ecun-

dia, tuis genis, luis oculis comparata, non est

verecundia, non est religiosilas, noneslautvix

mei'etui'dicipudicitia.L«&. l?"Ca«/.c.l,p.ll.

Ta beauté, c'est ta pudeur, et quelles que soient, chez les

vierges, chez les veuves, chez les femmes les plus pures,

la pudeur, la sagesse , la retenue , .si l'on compare ces

vertus à la modestie de' tes regards, à la pourpre de ton

visage, ce n'est plus, chez les niorlcls, retenue ni sagesse
;

c'est à peine si l'on peut dire pudeur.

265. Quid in te, o dilecli.ssima dileclarum,

Virgo virginum, laudatur a dileeto laudabili,

quemlaudatcborus angeiorura? Pios.-

Qu'est-ce que loue en vous, o femme chérie entre toutes,

6 Vierge des vierges, le louable objet de votre ten-

dresse, loué lui-même par le chœur des anges'.'

266. Laudatur simplicilas, munditia, inno-

cenlia, doclrina, verecundia, humililas, menlis

etcarnis integritas, sive incorrupta virginitas.

Il loue votre simplicité, votre modestie, votre innocence,

la sainteté de votre doctrine, votre pudeur, votre humi-
lité, votre pureté d'esprit et de corps, et votre virginité

sans tache.

267. In oculis simplicilas, in capillis cogila-

(ionum luarum mundilia, in dentibus innocen-

lia, in labiis doclrina, in geuis verecundia, in

roUo humililas, in uberibus luis admiianda cl iw,.eTinî.

speclabiiis cum fœcunditate virgiiulas.

Dans vos yeux la simplicité, dans vos cheveux la pureté

de toutes vos pensées, dans vos dents rinnocence, sur vos

lèvres la sagesse, sur vos joues votre pudeur, sur votre

cou votre humilité, sur votre sein votre admirable vir-

ginité réunie à votre fécondité.

268. Simplicilas tua, prudentia tua est :

mundilia tua, supernorum desiderium est : in-

nocenlia tua, religiosilas est : humililas tua,

vera contra diabolum fortitudo est : virginitas

tua, malrumdecus est. Lib. ZsuperCant. c. 4,

sup. illud, Quam pulchra es, arnica mea, p. 31.

Votre simplicité, c'est votre prudence ; votre pureté est

le désir des choses célestes ; votre innocence est l'attache-

ment à la religion; votre humilité est la vraie force con-

tre le démon; votre virginité est la gloire des mères.

269. Ocu^i tui columbarum. Ha)c namque
avicula sine telle est, et tu maxime, o miseri-

cordife Mater, sine telle es, nibil enini ua-

quam habuisli invidinj, nihil odii, quod fami-

liare eslrapacibus coivis. Ibid. c. 3, p. 32.

Vos yeux sont ceux des colombes. Car
^
cet oiseau est

sans fiel, et vous surtout, o Mère de miséricorde, vous

êtes sans fiel ; car vous n'avez jamais eu ni envie ni haine,

ce qui est ordinaire aux oiseaux de proie.

270. Sub Chri-lo maxima ftiit bealas Mariae s.Thnm.

Virginis puritas. Part. 3, (juœst. 27, art. 2, a.iu.m..,.

in corp. ad 2.

Après celle du Christ, nulle pureté ne fut comparable
à celle de Marie.

271. Beala Virgo nonsolum eralpura in se, Tiui:.ins

sed eliam puritatem procuravitaliis. Optisc. 8 "
i»^".'-

super Ave Maria, t. l.

Ce n'était pas seulement pour elle que Marie était

pure, mais elle a encore procuré la pureté aux autres.

Mariam invocate,

Mariamsalulale,
Mariam cogita te,

Mariam nominale,
Mariam honorate,

.Mariam glorificale.

Mariai vos commendale.
Serin. 2i ad novit. divis.

4, t. 1.

Invoquiez Marie,

Saluez M.irie,

Pensez à M.uio,

Prononcez le nom de Marie,
Honorez Marie,

Glorifiez Marie,

Recommandez-vous à Marie.

Omnium virginum, virgo

prudentissima ;

Omnium fœminarum, fœ-
mina pudicissima

;

Omnium malronarum, ma-
Irona honeslissima;

Omnium puellarum, puella

speciosissima ;

Omnium domicellarum,do-
micella venustissiraa;

Omnium reginarum, re-

giiia nobilissima. Ihii,

\ Surm. 2o. divif. 2.

272. Si malig-

nus hoslis vos(

tentai.

Si l'ennemi cruel

vous attaque.

/

273. Maria est (
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T)iûraas

a Kenipis.

Marie csl

274. Osumme
venerabilis Vir-

go Maria,

Vierge Marie

souverainement vé-
nérable,

De toutes les vierges la plus pru-
dente

;

De toutes les femmes la plus pu-
dique

;

De toutes les matrones, la matrone
la plus lionnéte

;

De toutes les filles, la fille la plus
belle;

De toutes les demoiselles, la de-
moiselle la plus agréable ;

De toutes les reines, la reine la

plus noble.

Virginitate candidissima,

Humililate piofuiuiissima.

Chai'itate ferventissiiûa,

PatienliamitissiBia,

Misericordia plenissiina,

Oratioue devotissima,

Medilatione purissiiua,

Conteinplalione allissima,

Compassione suavissiraa,

Consilio prudentissinia,

Auxilio poteiUissima. Ibid.

Par votre virginité très-pure,

Par voire humilité très-profonde.

Par votre charité Irès-feriente,

Par votre patience très-douce,

Par votre miséricorde sans bornes.
Par votre prière très- dévote.

Par votre méditation très-pure.

Par voire contemplation très-éle-

vée,

Par votre compassion très-suave.

Par vos conseils très-prudents.

Par votre secours tiès-puissant.

Aula Dei,

Porta cœli,

Paradisus deliciarum,

Puteus gratiariim,

27S n Mimmp'i
Angelnriim gloria,

"nennd ™îo/ Houiiuum Istitia,
-neranaaviigo/

Forma morum,
Virtutum splendor,.

Lncerna vilae,

Spesegenorum,
Salus inflrmoruTD,

Mater orphanorum. Ibid.

Vous êtes la cour de Dieu,

La porto, du ciel

,

Le paradis de délices,

Lo puits de loules les grâces,

La gloire des anges,

La joie des hommes,
La loi des mœurs,
La splendeur des venus,
La lumière de la vie.

L'espérance des pauvres,
Le salut des infirmes,

La mère des orphelins.

276. Invocanda est Maria ab omnibus Cliristi

fideiibus : nam dulce iioinen Maria:» fidiiciam

donat invocanti et nominanti. De Disciplina
claiislr. c. 14, injirinc. t. 2.

Mario doit être invoquée par tous les chrétiens, car le

doux nom de .Marie donne de la confiance à c^lui ijui in-

ïonue et prononce ce nom.

vene
Maria,

Vierge Marie
souverainement vé-
nérable.

277. Quid-
qiiid in quo-

libet saiicto

fuit illustre,

in Virgine
Maria fuit: in

illa

Quelle quesoil
la vertu qui a le

plus brillé dans
les saints, Marie
l'a possédée : elle

.1 eu

Palientia Job,

Mansuetudo Moysi,

Fides Abrahae,
"

Castitas Joseph,

Humilitas David,

Sapienlia Salomonis,
Zelus Eli»,

Puritas virginum,
Fortiludo niarlyriim,

Devotio confessoi uni,

Sapienlia doctorum,
Contemptus mundi anachore-

tarum. Tom. 1, coiic. 3 de

Aativ. B. M. ante fin.

La patience de Job,

La douceur de Moïse,

La foi d'Abraham,
La chasteté de Joseph,
Lhumililé de David,
La sagesse de Salomon,
Le zèle d'Elie,

La pureté des vierges,

La force des martyrs,
La ferveur des confesseurs,

La sagesse des docteurs.

Des anachorètes leur mépris du
monde.

278. homo, in quacunque tribulatione ad
Mariam fuge, sive peccalis afflictus, sive perse-
cutionibus attrilu.';, sivetenlalionibus turbatus,

banc lurrim petite, ad Mariam confugito. Tom.
2, cûiic. 1 de .Assititipt. D. M. yosl med.

homme, dans quelque tribulalion que vous soyez,
courez à Marie ; si vos péchés vous aflligent, si les persé-
cutions vous brisent, si les tentations vous troublent,
cherchez un asile dans cette tour, un refuge auprès de
Marie.

279. magnum sacraraentum ! Maria virgo

incorrupta concepit, postconceptum virgo pe-

perit, post partum virgo permansit. Serm. 2 de

Nativ. Chrisli, in fine, p. lli, col. 1, C, apud
Bibl. Pair. t. 3, edit. Colon. 1618.

mystère incompréhensible'. Marie vierge conçut sans
perdre sa virginité; après avoir conçu, elle enfanta étant

vierge, et après son enfantement elle demeura vierge.

MARI/E CONCEPTIO IMMÂCUL.ATA
(Immaculée conception de Marie).

'

Vide CoNCEPTio immaculata.

MARTYR (Martyr).

SENTENTI^ SCniPTURARL'3I.

1. Hi sunt, qui mortalem lunieam deposue-
I unt, et immortalem sumpserunt, et confessi

surit nomeu Dei; modo coronantur et accipiunt
palmas. Pros. 4 Esdr. 2, v. 4o.

Ce sont c. u\ qui se rcnl dépi,«i|!és de knrs habits mot-.

S. llioDias
a Viîlauova.

S. Zenu.
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icis pour prendre la tunique de l'immorlalilé, et qui ont

confessé le nom de Dieu; Ijienlùt ils recevront les palmes
et les couronnes.

2. Qiiis est, qui eis coronas imponil, et pal-

inas in maiius liadit ? V. 4(5.

Quel est celui qui orne leurs fronts de couronnes, cl

qui met des palmes dans leurs mains '.'

3. Ipse est Filins Dei, quem in sseculo con-

fessi siint, qui foi liler pro nomiiie Uomini ste-

lerunl. V. 47.

Le Fils de Dieu lui-même, qu'ils ont confessé pendant
leur vie. Ils ont counigeusement combattu pour le nom
du Seigneur.

4. Esse sub senlibus, delicias compulabant.
Job 30, V. 7.

Ils trouvaient leurs délices sous les ronces et les épines,

B. Justorum anim» in manu Dei .sunt, et

non tangel illos lorœentum moilis. Pros. Sap.

3,v. 1.

Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, et le

supplice ne le. yiieint pas.

6. Vi.si sunt oculis insipientium moii, et Ee.s-

liniata est afllictio : exitus illorum illi autem
sunt in pace. V. 2.

Ils ont semblé mourir aux yeux des insensés, et leur fin

a été estimée une affliction ; mais ils sont en paix.

7. Elsi coram hominibus tormenta passi

sunt, spes illorum imniortalitate plena est.

r. 4.

Et si devant les hommes ils ont souffert des tourments,

laur espérance est pleine d'immortalité.

8. In paucis vexati, in multis bene dispo-

nentur : quoniam Deus tentavit eos, et inve-

nit illos dignes se. Sap. 3, v. S.

Leur affiiclion a clé légère, et leur récompense sera

grande, parce que Dieu les a éprouvés et les a trouvés di-

gnes de lui.

9. Tanquam aurum in fornace probavit illos,

et quasi holocausti bostiaBi accepit illos. V. 6.

Il les a éprouvés comme l'or dans la fournaise et les a

reçus comme un holocauste.

10. A quatuor ventisveni,spii'itus, et insuf-

fla super interfeclos istos , et reviviscant.

Ezrch. 37, v. 9.

Viens, esprit, des quatre vents, et souffle sur ces morts,

et qu'ils revivent.

11. Etsi in prsesenti tempore suppliciis bo-

niinum eripiar, sed manuin Omnipotentis nec

vivus, nec defunclus eflugiam. Pros. 2 Matth.

6, V. 26.

Quand j'échapperais maintenant au supplice des hom-
mes, je ne pourrais fuir la main du Tout-Puissant, ni du-
rant ma vie, ni après ma mort.

12. Quamobrem fortiter vita excedendo,
senectute quidem dignus apparebo. V. 27.

Au lieu que, mourant courageusement, je paraîtrai di-

gne de ma vieillesse.

13. Adole.'centibus autem exemplum forte

jelinquam, si proniplo anime, ac fortiter pro

sanctissimis legibus lionesla morte perftingar.

V. 28.

Et je laisserai aux jeunes gens un exemple de fermeté,

en souffrant avec constance et avec courage une mort
généreuse pour nos saintes lois.

14. Domine, manifeste tu scis, quia euma
morte possem libeiari, dures corporis suslineo

dolores : secundum aniniam vero, propter li-

morem tuum libenter haec patior. V. 30.

Seigneur, vous savez qu'ayant pu éviter le supplice,

je souffre dans njun corps de cruelles douleurs, mais que
dans l'àme je souffre avec joie à cause de votio crainte.

15. Quid qua'iis a nobis?Parali sumusmorl
magis, quaniDeilegesprEevaricaii. Pros.lbid.
7,1'. 2.

Que demandes-tu de nous'.' Nous sommes prêts à mou-
rir plutôt que de violer les lois de Dieu.

16. Tu quidem, sceleslissime, in prœsenti

vita nos perdis : sed Rex mundi defunclos nos
pro suis legibus in œternœ vitœ resurreclione

su.scitabit. V. 9.

le plus méchant des hommes, tu nous fais mourir en
la vie présente; mais le Roi du monde nous ressuscitera à

la résurrection de la vie éternelle, nous qui mourons pour
SCS lois.

17. Linguam postulalus cito protulit, et ma-
nus constanter extendit, et cum fiducia ait :

y. 10.

Quand on lui demanda sa langue, il l'offrit aussitôt, et

il étendit les mains avec fermeté, et, plein de confiance, il

dit :

18. E cœlo ista possideo, sed propter Dei

leges nunc haec ipsa despicio, quoniamab ipso

me ea recepturura spero. F. 11.

J'ai reçu du ciel ces membres, mais jo les dédaigne
maintenant à cause des lois de Dieu, car j'espère qu'il mo
les rendra.

19. Potins est ab hominibus morti datos,

spem spectare a Dec iterum ab ipso resuscitan-

dos. V. 14.

Il vaut mieux souffrir la mort de la part des hommes
dans l'espérance que Dieu nous rendra la vie en nous res-

suscitant.

20. Mibi vivere, Cbristus est, et mori lu-

crum : desiderium linbens dissolvi, et es.'.e cum
Christo. Philipp. 1, v. 21-23.

Le Christ est ma vie, et la mort m'est un gain ; j'ai un
ardent désir d'être dégagé des liens du corps et d'être avec

Jésus-Christ.

21. Qui per fidem vicerunt régna, operali

sunt justitiam,adepti sunt repromissiones, ob-

luraverunt oraleonum. Pros. Hebr. 11, v. 33.

Par la foi ils ont conquis des royaumes, accompli la

justice, obtenu l'effet des promesses, fermé la gueule des

iions.

22. Extinxerunt impelum ignis, effugerunt

aciem gladiiconvalueruntde iniîrmitate, fortes

facti sunt in bello. V. 24.

Ils ont .arrêté la violence du feu, échappé au tranchant

du glaive, liioniphé de leurs maladies, et sont devenus
forts daui les combats.

23. ^lii dislenti sunt, non suscipienles re-
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Anlrr.in.

tlemiiiioiieiu, ut meliorem invenireiil lesur-

rectioiiem. V. 3o.

Les uns ont été cruellemenl tourmentés, ne voulant

point racheter leur vie présente, afin d'en trouver une
meilleure dans la résurrection.

24. Alii vero ludibria et verLera experli,

insuper et vincula et carceres. V. 36.

Les autres ont souffert les outrages et les fouets, les

chaînes et les prisons.

2o. Lapidati sunt, secti siint, tentati sunt, in

occisioue gladii niortui sunt. F. 37.

Ils ont été lapidés, ils ont été sciés, ils ont été mis aa\
plus rudes épreuves, ils sont morts par le tranchant du
glaive.

26. Circuierunt in raelotis, in pellicibus

caprinis, egentes, angustiali, afllicti. Hcbr. M.
r. 37.

Ils ont mené une vie errante, couverts de peaux de
chèvres, abandonnés, aflligés, persécutés.

27. Quibus dignus non erat mundu.s : in so-

litudinibus errantes, in montibus et speluncis,

et in cavernis terrae. V. 38.

Eux, dont le monde n'était pas digne, il; erraient dans
les déserts et se retiraient dans les montagnes, dans les

antres et dans les cavernes de la terre.

28. Hi sunt, qui venerunt de tiibulatione

magna, et laverunt stolas suas, et dealbaverunt
eas in sanguine Agni. Pros. Apoc. 7, v. 14.

Ce sont ceux qui sont venus après de grandes afflic-

tions, et qui ont lavé et blanchi leurs robes dans le sang
de l'Agneau.

29. Ideo suntante thronum Dei, et serviunl
ei die ac nocle in templo ejus. F. IS.

C'est pourquoi ils sont devant le Irône de Dieu, et ils

le servent jour et nuit dans son temple.

30. Non esurient, neque sitient amplius :

nec cadet super illos sol, neque ullus sestus.

F. 16.

Ils n'auront plus ni faim ni soif, et les ardeurs du so-

leil ni d'aucun autre feu ne les incommoderont plus.

31. Quoniani Aguus, qui medio throni est,

reget illos, et deducet eos ad vitœ fontes aqiia-

runi ; et abslerget Deus omnera lacrymam ab
oculis eorum. F. 17.

Parco que l'Agneau qui est au milieu du trône sera
leur pasteur, et il les conduira aux. fontaines des eaux vi-
ves, et Dieu essuiera de leurs yeux toute larme.

MAHTYRILM (Martyre).

ETY.1iOLOfJl.\.

Martyr est grajcura, latine interpretatur tes-

lis : per excellentiam autera dicnntur niartvres,
testes, qui propler Deuni .suslinent mortem :

quia non potest esse eflîcacius testinionium
ejus, quod dicil quis, vel fatur, quam confn-
mando quod verum sit, vel justum, sustinero

<6o

9,U,morteiu palienler. Par:. 3, til. 31, c,

ante pu. f. 445, col. 3.

Murlijr est un mot grec que l'on traduit en latin par
le mot tesHs (témoin). Or, les témoins (martyrs) par excel-
lence sont ceux que l'amour de Dieu pousse jusqu'à bra-
ver la mort ; car il n'est pas de témoignage qui confirme
plus sûrement la vérité ou la justice de ce que l'on avance
que la délerminaliou de subir même la mort.

DEFINITIO.

Marlyrium est expurgalio peccatoriim curn s.

gloria. Lib. 4 Stromat. ante med. f. lOi, fKuj.

1, Ut t. C.

Le martyre est le pardon glorieux qu'on reçoit de ses

péchés.

Martyrium est actus virlulis, qua aliqiiisron-

tra pei-sequenlium impeUis lirmiier in jiistilia

et verilate permanet. 2 2, quœst. 12i,'fl»7. 1,

inprinc. corpûris,p. 223, col. 1.

Le martyre est un acte de vertu par lequel en rési.^te

avec courage à la violence de? persécuteurs pour pcrsévc-

ler inébranlable dans la justice et la vérité.

DIVISIO.

Tria gênera
sunt martyrii :

II y a trois genres
de martyre :

Icin A!<i.

Tlir.nna

.eiiiia''-

Castitas in juvene,

Largitas in paupere,
Ab.<tinentia in nbundantia.

Erposit. 1 Slip. Psalni.

118, in illiid, Narravc-
riint milii iniqui fabula-
tiones, p. 149, col. 2, A

,

tom. 1.

La chasteté dans la jeunesse,

La générosité dans la pauvreté.
L'abstinence dans l'abondance.

Duo sunt martyrii gênera ; unura in aperla

passione, alterum in occulta animi virlute. Pr.

11 y a deux espèces de martyre : l'un qui consiste à
souffrir au grand jour; l'autre, c'est la force d'âme qui
s'ex-Tce en secret.

Nam multi boslis insidias lolei'an;es,et cunc-
lis carnalibus desideriis rosistentes, pcr hoc
quod in corde suo Deo omnipotenti mactave-
runl, ctiain paeis tempore martyres facii sunt,

qui etiaaisi persecutionis tempus exislerel,

martyres esse potuerunt. Lib. 7 Etymol. cil,
in fitip, p. 99, col. 1.

Car plusieurs déjouant les embûches de l'ennemi et ré-

sistant à tous leurs désir; charnels, par cela seul qu'ils ont
immolé dans leur cœur leurs passions au Dieu tout puis-
sant, sont devenus martyrs, même en temps de paix ; ainsi,

bien qu'ils n'aient pas vécu d:ms un temps de persécution,

ils ont pu néanmoins être martyrs.

SENTEWTI.E P.\TRUM.

1. Non ideo laudabilis viiginilas, quia in

martyribus reperittir, srd quia ip.sa martyres
faciaf. Lib. 1 de Vinjinibus, post init. col. 79,
.4, tom. 1.

Ce n'est pas parco que lu virsinilé se trouve dans les

martyrs qu'cil; et luaa'.L', mais p;vcJ qu'c'.lo U.\. des
martyrs.

S. Ponav.

T<i.I.)ni<

Hi>r:d.

Aiubr.



!GG MARTYUILM.
s. An.br. 2. l[)is lûors mailyruiu, prccrnium vit* esl.

Orat. de Fidc resurr. ante médium, col. '472, B,

tom. 3.

Les QiarljTs Irouyeut Jaiis kui mort la récompense di;

leur vie.

3. Cnmjudicalur martyr et condemnatur.

lune viiicit, akjiie prosternit peisecutoreni.

Serin. 76 de Natali sanctorum martyvum, sub

jfinem, col. 771, A, t. 3.

Lorsqu'un martyr est jugé ut condamné, c'est alors rju'il

triomphe ut terrasse son persécuteur.

4. Martyr cum palitur, non .sibi tantum pati-

tur, sed et civibus : sibi enim palitur ad prœ-

niium, civibus ad exempiuin : sibi palitur ad

regnu m, civibus ad salutem. Serin. 77, iiiprinc.

coL 771,5, t. 3.

Lorsqu'un martyr souffre, ce n'est pas seulement pour

lui qu'il soulTre, mais encore pour ses concitoyens; car il

souffre pour lui afin d'obtenir la récompense, et il souffre

pour ses concitoyens afin de leur servir d'exemple ; il

souffre pour lui parce qu'il gagne le ciel, pour ses conci-

toyens parce qu'il contribue à leur salut.

5. Ciincti martyres devotissirae percolendi

.suiit, sed specialitér ii venerandi sunt a nobis,

quorum reliquias possidemus. Pros.

Nous devons avoir une grande dévotion pour tous les

martyrs, mais nous devons surtout honorer ceux dont

nous possédons les reliques.

6. El idée, fratres, veneremureosinsa:^culo,

quos defensores liabere pcssumus in futuro.

Ibid. circa med. et in fine, col. 171, C et D.

Ainsi donc, mes frères, honorons sur la terre ceux qui

peuvent devenir nos protecteurs dans le ciel.

7. Martyrii mater, est fides calliolica. Serin.

93, post init. col. 796, C, t. 3.

La mère du martyre est la foi catholique.

8. Martyres principes sunt fldei, intercesso-

res mundi, pra^cones regni, cohéeredes Dei.

Ibid. sub finein, col. 798, A.

Les martyrs sont les princes de la foi, les intercesseurs

du monde, les hérauts du royaume céleste, les cohéritiers

de Dieu.

9. Toile niartyrum certamina, tulisli coro-

nas : toile cruciatus, tulisli bealiludines. Lib.

4 super Lucam, c. 4, iu illud, Diabolus reces-

ait ab illo, col. 1672, B, t. 5.

Point de martyrs, point de couronnes; si vous otez les

tourments, point de récompense.

S. Anseim. 10. Nullatenus seipsum potest bomo magis
dare Dec, quant cum se morti Iradit ad bono-

rem illius. Lib. 2 Cur Deus, c. 11, sub finein.

L'homme ne peut mieux se donner à Dieu qu'en se li-

vrant à la mort pour l'honorer.

S. Antonin. 11. Anima martyris framea est .splendida

cbaiitale, acula veiitate, vibrata Dei virlute.

Pari. 4, tit. 3, c. 3, |2, in fine, f. 27, cùl. 3.

L'àme du martyr esl une framée qui est fourbie par la

charité, aiguisée par la vérité et lancée par la force di-

Tine.

12. Martyrium
triplex esl sine

sanguine :

On peut, sans ver-

ser son sang, être

martjT de trois ma-
nières ;

Parcilas in uberlale, qu;c s. Amouin.

fuit in David;
Liberalilas in paupertale, ut

in Tobia:
Caslilas in juvenlute, ut in

.loseph in Jîgypio. Ibid.

Par la privation au sein de l'abon-

dance, comme David la prati-

qua;
Par la générosité dans l'indigence,

comme Tobie
;

Par la chasteté dans la jeunesse,

comme Joseph en Egypte.

13. Lapides Stéphane, craticula Laurentio,s. Am.dePaii.

carbones ignis Vincenlio dulces fuerunt.5e/M.

dom. infra octav. Nativ. ante med. fol. 20,

pag. 1.

Les pierres pour Etienne, le gril pour Laurent, les char-

bons aidents pour Vincent, eurent des douceurs célestes.

14. Veri martyres illi sunt, de quibus Do- * *"ï-

minus ait : Beali qui persecutionem patiunlur

propter jusliliam. Nonergoqui propler iniqui-

tatem, et propler cbrislianœ unitalis impiam
divisionem : sed qui propter jusliliam persecu-

lionera patiuntur, bi martyres veri sunt. Ep.
00 ad Bonif. longe post init. p. 136, C, t. 2.

Les vrais martyrs sont ceux de qui le Seigneur a dit :

>' Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice. »

Ainsi ce ne sont pas ceux qui souffrent pour l'iniquité et

pour la division impie de l'unité chrétienne, mais ceux
qui soulTrenl persécution pour la justice qui sont les vrais

martyrs.

15. Dispulando et scribendo monstravimus
bcereticos non posse babere marlyrum morlein,

quia chrislianorum non babent vitara : cum
inarlyrem non facial pœna, sed causa. Epist.

61 ad Dulcitium, post init. p. 200, D, t. 2.

Par nos diicussions et nos écrits, nous avons démontré
que les hérétiques ne pouvaient mourir de la mort des
martyrs, parce qu'ils ne vivent pas de la vie des chrétiens ;

car ce qui fait le martyre, ce n'est pas le supplice, mais la

cause pour laquelle ou le souû're.

16. Centesimus fructus marlyrum est. Lib.

1 Quœst. Evang. quœst. 9 super illud Matth.
13, Aliud centésiinuni, etc. p. 233, B, t. 4.

Le fruit des martyrs rend plus de cent pour un.

17. Tola juslitia b;ec est, virginilas, sacer-

dotium et martyrium. Lib. 1 de Mirab. sacrœ
Script, c. 3, circa med. p. 503, A, t. 3.

Toute justice est dans la virginité, le sacerdoce et le

martyre.

18. Non nos marlyrjbus lempla, sacerdolia,

sacra el sacrificia consliluimus, quoniam non
ipsi, sed Deus eorum nobis est Deus : bonora-
mus sane memorias eorum, lanquam sancto-

rum hominum Dei, qui usque ad mortem suo-

rum corporum pro veritale cerlarnnl. Lib. 8

de Civil. Dei, c. 27, in priiic. p. 152, C, t. o.

Ce n'est pas pour les martyrs que nous bâtissons des
temples et consacrons des prêtres, ce n'est point à eux
que nous offrons des prières et des sacrifices, parce que ce

ne sont pas eux, mais leur Dieu qui esl notre Dieu; nous
honorons sans doute leur mémoire, parce qu'ils ont été

li;s amis de Dieu et qu'ils ont combattu pour la vérité

jusqu'à mourir pour ejle.
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S- Auii- ly. Nulli inarlyriira, sed ipsi Deo, (HKimvis

in memorias mailyrum, consliluinins altaria.

Pros.

Ce n'est à aucun des martyi's, mais à Dieu seul que

nous élevons des aulcls, bien que ce soit en mémoire des

martyrs.

20. Colimus martyres eo cultu dilectionis et

socielatis, quo et in hac vila colunliir sancti

hommes, quorum cor ad lalem pro evau^elica

ventale passionem paralum essesentimus. Lib.

20 contra Faitslum, c. 2l,ante med. p. 200, D,

tom. 6.

Nous honorons les martyrs de ce culte fraternel que

méritent dans ce monde les liommes dont le cœur, dans sa

sainteté, est prêt à subir le martyre pour confesser la vé-

rité de l'Evangile.

21. Laus martyrum est, non in pœna, sed

iu causa : non peirsecutioneni pati, non teneii,

non flagellari, non includi, non proscribi, non

occidi laus est : sed habendo causam bonam
ista pati, ha3c laus est; laus enim est in causîp

bonitate, non in pœnœ acerbitate. Snp. Ps. 68,

in eiiarrat. frimœpartis, circa med. tom. 8.

La gloire des martyrs n'est pas dans les souffrances

qu'ils endurent, mais dans la cause pour laquelle ils les

endurent ; leur gloire n'est pas de souffrir la persécution,

d'être enchaînés, d'être flagellés, d'élre enfermés, d'être

proscrits, d'être tués ; mais leur gloire est de souffrir tous

ces tourments pour une cause bonne ; car la gloire est dans

la bonté de la cause, et non dans la rigueur du supplice.

22. Martyres non facit pœna, sed causa : nam
si pœna martyres faceret, omnia melalla mar-
tyribus plena essent, omnes catenœ martyres

traherent, omnes qui gladio feriuntur, corona-

rentur. Sup. Ps. M,conc. 'i,postmed. vers. 2(5,

p. 177, B, t. 8.

Ce n'est pas le supplice qui fait le martyr, mais la cause

pour laquelle on le souffre; car si la souffiance faisait les

martyrs, toutes les mines seraient pleines de martyrs, tous

ceux qui traînent des chaînes seraient martyrs, tous ceux

qui sont frappés par le glaive seraient couronnés.

23. Multi martyres muKa tormenta passi

sunt, sed nihil sic elucet, quomodocaput mar-
tyrum : ibi melius intuemur, quod illi experti

sunt. Sup. Psal. 63, post init. v. 2, p. 445, A,
tom. 8.

Une foule de martyrs ont soufîert une foule de tour-

ments, mais rien n'est comparable à celui qui est le chef

des martyrs; nous voyons bien mieux en lui tout ce que
les autres ont souffert.

24. Martyrium Chrisli, et apud bomines. et

in hoc mundo non solum non est opprobriuni,

sed magnum est ornamentum. Sup. Psal. 118,

conc. 9, circa med. p. 92.D, A, t. 8.

Non seulement en ce monde les hommes ne considèrent
pas le martyre du Christ comme un opprobre, mais ils

pensent au contraire qu'il est plein de gloire.

25. Quanta mala passi sunt martyres, quanta
exitia, quanta tormenta ! squalorés carcerum,
stricturas catenarum, sœvitias ferarum, ardo-
rem flammarum, aculeos conlumeliaruni. Sup.
Psal. 127, post init. v. o, /). 1023, A, t. 8.

Que de maux les martyrs n'onl-ils pas soufferts '. que de
genres de combats ! que de genres de morts ! les hor-

reurs des prisons, les meurtrissures des chaînes, l>j déchi-
rement des Lcics féroce', la brûlure des tlammes, la mor-
sure des outrages.

2G. Sff'ciili homines infeliciler felicessunt,

martyres aulem féliciter infelices eranl : erant

enim" ad tempus infelices, sed in steinum feli-

ces. Ibid. unie med. p. 1024, C.

Les hommes du siècle sont malheureusement heureux,
tandis que les martyrs étaient heureusement malheureux

;

car un Ijonheur éternel était la récompense rie quelques

instants de malheur.

27. Quam mirandi generismors est, cui pa-

rum fuit non esse in pœnis, nisi essel insiiper

in deliciis! Tract. Çiosup. Evaiig. Joan. dec.

13, in fine, p. ^m, A, ?. 9.

admirable trépas des martyrs! c'était peu que la mort
mit fin à leurs souffrances, si elle n'eut été d'ailleurs une
source de délices.

28. Si nulla esset mortis, vel parva moie.s-

lia, non esset tam mauna marlvrum .irlcria. /&.

tract. 123 de c. 21, in fine, p. 386, D.

Si les tourments étaient nuls ou légers, la gloire des

martyrs en serait amoindrie.

29. Perpétua et félicitas (nomina .sanclaruiu

fœminarum) merces est sanctoriim omi'ium
martyrum. De Tempore barbarico, cap. 5, in

fine,)). 681, B,^ 9.

Perpétuité et félicité (ces mots ne rappellent-ils pas le

nom de deux saintes femmes'.'), telle est la récompense de
tous les martyrs.

30. Habet pax martyres suos : nam iracun-

diam mitigare, libidinem fugere, justitiam

custodire, cupiditatem cou teinnere, pars magna
est niarlyrii. De Honest. mulier. c. 1, ia princ.

p. 722, C, t. 9.

La paix a ses martyrs; car calmer la colère, fuir la dé-

bauche, pratiquer la justice, mépriser la cupidité, c'est en
grande partie ce qui fait le martyre.

31. Omnibuschristianismartyria déesse non
possunt : sicut castilas, veritas et justifia Chris-

lus est, sic et ille qui eisinsidiatui, persecutor

Christ! est. Illevero qui castitateni, veritatem

et justitiam in aliis defensare, et in .seipso cus-

todire voluerit, martyr est. Ibid. c. 3, inprinc.

p. 723, A.
Le martyre est adhérent à la vie chrétienne; car, comme

le Christ est la chasteté, la vérité et la justice, ainsi celui

qui tend des pièges à ces vertus est persécuteur du Christ.

Mais celui qui voudra protéger la chasteté, la vérité et la

justice chez les autres, et pratiquer lui-même ces vertus,

celui-là est martyr.

32. Injuria est pro martyre orare, ciijus nos
debemus oralionibus commendari. De Virb.

Apost. Serm. 17, in princ. p. 243, D, t. 10.

C'est une injure de prier pour un martyr dont nou.i

devons au contraire invoquer la prière.

33. Si nulla esset mortis amaritudo, non e,?-

sel magna marlyrnm fortitudo. Ibid. Serm. 33,

post med. /). 278, Z).

Si la mort des martyrseùt été sans souffrances, comment
auraient-ils pu montrer tant de courage?

34. Licet Chrisli passio nobis sufiiciatad sa=

s. Auî.



1G8 MAUTYUIUM.

5. Aii;. Intem. (iiraen eliaîii saiiclomm niai t\ rum nobis

conliilit ad exeuiplura. Serin. 2 S. Pétri el

Paitli, et in 01 J. 21,post med. ycnj. 8()9, J5,

tom. 10.

QuoJLjut! la pasiion iJu Clnist soil sutlisaiito pour noire

salut, cependant celle des martyrs est très-utile pour nous
servir d'exemple.

33. Martyi'ura confessio, quanto in passione

est foilior, "tanto esl clariof in honore. Serm.
1 SS. omit, et in ord. 37, in princ. p. 887, B,

tom. 10.

Plus, dans la confession de leur foi, les martyrs ont fait

éclater leur courage au milieu des tourments, et plus aus^i

cette même loi est devenue honorable et glorieuse.

36. Martyrium esl indulgenlia criminum,
virltilum capul, occaslo jusliLia;, dominicaî pas-

sionis imilatio. Serm. 3 de Mar!ijribus, et in

ord. 49, ciica med. p. 907, .1, t. 10.

Le martyre est la rémission des péchés, le principe des

vertus, l'occasion de pratiquer la justice et l'imitation de

la pasMon de notre Seigneur.

37. Ilaec est vox marlyruni : orania lolerare,

et de se nihil prœsumei'e ; illum diligeie, qui

glorificatur in suis. Ibid. Serm. tj et in ord. &0,
in princ. p. 907.

Voici quel est le cri des martyrs : tout souffrir et ne
rien présumer de soi-même ; aimer celui qui est glorifié

dans les siens.

38. Eligite martyrum causas, si vultis per-

veniie ad maityruni palmas. Ibid. in fine, p.

908, D.
Embrassez la cause des martyrs, si \ou5 voulez obtenir

leur couronne.

39. Martyrium non tanlum elTusione sangui-

nis, sed etiàmabslinentia peccalorufii eteser-
cilalione divinorum praîceplorum perficilar.

Serin. 44 ad fratr. in eremo, in fine, p. 983.
.4, tom. 10.

Ce n'est pas seulement en versant son sang, mais aussi
en s'abstenant des péchés et en pratiquant les préceptes
divins que le martyre s'accomplit.

40. Non putemus tantum in eiïiisione san-
guinis esse martyrium. semper martyrium est

chrislianis el religiosis. Ibid. Serm. 60, .sta-

timab init. p. 999, B.

Ne pensons pas que le martyre consiste seulement à ver-
ser son sang ; le chrétien vraiment religieux est toujours
martyr.

41. Ab inferiore martyr accipit sententiam,
a superiore coronam. Et hab. in décret. Gra-
tiaiii, part. 2, causa 11, quœst. 3, can. Etsi,
/()?. 213, coL 2.

Le juge qui condamne le martyr est .^-U-dessnus de lui,

mais celui qui le couronne est au-dessus.

42. Reges venerati sunt sanguinem marlv-
rum, qiiem diabolico fiirore fuderunl. Libr.
18 de Civil. Dei, c. 50, in fine, t. 5.

Les rois ont vénéré le sang des marlyrs qu'ils avaient
versé sous l'inspiration furieuse du démon.

43. Martyrium extra Ecclesiam, efiam pro
.Christo susceptum, pœnam habet, non coro-

nam. /;( Serm. de Gestis cuin Emcrito, posl

med. t. 7.

Le marlyre hors de l'Eglise, même souffert pour Jésus-
Christ, est un supplice sans récompense.

44. Quis modus aut quœ satietas martyruui
memoriam prosequendi erit, illi praesertiim

qui eorum amore ac charilate magnopere lene-

lur? Nam lionorin bonos a conservis collatus,

benevolenliaî signilicalionem apud communcm
Dominiim liabet. Hom. 20 de quadrag. Mar-
ti/r. in princ. fol. l2S,p. 1, t. 1, edit. Paris.

Ï5.50.

Pourrait-on se lasser de louer la raêmjire des marlyrs,

lor que surtout on est pénétré pour eux de charité et d'a-

mour? En effet, tout l'honneur que nous leur altribuoni

n'est-il pas aux yeux de Dieu un témoignage des bonnes
disiiosilions de notre âme '.'

45. Per marlyria veritas fideiclarius eluces- s,

cil, quando paratus esl Iiomo mori pro veri-

tate, quam nraîdicat. Serm. 1 dom. Quinquag.
art. 2, c. 3^

Par le marlyre la vérité de la foi devient plus éclatante,

quand un homme est prêt à mourir pour la vérité qu'il

prêche.

46. In martyribus faoit morleni pretiosam

aliqiiando sola causa, aliquando causa pariter

et vita. Serm. 24 de parvis Serm. in med. fol.

120, col. 2.

Ce qui rend la mort des marlyrs précieuse, c'est tantôt le

motif seul qui leur fait braver le trépas, et tantôt c'est ce

motif et en outre leur vie antérieure.

; Parcitasin ubertate,

47. Martyrium \ Largilas in paupertate,

sine sanguine ' Castilas in juventute. In

triplex esl : I suis Sent. cap. Marty-

{ rium,f. 132, col. 3, /.

Onpeut, sansver- / Par la modération dans l'abon-

ser son sang, être I dance,

martyr de trois ma-
j

Par la largesse dans la pauvreté,

niércs :

'

Par la chasteté dans la jeunesse.

48. Non superbi vel arrogantes, sed humi-
les polius, qui de se prœsumere nesciunl, mar-
Ivrio idonei sunt. Serm. 47 sup. Gant, ante

fi-

ncm, f. 172, col. 3, G.

Ceux qui sont le mieux disposés .au marlyre, ce ne sont

pus les superbes'et les arroganls, mais plutôt les humbles
qui ne présument jamais d'eux-mêmes.

49. Nonnulli venerandum nomen gloriosœ

mollis pretio emerunt. Lib. 4 de Consolât,

philos, prosa 6, post med.

Plusieurs ont acheté un nom vénérable par une mort
glorieuse.

50. quam gloriosum esl mori pro veritale,

quae eUi non convertal audientem, coronal ia-

men piavlicantem t Serm. 4 dom. 4 piost Peut.

circa med. p. 152, col. 2, tom. 3.

Oh '. combien il est glorieux de mourir pour la vérité,

qui, alors même qu'elle ne convertit pas celui qui l'écoute,

ne laisse pas de couronner celui qui la prêche!

51. Sine ferro el flammi.s martyres esse pos-

sumus, si palienliam iii aniiuo veraciter coîî^

i:...:! K:!

rGrn.irtlin.

î^lllt•ni.

lîcrn.

BiTîius.

S. Doiiav.



s. Jîoiiav.

Casbiudor.

seivemiis. Si;rm. 3 de sanclo Andrœa,antc fin

.

p. 21S, col. 2, ï. 3.

Sans avoir à souffrir ni les fers ni le; flammes, nous
pouvons cire martyrs, si nom savons véritablement con-

server la patience dans notre àme.

32. Qui unquam reges, qui principes, qui

barones, aut nobiles a muiKio lionoranlur, ul

raarlyres? imo ut martyrum crura? Major

longe, major honor exhibetur Stepbano, sive

Laurentio, quam Aloxandro, sive Apostalse Ju-

liano. Serin. 2 de vno Mai t. et in ord. li, in

princ. p. 3iS, col. 1, toin. 3.

Y a-t-il aucun roi, aucun prince, aucun baron, aucun
seigneur qui attire l'admiration du monde autant que les

martyrs? que dis-je 7 autant que les restes des martyrs'.'

Certes, Etienne et Laurent sont bien autrement honorés
qu'Alexandre ou Julien l'Apostat.

83. Sine labore et dolore corporis consum-
rnari non potest corona martyrii. Stip. l's. 9,

i'. 29, Labor et dolor, f. 16, col. 4.

La couronne du martyre ne peut s'obtenir sans que le

corps souffre et travaille.

Si. Tribulationibus crebris, alqun marlyriis,

robur animae consenescit. Sup. Ps. 70, ante
med. V. 10, f. 106, col. 3.

Les tribulations et les souffrances multipliées affaiblis-

sent les forces de l'àme.

o5. Mulli sanctissimi lfil3ulalionibus appe-
liti, certamen atrocissimuin sustinentos, mar-
tyrii coronam consnmmata clade meruernnt.
Sup. Ps. 128, circa iiiit. v. 1, fol. 201, col. 4.

Parmi les saints, plusieurs ont été assaillis par les tri-

bulations, ont soutenu les combats les plus atroces, et ont
mérité la couronne du martyre après une défaite com-
plète.

56. Confessio quanto in passione fuilior,

tantoclarior etmajor in bonore est. Ep. 9 «rf

mart. et confess. in princ. p. 22, col. 1, t. i.

La confession de la foi est d'autant plus glorieu;e et ho-

norable qu'elle a déployé du courage dans les souffrances.

57. Martyrum certamen, cœleste certamen
est, certamen Dei, certamen spiritale, prœlium
Cbrisli. Ibid. post init. etc.

La luUe des martyrs est une lutte céleste, lutte divine,

lutte spirituelle, le combat du Christ.

58. Non minor est martyrii gloria, non pu-
bliée et inter multos périsse, cum pereundi
causa sit propterCbristum penre. Ep. 56, c. 1,

in fine, p. 126, col. {, t. i.

Lorsqu'on meurt pour le Christ, la gloire du martyre
n'est pas moindre, quoiqu'elle ne s'accomplisse pas en
public et en présence de témoins,

59. Esse martyr non polesl, qui in Ecdesia
non est. De Unitale Ecclesiœ, c. 8, in princ.

p. 2^1, col. 1, «. 2.

Celui-là ne peut être martvr qui n'appartient pas à l'E-
glise.

60. Martyrium fundamenlum est vit;e et fi-

dei, praesidium salulis, vinctîlum liloerlalis et

honoris. De Laude mart. c. "i, circa inilimn.

p. 425, col. 2, t. 3.

Le martyre est le fondement do la vie et do la foi, le

rempart du salut, le lien do la liberté et de l'honneur.

M.UITYUIUM.

61. Res .çurama martyrium est. 76,

princ. p. 426, col. 2.

Le martyre Cit ce qu'il y a de plus grand.

Deiicloniin finis.

iti9

c. 3, in s. CypriBn

62. Martyrium
est

Le martyre est

Periculi terminus,

Dux saiutis,

Magisler patienliae,
•

Domus viUe. Ibid.

La lin des péchés,

Le terme des dung.TS,
Le guide du salut.

Le maître de la patience,

La demeure de la vie.

6i. Marlviii

est

Le martyre pro-
cure

63. Martyr morte vitam condemnat, ul vi-

tam morte custodiat. Ibid. c. 4, in med. p. 420,

col. 2.

Le martyr condamne la vie par la mort, alin que la mort
lui conserve la vie.

( Inœstimabilis gluria,

In fi ni ta meiisura,

Immacuhita vicloria,

Nobilis vntus,
Jncomparabilis lilulus,

Tiiumpluis ininiensus. //'.

c. 16, in fine, pag. 432,
col. 1.

Une gloire inestimable,

Une dignité intinie,

Une victoire sans tache,

Uiie vertu éclatante.

Un litre incomparable,
Un triomphe immense.

65. Marlyrium appeliatur tam corona, quam
baplisma : quia baptizat pariter et coronat. Da
Siii'jular. cleric. c. 20, circa princ. pag. 53-",

col. l,f. 3.

Le martyre est appelé à la fois et couronne et baptême,
parce qu'il baptise et couronne également.

66. Non martyr est omnis, qui occiditur
;

occidunlur enim et sicarii et piratcp : quia non
supplicinm facit martyrem, sed causa. De da-

plici Martijriû, c. G,prope init. p. 585, col. 2,

loin. 3.

Ne sont pas martyrs tous ceu:^ qu'on fait mourir, car

on tue et les assassins et les pirates, parce que ce li'e.-l

pas le supplice qui fait le martyr, mais la cause pour la-

quelle on meurt.

67. Martyres sunt, nec martyrum corona

frustrabuntur mouac.bi, qui vere liionacbi sunt,

ela(jud Deum carnem suam crucifixerunt : ac

virgiucs, qure vere virgines sunt. Ibid. c. 14,

stalim a med. p. 592, col. 1.

Ils sont martyrs, et la couronne des martyrs ne leur fera

p;is défaut, les moines qui sont véritablement moines et

qui, pour plaire à Dieu, ont crucifié leur chair, et les vier-

ges qui sont véritablement vierges.

68. Fides estjquœpugnatetsuperat inmar-
tvribus : nec quisquam defecit in lormenlis,

nisi fidei defectu. Ibid. c. 17, in princ. p. 593,

col. 2.

C'est la foi qui combat et qui triomphe dans les martyrs,

el aucun n'est vaincu par les tourments que celui qui

manque de foi.



170 MAUTVUILM.

s. Eu,-. C.Ti. 72. Duplex
martyrium est:

Il y a deux sortes

de marlyi e :

S. c.v,„ion.
(59. ]n Dei seivis (ninid quos cogitalur, ef

iiiaiti|inimiiienIecoiKi]iiUir)animiisacl boniim
deditiis Deojudice coronatur : aliud estmarty-
rio animiim déesse, aliud animo defnisse rnarly-

lium. Et habetur in decretis Gratiani, part. 2

de Pœiiit. dist. l, can. Numquid, f. 378, col. 3.

Ce que Dieu couronne dans ses seivileurs qui ont ]if nsr

au martyre et l'ont désiré, c'est le bien habituel que Inur

cœur a lait; car autre chose est le courage qui fait défaut

aux martyrs, et autre chose le martyre qui fait défaut au
courage.

S. Epiir,Tni. 70. Martyres imitare : vieerunt illi tyran-

nos sua modestia atque longanimilale, vince et

tu tyrannidera passioniim tuarum, iisdem ins-

tructus armis. Pros.

Imitez les martyrs: ils ont triomphé des tyrans par leur
modération et leur patience; et vous aussi triompliez de
la tyrannie de vos passions par les mêmes armes.

71. Illi palam martyres fueiunt, at lu in se-

creto saltem marlyrem perfectum te pi;i>be :

illi in aperlo certamen consummarunt, perfice

lu quoque corlamen in occullo. De Laudihus
martyr, prope fuieiii. p. 247, B, t. 3.

Tout un peuple fut témoin de leur martyre; pour vous,
soyez du moins un vrai martyr en secret ; ils iinirent os-

tensiblement leur combat, terminez aussi le vôtre dans le

secret de votre àme.

Unum succumbere gladiis

impionim
;

Alleruni in infirmitallbus

etadversitaliliiis in animo
patientiamciislodire. Ep.
ad Damas, pap. de Morte
D. Hier, post iiiit.

Le premier, quand on succombe
par le glaive des impies ;

Le second, quand on souffre avec
patience les inlirmités et les ad-

l versités de la vie.

73. Quam pretiosa sunt raartyrum vulnera,

quam gloriosa cerlamina, interquîe lormenlis

sunt vi ventes, et mortibiis triumphantes I Scnn.
de S. Genesio, apitd Bibl. Patr. t. 5, part. 1.

Combien les blessures des martyrs sontprécieuses, et glo-

rieuses leurs couronnes! L'immortalit' est le prix de leurs

tortures, et le triomphe celui de leur mort.

Gdieb. Angi. 74. Martvres Christi occidi possunt, flecti

nequeunt. Serm. 23 sup. Cant. postmed. apud
D. Bernard, vol. 2.

On peut tuer les martyr^du Christ, mais on ne peut les

vaincre.

Gioss. iui. 73. Laus est in causa? bonitate, non in pœnee
acerbitate : causa enim facit martyrem, non
pœna. Sup. Ps. 68, col. 918, D, t. 3.

La gloire du martyre n'est pas dans la rigueur du sup-
plice, mais dans la bonté de la cause pour laquelle ou le

souffre ; car c'est la cause et non la peine qui fait le mar-
tyre.

S. Grt'ï. Ma,;. 76. Quisquis exti'a unilatem Ecclesi;e pati-

tur, po?nas pati potest,martvr fieri non potest.

Lib.d, Moral, c. 14, hmhi. 13, col. 001, C, t. I.

Quiconque souffre en dehors de l'unité de l'Eglise

peut bien endurer de ciuels tourments, mais ne peut être

martyr. " " "

S. Eus.Eiiiiss

77. Martyr Cbristi octidi potesl, superaii s.Grcg.sias-

non potest. '/fcïd. lih. 31, c. 15, suh fincm, col.

lO'i,A.

Le martyr du Christ peut bien être tué, mais il ne peut
être vaincu.

78. Martyrium non facit pœna, sed causa :

nec clarescere pote.st aliquis fulgore viitutis,

qui non arserit in ofiîcina charitatis. Ibid. lib.

18, c. 14, in tit. mm. 14, col. 600, D.

Ce n'est point le supplice, mais la cause pour laquelle on
le souffre qui fait le martyr, et nul ne peut briller de l'é-

clat de la vertu s'il n'aime l'Eglise, l'unique foyer de la

charité.

79. Duo sunt martyrii gênera, unum in oc-

cullo, alterum in pnblico. Nam etsi persecutio

desit exlerius, martyrii meritum inocculto est,

cum viitus ad passionem prompta flagrat in

animo. lAb. Dial. c. 'l^,post mei. verbo Duo,
col. 1407, C,/. 1.

Il y a deux sortes de martyre ; l'un s'accomplit loin des
regards, l'autre en public ; car, encore qu'il n'y ait point ds
persécution extérieure, le mérite du martyre ne laisse pas
d'exister en secret, lorsque l'àme, enflammée par la vertu,
brûle du désir de souffrir.

80. Sancti martyres Christi présentent vi la na

non despicerent, nisi certiorera aniniarum vi-

tam subsequi scirent. Ibid. lib. 4, c. 6, inpr.
col. 1428, C,t.l.

Les saints martyrs du Christ ne mépriseraient point la

vie présente, s'ils n'étaient sûrs qu'une vie meilleure les

attend dans le ciel.

81. Duo snnt martyrii gênera, unum in

mente, aliud in mente simul et actione : ita-

que esse martyr quisque potest, etiam.si nullo

percutienliura ferro irucidetur. Pros.

Il y a deux sortes de martyre, l'un en intention seule-

ment, l'autre à la fois en intention et en action; aussi cha-

cun peut-il être martyr, encore qu'il n'ait pas à souffrir le

fer des persécuteurs.

82. Morsapersequente, martyrium inaperto,

opère est : ferre contumeliasodientemdiligere
martyrium est in occulta cogitatione.

Mourir par la main des persécuteurs est un martyre os-

tensible, supporter patiemment les injures et aimer ses

ennemis est un martyre caché au fond de l'àme.

83. Nos igitur sine ferro martyres esse pos-

sumus,si patientiamveraciterinaniraocustodi-

mus. Ilom. 3.J sup. Evanrj. post med. col. 480,

C, t. 2.

Donc nous aussi, sans mourir par le glaive, nous pou-

vons être martyrs, si nous conservons véritablement la pa-

tience dans le fond du cœur.

84. Martyrium qund per inrirmitatem carnis

Petrus noliiil, per virtutem spiritus amavil.

Prosec.

Le martyre quePierre avaitrefusé par crainte de la souf-

france physique, l'énergie de son àme le lui fit aimer.

85. Martyr, qui dum per carnem ad pœnas
trépidât, per spirilum ad gloriam exultai. Ibid.

Hom.. 3, circa imd. col. 327, C.

Le martyr, dont la chair frémit en présence d)i supplice,

s'élance dans la gloire par la ferveur de son âme.
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llolocausla rationalia,

Sacrificia perfecta,

Oljiiitiones acceptan,

Veiilatispi'ceconia,

Mendacii infamalio,
.
Grej. Naz. 86. Martyres / Le^^is adiinpletio,

sunt \ Erroris dissolulio,

Malitia:- persecntio,

Pecrali subversio,

Muiuli expursalio. Oiat.[2
de S. CijprUino,posl iiiif.

patj. 121.

Des holocaustes raisonnables,

Des sacrilices parfaits,

Des oblations acceptées,

Des hérauts de la vérité,

, , „, / LadifTamalion du mell^oll:!e,
Les martyres sont

<^ L-accomplissement de la loi,

La ruine île l'erreur,

La persécution du iii:il,

L'extermination du péché.

Le remède qui purifie le monde.

87. Huac esse quœslum omnium praîstaii-

lissimura, aio,nimirum exiguo sanguine co3lo-

runi regnum emere, ac pro caducis et tempn-

rariis bonis sternitatem glorire l'eferre. Et
habrtur apud divnm Joaii. Dam. lib. 1 Paraît,

c. 31, post inil.f. 25, p. i, D.

Je dis que de tous les gains c'est le plus précieux que
l'on puisse faire, cjr on achète le royaume des cieux pour

un peu de sang, et, en échange de biens caducs et tem-

porels, on reçoit une éternité de gloire.

S. Hier. gg_ jiJq^ solum efïusio sanguinis in confes-

.sione, martyrium repiitatur, sed devotœ quo-

que mentis servilus immaculala, quotidianum
marlyri-dm est; illa corona de rosis et violis

pleclitur, ista de liliis. Tom. 1, Ep. 21 adEus-
toch. paulo ante fiiian, p. 183, A.

Ce n'est pas seulement en répandant son sang pour cou"

fesser la foi qu'on est martyr, mais l'accomplissement exact

de tous ses devoirs est pour une àme fervente un mar-
tyre continuel ; la couronne du premier est tressée de ro-

ses et de violettes, les lis composent la seconde.

89. Confessores vohintate martyres sunt.

Tom. 1, Ep. 41 ad Rufinum, in princ.p. 213,
litt. A.

Les confesseurs sont des martyrs par le désir et la vo-
lonté.

90. Ignis, crux, bestiae, confraclio ossiuni,

membronim divisio, et tolius corporis contri-

tio, et tota tornienla di.iboli in me veniant,

tanlum ut Ciiristo fruar. Tom. 1 de Scriptori-

btis Ecoles, in Ljnatio loquente, p. 273, B.

Viennent le feu, la croix, les bétes, puissé-je voir briser

mes os, disperser mes membres, broyer mon corps, puissé-

je subir tous les tourments de l'enfer, pourvu que jcjouisse
de Jésus-Christ!

91. Gum Ignatius jara damnalus essel ad
bestias, ardore paliendi, cum rugienles audi-
retleoiies, ait : Frumeiitnni Cliri.-îli sum, deii-

tibus bestiarum raolar, ut panis mundus inve-
iiiar. Ibid.

Lorsqu'Ignace, déjà condamné à èlro dévore par les

ijèles, entendit les lions rugir, il s'écria, plein d'ardi'ur pour

le niarlyro : « Je tui.- h' (n.minl du Cbiisl; j.uissé-j'j élre
broyé par les dents des bétes pour devenir un pain sans
taclie ': «

92. Non inniitiir. (|ui.^(luis victurus occidi-

liir. Tuiii. 1. Ep. 19 ad Innocent, post inil.

p. 234, C.

Il ne mcuit pa<, çjlui qui doit vivre après avoir été mi;
à mort.

93. Voti, tempore peisecutionis, cbrisliani

eial pro Cliristi nnmine gladio percuti. Tom.

1, Ep. 50 de Viia Paiili eiemitœ, ab inil. paj.

237, D.

Mourir par le glaive pour le nom du Christ était le vœu
des chrétiens pendant le temps de la persécution.

94. In martyre volnnta-s, ex qua ipsa mors
nascitur, coionaliir. Tom.2,lib.'^adv. Joeian.

longe post med. p. 91, B.

C'est la volonté qui fait le martyre ; la mort qui en dé-

rive lui vaut 1.1 couronne.

95. Honoraraus reliquias martyrium, ut eum
cujus sunt martyres adoremus. Tom. 2, Ep. o

ad Biparimn adirrs. Vigilant, in princ. pag.

118. D.

Nous honorons les reliques des martyrs pour adorer ce-

lui à qui ils ont rendu témoignage.

9(î. Quanti in tolo orbe martyres auteqiiam

ca?derenlur, variis subjacuere peccatis! Tom.

2, Ep. 19 ad Pammach. et Océan, in fine.

Combien n'y a-t-il pas de martyrs dans tout l'univers

qui, avant de souffrir, s'étaient rendus coupables d'un
grand nombre de péchés '.

97. Sine charitatemartyrio sanguis effusus,

corpus flaramis traditura, coronam non habet
prœmiorum. Tom. 2, Ep. 21 ad Pammach. et

Marcellin. lib. 2, inprinc.p. 212, C.

Sans la charité, ni le sang versé par le martyre, ni le

corps livré aux flammes ne nous obtiendront lacouronne
des récompenses.

98. Passio raarlyrum et pro Giirisli nomim^
cruoris eiïusio, et inler tormenta laHilia, trium-
pluis Dei est. Tom 3, Ep. 28 ad Hedibiam,
(jtiœst. 11, ciica med. p. 152, C.

La passion des martyrs, l'effusion du sang pour le nom
du Christ, la joie au milieu des tourments, voila le triom-
phe de Dieu.

99. Martyr qui pro confessione Domini saii-

guinem fundit, tentatus quidem est, sed lenta-

îionum retibusnon ligalur. Lib. 4 super Matth

.

c. 2G, can. 2, num. 2Ô6, sup. iltiid, l't non ii'-

tretis in lentationem,p. 79, C, t. 9.

Le martyr qui verse son sang pour Dieu est certaino-

ment tenté, mais le tentateur ne peut le rolonir dans ses

liens.

100. Sanguis in niartyiio quamvis ardeat

lides, tamcn .sinedolore et liuiore nonfundi-

lur. Lib. 3 sup. Ep. ad Galat. c. 5, in illud, Pcr
charilalcm servile invicem, p. 190, B, t. 9.

Quoique une foi vive et ardente anime le m.irlyr, il ne
vers.' pourtant pas son sang sans douleur et sans crainte.

101. Si ita martyrium fecerimus, utnostras
vellimus ab iiominibus reliquias bonoiari, si

s. Hier.
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s. Hier, opinioiieui viilgi sn. tuiles;, intrspifli s:in,û;iii-

nem fuderimus, huicoperi non tain piieinium,

quam pœna debeliir: eL peiTuli.ie iiiagis tor-

menla sunl, quam coroiia victoriii'. Jbid.

Si nous souffronà le martyre pour que nos restes soient

honorés des liommes après noire mort, si, en versaiU notre

sang, nous recherclions reslime du peuple, tout cela est

digne plutôt de punition que de récompense, et tous ces

tourments sont plutôt une perliJie qu'un titre à la cou-

ronne de la victoire.

102. Non omnis qui vinctus e.st, viiirtus est

Christi : sed quiconque pro Clitisli nomiiie et

pro ejus confes,sione vincitur, ille vei-e vitictus

dicilur Jesu Ciiristi.

Tous les captifs ne sont pas tes captifs du Cilri^t ; mais

quiconque est cliargé de cliaines pour te nom du Christ

et pour avoir confessé sa foi, celui-là est véritublemtut le

captif de Jésus-Clirist.

103. Sanguis elTusus is tantura niartyrem

facit, qui pto Chiisli nomiue fundituf. Siip.

Ep. ad Philemon. stip. illud, Pauluin vinctas,

etc. p. 239, C, /. 9.

Tout sang versé ne fait pas le martyre, mais seulement
celui qui est répandu pour le nom du Clirist.

S. iiiiar. 104. Glorio.sa martyi'ura species est, qui
confession! Dei (tamiuam liostia elecla) suiit

imraolati. Sup. Matth. can. 2, circa nied. in

illud, Simile est regniim cœlorum homini reiji,

f. 27, col. 3.

Il est une espèce glorieuse de martyrs: ce sont ceux qui,

semblables à une victime choisie, sont immolés en confes-

sant te nom de Dieu.

iiiigo lOo. Hahent martyres sancti fructus in
;. .s. \iciore. niundo, et fructus in cœlo : in mundo fructus

justitiœ, in cœlo fructus glorife : in mundo
fructus meriti, in cœlo fructus prœmii. .S'c;-/».

60 de diccrs. de omnibus Sanctis, circa med.

p. 379, D, t. 2.

Les saints martyrs produisent des fruits dans le monde
et des fruiti dans le ciel: dans le monde des fruits de jus-

tice, dans te ciel des fruits de gloire; dans le monde des

fruits de mérite, dans le ciel des fruits de récompense.

iiMgo raid. 106. Omnia falce maitvrii resecantur poc-

cata. Sup. Ps. G,
f. 12, roi 3, t. 2.

La fauLx. du martyre détruit et efface tous tes péchés.

107, In sanguine marlyrum fundala est Ec-
cle.sia. Sup. Psal. 43, Mystice, f. 114, col. 2,

loin. 2.

L'Eglise a été fondée dans le sang des martyrs.

108. Mors martyrum tanto erat pretio.^ior,

qunnto ante raortem pœna produclior. Ibid. f.

lis, col. 2.

La mort des martyrs était d'autant plus précieuse que
les souffrances qui ta précédaient se prolongeaient davan-
tage.

s.ignat luari. 109. Vinclus sumpi'opter Cliristum, sednec-
dum Ciiristo dignus snm : si vero consummer,
foitassis dignes ero. Ep. S ad Trallianos, post
init. apud Bibl. Pair. t. 1, p. 79, col. l. A,
edit. Colon. 1618.

Je suis enchainé pour Jésus-Christ, cependant je ne suis
pas encore digne de Jésus-Gbrist; mais si je finis de mou-
rir pour lui, peut être alors en serai-je digne.

110. Igiiis, crux, feraruni concar.sus, sec- s L-mii'uri.

liones, lauiem, ossiunuliscerptionw, m-^mbro-
runi concisiones, totinscorporis solulio, diaboli

toi-raenla in me veniant, tantummodo liHesum
nanciscar. Ibid. Ep. io ad Roman, circa nied.

p. 94, col. 2, G.

Que te feu, la croix, les bêtes féroces, tes blessures, les

lames de f.;r, te brisement des os et des membres, la dis-

solution de tout le corps et tous tes tourments de l'enfer

viennent fondre sur moi, pourvu seulement que je possède
Jésus.

111. Tanto oris acceptabilis hostia, quanto

libenter gloriosa? mortis exceperis benelicia.

Scnn. de Fide Abraham, circa fin. coL 5ol, C,

tom. 1.

Vous serez une Iiostie d'autant plus agréable à Dieu,

que vous aurez recherché avec empressement les récom-

penses promises à une mort glorieuse.

112. Deus permitlit juslos occidi ad probn-

tionem pielalis, exercitatio enim pietalis e.'^t

martyrium. Ilom. sup. Ps. Qo, post mcd. col.

ll-2,'C,t. 1.

Dieu permet que les justes soient mis à mort pour
éprouver leui piété, car la pratique de la piété est un mar-
tyre.

113. Martyrium non eventu lantum îcsliraa-

tur, sed etiam proposilo : non cum martyr de-

collatur, tum fil martyr, sed ex quo prôposi-

tum ostendit profitendi, martyr est; eliamsi

non patiatur qua3 martyres soient. Ibid. post

mcd. col. 773, .4.

On ne doit point estimer le martyre seulement par le

fait, mais par l'intention Ce n'est pas lorsqu'on tranche

la tète au martyr qu'il devient martyr; mais c'est du mo-
ment qu'il montre la résolution qu'il a prise de souffrir

qu'il est martyr, lors mèm.e qu'il n'a pas l'occasion de
soulTrir ce que souffrent ordinairement les martyrs.

114. Horti aquis irrigati non ila germinant,

sicut Ecclesia , si marlyrum irrigetur san-

guine. Serm. inJuventin. et Maxim, post init.

col. 933, A, t. 3.

Les jardins qu'arrose une eau abondante ne sont pas

aussi fertiles que l'Eglise lorsqu'elle est arrosée par la

sang des martyrs.

113. Marlyrii corona non solum pro eo est,

qiiod idolisnon immolalur, sed pro ip.~a Evaii-

gelii prfodicatione mori , maitytiiim facil.

Serm. 9 saper Episl. ad Piiilipp. sub fin. ai:ic

Moral, col. 1184, C, t. 4.

La couronne du martyre n'est pas seulement pour celui

qui refuse de sacrifier aux idoles, mais celui-là estencurj

martyr qui meurt pour ta prédication elle-même de t'E-

vangïle.

116. Sanguine plenam esse decet chrisliani

vitam, non alienutn effundendo, sed se para-

tum suum efTundere pra3stando. Hom. 67 ad
popul. .intiocli. aule lued. col. 431, A, t. 3.

La vie du chrétien doit être toujours ensanglantée non
du sang d'autrui, mais du sien, qu'il est toujours prêt à

répandre.

117. Fac martyr sis, pro eo, qiii pro te mar-

tyr fuit: morere pro eo, qtii pro (o niorluus

!mn. Chr.
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Joan. Tiiili.

S. Irenx'U-.

S. iMilotus

I'l'Ius

Lact. Fiini

ost. Serm. i de Jejun. unie fui. col. 916, D,

tom. o.

Efforcez-vons de devenir marlyi- pour celui qui a t'ié

martyr pour vous, mourez pour celui qui est mort pour

vous.

118. Non solum is martyrium peragit, qui

jussus sacrificare, polius diicit emori : verum
eliam servare quod jiistumest; ac spoute piop-

ler Deum mortem accersere, mauifestiim est

marlyriura. Pros.

Le marlyr n'est pas seulement celui qui meurt pUilôt

que de sacrifier aux idoles; mais évidemment celui-là est

martyr aussi qui, fidèle observateur de tout ce qui e-.t

juste, va pour Dieu vclontairement au-devant de lamort.

119. Si niorbo cum perfecla palienlia nio-

riaris, mailyr perfectus eris. Omt. o advcrs.

Judœos. postmed. col. 1142,7), t. 5.

Si, étant malade, vous mourez avec une parfaite pa-

tience, vous serez un martyr partait.

120. Ouicunque pro jiistilia palitiir, inarlvr

est, id est, teslis justitia>, assei'tor Christi. Ep.

166 addom. Cantuariens. prope mcd.

Quiconque souffre pour la justice eU marlyr, c'est-à-dire

témoin de la justice et défenseur du Christ.

121. Mori a persequente, raartyrium in

aperto opère est : ferre aiitem conlumelias et

odientem diligere, martyrium est in occulta co-

gitalione. Lib. 1, Hoin. 18 ad monachos, anlc

med. p. 490, col. 2.

Mourir par le fer des persécuteurs est un martjTC oslcn-

sible; mais supporter patiemment les outrages, aimer ses

ennemis est un martyre caché au fond de l'àme.

122. Martyres testanlur, etcontemnunt mor-
tem, non sécundum infiimitatem carnis, spil

secundum quod promptus est spirilus. Lib.

5 advers. Hœres. cap. Traductis, ante med.
pag. 304.

Les martyrs témoignent de la foi et méprisent la mort,
obéissant en cela non point aux faible.sses de la chair, m.ais

à la ferveur de l'esprit.

123. Pulclirum est quidem pielatis martyres
votivis donis ornare: pulchriusaiitemac piros-

tanlius, eos per ea qnœ cum virlute ac laude

ge.sserint, iniitari. Lib. i,Ep. 189 ad Sercnum,
(ipud Bibt. Pair. t. 5, part. 2, p. 476, col. 1,

B, edit. Coloniens. 1618.

Il est beau certainement d'offrir aux martyrs les Uons
qu'on leur a voués, mais il est bien plus beau et surtout

plus ulilede les imiter dans ce qu'ils ont fait avec t-ml de
vertu et d'édification.

124. Dum christiani suppliciis aniriiinlur,

numerus eorum cre.scit. Epist. ad Diognclum,
in med. apud Bibl. Pair. tom. 2, edit. Colon.

1618.

Le nombre des chrétiens s'accroît à mesure qu'on les

fait périr par les supplices.

123. Quanto fuerint graviora lormenta,
tante majorem virtulis gloriam pariunt. Lib. 5
de divin. Insl. c. l\, in fin. p. 213.

Plus les tourments qu'on leur inflige sont cruels, plus
aussi s'accroit la gloire de leurs vertus.

126. Si est gloriosum pro ainicis, pro pa-

rentibus, pro iiberi.>î, etproquocunque homine Uci r;.!.-!.

suscipere moi tem : quauto magis pro Deo, qui
polest œternam viiam pio temporali moite
prœstare? Pros.

S'il est glorieux de mourir pour des amis, pour des pa-

rents, pour des enfanta et pour un homme quelconque,
combien n'est-il pas plus beau de mourir pour Dieu, qui

peut récompens. r une mort temporelle par une vie éter-

nelle '.

127. Deussitante oculos, sil in corde, cu-

jus inlerno aiixilio dolor viscerum, et adhibita

corpori tormeuta superenlur : nilul tune ali-

quid, quam vila:: immortalis prœmia cogite-

mus.

Que Dieu soit présent à nos yeux, qu'il .soit dans notre

co^ur, que le secours intérieur de sa grâce triomphe de la

douleur causée par le déchirement des entrailles et de

tous les tourments endurés par notre corps ; ne pensons
alors à antre chose qu'à la récompense de la vie immor-
t.lle.

128. lia facile ('etsi di.ssipandi aut uiendi ar-

Uh fuerint) tolerahimus quai in nos lyrannicas

domiuationis amentia molietur.

Par là nous supporterons facilement, lors même que
l'on déchirerait nos membres brûlés, tout ce que lafureur
des tyrans pourra nous faire souffrir.

129. Postremo ipsam mortem non invili,

aut timidi, sed libeiiter et interritisiibire nita-

rnur, qui scimus quaii apud Deum gloria su-

nius fruituri triuuipliatosœcuioadproraissave-

nienles : quibus bonis, quanla beatiludine bre-

via hrec pœnarum mala, et bujus vitaj damna
pensemus. Li Epilom. cap. Fides, in princ.

pag. 403.

Enfin efforçons-nous de subir la mort elle-même, non à

conlre-co;ur et avec crainte, mais volontairement et avec
courage, nous qui savons de quelle floire nous jouirons
dans le ciel auprès de Dieu après avoir triomphé du siècle

;

songeons de quel bien, de quelle immense béatitude se-

ront suivies nos courtes souffrances et la perte de cette

vie.

130. Beatus est sapiens in torraentis : sed cum
torqueUir pro fide, pro juslilia, pro Deo, ilia

palienlia doloris bealissimum faciet. Lib. 3 de
divin. Insl. c. 27, ante fin. p. 138.

Le sage est heureux au milieu des tourments qu'il en-

dure; mais qu'il souffre pour la foi, pour la juslice, pour
Dieu, ses douleurs, supportées avec patience, le rendent
très-heureux.

131. Cuncta bealissimorum vulnera, -vin- s Laur, Juii.

cula, carceres, aculeorumcruciatus, lampadum
adusiiones, membrorum secliones, excoriatio-

nes, perseculiones, verbera, opprobria, exqui-

sita et audilu horrenda tormenla suis vociljus

clamant, ut l'orliler dimicelur. /)<; caslo Con-

nub. c. 8, ante med. p. 136, col. 2, B, part. 1.

Les blessures de tous les bienheureux, les chaînes, les

prisons, les souffrances des aiguillons, les brûlures des

llammes, le brisement des membres, les écorchures, les

persécutions, les coups, h's opprobres enfin tous ces tour-

ments inventés par un raltir.ement de cruauté, et qu'on

ne peut entendre raconter sans horreur, crient do lonle.i

leuis vcix : Martyrs, combattez avec courage.



i. inir.JiBi. 132. Multos novimus exaniraatos extilisse

in pœiiis, nec lamen mnrie consumptos. Pros.

MARTYRIIHÎ.

Ribl. Patr. toni. S, part. 1, paij. 39, col. 2, F,
cdit. Colon. 1018.

.';. i.fo I.

Lu.tûv. Ill(^

s. Maxiinu
Tour.

Nous en avons connu plusieurs que les supplices avaient
laissés presque sans vie, mais qui cependant a'avaieni pas
achevé d'expirer.

133. Hi volunlale. elsi non actu, dicendi
sunt martyres, quorum animas quanivis perse-
cutoris non abslulerit giadius, paimam tamen
non amisere niartyrii.

Ceux-là sont certainement marljTs par la volonté, quoi-
qu'ils ne le soient pas par le fait", et bien que la vie ne
leur ait pas été arrachée par le glaive des persécuteurs,
ils n'en ont pas moins mérité la palme du martyre.

134. Est et tertium niartyrii genus, quod
actu et voluntate perlicitur. Serm. de SS. In-
nocent. post med. p. 400, col. 2, C, imrt. 2.

Il est un troisième genre de martyre, qui consiste à la
fois dans la volonté et le fait.

135. Mortis fortitudo, amoris martviispro-
bat incendium. Ibid.

Le courage à bniver la mort montre combien le martyr
est embrasé d'amour.

136. Facile est illi niartyrii concupiscei'e
certanien,qui propriam ignoransinfirmitatem,
minime pugnare inchoavit. Ibid.

Il est facile de désirer les combats du martyre quand on
ignore sa propre faiblesse et qu'on n'a jamais combattu.

137. Defecissent procul dubio in passionis
agone martyres, si absque Dei amore écrias-
sent : maxima siquidem est charitatis vis, quaj
in niarlyribtis dimicando natiiram vincit. De
Regimiiw prœlat. c. 18. circa med. il 598, col.

2, part. 2.

Les martyrs, sans nul doute, cusseni été vaincus dans
la lutte par la force de la douleur, s'ils n'avaient eu l'a-
mour de Dieu pour les soutenir dans leur combat ; car la
force de la charité est immense, c'est elle qui, dans les

combats du martyr, triomphe de la nature.

138. Niiiil in marlyribus obtinet, nihil pro-
ficit ScTîva crudelilas : sœvisti, per,seculnr, in

niartyrem, srevisti et auxisti paimam, dum
aggei'as pœnam. Serm. in Xalali S. Laurent.
La cruauté ne peut rien sur les martyrs elle n'en obtient

rien. Persécuteur, vous avez été cruel contre le martyr;
mais en devenant cruel, en ajoutant à ses tortures, vous
avez ajouté à sa gloire.

139. Ha:'retici martyres elTecti, non Christi,
sed Satanaî sunt. Pros.
Les hérétiques martyrisés sont les martyrs de Satan et

non du Christ.

140. In marlyribus enim Clirisli, sancta
mentis bumililas rekirot : in martyi'ibus autem
diaboli, pra.'frartiis animi iumorapparet. In Ca-
non, vitœspirit. c. 27, anie med.

Car dans les martyrs du Christ on voit briller la sainte
humilité, tandis que dans les martyrs du démon apparaît
toujours l'orgueil.

141. Martyr cum patitur, non sibi tanlum
patilur, sed et civibus : sibi enim patilur ad
prajmium, civibus ad exeniplum : sibi palitur
ad requicin, civibus ad sabitera. Hom. ia Na-
tali .S.S. Murlyr. Tattrinor. in prin\ apud

Lorsque le martyr soufïre, ce n'est pas seulenjent pour
lui, mais aussi pour ses concitoyens : il soulîre pour lui
in obtenant la récompense, et pour ses concitoyens en
leur donnant le bon exemple

;
pour lui, puisqu'il mérite le

cii'l; pour ses concitoyens, puisqu'il contribue à leur
salut.

142. Quam puIcbrumspectacnlumDeo, cum *i""i> '"'-li'

chrislianns cum dolore congredilur I Pros.
Qu'il est beau, qu'il est glorieux pour Dieu de voir un

chrétien aux prises avec la douleur!

143. Cum adversus minas et supplicia et

lormenta componitur.

Lorsqu'il est calme en face des supplices et des tour-
ments.

144. Cum strepilum mortis. et borrorera
carnificis irridens conculcat.

Lorsqu'il se rit de tout l'appareil de la mort et de l'hor-
reur qu'inspire le bourreau.

145. Cum liberlatem suam adversus reges
et principes erigit : soli Dec, cujus est, cedit.

Lorsqu'il résiste aux rois et aux princes en usant de sa

liberté, qu'il ne soumet qu'à Dieu seul, de qui il la

146. Cum triumpbator et victor, ipsl qui

adversum se sententiam dixit, insullal. In suo

Octav. ante finem., apud Bibl. Patr. t. 3, p. 10,

col. 1, C, edit. Colon. 1618.

Lorsque, triomphateur et vainqueur, il insulte celui-là

même qui a prononcé contre lui la sentence.

147. Dei miles nec in dolore deseritur, nec

morte finitur. Ibid. etc.

Le soldat de Dieu n'est pas délaiss>' au mili.u de ses

douleurs et vit encore après sa mort.

148. Pueri et muliercula? nostrre, cruces et

torinenta, feras, et omnes suppliciorum terri-

culas inspirata patienlia doloris illudunt. Ibid.

Nos enfants et nos faibles femmes se jouent avec une
patience toute céleste au milieu des douleurs, des croix,

des tourments, des bétes féroces et de toutes les terreurs

des supplices.

149. Niliil mibi conducit martyr paler, si non
bene vixero, et ornavero 'virtutibns generis
mei nobilitatem. Hom. 4 in c. 14 Ezech. sup.

ilhid. Ipsi soli salvi erunl, t. 1.

Il ne me sert de rien d'avoir un martyr pour pèi e, si je

ne vis saintement, et si je n'embellis de' toutes les vertus

la noblesse de mon origine.

150. Religiosa vita martyrium est. Vos mar-
tyres estis, gravius est enim illitd quod susli-

netis martyrium in claustro, quam illud sit,

quod fil gladio : illud materiale et momenta-
neuin, vestrum spiritale et diulurnum, et ideo

magis periculo.sum. Serm. 8 de S. Vincent,

cuite ftnem, apud Bibl. Patr. t. 12, part. 2, /).

842, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

La vie religieuse est un martyre. Vous êtes donc mar-
tyrs; car il est bien plus terrible le martyre que vous en-

d'irez dans le c'oilro que si vous le subissiez par l'épée :

celui-ci est matériel it de quelques in^lav.ls, le votre est

spirituel et dure toute la vie.

Origea.

i

r.-lr, Bl.sons.
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MARTYRIUM.

Ibi. Gloriosos faciunt martvresnostros causa

17^

i a.- i:iir.

cum pœna, et pœna cum causa. Lib. 5, Ep. 4,

m med. apud Bibl. Patr. tom. 12, part. 2,

edit. Colonies 1618.

La cause pour laquelle souffrent nos mailyrs, réunie

au tourment qu'ils endurent, voilà ce qui fait leur gloire.

152. Non tam mors, quara fuies et devotio,

marlyrem facit. Serm. 128, in princ. apud

Bibl. Patr. tom. S. part. 2. p. 738, col. 2, F,

edit. Colon. 1618.

Ce n'est pas tant la mort que la loi et la di'Vûlion qui

fait les martjrs.

153. Martyr comprehensus débet tenere

constantiam, non comprehensus débet fugere

persequentem. Ibid. Serm. 151, post med.parj.

n'a, col. 1, D.

Le martyr enchaîné doit être inébranlable ; libre, il doit

fuir la persécution.

154. De martyrio debemus loluniDeo, nihil

nobis : ad martyrium enim, qui sua virtule

currit, non pervenit ad coronara. Pros.

Le bienfait du martyre, nous le tenons tout entier de

Dieu et nullement de nous-mêmes; car celui qui court

au martyre en comptant sur ses propres forces n'atteindra

pas la couronne qu'il désire.

153. Yincere diabolum, corpus Iradere, con-

temnere viscera, tormenta expetere, lassare

toilores, capere de injuriis gloriara, de morte
vitam,nonestvirtatis liuinan*, mnnerisestdi-

vini. Ibid. Serm. 132, in fine, p. 773, col. 1, D.

Triompher du démon, livrer son corps à la douleur, ne

pas craindre le déchirement des entraillei, aller au-devant
des tortures, fatiguer les bourreaux, tirer gloire des inju-

res, et de la mort faire sortir la vie, cela n'est pas l'effet

d'une vertu humaine, mais bien celui d'une force divine,

156. Martyr quo acrius impugnalur, eo ro-

bustior invemtur ; et quo magis corpus per

tormenta distenditur, eo magis fides augetur.

Serm. 32 de sancto Apoll. in princ. p. 220,

col. 2, E, t. 2.

Plus on met de cruauté à tourmenter un martyr, plus

il se montre invincible ; et plus les tourments déchirent et

délruisent son corps, plus sa foi augmente.

157. Non potes invenire marlyrium? exhibe
le marlyrio dignum, et mavtyrii consequeiis

procul (iubio prfemium. Pros'.

Vous ne pouvez obtenir le martyre'? montrez-vous-en
digne, et par là vous obtiendrez, n'en douiez pas, la ré-

compense du martyre.

138. Non potes sanguinem fundere, potes

temetipsum pœnitenliœ telo percutere, et eor-

dis contritione mactare.

Vous ne pouvez pas verser votre sang, mais vons pou-
vez vous frapper vous-même du glaive de la pénitence et

i.nmoler votre corps par la contrition.

139. Pi'a}pareturad fei'iendiim jugiiliim, non
deeril remunerator, etiarasi defueiit gladius.

Deest carnifex, qui cervicem exteriiis feiiat :

adest judex, qui bonai voluntati prajmium red-
dat. Ibid. in fine, p. 223, col. 2, D.
Préparez-vous à recevoir le coup mortel; le rémunéra-

teur ne vous fera pas défaut, lors même qu'il n'y aura

S I. n^iii
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pas de glaive pour vous tr.ipper. L". bourreau qui doit
vous trancher la tête est absent, mais le juge est présent
qui récompensera votre bonne volonté.

160. Inter cuncla martyrii gênera, illnd no-

bilius, illud non immerito judicatur esse prac-

cipuum, quod in ipso Redemptore nostro { ca-

pite videlicet raartyrum) cognoscitiir dedica-
tum. Serm. 37 de S. Andrœa, in princ. p. 283,
col. 2, C, t. 2.

Parmi tous les genres de martyre, le plu.s noble, et ce-

lui qui avec raison est regardé comme le principal, est ce-

lui auquel a été condamné notre Rédempteur, le ch.f de
tous les martyrs.

161. Magnum est mori pro Chrislo , sed non
est inferius vivere Christo. Serm. 63 de sancto

Barbaliano, sub fin. p. 308, col. 2.

C'est une grande chose de mourir pour Jésus-Christ

,

mais ce n'est pas un moindre mérite d:j vivre pour lui.

162. Glorio.^ares,nbi teneramembralongiori
marlyrio confringunlur. Serm. 69 in Dedicat.
Eccles. in fine, p. 317, col. l, D, t. 2.

Quelle gloire lorsque des membres tendres et délicats

souffrent avec courage un long et douloureux martyre '.

163. Nil est pretiosius pro te;Ciiriste, mori.
In Peristephano, de Hymno sancti Quirini
mart. in fine.

Rien n'est plus précieux pour vous que de mourir pour
le Christ.

164. Mors martyruni tanto eral pretiosior,

quaato mortem prœcedens pœna productior,
quibus volentibus mori, non dabatur occidi.

Part. 2siip. Ps. 118, post init.p. 99, col. 1,
litt. A.

La mort des martyrs était d'autant plus précieuse que
les souffrances qui l'avaient précédée avaient été plus lon-
gues; ils cherchaient la mort et ne pouvaient l'obtenir.

163. Semen est snnguis chrislianornm : Tcriu'.i.an

plures eiïîcimur, quoties metimura tyrnnnis.
In Apolog. advers. gentes, c. 50, in fine. pan.
m,B,t.\.
Le sang des martyrs est comme une semi-nc- de chré-

tiens ; plus les tyrans en moissonnent, et plus noaibreu\
nous devenons.

166. VOS benedicli de carcere in carcereni
translati : liabet quidem tenebras, sed lumen
estis ipsi : habet vincula, sed vns sohili in Den
eslis : triste quid illic spiral, sed vos odor estis

suavitatis. Ad martyres, c. 2, ante ined. paq.
994 T) f 9

Bienheureux ètes-vous, vons que l'on traîne de prison
en prison: votre cachot est ténébreux, mais vous êtes uni-

lumière; vous y êtes enchaîné, mais vous èles libres en
Jésus-Christ; on y respire je ne sais quel air malsain, mais
vous êtes un parfum suave.

167. Negatio est, martyrii recusatio. De
Fiiga, cap. 12, ante med. p. 1164, F, /. 3.

C'est renier sa foi que de refuser le martyre.

168. Martyrem non pœna facit, sed causa:
duplex autem est causa martyrii, scilicet prop-
ter divinum honorein et salutem proximi.
Sup. 2 Tint. c. 2, lect. 2, ante med.

Ce n'est pis le supplice qui fait le martyr, c'est li^

S. Thomas
Aquiiiaâ.
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cause pour laquelle il souffre; or, il 5' a deux causes pour
lesquelles on peut souffrir le marlyre ; la première, la

gloire de Dieu; la seconde, le salul du prochain.

169. Facile est martyrein celebrando vene-

rari, maanuni vero fldem ejus et patientiam

imitari. 2 2, rjuœst. 124, art. 2, argum. 3.

Il est facile d'honorer un martyr en célébrant sa fête
,

mais il est difficile d'imiter sa foi et sa patience.

170. Quiciinque perfeclse niortificalioni tola

die, id est, per tolum tempus vilœ suajse tradi-

dit, iste veraciter martyr eiïicitur, qiiamvis

materiali gladio in collo non feriatur. Pros.

Quiconque pratique tout le jour, c'est-à-dire toute sa

vie, une parfaite mortification, celui-là devient un vrai

martyr, quoique en réalité le glaive ne vienne point tran-

cher sa tète.

171. Et qui vim sibiipsi inferre conatur, at-

que carnem insiirgentem compescit et necat,

cum ruartyrilHis de lioste viclor suiipsius far-

tus, strenue Iriumphal. Serm. 11 aâ novit. di-

vis. 2, t. 1.

Et celui qui s'efforce de se faire violence à lui-même et

qui comprime et étouffe les révoltes de la chair, vain-

queur de lui-même, triomphe vaillamment avec les mar-
tyrs des embûches de Tennemi.

172. Potest quilibet religio.sus in ordine et

in slatu suo reiigiose et dévoie vivendo, pal-

mam martyrii obliiiere Ibid. divis. 3.

Tout religieux , en vivant saintement et dévotement
dans son ordre et son état, peut obtenir la palme du mar-
tyre.

173. Sancla voluntavia paupertas pro mar-
tyrio coinpulatur. Ibid. divis. 4.

La pauvreté volontaire soufferte avec patience est re-

gardée comme un marlyre.

174. Martyres Christi per transitoria tor-

menta meruerunt sine mora migrare ad gaudia

sempiterna. IbiiL Serm. 18, divis. 4.

Les martyrs du Christ ont mérité par quelques tour-

ments passagers d'aller jouir tout de suite des joies éter-

nelles.

175. vere singiilare martyrium in deso-

lata maire et lenera Yirgine Maria, qiue acrius

torquebnlur in rorde compatiendo Filio, quaiii

marlyr aliquis suspensus in equuleo. Ibid.

Serm. 21, divis. 2, in cake.
marlyre cruel et vraiment incomparable que celui de

la tendre Vierge Marie, mère désolée '. La part qu'elle pre-
nait au supplice de son Fils causait à son cœur des dou-
leurs plus atroces que n'en a jamais souffert aucun mar-
tyr su-pendu sur le chevalet,

176. Rêvera loties martyr Dei efTiceris, quo-
ties pro Deo pœnam libenter pateris. Médit.

26 de Christi Passioiie, c. 9, ante med. t. 1.

On peut dire en vérité que vous devenez marlyr de
Dieu toutes les fois que volontairement vous endurez
quelques souffrances pour lui.

177. In bis quaî passi .sunt martyres, similia

patienlitim advocaii coustituli sunt. Tom. 1,

conc. 4 de ISativ. Dom. ante finem.

Les martyrs sont con^lilués avocats de tous ceux qui
souffrent les mêmes douleurs qu'ils ont souffertes eux-
mêmes.

178. Transit cito quod eruciat, perraanet in

œternum quod coronat. Tom. 2, conc. fanebr.

ante finem.

Les souffrances sont courtes, mais la couronne qu'elles

nous méritent sera éternelle.

179. Quanti est plane.sustiniiissecarnificem, s. vaui

cui paret pœna mercedem? Homil. 16 de Boiio

martyr, ante med. apud Bihl. Patr. tom. 5,

part. 'S, p. 494, col. 1, C, edit. Colon. 1618.

Combien il est précieux d'avoir souffert, quand ce sup-

plice porte sa récompense!

180. Sine dubio universus apparalus mortis

cedit , si tamen pugnandi voluntas martyris

accrescat. Ibid. post med. p. 494, col. 2, F.

Il est évident que tout cet appareil de la mort n'a plus
rien qui effraye, lorsque le marlyr sent s'allumer en lui de
plus en plus le désir du combat.

181. Oranis spes oblinendae victoriae in fide

et voluntale consistit : si enim voluntas sequa-

tiir fldem, Odes nunquara deserit voluntatem.

Pros.

C'est la foi et la volonté qui donnent l'espoir de rem-
porter la victoire ; car, si la volonté accompagne la foi,

la foi n'abandonne jamais la volonté.

182. Difficile autem est, ut illic sentiat pœ-
nam martyris, qui susceperit injuriam volun-

tariœ passionis. Ibid.

Mais celui qui court volontairement au-devant du mar-
tyre en ressentira difticilement toutes les douleurs.

183. Quo facilius in acie positus, securus in-

cedas, ante oculos ponenda sunt semper fada
sanctorum. Pros.

Le moyen le plus facile de se placer au premier rang
et d'y marcher avec tranquillité, c'est d'avoir constamment
devant les yeux l'exemple des saints.

184. Nara in maximis prseliis non desunt
pugnalon solatia, si forlissimorum virorum re-

quirantur exempla.
Car, dans les combats les plus terribles, le guerrier ne

manque pas d'encouragements, s'il se propose l'exempls
des plus vaillants.

183. Facile supervenienlis hoslis impetum
suslinet, quem ad pugnam voluntas armave-
rit : nec expavescit ciuenli licloris gladiura,

quem munit virtus animae. Ibid.

Celui qui se présentera au combat armé d'une vertu,

d'une volonté ferme, soutiendra facilement les attaque-; de

l'ennemi, et il ne craindra pas le glaive sanglant du lic-

teur, celui dont la vertu fortifie le courage.

186. Multa snnt gênera passionum, quœ Deo
nosiro morlalem homineni vivendi lege com-
mendant: in quibus etsi non est corona mar-
tyrum, est tamen non minima palnia virtutum.

ïbid. Ilom. 17, a med. p. 49o, col. 2, G.

Il est plusieurs genres de souffrances qui rendent cher i

Dieu l'homme mortel lorsqu'il a bien vécu ; si son front

ne brille pas de la couronne di-s martyrs, il porte dans sa

main la palme non moins précieuse des vertus.

187. Tanto fœlius bostis vincitur, quanto

advcrius ununijustum virim major tyranao
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salellitum turba famnlalur. Ihid. Hom. 18 de

Machnb. in med. p. 496, col. 2, E.

\n

La (léfiite de l'ennemi est d'autant plu? hontense que
les salelliift-i d'un lyr.in sont plu-i nombreux pour persé-

cuter un seul juste.

SENTENTtE PAGANORUM.

cicn-o. 188. Brevis quidem vobis vila data est, at

meinoria bene feJdita vitee, serapiterna est.

Orat. 36, Philipp. i3, ante fin. nurn. 32, t. 2.

La vie gui vous a été donnée e?t courte, il est vrai,

mais la mémoire d'une bonne vie sera éternelle.

îcp.cca. 189. Oiianto pbis tormenti, lanto plus erit

gloria". Be divina Providentia, c. 3, post med.

p. 383, t. 1.

Plus les tourments qu'on endure sont grands, plus aussi

en est grande la gloire.

190. Corpusculuni boc, custodia et vincii-

lura animi, bue atque ilhic jactetur; in boc
supplicia exerceantur, animus ipse sacer et

relernus est, cui possit non injici raanus. De
Consolât, ad Helviam, c. 11, in cake, p. 636,

tom. 1.

Que ce faible corps, prison el lien de l'àme, soit tour-

menté de différentes manières ; éprouvez-le par différents

genres de supplice, mais son âme sacrée et immortelle
échappera à votre main.

191. Quanti viri est pro domino eo tempore
moi'i velle, que erat rara fides I Lib. 3 de Be-

nef. c. 2o, in med. p. 423, t. 2.

Quelle grandeur d'àme chez un esclave que de mourir
pour son maître, dans un temps où la fidélité est si rare !

192. Dulce est torqueri. Stet illic licet car-

nifex, stet tortor atque ignis, constans perse-

verabit vir bonus : necquid passurus, sed quid

faclurus sit, aspiciet; etutilem illam torluram
sibi judicabit, tutam, prosperam. Epist. 66,

ante med. p. 646, t. 2.

n est doux de souffrir. Que le bourreau soit là, que je

voie devant mes yeux les tortures et la flamme; juste, je

persévère avec constance en considérant non mes soutfran-

ces, mais mon devoir, et cette torture me semblera un
bienfait, une sauvegarde, un bonheur.

193. Bonum est fortiter torqneri, el magno
animo uri, et patienter îegrolare; seqnitur ut

ista optabilia sint: non tamen pati loi'menta,

optabile est, sed pati fortiter; illud opte forti-

ter, quod est virlus. Epist. 67, anlemed. pag.

653, tom. 2.

Il est beau, an milieu des plus cruelles tortures, de
souffrir avec courage et de supporter avec patience les dou-
leurs de la maladie; il suit de là que ces maux sont dé-
sirables : non qu'il faille désirer d'endurer des tourments,
mais de les souffrir avec courage; je dis avec courage,
parce que c'est là la vertu.

194. Malo me fortuna in suppliciis, quam in

deliciis habeat : torqueor, sed fortiter, bene
est : occidor , sed fortiter, bene est. Quidni op-
tabile sit? Non quod urit me ignis, sed quod
non Yincit. Ihid. in fin. p. 6oo.

Il vaut mieux que la fortune me condamne aux suppu-
tes plutôt que do me bercer dans la mollesse. Je subis

TOME V.

des tourments, mais avec vaillance, c'est bien
; je subis

la mort, mais vaillamment , c'est bien. Dois-je désirer

d'être torturé par le feu? Non, mais de ne pas succomber.

M\TRIMONIUM (Mariage).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Relinquetliomopalrem suum et matrem,
et adhferebit uxori suae, et erunt duo in carne
una. Gen. 2, v. 24.

L'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à
sa femme, et ils seront deux dans une même chair.

2. Crescite et multiplicamini, et replète

lerrara. Ibid. 9, v. 1.

Croissez et multipliez, et remplissez la terre.

3. Nec senectute confecta, nec apta vinculo

conjugaii. Ruth 1, v. 12.

Je suis trop vieille pour prendre un époux.

4. Homo patrem suum relinquit, qui enu-
trivit illura, etsuam regionem,etad mulierem
se conjungit. 3 Esdr. 4, v. 20.

L'homme abandonne son père qui l'a nourri et sa patrie

pour s'unir à la femme.

5. Qui conjugium ita suscipiunt, ut Deum a

se, et a sua mente excludant, et sua3 libidini

ita vacent, sicut equus et mulus, quibus non
est intellectus, haliet potestatem dœmoniiim
super eos. Tob. 6, v. 17.

Ceux qui embrassent le mariage de manière à bannir Dieu
de leur cœur et de leur esprit, et qui ne pensent qu'à
leurs passions, comme le cheval et le mulet sans intelli-

gence, tombent au pouvoir du démon.

6. Accipies virginem cum timoré Domini,
amore filiorum magis, quam libidine ductus.
Ibid. in fine.

Tu recevras cette jeune fille dans la crainte du Seigneur
et dans le désir d'avoir des enfants plutôt que poussé par
la passion.

7. Filii sanctorum sumus, et non possumus
ita conjungi, sicut gentes, quai ignorant Deum.
Ibid. 8, V. 5.

Nous sommes enfants des saints, et nous ne devons pa;
nous unir comme les nations qui ne connaissent point
Dieu.

8. Qui invenit mulierem bonam, invenit bo-
num, et bauriet jucunditalem a Domino. Prov.

18, V, 22.

Celui qui trouve une femme vertueuse a trouvé un
grand bien et a obtenu la faveur du Seigneur.

9. Trade filiam, et grande opus feceris^ et

bomini sensato da illam. Eccli. 7, v. 27.

Marie ta fille, c'est une grande affaire, et donne-la à un
homme sage.

10. Omnis, qui dimittit uxorem snam et al-

teram ducit, mœcbatur ; et qui diraissam a

viro ducit, mœcbatur. Luc. 16, v. 18.

Quiconque renvoie sa femme et en épouse une autre

commet un adultère
;
quiconque épouse celle que son

mari a répudiée commet un adultère.
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11. Propler fornicationem uausquisquesiiani

uxorem habeat, et unaqueeque siiiim virum,

etc. 1 Cor. 7, i\ 2.

Pour éviter la fornication, (;ue chaiiae homme vive

avec sa femme, et chaque femme avec son mari.

12. Dico autem, non nuptis et viduis : bo-

num estillis,si sicpermaneant. Pros. v. 8.

Je dis aux personnes qui ne sont point mariées ou qui

sont veuves qu'il leur est bon de demeurer dans cet état.

13. Quod si non se continent, nubant : me-

lius est enim nubere, quam uri. 1 Cor. 1, v. 9.

Que si elles ne peuvent garder la continence, qu'elles se

marient; car il vaut mieux se marier que de brûler.

14. lis qui matrimonio juncti sunt prsecipio,

non ego, sed Dominas : Uxorem a viro non dis-

cedere. Pros. v. 10.

Pour ceux qui sont dans le mariage, ce n'est pas moi,

mais le Seigneur qui leur fait ce commandement ; Que la

femme ne se sépare point de son mari.

lo. Quod si discesserit, nianere innuptam,

aut viro suo reconciliari. V. 11.

Si elle s'en sépare, qu'elle demeure sans se marier, ou

qu'elle se réconcilie avec son mari.

16. Existimo hoc bonum es.se propter ins-

tantem necessitatem, quoniain bonum est ho-

minisic esse. Pros. v. 26.

Je crois que cet état est avangeux à cause des misères

de la vie présente; je veux dire qu'il est avantageux à

l'homme de ne point se marier.

17. Alligatus esuxori? noii quaerere solu-

tionem : sohitus es ab uxore, noli quaerere

nxorem. V. 27.

Etes-vous lié avec une femme? ne cherchez point à vous

délier. N'avez-vous point de femme? ne cherchez point à

vous marier.

18. Si autem acceperis uxorem, non pec-

casli ; el si nupserit virgo, non peccavit : tii-

bulalionem tamen carnis habebunt hujusmodi,

etc. V. 28.

Au reste, si vous épousez une femme, vous ne péchez

point, et si une tille se marie, elle ne pèche pas non plus;

mais ces personnes-là souffriront des tribulations dans

leur chair.

19. Sacraraentum boc magnum est , ego au-

tem dico in Chrislo et in Ecclesia. Ephes. 5,

V. 32.

Ce sacrement est grand
,
je dis en Jésus-Christ et en l'E-

glise.

20. Honorabile connubium in omnibus, et

thorus immacuiatus. Hebr. 13, v. 4.

Qu'en toutes choses le mariage soit respecté, et que le

lit nuptial soit sans tache.

Vide NurTf-c el Conjuoium.

MECUM (Avec moi).

SENTENTLE SCRIPTUR ARCM.

1. Yere, quia non est Deus mecum, invene-

runt me haec mala. DfJit. 31, v. 17.

Parce qii-; Dieu n'est pas avec moi, ces maux m'out

çuvahi.

2. Ascende mecum in sorlem meam, ul el

ego pergam tecum in soiteni tuam. Judic. 1,

t'. 3.

Monte avec moi d.ans la terre qui m'est donnée par le

sort, afin que j'aille avec toi dans la terre que le sort t'a

donnée.

3. Si venis mecum, vadam : si noliieris ve-

nire mecum, non pergam. Ibid. 4, r. 8.

Si vous venez avec moi, j'irai; si vous ne voulez pas

venir avec moi, je n'irai pas.

4. Revertere mecum, non revertar tecum,

quia projecisti serraonem Domini. 1 Heg. 15,

t'. 2.') el 26.

Retourne avec moi; je ne retournerai pas .avec toi, car

tu as rejeté la parole du Seigneur.

o. Mane mecum, ne tiraeas : si quis quse-

sierit animam meam, qureretet animam tuara,

mecumque servaberis. ]bid. 22, in pie.

Demeure avec moi, ne crains point ; si quelqu'un re-

cherche ma vie, il demandera aussi la tienne, et tu seras

6. Veni mecum, ut requiescas securus me-
cum. 2 Reg. 19, v. 33.

Viens avec moi, afin que lu vives en repos près de moi.

7. Si ambulavero in medio umbra3 morlis,

non timebo mala, quoniam tu mecum es. Ps.

22, V. 4.

Quand je marcherai au milieu de l'ombre de la mort,
jo ne craindrai aucun mal, parce que vous êtes avec moi.

8. Dominus mecum est, quasi bellatorfortis :

idcirco qui persequuntur me, cadent, etinfinni

erunt. Jer. 20, v. 11.

I^e Seigneur est avec moi comme un guerrier formidable ;

c'est pourquoi ceux qui me persécutent tomberont et seront

sans force.

9. Manus Domini erat mecum, conforlans

me. Ezech. 3, v. 14.

La main du Seigneur était avec moi, me fortifiant.

10. Qui non est mecum, contra me est : et

qui non congregat mecum, spargit. Malth. 12,

V. 30.

Qui n'est point avec moi est contre moi , et qui n'a-

masse point avec moi disperse.

11. Qui non est mecum, contra me est, et qui

non coliigit mecum, dispergit. Luc. 11, i'. 23.

Celui qui n'est point avec moi est contre moi, el celui

qui n'amasse pas avec moi dissipe.

12. Fili, tu semper mecum est; et omnia
mea, tua sunt. Luc. 15, in fine.

Mon fils, vous êtes toujours avec moi, et tout ce qui est

à moi est ù vous.

13. Ecce manus tradentis me, mecum est in

mr-nsa. Ibid. 22, t'. 21.

Voilà la main de celui qui me traliit et qui est avec moi
à celle liilile.
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MEDICINA (MÉDEcmF.).

ETYMOI.OGIA.

Nomen medicinro a modo, id est, tompera-
menlo impositum ajstinialiir, iit non slalim,

sed paulatim adliibeatiir. Lib. 4 Etymolog.
c. 2, inprinc.p. 50, col. 1.

Le mot médeciiie \ient du mot mesure; il désigne ce qui
est employé pour la santé, afin qu'on n'en use pas avec
précipitation, mais avec lenteur et précaution,

DEFINITIO.

Medicina post Deum, ejusque aiixiliura, ea

est, qucB iii piimis prodest ob hanc vilam coii-

servandam. Parte 4 Orat. ad regem Franciw,
consid. 1, longe post init. f. ISO, col. d, )'.

La médecine, après Dieu et sa grâce, est ce qui sert le

plus à conserver lu vie.

Medicina est, quae corporis vel luetur, vel

restaurât salulem. Lib. 4 Etymolog. c. l, in

princ. p. 50, col. l.

La médecine est ce qui conserve ou ce qui rend la santé
au corps.

SENTENTIvE SCniPTURAUllM.

1. Subito conteretur, nec habeliil uKianie-
dicinam. Prov. 6, v. 13.

En un moment il sera brisé, et jamais il ne se rétablira,

2. Ante languorem adbibe mcdicinam. J^t;-

cli. 18, V. 20.

Avant la maladie, emploie le remède.

3. A Dec est omnismedela. Ibid. 38, v. 2.

Tout remède salutaire vient de Dieu.

4. Altissimus creavit de terra mediramenta,
etvir prudens nonabhorrebitilia. T'. 4.

Le Très-Haut a fait sortir de la terre tout ce qui guérit,

et l'homme sage ne dédaignera pas ce secours.

5. Medicina omnium in festinalionenebulœ.

Ibid. 43, V. 24.

Une nuée se hâte de venir, et voilà le remède à ces
maux.

6. Frustra multiplicas medicamenla, .^anitas

non erit tibi. Jcr. 46, «. H.
En vain lu multiplies les remèdes, tu ne guériras pas

celte plaie.

7. Curavimus Babylonem, et non est .sanata,

derelinquamus eara. Ibid. 51, v. 9.

Nous avons soigné Bahjlone, et elle n'est pas guérie.

SENTENTI* PATRUM.

!>. Ami.r. g, Nuiiquoni ibi proficil cura, uM moibns

s. Aug.

estipsa medicina. Lib. 10, Epist. 84 ad De- s. Ambt.
metriad. post med. col. C83, D, t. 3.

Le soin ne sert de rien là oii le remède lui-même est un
mal.

9. Serpit malitia, vulnus augetur, ubi medi-
cina defuerit. Lib. 2 de Gain et Abel, cap. 9,
siib fnein, col. 950, A, t. 4.

Le mal gagne, la blessure augmente là où manque le
remède.

10. Principium medicinae est, causas lan-
guoris incidere, ne diulius ea qiia^ nocent ad
increraenlum a>giiludinis miiiislrentur. De
Noe et Arca, cap. 17, circa init. col. 970, A,
tom. 4.

La médecine a pour principe de retrancher la cause du
mal, afin de ne pas administrer des remèdes qui pour-
raient aggraver la maladie.

H. Medicina Cbri.sti, correptio est. Sitp.
Ps. 37, ante fin. col. 1337, B, t. 4.

Les reproches sont la médecine de Jésus-Christ pour
les chrétiens.

12. Medicus non eo quod seipsum serval, .'5,Aiiif,n,wag.

declaïalur medicus, nisi simul et a:'grolis ar-
tem suam exhibeat. De Passione et Lruce Do-
mini, post med. col. 679, E, t. 3.

Pour être médecin, il ne suffit pas de se guérir soi-
même, mais il faut encore consacrer ses soins à guérir les
autres.

13. Non tibi deputalur ad culpam, quod vulne-
rala membra non colJigis, sed quod volenlem
sanaie contemnis. Lib. 3 de lib. Arbitr. c. 19,
in med. p. 481, B,t. l.

On ne vous reproche pas de n'avoir pas rendu la santé
à un malade, mais d'avoir refusé vos soins à celui qui les
réclame.

14. Cogunt mullas inveniremedicinas. mul-
lorum expérimenta morborum. Epist. 50 ad
Bonifac. ante fin. p. 147, A, t. 2.

Une foule de maladies obligent à recourir à une foule
de remèdes.

15. Ipse sibi denegat curam, qui ."^uam me-
dico non publicat causam. Ep. 188, in princ.
p. 519, B,t.2.

Celui-là ne veut pas guérir, qui cache au médecin la
cause de son mal.

16. Medici curatio , nisi morbo congruat

,

non perducit ad sanilatem. Lib. 4 de Trinit.
c. 18, in princ. p. 220, C, t. 3.

Les soins du médecin ne guérissent le malade qu'au-
tant qu'ils sont bien appropriés à la maladie.

17. Duo sunt officia medicina», unum quo
.sanalur infiimilas, altenim quosanitas custodi-
tur. Sup. Ps. 7, amed. vers. 11, p. 29, £, t. 8.

La médecine a deux choses à faire, guérir la maladie et
conserver la santé.

18. Omnipotenti medico nullus languor in-
sanabilis occiirrit, tantumtu curari te sine,ma-
nus ejus ne repellas, novit quid agat. Sup.
Ps. 102, ante med. vers. 3, ;;. 795, B, t. 8.

Il n'y a pas de mal incurable pour le médecin tout puis-
sant; seulement laissez-vous guérir, ne repoussez pas s.\
main : il siilce qu'il y aà faire.
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s. Au£. 19. Magnus medicus Cliiistiis snnabit te, si

sanari velis : sanat omnino ille quemlibet lan-

guidum, sed non sanat invitum. Jbid. ante

ined. vers. 3, p. 790, D.

Le Christ, grand médecin, vous guérira, si vous le vou-

lez ; car il guérit tout malade, mais non celui qui ne veut

pas être guéri.

20. Medicus novit vena inspecta quid intus

agitur in œgroto, a'grotus non novit : venit ac-

cessio tentationis, et probat medicus senten-

liam suam, perdit seger praesumptionem suam :

.sic novit Deus et requirit. Sup. Ps. 43, post

med. vers. 23, p. 270, C, t. 8.

Le médecin connuît ce qui se passe dans l'intérieur du
malade par l'inspection du pouls, mais le malade l'ignore

;

arrive l'accès de la fièvre, le médecin confirme sou opi-

nion, le malade perd son assurance: ainsi Dieu connaît et

cherche le pécheur,

21. Magna gloria medici est, quando ex des-

peratione convalescit îegrotus. Sup. Ps. 47,

(inle med. enarrat. vers. 2, p. 298, D, t. 8.

La guérison d'un malade désespéré fait la gloire du
médecin.

22. jEger petit mulla a medico, non dat me-
dicus : non exaudit ad voluntatem, ut exaudiat

ad saniiatera. Svp. Ps. 85, ante med. vers. 4,

p. 649, A, t. 8.

Le médecin refuse beaucoup de choses au malade qui

les lui demande ; mais il ne contrarie sa volonté que pour
exaucer ses désirs au sujet de la santé.

23. Medicus quando îpgiitudinem discutit,

si curet quod per aliquam causam factum est,

et ipsara causam per quam factura est, non cu-

ret, ad tempus videtur medeii, causa manente

moibus repelitur. Tract. 25 sup. Evang.

Joan. de cap. 6, post med. p. 149, B, t. 9.

Quand le médecin combat une maladie et l'arrête, s'il

guérit le mal sans guérir la cause qui l'a produit, espé-

rant du temps la complète guérison du malade, la cause

morbide subsistant, le mal reparaîtra.

24. Medicina vilia persequilur, non natu-

ram. De Verbis Apiost. Serm. 31, circa med.

p. 272, C, t. 10.

La médecine attaque le mal et non la nature.

25. Jacessub manibus medici, patienter im-

plora auxilium; fovet, urit, secat, eeqiianimi-

ter toléra. Tantum noli attendere, nisi ut sane-

ris; sanaberis, si te relinquas medico. Hom. 11

ex quinquag. Hom. a med. p. 301, B, t. 10.

Etes-vous entre les mains d'un médecin, implorez avec

patience son secours; il vous soigne, il vous bn'ilc, il dé-
chire vos chairs, supportez tout cela avec patience. N'ayez

qu'un désir, celui de guérir; vous guérirez, si vous vous
confiez entièrement à lui.

26. Medicaraentum famis, cibus est;medi-
camentum sitis, potus est; medicamentum las-

siludinis, somnus est; medicamentum sessionis,

deambulatio est ; medicamentum deambulalio-

nis, sessioest; medicamentum fatigationis, doi^-

milio est; medicamentum dormitionis, vigila-

lio est : vide quam imbecille sit corpus huma-

iium. Ibid. Hom. 38, post med. pag. 355, B,

lom. 10.

La nourriture est le remède de la faim, la boisson celui

de la soif; le sommeil guérit la fatigue, et la fatigue du re-

pos se guérit par la promenade ; le repos nous délasse de
la promenade, et le sommeil du travail ; le remède du
sommeil est la veille. Voyez quelle est la faiblesse du corps

humain.

27. Sanus libi esse videris? detrabe medi-
camenta, et vide quid potes. Serm. 1 dom. 2

Quadrag. et in ord. 74, sub fin. pag. 530, D,

lom. 10.

Croyez-vous être bien portant'? cessez tout remède, et

voyez quelles sont vos forces.

28- Ipsa medicamenla tormenta sunt, ut lio-

mines apœnarum exitio,pœna]icruanturau\i-
lio. Lib. 2 de Civit. Dei, c. 2, post med. t. 5.

Mes remèdes eux-mêmes sont des tourments dont on
n'accepte le .secours douloureux que pour se délivrer de la

mort.

29. Medicus œgro corpori alimenliim adhi-

bet et vulnerato medicamentum. Lib. 9 de Ge-

nesi ad litt. c. 15, in med. t. 3.

Le médecin fortifie le malade par la bonne nourriture

et réserve le remède pour le blessé.

30. Non eadem medicina est omnibus adhi-

benda. De Catechiz. rud. c. 15, ante fin. t. 4.

Le même remède n'est pas bon pour tout le monde.

31. Diversitas medicinarum congruit varie-

tati temponim. Epist. 5, post init. t. 2.

La diversité des remèdes s'accorde très-bien avec la di-

versité des âges.

32. In horaine secundum corpus, ei quod in-

Irinsecus agit natura, servit extiinsecus medi-
cina. Lib. 8 de Gcnesi ad litt. c. 9, tom. 3.

Pour ce qui regarde le corps de l'homme, la médecine,

par des remèdes extérieurs, aide le travail intérieur de la

nature.

33. Plus dolet vulneratus cum curatur, quam
si non curaretur : sed ideo plus dolet acce-

l'.ente medicina, ut nunquam doleat succedente

sainte. Tract. 9 sup. Epist. Joan. tom. 9.

Le blessé souffre bien pins lorsqu'on panse ses plaies

que si on le lai.sse sans remède ; mais il se résigne à souf-

frir davantage en acceptant les remèdes, pour n'avoir plus

à souffrir.

34. Medicus si voluntatem aegri attendaf,

nunquam illud curât. De decem Chordis, c. 4,

post med. t. 9.

Le médecin qui ne sait pas résister aux caprices du ma-
lade ne le guérit jamais.

35. Est medicus febris persecutor, ut sil ho-

minis liberator. Ibid. c. 8, post med.

Le médecin s'applique à tuer la fièvre pour sauver le

malade.

36. Contra omnem curantisindustriam, non
malo medici, sed œgroti, insanibilis morbus
invictus est. Lib. 6 de Civitate Dei, c. 1, post

init. t. 5.

La maladie qui résiste aux soins éclairés d'un médecin
est réputée incurable non par le fait du médecin, mais
par le lait du malade.

S. An?.
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^- '^"8- 37. Ut cori)ore toi exisliiiit lum boiiiiu niahi,

ut riec libris medicorum cuncta comprehensa

sint. Ibid. lib. 22, c. 22, post med.

Le corps de rbomme est sujet à tant de maladies, que
les livres de médecine ne peuvent les énumérer toutes.

38. Peritissimus medicus, sicul arte sciun-

lur, omnes fere morbos corporis novit : sicut

autem corpore sciunlur, pluriraos nescit, quos

ipse non passus est. Ibid. cap. 30, in med.

Un habile médecin connaît en théorie presque toutes les

maladies auxquelles est sujet le corps de l'homme; mais

en pratique il en ignore un grand nombre qu'il n'a jamais

vues ni souffertes lui-même.

39. Sicut malum medicum expertus, etiam

bono timet se committere : ita erat valeludo

animaj mea3. Lib. 6 Confess. cap. 4, ante fui.

tom. 1.

Les soins qu'on a reçus d'un mauvais médecin nous
font redouter même ceux d'un plus habile : telle est la dis-

position de mon âme.

40. Ecce vulnera mea non abscondo, medi-
cus es, a?ger sum. Ibid. lib. 10, c. 28, in med.

Mais voici que je vous découvre toutes mes plaies ; vous
êtes médecin, et je suis malade.

41. Sub medici manibus adhuc natura cum
suo languore confligit. De Continent, cap. 7,

•post med. t. 5.

Aidée par les soins du médecin, la nature cherche à se

débarrasser de son mal.

42. Cum phreneticus medicum vexet , et

medicus phreneticum liget, non utique perse-
quitur phreneticum, sed phreneticus medicum.
Lib. 4 contra Cresconium, cap. 51, in princ.

tom. 7.

Lorsqu'un médecin est obligé de faire lier un furieux
pour se soustraire à sa fureur, ce n'est pas le médecin qui
veut nuire au furieux, mais le fturieux au médecin.

43. Medici cum alligant vulnera, non incom-
posite, sed apte id faciunt. Lib. 1 de Doctr.
christ, c. 14, circa init. t. 3.

Lorsqu'un médecin a à panser une blessure, il ne le

fait pas inconsidérément, mais il y apporte tous ses soins.

44. Erit voluntas sana, si medicum non ré-

fugiât. Epist 4, posl med. t. 2.

L'homme qui ne repousse pas le médecin fait preuve
de sagesse.

45. Molestus est medicus furenti phrenetico
ligando, sed diligendo. Epist. 50 ad Bonif.
longe post init. t. 2.

C'est parce qu'il l'aime et veut le guérir que le méde-
cin impose des liens douloureux au frénétique.

•46. Non ut permaneant, sed ut sanentur, a
medicis diliguntur segroli. Epist. 54, in med.
tom. 2.

C'est parce que les médecins aiment les malades qu'ils
voudraient les guérir et leur conserver la vie.

47. Tu inimicus es medico , ego morbo.
Hom. 24 ex qiiinquag. Hom. c. 2, t. 10.

Vous haïssez le médecin, et moi la maladie.

48. Ululalus ejus qui secatur, non retrahil

maiius medici aililiciosesecanlis. Tract.' mp. s- Au».

Joan. circa med. t. 9.

Malgré les cris déchirants du malade, le médecin n'en
continue pas moins son opération, prescrite par les règles
de l'art.

49. Nos venimus regroti ad medicum, et u.e-

dicus ad ffgrotos. Ibid. longe ante fin.

Le malade va chez le médecin, et le médecin chez I.3

malade.

50. Quantum in medico e.4, sanare venil
œgrotum : ipse se inlerimit, (\\i\ piscepla lue-
dici observare non vult. Ibid. Tract. 12.

Le médecin qui va voir un malade fait tous ses eff;,rlî

pour le guérir; mai celui-là s'obsiino à mourir, qui s.- re-
fuse à suivre les ordonnances du médecin.

51. Odil medicus œgritudinem iegroli, et id

agit curando, ut cTgritudo peliatur, a'ger levc-
tur. Ibid. Tract. 41, post med.
Le médecin hait la maladie du malade, et tous ses ef-

forts tendent à la chasser pour rendre la santé au malade.

52. Medicus recte dicitur aegros diligoip,

qui in eis salutem diligit, non morbum. Ibid.

Tract. 65, post med.
C'est avec raison qu'on dit que le médecin aime les ma-

lades, lorsqu'il aime leur sanlé et non leur maladie.

53. Novit medicus quid pro sua, quid cen-
tra suam salutem poscat a'grotiis ; et idco con-
traria poscentis ngn facit volunlatem, ut fati-at

.sanitalem. Ibid. Tract. 73, post med.
Le médecin connail, parmi les choses que demande 'e

malade, quelles sont celles qui peuvent lui être utiles ou
nuisibles

; celles-ci lui sont toujours refusées, afin de le

guérir.

54. Multi vocantur medici, qui curare non
norunt. Tract. 4 sup. Epist. Joan. longe post
init. t. 9.

Bien des gens portent le titre de médecin, qui sent in-
capables de guérir.

55. Medicus secare vult, urere vult: lu si

clamas et non exaudiris in sectione, in ustione
et tribulalione, novit ille quousque putre est :

tu jam vis revocai'e manus, et ille vulueris si-

num attendit. Ibid. Tract. 6, in med.
Le médecin veut couper, vent brûler; s'il e=t sourd aux

cris que vous arrache la souffrance pendant qu'il coupe,
qu'il brûle, c'est parce qu'il cotinait la piofondcur du l'ul-

cère; déjà vous voulez arrêter sa main, mais lui l'élend
jusqu'au foyer de la blessure pour la guérir.

56. Sanitatis choragus et princeps est ars s. djsii. Ma?.

medicinœ. Epist. 80 ad Eustalhium mcdic.
circa init. p. 712, t. 4.

L'art de la médecine est le maitre et le guide do la

santé.

57. Corporum medici subsidiis ad prawi-
vendiim morbum accommodalis, sanos prifinu-

niunt : iis autem qui jam morbo tenentur,

manumnonadmovent. Aj/ud D. Joan. Damasc.
lib. 2 Paraît, c. 64, f. 87, p. 2, B.

Les médecins du corps ont le soin de prémunir contra
la maladie ceux qui se porle:it bien par do; médicaments
préparés à cot elT't ; mais ils se gardent bien de rien fajrg

pour ceux (}i!i sont iiêJH malades.
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SBabii Hag, gg. Iiiipcrilus mcclicu.s ad jegrolus iugie-

(liens, pro eo quod sanilali c'Os.restiUiere de-

beret, id quoqvie paululum virium, quodipsis

reliquum est, etiara adimil. Ibid.

Le médecin ignorant, bien loin de rendre la sanlé aux

malades qu'il visite, leur enlève même le peu de torce

qu'ils ont.

59. Solerter medici cura acerbissiraa qu;pque

pharmaca œgfotis fasUdio laborantibus hau-

lienda ponigunt, melle persœpe poculum cir-

cumliniunt. Ibid.

Lorsque des médecins habiles présentent à boire quel-

que remède amer à des malade; dégoûtés, ils ont le soin

d'entourer de miel les bords de la coupe.

60. Valde imperitus est medicu?, qui nulla

nisi lenia niedicamenta dare novit. In suis

Prov. vcrbo Valde, p. 209, t. 2.

Il est bien ignorant, le médecin qui ne sait ordonner que

des remèdes doux, à ses malades.

61. Delicata nirais inedicina est, prius alli-

gari quam vulnerari, membrum non percus-

sum plangere, et necdum suscepto iclu admo-

vere manum, fovere unguento ubi non dolet,

emplastrum adhibeie ubi csesura non est. In

Apologia ad Guilklmum abbalem, capite Li-

ciHir, f. 306, col. 4, A'.

C'est être trop délicat que de se faire attaclier avant

l'opération, que de souffrir d'un membre avant qu'il ait

été frappé par le fer, d'avancer la m^in avant d'avoir

reçu un coup, d'appliquer des onguents oii l'on n'a pas

de douleur et un Uniment là oii il n'y a pas de blessure.

Eoctius. 62. Si operam medicantis expectas, oportet

ut vulnus detegas tiium. Lib. 1 de Consolât,

philos, prosa 4, circa med.

Si vous désirez que le médecin vous guérisse, ne lui ca-

chez pas voire blessure.

S. D0I13T. 63. Si medicina est propter ffigritudinem,

igitur non est redarguendus fegrolus, si confii-

git ad medicuni, nec medicus, qui accedit ad

œgrotura. Sap. Luc. c. S, in illud, Non egent

sani medico, p. 62, col. 2, E, t. 2.

Puisque le médecin a pour but de guérir la maladie, il

ne faut pas blâmer le malade qui a recours au médecin,

ni le médecin qui accourt auprès du malade.

64. Putrida? carnes cauterio curantur et

ferro, et venena serpenlina curantur antidoto:

sicut enim clavus clavo repellitur, sic majori

dolor dolore curalur. Pros.

On emploie le fer et le feu pour guérir les chairs pu-

trides, et le venin des serpents se guérit par le contre-

poison ; car de même qu'on se sert d'un clou pour re-

pousser un autre clou, de même on guérit une douleur

par une douleur plus grande.

65. Tune medicus miseretur, quando non

pareil œgritudini, ut curetur : tune vero cru-

delis esset, si parceret ;
quia eum tune occide-

ret et non curaret. Serm. 2 de pluribiis Mar-

tyr, et in ord. 22, in med. p. 326, col. 1, t. 3.

Le médecin est doux et bienfaisant si, pour guérir le

malade, il ne néglige rien contre la maladie; mais il serait

cruel envers lui s'il le ménageait trop, car alors, au lieu de

le guérir, il le tuerait.

66. Magis se quam medicum diligit, quem

MEDICIN.V.

solum ob causam sua; salulis diligit. Serm. 9

desanctis Apost. post med. p. 307, col. 2, t. 3.

On tient plus à soi qu'au médecin lorsqu'on n'aime ce-

lui-ci qu'à cause de la santé qu'on espère obtenir de lai.

67. Austeriorem ac violentiorem posait vis

occulta medicinam, ut ulceris magnitude, aut

seclione, aut exustione supercurelur, et dolor

dolore pellatur. Hom. 1, circa init. apiid

Bibl. Pair. t. S, part. 3, pag. 745, col. 2, E,

edit. Colon. 1618.

Il faut un remède plus violent et plus fort lorsque le

mal est profond et caché, afin que le fer et le feu triom-

phent de la grandeur du mal et que ladoulenr soit guérie

par la douleur.

68. Spiritalis medicina si libenter accipia-

lur, absque dubitatione, etiamsi mortua sit

anima, suscitalur. Ibid. Hom. 15, in fine, pag.

831, col. 1, C.

Telle est la nature des remèdes spirituels, que si on

les prend volontiers et sans hésitation, il est certain que

notre àme, fût-elle morte, ressuscitera.

69. Saluberrima medicina, ut morbus con-

trario remedii munere curetur. Sup. Ps. 106,

aprinc.vers. 12, f. 166, col. 1.

Guérir le mal par le remède qui lui est contraire est la

meilleure des médecines.

70. Remanet iniquitas desperata, cui sublra-

hitur saluberrima medicina. Sup. Ps. 108,

ante med. vers. 11, f. 169, coi. 3.

Il ne reste plus aucun espoir de guérison an malade à

qui on enlève le meilleur remède qui aurait pu le guérir.

71. Medicos vocare, cum nonvalemus, nihil

prohibet : verum non oportet spem sanationis

in illis collocare, sed potius in vero salvatore

et medico nostro Je.su Cliristo. De Perfect. spi-

rit. c. 53, apud Bibl. Patr. t. k,p. 751, col.

2, H, edit. Colon. 1618.

Rien n'empêche que nous appelions des médecins quand

S Cœ- \icl.

Cafsiodor.

S.Di.ndcchui

nous sommes malades ; mais ce n'est pas d'eux qu'il faut

espérer notre guérison, mais plutôt de Jésus-Christ, noire

sauveur et notre médecin.

72. Vitiura datur medico, si cum alios cura- f"""^- Tin-i.

verit, semetipsum curare vel non possit, vel

non velit./rt Elucid. super c. 4 Job, f. 52, j3.2.

On critique le médecin qui, après avoir guéri les autres,

ne sait pas ou ne veut pas se guérir lui-même.

73. Non plene cognoscitur medicantis bene-

ficium, nisi morbus ip.çi fuerit œgrotanli bene

cognitus. In Annotatione super Ps. 37, sub

finem, vers. 19.

Il n'y a que le malade qui connaît bien son mal, qui

puisse apprécier parfaitement les soins du médecin.

74. Medicus injustus est aut ex malitin, aut cioss. ord.

ex imperitia. Sîip. Job, c. 3, col. 158, E, t. 3.

Le médecin manque à son rôle par méchanceté ou par

impéritie.

75. Omnis medicina habet ad tempus ama-

ritudinem, sed fructus doloris .sanitate mons-

tralur. .Çîjppr Ezech.c. 7, in illud, Et non par-

cet, etc. col. 1129, B, t. 4.

Tout remède a son amertume momentanée, mais la

santé est le fruit de la douleur.
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s. Grcg. Mag. 7(3 },i(,^ lueJiciiiai est, ut aliciuaiiJo siiiii-

lia similibus, aliquando contraria conlruriis

curel. Lib. 24 Moral, c. 2, in princ. col. 7'J3.

C'eil l'usage de la médecine de guérir taiiUM les sem-

blables par les semblables, et tantôt les contraires par les

contraires.

77. Medicina saepe caiida calidis, frigida fri-

gidis : sîepe eliam frigida calidis, caiida tiigi-

dis sanare consuevit. Ibid.

La médecine a souvent coutume de guérir le chaud par

le cliaud et le froid par le froid , et souvent aussi le

chaud par le froid et le froid par le chaud.

78. Moris medicinalis est, ut sœpe fervorem

viscerum in prurigiiiem cutis tralial ; et ple-

rumqiie iudeinlerius curât, unde exteriussau-

cial. Ibid. lib. 33, c. 17, prope med. num. 23,

stip. illud, .Job 40, Mcmento belli, etc. col.

1149, B.

il est d'usage en médecine de chercher à guérir une ir-

ritation d'entrailles en la déplaçant et en l'attirant sur la

peau, où elle cause de grandes démangeaisons, et souvent

par là on guérit l'intérieur et on blesse le dehors.

79. Improbus et imperitus est medicus, qui

alienum mederi appétit, et ipse vuinus quod
patitur, iiescit. Pari. 3 Paslor. c. 1, adinonit.

2S,amed. coL 1296, C, t. l.

Il est maladroit et ignorant, le médecin qui veut gué-

rir le malade lorsque lui-même ignore quel est le mal
dont il est atteint.

80. Si quisiuedicusadjutoria rorpori imma-
ture dederil, fit causa periculi res salulis. Lib.

1 inRcgistro, indict. 2, c. 110, Ep. 110 fld

Sijagrium, post med. col. 98o, D, t. 2.

Le médecin qui donne préraatnn'ment des remèdes à
un malade augmente le mal au lieu de le guérir.

s.Grcg. Njss. 81 _ In medicina damnum aiïert exuperatio

et defectus temporis et mensura*, quœ conve-

nit curationi. Hom.isup. Eccles. antemed.
col. 203, D.

Rien n'est plus dangereux en médecine que l'exagéra-

tion et le défaut d'à-propos.

ibjmo. 82. Interimitur, qui prœcepla medici ser-

vare non vult. Serm. fer. 2 Peut, in princ.

Ne pas suivre les ordonnances du médecin, c'est vouloir

mourir.

83. Medicorum opus tanto niagis laudabile

apparet, quanto et diiïiciiiores morbos curare

potuerint. Serm.dom. il post Pent. post med.

Les médecins paraissent d'autant plus dignes d'éloges

que les maladies qu'ils guérissent sont plus difficiles à
guérir.

S. iiicr, 84. Medicus si ces.saverit curare, desperat.

Tom. 1, Ep. 33 ad Castrat, p. 205, litt. A.
Lorsque le médecin cesse de soigner le malade, c'est

qu'il désespère de lui.

85. Si quse in medico perdidisti, dédisses
pauperibus, ciirasset te verus luedicus Jésus.

Tovi.l, Ep. bO de Vila Pauli cremitœ, anle
mcd.p.1kti,C.

Si vous eussiez donné aux autres tout l'argent que
vous avez perdu en le donnant an médecin, Jésus, le

médecin par excellence, vous aurait guéri.

81). Puliidu: carnes ferro iudigetit et eau- s iii^r.

terio : nec est mcdicinte culpa, sed vulneri.s,

cum cleuienli crudeiilate non pareil medicus,

ut parcat: sœvit, ut misereatur. Tom. 3, Ep.
2o ad Amaiuliiiu, in fuie, p. 137, A.

Les chairs en putréfaction demandent à être traitées

par le fer et feu : ce n'est pas de la médecine qu'il faut

se plaindre, mais de la graviléde la blessure; car si le mé-

decin est cruel, c'est contre le mal ; s'il est sévère, c'est

par pilié pour le malade.

87. Amaraedicumpercussorein, cujus plaga

mater est di.scipiinre. Tom. i, Ep. Q ad ami-

cum, post init. p. 37, .4.

Aimez le médecin qui vous blesse : de sa blessure naî-

tra votre santé.

88. Multi sunt, quos medici sine ferro cu-

rare non possunt. Tom. 4, Ep. 6 ad amicum,
ante med. p. 38, C.

Le fer est quelquefois indispensable pour guérir cer-

tains malades.

89. Sub medica pietate homo plurimum
torquetur, ut plurimum vivat. Ibid.

C'est par pitié que le médecin tourmente quelquefois la

malade; il veut lui procurer une longue vie.

90. Grandi plagae alla et prolixa opus est

medicina. Tom. 4, Ep. ad Susannam lapsam,

in fine, p. 142, C.

A un grand mal il faut un grand et puissant remède.

91. Doloreni medicinœ, spes salulis mitigal.

Slip. Marc. c. i, can. 6, num. 9, sup. illud,

Pœnitemini, etc. p. 90, ^, f. 9.

L'espoir de guérir adoucit l'amertume du remède.

92. Nolitimere morbo medicinam apponere :
^
^"^'?'

morbus medicinam non corrumpit, sed mor-
bum medicina disrumpit. JDe Orat. Boni. c. 19,

p. 220, H, t. 1.

Ne craignez pas d'appliquer le remède au mal, caria
mal ne gâte pas le remède, mais le remède chasse le mal.

93. Oportetmedicum quasi prophetam esse ;

ut non solum de prœseniibus, sed etiam de
praHeritiset futuris possit judicare. De animœ
Medicina, c. 9, in princ. p. 141, C, t. 2.

Il faut que le médecin soit en quelque sorte prophète,
car il doit connaître non seulement le présent, mais en-
core l'avenir.

94. Magna estira Del, quando medicina versa ""r «'(i.

est in venenum. Sup. Ps. 1, f. 146, coi. 1, t. 2.

C'est une grande offense faite à Dieu que de changer le

remède en poison.

9o. Laudabilis est medicus, qui gratis sanat :

laudabilior, qui inimicum propriis sumptibus
curât ; superlaudabilis est, qui de suo i-an-

guine conficit medicinam. Sup. Lac. c. 19, fol.

246, col. 4, t. 6.

Il est louable, le médecin qui guérit gratuitement ;il est

plus louable encore, celui qui soigne un ennemi à ses pro-

pres dépens ; mais il est au-dessus de tout éloge, celui qui
donne de son sang pour composer le remède dont a be-
soin le malade.

96. Saluberriinum est con=;ilium, ut qui in- s.innoc ai.

diget corporali medeia. spiritualîuin piius exi-

Uusn
lore.
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gat et nccipial medicinani. 5!/^). Ps. 6, ante

med. vers. 3, f. 147, col. 2.

Quoi de plus salutaire pour guérir le corps que Je
commencer par demander et par prendre les remèdes qui
doivent guérir notre àme?

s.joan.chr, 97. Medicina optiffla cst, qiiaudo cominen-
suralionera liabet optiraam. Hom. 1 ad popul.
Antioch. ante mcd. col. 14, C, t. 5.

Le meilleur remède est celui qui est le mieux approprié
au mal.

98. Medicina licet milliesulilissit, peruteii-
tis imperitiam inulilisssepe fit. Ibid. Hom. 3,

ante mcd. col. 42, A.
Un remède qui a été mille fois utile devient parfois

nuisible par l'ignorance de celui qui l'emploie.

99. Medicinaî finis, sanilas est. Hom. 2 sup.

i Tim. post init. col. 14, B, t. 4.

Le traitement finit quand la santé commence.

s.Jcin.ciim. 100. Fit plerumque, ut quod alteri medi-
cina est, alteri veneiuim sit. Nam eadem res, si

eidem suo tempore ofl'ei-atur, medicinaest : sin

autera intempestive, venenum efiîcitur. Grad.
26. ante med. apud Bibl. Pair. t. 6, part. 2,

;;. 280, col. 1, C, edit. Colon. 1618.

11 arrive souvent que ce qui est un remède pour l'un
est un poison pour l'autre, car la même chose devient re-

mède ou poison selon qu'elle est prise en temps utile ou à
contre-temps.

s.JoaM D(in!. 101. Perfcctum medicum euiïi appellaraus,
qui niliil eoiura, qufeadutilitatemaïque wgi'O-

îoi'am curationem attinent pi'œtermittit. Lib.

2 Parall. c. 64,/". 87, p. 2, .4.

Nous appelons médecin accompli celui qui ne néglige
rien de tout ce qui peut concourir à rendre la sanié aux.

malades.

joan. snres!'. 102. Neuio magis nece.ssarius est aul ulllloi'

medico, dummodo sit fidelis et piudens. Lib. 2

de Niigis, curial. c. ult. ante fin. apud Bibl.

Patr.t. 15,;). 374, col. l,.l, cdit. Colon. 1018.

Ritn n'est plus nécessaire et utile qu'un médecin, pourvu
qu'il soit probe et prudent.

S. irciixus. 103. Quismedicus volens curare tegrotiiin,

faciet secundum concupiscentiasœgiotanlis, et

non secundum quod aptum estmedicinœ? Lib.
3 advers. Hœres. c. 5, a mcd. p. 242.

Quel e«t le médecin qui, voulant guérir une maladie, se

conformera plutôt au goût et aux désirs du malade
qu'aux règles delà médecine?

104. Medicus in lus, qui ^grolant, probatur.
Ibid. c. 'iifCirca med. p. 187.

C'est à la manière dont le médecin traite ses malades
qu'on reconnaît son mérite.

S. uiJorus loS. Ridiculura est, aliis medicinam afferre
'^"*'

conari, seipsum autem fpgrotantem negligere.

Lib. 1, Epist. 39 ad Domestium, apud Bibl.

Pair. t. 5, part. 2, p. 512, col. 1, D, edit. Co-
lon. 1618.

Il est ridicule, lorsqu'on est malade, de vouloir soigner
les autres et de se négliger soi-même.

{.2C!. Firm. i06. Quamprimura latentibiis morbis adhi-

benda e.stcuratio. Lib. G de divin. Inst. c. 24,
jos' mcd. p. 284.

Il faut se hâter de guérir les maladies qui se cachent
sous un dehors de santé.

107. Medicoium vitium est, .semper circa ^'''- ciescn»

œgritudines variare. Episl. i'SadPetr. medic.
ante med. apud Bibl. Pair. t. 12. part. 2, edit.

Colon. 1618.

La faute des médecins, c'est de n'être jamais d'accord
sur la nature des maladies.

108. Fréquenter ex aptitudine medici gra-
tiosa, ex quadam confidenlia, quam œgrotns
indeconcipit, natura jam deficiens convalescit.

Ibid. in fine.

Souvent le médecin, par son savoir-faire, inspire une
telle confiance au malade, que la nature déji affaiblie re-
prend bientôt ses forces.

109. Ingratus medico, inimicus est cura?, s. rcir. chr.

qui semper ciirari fosluat, nec unquam deside-

rat sanari. St-rm. 113, ante med. apud Bibl.
Pair. t. ^,part. 2, p. 746, col. 1, C, edit. Co-
lon. 1618.

Il est rebelle aux. soins du médecin et ennemi de s.i

giiêrison, celui qui, doutant toujours de pouvoir être guéri,

ne désire jamais sa guérison.

110. Medicus, qui non fert infirmitates, cu-

rare nescit. Ibid. Serm. 50, post init.

Le médecin qui ne sait pas compatir au mal ne sait pas
le guérir.

j

111. Quomodo sanari poterit, qui medicum s.reir.r.m.

speriiit, et medicinam conculcal? Serm. 60 (/"

viqilia Ndtivit. Boni, post med. p. 292, col. 2,

B] t. 2.

Comme pourra t-il être guéri, celui quimépriso le mé-
decin et dédaigne la médecine'?

112. Probus medicus non uno eodemque rhiioj.d

die ea omnia simul, qua^ ad valeludinera con-
dacunt a^groto adbibere sustinet : veruni par-

litis temporibus salutariaraedicamenta tnbuif,

ntijue alias aliudadjiciens, sensim ac leniterad

sanitatem eum asserit. Et habelur apud D.
Joan. Dam. lib. 2 Parall. c. 64, f. 87, pag. 2,

lin. A.

Un habile médecin a grand soin de ne pas administrer

à la fois, dans un seul et même jour, tous les médicament-^

qui sont de nature à guérir les malades ; mais il donne ses

remèdes à différents temps, et tantôt d'une façon et tantôt

d'une autre, peu à peu et doucement il le ramène à une
santé parfaite.

113. Nunquara ibi prolicit cura, ubi morbus s.Proîper.

est ipsa medicina. Epist. ad Demetriad. ante

fin.

Là oi'i les remèdes eux-mêmes sont du poison, la gué-

rison est impossible.

114. Medicis est niliil inexpertum relin- saivianus.

quere, quam morientem non curare. Lib. 1 ad

EccU'S. cathol. post med. p. 367, col. 2, E.

Il est du devoir des médecins de tout oser plutôt que de

laisser mourir le malade.

115. Medicis corpus committimus, non qui s. Synesius

ditissimi, sed quicunque demura suœ aetatis '''""'
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Teitiillian.

S. Vjlciian

periLissiuii sint. De Regno ad Arcadium impc-

ral. aiite finem, apudUibl. Pair. t. S, part. 1,

p. 53, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Nous confions notre corps non aux médecins les pins

riches, mais à ceux, que nous croyons les plus habiles.

116. Cur cessas aggredi, quod scias meJeri

tibi ? Mutse animœ et inationales, niedicinas

sibi (livinitus attributas ÎQ tempore agnoscunt.

De Pœnit. c. 11, anlefin.p. 199, A, t. 2.

Pourquoi cesser de travailler à guérir en vous ce que
vous savez guérissable? Voyez les bêtes privées de raison:

Dieu leur a donné l'instinct pour connaître les plantes qui

doivent leur servir de remède.

117. Medica ars corporibus auxiliumpraebet,

et morbis insidias sttuit. Serm. 3 de Provid. in

princ. p. 418, col. 1, t. 2.

La médecine protège le corps et tait la guerre à la ma-
ladie.

M8. Parum prodest medicina morituris.

Hom. 2 de arcta Vita, in princ. apud Bihl.

Pair. t. 5, part. 3, pafj. 477, col. 2, F, edit.

Colon. 1618.

Les remèdes ne servent de rien à celui qui va mourir.

119. Res qua3 nuUis medicinae beneficiis in-

dagata excludilur, in perpetuum dolores ope-

lalur. Ibid. Hom. 5 de oris Lisolentia, circa

med. p. 491, coL 1, D.
Un mal que l'on ne chasse pas en dirigeant contre lui

toutes les ressources de la médecine, cause des tourments

éternels.

120. Infirraitas, quae in diem crescit, medi-
ciaam in diem requirit. Ibid. Honi. 9 de Mise-

ricord. ante med. p. 486, col. 1, B.

Le mal qui augmente chaque jour appelle chaque jour

le remède.

SENTENTIiE PAG.\NORUM.

Calo pj(*d

Ciicro.

121. Corporis auxilium medico coiiimitle

fideli. Lib. 1 Distichor. metr. 52.

Confiez à un bon médecin le soin de votre corps.

122. Animi medicina non lam desidefala est,

antequam inventa sit, quara cofpoii,s, nec lam
cuita posteaquam cognita est, nec lam multis

grata et probata, pluribus etiam suspecta et in-

visa. Lî&. 3 Tuscul. Quœst. in princ. mm. 1,

lotn. 4,

La médecine de l'àme n'a pas été, avant son invention,

aussi vivement désirée que la médecine du corps ; depuis
qu'elle est connue, on ne la cultive pas autant quel'aulre,
le nombre de ceux qui l'aiment et l'approuvent est moins
considérable, et la foule de ses ennemis est plus nom-
breuse.

M.rau-. rubi. 123. Crudelem medicum intemperansieger
facit. hi suis Sent. sent. 73.

Le malade intempérant rend le médecin cruel.

124. Mala est medicina, ubi aliquid naliinc

périt. Ibid. sent. 237.

C'est un mauvais remède que celui qui enlève quelque
chose à la nature.

PI*'»- î2o. Medicina ars quœdam dicitur : ob hac

duo flunt : nam et raedici ex medicis elTiciiintur,

etsanitas repaialur. Tom. ^,syzyijiaQ, in dia-

log. CUtophi, a med. p. 408, .4.

La médecine est appelée un art, et elle sert à deux cho-
ses : à instruire les médecins, et à guérir les malades.

126. Mali medici est, desperare ne curel.

Lib. 1 de Clément, ad Néron, c. 17, post med.
tom. 1.

Le mauvais médecin désespère de guérir le malade,

126. Nihil in morbis estraagis periculosum,

nec perniciosum, quam iramatura medicina.

De Consolât, ad Helviam, c. i, circa med. paij.

624, «. 1.

Rien n'est plus dangereux et plus pernicieux aux ma-
lades qu'un remède administré à contre-temps.

128. Medicina ffigro, non regio quœrendaest.
Ep. 104, in med. p. S2l, t. 2.

Le malade doit chercher un remède et non un pays dif-

férent.

129. Non quœritaegerniediciimeloqnentem,
sed sanantem. Ep. 73, ante med. p. 280, t. 2.

Le malade ne demande pas un médecin éloquent, mais
habile à guérir.

130. Emis a medico rem inaestimabilem, vi-

tam ac valetudinem bonam.Ljè. 6 deBenef. c.

14, in princ. p. 486, t. 1.

Vous achetez du médecin une chose inestimable, la vie

et la santé.

MEDICUS (Médecin).

SENTE.MI.E SCRIPTURARUM.

i. In infirmilalesuanon quECsivit Dorainum.
sed magis in mcdicorum arte confisus est. 2

Par. 16, V. 12.

Dan5 sa maladie, il ne cherche point le Seigneur, mais
il se coulie plutôt en l'art des médecins.

2. Lnnïtior prolixior gravât medicnra. £'c-

rli. 10, r. IL
Une longue maladie fatigue le médecin.

3. Breveni languorem pra'cidit medicu.>.

V. 12.

Le médecin guérit bientôt une faible maladie.

4. Honora medicum propter nece.^silatem,

et enim illum creavit Altissimus. Ibid. 38,

r. 1.

Rends au médecin ce qui lui est dû ; le Très-Haut la

créé.

8. Da lociim medico, etenim illum Dominas
creavit. 1". 12.

Consulte le médecin, car le Seijîneur l'a créé.

6. Et non discedat a te, quia opéra ejus sunt

necessaria. Ibid.

Qu'ils ne s'éloignent pas de toi, parce que leurs soins ta

sont nécessaires.

SeneoB.
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Collectcir.

7. Oui dclimiuit m conspcctuejus. qui fecit

eum, incidet in manus niedici. V. lu.

Celui qui pèche en présence du Ditu qui Ta créé lom-

bei'u dans lu main du médecin.

8. Non est opus valentibus medicus , sed

maie liabenlibiis. Matth. 9, v. 12.

Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin

de médecin, mais les malades.

9. Medice, cura teipsum. Luc. 4, v. 23.

Médecin, guéris-toi toi-même.

10. Non egent, qui sani sunl, medico, sed

qui maie liabent. Ibid. 5, v. 31.

Ceux qui se portent bien n'ont pas besoin de médei-iii,

mais ceux qui sont malades.

MEDIOCRITAS (Médiocrité).

DEFINITIO.

Medionritas est virtus inter excessum el dc-

feclum posita.

La modération est une vertu qui nous fait lepir le mi-
lieu entre le trop et le trop peu.

SENTENTI<E PATRUM.

S. Bnrn. 1. Quid mediocritate gratius, ut de seveii-

tate non sisoneri,necdefamiliai-itatecoiitemp-

tui? Lib. 4 de Consid. ad Eugen. pap. antc

fin. f. 282, col. 1, B.

Quoi de plus aimable que la inodéralionV Elle n'est j.i-

mais ni à charge par sa lierté, ni méprisable par sa t'ami-

liarité.

2. Omnia mediociia suiit utilia, et in suo

modo perfecta. Serin. 63 ad sororeni, stalhn

ab init. f. 97, col. 1, C.

Tout ce qui garde une sage mesure est utile et parfait

dans son genre.

S. Dona». 3. Medioci'itas dat salis, et dat gialis : dal

quo natura caleat, et dat quo convuleat. Snp.
Ps. 9, post med. p. 88, col. 2, C, t. 1.

La médiocrité donne assez et donne gratuitement; elle

donne ce qui est nécessaire à la nature pour la nourrir
et la fortilier,

Franc, iiid. 4. Dilioi' est justi niediociitas, quam irapii

abundaiilia. i« Elucid. snp. Ps. 3tî, post med.
vers. 22, p. 312, sect. 1.

La pauvreté du juste est plus riche que l'abonJanco de
l'impie.

a S Viitorc.

5. Ex fortitudine raediocritatis, deprimuntur
vilia carnis. Sup. Regul. D. Angust. c. S, sub

fin.p.Q, F, f. 2.

C'est par la constance dani la modération que la tem-
pérance triomphe des vices de la chair.

6. Mediocritj,s, quam vocant pliiiosoplii fiu-

galitalem, est voluntaria pauperlas. Lib. 1 de

Claustro animœ, c. 9, ab init. p. 35, D, t. 2.

La médiocrité, que les philosophes appellent frugalité,

est la pauvreté volontaire.

7. Faîne natura déficit, frigus naturam af-

ficit : sed mediocntasulrumque reflcit. Ibid. c.

10, post init. p. 3S, C.

La faim détruit notre corps, le froid l'affaiblit et l'acca-

ble, mais la modération lui redonne la force et la vie.

8. Mediocritas est quasi via plana, in qua
nec celsitudo divitiarum lapsum rainatur as-

cendentibus, nec profunditas egestati.<, caden-

tibus resurgendi spem negat. Ibid.

La médiocrité est comme une route unie, où l'on n'a

pas à craindre la chute, occasionnée souvent par l'éléva-

tion des richesses, et où l'on n'est pas plongé dans un
tel abime de pauvreté, qu'il faille renoncer à tout espoir

de se relever.

9. Mediocritas est via média, quœ tenenda

est, quœ ducit ad civitatem summi Régis, a dex-

tris vero et sinistrissuntegestas et diviliiU. Ib.

post med. p. 3b, H.
La médiocrité est le milieu de la voie qu'il faut tenir

pour arriver à la cité du souverain Roi, car à droite et à

gauche sont la pauvreté et les richesses.

10. Mediocritas est quasi mensura qu;edain,

qua totius bonitatis spatium terniinalur. Ibid.

La modération est la limite que ne peut franchir le

bien sans cesser d'être tel.

11. Mediocritas novilœqualiler omnibus sua

partiri. Ibid. lib. 2, c. 3, in fine, p. 42, C.

La médiocrité sait faire en toutes choses un partage
équitable.

12. Seinper quod mediocritatem custodit,

amabile est : quod vero modum non serval,

injucundum est. Hom. IG super Acta Apost.

post med. Moral, col. 55, D, t. 3.

Là où préside la médiocrité, tout est aimable; son ab-
sence rend tout désagréable.

13. Mediocritas duplex sanitas est, et dupli-

cia adfert bona. Ibid.

La médiocrité est à deux points de vue la santé de l'àme

et nous donne deux sortes de biens.

14. Ubique malum, ubi non est mediocrilas.

Ibid. Hom. 22, in Moral, circa finem, coJ. 609,

litt. B.

Le mal se trouve partout où n'est pas la modération.

15. Mediocritas rerum optima est. Oi'al. 5

inConv. abbat. habita, post med. p. 882, col.2.

La modération est la meilleure des choses.

16. Rerum mediarum usus reclus, et rationi

consenlaneus, anima^ condilionem purgal, et

discrelionem procréai. Centur. kde Ckarit. c.

19, apud. Bibl. Patr. t. l,p. 365, col. 2, G,

edit. Colon. IG18.

User avec modération de toutes choses, et en se confor-

mant à la raison, est le moyen d'améliorer noire condi-

tion morale et de former noire discernc;nenl.

Iliigo

a S.Viciore.

S. Joan. Clir.

Joan. Tnlh.

S. Maiimui
muriyr.
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[ Sufficienseal,

Tiyni]uillaest,

rcir. Dlesciii 17. Medio-
ciitas in tri :/

huscoiisislil ; \

Secura est.

Thomas
a Kcmpis.

Sullicieiis est,

quia uoniQ-
liiat (]iKL'-

lendis, non
incubai
quœsitisnec

crucia tur
amissis

;

Tranquillaest,

quia non ex-

sanguinalur
eu ri s, non
distraliitur

negotiis,
non raace-

ratur oppro-

briis;

Secura est,

quia non ti-

mel calum-
nias proxi-

morum,nou
insidias la-

tronum,nec
i m p e t u s

hostium .

Sera. 31

de S. Aii-

(just. stibfi-

nem, apud
Bihl. Patr.

t. 12, part.

2, pag. 886,

col. 2, F,
edit. Colon.

1618.

EIlo est contente
de ce qu'elle

possède, parce
qu'elle ne se

tourmente pas
pour acquérir
lie nouvelles
richesses

;

Elle est tranquille,

parce qu'elle ne
s'épuise pas par
des soins esces-

sifs,qu'elle n'est

pas trop préoc-

cupée par les

affaires, ni tour-

menlée par les

outrages
;

Elle est calme,
parce qu'elle ne
craint ni les

calomnies de
ses proches, ni

les pièges des

voleurs, ni les

attaques de ses

ennemis.

18. Ubi mediocritas servatur, ibi virtus con-
cordiœ diulius persévérât. In Hortulorosar. c.

16, sect. 2, t. 2.

Là où règne la modération régnent aussi la concorde et

la paix.

Elle est contente

de ce qu'elle

possède,

Elle est

quille,

tran-

La médiocrité
'

consiste en trois '

choses :

Elle est calme.

\

Si;.NTENri,1i PAGANOKUM.

19. Xotam moriiin laudabiliuin liabcnt, qui Ari.-ioi.

mediociiter vivant. Lib. 1 de Histor. animai
c. 10, in fine, t. 1.

Vivre avec modération est une excellente preuve qu'on

a de bonnes mœurs.

20. Mediocrilatem invita sequi oportet, non

excessus. Lib. 5 Polit, c. U, in fine, t. 2.

Il faut éviter les excès et pratiquer toujours la modéra-

tion.

21. Ne tibi quid desit, quœsitis utere parce :
ta;> poeta.

Utque quod est serves, seniper tibi

déesse putato. Lib. 1 Dislicli. melr.

46.

Voulez-vous être à l'abri du besoin, soyez économe de

voire bien ; et pour conserver ce que vous avez acquis,

ligurez-vous toujours que vous n'avez pas le nécessaire.

22. Nibil est uberius, nihil eruditiu.«, niiiil '-""""

.s;ravius,nibiIdulciusmediocritale.L2ft. 3 Tusc.

Qaœst. ante med. num. 22, t. 4.

Rien de plus fertile, rien de plus honnête, rien de plus

sérieux, rien de plus. agréable que la modération.

23. In vestitu sicut in plerisque rébus, me-
diocritas optima est. Lib. 1 de Ofjic.postmcd.

tom. 4.

Soit dans la manière de se vêtir, soit dans la plupart

des choses que l'on fait, quoi de mieux que de pratiquer

la modération 7

24. Mediocritas ad omnem usum, cultumque
vitœ transferenda est. Ibid.

Appliquez-vous à agir toujours avec modération dans
tous vos actes et dans toutes les circonstances de la vie.

25. In omnibus fere rébus mediocritateui

esseoplimam,existimant.ie6.4 Tmciil.Quœst.

post mcd. t. 4.

On estime que presque en toutes choses ce qu'il y a
de mieux c'est la modération.

26. Disce parvo esse contentas. Ep. 10, sub scncca.

fui. p. 804, t. 2.

Apprenez à vous contenter de peu.

27. Contenttis esse raediocribus stiide. Sen- seMus ptiii.

lent. 90, p. 65, col. 1, C, apud Bibl. Patr. t. 3

editionis Colon. 1618.

Apprenez à vous contenter des choses communes et or-

dinaires.

MEDITÂRl (MÉDiTcn).

SENTENTI* SCRIPTURARliM.

1. Beatus vir, qui non abiit in consilio im-

piorum ; in lege Domini raedilabitur die ac

nocte. Psal. i,v. 1-2.

Heureux l'homme qui n'est pas entré dans le conseil des

impies, et qui jour et nuil médito la loi du Seigneur.



188 MEDITATIO.

s. Bern.

2. Lingua mea niedilabiliujiistitiam tuain,

tota die laudem tuam. Ps. 34, in fuie.

Ma langue méditera voire juslice; chaque jour elle pu-
bliera vos louanges.

3. Os justi meditabitur sapienliam. Ps. 36,

V. 32.

La bouche du juste annoncera la justice.

4. In matutinis raedilaboiin te, quia fuisti

adjutor meus. Ps. 62, v. 7.

Je méditerai vos merveilles dès l'aurore, parce que vous
avez été mon secours.

5. Cogitavi dies anliquos, ol annos retrinos

inmenle habiii. Pros. Ps. 76, v. 6.

J'ai pensé aux jours anciens, j'ai médité les années éter-

nelles.

6. Et meditatus sum nocle ciim coi'demeo ;

et exei'citabar, et scopebam spiritum meiim.

V. 7.

Et la nuit je m'entretenais avec mon cœur, et j'étais

combattu au-dedans de moi, et mon âme était haletante.

7. Meditabor in omnibus operibus tuis, et

in adinventionibus tuis exercebor. V. 13.

Seigneur, je méditerai toutes vos œuvres, et je m'exer-

cerai à connaître vos prodiges.

8. Considerabo vias tuas, in justifîcationi-

bus tuis meditabor. Ps. 118, v. lS-16.

Je considérerai la sainteté de vos joies, je méditerai vos

justices.

9. Praevenerunt oculi mei ad te diluculo, ut

meditarer eloquia tua. F. 148.

Mes yeux se sont tournés vers vous dés le matin pour

méditer votre loi.

10. Memor fui dierura antiqnorum, medila-

tus sum in omnibus operibus luis. Pî'os. Psal.

142, t). 5.

Je me .suis souvenu des premiers jours, j'ai considéré

toutes vos œuvres.

11. In faclis manuum tuarum medilabar.

Ibid.

J'ai médité les prodiges de votre puissance.

12. Bealus vir, qui in juslitia sua meditabi-

tur. Eccli. 14, V. 22.

Heureux l'homme qui médite en sa justice.

13. SicutpullushirundiniSjSicclamabo: me-
ditabor ut columba. Isa. 38, v. 14.

Je crierai comme les petits de l'hirondelle, je gémirai
comme la colombe.

MEDITÂÏIO (Méditation).

DEFINITIO.

Meditatio est studiosa mentis actio occullfe

veritatis nolitiara ductu proprise ratioiiis in-

Dionysïiiç

Cartîius.

Hugo
à S. Vniuro.

vestigans. lu Scula dauslral. cep. Ctim, ia

fine, f 338, col. 2, E.
La médit tion est l'action de l'esprit qui n'olierche avec

soin, guidé par les lumières de la raison, la vérité qu'il

ignore.

Meditari est sécréta scrutari. Exposit. 2 sup. s. Uonav.

Psal. 118, c. 8, art. 3, v. 5, p. 336, col. 2, û,
loin. 1.

Méditer, c'est chercher à pénétrer les choses mysté-
rieuses.

Meditari de Deo, est interius, seu intellec-

tualiter loqui cum eo, vel de eo. De fructuosa
temporis deductione, art. 3, in princ. fol. 98,
pag. 2.

Méditer sur Dieu, c'est parler avec lui ou de lui d'une
manière toute intérieure et toute spirituelle.

Meditatio est frequens cogitatio, modum, et

causam, et rationem uniuscujusque rei invesli-

gans : modum, quid sit ; causam, qunre sit : ra-

tionem, quoinodo sit. De Arte meditandi, in

princ. p. 185, D, t. 2.

Méditer, c'est réfléchir assidûment à la nature, à la

cause, à la manière d'être de chaque chose : à sa nature,

c'est-à-dire qu'est-elle'? à sa cause, pourquoi est-elle *? à sa

manière d'être, comment est-elle'?

Meditatio est vehemens cordis applicatio ad Joan. Gers,

aliquid investigandum et inveniendum fruc-

luose. Parte 3 de Méditât, consid. 1, f. 353,
col. 3, L.

Méditer, c'est appliquer énergiquement son âme à la

recherche de quelque chose pour en faire un bon usage.

Meditatio est occulta; veritatis studiosa inve.s-

tigatio. Parte 1, tract. 2 de Extermin. mali,
anle mcd. p. 24, C, c. 15.

La méditation est la recherche active d'une vérité ca-
chée.

Meditatio est studiosa mentis intenlio circa

aliquid investigandum diligenter insislcns.

Lib. 1 de Contempl. c. 4, in princ. p. 230, col.

2, lilt. B.

La méditation est une grande application de l'esprit qui
cherche avec ardeur à découvrir quelque chose.

Meditatio est providus animi obtnlus in ve-

ritatis inquisilione vehementer occupa lus. Ib.

La méditation est le regard prévoyant de l'esprit furte-

meal occupé à la recherche de la vérité.

DIVISIO.

I

Rich.ird.

a S. Vicioro.

Tria sunt gênera meditalionum : unum in

creaturis, unum in scripturis, unum in moii-

bus. Pros.

Il est trois genres de méditation; elles ont pour objet ou
les créatures, ou les écritures, ou les mœurs.

Primum surgit ex admiratione, secundum
ex lectione, tei'tium ex circumspectione.

Les premières sont produites par l'admiration, les se-

condes par la lecture, les troisièmes par un examen at-

tentif.

In primo admiratio quœstioucm gênerai.

Hugo
a S. Virloie
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invesligatio inven

Dionysius
Carilius.

nicl.anl,

a ^. Viclûre.

S. Kilus,

quaestio investigationem.

tionem.

L'admiralion pose la question, la question conduit à la

recherche, et la recherche à la découverte.

Admiratio est dispositionis, quspstio causfc,

invesligatio r^lïonis. De Arte meditaiidi, inpr.

y. 185, D, t. 2.

On admire l'ordre, on cherche la cause, on se demande
la raison.

DIFFERENTIA.

Diffenmt cogitatio,meditaIio etcontempla-
tio : cogitalio vagatur et serpit .«ine laborc

et sine fructu ; médita tio nititur et inceditciim

labore et cum fructu ; contemplalioautem cii-

cumvolat et circumferlur sine labore et cum
fruclu. Pros.

il y a cette différence entre la rêverie, la niédilalion et

la contemplation
,
que la rêverie, dans son essor vaga-

bond, agit sans fatigue et sans fruit; la méditation est un
effort pénible mais fructueux ; la contemplation est moins
réglée dans son allure, et, pour agir sans fatigue, elle n'en

n'est pas moins utile.

Ita quod in cogilatione est evagatio mentis,

in meditatione inquisitio mentis, sed in con-

templatione est mentis admiratio. De perfcct.

charilat. art. 41, in medio, f. 217, p. 1.

Ainsi, ce qui est dans la réflexion est la divagation de
l'âme, ce qui est dans la méditation est l'examen de l'ànie,

mais ce qui est dans la contemplation est l'admiration de
l'âme.

Aliud est contemplatio, aliud est meditatio :

meditationise.stperscrutari occiilla, contempla-

tionis est admirari perspicua. Pros.

Autre chose est la contemplation, et aulre chose la mé-
ditation : le propre de la médilation est de scruter les

choses cachées, celui de la contemplation est d'admirer
celles qui sont belles.

Per méditationem ad bonum instruimur, per
contemplationem in bono solidamur. Part. 1,

tract. 2 de Exterm. mcili, ciip. IS, pag. 24,

col. 1-2.

La méditation nous instruit dans le bien, la contem-
plation nous y aiïermit.

COMPABATIO.

Sicut liomo exterior in refectoiio raaleiiali

ad horam cibo potuque reficilur : sic homo in-

terior in refectorio sanctœ meditationis diver-

sorum exemplorum ferculis saginatur, et vino
compunctionis potalur. Lib. 3 de Claustro
animœ, c. 8, in princ.p. 58, A, t. 2.

De même que l'homme extérieur s'assied à table à cer-
taines heures pour manger et boire afin de nourrir son
corps, de même l'homme intéiieur se recueille dans la

médilation pour nourrir et fortifier son âme par de saints
exemples, et l'abreuver du vin de la componction.

Sicut panis est alimentum corpoiis, sic spi-

ritualis oratio alimentum mentis e.st. De Orat.

c. 95, apud Bibl. Pair. tom. 5, part. 2
Colon. 1618.

189

edit.

De même que le pain est l'aliment du corps, ainsi la

prière est celui de l'âme.

SENTENTI.E SCRIPTCRARUM.

1. Meditatio cordis mei in conspeclu tuo

semper. Ps. 18, in fine.

Les méditations de mon cœur seront loujours en votre

présence.

2. Concaluit cor meum intia me, et in me-
ditatione mea exardescet ignis. Ps. 38, t). 4.

Mon cœur s'est échauffé au-dedans de moi; il s'est em-
brasé dans la méditation.

3. Os meum loquetur sapientiam, et medi-
lalio cordis mei prudentiam. Ps. 48, t>. 3.

Ma bouche dira la sagesse, et les méditations de mon
cœur réveilleront l'intelligence.

4. Testimonia tua meditatio mea est. Psal.

118, c. 24.

Vos préceptes sont le sujet de ma méditation.

5. Veniantmibi miserationes tuœ, et vivam:
quia lex tua meditatio mea est. F. 77.

Que vos entrailles s'émeuvent, et que je recouvre la

vie; votre loi est le sujet de ma méditation.

6. Nisi quod lex tua meditatio mea est, tune
foiteperiissem in huniilitate tua. V. [)2.

Si votre loi ne faisait l'objet de mes méditations, j'au-
rais déjà succombé à ma douleur.

7. Quomodo dilexi legem tuam , Domine,
tûta die meditatio mea est. V. 97.

Que votre loi m'est chère, Seigneur '. elle est chaque jour
ma méditation.

8. Mandata tua meditatio mea est. 1'. 143.

Vos commandements sont ma méditation.

9. Concupivi salutare tuum, Domine, et lex

tua meditatio mea est. Ps. 118, i'. 174.

Seigneur, j'ai aspiré à votre salut ; votre loi est ma mé-
ditation.

10. Frequens meditatio carnis al'fliclio est.

Ecoles. 12, V. 12.

Une fréquente méditation afflige la chair.

SENTENTI* PATRUM.

11. Meditationis pra'ceptorum cœlestiumin-

tentio vel finis, operatio est. Sup. Psal. 118,

Serm. G,v. 7, col. 1468,^, t. 4.

Rechercher quel est le but ou l'intention des préceptes

divins est le travail de la méditation.

12. Meditatio de te, Deus, plusquam cibus

suavis est : de te loqui, plena est refectio : te

nosse, perfecta consolalio : tibi adhserere, vita

aeterna : a te separari, mors perpétua. InMedi-
tationihns, G, in fine.

Vous parler, mon Dieu, e?tlaplus douce des nourritu-

res; parler de vous, c'est être pleinement satisfait; vous
connaître est un bonheur parfait; être uni à vous est \a

vie du ciel ; vous quitter est la mort éternelle.

S. Ambr.

S. Anselm,
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SA"? 13. Medikilio parit si.it'nlian). scientia com-
punctionem, fompiinclio (ievoUonem, devolio

uralionem. De Spirita et Anima, c. 40, in fine,

p. 632, C, t. 3.

La méditalion produit la science, la seiencci la com-
ponction, la componclion la dévotion, la dévotion la

prière.

14. Piissime Domine, quam dulcis est nie-

moria tua ! Quanto uiagis in te mediior, lanto

es mihi dulcior et amaLilior. In Manuali, c.

in princ. p. S47, A, t. 9.

le meilleur des maîtres, combien il est donx de pen-
ser à vous '. Plus je vous contemple, et plus vous êtes

pour moi plein de douceur el d'amaoililé.

IK. Dulce est semper ad considerandum,
qiiod ad aiiiandum etlaudandum semper suave
est. Ibitl. c. 28, in fine, p. Sol, B.

Il y a toujours un ch;irme à contempler ce qu'il est

doux d'aimer et de louer.

16. Lectio inquiiit, nieditatio invenit, oratio

postulat, conleraplatio deguslat. Pros.

La lecture cherche, la méditation trouve, la prière de-
mande, la contemplation savoure.

17. Lectio quasi solidum ciljum ori apponil,
meditalio niasticat et frangit, oratio saporeni
acquiiit, contemplatio estipsadulcedo, quœju-
cundat et reficit.

La lecture donne à notre âme les aliments non travail-

lés, la méditation les mâche et les broie, par la prière
nous les goi'itons, la contemplation enfin est cette volupté
qui nous charme et nous rend les forces.

18. Lectio in corlice, meditatio in adipe,

oratio in desiderii poslulatione, coniemplatio in

adeptaedulcedinis deiectalione. JnScalapara-
disi, c. 2, cib init. p. 5.^i9, ^, ^ 9.

La k'Clure s'arrête à la surface de l'ime, la méditation
la pénètre profondément, la prière est le vœu du désir,
la contemplation est la jouissance du désir satisfait.

19. Adliocut fructuosa sit meditatio, opor-
letut sequatur orationis devolio, cujus quasi
eiïeclus est contemplationis dulcedo. De Scala
paradisi, c. 10, in fine, p. 562, D, t. 9.

Pour que la méditation soit utile, il faut qu'elle soit
suivie de ferventes prières; les douceurs de la contempla-
tion en sont comme l'effet naturel.

20. Lectio sine meditatione arida est, medi-
tatio sine leclione erronea est. Ibid. c. 11, in
princ. p. C62, D.

La lecture sans méditation est aride et .sans fruit, la
méditation sans lecture est sujette à erreur.

21. Oratio sine meditatione est tepida, me-
ditatio sine oratione infiucluosa. Ibid.

L'oraison sans méditation est tiède , la méditation sans
oraison est infructueuse.

S Basil, «ag. 22. Ne majora mediteris, quam nalurse hu-
raanae convenit. Hom. 10 in Hcxamer. in fine,

p. 56, tom. 1.

Ne méditez pas des sujets plus élevés que ne le com-
porte la faiblesse humaine.

S. ncrn. 23. Qui mentem pacificam et serenam ha-
Itenl, de supernis dulcius sapiunt et snbtilius

vident. Serm. de Bonis Spirit. S. c. 7, circa s. Bvtr..

vied.

Ceux dont l'esprit est calme et tranquille trouvent beau-
coup plus de douceur dans les choses divines etles voient
plus parfaitement.

24. Nilu'l lam efljcax ad curanda conscientice

vulnera, nec non ad purgandam mentis aciem,

quam Christi vulnerura seduia meditatio.

Serm. 02 sup. Cant. ante finem, f. 184, col. 2.

Rien n'est plus efficace pour guérir toutes les plaies de
notre àme et pour rendre à notre esprit toute sa perspica-

cité que la méditation assidue des blessures du Christ.

25. Juge silentium, et ab omni strepitu sfe-

cularium perpétua quies, cogit cœlestia medi-
tari. Ep. 78, ante med. f. 226, col. 1, A.
Le silence absolu, l'éloignement continuel du bruit et

des affaires du siècle, nous forcent à méditer les choses du
ciel.

26. Meditandi melius ac tutius proponitur

imago dominicse nativilatis, passioniset resur-

reclionis. De Vita salit, post med. f. 318, col.

4, litt. L.

Il n'est pas de sujet plus sûr et plus utile à méditer que
celui de la nativité de notre Seigneur, de sa passion et de
sa résurrection.

27. Omnis locus ad meditandum congruus

est. Lib. Médit, cap. 6, post med. f. 324, col.

1, litt. B.

Il n'est pas d'endroit qui ne soit propre à la méditation.

28. Sedula meditatio non remanet extra,

non lia'ret in .supeificie, ulterius pedem figil,

inleriora pénétrât, singula rimalur, attente con-

sidérai quod meditatur. In Scala claustral,

cap. Accedens, in princ. f. 338, t. 2, F.

Une méditation bien faite ne se contente pas d'étudier

le dehors et la surface de son sujet, elle entre plus avant,

pénètre dans l'intérieur, scrute toute chose, considère at-

tentivement ce qui est l'objet de ses recherches.

29. Summa pbilosopliia est, assidua mortis

meditatio. InSpeciilo monachorum,in fine, fol.

4, litt. M.
C'est une haute philosophie que de faire de la mort l'ob-

jet de SOS méditations continuelles.

30. Oratio et meditatio, sicut lurtur et co-

lumba querimonias dulces submurmurant in

foramine petrae, in caverna maceria', condo-
lentesdeDoraini passione, emittentes gratiosa

susurra et devota suspiria. Hom. de duobus
Discip. euntibus in Emmaus, post med. f. 40,

col.%E.
Semblables à la tourterelle et à la colombe qui gémis-

sent et murmurent dans les fentes des rochers el dans les

trousdesmurailles, la prière et la méditation, compatissant

à la passion de notre Seigneur, font entendre de douces

plaintes et des soupirs enllammés.

31. Meditalio tion ad lingnam proprie perli- s. Bunav.

net, sed ad cor, cujus proprium est medilari.

Sup. Ps. 35, ante med. p. 104, col. 2, B,t. l.

La méditation n'est pas véritablement le travail de la

langue, mais celui du cœur, dont le propre est de mé-
diter.
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s BinoT 32.

l'elixme-

ditatio.

ïutus ardeas,

Foris lucens,

Sursum du -

cens t

heu-
reuse mé-
Uilation,

Qui brûle au-de-
dans de nous,

Qui brille au-de-
Iiors,

Et qui nous con-

duit en haut!

Amauiio, interius

inardescil ;

[Orando, forinsecus

elucescit ;

jSuspirando ,
qiire

.sursum sunt

conoupiscit.
Expos. 2 Slip.

Ps. lis, cap. 9,

iiers. \^,art. 4,

pag.mi,col.2,
D, t. i.

L'amourrallume dans
nolri-^ cœur;

La prièri" la fait rayon-

ner au-di;hors;

Elle soupire après la

ftMiciti' des cieux.

33. Jugis et assidua vilae Christi medilatio,

fontra vana et caduca mentein roborat, contra

tribulationes et adversa fortificat, contra hos-

lium insidias ac blandimenta fallacia enidit.

IJb. Méditât, vitœ Christi, inproœmio,p.Zi'i,

col. l,t.Q.
Lamédilalion assidue et continuelle de la vie du Christ

désabuse notre àme des choses vaines et caduques, la for-

tifie contre les tribulations et les coups de l'adversité, lui

apprend à se tenir en garde contre les pièges de ses enne-

mis et leurs trompeuses caresses.

34. AHta Christi meditationon solum per se

dulciter pascit, sed ad majorem cibum trans-

mittit. Lib. Médit, vitœ Christi, c 99, in pr.

p. 400, col. 2, C, t. 6.

Non seulement la méditation de la vie du Christ nous
nourrit délicieusement par elle-même, mais encore elle

nous rend capables de supporter un aliment plus solide.

35. Meditatio sspe per ardua et aspera ad
directionis finem cum magna animi industria

pervenire nititur. De Itineribiis œtcrnit. ilin.

2, dist. 2, in medio, p. 144, col. 2, A, tom. 7,
parte 3.

La méditation s'efforce de parvenir avec toute l'énergie
de l'âme au but qu'elle doit atteindre par les sentiers
souvent les plus abrupts et les plus rudes.

36. In passionis Christi medilatione fil homo
tolus virgineus, totus sanctissimus, tolus divi-

nus. In Stimiilo amoris, part. 3, c. 10, in

fine, p. 228, col. 2, B, t. 7, part. 3.

Lorsque l'homme médite la passion du Christ, il par-
ticipe en quelque sorte à sa virginité, à sa sainteté, à sa
divinité.

37. Ad Grandi studium meditatio provocat
et informat. 7/1 Speculo disciplin. part. l,c.
12, inprinc. p. 539, col. l, C, t. 2, part. 4.

La méditation nous donne le goût et la science de la
prière.

38. Vilanda est in conventu, seu congrega-
lione oratio sibilosa. Ibid. c. 15, circa med. p.

540, col. 2, C.

Partout où il y a concours ou réunion do plusieurs
personnes, évitez de prier d'une manière bruyante.

39. Meditationis studinm est semper qunvis
indiislria.' labore, qualibet animi dillicultate.

ardua qua?que appreliendere, obscura irrum- s. it.uaï.

père, occulta penetrare, donec voriialem diu
quœsitam inveniat, et animum ad verilalis con-
templationem, cum admiratione et exullalione

adducat. De 7 Jlineribus œternit. itin. 2, dist.

1, in medio, p. 144, col. 1, C, t. 7.

Le but de la méditation est toujours et partout d'arriver
par un travail habile, et à travers les diftieultés que ren-
contre l'intelligence, à saisir ce qu'il y a de plus ardu, â
éclairer ce qui est obscur, à pénétrer les choses cachées,
jusqu'à ce qu'on trouve la vérité longtemps cherchée, et

que l'esprit, plein de joie et d'admiration, jouisse de la

contemplation de la vérité.

40. Meditationis proprinm est, sua promo-
tione semper in ulteriora lendere. Ibi4. itin.

^,dist. l,p. 149, col. 2, £.
Le propre de la méditation est de diriger toujours son

essor vers un but plus élevé.

41. Sic orationi sancta meditatio necessaria

est, ut omnino perfecta esse oratio nequeat, si

eara meditatio non comitetur aut praecedat. In
Speculo disciplinœ, part. 1, c. l2,post init.p.

539, coL 1, C, /. 7.

Il ne peut pas y avoir de prière parf.iile, si la sainte

méditation ne l'accompagne ou ne 1^ précède.

42. nia medilatio beatos facit, quae operibus cassiodar.

.sanctis cœlorum régna conquirit. Siip. Psal.
l\%,vers. Lex tua meditatio mea est, etc. fol.

138, coi. 4.

La vraie méditation, qui fait les bienheureux, est celle

dont les œuvres saintes méritent le royaume du ciel.

43. Omnis meditationis veraî finis et fructus

est Deo adhaerere, et unum cum Deo spiritum

fieri. De perfect. charit. art. 38, circa init.

La fin et le fruit de toute méditation véritable est de
.s'unir à Dieu et de n'avoir plus d'autre volonté que la

sii-niie.

44. Esto totus orationis tempore velut cœ- s. E;i.rTM.

lestis angélus : mens tua non evagetur, et co-

r.ira Deo bene le compone. De Virginit. sub

finem, p. 129, B, ?. 1.

Efforcez-vous, pendant le temps de l'oraison, de devenir

un ange céleste; que votre esprit n'erre pas, et demeurez
modeste et recueilli devant Dieu.

45. Meditare bona, ut non mediteris mala :

siquidemmens non patitur otium. Adhort. 4,

in princ. p. 290, B, t. 2.

Méditez de bonnes choses pour ne pas en méditer de
mauvaises, car l'esprit ne demeure jamais oisif.

46. Ex diuturna medilatione et exercila-

lione, vis et feritas perturhationum animi

fiangitur ac debililatur. Et hab. apiid D. Joan.

Dainasc. lib. 1 Parall. c. 70, f. 37,;). l,A.

Le travail de l'esprit et la méditation de chaque jour

aff.iihlissent la force et arrêtent l'impétuosité des passions

de notre àme.

47. Ubi est quies et meditalio, ibi nec sollici-
g F„nri«D.

tudo, nec evagatio. In suis Opusc. in admonit. '
Asi»ias.

c. 26, p. 80, t. 1.

Là ovi sont le repos et la méditation ne se trouvent ja»

mais ni le chajrin ni les divagations de l'esprit.

Dinnr«tu3
Cul tj>Ua.

Eva?rlus.
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Giiiei. Anji. 43^ Q^.^^^^ nicditatio, qiiani suggerit charitas.

Serin. 19 siip. Cant. post ined. apud D. Ber-

nard, vol. 2.

La méditation que suggère la charité est toujours ai-

mable.

Glov' nrj 49. Dilectio alicujus rei facit de illa re fré-

quenter meditari. Slip, illud Ps. 118, Médita-

bar in mandatis tuis, col. 1364, E, t. 3.

L'amour fait penser souvent à l'objet aimé.

S Giv;; .^;.^o.. gQ i„ electis eo fit uberior infusio supernœ
gratiœ, quo mens fuerit purior par custodiam

internae meditationis. Lib. 2 in 1 Reg. c. 3,

o'ite med. sup. illud. Et vocavit Dominus Sa-

muelem, col. 1303, D, t. 2.

Chez les élus, la grâce céleste leur est versée avec d'au-

tant plus d'abondance que leur âme se conserve plus pure
sous la garde de la méditation intérieure.

51. Quanta sit cœlestis gloriae félicitas, in

meditatione pertractatur. InseptemPsalm. Pœ-
uit. sup. Psal. 4, V. 18, ante med. col. 579, C,

tom. 2.

C'est par la méditation qu'on s'applique à connaître

quelle est la félicité de la gloire céleste.

52. Si quis meditari capit, prius abjicien-

dus e.st pulvis ex ociilo, deinde ocul us refoven-

dus. Pros.

Celui qui veut méditer doit d'abord ôter de son œil la

poussière qui l'empêche de voir ; il doit ensuite le forti-

fier.

53. Pulvis abjicitur, cum ab intentione

mentis cuncta rerum corporearum phantas-

mata removentur.
On purilie l'œil de toute poussière lorsqu'on éloigne de

l'attention de l'esprit toute image des choses terrestres.

54. Oculus aulem refovetur, cum usu con-
tinuée meditationis, eadem mentis intentio ad
aeterna sustoUitur. Lib. 1 in priiniim ftegum,

c. 1, Moral, post init. col. 1232, D, t. 2.

Et l'on fortifie ce même œil lorsque, par une méditation
continuelle, l'attention de notre esprit se porte vers les

choses éternelles.

S. Hier. 55. Meditalio, animœ est pabulum. Tom. 1,

Ep. 6 ad Florent, post med. p. 53, B.
La méditation est la nourriture de l'àme.

56. Quidquid quotidiana meditatio tribuere
solet, hoc Spiritus sanctus suggerit. Tom. 3,

Ep. 1 ad Paulin, ante med. p. 6, litt. C.

Tout ce que la méditation de chaque jour nous apprend,
c'est l'Esprit saint qui nous l'inspire.

57. Bona est diurna meditatio, sed efficacior

nocturna : quia per diem nécessitâtes variœ
obstrepunt, et occupaliones distrabunt men-
tem ; nox autem quiela, nox sécréta opportu-
nam se prœbet oranlibus et aptissimam. Tom.
4, Ep. 36 de Observations vigiliar. sub finem,
pag. 163, A.

Méditer pendant le jour est une bonne chose, mais la

méditation qui se fait la nuit est plus efficace; car, pendant
le jour, les différentes nécessités de la vie et les occupa-
tions viennent nous distraire, tandis que le repos et l'iso-

lement de la nuit se prêtent merveilleusement à la prière.

58. Quotidiana meditatio solet raagis labor s, nier,

mentis esse, qiiam carnis. In Reg. moiiach. c.

14 de Conteinpl. post init. p. 281, A, t. 4.

La méditation de chaque jour est plutôt le travail da
l'esprit que du corps.

59. Heu cor infelicissimum, mens infortu-

natissima, quœ non meditaturquotidie! Si me-
ditatur, fatuissimum est, si appétit quidquara
de sœculo et pompis ejus. //t Régula monach.
c. 31, in princ. p. 333, B, t. 4.

Malheur au cœur humain qui ne médite pas chaque
jour! S'il vient à méditer, l'objet de ses pensées n'esl-il

pas des plus vains, quand il ne désire que les biens tem-
porels et les pompes terrestres'.'

60. Inflammatur discretione meditatio, ac-
^ g

'^"-"^

cenditur consideratione, illuminatur cogita- " '

"""''

lione. Lib. 2 de Claustra animœ,c. Ift, ab init.

p. 43, H, t. 2.

La méditation s'allume dans la solitude, s'enflamma
par la contemplation, s'éclaire par la réûexion.

61. Frustra accedit ad meditandum, qui non
amat. Lib 3 de Anima, c. 9,postmed. p. 132,
G, tom. 2.

C'est en vain que vous chercherez à méditer, si vous
n'aimez pas.

62. Meditatio et oratio dure sunt alae chari- iiusocara.

tatis. .Sup. Ps. 54, f. 139, col. 1, t. 2.

La méditation et l'oraison sont les deus ailes de la cha-
rité.

63. Ignescit anima in meditatione, sed flam-

mam emittit et illuminatur cognitione. Pros.

L'àme s'échauffe par la méditation, mais elle s'éclaire et

devient toute de flamme par la connaissance.

64. Cognitio in mente quasi fumus in igné,

sed meditatio quasi ignis ardens, cum fumo ta-

men; deleclatio vero quasi flamma ignis sine

fumo. Sup. Cant. c. 8, f. 137, col. 2, t. 3.

La connaissance qui est dans notre esprit peut êtra

comparée à la fumée qui est dans le feu ; mais la médita-
tion est comme un feu ardent qui toutefois n'est pas sans fa-

mée, tandis que la possession de la vertu est semblable

au feu dont la flamme est pure de famée.

65. Finis totius perfectionis est, ut eo usque Jom. casî.

extenuata mens ab omni situ carnali ad spiri-

talia quotidie sublimetur, donec omnis ejus

conversatio, omnis volutatio cordis, una et

jugis efïiciatur oratio. Collât. 10 abbat. Isaac,

c. 7, in fine, p. 538.

Le but de toute perfection est d'affaiblir tellement

le goût des choses charnelles dans l'àme, qu'elle puisse

chaque jour s'élever à la contemplation des choses céles-

tes, de telle sorte que sa conversation et les désirs de son

cœur ne soient plus qu'une seule et continuelle prière.

66. Sicut corpus quod aeris puritate per- s. Joancur.

fruitur, sanius sit : sic anima sit sapienlior,

meditationibus enutrita. Hoin. 2 sup. Matth.
oper. pcrf.post med. col. 24, C, t. 2.

De même quo l'air pur fortifie le corps, ainsi la médi-
tation nourrit la sagesse de l'âme.

67. Meditatio, si débite flat, transit ia con- joan, Gers.
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Gers, lemplalioneni, siruLcogUalioin meditntionem.

De mystica Theolog. considérât. 24, in princ.

part. 3.

La nipjitalion bien hile cnndiiit à la contemplation

comme la pensée à la médilalion.

68. Absque meditalionis exercitio, nullus

(secUiso miraculo Dei speciali) aJ perfectionem

contemplationis dirigilur aut pervertit. De
Médit, consid. 7, in princ. part. 3.

Personne, si Dieu ne fait un miracle, ne peut, sansl'exer-

cice de la méditation, tendre ou parvenir A une contem-
plation parfaite.

Triiii, 69. Nihil in hoc mundoreperitur efficncins,

nihil potentins, quam sedula vnlnerum Gliristi

meditalin. Lib. 1, Hom. 16 ad nionachos,pos!

med. p. 483, col. 2.

Rien dans ce monde n'est plus officace, rien n'est plus
puissant que la méd. talion assidue des blessures du Cbrist.

70. Interomnia exercilia niilliimpotestesse

sanctius, nulium Deo acceplabiliii.";, niilliira sa-

lubrius, quam meditatio passionis Dnmiiii nos-
Iri Jesu Chiisli. Jbid. circa fin. p. 484, col. 2.

De tous les exercices de piété, nul n'est plus saint, nul
n'est plus agréable à Dieu, nul n'est plus salutaire que la

méditation de la passion de notre Seigneur Jéius-Clirist.

Libidinem exlerminat,

Luxurianr edomal,
Invidiam fugat,

Gulam refrœnaf,

Avai'iliam sedat,

Acediaiii indammat,
Irani mitigat,

Superbiam extirpât. Ibid.

Tue la débauche,
Dompte la luxure,
Dissipe l'envie,

Met un frein à la gourmandise,
Apaise l'avarice,

Excite la paresse,

I
Adoucit la colère,

1 Détruit l'orgueil.

72. Meditatio oralio cordis est, non iabio-

rura. Lib. 3 de fiummo Bono, c. 1, .sent. 4, pag.

666,coLl.
La méditation est la prière du cœur et non des lèvres.

73. Purgandusprimumanimiis atqiie a tem-
poralium rerum cogitalionibus segregandti.';,

lit pura acie,ç cordis ad Deum vere et simplici-

ler in raeditatione dirigatur. Ibid. sent. 10, etc.

Il faut d'abord purifier notre Ame et la tenir éloignée de
toutes les pensées terrestres, afin que le pur essor du cœur
se dirige vers Dieu avec vérité et franchise.

Firm. 74. Plurimum proficit ad veniam con.se-

quendam, si abjectis hnmilibus terrenisque
tam rébus, quam bonis, cœiestia etdivinasem-
plterna meJitemur. De Ira Dei, c. 23, post
med. p. 364.

Il est très-avantageux, pour obtenir le pardon de ses
fautes, de laisser de côté les objets et les biens vils et ter-
restres pour méditer toujours sur les biens célestes et
éternels.

r. Jiivi. 7b. Nihil in bac percgrinationedulciusspn-
tilur, nil dulcius sumitur, ni! verius capitur,

TOME V.

»ii!oru3

71. Pas.sionis

Christi devola

meditatio

La pieuse médi-
tation de la passion

du Christ

sicutverborum Dei assidua meditatio. De Li,7«o s i.sar /a.t.

ritœ, tract. 9 de Persever. c. 4, post init.p. 'o3,

col. 1, B, part. 1.

Rien dans ce monde n'est plus délicieusement senti,

rien n'est plus doux à prendre, rien de plus vrai à saisir

que la méditation assidue des paroles de Dieu.

76. Nihil ita fructuose ad meditanduminex-
perto offertur novitio, sicul Gliristi vila et po-
tlssimum ipsius pa-ssio gloriosa. De Discipl.

monast. conversât, ante med. p. 93, col. 2, E.

Rien de plus utile ne peut être offert aux méditations
du novice inexpéiimenté que la vie du Christ et surtout
sa passion glorieuse.

77. Mentalis oratio rite peracta, Deo vaMe Lul.v r.ioi.

placet. In Speciilo spirit. c. 10, post med.
L'oraison mentale bien faite est très-agréable à Dieu.

78. Medilalione menlem colito, oxlirji.il s nhus.

enim malas cogitaliones meditaiio continue
frequentata.Parre«e.ç. 46, apudBibl. Pair. t. u.

part. 2, edit. Colon. 1618.

Nourrissez votre .Ame par la méditation, car la médita-
tion assidue délivre des mauvaises pensées.

79. Loquere Deomulla, et bnminibus paura :

legis vero medilalione ulraque recta di.spones.

Ibid. parcenes. 194.

Parlez beaucoup à Dieu et très-peu aux hommes ; la

méditation de la loi vous fera bien obéir à ce double pré-
cepte.

80. Quid excellenlius, quam cum Deo col! o-

qui, et U.SU ejus detineri ? Ibid. de Orat. c. 32.

Quoi de plus excellent que de s'entretenir avec Dieu et
d'être constamment occupé de lui'.'

81. Si tempore orationis mens tua circum.ç-
picit, nondum intellexisti, te ut monachum
orare : quin polius adhuc ex mundo es, et sce-
nam extrinsecus ornas. Ibid. c. 41, etc.

Si, pendant le temps de l'oraison, votre esprit divague
d'un ctilé et d'autre, vous n'avez pas encore compris que
votre prière est celle d'un moine ; mais que dis-je ? vous
êtes encore du monde, et vous ne cherchez encore qu'A
embellir l'extérieur.

82. Ne quœras prorsus. Ut forma aut figura
ulla tibi inter orandum appareal. Ibid. c. 108.
Ne songez nullement à avoir telle forme ou telle figure

pendant votre prière.

83. Angelis efflcitur similis monachus per
veram orationem. Ibid. c. 107.

Il est semblableaux anges, le moine qui prie dans la sin-
cérité de son àme.

84. Beata mens est, quœ dura orat, omnibus
formis omnino vacua est. Ibid. c. 111.

Heureuse l'àme qui, pendant sa prière, oublie toutes
les choses de la terre.

8a. Beata mens, quas expedite ac sine dis-

Iractioneorat, iiiiic semper plus desiderii ac-

cedit. Ibid. c. 112.

Heureuse l'Ame qui prie librement et sans distraction
;

elle s'enrichit sans cesse par du nouveaux désirs.

86. Beata mens, quœ dura oral, omnino om-
nium sensuum usu varua esl. Ibid. c. H3.

Heureuse l'Ame qui, pendant qu'elle prie, ne fait usage
d'aucun de ses sens.

13
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87. Beala esl mens, quse lerapore oralio-

nisiiiliil reium lialiot, nihil possiiet./ô. c. ïl't.

Hi'ureuse l'iime qui, penJanl le temps de l'oraison, n'a

rien, ne possède rien.

88. Sacri eloqiiii assiilua meilil;Uio, aninnm
îiiiindo redilil exliiiclinii. Opusc. 12, c, 25, post

init. p. 504, col. i, A, t. 3.

Pi:r la mpdiliilion assidue de la divine parole, l'àme

meuit au monde.

89. Sanela quaelibet anima
, qusc cœlesli

sponso in amove coiijnngitiir, necpsse est ut ei

assiJui.s Scripluraniin iiieditalionibu.''
,

qiia.si

quibusilam vinculis insolublliter coiineclaliir.

Opusc. 32, c. 6, Qiad. 27, aille fin. pag. 323,

cot. 2, C, t. 3.

To'Jle âme sainte, qui est unie au céleste époux par
les liens de l'umour, doit s'appliquer, par la méditalioii

as idue des saintes Ecritures, à rendre ses liens indisso-

lubles.

M,i!) uij. 90. Mcditatio, scientiaj nutiix e.5t. El habet.

apiid div. Joan. Dam. tib. 1 Paraît, c. 70.

/. 37,/). 1,^.
La niédilalion esl la nourrice de la science.

91. Assidîia meditationis esprcitatio ceviam

ne lirmam scieiUiam elTicit, quemadmodum
contra, inexercilalio inscili.im parit. Ibkl.

L'exercice habituel de la médilalion consolide et alïer-

niil la science, tjndis qu'au contraire le défaut de médi-
lalion rend ignorant.

92. Medilatio passionis Cliri>ti, slimulo.s

carnis miiigat, teiitamenla iiiimici exlingiiil,

in de.speialioiieconsolalui', delel peccata, mor-
lillcal viiia, rnliorat mentem, confei't .ïraliara.

Part. 2 -lup. Caitl. c. 38, aute med. paq. 224,

col. 2, C.

La niédilali'-n de l:i pasNinn du Cln'i;t adoucit les ai-

guillons de la cliuir. ili«ipe lc> Icnlalnins de lennemi, ef-

t ce les péchés, morlilie les vices, t\jr;ilie l'àme, confère la

gr;\C3.

93. Ex fréquent! medililioneigriis cbarita-

lis in coide accendiuir. Siip. Epist. ad Eplies.

c. 5, lect. 7, post med.

C'e;l par une méditation fréquenle que le feu de la cha-

rité s'.illunie dans le ca'ur.

9i. Summum studium nostnim sit, in vita

Jesii Chri.sli medilari. Lib. 1 de hnit. Christ.

c. 1, in priiic. t. 2.

Que noire plus giande occupation soit de méditer la vie

de Jésus-Christ.

90. Tacilurnita^ et medifaiio pnnunt rasti-

(at>m. Lit). S, libell. 5 de Fornicat. iium. 2.ï,

p. o7G, col. 2.

Le silenci et la méditation produisent la ch.isteté.

SENTENTÏ:E PAGANORUM.

SeDcca. 90. Nullius rei meditaiio tara necessnria e.st,

qnm .sui linis. Epiit. 70, a me/1, p. 660, /. 2.

Méditer sar sa propre mort est de toutes les méditations

la plus nécessaire

nicltnnl.

a 3. V:c;oie.

£. Tlinmas
A<iai;i.is

Tlioraas

iveu:]»)$.

înTitis P:,tr.

97. Erit animus in cœlo eliain anlequam
hac custodia ex.solvalur, cum vitia dejecerit,

levi< piiiaisqne in cogilaiione.s divinas emicue-
lit. Episl. 79. post med. p. (597, t. 2.

L'àme sera d.ms le ciel même avant d'avoir quitté la

prison de son corps, lor^^que, dépouillée de ses vices, pure
et légère, elle s'élèvera à des pensées divines

98. Sub.^ilire in rœlum. ex angulo licet.

Epist. 41, in fin. p. 583, /. 2.

De celte terre si petite nous pouvons voler jusqu'au
ciel.

99. Si conira mortem te pra?pai'3veris, fa-

ciet te firmura as.>idua meditatio. Epist. 82,
ajite med. p. 101, t. 2.

Si vous vous préparez à braver la mort, celte pensée
continuelle raffermira voire àme.

100. Omnis dies, omni.s hnra, quam niliil

.'^inius o.slendil, et aliquo argumento recenli

admonel fiagililalis obliios, cum eeterna medi-
(anle.s, lespirere cogit ad movlem. Epist. 101,

in princ. p. 810, t. 2.

Chaque jour, chaque heure nous montre notre néant

par quelque preuve nouvelle, nous avertit de noire fragi-

lité, que nous oublions, en nous forçant à abandonner nos

projets de longue vie pour tourner nos regards vers la

mort.

MKDILIM (XlîLiEu).

DEFIMTIO.

Médium est in nnmeri-i, a quo amho latera ^ '^

sibimet sunt requatia. Lib. 1 .Vusicœ, cap. 12,
post init. t. {. '

La moyenne entre deux nombres est également distante
de chacun d'eux.

Médium e.-;t, quod cum requalibiis ab omni si;.., s.-,

parte intervallis ab exitemo abest. Hum. 12
Slip. Caiit. aute med. col. 344, A.
Le milieu est C3 qui de tous les côtés, de toutes parts,

esl également éloigné des extrémilés.

Médium dicitur qnidquid est inler extrema. "i^^-" •^••i-

Slip. Ilabacuc, c. 3, f. 206, col. 1.

On appelle milieu tout ce qui e>t entre deux extrémités.

SENTENTIJJ PATRUM.

1. Facile vo.s dignos videri quorum in me- - ^°='-'

dio Cbi'i.stiis sit : ubi enim pax, ibi Chiistiis,

quia pax Gbri.slus est. Lib. 10, Epiit. 82 ad
Vercellcasein Ecoles, post init. col. 65f), B,
loin. 3.

Montrez-vous digne d'èlre du nombre de ceux au mi-
lieu desquels le Chrit se trouve toujours En effet, là où
est la paix, là aussi est le Christ; car la paix c'est le

Christ.

2. Médium in ennctis tene. ni po;?is corn- '^ Antonin,
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â. Acsenin. pieliendere quse sil lalilndo et longitude, su-

Lliniilas et piofundura. Pros.

En toutes choses, tenez le milieu, pour que vous puis-

siez apprécier la largeur, la longueur, la hauteur, la pro-

(oncleui'.

3. Nom longiludo nimia, exlenniniiim liabei-e

solet : latitudo incongiuu, scissurara : subli-

iTiilas, niinam : pioiuiiduni , absoi-plionem.

Pari, i, lit. 3, c. 7, 1 1, in fine, f. 51, col. 4.

Car ce qui est trop long se brise, ce qui est trop large

se dfcliire, ce qui est trop haut menace ruine, ce qui est

trop profond di-parait.

S A.ig. 4. Bono fine concludantur initia, ut priiici-

pitim niedio , médium ne disciepet ultimo.

Serin. 8 ad fratr. in ercmo, in mcd. p. 921, B,

tom. 10.

Finissez bien ce que vous avez conimcncé, alîn que I.î

commencement s'harmonise avec le milieu et le milieu

avec la lin.

5. Oinnia quanto clarius nota suni , tanlo

magis in medio esse dicuntur. Epist. 120, cap.

17, ante fin. t. 2.

Plus une chose est évidente, plus on dit qu'elle est à la

portée de tous.

6. QiiaMibet rerum copidalio atque con-

nexio, tune maxime unum qiiiddam efficit,

cum et média extiemis, et mediis extrema con-

sentiunt. Lib. 1 Mtisicœ, c. 12, in mcd.

Toute réunion, Inul enchainement de parties ne forme
un tout que loisqu'il y a parfait accord entre les parties

extrêmes et les moyennes.

S. Dern. 7. TiiTiendum est peiiculiim in via, srilicet

in medio stare, aul lesideie. Serm. de tribus

Ordin. post init. f. 107, col. 2, F.

Il y a un danger à craindre dans la roule, c'est de s'ar-

rêter et de rester au milieu.

8. Virtutes médium tenenl : si vel ullra, vel

infia quam opoitueiil liât, a viitute discedi-

tur. Setm. de Bonis Spirit. sanct.c.S, in fine,

f. 127, col. 4, litt. L.

Les vertus sont entre deux excès; aller plus loin on re"-

ter en deçîl do la mesure nécessaire, c'est s'écarter de la

vertu,

9. Médium viliorum vit tus tenet, ac promde
scdula eget, non solum pulatione, sed et cif-

cumcisione. Serm. 58 siip. Cant. ante finem.

f. 181, col. 1, B.

Entre deux vices la vertu tient toujours le milieu, et

c'est pourquoi son zèle indiscret non seulement doit être

modéré, mais encore retranché.

10. Tene médium, si non vis perdeie mo-
dum. Lib. 2 de Consid. ad Eitgcn. pap. post

mcd.
f. 277, cul. 4, L.

Gardez le milieu, si vous voulez ne pas perdre la mo-
dération.

11. Locus médius lulus est. Ibid.

Le lieu sur est celui du milieu.

12. Médium .sedes est modi, et modus vir-

lus. Ibid.

Le milieu 6=1 le sif'go de la tnndéraiior. et l.i niodér-n-

lion p-l une vertu.

13. Non e»l sapientis hubitaie in longe , s. ccm.

quod ullia médium sit: nec in lato, quod ex-

ila sit: nec m allô vel imo, quod alleium su-

pra, alteium iiifia sit. Ibid.

Le sage ne doit se fixer ni trop loin, il serait au dtlà du
milieu; ni trop prè-, il serait en dii;:i; ni trop haut ni

irop bas pour n'être ni au-dessus ni au-dcsous du mi-
lieu.

14. Viilus est médium vitiorum utiimque
redactiiiïi. Pros.

Toute vertu est le milieu entre deux vices.

15. Est quoddam médium inter nirais co-

medere et nimis ab.siinere, et iliud médium
est vit tus. Quod si oiiiiiiiio taie meditim sei'-

vaie non potest liomo, tamen hoc cavere [o-

test, ne niniis a medio lecedatur. Lib. de Pas-
siorie Domiiii, c. 42, circa fin. f. 73, col. 4, /.

Il y a un certain milieu entre trop rnanger et trop jeû-

ner, et ce milieu (^t une vertu. Si l'homme ne peut gar-

der exactement ce juste milieu, il dépend de lui loulefois

de ne pas trop s'en écarttr,

16. Médium tene, ne sis niniis trislis vel s. CoraT.

hilaris, nimis seveius vel Icnis, nimis socialis

vel alienu,-, nimis tacitiis vel veiljosus, nimis
duie loquens vel Ijlaiide, nimis ligidus vel ic-

missus. De sex Alis srrapliiii, c. 7, longeante

fin. p. 92, col. i,C,t. l,part. 3.

Tenez le milieu, afin que vous ne soyez ni trop !ris:e,

ni trop gai ; ni trop sévèie, ni Ijop doux ; ni trop l.imiher,

ni trop lier; ni tiop sileiicieu.N, ni iru|i parleur; ni trop
dur dans vos paroles, ni trop Uatteur ; ni tiop rigide, ni
trop indulgent.

17. Verus amor nullum palilur médium in-

ter se et olijeclum. De liin. œlcrnit. itin. i,

dist. 6, aprinc. p. 170, col. i, B, t. l,part. 3.

Le véritable amour ne ccniiait pas de milieu entre lui

et l'objet aimé,

18. Qui sietil in medio discipuîoium, sedit

in meJio docloium, suspensus est in medio !a-

lionum. Lib. Compcnd. Iheolog. vcril. c. 33,
in fin. p. 764, col. \. .A,t. 7, part. 4.

Celui qui vécut .ni milieu de ses di-ciples s'assit au mi-
lieu des docteurs et fut crucifié au milieu des vok'ur.;.

19. NalHia in mediis deleclalur, et per ex-
trema corrunipilur. Ibid.

La nature se plaît dans les milieux, et les extrêmes lui

sont nuisibles.

20. Médium est quidnitid non eget rebuss.Cm. .^lei.

necessariis. Lib. 2 Pœdaauni, cap. l. ante fin.

f. 31, p.2,E.
'

Le milieu est tout ce qui ne manque pas da nécessaire

21. Plus araatur finis, qtinm médium. Sf/p.

1 ad Cor. c. 9, art. 9, in med. col. 44, D.

On aime plus la fin que le milieu.

22. Viilus .semper vult médium : nim.'s dili-

geie,malum est; minus diligeie. malum est:

sed ut jus exi;;eie, lionuni esi. Epi.il. ad Da-
mnai, pap. de Morle D. Ilicronymi, circa med.
quœ est 01 Epist. D. Hieron. t. 4.

La vtrlu veut toujours le milieu: c'est un mal de trop
aimer et uu mal aussi de ne pas aimer assez; mais ain;er

j^

eomiri" il et irlnnftë de l-.- l.^iro est une boime cUosi;,^

ï) c.nysltis

CariiiU.v,

S, 'uns. fss.
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Glosâ, ilecr.

S Hier.

Ilugn fsrd

Joan Cns'î.

S Isiilorus

Petus.

S Tbnmrts
Aquinas.

23. Virtus est médium vitionim: sed in om-

niijus médium servaiej ullia hominem esl;

ideoque siimme virtuosus nemo dicendus est.

Jn decntis Graliaid, f. 390, col. {,P(Ut. Linj-

duii. iriiO.

La vertu est le milieu des vices, mais garder le milieu

en loules choses est au-dessus des forces de l'homme;

aussi n'est-ii aucun homme qui soit enlièrement ver-

tueux.

24. Nibil Salvator ni^;i médium amat. Tom.

1, Epist. 19 ad Eitslochimn, sub fin. p. 131, ii.

Le Sauveur n'aime rien que le milieu en toute chose.

25. Médium liomini.'?, labor est. Siip. 3 Be-

gnm3, f. 263, col. l, t. i.

Ce qui sauve l'homme des excès, c'est le travail.

26. Ea quse nalura sua bona sunt, non de-

bent propler ea quœ média sunt, exerceri : .sed

polius e converso, ea qure média sunt, ad ea

(\UK principaliler bona sunt acquirenda, sus-

(ipi debent. Collât. 21 ahbat. TheoniP, c. 15,

in iititlo, p. 793.

Les choses naturellement bonnes ne doivent pas être

pratiquées en vue de celles qui tiennent le milieu; mais

Ijlulot, au contraire, il faut que celles qui tiennent le mi-

lieu servent à acquérir celles qui sont supérieures par

leur bonté.

27. Médium virtutis iler tene, siquidem ip-

.sius excessus et defectus a recta via obducen-

les, in peccata desinunt. Lib. ^,Epist. 320 ad
Asclepium ep. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2,

rdit. Colon. 1618.

Tenez le milieu du chemin de la vertu, car son excès et

son défaut détournent de la bonne voie et conduisent au
péché.

28. Omne médium moralis virtutis, est mé-
dium ralionis : sed solius justitiœ médium, est

rei et rationis. 1 2, quœst. 64, art. 2, in corp.

Le milieu de toute vertu est un milieu rationnel, mais
une justice sans excès est à la fois réelle et rationnelle.

SENTENTI.E PAGANOUUM.

29. Cernimus in universis médium quidem
laudabile esse, extrema vero, neque recta; ne-

que laudabilia, sed vituperabilia esse. Lib. 2

Ethic. ad Nicomacli. c. 7, jwst med. t. 2.

Nous remarquons qu'en toutes choses le milieu seule-

ment e^l louable; ce qui est extrême, au contraire, mérite

le blime plutôt que la louange.

30. Eum, qui mediimi ipsum conjectnt, pri-

nium (juidem a masis contrario discedere opor-

tet. Ibid. c. 9, posl init.

Quand on cherche un milieu, il faut d'ahord s'écarter

de l'extrême qui en est le plus éloigné.

31. Difïicile est in unoquoque médium ca-

pere, ut circuii médium invenire. non cujusli-

bet, sed .<;cientis est tantum. Ibid.

Il est difficile de prendre le milieu en toutes choses,

comme il est difïicile de trouver le centre d'un cercle, mais

lij savant seul en e-t capable.

32. Cum consequi médium summe sit difii-

cile, minima malorum sunt capienJa : extre- Aii-i^i

morum enim altère magis,altero minus delin-

quitur. Ihid. antemed.
Comme il est trés-difficile de garder toujours le milieu,

i! faut du moins éviter ce qu'il y a de plus mauvais; car

ce qui est hors du milieu est plus ou moins condamnable.

33. Longe a delinquendo secedentes, ad ip-

sum tandem médium accedimus. Ibid. in med.

C'est en nous éloignant do toute faute que nous arrivons

enlin à ce juste milieu.

34. Médium attingere consequive, dilTicile

est, et in singulis maxime. Ibid. a med.

Rencontrer ou atteindre le milieu est toujours difficile,

et particulièrement dans chaque chose.

35. Nimium et parum vituperabilia, quaj si

non longe absunt a raedio, leviter : si longius,

graviter: si longissime, gravissime sunt vitu-

peranda. Lib. 4 Mor. c. 5, circa init. edit.

Paris. 1565.

Ce qui s'éloigne un peu du milieu est légèrement ré-

préhensible, ce qui s'en éloigne davantage l'e<t beaucoup
plus ; mais ce qui en est tout à fait éloigné mérite les plus

graves reproches.

MELIOR, MELIUS (Meilleur, mieux).

ETYMOLOGIA.

Melior dicitur, quia mollior, non Jurus aut

ferreus : nam melius, quasi mollius. Lib. 10

Etyrnol. verbo Melior, p. 141, col. 2.

Dire meilleur, c'est dire plus mon, plus flexible, plus

souple; mieux est synonyme de plus mollement.

SENTENTIjE patrum.

s. I.siftorus

Ili-^pal.

1. Nullus pudor est ad meliora transire, <;. Ai..i.r.

Lib. 10, Epist. 31 ad Valenliniamm imperat.

pont init. col. 570, B, t. 3.

11 n'y a point de honte à changer en mieux.

2. Félix estmiseria, qxix ducit ad meliora ; s Am Jer.ij.

et felix nigredo, quse candoiem parit. Serm.

dom. 2 posl Trinit. ante fin. f. 180, p. 1.

Ileureui le malheur qui conduit à mieux; heureuse la

brume d'où sort la sérénité.

3. Nemo securus esse débet in ista vita , s auj.

qunc tota tentatio nominatur, ut qui fleri po-

luit ex détériore melior, non liât etiam ex me-

liore delerior. Lib. 10 Confess. c. 32, in fine,

p. 128, C,t. i.

On ne doit pas goûter la sécurité dans tout le cours

d'une vie qui n'est qu'une longue épreuve; car si l'on a

pu de mauvais devenir meilleur, on pourrait en retour

passer de bien à pire.

4. Quanlo melior, tanto eslo mitior. Ep. 54

ad Macedoninw, circa med. p. 158, C, t. 1.

Voulez-vous être meilleur? soyez plus doux.

5. Melior homo est, qui voluntate, quam
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s. Aug. qui necessilale bonus est. Du oclujiiita tribus

Uuœsl. quœsl. 2, la princ. p. 378, C, t. 4.

La bonlé voloiilaire vaul mieux que la bonlé lurcce.

6. Meliora sunt quaedamsingula, fiuam alia

singiila : sed meliora sinuil oiniiia, quaui qiue-

libet singula. De Bono viduitatis, cuil G. post

mcd. p. 728, C, t. 4.

Il j a des choses meilleures que d'autres , mais celles

(jui sont bonnes valent mieux toutes ensemble que cha-
cune isolément.

7. Non ordo reclus aul ordo appellaiidus est

ouiniiio, ubl delerionbus meliora subjiciuii-

lur. Lib. 2 de lib. Arbilrio, in fia. p. 349, B,

loin. 1.

Le mot bon ordre ou même le mot ordre ne peut s'ap-

pliquer à un état où le bien est soumis au mal.

8. Félix est nécessitas, qute in meliora com-
pellit. Epist. 4o ad Armeal. prope fia. p. 103,

A, tom. 2.

Béuie soit la nécessité qui nous contraint à mieux faire

9. Fieri non polest ut res deterior te facial

nieliorem : delerius esl quidquid cupis , lu

melior es, et ulique vis meiior esse, quani es.

Slip. Ps. 32, coHC. 2, circa ined. col. 217, B,
tom. 8.

Il est impossible que le mal vous améliure; renoncez
donc à vos désirs, vous valez mieux que cela, et surtout

vous aspirez à devenir meilleur que vous n'êtes.

10. Melior est, qui el bonis siniul et malis

bonus esl, quani qui bonis tanlum bonus est.

y« Maauali, c. 32, in fine, p. oo3, .4, t. 8.

La vertu qui se manifeste dans la mauvaise comme
dans la bonne fortune est supérieure à la vertu qui s'exerce

seulement dans la prospérité.

11. Animus cum proficit non dicilur major,

sed melior. De Qiiantit. auimœ, c. 16, anle

fin. t. 1.

On dit de l'àme qui avance dans la bonne voie non pas
qu'elle grandit, mais qu'elle s'améliore.

12. Détériora melioribns sunt subdenda.
Lib. 2 de lib. Arbitr. c. 10, post init. t. 1.

Le mal doit être soumis au bien.

13. Apud Deum melior est, qui majoribus
et pluribus, quam qui miiioi ibus et pauciori-

bus donis Dei dives est. Epist. 32, posl ined.

tom. 2.

Le meilleur aux yeux de Dieu, c'est le plus riche de
ses dons dans les grandes comme dans les petites choses.

14. Tante nobis melius est, quanto magis in

Deum imus, quo nihil melius est. Epist. o2,

post med. ?. 2.

Nous noui améliorons d'aulant plus que nous nous
rapprochons plus de Dieu, qui est la perfeclion mcme.

lo. Ibi meliora, ubi veriora, ubi a?terna et

incommulabilia. Lib. 5 de Gencsi ad litt. cap.

lo, in ined. t. 3.

Le mieux se trouve avec la vérité, l'éternité, l'immuta-
bilité.

16. nie est melior
,

qui bonum amplius

quam alius babul. De conjug. Buao, cap. 23, s. .k<,s.

circa in il. t. 6.

Etre plus qu'un autre en possession du bien, c'cit être

meilleur.

17. In melius nos eriiiius lioiiiiiies, si prius

nos bomines esse agnoscamus. Tract. 1 siip.

Juan, pust init. t. 9.

L'homme, pour s'améliorer, doit d'abord reconnaiirs

qu'il est homme.

18. Melior est anima, quam corpus, sed me-
lior quam ipsa Deus. Ibid. Tract. 9, pust med.

L'àme est supérieure au corps, mais Dieu e.-l au-dessus
de l'àme.

19. Convertamus nos ad meliora, dum iii

nostra sunl potestate remédia. Hom. 16 c.r

quinquaçj. Hom. prope fin. t. 10.

Songonsà nous améliorer tant que nous en avons los

moyens.

20. Iniuscujusque diei opus considerans; s Diiii.jin?

adjice aliquid priori, et fesiiiia ut lias melior.

Serm. 2 Exerc. in fin. p. 44o, /. 3.

Calculez l'ouvrage de chaque jourjiée, et que toujoiu's

le lendemain ajoute quelque chose au travail de la veill ,

pour assurer une prompte amélioration.

21. Quid perversius
,

qtiidve indignius , s. Bem.

quam ut inde velis videri nieliur, unde videris

delerior'? Serm. 16 snp. Caat.post mcd. f. i'h\

col. 3, L.

y at-il perversité, indignité plus condamnable que de
couvrir du masque de la vertu vos vices les [ilus hon-
teux '.'

22. Minime pro certo esl bonus, qui melior
esse non vult ; et ubi incipis uolle fieri melior,
ibi eliam desiiiis esse bonus. Epist. 91 ad ab-
batcs Suessione congregatos, prope fin. f. 230,
col. i.

Il est inconteîtable qu'on n'est pas bon quand on ne
veut pas s'améliorer, et dés qu'on cesse d'aspirer à mieux,
on cesse aussi d'élre bon.

23. Multo facilius reperies multos .sœculares
converti ad bonum, quam unum quempiam de.

religiosis transire ad melius. Epist. 91 ad Bi-
chardum Fontanens. abbat. circa med.

f. 230,
col. 3, H.

Il est bien plus facile de trouver une foule de séculiers

qui se convertissent qu'un seul religieux qui ^'améliore.

24. Félix nécessitas, quœ cogitin melius.

De Prœcept. et Dispens. in princ. fol. 290, col.

1, litt. C.

Heureuse la nécessité qui nous force à mieux faire.

25. Qui ex spiiituali donc putant se aliis

meliores, aliosque contemnunt tanquam vilio-

res se, peste illius pbarisaù premuniui-. Lib. l

de Passione Boni. c. 29, in mcd. f. 69, col. 2,

litt. E.

Ceux qui se croient supérieurs aux auties par le-î dons
spirituels, et qui méprisent leur prochain en raison do
cette prétendue supériorité, sont atteints de la peste du
pharisien.

26. In milla leir.porali cau.sa eligas meliora,

in ti'an^i'.'-Miis lelnii meliora non qua}ia<;, in

^[p
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reb'Js raandi luL-liura nuii concupisras. Ser-

v.ime 17 ad sororein, circa fin. fui. î^5, col. 4,

mt. L.

Nô clioisisseï, ne charcliez, ne désirez pas mieux, dans

les biens temporels et éphénierei de ce monde.

Booiiuj. 27. Lex fclerna sancit, qnod inelionbus ani-

r.ium si roiit'imnaveiis, iiiliil opus esl jmlice

piœiiiiiiirnIffL'renle, lu le ipse excelleiiiioii-

!)us atJiliilisli : si aiiteni stiidiuin ad pejora de-

Jlexeiis. exlra ne qiiifsieris nllnrem, tu le ipse

in delenora delnisisli. Lib. 4 de Consol. plii-

los. prou. 4. posl iiH'd.

Telle est la sanction rie la loi éternell < : si vous contor-

mez votre àme à la loi du bien, pa-i n'est besoin d'un

juge pour obtenir le prix de votre vertu, qui porte en soi

sa récompf'Use; si, au contraire, vous vous laissez entiai-

ner au mal, ne clierclioz pa; de châtiment liors de vous:

votre conscience se cliarge de vous punir.

S. Bona^. 28. Apud Dominum non si-aJus elegnnlior,

s?d viUe inelioris aclio comprobalur. Lib. 4

Pliaretrœ, c. 4, in princ. pag. 176, col. 2, C,

tom. 6.

Ce n'est pas une position brillante, mais une existence

irréprochable qui a quelque pris. auK yuu\ de Dieu.

29. Onod esl simpliciter raelius, in casu esl

sn^pe pejtis, el pluiiljus péri, iilositis. In Fasci-

culario, c. 7, in pn. p. 102, col. 1, D, tom. 7,

pnrl. 3.

Ce qui est généralement meilleur peut souvent, selon

l'occasion, être le pire et exposer bien des hommes.

30. Orane quod est meliu.s, est eliam rarius

in miindit. LU). 2 de Profi'Ctu relig. c. 46, sub

fin. p. 593, col. l, A,t. 7, part. 4.

Tout ce qui est meilleur est aussi plus rare en ce

inonde.

s.c!om..ucz. 31. Medicina corpus, pliilosophia vei'o ani-

niam reddil nieliorem. Lib. 7 Stromat. in

princ. f. 144, p. ï, C.

La médecine améliore la santé comme la philosophie

guérit l'àme.

s.cvriu.-Ucs. 32. Piœclafiim est iPinulari meliora. Hom.

2 de FesHs paschal. circa mcd. p. 20.

11 e-l beau de rivaliser avec ce qu'il y a de mieux.

S. Scroih. 33. Impcssibile esl borainem in eodem slatu

semper permaneie : sed nul pejor fit. aul nie-

]ior. Doctrin. ï2,poxtmed. apui Bibl. Pair.

t. S, p. 786, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Un homme ne peut rester stationiiaire, il devient for-

cément pire ou meilleur.

r .-.^lius. 3'j_ Homines lum meliores efficiuntur, ctim

ad Deum appinpim|tianl. De octo vitiosis co-

(jilat. pont mnl. apud Bibl. Patr. t. 4, p. 926,

col. 1, F, edil. Colon. 1618.

Les hommes s'améliorent en se rapprochant de Dieu.

s.Euch.Lug!. 35. Vanitatem lanto mapis fuge, qnanlo nie-

lior efficieiis. In Epist. parœn. ad Vakrian.

sub fin. npnd Bibl. Pair. t. 5, part. 1, edit.

Colon. 1618.

A mesure que vous devenez meilleur, éloigiiez davan-

tage la vanité.

S. Eus. Emiss. 36 Quoiidie ad meliora tendamus : quan-

tum nos addiilerimusad sludium, lanlum Deu.s è.iius.Lioi»

appunel adjutoniim. //ow. 3 ad monachos, antc

fin. apud Èibl. Pair. t. 3, part, i, parj. 581,

col. 1, C,edit. Colon. 1618.

Cherchons tous les jours à nous améliorer; l'empres-

sement de notre zèle nous vaudra l'aide de Dieu.

37. Facilius invenienius, qui ea qiue dete-

tiora sunt, quam qu;c melioia sectenlur. Ibid.

Hom. 4, in princ. p. 381, col. 2, F.

11 et plus aisé de trouver des hommes enclins au mal
qu'au bien.

38. Quanto meliora gerimus vel aginius, et Gioss.c.d

in oplirnis coiiversamur , lanto diemonibu^

lia,'C et-aviora efficiunlur. Sap. Josue, c. 19,

col. 124, E, t. 2.

Plus louables sont nos actes, notre conduite, nos pen-

sées, plus les démons en éprouvent de peine.

39. Nnlli te de operibus meliorem pia-feras,

qui de bis quos intueris adliuc culpam per fii-

gidos, quantos operalores jusiiti» et defenso-

les reclae fulei sit Dens faclurus, ignoras. Sup.

.lob, c. 38, col. 332, ri, t. 3.

Ne croyez jamais vos œuvres meilleures que celles des

autres, parce que vous ignorez si ceux que vous voyez

aujourd'hui sans nul mérite ne seront pas un jour, par la

grâce de Dieu, les ouvriers de la justice et les défenseurs

de la vraie foi.

40. Daîmones tanto atrociores sunt. quanto

melius bomines acrere sibi videnlur. /</(d. cap.

4, col. 403, B, t. 3.

Les démons sont d'autant plus cruels que les hommes
croient avoir plus de mérite.

41. Sicut accepta contumelia bonus fit me-
lior, ilT maltis de beneficio pejor. Sup. Joan.

c. 8, col. 1170, D, /. 5.

De même que l'injure rend le bon meilleur, de même
les bienfaits rendent les méchants plus mauvais.

42. Consiileralio meliorum mulltim proficil s. Grp«. Mag.
"

aJ biiiuililalem jiistorum. Lib. 31 Mer. c. 23,

in tit. col. 1090, B,t.\.
Le juste gagne en humilité en considérant ceux qui sont

meilleurs que lui.

43. Meliora cœteris babere non piajvalet,

qui raelior esse non studet. Lib. 4 in Reg. cap.

4, longe post rned. col. 1438, A, t. 2.

Il ne peut se prévaloir d'avoir rien de meilleur que les

autres, celui qui ne s'applique pas à devenir meilleur.

44. Ne boc pra>clare de te sentias, quod ma- s. Grog. Kaz

lis melior appareas, sed dole te bonis inferiu-

rein esse. Et hub. apud D. Joan. Dam. lib. 2

Parall. c. 43, f. 78, p. 2, D.

Ne soyez point lier de ce que vous paraissez meilleur <

que les méchants, mais gémissez plutôt délie inférieur ]

aux bo;:is.

43. Melior esto, alienis malis emendalus. Et
hab. apud D. Joan. Damasc. lib. 3 Paraît.

j

c. 12, f. 130, p. 1, B.

Le mal des autres doit nous rendre meilleurs.

46, Ubi bonum et raelius est, ibi boni et s. Fisr.
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s. Hier, nicliui is iion nnuni praTniuiu est. Toni. -2, Ep.
^ ad Pammach. anle med. p- 493, B.

L^ où SR trouvent le hon el le meilleur, là au-si ilcil élro

une récompense dilTérenle pour Ij bon el lé meilleur.

47. Meliiis semper ad companlionern dele-

rioris respicil, non ad siinpliciialein iiicompa-

rabilis per se boni. Ibiil. jiost iiicd. p. 103, D.

Ce qui est mieus n'est ainsi qu\-n comparaison du pire,

el non si on le compare à ce bien absolu qui échappe à

loule comparaison.

48. Onine leinpus, in qiin le non melinreni

senseris,lioc ffsllma perdidisse. Tom. 4, Episl.

14 ad Mauritii filiam, sub finan, p. 93, .4.

Regardez comme perdu lonl le temps que vous avez

passé sans chercher à devenir meilleur.

49. Peccntor vivens potest melior esse justo

morluo, .si voluei'it in ejiis transire viiUiles.

Super Ecoles, c. 9, sup. ïllud, Est confideiitia,

etc. p. 89, A, t. 7.

Le pécheur vivant peut devenir meilleur que le juste

qui e^t mort, s'il s'applique à acquéiir les vertus ue ce

dernier.

s"vl- ^^- '^'''^'' l^onum est, quod melius loUit.

Lib. 3 Did. c. 14, a med. p. 15, t. 3.

11 n'y a pas de bien quand un mieux peut l'effacer.

iiujocjrj. 51. Quanto quis melior, magis tentatiir. Su-
per Ep. ad Ronunios,c. 8, f. 47, col. 2, t. 7.

Plus on est meilleur, plus on est tenté.

S. Jo3n. chr. o2. Desidia ppjores, limore autem melioi'es

efllcimur. Hom. 2 super 1 Cor. in fuie, col.

336, C, t. 4.

La paresse nous rendpires.la crainte de Dieu nous amé-
liore.

Joan. Triih. g3, Niilla prslereal dies in qua unusqui.s-

que se inelior non evaset il. Lib. l, Hom. 1 ad
monachos, in fuie. p. 448, col. 2.

Ne passez pas de jour sans devenir meilleur.

54. OH'Tnto quisqueexlilit melior, tanlo erit

prociil dubio el humilior. Pros.

On est d'autant meilleur qu'on e=l plus humble.

55. Eo autem qiio le raeliorem œslimas, de-

tenor factus es : si bonus es, melioiem te re-

pulando, jam desinis esse quod es. Lib. 2 de

Tent. relig. c. 4, ab init. p. 707, col. l.

La seule pensée de vous croire meilleur vous a rendu
pire; si vous êtes bon, vous cessez de l'être du moment
que vous vous croyez meilleur.

S. t.cnxiK. g6_ Non in eo quod dicilnr, .sedineo qnod
est, meliof oslendi debel. Lib. 2 advers. Hœ-
res. c. 5i, m med. p. 122.

Celui qui est bon doit être vu tel qu'il est, et Bon tel

qu'on le dit être.

S i>i<iop:s 57. Quisquis ex deteiiore jam melior esse
"'"'

cœpit, caveat de acceplis ex'iolli virlutibus;
ne fçi'avius per vanam ploriam con nat, qiiim
prias cum per lapsum vitioriiui jar^bai. Lib.
2 dcsummo Boito, c. 8, sent. 8, p. C4i. col., 1.

Tout liomme qui de méchnnl commence à devenir meil-

leur doit craitidre de s'enorgueillir des vertus qu'il ac-
quiert ; car la vaine jiloire pouirait le rendre pire qu'il

Mclail icrsqu'il s'abandonnait à ses pussions.

58. -\ninn diiiu cibn et polii maie Iraclatur, 5..'uîi.raart.

fil meiioi'. Ej,isl. ad Diuyneliim, in med. apttd

Bibl. Pair. t. 2, edit. Colon. 1018.

Les morliDcations du boire et du manger rond;:nt l'àme
meilleure.

59. Ipse usus rerum, el qnotidiana expeiien- '-=<^'- i"'™-

lia. pos<iint docere quid sil veiiiis el melius.

Lib. 3 de divin. List. c. 7, ante med. p. 101.

L'usage des choses et l'expérience de chaque jour peu-
vent nous apprendre ce qu'il y a de plus vrai el de meil-
leur.

60. Si allior, quam melior esseappelis, non foir B;e cas.

prfeiiiiuiii, sed priecipitium expei labis. Epist.

132 ad qiiendam abbal. a med. apiid Bibl.

Pair. t. i-2,part. 2, p. 808, col. 1, D, edit.

Colon. 1618.

Si vous aspirez à devenir plutôt grand que meilleur,
altendez-vous à être plutôt humilié que récompense.

61. Quanto meliores, tanto vigilantius ca-

veas asliilias Satanaî : qui non magnifacil, si

devoret simplices, cibus eiiim ejiis, eiectus est.

Ibid. Epis!. 137 ad Alexandr. ante fin. p. 813,
col. 1.

Plus vous oies supérieur par vos verlus, plus aussi
vous devez vous tenir en garde contre le.s ruse; de Satan,
qui compte pour rien de tromper les simples, mais qui at-

tache un grand prix à prendre ceux qui ont plus de mé-
rile.

62. Quanto fneris rautior, tanlo erismelior. s. retr. Nîaur.

Lib. 6, Epist. 14 ad Easlach. anle finem., apiid
"''''''*""''

Bibl. Pair. t. 2,part. 2, /;. 215, co/. 2, G, edit.

Colon. 1618.

Vous serez d'autant meilleur que vous serez plus pru-
dent.

63. Statiin ut quis melior e.sse lenlaveiit. de- Saî-.ionus.

lenoris abjfclioue ab aliis cabiaiin'. Lib. '-t de-

Gubernat- Dei. anle met. apiid Bibl. Pair. t.

5, part. 3, p. 337, col. 1, C. edit. Culon. 1618.
lin homme Iravai'le-t- il à devenir meilleur, aussilol

une
i
liousie ûei plus dctestahles s'efforce de lo mé-

priser.

64. Ex hoc ipso barbaris détériores sumus,
si meliores non sumus, qui meiioies e.sse debc-
mus. Ibid. posl med. p. 339, col. 18, B.
Nous sommes pires que des barbares, si nous ne .som-

mes pas meilleurs qu'eux, nous qui devrions leur être si

supérieurs.

6o. Hoc ipso cbristiani détériores .sunt, qui
meliores esse deberent, et non sunt. Ibid. aille

fin. p. 341, col. 1, D.
Les chrétiens snnl plus mauvais par cela seul qu'ils

devraient être meilleurs el qu'ils ne le sont pas.

60. Indecorum hoc sancfa? menti est, ut
bona sua crescere, malis arbitrelur alienis, et
meliorem .se e.sse .Tstiraet, comparalione ppjo>-

rmn. Ibid. lib. 2 ad Ecoles, calliolic.postiuil

p. 3'Ô8, coï. i,D.
Il Cil honteux pour une âme vertueuse de croire qu'ello

s'am'^laire quand les aulrcs deviennent plus mauvais, et
de s'estimer supérieure en secomprant aux pires.
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Aristol.

rioiû.

Plin'us jin.

SEMENTI.fi PACA.NOUUM.

67. Seuiper id lueliusesl, ijuùd optiino pio-

pinquius est. Lib. 2 de Cwlu, cap. i'-2,text. 6(3,

tODl. 1.

Le mieux est loujouri ce qui se rai>proche le plus du
la pcrlecliou.

68. Natura omnibus in rébus, seniper iJ

quod uielius est, expetit. Lib. 2 de Générât, et

Jii!eritu,c. iO,text. 59, t. 1.

La nature désire toujours en loules choses ce qu'il y a

de meilleur.

69. Quod a nielioiibus perficilur, melius est

opus. Lib. i Polit, c. 3, « med.

Le plus habile est Uiujours celui qui fait le meilleur uu-
vrage.

70. Consenlaneum est ex melioribus ortos

esse melioies. Ibid. lib. 3, c. 8, in med.

On s'accorde à penser que les meilleurs naissent des
meilleurs.

71. Melior majora seinper merelur, etopli-

mus maxiina. Lib. 4 Elliic. ad Nivomach. c.

3, post iiiit.

L'homme le meilleur mérite une plus grande récom-
pense, mais le plus excellent mérilo la plus grande.

72. Honorestmeliora sequi, détériora vero,
qUcB meliora lieri possunt, quam opliuie per-
ficere. Toiii. 2, syzygia 4, lib. 5 de Legibus,
•post init. y. 128, C.

Il est beau de s'attacher à mieux faire et à corriger le

plus possible le mal qui peut s'améliorer.

73. Hoc tantum cœteiis es major, quo nie-

lior. In Panefjyr. de Trajano Augusto, longe

ante med. p. 338.

La seule chose qui nous élève au-dessus des aulres,

c'ei:td'c;re meilleur qu'eux.

74. Non videri potest opliraus, nisi qui est

omnibus optimis in sua cujusque laude pr;es-

lanlior. Ibid. lonije ante fin. p. 339.

On ne peut passer pour meilleur que si l'on est su-
périeur à tous les hommes qui sont les meilleurs dans
leur genre.

75. Qui se deteriorem facit, non sibi tantum-

modo iiocet, sedeliam omnibus eis, quibus me-
lior factus prodesse poluisset. De beala Vita, c.

39, in fine, p. 513, t. i.

Celui qui devient plus méchant ne se nuit pas seule-

ment à lui-même, mais encore à tous ceuv auxquels il

aurait pu être utile en devenant meilleur.

70. Félix, qui ad meliora impetum dédit.

Epist. 39, in med. p. 591, t. 2.

Heureux celui qui met tous ses efforts à faire ce qu'il

y a de mieux.

77. Non faciunt meliorem equum aurei

frœni. Ep. 41, a med. p. 595, t. 2.

Ce ne sont pas les freins dorés qui rendent le cheval
îneilleui;.

78. Bona mens omnibus palel. Eiiist. il,

circuprinc. p. .598, î. 2.

Améliorer son âme est à la portée de tout le monde.

79. Omnia impedimenta dimitte, et vaca
bouœ menti : nemo ad iliam pervenit occupa-
tus. Epist. 53, ante fin. p. 617, t. 2.

Laissez de coté tout obstacle, et consacrez-vous à la

vertu; personne n'y parvient s'il est trop occupé d'affai-

res.

80. Nulla sineDeo mens bona est. Epist. 73,
in fine, p. 673, t. 2.

Dieu seul peut nous rendre bons.

81. Non bonitas est, pessimis esse raelio-

rein. Epist. 79, a med. p. 696, t. 2.

Ce n'est pas être bon que d'être meilleur que les plus
mauvais.

82. Ad meliores transi. Ep. 104, post med.
p. 822, t. 2.

Passez dans le camp des meilleurs.

Seneca.

MEMIMSSE (Se souvenir).

SENTENTIE SCRIPTURARUM.

1. Adhœreat lingua mea faucibus meis, si

non meminero tui. Ps. 130, v. 6.

Que ma langue s'attache à mon palais, si je ne me sou-

viens pas de toi.

2. Si annis multis vixerit homo, meminisse
débet lenebrosi temporis. Ecoles. 11, v. 8.

Si l'homme a vécu plusieurs années, il doit se souvenir

du temps des ténèbres.

3. Mémento Creatoris tui in diebusjuventu-

tis tuse, antequam veniat tempus affiiclionis.

Ibid. 12,?;. 1.

Souvenez-vous de votre Créateur aux jours de la jeu-

nesse, avant que le temps de l'affliction arrive.

4. Omnis injuriaj proximi ne memineris.

EccU. 10, V. 6.

Ne te souviens pas des outrages de ton prochain.

5. Mémento paupertatis in lempore abun-

dantiarum, et necessilatum paupertatis in die

diviliarum. Ibid. 18, r. 2o.

Souviens-toi de ta pauvreté au jour de l'abondance, et

des besoins de l'indigence au jour des richesses.

6. Mémento novissimorum, et desine inimi-

cari. Ibid. 28, î). 6.

Souviens-toi de ton dernier jour, et cesse de haïr.

7. Festiua tempus, et mémento finis. Ibid.

36, V. 10.

Hdtez le temps, et souvenez-vous de la Sn.

8. Mémento novissimorum. noli oblivisci.

Ibid. 38, V. 21.

Souviens-toi de too dernier jour.
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9. Memor esto judicii mei, sic enini erit et

luum : mihi heri, et libi liodie. V. 1^3.

Souviens-toi du jugement de Dieu sur moi, car il en sera

de même du tien ; liierà moi, el aujourd'liui à tui.

10. Mémento, quaj ante te fueiunt, et qua3

superveiiluia sunt tibi. Ibid. 41, v. 5.

Souviens-toi de ceux qui t'ont précédé el de ceux qui te

suivront.

11. Ne meraineritis priorum, el aatiqua ue

inlueamini. Isa. 43, j;. 18.

Oubliez le passé , ne considérez plus ce que j'ai fait

autrefois.

12. Noii meminisse iniquitatum patrum iios-

Irorum, sed momenio noiiiinis tui in lempoie

isto
;
quia tu es Domiuus Deus noster. Biir. 3,

v.b.

No vous souvenez pas des iniquités de nos pères, mais

sonvenez-voui de votre nom en ce jour, parce que vous

êtes le Seigneur notre Dieu.

13. Mementole operum pati'um, qune fece-

runt in genei'alionibu.s suis, et accipielis glo-

riara magnam et nomen aelemum. 1 Mach. 2,

i\51.
Souvenez-vous des œuvres de vos pères en leurs géné-

rations, et vous laisserez une grande gloire et un nom
éternel.

14. Memores sumus vestri in sacrificiis quœ
oITei'imus, sicut fjs est et decet meminisse
fiatium. Ibid. 12, v. 11.

Nous nous sommes souvenus de vous dans les sacrifices

que nous offrons, comme il convient de se souvenir de ses

frères.

15. Domine, memenlo mei., cum veneiis in

regnum tuum. Luc. 23, v. 42.

Seigneur, souvenez-vous de moi lorsque vous serez

dans votre royaume.

MEMOR (Qdi se souvient).

SENTENTl.E SCRIPTURARUM.

1. Nunc, Domine, memor esto mei. Tob. 3.

V. 3.

Maintenant, Seigneur, souvenez-vous de moi.

2. Non est in morte, qui memor sit tui. Do-

mine. Ps.6, ». 6.

Seigneur, la mort ne garde pas votre souvenir.

3. Quid est homo, quod memor es ejus ? Ps.

8, V. 5.

Qu'est-ce que l'homme, pour mériter que vou; vous
souveniez de lui?

4. Exaudiat te Dominus, memor sit omnis
sacrificii tui. Ps. 19, v. 13.

Que le Seigneur vous exauce, qu'il se souvienne de vos
sacriliccs.

5. Memor ero tui de terra Jordanis. Ps. 41,

v.1.

Je me souviendrai de vous dani la terre du Jourdain.

6. Memores erunl nominis lui in omni ge-
nerationeet generalioneni. Ps. 4i, in jinc.

Ils garderont le souvenir de voire nuui dans toute la

suite des âges.

7. Memor esto congregalionis tua, quara
possedisli ab inilio. Ps. 73, r. 2.

Souvenez-vous de voire peuple que vous avez possédé
dèi le commencement.

8. Memor fui Dc;i, et delectalus sum. Psal.

7G, t. 3.

Je me souvenais de Dieu, el je poussais des cris de joie.

9. Memor lai operum Domiui, quia memor
ero ab inilio iiiirabiliuiu luorum. V. 12.

Je me suis souvenu des œuvres de Dieu, je me souvien-

drai, Seigneur, de vos merveilles depuis le commence-
ment.

10. Memor esto. Domine, opprohrii servo-

rum luorum. Ps. 88, v. 51.

Souvenez-vous, Seigneur, des opprobres de vos servi-

teurs.

11. Filtres nostri non fueiunt memores
mullitudinis misericoidi;c tuie. Ps. lOîî, v. 7.

Nos pères ne se sont pas souvenus de la multitude de vos
miséricordes.

12. Dominus memor fuit nostri, et Leiiedixil

nobis. Ps. 113, v. 20.

Le Seigneur s'est souvenu de nous, et il nous a bénis

13. Memor esto verbi tui servo tuo, in quo
niilii spem dedisti. Ps. 118, v. 49.

Souvenez-vous de la parole que vous avez dile à voire

serviteur, el qui m'a donné l'espérance.

14. Memor fui judiciorum luorum, Domine,
ctconsolalussum. ]'. 52.

Je me suis souvenu, Seigueur, de vos jugements éter-

nels, et j'ai été consolé.

15. Memor fui nocte nominis tui, Domine,
et custodivi legem tuam. F. 5o.

Dans la nuit. Seij'ueur, je me suis souvenu de votre

nom, et j'ai gardé voire loi.

16- In liuraililate noslra memor fuit nostri.

Ps. 133, r. 23.

Il s'est souvenu de nous dans notre humiliation.

17. Memor fui dierum antiquorum. Ps. 14?,

(.'.5.

Je me suis souvenu des premiers jours.

18. In die bonorum, ne immemor sis malo-

rum ; et in die rnalorum, ne immemor sis bo-

norum. EccU. il, V. 27.

Au temps des biens, n'oublie pas les maux, et dans la

temps des maux, n'oublie pas les biens.

19. Memor esto, quoniam mors non lardai.

Ibid. 14, V. 12.

Souviens-toi de la mort qui ne larde point.

20. Memor esto judicii mei, sic enim erit et

luum : milii heri, et tibi hodie. Ibid. 38, v. 13.

Souviens-toi du jugement de Dieu sur moi, car il en

sera de même du lien ; hier à moi, el aujourd'hui à toi.
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21. Meiiiurii» incmur crf, cl tabescol in me
anima me:!. Thren. 3, v. 20.

Cb souvenir sera toujours dans ma mémoire, tt mon
àmc s'est cunsunién en moi.

22. L'imlîibnnl me, et meraores; eiuiil iioii;!

iiis niei. Dur. 2, v. 32.

Il me louera dans la terre de sa capliiùté, et il se sou-

viendra de mon nom.

23. Memor esto umle excideris, el âge p
'-

iiilentiam. Apoc. 2, v. 5.

Souviens-toi d'où tu es tombé, et fais pénitence.

MMIORAUI (Se solveni.p,).

SENTliNTl.K SORU'TUllARUM.

1. Mtiiuorare dienim liumilitatis tutu, et in-

voca Domiiuim. Eslh. lo, v. 2-3.

Souvenez-vous des jours de votre abaissement, et in-

votjuez le Seigneur.

2. Domine, memorabor justitia? tua^ solius.

Ps. 70, V. 10.

Seigneur, je me souviendrai seulement de voire justice.

3. Dixerunt : Venile, et disperJamiis eo^ de

sente, et non memoretiir.uoraeii Isiael ultra.

Ps. 82, V. S.

Ils ont dit : Venez, exterminons-les du milieu de; peu-

ples; qu'on ne se souvienne plus désormais du nom d'Is-

raël.

4. Usquequo, Domine, exarclescet, sicut

ignis, iia tua? Memoi'ate quse mea suljslantia.

Ps. 88, V. 47-48.

Jusque.sà quand, Seigneur, votre colères'alluiueia-t-elle

comme un brasier'.' Rappelez-vous ce que je suis.

5. In omnibus oiieribus luis memorare no-

vi.ssima tua, et in œteinum non peccabis. Ec-
cli. 7, in fine.

Dans toutes tes œuvres, rappelle-toi Ion dernier jour,

el tu ne pécheras jamais.

6. Non dicas : A Deo abscomlar, et ex sum-
iiio quis mei memorabitur? Ibid. 10, v. 16.

Ne dis point : Dieu ne me verra pas, et qui se sou-

\iendra de moi du baut du ciel?

7. Quis me vldet? Tenebrœ ciiciimdant rae,

et parietes cooperiunl me, etnemo circnmsiji-

cil me. Quem vereor ? Delicloium meonimnon
memorabitur Aitissimus. Ibid. 23, v. 26.

Qui me voit'? Les ténèbres m'environnent, et les mu-
railles me couvrent, el nul ne m'aperçoit. Qui craindrai-

je? Le Très-Haut ne se souviendra pas de mes pécliés.

8. Memorare limoremDei, memorare testa-

menlum Allissimi. Ibid. 28, v. 8 9.

Souviens-toi de la crainte de Dieu, souviens-toi de l'al-

liance du Très-Haut.

9. Eradannis cum de terra viventium, et

nomenejus non meraorelur arapliu.s. Jer. 11,

i;. 19.

Relrancbons-Ie de la terre des vivant;, et que son
nom s'efface à jamais,

10. Propitiabor iniquilati eoi um, et pL'ciali

eonim non memorabor amplius. Ibid. 31,

y. 34.

J'oublierai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus

de leurs péchés.

11. Piopitius ero iniquitatibus eorum, et

peccatoruin eorum jam non memorabor. Ilebr.

8, in fine.

Je leur pardonnerai leurs iniqui es, et je ne ma sou-

viendrai plu; du b.'urs péchés.

S. Basil. .Mas.

S. noaov.

S.Vidr;

5]E3iIORIA (MÉMOiRi;).

DEFlNITiO.

Meinoria niiiil aliud est, qtiam impressioco-

gilalioiiniii, velut in anima depicta. De Virgi-

nil. aiitcmed. p. 283, ^ 2.

La mémoire n'est autre chose que l'impreision despea-

sées qui se peignent en quelque sorte dans noire àme.

Memoiia est reposiloiium piœteiitorum.

Lib. 2 Coinpcndii tlieolog. verHatis^ c. 40,

in yrinc. p. 715, col. 2, C, t. 7.

La mémoire est le trésor du passé.

Memoria est per quam animus repelit qiia; css.'iodT.

audila, visa, faitaqne cognn,^cit. Super Psal.

102, ante fin. vers. 19, /'. 153, col. 3.

La mémoire est la faculté qui rappelle à notre âme ce

qu'elle a entendu, vu ou fait.

Memoria est ad mentis intiiiuim ima.cinai'ia

qu;edamrepraïseiitatiopi'aiterilorura.D?Fi'«c/«

Garnis et spiritiis, c. 12, circa med.p. 101, //,

tom. 2.

La mémoire est pour les yeu\ de l'âme une certaine

représenlation ima^'inaire des choses passées.

Memoria est species alque imago ab aliqiio s.Joan. c^m.

sen.su raenti.sque a.aitatione, qiiM actu appareal,

relicta. Lih. 2 de Fide ortliod. c. 20, in priiic.

f. 20,/). i,D.
La mémoire est une inipre;sion el une image gravées

dans notre àme par son aclivilé propre el par quelqu'un

de nos sens pour reparaître à l'occasion.

Memoria est rei sensu et cogitjlione per-

ceptœ conservatio. Ibid.

La mémoire est la conservation dans l'âme d'une chose

perçue par les sens ou par la pensée.

Memoria est ihe.saurus intentionum sensibi-

liiim. Pari. 1 Siinim. quœst. 78, art. 4, in nwd.

corporis, p. 146, col. 1.

La mémoire est le trésor des impressions sensibles.

Memoria est firma animi reium cl verbo-
nim dispnsitionis perceptio. Lib. 1 de Arle
Blielor. ad Herenn. posl init. col. 3, C,t. 1.

La mémoire est la perception durable des choses et des

paroles.

îh'inoria est sensus conservatio. Tom. 2, sy-

zygi-tt 4 (/;' Voluptate, ante med. p. 34, A.

La mémoire est la conservation des impressions reçues,

s. Tl.uiijas

A'inina.-.

Ciciro

l'Iato.
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s. Isidunii

UUpnl.

•*'»=" Meruoiia e.-t;i(ïeclio aiiiiute, qua; conservai

eatn, (jiiœ in ipsa est, vcritaleni. Tym. 3,sy-

zygia 6 de Définit, circa mcd. p. 414.

La mi^moire esl la disposition de l'àiiie coiiservanl son

propre bien.

DIFFEREiNTIA

.

s.Grs Nz. Memoria et recordatio inter se dilTerunt :

nienioiia enim est conservatio rei recepla*, re-

cordatio autem rei pia?leiitre esl rpsmnptio.

Oral. 20 de Made.ilia, jiosl riu-d. p. 179.

La mémoire et la rémini^cellce dilîèrerit entre elles, car

la mémoire est la conservation d'une image reçue, et la

réminiicence eit le rappel d'une image que nous avons

perdue de vue.

Intel" .seiii^um et memoriam hoc intpresl:

sensus rei cnjus'jue esl adiiivenlio, memoria
vei'o rei invenlœ recordatio : ille exco.aiiaia re-

pprit, ha"'c repei ta cu.stndit. Lih. 2 Dijfcren-

tiarum, differ. 20, />. 279, col. 1.

L'intelligence diffère de la mémoire en ce que l'intel-

ligence découvre cl la mémoire se souvionl ; l'intelligence

imagine les idées dont la mémoire est le dépôt.

Inter memoriam, mentem et cogitiUionem

talis differentia esl, quod memoiia pr»!erila

relinet, mens fiilura pra^videt, cof^itutio pra:»-

sentia complectilur. Ibkl. dij]'er.2i,pag. 279,

col. 1.

Entre la mémoire, laraison transcendante et la réflexion

voici la différence : la mémoire est le trésor du pa^sé, la

rai.son transcendante plonge dans l'avenir, la réllexion

embrasse le présent.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Memoria vestra comparabitur cineri. eî

rediKentur in Intum cervices veslra\ Job 13.

V. 12.

Voire mémoire sera semblable à la pou--iière, et vos

létes ne seront plus que de la boue.

2. Memoria illiiis impii pereat déterra, ri

non celebrelur nomen ejus in plalei>. Ibid. 18.

V. 17.

La mémoire de l'impie disparaît de la terre •, son nom ne
retentit plus dans les places publiques.

3. Periit memoria eorum cum sonitu. Ps. 9,

V. 7.

Leur mémoire a péri avec éclat.

4. Vullus Doraini super faeienles mata, iil

perdal de terra memoriam eorum. Ps. 33,

r. 17.

Le regard de Dieu est sur ceux qui font le mal ; il ctTace

leur souvenir de la terre.

5. In memoria a?terna eiit ju-lu.s.

Ps. m, p. 6.

La mémoire du juste ne périra jamais.

6. Jîpmoria jii.sti ciim laiidilui-, et nomen
impionim putiescct. Prov. 10, c. 7.

La mémoire du juste sera bénie, m;u3 le nom de l'impie

répandra l'infection.

7. Oblivioiti liadila est memoriaeoiuni.£c-
des. 9, t'. S.

Leur mémoire est livrée à l'cubU.

8. qiiam julcliia est casla generalio cum
clarilate ! Immorlalis est enim memoria iiiius :

(luoniain et apud Deum nola esl, et apud lnv
mines. Sap. 4, v. 1.

Ob'. Combien est belle la génération qui joinlla vertu à

la gloire! Sa mémoire est immortelle, car elle est connue
et de Dieu et des hommes.

9. Cessare fecil Dominus memoriam eorum
a terra. Eccli. 10, <;. 20.

Dieu a fait disparaître leur mémoire de la terre.

10. Memoriam stiperbornm perdidit Deiis,

et reliipiit rneraoriaiii luiiiiiiium sensu. V. 21.

Uiiu a retianclié le souvenir des superbes, et il a laissé

subsister la mémoire des bumbics de cœur.

11. Derelinquet in miiledi:liim memoriam
cju'. el dedecus illiu.s non delebilur. Ibid. 23,
r. 36.

Elle laissera sa mémoire en malédiction , et sa honte ne
s'effacera pas.

12. Memoria mea in oreneraiionem sa;culo-

rum. Ibid. 24, v. 28.

Ma mémoire vivra dans la suite des générations.

13. Memoriam jusli non obliviscetur Domi-
nus. Eccli. 35, V. 9.

Le Seigneur ne perdra jamais le souvenir du juste.

14. In requie morUii requiescere fac memo-
riam ejus. el consolare illum in exitu spirilus
sui. Ibid. 38, V. 2i.

Dans le repos de la mort laisse reposer la mémoire de
celui qui n'e>t plu^, et console-toi de ce que son esprit
est séparé de son corps.

lo. \on leeedet memoria ejus, et nomen
ejus requireturagenerationein generalioutm
Ibid. 39, V. 13.

Sa mémoire ne s'effacera pas, et son nom sera honoré
de siècle en siècle.

16. Sunt, quorum non est memoria : perie-
riinl, quasi qui non fuerint. Ibid. 44, v. 9.

Il en est dont la mémoire n'est pas ; ils ont
comme s'ils n'étaient pas nés.

peri

17. Diiectus Deo et hominibiis, ciijus me-
moria in benediclione est. Ibid. 45, cl.
MoUe a été chéri de Dieu et des hommes, et sa mémoire

est en bénédiction.

18. Memoria memor ero, et labescet in mn
anima mcv. Tlirrii. 3, ;'. 10.

Ce souvenir >era toujours dans mi mémoire, el mon
âme s'est consumée en moi

.

SE.\TE.\TJ.€ PATRl.\l.

19. Gravât con.«cientiam memoria deliclo-

ritm. nisi mrdiriua posralur. Super P<;. 37,
ante fiii.col. 1337, ^, t. 4.

Lesouvenir des fautes pas-ées eit un lourd fardeau pour
la conscience, si en ne se hàle d'en demander pardon.

s Ambr.
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s. Ambr. 20. Meuioiiain moitié a moule rejiciuiU iin-

\ni, ne trislis cogilatio la!lit:nm coi'dis eoj-um

pertufbet. Super Apocalypsini, cap. 18, ante

med. col. 4013, D,t. 5.

Les impies éloigncnl le souvenir de Ui murt, de peur

que celte triste pensée ne trouble la joie de leurcuiur.

S. Amonin. 21. Laudaljilis memoiia beiieficiorum,et ma-
xime memoria crealiûiiis, l'edemplioiiis tt

juslificalioiiis. Part. 4, tit. 2 de Prudeutia, c.

2, § 4, aille mcd. f. IS, col. 4.

Se rappeler les bienfaits reçus, surtout la création, la

rédemption et la juàtiflcalion, est une chose digne.

S. Auj. 22. Virtus abstiiientiœ memoiiam milrit.

Part. 4, tit. ide Temperanlia, c. 4, | 1, prope

med. f. 40, col. 4.

La mémoire se lortille par l'abstinence

23. Sensus res tradunt memoriœ. Lib. 10

Conf. c. 10, in tit. p. 120, C, t. 1.

La mémoire reçoit par les sens tout ce qu'elle possède.

24. Memoria quasi venter est nnimi ; Isetilia

vero atque Iristitia, quasi cibtis dulcis et araa-

rus, cum meraoïia? commendanlur. Jbid. cap.

14, ante med. p. 121, A, t. 1.

La mémoire est l'estomac de l'àme, à qui la joie et la

tristesse sont données comme un aliment doux et amer.

25. Ouod memorife mère non memini, non
est in memoria mea : niliil aulem tam in me-
moria, quam ipsa memoria est. Lib. 10 de
Triait, c. 11, post med. p. 2(38, D, t. 3.

Je ne me rappelle pas avoir été jamais sans mémoire,
car ma mémoire est ce qu'elle a le mieux conservé.

26. Acies animi, qua? formalur exmemoi'ia,
cum recordando aliquid cogilamus, non ex ea

specie procedit quam meminimus visam, quaii-

doquidem eorum meminisse non possemus,
nisi vidissemus. Ibid. 11, c. 7, fere in jirinc.

p. 275, A, t. 3.

Celte puissance de l'âme qui s'exerce sur les données
de la mémoire, lorsque à l'occasion d'un souvenir nous
créons par l'imagination, ne procède pas d'une image ijuu

nous nous souvenions d'avoir vue; car, à moins de l'avoir

vue, nous ne pourrions nous larappeler.

27. Memoria prœteritorum est, non praisen-

tium. Ibid. lib. 14, c. H, in princ. p. 308, D,
tom.. 3.

'Ce n'est pas le présent, mais le passé qui est du do-
maine de la mémoire.

28. Memoria etiammensesl, unde et iiiime-

mores amentes dicuntur. De Spirituel .Anima,

c. 34, ab init. p. 622, C, t. 3.

La mémoire, c'est encore l'intelligence; c'est pourquoi
on appelle fous ceux qui n'ont pas de mémoire.

29. Omnium rerum thésaurus et custos est

memoria, nec enarrari potest, tam grandis est

ejus perplexitas, et animas ipsa est, Ibid. etc.

La mémoire est le trésor et le dépôt de toutes clioses ; on
ne peut dire quelle est sa puissance, car elle, s'étend sur
tout et est identique à l'intelligence elle-même.

30. Memoria consors et cooperatrix est ra-

tionis, quoniamsine ea ratio, nec ad inrognita

procedere, nec cognitorum scienliam reliuere

potest. Ibid. c. 7, in fine, p. 625, B,

La mémoiie est la sœur et l'aide de la raison, parée
que sans elle la raison ne peut ni s'avancer vers l'in-

connu, ni garder la science des choses connues.

31. Memoria est vis animae accepta relinens,

pr;elerita répétons, elapsa recolligens. Ibid.

in fin. p. 626, C.

La mémoire est la puissance de l'àme qui garde ce

qu'elle a reçu, rappelle ce qui est passé et recueille ce

qu'elle a perdu.

32. Quanto tenaciusetfacilius puermeminil,
(auto est laudabilioris ingenii. Lib. 10 de Tri-

nit. c. M, in princ. p. 268, C, t. 3.

Plus la mémoire d'un enfant est facile et tenace, plus on
doit louer son intelligence.

33. Memoria infida custos est excogilatu-

rum. Lib. 2 contra Academicos, c. 9, circu

med. p. 303,-4, t. 3.

La mémoire ne conserve pas fidèlement les produits de
notre imagination.

34. Memoria non solum caetera omnia qua?

meminimus comprehcndit, sedetiam quodnon
oblivi-srimur nos babere memoriam : ipsa se

memoria quodammodo lenet in nobis, quœ non
solum aliorum, sed etiam sui meminit. Lib. 2

de lib. Arb. c. 19, ante med. t. 1.

La mémoire embrasse non seulement nos souvenirs,

mais encore elle nous rappelle que nous avons sa mémoire
;

elle est inséparable de notre àme, et a non seulement d''s

souvenirs étrangers, mais encore se souvient d'elle-même.

35. Memoria quasi lumen est temporaliuin

spaliorum. Lib. 6 de Musica, c. 8, ante med.

tom. 1.

La mémoire est comme le flambeau qui nous fait per-

cevoir les intervalles du temps.

36. Nibil aliud agimns cum revocamus nos

in memoriam, nisi quodammodo quod rc-

posuimus, queerimus. Jbid. post med.

Lorsque nous rentrons en nous-mêmes par la mémoire,
nous ne faisons autre chose que chercher, pour ainsi dire,

un objet mis en dépôt.

37. Memoria dicitur magnum quoddam ad-

jutoi'ium in bujus vitai negotiosissimis aclibus.

Ibid. c. Il, circa mcd.

La mémoire est d'un grand secours dans les affaires si

compliquées de cette vie

38. Melius est babere bonam mentem, quam
memoriam quantumlibet ingenlem. Pros.

Un bon esprit est préférable à la plus excellente mé-
moire,

39. Nemo enim malus est, qui bonam habct
mentem, quidam vero pessimi memoria suiit

mirabili ; lanlo pejores quanto minus possunt

quod maie cogitant oblivisci. LiT*. 7 de Civ.

Dei, c. 2, circa med. t. o.

On n'est jimais méchant quand on a un bon esprit,

mais on peut être très-vicieux avec une mémoire admira-
ble, et d'autant plus vicieux qu'on oublie moins toutes ses

mauvaises pensées.

40. Memoiia et ratio sunt ante doclrinam:

sine hisautem non potest esse uliadoclrina, ac

s. Aus
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s. An?, jor lioc nec virlus, quae ulique tliscilur

lib. 19, c. 3, i>ost med.

La mémoire et la raison précèdent le savoir, car sans

i-'.le point de savoir, et par suile point de vertu, car la

vertu aussi a besoin d'être apprise.

41. Cum labore meminimiis, .«iiip labore

fbliviscimur. Ibid. lib. 22, cup. 22, aute med.

lom. 5.

11 est péniMe d'apprendre , mais on oublie sans peine.

42. Audire et légère, et qiue dicta snnt liau-

lire menioria, quid est nisi bibere? Lib. 2

de Anima et orig. c. 17, post med. t. 7.

Ecouter et lire, et imprimer dans noire mémoire ce

qui a été dit, n'est-ce pas désaltérer noire àme'.'

43. Memoria inscrutabilis Ibesaurus e.st. ///.

lib. 4, c. 7, in margin.

La mémoire est un trésor insondable.

44. Memoria hominis sic est, quornodo ren-

ier pecoris. Hom. 3o ex quinquag. Hom. ante

fin. t. 10.

La mémoire de l'homme ressemble au ventre d'un ani-

mal.

S. Bern. 45. Quid hoc infelicius casu potesta?slimari,

ubi pereunte memoiia, ralione, volunlate. lola

aniniae substantiaperlmilur ? Serm. 1 parvo-

riim, inmedio.

Pent-on imaginer une plus grande infortune que celle

de perdre la mémoire, la raison et la volonté, c'est-à-dire

tout ce qui est l'essence de l'àme ?

ii!,h. .Anal. 46. Dulcis plano memoria, qiiam amor indu-

cit. Serm. 19 super Cant. post med. apitd div.

Bernard, vol. 2.

Combien est douce la mémoire que donne l'amour '.

GioEs ir.i. 47. Nihil prodest vidisse et aiidisse, nisi

commendes mémorise. Super Ezech. cap. 10,

col. 1378, Z), t. 4.

11 ne sert de rien devoir et d'entendre pour oublier

aussitôt.

S Gre? M.-.j. 48. Sicut iiiors interimit vilam, ita obiivio

exlinguit memoriam. Lib. ^i Moral, cap. 10.

tirca med. col. 99, D.

De même que la mort tue la vie, de même l'oubli fait

périr la mémoire.

S croj Naz. 49. Magnum memorife incenliviim est con-

suetudo etiam perbrevis, iis qui moribiis prac-

dili .snnt graliosis. Orat. 12 de sancto Cy-
priano, in princ. p. 120.

Une habilude même légère est d'un grand secours pour
la mémoire de ceux qui sontdoués d'un heureux naturel

50. Memoria bona est jiicnndior animse,
quam oieum corpori. Super Eccles. cap. 7, in

princ. p. 3S9.

Une bonne mémoire est plus douce à l'àme que l'huile

.m corps.

S. nior. 51. Memoria^ tenacitalem anliquior senecla
dissoivil. Tom. 1, Epist. 21 ad PauUim Cor-
dienscm, in medio, p. 133, A.
Une trop grande vieillesse finit par détruire la mémoire

la plus tenace.

52. Memoria Dei excludit cuncla llagiiia.

Lib. 1 super Ezech. cap. 22, sup. illud, Met
oblita es, etc. p. 45i, C, t. 5.

Le souvenir de Dieu exclut toute faute.

53. Mhil prodest vidi.sse et audisse, nisi ea
quae videris et audieiis, in mémorial reposue-

1 is iliesauro. Ibid. lib. 12, c. 40, sttper illud,

Vide ocuiis tuis. etc. p. 521, B, t. 5

11 ne sert de rien de voir et d'entendre, si vous ne con-
fiez au trésor de voire mémoire ce que vous avez vu et

entendu.

54. Memoria bonorum in tempore Iribulalio-

nis, animiim per spem ei igit : memoria maJo-
rum in lenipoie prosperilalis, ;hI cnslodiam
sui c.iuliorem faril. Super Ps. 37. c. 46, post

med. p. 4G, F, t. i.

Le souvenir du bonheur, lorsqu'il survient au milieu
de nos Iribulalicns, relève noire àme par l'espérance; le

souvenir du malheur que l'on se rappelle dans la prospé-

rité nous rend pluspiudenls dans noire conduile.

55. Homo quamdiu in liac vita est, débet

anteacla mala a.ssidue ad niemoiiam revocare.

Super Thren. ante fin. p. 128, D, t. 1.

Tant que l'homme e^t dans celte vie, il doit fréquem-
ment repasser dans sa mémoire tout le mal qu'il a lait.

56. Nulle pondère gravins premitur anima,
nihil tam vebemenler mentis restringitoculos,

nihil magis dejicit ac prosternil, quam maie
aclae viiie ac peccalorum recordatio. Hom. 37
super Matth. oper. perf. post med. col. 3o4, A,
tom. 2.

Rien n'opprime l'àme d'un poids plus accablant, rien

n'alllige plus ses regards, rien ne la brise et ne la torture

plus que le souvenir de ses péchés et d'une vie coupable.

57. Jucunda bene actœvitœ memoria, qua.si

iranqnillilas post tempestatem veniens, con-

liirbaiam facile animani consolalur. /fcid. Hom.
oi, in fine, col. 458, B.

Semblable au calme qui nait après l'orage, le souvenir
d'une vie irréprochable rend lacilement à notre âme sa sé-

o8. Duplex malum est, peilinax injuriae me-
moria : lum quia nullani ipsa apud Deum me-
relur veniam, tum quia reliqua peccala, elsi

ccndonata, denuo in integrum restiluuntur.

Hom. 20 ex divers, in Maltli. ante fineni, col.

1210, i),?. 2.

C'est un double mal que la réminiscence d'une injure,

d'abord parce que ce souvenir lui-même ne mérite nul

pardon devant Dieu, et ensuite paire que les péchés même
pardonnes reprennent en nous une nouvelle vie.

59. Nihil profecto, nihil Deus ita aversalur

ac odit, sicut honiinem injuria^ memorcm. Ib.

Non, certainenieni, Dieu n'a pour rien autant d' haine

et d'aversion que pour l'homme qui ne veut pa.< pardon-

ner une injure.

60. Magnum quiddam operalur memoria
Dei, magnum oniem eliam ciim et nos eju.s

habemus'memoiiani. Hoc quippe facil eligere

bona, illud autem impetrare, et ail elTedum

s. Hier.

IIllÇ'O

a s. \ iciûre.

s Joan, Ctir.



MKNDACii:

s. I.-i.!cnr,

Origen.

S. I-eir Pn

perclnceie. Uom. iO stip. Eytst. ad Hrhr. in

Moral, circa init. col. 2823, B, l. 4.

Le souvenir de Dinu opère en nous quelque clio-e d-:

crunil, cl nous aussi nous f.ii.-oni queltiue clio=« di- j^raiid

quand son souvmir se pré-ente à noire esi>ril ; dam !e

premier cas, ce souvenir nous hil choisir bien, el dans le

second, il nous fail obieidr l'ol jeldenos prières.

S Jc-a, Dsni. 61. Vis ilhi, qiui iiieiriiiiimns, est niemorire

ac reconlaticnis (uigo^c piompluanum. Lib.

2 de Fide orthodox. c. 20, inprinc. f. 202, p.

i, lin. D.

Celte faculté que nous avons de nous souvenir est la

source et le réservoir de la reémoire el du souvenir.

62. Rerum omnium lliesaiiiusjiieinoria est:

ipsa est eiiim custos lebus inveiilis, ipsa cogi-

Inlis. Lib. 1 de sunim. Bono.c. 13, sent. G.pag.

626,fo;. 1.

La niémoire esl le trésor de toutes choses, car elle est

la gardienne de nos découverle» el de nos pensées.

G3. Bonorum fitcjuonlius quam maloiiim

iialienda esl nicmoiia. i/c»;;. 6 î« c. 6 Episl.

ad Rom. pox! med. t. 2.

Il faut se souvenir plus souvent du bien que du rnal.

6i. Infelix cnr, quoJ evangelica lenere ntys-

leiia cenlies peilecia non sufllcit: el seinel

tnnliim asperl.X' miilieijsfotnue memoiinisi non

amillit. Lib. 7. Eiiisl. 18 ad GitUlam comiliss.

itipriiic. p. 119, col. 2, />, t. 1.

Malheureux le cœur qui ne peut se souvenir des mys-
tères de TEvangde qu'il a lu cent luis, tandis qu'il ne

peut oublier la beauté de la IV-ninie qu'il n'a vue qu'une

fois.

p;.i!o i:::\. 63. îlemoria non qiuovis bona est, sed ea

.«ola qiia? lenim bonariini raetninil : niaiarnm

enim non oblivisci iiocel m[\%\me. De Agricult.

post med. p. 291, t. 1.

La bonne niémoire esl celle qui se souvient seulement

du bien, car ne pas oublier le mal est Irès-nuisible.

f . Ti,cm.i5 66. Ea. qua3 magna œstimanuis. magis
A.iu.i.a> meBioii» infigimiis. 1 2, guœsl. 'il. art. 2, in

corp. ad 3.

Plus une chose a de prix ponr nons, plus profond en

est le souvenir.

SENTENTLE PAr.ANORUM.

67. Futiiva repeti niemoiia nequénnl, sed

opinione potius compreliendi, et spe pia\<unii

possunt : niemoiia tanien ad piffterita refer-

tur. De Memoria et Beivini-fcenl. tom. 1.

La mémoire ne peut embrasser l'avenir, que nous ne

pouvon-i atteindre que [tiiv l'oiiinion et l'espérance ; le

domaine de la mémoire, c'est lo passé.

ci<oro. 68. Reriim intelligendanim memoriam non
sine imaginum noiis paialur. Ibid. post init.

On ne peut retenir les idées inlel'.ocluelles qu'on s'en

formant une image dans l'esprit

69. Memoria non soiiim a natura perficitur,

sed etiam babel plurimnm artis et indiislri;e.

Lib. 3 de Arte Blietor. ante fin. t. i.

Ce n'est pas seulement la nature qui perfectionne la

jnémoire, mais aussi \'ar< et la méthode.

Ari*Iûi.

70. Stulii inaloium nifiiioria lorquentur :

sapientes bona piroterila giata recordatione

rcnovala délectant. Lib. 1 deFinib. post med.

num. 57, t. 4.

Les insensés sont tourmentés par le souvenir des maux
passés ; les sages, au contraire, trouvent du plaisir.à renou-

veler par la pensée toute la douceur <lu bien qu'ils ont

accompli.

71. Suavis estiaborum prfetentorum memo-
ria. Ibid. post med. num. lOo.

On a du plaisir à se rappeler les épreuves passées.

72. Manet niemoiia modo permaneat stu-

diiim et Induslria : memoria enim miniiiliir,

nisi eam exerceas. De Senect. ante med. t. 4.

L'art el l'étude conservent la mémoire, qui s'amoindrit

si on cesse de l'exercer.

73. Memoria esl res ex omnibus pai tibii.s

nninii maxime delicala et fragilis. Lib. 1 Ccn-

irovers. in prine. proœmii, p. 36, t. 2.

De toutes les facultés de l'àme, la mémoire est celle qui

est la plus délicate et la plus fragile.

74. Memoria minimum tribuit, qui?quis

Miei plurimnm. /,//*. 3(/e Beneftc. c. 4. in cake.

//. 412, r2.
On fail la part petite à la mémoire quand on la fail

trop grande à l'espérance

73. Memoria beneficiorum facili.s esl, inju-

riarum teiiax. De Moribiis, ante fnem, p. 678,

edit. Basil. 1537.

Le souvenir d'un bienfait s'efface, celui d'une injun»

persiste.

MENDACIliM (MowsoNGF,).

DEFINITIO.

Mendaciura esl falsa signiiicalio cum volun-

late failendi. Contra mendacium,c. 12, in fin.

p. 32, D, i. 4.

Le mensonge est un signe qui n'esl pas l'expression do

notre pensée, joint à la volonié de tromper.

Mentiii est ronlia mentem loqui. el iilud

iingiia promere, qu; tl nonunumqucmqtie cons-

tat in animo non lialieie. Sap. Ps. 11. ante

pncm, V. 46. Mentiii siint mihi, f. 27, col. 1.

Mentir, c'est dire le contraire de ce que l'on pense et em-
ployer s.i langue à exprimer ce qui certiiinemeni n'csi

dans l'ciprit de personne.

Mendarium est vilium opposiium veriicti.

quo qui.s incliuatur loqui falsum cum proxiiuo

suo cum intenlione failendi. Part. 4 in Des-

cript. termin. cap. Juslitia, f. 27, col. 2, B.

Le mensonge est l'opposé de la vérité ; le menteur di:

des fau-srlé; avic l'inlention de tromper.

Meiidarium esl, ciim aliquis exlerir.s signi-

fîcal contrai ium veriiali. 2 2, qiiœst. 93, art. i,

in princ. corp. p. 174, col. i.

Il y a. mensonge lorsque quelqu'un fait croire par quel.

que signe visible le contraire de la véfité.

S Au

Cassiodor.

n«rs

S. Tbom.i»
Aqo.'iias.



DIFFERENTIA

.

S. Ang. lia disceinitur menliens a fallente, quorl

ii'.^slonini raentienli volunlns f.illendi, eiianisi

li Hi ei creilalur : fallensiiuiem esse non polesl,

fiMi non fallu. De vrra Religion, cap. 33. ante

thrd.p. oOo, B,t. i.

La différence qui existe entre Ir ni.nl.:'Ur ell.; trompeur.
c"eitque loiit menteur a l'intention de tromper, tors même
(ju'oji ne croit pas ce qu'il dit; mais celui qui ne peut

tromper personne n'est pas trompeur.

Inlei'esl iiiter menlienlem alqiie mendncom :

ir.m menliens est eliam qtii inenliiur invitus :

ir.endax vero amat menliii, atqne hnbilit.

anime in deleclatione mentiendi. De Menda-
ci), cil, iti princ. p. Il, A, t. i.

!l y a une différencj entre le menteur et celui qui m
dit pa-i la vérité : celui-ci mont quelquefois malgré lui

;

le menteur, au contraire, aitne le mensonge, et son àme y
trouve un plaisir liabiluel.

Aliud est mentiri.aliud est vei'iim occnliaro;

aliiid est faisuni dicere, aliiid veruni lacet-e :

lil si qiiis forte ad islam visiliileni moitem non
vnlt hominem prodere, paiatiis esse débet ve-

rum occuliaie, non falsiim dicere, ut neque
pi'odat, neque mentiatiir, ne oceidat animani
snam pro corpoie allerius. Sup. Ps. 5, v. C.

Qidloquunturmendacium.p. 18, C.

.\utre chose est mentir, autre chose est cacher la vérité
;

nuire chose est dire ce qui est faux, autre chose est taire

ce qui est vrai : par exemple, si l'on ne veut pas livrer un
homme en dévoilant ses actes, on doit être prêt à cacher
la vérité, sans toutefois rien dire de faux, pour se g.irdur

à la fois de latiahison et du mensonge, double faute qui
exposerait le salut de noire Ame pour procur^^r à autrui
\'- salut temporel.

Jlondacium perniciosnni

.

qnod nocet ;

Mendacium officiosuin, qnod
prodest

;

Mendacium jocosiim, qnod
deleclat. lAb. S Compen-
dii tlieolojicfe verit. c.

Q1,p.'6<i,col.2,C, t.l.

Le mensonge nuisihie, qui porte

préjudice
;

Le mensonge officieux
, qui est

utile;

( Le mensonge joyeux, qui réjouit.

Inler falsitatem et mendacium hoc interesl,

iinod falsitas lit ingenio, mendacium vero sim-

idici verLo. De Confiicluvitiorumet virliitinn,

postmed.p. 716, col. 1.

II y a cette différence entre la fausseté et le mensonge,
que la fausseté vient du caractère et le mensonge dune
simple parole.

PRODUCTiO.

Ex lapide ac ferro excuti lur ignis, ex loqiia-

citate vero ac jocosis mendacium nascilur.

MEÎ^D.VCÎÎ.M.
•

«o:

Gntdu 12, in priiir. aptid lilbl. Pair. Inm. G.

part. 2, p. 2()o, col. i, .4, cdil. Colon. 1618.
Du choc du fer et de la pierre jaillit l'étincelle, mai;

c'est du bavardage et de la plaisanterie que nait le men-
songs.

Tressuntmen-
d.icii difforen-

rix :

Il y a trois sortes

d > men.songe :

COMP.NRATIO.

Mendacium siniile esl venelicio. Lib. 4 Con-
trer. 29, in princ. p. 21i, /. !.

Le mensonge est semblable au poisoti.

SEMENTI.E Si;P,IPÏLR.\RUSI.

1. Meiidaciiim fiigies. Exsd. 23. v. 7.

Yu fuiras le mensonge.

2. Fabricatores mendacii, et cuUores per-
versorum dogmalum. Job 13, v. i. •

Vos discours sont pleins de mensonges, et vos maximes
sont perverses.

3. Nnmqiiid D?us indiget veslro mendado,
lit pro illo loquamini dolos? V. 7.

Dieu a-t-il besoin de voire mensonge? l'imposture peut-
(!le le servir?

4. Non loquenlurlabiamea iniquilalem, nec
lingua medilabitur mendacium. //»V/. 27, v. 4.

Mes lèvres ne prononceront rien d'injuste, rua langue
ne proférera pas le muusonge.

5. Vereabsque mendacio sennones n!."i. Ih.

36, V. 4.

Le mensonge est loin de mes paroles.

0. Filii hominum,utqaiddiligitis vanitalem
et qnaeiilis mendacium V Ps. 4, v. 3.

Isolants dos hommes, pourquoi recherchez-vous les va-
nités et embrassez-vous le mensonge?

7. Perdes omnes qui ioqunnlnr mendarium.
l's. o, r. /.

Vous perdez ceux qui profèrent le mensonge.

8. Qui nititur mendaciis. hic pavit vento.^.

Pror. 10, V. 4.

Celui qui s'appuie sur le mensonge se nourrit de vent

9. Abscondunt odium labia mendacia. V. 18.

Les lèvres menteuses cachent la haine.

10. Aboniiiialio esl Domino labia mendacia.
ibid. 12,r.22.

Les lèvres menteuses sont en abomination au Seigneur.

11. Testis fidelis non menliplur : profert
anlemraendacititii dnjosus iesli.>. Ibid. 14, t'. o.

L' témoin fidèl.? ne ment jani-ds. mais le t'-moin rusé
profère le mensonge.

12. Profert mendacia versipellis. V. 2a.

Le témoin rusé profère le mensonge.

13. Qui mendacia loquilur, non effugiet; 76.

19, V. S.

Celui qui pmfère le mensons^ ne •lemeureia pas im-
puni.

Sonera
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14. Qui loqiiilur raendacia, peribil. F. 9.

Celui qui dit des mensonges périra.

13. Suavis e.çt homini pani.s memlncii, et

poslea iinplel>ilur os ejiis caloulo. Ibid. 20, v.

17.

Le pain du mensonge esl d'abord doux à l'homme, mais

après sa bouche sfira remplie de gravier.

16. Priiicep.s, qui libenter audit veiba men-
dacii, omnes rainistros habet inipios. Ibid. 29,

V. 12.

Tous les mini-ilres d'un prince qui prête l'oreille au

mensonge sont iniques.

17. Noli arare mendacium adversus fratrem

liiuin, nequein amicum facias. EccU.l, v. 13.

Ne sème le mensonge ni contre ton frère ni contre ton

ami.

18. Noli velle menliri omne mendacium :

assiduitas enim iilius non est bona. Eccli.l.

V. 14.

Garde-toi de tout mensonge, car l'habitude de mentir

est funeste.

19. Opprobrium nequam in homine men-
dacium, et in ore indisciplinatorum assidue

erit. Ibid. 20, ('.26.

Le véritable opprobre dans l'homme est le mensonge,
et il sera continuellement dans la bouche des hommes sans

loi.

20. More.s hominum, mendacium sine ho-

nore. V. 28.

La vie des menteurs est une vie sans honneur.

21. Mendacium viro insensato. Ibid. 3i.

V. 1.

Le mensonge e;t pour l'insensé.

22. Quasi qui appreliendit nmbram, et per-

sequitur ventum : sic et qui attendit ad nien-

dacia. V. 2.

Comme celui qui veut sai^ir une ombre et atteindre le

vent, ainsi est l'homme atlenlifi des vivions mensongères

23. Liberasli corpus meum a labiis operan-
tiiim mendacium. Ibid. ol, v. 3.

Vous m'avez délivré des artisans du mensonge.

24. Posuimus mendacium spem nostram, et

mendacio protecti sumus. Ua. 28, v. 13.

Notre espérance est dans le mensonge, et le mensonge
est notre appui.

23. Extenderunt lingnam suam, quasi ar-

cum mendacii et non veiilatis. Jer. 9, v. 3.

Ils ont préparé leur langue comme un arc de mensonge
et non de vérité.

26. Non est veritas in terra : maledictum et

mendacium inundaverunt. 0sec 4, iaprinc.

La vérité a disparu de la terre, les blasphèmes et les

mensonges l'ont envahie.

27. Vos ex pâtre diabolo estis : cum loqui-

tur mendacium, ex propriis Inquiinr, quin
mendax est et palerejus. Joaii. 8, v. 44.

Le père dont vous êtes nés est le démon : quand il pro-
f'Te le mensonge, il dit ce qui lui e.t propre; car il est
pienteur, il est père du mensonge.

xcimi.

28. Commutaverunt verilatem Dei in men-
dacium. Rom. 1, i'. 23.

Us ont changé la vérité de Dieu en mensonge.

29. Déponentes mendacium, loquimini ve-

ritalem unu.squi.sque cum proximo sno. Ephes.

4, V. 23.

Renonçant au mensonge, que chacun de vous parle à

son prociiain selon la vérité.

30. Omne mendacium ex veritate non est.

1 Joan. 2, V. 21.

Nul mensonge ne peut venir de la vérité.

31. In ore eorum non est inventum menda-
cium. Apoc. i'i, V. 3.

11 ne s'est point trouvé de mensonge en leur bonch».

SENTENTI/E PATRUM.

32. Impossiliile est Deo mentiri : irapossi- s. Ambr.

iule islud non iulirmilatis esl, sed virtutis et

majeslalis. Libro 6, Ep. 37 ad Chromât, in pr.

col. 589, B, t. 3.

Dieu ne peut pas mentir; cette impossibilité n'est pas
de l'impuissance, mais de la force et de la gloire.

33. Mentiri non virtutis, sed infirmitalis

est. Ibid.

Mentir, ce n'est pas de la force, mais de la faiblesse.

34. Quod non verum, mendax est : quod
menlitur, occidit. Siip. Ps. 118, Serm. 18, vers.

6, propc med. col. 1577, C, t. 4.

Ce qui n'est pas vrai est mensonge, et le mensonge tue.

33. Mendacium valde gravissimum est, cum
mentimur ea quaî promisimus. S«p. Apoc. c.

14, aiUe mi'd. col. 3097, B,t.l.
Le mensonge est très-coupable lorqu'on ment aux pro-

messes qu'on a faites.

36. Mendaces faciunt, ut vera dicentibus s, Amonio,

non credalur. Part. 2, lit. de Mendacio, c. 1,

I 3, ante fin. f. 29i, col. 3.

Les menteurs sont cause qu'on ne croit pas toujours à
ceux qui disent la vérité.

37. Abolita est veritas, et mendacium in s Am ohb.

terris prrevaluit. Serm. de Vanilate mundi

,

cirra med. apud Bibl. Pair. t. 4, p. 31, coi. 1,

D, edit. Colon. 1618.

La vérité n'existe plus, le mensonge a prévalu sur la

terre.

38. nie menlitur, qui vult videri id quod s au^.

non esl : qui autem non volens aliud pulal

quam est, non menlitur. Be vera Religione,c.

^^, ante med. p. 503, B, t. 1.

C'est mentir que de vouloir paraître ce qu'on n'est pas;
mais il ne ment pas, celui qui, n'ajant pas ce désir, se croit

ce qu'il n'est pas.

39. Non est mentiendura in doclrina piela-

tis, magnum enim scelus est, et primum genus
deteslabilis mendacii. De Mendacio ad Consen-
tium, c. 2l,statim ab init. p. 20, C, t. 4.

11 ne f.iui pas mentir dans l'enseignement de la piété,

car c'est un grand crime et le plus détestable des men-
songes.
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s An». 40. Hic homines fallunt alque falluntur, mi-

serioresque suiit ciim mentiemio falliml. qnum
I iim raenlientibus crpdendo falluntur. In Ea-

chirid. c. Il, prope fin. p. 111, /l, t. 3.

Dans le monde, les hommes trompent et sont trompes :

mais ils sont bien pliH mi^l'rable^ lorsqu'ils trompent par

leurs mensonges que lorsqu'ils sont trompés en croyant

les mensonges des autres.

41. Milii viiletur peccatum esse omne mcii-

dacium, sed mullum interesse qiio aninio, et

ijuibus de rébus quis mentiatur. Pros.

Pour moi tout mensonge est un péché ; mais il est trèi-

important Je remarquer quelles sont les intentions de ce-

lui qui ment et quelle est la matière du mensonge.

42. Non enimsicpeccat ille, qui consulendi,

quomodoille,qui noceadi voluniate menlitur.

Le péché, en effet, n'est pas la même chose, si l'oii

trompe quelqu'un pour le servir ou pour lui nuire.

43. Haud vero tantura nocet, qui viatorem
mentiendo in diversuni iter mitlit, quantiiiii

is, qui viani vitœ mendacio fallente dépravât.

Ibid. c. 18, fere inprinc. p. 111, A.

Il est très-certain que celui qui, par des mensonges, égare
le voyageur dans une fausse route, fait moins de mal qu >

o^lui qui, par des paroles menteuses, nous égare dans le

chemin de la vie.

44. Nemo mentiens judicandus est, qui dicii

faisum, quod putat verum : quoniara quantum
in ipso est, non failli ipse, sed fallitur. Ibid.

post iiiit. p. 111, /l.

Il ne faut pas appeler un menteur celui qui dit faux en
croyant dire vrai; car son intention n'est pas de tromper,
mais il se trompe.

45. Nonmendacii, sed aliquando temerita-

tis arguendus est, qui falsa incautius crédita

pro veris habet : potiusque e contrario, quan-
tum in ipso est nientitur ille, qui dicit verum,
quod putat faisum. Ibid. aiite med. p. 111, A.
On ne doit point accuser de mensonge, mai-^ plutôt de

témérité, celui qui, par crédulité irréfléchie, prend le faux
pour le vrai; et, au contraire, il ment autant qu'il dépend
de lui, celui qui, croyant mentir, dit pourtant la venté.

46. Veritate sunt cavenda , veritate ca-

pienda, veritate occidenda raendacia. Contra
meudacium, c. 6, circa med. p. 2S, B, t. 4.

La vérité doit être le préservatif, le piège, la mort du
mensonge.

47. Non semper occultare veritatem , est

mendacium : quamvis enim omnis qui menti-
tur, velit celare quod verum est, non tamen
omnis qui vullquod verum est celare, menli-
tur. Contra mendac. c. 10, circa princ. p. 30.

C, tom. 4.

Ce n'est pas toujours un mensonge que de cacher la vé-
rité; car, quoique celui qui ment veuille cacher ce qui est

vrai, cependant on n'est pas menteur toutes les fois qu'on
cache ce qui est vrai.

48. Cavenda sunt mendacia recte agendo,
aut confitenda sunt pœnitendo. /&«(i. c. 21, in

princ p. 38, D.

Il faut éviter le metisonge en faisant le bien, ou en faire

l'barnble aveu dins U pénitence.

TOUE y.

49. Non omne quod lingimus, mendacium
est : sed quando id fingimus quod niliil signi-
ficat, tune est mendacium. Pros.

Toute fiction n'est pas un mensonge, mais toute fiction

insignifiante en est un.

50. Cum aulem ficlio nostra refertur ad ali-

quam significationem, non est mendacium, sed
aliqua figura veritalis. Lib. 2 Quœst. Evang.
quœst. ol, in princ. p. 256, C, t. 4.

Mais lorsque notre fiction a pour but de mettre en lu-
mière une idée, elle n'eU plus un mensonge, mais une
nouvelle parure de la vérité.

o\. Licet vel dissertori ac dispulalori atque
prœdicatori rei'um a^iernarum, vel narralori
aut prnenuntialori rerum leraporalium, occul-
tare in tempore quidquid occultandum vide-
tur : menliri autem nunquam licet, ergo nec
occultare mentiendo. De Mendacio, cap. 10, in

fine, p. 10, D, t. 4.

En dissertant, en discourant, en parlant des choses éter-
nelles, ou bien en racontant et prédi,ant les choses tem-
porelles, il est permis de cachera proposée qui doit être
caché, mais il n'est pas permis de mentir, et, par consé-
quent, on ne doit rien cacher, si on ne peut le faire sans
mentir.

S2. Non llla sunt admittenda mendacia, qua-

quamvis non obsint alteri, nulli tamen pro-
sunt, et obsunt eis ipsis, qui gratis mentiun-
tur. Jbid. c. 11, in princ. p. 11, A.

Ils ne sont pas permis les mensonges qui, encore qu'ils
ne nuisent pas au prochain, ne sont cependant utiles à
personne et nuisent seulement à ceux qui les profèrent
sans motif.

33. Quisquis dicit, pro periclitantis hominis
sainte temporali vel vita esse mentiendum,
iiimis ipse ab ilinere exorbital aeternfe salutis

et vitœ. Contra mendac. c. 19, in fine, p. 37,
0, tom. 4.

Dire qu'on doit mentir pour sauver la vie temporelle
d'un homme, c'est trop s'écarter du sentier du salut et

de la vie éternelle.

Si. Multa videntur pro salute aut commode
alicujus, non malitia, sed benignitate menda-
cia ; et ista non re,sed in dolo laudantur. Sup.
Psal. o, V. 6, Qui loquuntur mendacium, t. 8.

Plusieurs mentent, non par malice, mais par bonté,
pour sauver ou servir quelqu'un; de tels mensonges ne
sont loués que par complaisance et non réellement.

5o. Duo sunt gênera mendaciorum, in qui-

bus non magna culpa est, sed tamen non sunt

.sineculpa : cum aut jocamur, aut ut proximis
prosimus mentimur. Ibid. etc. D.

Il est deux genres de mensonge qui ne sont pas très-

coupables, mais qui ne sont pas exempts de blâme : c'est

mentir par plaisanterie ou pour servir le prochain.

56. Nonarlificio.soingenio,necsimpliciverbo

oportet decipere quemijuam, quia quolibet ar-

tis modo mentiatur, os quod menlitur, occidit

animam. De Confiictu intiorum et virtutum. c.

19, in fine, p. 714, C, ?. 9.

Il ne faut tromper ni par un artifice ingénieux, ni

|i.ir un simple mot, parce q^ue, quelle que soit la manière

dont on ment, la bouche qui ment donne la mort à l'ànie.

S. .Kag.



s> A"?- f;7. Uumûodo aller liiani cauirûiiiam lievila

bit, quando te tuœ lingura mendacio réuni la-

cis? De Verbis ApostoH, Serm. 29, in med. p.

269, A, t. 10.

Comment voire prochain pourra-t-il éviter votre ca-

lomnie, lorsque vous vous renflez vous-même coupable

par le mensonge ?

58. Cura humilitatis causa raentiris, si non

eras peccator aniequam menlirens,me[itiendo

efiiceris quod evilaveias. Ibid.

Si, n'étant pas déjà pécheur, vous mentez pour vous hu-

milier, vous devenez ce que vous n'aviez pas voulu être.

59. Diabolus pi'imus est mentitiis, et a quo

pecraluin, ab illo cœpit esse mendacium. Lib.

14 de Civit. Dei, c. 3, in fine.

Le démon est le premier qui a menti, et lo premier au-

teur du péché est aussi le premier auteur du mensonge.

GO. Si cuiquam viiletiir utile aliquando e.-îse

mendacium, polest videri utiiem aliquando

esse iniquilalein. Lib. i de Doctr. christiana,

c. 36, in medio, tom. 3.

Si quelqu'un croit que le mensonge puisse être quel-

quefois unie, l'iniquité peut aussi quelquefois lui parai-

ire utile.

61. A vei'itate quisquis aversusest, tenebra-

lur mendacio. Lib. 2 de Genesi contra Munich.
c. 16, anie med. t. 3.

Quiconque est hostile à la vérité se plonge dans les té-

nèbres du mensonge.

62. Mendacium suura diabolus genuit, quod a

nemine audivit : quomodo Deus Patei' genuit

Filium veritatem, sic diabolus lapsus genuit

quasi tiliura mendacium. Tract. ^2su.perJoan.

fost med. t. 2.

Le diable a engendré le mensonge san^ l'avoir entendu

de personne; de même quo Dieu le Père a engendré son

Fils, qui est la vérité, de même le diable, dans sa chute, a

élé comme le père du mensonge.

63. Joci nunquam sunt putata mendacia :

habent enim evidentissimim ex pronuntia-

lione, alque ipso jocantis alïectu, significatio-

nem aninii nequaquani fallentis, etsi non vera

enunlianlis. De Mendacio, c. 2. in fine, t. 4.

Les plaisanteries ne sont pas regardées comme des

mensonges, parce que, encore qu'elles nesoientpas vraies,

on voit évidemment, à la manière de les prononcer et au\
dispositions enjouées de h.'ur auteur, qu'il n'a pas l'inten-

tion de tromper.

64. Non est mendacium cum silendo abscon-

ditur verum, sed cuni loquendo promitur fal-

sura. Contra mendac. c. 10, anle med. t. 4.

11 n'y a pas mensonge à taire la vérité, mais il y en a

à dire ce qui est faux.

6a. Qui dicit aliqua justa esse mendacia, di-

cit aliqua justa esse peccala. Jbid. c. IS, in pr.

Dire qu'il y a des menïonges justes, c'est dire qu'il y a

des péchés justes.

66. Mendacium palronam sibi non adliibet

veritatem : non enim adver.sario suo vincit,

ut a seipsa vincalur. Ibid. c. 19, circa med.

Le mensonge ne marche pas .sous le patronage de la

vérité, car il ne veut pas triompher grâce à son adver-

saire, mais de son adversaire.

67. Qui cognoscit, et dicil falsum est, ip.se S. Mf.
nientiluc. Lib. 10 Confess. c. 3,post init. 1. 1.

Celui-là ment qui, connaissant qu'une chose est vraie,
ilil qu'elle est fausse.

68. Non menti tur quisquam si aliis verbis

dixerit, quiil ille voluerit, cujus verba non di-

cil. Lib. 2 de Consenm Evang. c. 28, circa fin.

fom. 4.

On ne ment pas lorsqu'on rapporte la pensée d'un autre

en d'autres termes que les siens.

69. Quidquid figurale fit aut dicitur, non
est mendacium. De Mendacio, c. '6, ante med.

tom. 4.

Tou ce qui se dit ou se fait par figure n'est pas un
mensonge.

70. Qui nocendi causa mentiri .solet, si jam
consnlendi, vel proficiendi causa mentialur,

multum proficit. Ibid.

Celui qui a coutume de mentir par malveillance, dès
qu'il en vient à mentir par dévouement et bonté, est déjà
en grand progrès.

71. Cum mentiendo vita aeterna amittitur,

nunquam pro cujiisquam temporali vita men-
liendum est. Ibid. c. 6, post med.

Il ne faut jamais mentir, même pour sauver à quelqu'un
la vie temporelle, parce que le mensonge nous faitpeidre

la vie éternelle.

72. Nemo potest convincere aliquando esse

meniiendnm, nisi qui potuerit ostendere seter-

num aliquod bonuin oblineri posse mendacio.

Ibid. c. 7, post med.

Personne ne pourra jamais prouver qu'il est quelque-
fois permis de mentir, si on ne montre en même temps
qu'on peut obtenir quelque bien éternel par le mensonge.

73. Non est credenduin ei, qui putat ali-

quando esse mentiendum. Ibid. c. 8, ante med.

Si l'on vous dit qu'il faut quelquefois mentir, n'en

croyez rien.

74. Qui timendo mori raentitur, moritur

antequam moiiatur, qui ideo mentiebatur ut

viveiet. Pros.

Celui que la crainte de la mort fait mentir meurt
avant de mourir, alors qu'il ne mentait quo pour vivre.

7f). Mentiri vis ne moriaris, et menliris, et

moreris ; et cum vilas unam moriem, quam
dilTerre poteris, auferre non poteris, incidisin

duas : ut prius in anima, postea iii corpore
moriaris. Sup. PsaL 30, concion. 1, ante fin.

tom. 1.

Vous voulez mentir pour ne pas mourir, mais en men-
tant vous mourez, et pour éviter une seule mort que vous
pouvez différer sans y échapper, vous devenez la victime

de doux morts, celle de votre àme d'abord, et puis celle de
votre corps.

76. Mendacium negotiatorum, est sigillum s. ncrn.nnnn.

Anticbristi. Serm. ZO fer. S post dom. 4 Qua-
*^''"™''

draij. part. 1, ante med. p. 310, col. 2, C, t. 3.

Le mensonge des négociants est le masque de l'Anté-

christ.

77. Et qui dnbie profert mendacium, nec s Bern.

mentitur : et est rpu veritatem, quam nescil.
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affirmât el nientîtur : nâm et ille non quidem
quod non esse, sed se quod crédit credere

dirit,et vetiim dicil, etiamsi hoc verum nonsit

quod crédit ; et is cuin se cei tiim unde non est

rertus diril, venimnon dicit, elianisi verunisit

de quo asserit. Serm. 17 siip. Caiit. antr wcd.

f. 14G, col. 3, G.

On peut faire un mensonge souf une ferme dubitalive
sans mentir pour cela, et en revanche celui qui affiime la

Vérité sans la connaître fait un mensonge : le premier, en

effet, n'atteste pas la vérité de ce qu'il dit, mais ce qu'il

croit, il affirme qu'il le croit, et dit vrai, lors même que sa

croyance n'est pas fondée; le second, en affirmant ce dont
il n'est pas certain, ne dit pas la vérité, lors même que
l'objet de son affirmation est certain.

S rtonav. 78. Menliens aut intendit prodesse, aut de-
lectare, aut lœdere. Seciindum quod intendit

prodesse, est mendaciumofficiosum : secundum
quod intendit delectaie, est mendacium joco-

sum : secundum quod inlendit laedere, est

mendacium perniciosum.5((/j. lib.^ Sent. dis'.

38, art. l, qiiœst. 5, in princ. corp. p. 39.

col. 2, A, t. b.

Celui qui ment à l'intention ou de rendre service, ou
de réjouir, ou de nuire. Si c'est pour rendre service, le

mensonge est officieux ; si c'est pour réjouir, le mensonge
est joyeux ; si c'est pour nuire, le mensonge est perni-
cieux.

s.r!t< Arci 79. Omiiis mendax sine malignospiritu esse

non potest. Nom. 23, a mod. apud Bibl. l'atr.

loin. o,part. 3,pag. 769, col. 1," F. edit. Colon.
1618.

Il n'esisle pas de menteur qui ne soit animé ou inspiré
par le démon,

Dionysius 80. Qui in mendacium olHciosum, seu joco-
caribus. 5„ijj^ j^oj, collapsus est, singulai'is est gràlia^

Sitp. Apoc. c. 14, ante mcd. f. 127, B.

Il est singulièrement favorisé de la grâce, celui qui n'a
jamais commis de mensonge ni officieux ni joyeux.

S Ei.hrœm. 81. Miser atque infelix, qui semper meuda-
ciis addictusest, quoniam in verliis suis om-
nem perdit auctoriiatem, ab omnibus rejiciiur,

ab omnibus irridetur. De Mendacio, p. 33, C.

Itom. 1.

Bien à plaindre el bien malheureux est celui qui a l'ha •

hitude de mentir; car sesparole^ n'ayant plus d'autorité,

il est l'objet du mépris et des railleries de tout le monde.

Franc. Tiid. 82. Quomodo diabolus niendax est, pater-

que mendacii : sic et universos, quos possede-

rit, vanos et mendaces facit. In .Annotât, snp.

Ps. S, circa med. v. 10, p. 38, .^ect. 1.

C'est p:irce que le diable est menteur et le père du men-
songe qu'il rend vains et menteurs tous ceux qui lui ap-

partiennent.

Giosi. ord. 83. Sicut Eediticium lapidibns, ita menda-
cium sermonibus l'abricalur. Sap. Job, c. 13, in

illiid, Fabricatores mendacii, col. lo8, E, t. 3.

Un édifice se fait avec des pienes, un mensonge avec
des paroles.

Gioss.ini. 84. Mendacium facit, qui in mendaciis in-

veniendis delectatiir.S(/j). Apoc. c.21, inillud,

Faciens mendacium, col. 1683, B, t. 6.

C'^îl m(>nlir qoc i^ «• plaire :\ chorclier le", mensonges.

8o. QuidquiJ conlrarium e.vl verilaii, alque Gio.^î. crc.

ad deceplionem animanim pertinet, menda-
cium lecte dici potest. Ibid. c. 21. in fine, col.

1684, E.

On peut appeler mensonge tout ce qui est conlaire à la

vérité et qui sert à tromper les âmes.

86. Plana verifatis via est, el grave iter s. Crpg.shg.

mendacii. Lib. 12 Moral, c. 21, sup. itlud.

Job 15, Terrebit eum tribulatio, col. 421. D.

La voie de la vérité est facile, le chemin du mensonge
est pénible.

87. Omng mendacium iniquilas, et omnis
iniquila<; mendacium : quiaab œquiiate discre-

pat, quidquid a veritate di.'jcordat. Ibid. lib. 18.

c. 4, in princ. ntim. 2, col. 385, B.

Toutmensonge est une iniquité, et toute iniquité est un
mensonge, parce que tout ce qui n'est pas conforme à la

vérité ne peut être d'accord avec l'équité.

88. Nonnunquam pejus est mendacium me-
ditari, quam loqui : nain loqui iiierumqueprap-
cipitaiionis esl.meditari verostudiosse piavila-

tis. Ibid.

Très-souvent on est plus coupable de méditer un men-
songe que de le dire ; c'est presque toujours avec, préci-
pitation qu'on le dit, mais une perversité raffinée est seule
capable de le méditer.

89. Summopere cavendum est omne men-
dacium, quamvis nonnunquam sit aiiquod
mendacii genus culpa' levioris, si quisquam
vitam prœstando menlilur. Ibid. post inil.

Il faut éviter avec soin tout mensonge, quoiqu'il soit

souvent une faute légère : par exemple, lorsqu'on menl
pour sauver la vie à quelqu'un.

90. Mendacii genus pei fet-liviii summopere
fngiunt, ut nec vita cujuslibet per eorum Jalla-

ciaradefendalur. ne sua' anima/ noceant, dum
praîstare vilam carni niluntur aliéna}, quam-
quam lioc ipsum peccali genus lacillime credi-

mus relaxari. Ibid.

Les hommes parfaitement vertueux mettent tous lenrs
soins à se préserver du men.-onge, de telle sorte qu'ils nu
voudraient pas tromper même [lour sauver la vie à quel-
qu'un ; ils ne veulent pas souiller leur àme, même poui-
1-" salut temporel d'aulrui, bien que ce genrede faute soit, a
notre avis, Irèspardonnable.

91. Valde difficile est. Ut qui mullaloquitur.
non etiam menliaiur. Hom. 12 sup. Ezech.
post med. col. 193, t. 2.

Il est bien difficile de ne pas mentir qaand on parle
beaucoup.

92. Saepe mendacium perjurio tegilur, ut

ante hominum jndicia veletiir. Ibid.

•Souvent on cache le mensonge par le parjure pour \a

dérober à la vue des hommes.

93. Incanli sunl bomines. qui mendacio .<!e

illaqueant. Et hab. in decrcl. Grat. part. 2,

causa 22, quœst. 2, can. Incauti, f. 184, col. 2.

Ils sont bien imprudents, ceux qni se prennent aux la-

cets du mensonge.

94. Niilium est mendacium, quod pewalo iiavia^

Civeail. Sup. Apoc. 0.21, ante med.

Ton' itiînsonsTB est un péché.

.**"
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iiaymo. 03. Mulli meiidacium faciuiit, sed tamen noii

nmnnt mendacium
;
quia sludio alqiic amoie

peciandi non menliuntur. Ibid. cap. 22, post

mcd.

Plasieiir-i mentenl et n'aiment pas le mensonge, cm ils

mentent s:ins goiit et sans amour pour le péché,

S. Hier. 9,1. Mentiri virgo, sacrilegium putet. Toin.

i, Ep. 7 ad Lœtam, ante fin. p. 58, C.

Une vierge doit regarder le mensonge comme un sacri-

lège.

07. Mentiri et jurare, lingua tua prorsus
ignoiet, lanlusque in te sit veritatis amor, ut

quidqiiid dixeiis, jinatum putes. Tom. 1, Ep.
Il ad Celant, post mcd. p. 112, B.

Que votre langue ne connaisse jamais le mensonge et le

serment
; que votre amour pour la vérité soit tel, que tout

ce que vous direz ait la valeur du serment.

98. Mendaces faciuni, ut nec vpia dicenti-

bu3 credatur. Tom. 1, Ep. 37 ad Jnlian. inpr.

p.2[l,B.
Les menteurs font souvent qu'on ne croit pas ceux qui

disent la vérité.

99. Semper imilalur mendarium verita-

lera ; et nisi liabuerit aliqunin siniiiitudinem

recti, decipere non potest innocentes. fJb. 4
sup. Jerem, c. 23, super illiid, Propterea ecce

ego, etc. p. 321, D, t. 5.

Le mensonge imite toujours la vérité, et ce n'est qu'en
en prenant l'apparence qu'il peut tromper les âmes inno-
centes.

S. iiiiar. 100. Cum hœretici stulte raentinntui', slui-

tius tamen in defensione mendacii sui sa-

piunt. Lib. 8 de Trin. circa init.
f. 40, col. 4.

Les mensonges des hérétiques sont insensés, mais ils se

monirent bien plus fous encore dans la défense de leurs

mensonges.

uujo cara. 101. Mos adulatoi'iim et propi'ium, est men-
tiri. Sup. 2 Machab. c. 9, in fine, f. 2o9, col.

1,(. S.

La coutume et le propre des courtisans est de mentir.

102. Mentiri diabolicum est. Sup. Joan. c.

8, f. 312, t. 5.

Mentir est une chose diabolique.

S. Join.chr. 103. Homo mendaxnequeprœslatquod pro-

misit. neque peificit quod proponit. Explan.
sup. Psal. i\5, post tned. v. 2,col.l80,B,t.l.

Le menteur ne tient pas ses promesses et n'accomplit pas
ses projets.

iOi. Nihil mendacio imbecillius, etsi innu-

meiis obtegatur operimenlis. Hotn. 28 super
Joan. inprinc. col. 139, t. 7.

Rien de plus faible que le mensonge, quoiqu'il s'abrite

.sous une foule de précautions.

100. Homines quando menliuntur, menda-
cio non tanquam proprio, sed ut alieno utun-

tur : diabolusautem ut proprio, quia ilio pri-

mus usus est. Ibid. Hom. 53, post mcd. col.

256. C.

Lorsque l'homme ment, ce n'est pas en son nom, mais
|)iu!i>l au nom d'un antre; mais le diable <en sert comme

S, Joan Clii

I d'un bien qui lui appartient, parce que c'est lui qui s'en
• est servi le premier.

lOG. Oui mentitur, non faletur se mentiri :

sed veritalem simulans decipit : non praedicat

quod est, sed quod nonestligiirat. Serm.dcFide

et Lrye, ante mcd. col. 903, C, t. 3.

Celui qui ment n'avoue jamais qu'il a menti, mais il

trompe en déguisant la vérité ; il ne dit pas ce qu'il est,

mais il cherche à faire croire ce qui n'est pas.

107. Qui mentitur nu.squammendacium fa-

tetur, sed verilatem memoi iter simulans, fe-

fellisse conatur. Serm. de Virtut. et Vit. ante

med. col. 773, C, t. 8.

Le menteur n'avoue jamais son mensonge, mais il s'ef-

force de tromper en feignant de se rappeler esactement la

vérité.

108. Concessum est diabolo interdum veri-

tatem dicere, ut mendacium suum rara veritate

commendet. Hom. 19 sup. Matlh. operimperf.

ante fin. col. 77o, A, t. '2.

Le diable peut parfois dire la vérité pour donner par
là une certaine confiance à ses mensonges.

109. Mendacium est cliaritalisexlerniinalio. s.Joan ciim.

Grad. 12, inprinc.apudBibl.Palr.t.6,part.

2, p. 265, col. l,A, edit. Colon. 1618.

Le mensonge bannit la charité.

110. Extrema improbilatislinea, estmenda- s.josn.osm.

cium. Lib. 3 Parall. c. 117, f. 145, p. 1, C.

Le mensonge est le dernier retranchement de l'impro-
bité.

m. Prolapsio a veritate, lialhiciiiatio et

csecilas mentis est. Ibid.

Déchoir de la vérité, c'est tomber dans les hallurina-
lions et l'aveuglement de l'esprit.

112. Mentiri servile vitium est. In cap. 4
Regul. S. Bened. verbo Quia, in princ p. 280,
roi. 2.

Mentir est le vice de l'esclave.

113. Mendaces faciunt, ut nec vera dicenli-

Ijus credatur : reddit enim sa-pe liominem
multa falsitas etiam in verilate suspectnm.
Lib. 2 de sumnio Bono, c. 30, sent. 1, ]). 655,

col. 2.

Le menteur n'a pas de crédit même lorsqu'il dit la

vérité, car un homme qui trompe habituellement est

suspect même lorsqu'il dit vrai.

114. Sa?pe vera promiltit, qui falsa dicturus

est : ut cum piimum atquisierit fidem, ad reli-

qua mendacia audientes credulos facial. Ibid.

etc.

Celui qui a l'intention de mentir promet presque tou-
jours la vérité, afin qu'après avoir gagné la confiance de
ses auditeurs, ils soient plus portés â croire le reste de ses

mensonges.

115. Nonnunquam pejus est mendacium me-
ditari, quara loqui. Nam interdum quisque

incautus solet ex praccipitalione loqui menda-
cium : medilari autem non potest, nisi per
sludium. Pros.

Il est parfois plus criminel de méditer le mensonge que
de le dire; car il arrive assez souvent que, par inadver-

Joan. TiitJi.

S. Ni.l



MLNUACIUM. 213

-iJorus

taiiccî et [lar Iroii Ja ijréiipiljlitii, on su loisoC allir à

mentir; mais il faut de la ir>llexion et de l'cHuili; [loui-

méditer et préparer le meuion^e.

H6. Giavius ergo ille ex studio menliri

perhibelur, quam isqui ex praecipitatione sola

inenlitiir. IbiJ. sent. 6, p. 6o0, col. 2.

Donc il e-t bien plus coupable, le mensonge qui est

le fruit de l'étuiie, que celui qui échappe à la seule pré-

cipitation.

117. Summopere cavendum est omne rneii-

dacium, quanivis sil meiidacii genus culpai

levioris : sicut si quisque pro salute horainum
mentialur. Ibid. sent. 7, p. 650, col. 2.

Il faut éviter avec le plus grand soin tout mensonge,
alors même qu'il serait une faute très-légère , comme si

quelqu'un mentait pour sauver les hommes.

118. Multa menliuntur, multaque fingunt

liomine.s propter hiimanam iaudem : sicqiie lit

ut el isti mentiendo pereant, et eos qurj.s lan-

dant, ad vante gloriaî ruinamperducant. îbid.

sent. 8, p. 651, col. 1.

La vanité humaine cause bien des mensonges, bien

des faussetés ; les menteurs y trouvent leur perle et préci-

pitent ceux qu'ils encensent à la ruine de leur vaine
gloire.

119. Omnegeiiusmendacii sunimoperefuge,
nec casu, nec studio loquaris falsura. Pros.

Fuyez avec le plus grand soin toute espèce de men-
songe, et ne meniez jamais ni par hasard, ni par ré-
flexion.

120. Cave mendacium in omnibus, mendacio
enini fides toiliiur, error inducitur, veillas

abolelur.

En toute chose évitez de mentir, car le mensonge tue
la confiance, engendre l'erreur, détruit la vérité.

121. Nullum justum mendacium : omne men-
dacium peccatum est; omne quod a verilale

discordât, iniquilasest. Lib.lde Sijnon. c. 10,

inprinc. p. 318, col. 2.

On n'a jamais raison de mentir; tout mensonge est un
péché, tout ce qui s'écarte de la vérité est injuste.

122. Refuge fallaciara, déclina mendacium,
cave falsilatem, parum loquere, nuuquam
mentiaris. Pros.

Evitez de tromper, fuyez le mensonge, ne tombez pas
dans la fausseté, parlez peu, no mentez jamais.

123. Esto in verbo verax, neminem men-
tiendo falias, neminem mentiendo in errorem
inducas, neminem mendacio fallenle decipias.

Ibid.

Soyez toujours vrai dans vos paroles, ne trompez per-
sonne par vos mensonges, n'induisi'z personne en erreur,

n'abusez personne par des mensonges.

124. Nec artilîcioso ingenio , nec simplici

verbo oportet decipere quemquani : quia quo-
libet modo mentialur quis, olïendit. De Con-
(liclu vilior. et virtut.posl mcd. p. 716, col. 1.

Il ne faut tromper personne, ni par vos artifices, ni par
un .simple mot, parce que le mensonge, quelle qu'en soit

li forme, est toujours ujie offeij'i';

s. I.col.

Onj-cn.

125. Nuiiqiiaiii nieiiticiiduui osl; cpiia men- Luci. Firm

dacium semper aut fallit, aut nocei. Pros.

Il ne faut jamais mentir, parce que toujours le mensonge
ou trompe ou nuit.

126. Non est vir justiis, qui non sinenoxa,
vitioso sermone raentitur. lu Epitome, cap.

Superest, in fine, p. 402.

Il n'e?t pas de juste qui puisse mentir sans se rendre

coupable.

127. Mendacium specie placel aliéna, quia

per se corruptum evanescit ac delluit, nisi

aiiunde ornalu quœsito circumliluni fiieiit ac

politum. Lib. 3 de div. Inst. c. 1, ante med.
paçj. 93.

Le mensonge ne plait qtie parce qu'il se montre sou5

une forme étrangère, parce que, n'ayant de sa nature que
la corruption, il disparaîtrait et s'évanouirait bientôt, s'd

n'avait le soin de se parer et de s'embellir d'urnemenis

empruntés.

128. In ju.stitice virlulumquc oniniuiu via.

nullus mendacio locus esl. Ibid. lib. 6, c. 8,

post init. p. 270.

Dans la voie de la justice et de la vertu, point de place

pour le mensonge.

129. Mens christiana, fugax mendacii est,

discipula veritalis. Scrm. 8 Quadracj. in med.

L'àme chrétienne évite le mensonge el suit atteniive-

menl les leçons de la vérité.

130. Qui loquitur mendacium, certuni est

quod diabolus aperiat os ejus, ut mendacium
loqualur. Hom. 3 iac. 1 Exodi, ab init. supcl^

illud, Ego aperiam os tuutn, etc. t. 1.

C'est le démon qui inspire de mentir à celui qui pro-
fère les mensonges.

131. Quia mentiri esl contra menlem loqui,

conlingit aliquando ut idem sil et ex dicentis

opinione verum. el exipsiusrei qunlitale men-
dacium. Lib. 4, Epist. 9 ad Olderic. episc.

Firman. circa init. p. 51, col. i, B,t. l.

Parce que mentir est dire le contraire de ce que l'on

croit, il arrive quelquefois qu'une cho.se est vraie dans
la pensée de celui qui la dit et fausse dans la réalité.

132. Incredibile est hominem non mentiri.

ne capiatur, qui mentilur ut capial. Apiid D.
.iurj. in fine t. 3, sent. 253.

Il n'est pas croyable qu'un homme qui ment pour trom-
per ne ment pas aussi pour ne pas cire trompé.

133. Mendacium est primum ordinarte pec-

catum acluale, quod pueri commilluut. Sup.
Psal. 57, vers. 3.

,Le mensonge est ordinairement le premier péché actuel

que les enfants commettent.

134. Turpias est mendacium in oie, (|uam
stercus, quod aufert oflicium linj^u;o. Senn. 2

fer. 2 Pascli. post med. f. 10, col. 1, part. 2.

Le mensonge est plus dégoûtant à la bouche que les

ordures qu'on nous ferait enlever avec la langue.

SENTE.NTI.E P.VG.1N0RUM.

135. Pcr se mendacium iniprobura est et Aristot,

s, Tctr. Pam.

^. rro>['er.

îîolifriii?

lw,.ni iiiiii.

S. Vinc Forr.
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ILrIstDt,

Clc(ro.

Plalo.

Senora.

Î«ini5 \dnK

vituperabile : veruvn aulem probum ac lauila-

bile. Lib. 4 Eiliiconm ai Nicomach. c. 7,

ante med. t. 2.

Le mensonge est nuisible de sa nature et blâmable ; le

vrai, au contraire, est utile et digne d'éloges.

136. Qui veriim amat, ut turpe, mendacium
fugiet, non enimmendaciogaudet. Ib. in med.

Celui qui aime la vérité fuira le mensonge comme
honteux, car le mensonge lui déplaît.

137. Iniquitatiseslmentiiietiamacpejerare.

Lib. 1 de Virtut. c. 5, circa med. t. 2.

Mentir et se parjurer sont le propre de l'iniquité.

138. Qui menliii solet, pejerare consuevit.

Orat. 3 pro Roscio, ante jïnem, t. 2.

Quand on a l'habitude de mentir, il est ordinaire qu'on

se parjure.

139. Tollendum est ex rébus contrahendis

omne mendacium. Lib. 2 de Officiis, tom. 4.

Il faut éviter tout mensonge dans les choses qui sont

l'objet d'un contrat.

140. Veium opinari, pidclii'ura est : menliii,

turpe. Tom. 1, syzijf/ia 2 de Scientia,p. 194, B.

il est beau de proclamer la vérilé, mais il est honleux
de menlir.

141. Inlidus est, qui spontementitur, et men-
dacium amat: qui veroinvitusmentitur, amens
est et vecni's ; quorum profeclo neutrura opta-

bile est. Tom. 2, si/zygia 4, lib. 5 de Legibus,

anle med. p. 730, C.

Il est sans foi et aime le mensonge, celui qui nient

spontanément; mais il est fou et sans raison, celui qui

ment contre son gré : leur sort est triste et peu digne

d'envie.

142. Menliri solemne est amantibus. Lib. 2

Controv. 10, circn princ. p. 102, t. 1.

Mentir est l'habitude des amants.

143. Quœ decipiunt nihil liabent solidi :

tenue est mendacium, pei'lucet, si diiigenter

inspexeris. Epist. 79, in calce,p. 699, t. 2.

Les choses qui nous trompent sont peu solides; le men-
songe est clair et transparent, si on l'examine attentive-

ment.

144. Crebro faciemraendacii veritasretinet,

crebi'o mendacium specie veritatis occulitur.

De quatuor Virtutibus, in princ. p. 673, edit.

Basil. 1S37.

La vérité a souvent l'apparence du mensonge, et souvent

aussi le mensonge se cache sous l'apparence de la vérité.

143. Melius est Vinci, vera dicentem, quam
vincere mentientem. Sent. ISS, p. 6S, col. 2,

G, apud Bibl. Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.

Il vaut mieux être vaincu en disant la vérité que de

vaincre par le mensonge.

146. Nunquam potest anima bona menda-
cium diligere. Ibid. sent. 159, etc.

Une àme bonne et honnête n'aimera jamais le mensonge.

147. îleniiri in vila, decipere est et decipi.

Ibid. sent. 380, |). 67, col. l, B.

JJeijiir, c'es( | la fois tromper et être irompé.

MEINDÂX (Menteub).

sententlï; scripturarum.

1. Abscondunt odium iabiamendacia. Prov.

10, V. 18.

L'js lèvres menteuses cachent la haine.

2. Abominatio est Domino labia mendacia.
Ibid. 12, V. 22.

Les lèvres menteuses sont en abomination au Sei-
gneur.

3. Verbum inendaxjustusdetestabilnr. Ibid.

13, V. 5.

Le juste hait la parole du mensonge.

4. Fallax obtempérât labiis mendacibus. Ib.

17, V. 4.

Le trompeur obéit à la lèvre mensongère.

5. Melior est pauper, quam vir mendax.
Ibid. 19, V. 22.

Le pauvre vaut mieux que le riche menteur.

6. Duo rogavi te, ne deneges milii : vaiiita-

tem et verba mendacia longe fac a me. Ibid.

30, c. 7-8.

Je vous ai demandé deux choses, ne me les refusez pas:
éloignez de moi la vanité et le mensonge.

7. Potior fur, quam assiduifas viri menda-
cis : perditionem autem ambo hœreditabunt.
Eccli. 20, V. 27.

Le voleur vaut mieux que l'homme qui ment, mais
tous les deux auront la ruine pour héritage.

8. Ab immundo, quid mundabitur? et a

mendace, quid verumdicetur? Eccli. 34, «.4.

Par l'impur qui peut être purifié? et que dira de vrai

un menteur'!

9. Fauces contingunt cilium ferae, et cor

sensatum verba mendacia. Ibid. 36, v. 21.

Le palais discerne le goût de l'animal sauvage, et le

cncur découvre les paroles mensongères.

10. Vos ex paire diabolo estis : cnm loqui-

lur mendacium, ex propnis loquilur; quia

mendax est et paler ejus. Joan. 8, v. 44.

Le père dont vous êtes nés est le démon ; quand il pro-

fère le mensonge, il dit ce qui lui est propre; car il est

menteur, il est père du mensonge.

MENDICITAS (Mendicité).

ETYMOLOGt.\.

Mendicus dicitur, qnia minus liabet, unde
vilam degal : sive mnnu dicen.s, quia mos erat

apud antiiiuos egeiiliuinosclauderc el manum
extendeie, qu isi manu dicei'e. Serm,. dom. 1

post festum Trinit.post med.
f- 171,p. 2, e(

s. Anl.dePad.
01

S. I.'iiilorus

llis|.al,
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10 Eltjmukiij. vcrbo

213

20 caiJ.

Antunia.

Tsidoius Uispal. lib.

Mendieus, p. 141, col. 2

On appelle mendiant celui qui n'a pas assrz pour vivre

et qui demande avec la main, parce qu'anciennement les

misérables avaient la coutume Je garder le silence et de

tendre la main pour demander l'aumone.

DEFINITIO.

Mendicare est victum ostiatim qua:!rititic.

Mendier, c'est chercher sa nourriture de porte en porte.

Mendici vocantiir, qui ostiatim virtui neccs-

saria qua?rimt. Lib.i de Clauslro aniiuœ, c. 10,

post iiiit. p. 61, G, /. 2.

On appelle mendiants ceux qui cherchent leur subsis-

tance de porte en porte.

Mendicitas est paupertas, qua paiipercs im-
probos se exhibent divitibns pro eleemosynis

obtinendis. Sup. Matlh. c. 5, f. 15, col. 3, t. 6.

La mendicité, c'est la pauvreté qui excite leî pauvres à

se montrer méchants envers les riches pour en obtenir

l'aumone.

SENTEMLE PATRUM.

1. Causa humilitatisaliquilaudabilitermen-

dicanl, quasi efficacissimam medicinam couira

superhiam hoc sumenles, quam vel iti seipsis,

vel etiam in aliis per exeinplum exiinguere

volunt. Part. 3, tit. 16, c. 6, § 3, in princ.

f. 249, col. 4.

Ils sont dignes d'éloges, ceux qui mendient par un sen-

timent d'humihié, pensant que c'est un remède très-effi-

cace contre l'orgueil qu'ils veulent détruire, soit en eux,

soit chez les autres par le bon exemple.

2. Mendicare exercitium est humiiitatis. Ib.

ante med. f. 249, col. 4.

Mendier est l'exercice de l'humilité.

3. Competit mendicare religiosis, ut Chiis-

tum imitenlur, qui dicit : Ego auleni niendicus

sum. Ibid. circa med. f. 249, col. 4.

Il est convenable que les religieux mendient à l'exem-

ple de Jésus-Christ, qui dit ; « Quant à moi, je suis

no mendiant. »

4. Discrète oportet sumere mendicitatem ad

humiliationera, ut inde notam cupiditatis non
incurrant,vel cuju.scunque alteriusindecentia',

qui mendicant. Ibid. circa med. f. 250, col. 2.

On ne doit mendier qu'avec discrétion, pour pratiquer

l'humilité, afin que ceux qui mendient ne soient pas

accusés de cupidité ou de tout autre défaut.

5. Mendicitas non reddit religiosos ipsos

contemptibiles, si hoc ipsura inoderate liât ad

necessitatem, non autem ad superfluilateni. Pr.

Les religieux eux-mêmes ne se rendent pas méirisaliles

en mendiant, s'ils le font avec modération, pour avoir le

nécessaire et non le superflu.

6. El quamvis nnendicare, fiât cirai quadam
abjectione, cumnecessarium est, ad sedandara
perfeclionem vilae pauperis mendicare, ferre

lulem abjeclionem, humiliiatis est: assuiucre

f'tiamal)jecta. virliitisest. Parl.i, tit. 12, c. 3,

^l,sitb fnciii, f. 182, col. 3.

Et quoiqu'il y ait une certaine abjection à mendier,
lorsqu'il y a nécessité cependant, supporter cette abjection

pour arriver à la perfection de la pauvreté, c'e.st de l'hu-

milité ; il y a de la vertu à assumer cette abjection.

7. Eleemosyna dalur ad supplendam neces-

sitatem, non ad pascendam pigritiam. De Opère

)iwnachorum, c. 16, circa med. p. 560, D,t. 3.

L'aumône est destinée à secourir le besoin et non à

nourrir la paresse.

8. Qiiid est mendicai'e, nisi ad lioiiiinuui

misericordiam vivere? Exposit. 5 sup. Ps. 108,

ab init. vers. 9, p. 871, A, t. 8.

Qu'est-ce que mendier, si ce n'est vivre de la pitié des

hommes '.'

9. Perfecta est raisericordin. ut anle occiir-

raturesurientibus,quamrogetmendicus.//o//'.

39 ex quinquag. Hom. ante med. t. 10.

Elle est parfaite la pitié qui prévient la faim du men-
diant sans attendre sa prière.

10. .Tesus cum factiis esset annorum duode-

cim, quasi unus e tnrba pauperum stipeni per

oslia mendicabat. Hom. infra oct. Epiphan.

in 2 voltim. longe ante med. f. 105, col. 1, .4.

Jésus âgé de douze ans, comme un indigent ordinaire,

demandait l'aumone de porte en porte.

11. Cum summe honorificum sil dare, suni-

ma privatio honoris est consliiuere se in dandi

impossibililate. etnecessitale mendicandi.Si//).

Beg. FF. Minor. c. 6, a med. p. 322, col. 1 , D,

tom. 7.

Donner est très-hunorable, et c'est se priver d'un hon-

neur que de se réduire à l'impossibilité de donner et à la

nécessité de mendier.

12. Inter omnium petilionura gênera vere-

cundissima est mendicitas. Ibid.

De toutes les demandes la mendicité est la plus humi-
liante.

ex nece.ssitate ua-

13. Ti'iplici-

ter contingit

mendicare :

n:

.\u^.

s. Bcrn.

Bonav.

Primo
tUI'fO,

Secundo ex vitiositate cul-

pas
Terlio ex stipererogatione

iuslWm. De Paup.Cliristi

contra magistr. Guillcl.

fjuœst. 1, art. 2 in rcsp.

argmn. verbo Responsio,

pag. 365, col. 2, E.. t. 1.

i" Par nécessité naturelle
,On peut meiidier

j 2» Par inconduile coupable
pour trois motifs :

( 3, p^^ j^rcroit de vertu.

14. FoHlum est interius divitum instar af-

fluere, et exterius more pauperum mendicare,

Epist. ad quendnm prcrincinlem, paiilo ante

fin. p. 432, col. 3, D, t. 7, port. 4.

11 est hideux d'avoir dans son intérienv le superflu Ut'î

riches et de mendier au-dehors comme un iDdigw(,
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s noiiav.

Ilifinv.sius

15. Quintu-
plex est mendi-
ciiatis differen-

tia:

s Franeiscus
Asisiat.

Piima est, qaam paritcala-

inilas, et Iih.'c est in |;er-

sûuis miseraljilibus et e-

geuis;

Secunda est, qiiara parit cu-

piditas, et ha-cestin pau-

peiibus simulatis;

Tel lia est, quamparil pigri-

lia, et hœc est in paupeii-

bus mendicantibus vali-

dis etotiosis ;

Quai la est, quam pant iii-

dustria, et liœc est in pau-

peiibus sludiosis circa

disciplinara scholasticam

occupatis ;

Quiiila est, quam parit jus-

titia, et hœc estm paupe-

ribus voluntariis, immu-
nibus ab araore tempora-

lis lucri, et torpore tem-

poralis quietis. In Apolo-

giapaiiper. irsp. 4, c. 3,

post mc'd. p. 429, col. 1,

£, t. l,pavt. 4.

/ La première, fille du malheur, se
' trouve chez les misérables el les

iiiJi^eiits
;

La seconde, fille de la cupidité, se

trouve chez les hommes qui
feignent la pauvreté

;

La troisième dérive de la paresse

et se trouve chez les pauvres
Lien portants el paresseux

;

La quatrième nait de l'amour delà
science; on la rencontre chez les

pauvres studieux et zélés à s'ins-

truire
;

La cinquième, fille de la justice,

appartient à la pauvreté volon-
taire : elle est indifférente aux ri-

chesses de ce monde et à la tor-

peur du bien-être.

46. Hoc vere est quoddam genus rapiiue,

cuin aliquis ultra necessit;iteraverammeiKlical,

unde aller magisindigensdetrinieiitumpatitur.

Lib. 2 de Profectu relig. c. 47, in fine, p. 595,

col. 2, C,t. l,part. 4.

Celui qui mendie au-delà de ses besoins commet un
véritable vol au préjudice d'un plus indigent que lui.

17. Quid potest tam verecundum esse, quam
in omnium christianorum misericordia se po-

iiere? In Rcqul. FF. Minorum, c. 6, postmed.

]). 322, col. i, E, t. 7.

Que peut-il y avoir de plus humiliant que de se jeter

à la merci de tous les chrétiens '.'

18. Majoris perfectionis est in religione

mendicare, quam divitias proprias in sœculo

erogare. Siip. Acta Aposlolortim, c. 20, art. 20,

sub finem.

11 est beaucoup plus parfait de mendier étant en reli-

gion que de distribuer ses ricbesses aux pauvres en res-

tant dans le siècle.

19. Amorein Dei pro eleenjosyais offerre.

Il j a cinq diffé-

rentes espèces de
mendicité :

niiiius ipsums. riJii.-ii»cu«

cm ego e.sse -^
'••"

nobilis est piodigalitas; et qai

quam denarios leputanl, JHdica

.sliilii.ssimos : nain solius divini amoiis impre-
tialjiie [iietium ad regnura couiparaudum suf-

licit. lu suis Opiisc. oraculo 2, p. 498, t. 3.

Pour l'aumône que l'on reçoit offrir en échange l'amour

de Dieu, c'est là une noble prodigalité, et ceux qui esti-

ment celle aumône moins que leurs deniers sont, à mon
avis, les plus insensés des hommes, car le prix incompa-
rable de l'amour de Dieu suffit pour gagner le ciel.

20. Mendicus divitem a quo eleemosynam
efllagitat, aliiindanliorihus allicit thesauns, et

oceuUam subministrat fœnoiis et lucri occa-

sionem. In suis Upuso. Serin. 3, in med.p. 512,

tom. 3.

La pauvreté qui s'adresse à l'opulence lui procure les

plus riches trésors et lui fournil une secrète occasion de

p êter à gros intérêt.

21. Nolo dimiltere regalem meam dignila-

tem, ire scilicet pro eleemosyna ostialim. Ibid.

apoplith. 14, p. 427, t. 3.

Je ne veux point renoncer à cette dignité vraiment
royale d'aller mendier de porte en porle.

22. Fratres, petite tnntum victui et veslilui

necessaria. Ego de me fateor, et gratias agoDeo,
quod nunquam fut fur aut latio elcemosyna-
ium : semper eriim minus accepi, quam me
(Ontigerel, ne alii pauperes sua sorte frauda-

rentur : quia contranum facere, semper fur-

tum repulavi. Ibid. apophth. 41, p. 436, t. '6.

Mes frères, demandez seulement ce qui est nécessaire

liour la nourriture et le vêlement. Quant à moi, je l'avoue,

et j'en rends grâces à Dieu, je n'ai jamais été voleur ou

larron d'aumônes; car j'ai toujours pris moins que ce doiil

j'aurais eu besoin, de peur que les autres pauvres ne fus-

sent fraudés, parce que agir dilTércmmenl m'a toujours

para être un vol.

23. Panis eleemo.syiKi', panisestet benedic-

;us, quem saiictilicat iaus et amor. Pros.

Le pa n de l'aumône est un pain béni que sanctifient

la gloireiet l'amour.

24. Ciini enim fiater eleemosynam petit ,

'

piiusdicit: Laudalus et beuedictus sitDominus
Deus; posteaaddit: Facile nobis eleemosynam
pro ainore Domini Dei. Lauspanem sanclificaf,

it amor Domini benedicit. /t«(/. collo/jnio Q,

in fine, p. 448, t. 3.

Car, lorsque votre frère demande l'aumône, il ditd'abordi

Il Que le Dieu tout puissant soit loué et béni : » ensuile

il ajoute: « Faites-moi l'aumône pour l'amour du Sei-

gneur noire Dieu » Lu louange sanclifle le pain, et l'a-

mour de Dieu le bénit.

25. Jucundum est subfratrum minorum titulo

mendicare, quem in relribulione justorum

evangelicae verilatis Magister ore suo lani

signanter expres.sil, dicens : Quamdiu non fe-

cistis uni de minoiibus bis, nec mihi fecistis.

In suis Opusc. colloijnio 37, /). 471, t. 4.

C'est un bonheur de mendier sous le tilre de frère mi-

neur; car, dans la rétribution des justes, le souverain Mai-

Ire do la vérité évangélique a merveilleusemenl relevé ce

litre, quand sa bouche prononçait ces paroles: « Tout ce

que vous avez refusé à ces pauvres enfants, vous mo l'ave^

refusé à luoi-oiême. » •
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20. llle est paiiis aiigelorum, qui pro Dei

amore pelilur, et bealis suggeientibus augelis

pro ipsius cliaritate laigituai saiicta paupeilas

tolligil ostialim. Ibid. collorjuio 38, p. 471.

Il est vraiment le pain des anges, celui que l'on demande

pour l'amour de Dieu, el qui, donné par la chanlé sous

rinspiralion des anges, est recueilli de porle en porte par

la sainte pauvreté.

27. Mendicare confusionis est, maxime illo

pessimo génère mendicaiuli, quo fatuas viigi-

iies legimu.^ meiidicasse. Scrm. doin. 10 post

Peut, longe post init.

Il y a de la honte à mendier, surtout comme il est dit

que le firent les vierges folles.

28. Mendious fuit Christus, quîcrens ab aiiis

necessaria ; et non lautum mendicu.';, .sed et

pauper. Sup. Psal. 39, f. 106, col. 3, /. 2.

Le Christ fut mendiant, réduit à demander pour vivre
;

et non seulement il fut mendiant, mais encore pauvre.

29. Multi sunt mendici, qui pauperes non
sunt : sed mendicando di vitias congregant. Sitp.

Psal. 39, Mor. f. 106, col. 4, t. 2.

11 est des mendiants qui ne sont pas pauvres, mais qui
en mendiant deviennent riches.

30. Multi sunt pauperes, qui mendicare eru-

bescunt; elhi non sunt pauperes spiritu, sed

le lantum. Pros.

Il est beaucoup de pauvres qui rougissent de mendier,

et ceu\-là ne sont pas pauvres en esprit, mais en réalité.

31. In Cliristo aulem et suis imitatonbus

nec pauperlas a mendicitale, nec mendicitasa
Iiaupertate recedil. Ibid.

Mais chez le Christ et ses imitateurs la pauvreté était

jointe à la mendicité et la mendicité à la pauvreté.

32. miserabilis mendicanlis conditio! si

petit, pudoreconfunditur: .^i non petit, egeslate

consumitur : sed ut mendicet, nece.ssilatecoin-

pellilur. Lib. 1 de Contemptu mundi, c. li, ùi

princ. p. 27.

misérable condition du mendiant '. s'il demande, la

honte le confond ; s'il ne demande pas, la pauvreté le dé-
vore

;
pour mendier, il faut que la nécessité le pousse

33. Quaremendicanlesnullus trabit ad judi-

cem? quare nullus cogit, nulius caluranialur ?

nonne quia in securiori loco babitaut? Pros.

Pourquoi ne traine-t-on pas les mendiants devant les

juges? pourquoi ne subissent-ils de personne ni violences

ni calomnies'? n'est-ce pas parce qu'ils habitent au sein

de toute sécurité?

34. Quam multis aulem infelicissimum vi-

detur, esse pauperera et mendicare ?Quid igi-

tnr? estne bonum mendicare? Bonum, inquam.
Hoin. 13 sup. ActaApost. circa med. Mor. t. 3.

Bien des gens trouvent un très-grand malheur dans la

pauvreté et la mendicité. Et quoi 1 me dira-t-on, le sort

du mendiant est-il digne d'envie? Sans doute.

3o. Sunl qui palam poscere ca, quibus indi-

gent, erubescunl; e' maiunt miseria tacilœ

egestatis afïligi, quam publica pétitions con-

fundi. Serin. 4 de Collect. post med.

Il y a des hommes qui rougissent de demander ouvei-

S. r-05f.r.

S.ihîinu».

S. Thrli-r...

Aquinac.

leraenl de quoi suffire à leurs besoins ; iU aiment mieux,

subir en secret les élreinles de la nii^ere que de subir

l'humiliation de demander en public.

36. Miserum, quera ubertas slei'ilem,abua- s rcir chr.

dantia anxium, inhumanum copia, divitiae fe-

cere mendicuni. Serin. 40, ia princ. apud Bibl-

Pair. t. 5, part. 2, p. 739, col. 2, H, édition.

Coloniens. 1618.

Malheureux celui que l'abondance a rendu avare,

l'opulence inquiet, les ressorccs inhumain, les richesses

mendiant.

37. Mendicus est iile, qui nihii sibi tribu il,

sed lolum de misericordia Dei expectat. Sup.

Psal. 106, vers. il.

H est mendiant, celui qui, ne s'altribuant aucun mérite,

attend tout de la mist'ricorde de Dieu.

38. Soius lantumniodo Cliristus est, qui in

omnium pauperum universilale mendicet. Lib.

4 ad Eccles. cathol. in med. p. 380, col. 2, F.

Sous le grand nombre des pauvres mendiants je ne vois

jamais que le Christ.

39. Cave ne Domino luomendicante(scilicet

Chiisto), aliénas diviliascongeras. 2, 2, quœst.

187, arrj. in contrar.

Gardez-vous, alors que Jésus-Christ votre Maître men-
die, d'entasser chez vous les richesses d'aulrui.

40. Non modo religiosis, sed omnibus ad

bumiiitalis as.sumptionem, et exemplum, et

communemutiliialem mendicare licel, nonau-
tem ad olium fovendum, vei ad lucri cupidila-

tem. Ibid. in princ. corp.

Non seulement les religieux, mais tous ceux qui aspi-

rent â l'humilité, à donner l'exemple el à servir leurs

frères, peuvent mendier, mais non pas pour alimenter la

paresse et la cupidité.

41. Pauperes voluntate delectat mendicare
cum Cbi islo. Lib. 1 in Vita sanclœ Eugeniw,
c. 1, in fine, p. 3ii, col. 1.

La pauvreté volontaire aime à mendier avec le Christ.

SENTENTIA PAGA.M.

42. Nulla res carias constat, quam qua; pie- scjtca.

cibus empla est. Lib. 2 de Benefic. c. 1, circa

med. p. 390, t. 2.

Rien n'est plus cher que ce que l'on achète par des
prières.

iMENS (RA.ISON transckndante).

ETÏJIOLOGU.

Mens dicitur a a/.vr, : mené autem gra>ce, * a-'ï-

l.'itine dicitur luna ; et siciit luna crescit et

déficit, et varia vicissiludine commulatur, in

id tamen quod fuit quadum perfecta novitate

se restiluit : sic mens nunc caput summis in-

seiii, nunc decidit in infirais, nunc sesç infe»

In Vj^i^rdlr,



2\H mi:ns.

Ani.ik- l'ail

S. ijcrii.

S. J03\i. L'iiii.

5. Nrilnrus

IliHul.

leris sibi, veiis lalsa vedmf!,m[. De Spirit. et

Anima, c. 11, iii prùic.p. 608.

Lo mol mens vimit du mot grec [i.r^\i-r\ (la lunel; et

cumme la lune a ^es accroissenienis et ses décroissances cl
ses allernalives de pliasus diverses, pour retourner ensuite
â soti premier étal qui semble la faire renaître, ainsi l'âme
tantôt vole aux régions supérieures pour plonger ensuite
dans les plus inlimcs, tantôt, se retournant sur elle-iuéine,
substitue la vérité à l'erreur.

DEFINITIO.

Mens ratioiialis est inimortalis et intellec-
liialis animœ contPmplandi farultas. In Ub. viœ
ducis, c. 2 de Anima, ayudBibl. Pair. tom. G,

fart. 1, f. Si9, col. 1, C, edit. Colon. 1618.
L'Ame douée de raison et d'immortalité est dans un être

intelligent la faculté de contempler.

Mens est visio, seu conteniplatio incorporea
per omnia absque laboris molestia discurrens,
Ibid.

Celte àme est la vue ou la contemplation iniinatériellc
ijui se porte .sur tous les objets sans fatigue ni dégoût.

Mens est pars animaî quaedani, per qiinm
omnis ralio intelligenliaque perripitur. SVrw.
dom. 1 post Trùi. ante med.

f. 23o, p. 2.

Le mot mens signifie cette partie de l'àine qui perçoit
les idées intellectuelles et rationnelles.

Mens est vis qua:dam animœ, qua inhfere-
mus Deo et fi'uimur. Lib. de Natura et Diiinit.
amoris, c. 10, slat. ab iuit.

f. 5S, col. 3, G.
Cette faculté supérieure nous donne l'intimité et la

jouissance de Dieu.

Mens niliil aliud est, qnam purissima pars
aniiTise:quod enimoculiis in corpore,boc mens
est in anima. Lib. 2 de Fide orthod. c. 21 , circa
med. f. 195, /j. l,A.

C'est la partie la plus pure de notre àme ; elle est pour
l'àme ce que l'œil est pour le corps.

DIFFEREXTIA.

Inter animam, aniraum, spiritum et men-
lem hoc interest : quod anima est, qua vivimiis,
animus quo regimur, spiritiis qtio spirnniiis,

mens qna cogitamiis. Lib. i de Diffcrcnf. dif-

férent, in, p. 188, coL 1.

Entre l'âme, la pensée, le souffle et celte raison trans-
cendante, voici les différences : l'àme est ce i[ui nous fait

vivre; la pensée, ce qui dirige nos actes; lesoufile. ce que
nous respirons; la raison transcendante, la faculté de mé-
diter et de réfléchir.

Inter mentemet ralionera hoc diffeil : mens
est animœ pars prîeslantior, a qua pi'ocedil in-

telligentia : ratio veroest motus quidam aninii

visuni mentis acuens, veraque a falsis dislin-

guens. Ibid. lib. 2, differ. 19, p. 297, col. 1.

Entre cette r.iison supérieure et la simple raison, il y a
celte dislinclion à établir, que la raison supérieure est la
portion la plus pure de notre àme, celle d'nij pracédo l'in-
telligence; la simple raison esl cette activité de l'ùme qui
aiguise noire pénétration et nous fuit distinguer Iji vérité
de l'erreur.

S. Isldurus

Hi'Fl.

Ser.eca.

Kï;i(;rius.

inter memuiiani, meiilem elcugilalionem la-

lis differenlia est : quod memoria prfpterila re-

tinet, mens futura prsvidet, cogitalio prre'îen-

tia coniplectitur. Ibid. difJ'crcnL 21, parj. 297,
col. 1.

Enire la mémoire, la raison transcendante et la lé-
llexion, voici la ditTérence : la mémoire e.st le lrésor_du
passé, la raison transcendante plonge dans l'avnir, la"ré-

Uexion embrasse le présent.

ORIGO.

Primam mentis originem aspicias, non ex
terieno et gravi concrela corpore, sed ex illo

cœlesti spiritu descendit. De Consolât, ad
Helviam, c. 6, in med. p. 629, t. 1.

Considérez l'origine île celle raison supérieure ; elle ne
dérive point de la terre et n'a rien de commun avec un
corps matériel, mais elle est une émanation de l'àme
divine.

COMPARATIO.

Quemadmodum oculus in corpore, sic mens
in anima dominalnr. De octo vitiosis cogitât,

ante fineni, apud Bibl. Pair. t. 4, p. 926, col.

2, G, edit. Colon. 1618.

Comme l'œil, organe supérieur dans le corps, la raison
transcendante est supérieure à toutes les facultés de notre
âme. '

Quemadmodum corporis regimen est pênes Ph'i» ''"J-

ociilos, mundi vero pênes lucis naluram : eo-

dem modo imperiimi in nos mens obtinet. Lib.

Quod Deiis sit immulabilis, longe ante med.

p. 418.

Si l'œil éclaire et dirige le corps, et la lumière le monde,
la raison supérieure dirige tous les mouvements de noire

âme.

SENTENTLE SCRIPTORARDM.

1. Ainbulabo et ego contra eos, donec eru-

bescat incircumcisa mens eorum. Lee. 26, r.

41.

Etmoi je marcherai contre eux jusqu'àce que leur cœur
incirconcis s'humilie.

2. In excessu mentis factus es. 4 Esdr. 5,

V. o3.

L'esprit prophétique t'inspire.

3. Omnibus diebusTitae tuaein mente habete

Deum. Tob. 4, v. 6.

Aie Dieu dans ta pensée tous les jours de ta vie.

4. Fugit mens et consilium ab eis. Judith

lo, V. 1.

Le courage et la résolution les abandonneront.

5. Cogitationes meœ varice succeduat sibi,

et mens in diversa rapitur. Job 20, t\ 2.

Une foule de pensées m'assiègent et emportent de tous

côtés mon esprit.

6. Cngitavi dies antiqiios. et annos aileruos

in mente liabui. Ps. 76, v. 6.

J'ai pensé aux jours anciens, j'ai médité les années étey-

pellea.
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7. Securamens, quasi juge convivium. Prov.

15, V. 15.

Le co-'ur content est comme un festin jjerpétui;!.

8. Meus justi medilaturobedienliam. Prov.

iS, V. 28.

L'esprit du juste médite l'obéissance.

9. Oui possessor est mentis, diligit animam
suam. Ibitl. 19, c 8.

Celui qui possède son cœur aime son àme.

10. Mens ejus non est tecum. Ibid. 23, c. 7.

Son cœur n'est point avec toi.

H. Qui mentis est dur», corruet in maium.

Ibid. 28, V. 14.

Celui qui endurcit son cœur se précipitera dans le mal.

12. Mens mea contemplata est mulla .sapien-

ler, et didici. Ecdes. 1, v. 14.

Mon àme a contemplé beaucoup de choses, et j'en ai eu

l'intelligence.

13. Mens mea sine fi'uctu est. V. IS.

Mon intelligence demeure sans fruit.

14. Orabospiritu, orabo et mente : psallam

spiritu, psallam et mente. 1 Cor. 14, v. 15.

3e prierai de cœur, mais je prierai aussi avec intelli-

gence ; je chanterai de cœur des cantiques, mais je chan-
terai aussi avec intellife'ence.

15. Infidelilius niliil est mundum : sed in-

qiiinataî sunt eorum et mens et conscienlia.

TU. 1, V. 15.

Rien n'est pur pour ceux qui sont infidèles, mais leur
raison et leur conscience sont souillées.

SENTENTI.E PATRUM.

16. Ut mens nostra nullis repnguîis corpo-
ralibus impediatur, tanquam liicein;c lux
intus posita foris luceat. Lib. 2 de Virgiinb-
postinit. col. 88, A, t. 1.

Les barrières matérielles sont impuissantes contre la

raison transcendante; c'est le flambeau qui, enfermé dans
une lanterne, rayonne au-dehors.

17. Mens niliil sibi arroget; quia se regeie
non potest, nisi divino favore suffulla siL Lib.

2 de Abraham, c. 3. circa iiiit. col. 1018, A,
tom. 4.

Que cette rai.son se garde de trop présumer d'elle-même,
car elle est incapable de se diriger sans l'aide de Dieu.

18. Omnis mens praeterita speclat, nec na-
turae quodam usu impedilur, nihil vacuum,
nihil nudum suorum palilur esse gestorum. De
Noe et Arca, c. 31, in princ. col. 984, C, /. 4.

La raison transcendante embrasse le passé; rien dans
lu nature qui ne lui soit utile; il n'est pas un de ses actes
qui n'ait pour elle sa valeur, son emploi.

19. Quando mens sibi recti est conscia,
giatulalur vel inftisione quadam spiiKali re-
plelur animiis gamlio. Lib. 2 de Caiii et Abel,
c. 6, in princ. col. 910, A, t. 4.

Quand cette faculté a la conscience du bien accompli,
elle devient une source abondante de félicité et de joies
/ipiritiicllss.

20. Mens cum se cognoscit, uoliliaiu suam* aiu Jci'aJ.

gignit, et est sola parens sua', notilite. Sen».
dom. 6 post Pasclia, posl init. f. 159, p. 1.

L'àme qui se connaît est la cause de cette connaissant
qu'elle ne peut attribuer qu'à elle-niéme.

21. Semper in mente liabeto Deum : o mens
omui bealo beatior, omni l'elici felicior, qua'

habes Deum in menle I Pros.

Que Dieu habile toujours en votre âme; ô béatitude, Ti

félicité suprême que d'avoir Dieu dans son cœur !

22. Ouomodo te ergo in mente habere po-

tero, Deus? quid ego ut te liabeamdaie de-

beo? Da, inquis, te milii, et egodabo me tibi :

da mentem, etbabebis me in mente.

Que faire pour vous avoir dans mon cœur, d mon
Dieu? que vous donner pour vous posséder en retour'.'

Donne-toi à moi, dites-vous, et je me donnerai à loi ; livre-

moi ton àme, et ton àme sera mon séjour.

23. Vis Deum semper habere in mente ?

babe semper te coram te : ubi ocnlus, ibi ra-

tiones, babe semper oculum in te.

Voulez-vous que Dieu soil toujours dans ^ùtre âme'.'

ayez toujours les regards fixés sur vous-même; que volri'

pensée suive vos regards, et ne vous perdezjamais de vul'

24. Deus est in menle, mens in oculo, ocu-
lus in te : si ergo vides te, habes Deum in le,

Serm. dom. 15 post Trinit. aiite med. [. 274.

pag. 1.

Dieu est en voire àme, voire âme dans vos yeux, vo--i

yeux en vous ; si donc vous voyez en vous, vous avez
bieu en vous.

25. Mens princeps est et dux corporis ani-^-'^'han Mag

malis. De commimi Essenlia, incake, col. 652,
A , tom. 3.

L'âme est la reine et le guide de tout corps animé.

26. Oculus animre, mens est ab omni labe s auj.

corpoiis pui'a, id est, a cupiditalibus rerum
Icmpoialium jain reraota atque piirgala. Lib.

1 Soliloq. c. 6, fcre in princ. p. 362, D, t. 1.

L'œil de l'àme, c'est celte raison supérieure, pure d.)

toute souillure corporelle, c'est-à-dire éloignée et purifiée

de toute convoitise temporelle.

27. Nihil tam novit mens, quam id quod
sibi prœslo est : nec menti magis quidijuam

prajslo est, quam ipi^a sibi. Lib. 14 de Trinit.

c. 4, in fine, p. 304, U, t. 3.

Ce que l'àme connaît le mieux, c'est ce qui est à sa

portée ; or, rien n'est plus à sa porli'e qu'elle-même.

28. Mens sine oculis carnis humana e.st,

oculi autem carnis sine menle belluini sunt.

Ibid. c. 14, cinte finem, p. 311.

Une àme dans un corps aveugle est encore une àme lui-

niaine , mais des yeux dans un corps sans âme sont Ceux

d'une bêle.

29. Nusquam se meluis, régente dunlaxal

(idei régula, acies humnn;i' mentis exercet,

quam in eo quod ipso liomo, in sua natuia me-
lius cfcti'ris aninialihu'*, uielius etiam ca teris

animai siiai pariilms habet, (|nod est ipsa n ens.

Lib. 15 do Trinit. c. 27, p, y,l8, D, loin. 3.

L'ànic souni'-sc aux règles ('e '.a foi no peut trouvirun
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meilleur objet Je ses éludes que celle facuUd de l'honiine
qui le rend supérieur au\ autres élres animés, et qui est

elle-même au-dessous des autres facultés de l'àme, je veux
dire la raison transcendante.

S- A'-'S- 30. Mens verilatiscapax non est, uisi vitiis

libéra. De Agone christiano, c. 34, in Ut. ma.
oiS,A, t. 3.

L'àme n'est capable de vérité que libre des entraves du
vice.

3i. Memoria etiani mens esl. nnde et im-
memores amantes dicuntiir. De Spiritu et Ani-
ma, c. 3i, ab init. p. Ç>±1. C, t. 3.

La mémoire fait partie de la raison ; aussi appelle-l-on
insensés ceux qui n'ont pas de mémoire.

32. Cum anima in se agit se. et ex se, et per
se, sola mens dici solet. Ibid.

Lorsque l'àme agit sur elle-même d'elle-même, par elle-

même, c'est le nom de raison qu'il faut lui donner.

33. Mens quando cogitatione se conspicit,

intelligitse et lecognoscit : quando contem-
platione ad Deum ascendit, ut eum inteiligat

et diligat, imago Dei dicenda est : cogitando
aelerna, vir est : quando vero ea agit vel cogiiat

quae sunl lemporalia, mulier appellatur. ïbid.
in fine.

Quand par la réflexion l'àme se considère, elle se comprend
et se reconnaît; quand par la contemplation elle s'élève
jusqu'à Dieu pour le comprendre et l'aimer, on peut dire
qu'elle esl l'image do Dieu: quand elle médite .•-ur les

eho.ses éternelles, elle a toute l'énergie virile; elle est faible
et efféminée lorsque ses actes ou ses pensées s'abaissent
aux soins temporels.

3i. Mens amare seipsam non polost, nisi

eliam se noverit : nam quomodo amat quod
nescil-? Lib. 9 de Triait, c. 3, in princ. p. 254,
B,t.Z.
L'àme ne peut s'intéresser à elle-même qu'en apprenant

à se connaître; car est-il possible d'aimer ce que l'on ne
connaît pas?

35. Tanto gloriosius mens adsiipei'iora pro-
raovclur, quanto diligentius ab infeiiotibus
concupiscentia cobibetur. De Opère monach
c. 32, in fine, p. h'2,A,t. 3.

L'àme s'élève d'autant plus librement vers le ciel qu'elle
a mis plus de soins à se détacher des désirs terrestres.

36. Multum higenda est men.s linmana, si

vini'ilur a corpore suo. De Agone christiano,
c. 19, siib fincm, p. Si6, D, t. 3.

Elle est bien à plaindre l'àme qui se laisse subjuguer
par le corps.

37. Mens universorum capax, et omnium
rerum similitudine insignila, omnia esse dici-

lur naturali qiiadam potentia, et natuiali dig-
nilate. De Spirituel Anima, c. {[,post init

p. 608, C, t. 3.

L'àme peut tout percevoir, et son caractère spécial, c'est
d'avoir avec toutes choses des rapports de ressemblance;
elle est donc tout en vertu de sa puissance naturelle et de
sa supériorité naturelle.

38. Nihil lam novit mens, quam id quod
sibi pnesto est : nec ma.gis menti quidquam
pj»?lo est, quam ipsa sibi. Nam cogaoscit se

vivere, se meminisse, se intelligere, se velle,

cogilai'e, sciie, judicare, hiec omnia novil iu

se. Ibid. c. 31, post init. p. 020, C.
Ce que l'àme coniun't le mieux, c'est ce qui e>t le plus à

sa portée; or, n'est-elle pas pour elle-même son objet le

plus immédiat'.' C'est ainsi qu'elle a conscience do son
existence, de ses souvenirs, de ses perceptions, de ses vo-
lontés, de ses pensées, de ses connaissances, de ses juge-
ments, toutes choses qu'elle aperçoit en soi.

39. Mens paradisus est, in qua cum creleslia

meditalur, quasi in paradi.so voluptatis delec-

tatur. Ibid. c. 37, in princ. p. 625.

L'àme, c'est le paradis; quand la méditation l'élève aux
sphères célestes, elle goûte les voluptés du paradis.

40. Ad majora mentem, nisi pieias puritas-

que non peiducit. De Moribtts Manich. c. 7,

//( fine, col. 1.

L'àme ne peut s'élever au ciel que par la piété et la

pureté.

41. Nihil polentius isla creatura, quae mens
diciturralionalis, nihil haccreatuiasublimius :

quidquid supra i.stam est, Ci'ealor est. Tract.

13 sup. Evung. Joan. de c. 5, ante nied. pag.

173, B, t. 9.

Parmi les créatures, aucune n'est plus puissante que
l'àme appelée rationnelle, il n'en est pas de plus élevée ;

elle n'a au-dessous d'elle que le Créateur.

42. Diabùlus inliai'e non polest mentem, in

qua paxdominalur. Scr/H. 2 adfrair. ineremo,

ante med. p. 911, A, t. 10.

Quand la paix règne dans l'âme, le démon n'} a point

d'accès.

43. Oualis est bomo in mente, lalemverbo-
siins dcpingit in ore. Ibid. Serm. 3, in princ.

p. 912, 0.

L'état de l'àme se manifeste par la parole.

44. In menlp arbilror es.^e .^uniinum bomi-
nis bonum. Lib. 3 contra Academ. c. 12, cirra

init. t. 1.

L'àme est le plus beau présent que l'homme ait reçu de
Dieu.

45. Sensu nos multœ besiia' superant, mente
autem et latione nos Deiis illis piœposuit. De
(/nantit, aninue, c. 28, circa iait. t. 1.

Bon nombre d'animaux nous sont supérieurs par les

sens; mais, en nous donnant l'àme et la raison, Dieu nous
a mis au-dessus d'eux

46. Si aliud l'utio, aliud mens : constat ceric

non nisi mentem uti ralione. Lib. 1 de lib.

Arb. c. 9, in med.

Autre chose esl la raison, autre chose l'àme; mais il

n'est point douteux qu'à l'àme seule appartient l'emploi

de la r;cison.

47. Non est bomo perl'ectus, si animae ipsi

mens liumana defuerit. Epist. 57, quœst. l,

post init. t. 2.

L'homme n'est parfait que lorsque la raison souveraine

dirige tous les actes de son àme.

48. Mens Deo subdila, concupiscentiœ do-

mi natur. De Opère monach. c. 32, toni. 3.

Une àme soumise à Dieu est au-dessus de la concupis-

cence,

S. Aug.
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S- Auj. 49 caro in teiiiiiu cogit, mens sursuni len-

dit : lapitur amoie. secl laidatur pondère. De
i'tilit. jejuH. c. 2, anle finem, tom. 9.

La chair nous abaisse vers la terre, l'àoie, au contraire,

lencJ vers les deux ; l'amour l'élève, mais la matière relient

son essor.

50. Lux mentium supra mentes est, et excedit

omnes mentes. Tract. 3 swp. Joan. longe post

inil. t. 9.

La lumière qui éclaire notre âme est supérieure à notre

irae, el surpasse même toutes lésâmes.

51. QtJando quisque nascitur, antequampos-

sit uli mente, non regitur, nisi sensibus cainis.

Ibid. tract. 15, post med.

L'homme, depuis sa naissance jusqu'à l'âge où son âme
entre en exercice, n'a d'autres guides que ses sens.

52. Mens nostra, quœ est oculus animae, nisi

veritalis lumine radietur, nec ad sapienliam,

nec ad justitiam polerit pei venire. Ibid. tract.

35, longe post in.it.

La raison, qui est comme l'œil de l'àme, ne peut, si les

rayons de la vérité ne l'éclairenl, parvenir ni à la sagesse,

ni à la justice.

53. Anullo malo ahslinet mens mala, etiam

clausisoculis. Ibid. tract. 44, post init.

Le méchant a beau dormir, son àme est en proie à tons

les vices.

54. Mulabilis est mens nostra, quae. percipit

diïcendo quod nesciebat, et veiisimiiiludine

fallilur, ut pro vero approbet falsiim ; et obs-

cuiitate sua, quasi quibusdam tenebiis impe-

(iilurne perveniat ad \e\\\m. Ibid. tract. S^^),

circa med.

Notre àrae se transforme sans cesse; elle apprend ce

qu'elle ignorait, et se laisse égarer par l'apparence, an
point d'admettre le faux pour le vrai ; les ténèbres qui

l'enveloppent lui voilent la vérité qu'elle ne peut atteindre.

55. Lamentari quisque sana mente mavult,

quam ia;lari in amentia. Lih M de Civit. Dei,

c. 27, in med. t. 4.

On aime mieux la tristesse avec la santé de l'àme que la

gaité de la folie.

56. Parti carnali mens débet imperare, et

eam ab illicilisopeiibus ralionerobibere. Ibid.

lib. 16, c. 7, post med.

L'àme doit commander au corps, et, par l'emploi de la

raison, le détourner des actes répréhcnsiijies.

57. Mens corporis alque vitiorum non po-

test esse domina, Dei veri nescia, nec ejus im-
perio subjugata, sed vitiosissiiiiis da'monibus
corrumpentibus prostituta. Ibid. lib. 19, c. 25.

L'àme ne peut maîtriser les penchants phj'siques et les

sollicitations des vices quand elle ignore Dieu, et que, re-
jetant ce joug salutaire, elle se prostitue aux démens qui
la corrompent.

58. Nisi bono ingénie pielas el pax quaedam
mentis accédât, de rébus divinis nibil proisus
inteiligi potest. De Itilitatc crcd. c. 18, antc
finem, t. G.

Si la piété et la paix de l'àme ne viennent en aide à l'in-

lelligence, on ne peut rien comprendre aux choses du
ciel.

59. Mens ipsa licminis, qu» dicitur rationa- s. au?.

lis, mulabilis est, non est 'dipsum, mcdo vult,

modo non vult : modo scit, modo non scit :

mcdomeminit, modo oblivistilur. Sî/p. Psal.

121, antemed. t. 8.

La portion de notre àme que l'on nomme rationnelle

se transforme sans cesse et ne reste jamais dans le même
élat; elle veut et puis ne veut pas; lanlol file sait, tantôt

elle ignore; elle se souvient pour oublier bientôt.

60. Quorum mens ad mutationem propen.«a ^ Cd<ii..Mjir.

est, non est dissentaneum
;
quin eornm quoqne

vila non sit ordinala. ApndD. Joan. Dam. lib.

2Parall. c. 1, fol.^\,p. l,Cet D.

11 n'est pas étonnant que les hommes dont l'àme est

portée au changement vivent sans ordre et sans règle.

61. Janua rordis mens est. De Substanf.

post init. p. 202, t. 2.

La raison est la porte du cœur.

62. Variamdant otia mentem. In suis Prov.

rerbo Variam, p. 200, t. 2.

De l'oisiveté nait l'inconstance.

63. Bona possessio mensbona; sepi hanc s itcro

possessionem et muni eam undique, ne irruant

iii eam et captivam ducant ii lationabiles cor-

pniis passiones. De Ordine rilœ. antemed. fol.

335, col. 4, M.
Une âme vertueuse est un bien précieux qu'il faut pro-

léger et entourer de clôtures pour la défendre contre les

attaques et la préserver du joug brutal des passions phy-
siques.

64. Si libi mens bcne con.'^cia est, terreno ^'^'"•'us

carcere resohiUi cœlum libéra petit. Lib. 2 de

Consolât, philosoph.pros. 7, in fine

Si vous avez la conscience pure, voire âme, déjugée des

biens terrestres et libre, prendra son vol vers le ciel.

Tranquillitas pacificat, s. Dod.it.

Cbarilas laMilicat,

Veritas rectificat,

65. Mentem ( Puiilasscandalumeradicat.
Expos. 2 sup. Psal. 118,

c. ^l,«.5,flr^4,p.270,
col. 2, E, t. 1.

Trouve sa paix dans le calme,

Sa joie dans la charité,

L'àme / Son guide dans la vérité.

Et sa pureté la met à l'abri des

embûches.

66. Sicut liomines diversas babent faciès,

sic diver.«as babent mentes. Siip. lib. 2 Sent,

distrib. 3, part. 1, art. 2, qnœst. 1, in fine

corp. p. 47. col. 1, B, t. 4.

Les âmes n'offrent pas moins de diversité que les visages.

67. Mens nostra non ad peccandum data est, c. Epiphan.

sed ad contemplandum. Pros.

Notre âme n'est pas destinée au péché, mais à la con-

templation de Dieu.

68. Mens enim verba discernit, mensvidet;
quia meus in mdus est \isus, gusius el dis-

cielio.

Car c'est l'âme qui perçoit le sens des mots, c'est l'àme

qui M>it ; en elle se réunissent la vue, le goi'it, le di;cer»

iiement.
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69. Ilaque non assentiiur meus bis, qnœ
semper liunt, si non volueiit homo. Hœres.ll

conlra DimœrUas, longe posl med. j). 454, A.

L'àme ne donne pas son assenlimcnt à des phénomènes

chaque jour renouvelés, sans que la vclonlé intervienne.

70. Jlens non revocalur, nisi timoré. Sup.

Epixt. ad nom. c. 2, col. 33. Zi, 1. 6.

L'àme ne peut èlre ramenée que par la crainte.

71

.

Meliora snntfercula menlis, quam (lapes

corporis. Sup. Acta Apostolortim, c. 6, inpiriiw.

col. 1040, F, t. 6.

La pâture de l'àme est bien plus précieuse que celle du

corps.

72. Sicul capnt corpoiis prima pars est, ila

principale interiorisliominis mens est. Lib. li-

Moral, c. 16, circa med. col. 469, D, t. 1.

Comme la léte est la première partie du corps, ain-i

l'.Vme ralionelle est au-dessus des autres facullés,

73. Mens nisi in statu suc arda custodiœ

disciplina lenealur, semper in détériora dilalii-

tur. Ibid. lib. 11, c. 26, posl med. col. 401, A.

Sans le frein d'une discipline sévère, l'àme penche tou-

jours vers l'abime.

74. Interna faciès hnminis mens est, in qiui

nimiriim rei-ognosiiniur, ul ab aiiclore noslro

diligamiir. Ibid. lib. 10, c. 11, ante med. mon.

17, col. 358, D.

L'àme est la physionomie intérieure de l'homme; c'est à

elle que l'auteur de notre être nous reconnaît et nous

choisit.

75. In hoc mens justa ab irijtisla di.scernitur,

quod omnipotentisDei laudem etinler adversa

conllletur, quod non ciim lelms frangilur, non

cum casu gioria; exlerioris cadil. Ibid, lib. 11,

c. 17, in princ. col. 3S2, C.

L'àme du juste se dislhigue de celle du méchant en ce

que, au sein même de l'adver-ilé, elle confesse le Dieu

tout puissant; les événements no sauraient l'abattre, et la

gloire mondaine en tombant n'eniraine pas sa ruiue.

76. S»pe qua) mens desciipsit, brec manus
non peilicit. Oral. 18 de Sla/n epi.ic. post med.

p. 164.

Souvent les projets de notre àme restent sans acconiplis-

semeut.

77. Mens cunrlis liominibiis hix est, pênes

quam est senlii e, ac in qu.im est sensiis. Orat.

20 de Modestia, anie med. p. 174.

L'àme est pour tous une lumière qui éclaire nos pen-

sées et qu'obscurcissent les sens.

u78. Cum mens in .supernam respicit profun-

dilalem. non liabet ubi consistât, et in contem-

plalionibus de Deo desliluilur, tam inlinilum

iikid est ac impenelrabile. Orat. 1 in Theopha-

nia, ante med. p. 282.

Lorsque l'àme veut considérer l'immensité des hauteur",

célestes, elle manque de pointd'appui et ne [leul p!us con-

templer Dieu, tant il c^t iniiniet impénétiabie.

79. Ptnaiiis venter non gignit menlem te-

nuem. Ttin. i, Kp. 2 ad Nepotian. post med.

p. 16, C.

L'obé.silé du Ç'irps n'indique pas la faib!e!se de l'.'irae.'

80. Mens caput vocatur, quia sicut a capiit

reguntur membra, ita cogilationes menleilis-

ponuntur. Sup. Ps. 22, vers. Q,p. 31, D, t. 8.

L'àme. c'est la tète qui dirige et règle nos pensées, comme
dans le corps la tète gouverne les membres.

81. Mens justi, sanctuarium Dei est. Sup.

Thren. ante fin. in illud, In sanctuario, etc.

p. 126, G, t. 1.

L'àme du juste est le sanctuaire de Dieu.

82. Lubi ica mens semen perversum, quod
primumsinemodesiiaconcipit, quasi par lunens
poslmodum sine pudicilia efiundil. Sup. Ec-
clesiast. c. 2, f. 75, col. 2, t. 3.

L'àme èhontée est une mauvaise graine; ce qu'elle con-

çoit sans modestie, elle le produit sans pudeur.

83. Per signa exteriora saepe dignoscitiir

dispositio mentis. Ibid. c. 8, in princ. fol. 92,

col. 3.

La dispo.sition de l'àme se reconnaît souvent à des signes

extérieurs.

84. Jiixia corporis speciem , non estimes

qualilalem mentis. Sup. Eccles. c. 11, fol.

191, coi. 3, t. 3.

Gardez-vous de juger la valeur de l'àme à l'apparence

du corps qu'elle habite.

85. Iiidicium mentis, operatio est bominis :

quoniam faclis oslenditur, quidquid cordis se-

cietoconcipilur. Hum. 11 ex divers, in iVatlh.

circa fin. col. 1168, t. 2.

L'àme de l'homme se manifeste par sa conduite, car

ses actes sont la manifestation des pensées qu'il forme

dans le secret de son cœur.

86. Mens bumana facile labitnr, et omnibus
mutabilis sensus esl. Hom. de Prédit. Judœ,

ante med. col. 818, D, t. 3.

La raison humaine s'égare souvent; c'est une faculté

qui change à toute impression.

87. Mente exislente reproba, cuncla siinul

quemadmodum solelauiiga cornipto, dissoluta

siuil et perveisa. Serm. 5 sup. Epist. ad Rom.

in princ. col. 40, B, t. 4.

Une âme perverse, comme un mauvais cocher, brise et

détruit tout ce qu'elle devrait conduire.

88. Mens barbara est, qiise dura et immitis

est. Ibid. Serm. ^, in Mo; al. post init. col. 61.

Un caur barbare est dur et cruel.

89. Omni penna levior et subliraior mens
est. I]um. 22 sup. Epist. ad Hebr. in med.

Moral, col. 1800,^1, t.k.

L'àme esl plus impondérable et s'élève plus haut que le

duvet le plus léger.

90. Jîens, qiue libère appétit, tum ratione,

ttim intelligenler, Uim cupide et intelligit res,

et quaeril, et consideial, et délibérât, et diju-

dicat, et gubernat. De duabus Cliristi volun-

tat. post med. f. 449, p. 2, .1.

L'àme libre dans ses désirs, tantôt par sa raison, tantôt

par son intelligence, parfois par son ardeur, comprend,

clcerclip. rénécliii, délibère, juge et gouverne toutes choses.
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i;i»o inii.. Oi. Mens jusU hi aaversis erigilui. et in

prosperis deprimilur : non ad vitium, sed ad

virtulem. Sup. prolog. lieg. S. Bciicd. c. 2,

(l'Xt. 23, in fine, p. 189, col. 2.

L'àme du juste grandil dans l'adversité, s'efface dans la

iJi-ospérité; car ce n'est pas le vice, mais la verlii (jui la

met en relief.

92. Niliil delerius incuria mentis. Part. 1

de Regione claustr. tract. 1, reg. 1, art. 8. aiite

med.p. o82, col. 2.

Rien de plus mauvais que de négliger son âme.

93. Mens noslra cœlestis est. ÏJh. 3 de smn-

mo Bono, r. 7, sent. 7, p. 667.

Notre âme descend du ciel.

94. Mens soluta in diversis, catena cbarila-

lis non astringilur ; et maie laxala, maie ad

omnera occasionem movelur. llnd. c. 30, sent.

2, p. 681, coL 1.

Une âme qui flotte en tout sens n'est point retenue par

r.incre do la charité, et si on ne lui l.iisse pas as^ez de li-

liorté, on l'empêche d'agir dans les occasions importantes.

93. Quid ab liomine desider;Tt Deus, nisi

ciiltum mentis, qui est purus et sanctus? In

Epitome, c. Nain, in fine, p. 397.

Qu'est-ce que Dieu demande à l'homme, sinon le culle

saint et pur de son âme'.'

96. Nunquam Deo quis poteril esse subjec-

tus, qui menti suœ imperare nequiverit. Serm.
de sanctoHier. post med.p. 4i't, col. 1, litt. F,

pari. 2.

Jamais on ne sera soumis à Dieu, si l'on est incapalil''

de commander à sou âme.

97. Mens nostra, thionus est Divinitatis, et

noslraî mentis thi'onus,e.^l Divinilasac Spiritus

sanctus. Hom. 6, post med. opud Bibl. Pair,

lom. 4.

Notre âme est le trône de la Divinité, et le tnine de
notre âme, c'est la Divinité et le Saint-Esprit.

98. Mens odiosa, cupida, cui'is tantummodo
.«reculai ibnsdedita, libidinis igné succen.sa, in-

ferniis est. Lib. 2, Ep. Sad Hildebrand. cardi-

nal, circa med. /*.29, col. 2, B, t. l.

Une ime où siègent la haine, la cupidité et les préoccu-
pations du siècle, une âme qu'enflamment les désii-s char-

nels est une image de l'enfer.

iMiilo .lud. 99. Quemadmodiim principalis pai's corpo-

ris est faciès, ita aiiimae pars principalis e.-t

mens; banc .solam inspirât Deus, alias boc bo-

nore non dignatur. Lib. 7 Legis allegur. ante
med. p. 6."), t. 1.

Si le visage est la partie principale du corps, la raison

est la principale partie de notre âme; c'est la seule acces-

sible aux iiiipirulions do Dieu, car les autres ne sont pas à
ses yeux dignes d'un tel honneur.

100. Mens ipsa est oculorum ocubis et auris

auriura, et in unoqiioque .sensu sensus since-

rior. De Congressu q}iwrend(P erudit. gratta.
post med. p. 614, f. 1.

L'âme est l'œil des yeux, l'oreille des oreilles : c'est d.ans
'

dia'nin de nos sens 1" s.Mli p.ir eKi-elli'Uc-,

R M.irh.ir.
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iOl. -MeiiS; QUK ineslnosiium unicuique, nui., inn

cœteia potesl comprebendere, seipsam nosse

non polest. Pros.

L'àme qui habite en chacun de nous peut percevoir tout

ce qui n'est pas elle, mais ne peut airiver à la pleine con-

naissance d'ell»méme.

102. Quemadmodum enim oculusalia videt,

seipsum non videt : sic et mens intelligit alla,

seipsam non comprebendit. Lib. 1 Lrgis alle-

gur. post med. p. 97, /. I.

Car, comme l'œil voit tout hormis lui-même, Vimic com-

prend tout et ne se comprend pas.

103. Monitor sermonis mens est, sicut men-
tem Deus coinmovel : seirao inlerpres mentis

est apud bonnnes, sermonis vero mens apud

Deum. De Migrât. .Abraliœ. ante med. p. 5.')4.

tom. 1.

L'àme dirige la langue comme Dieu dirig.» l'âme : la

langue Iraduit notre pensée aux hommes , l'âme traduit

nos discours à Dieu.

104. Mens quando Deo pure sacrificat, non

est biimana, sed divina : cum autem ad ali-

quid bumanufu avertitur, descendons de cœlo,

vel potins delapsain terram, egreditur, etiamsi

corpus inttis maneat. Lib. (Juis reriim divina-

rum lueres sit, longeante med. p. 680, t. 1.

Quand l'âme sacrifie à Dieu sans autre intention ,

elle n'est plus humaine, elleesldivine; mais siellee.st mue
par quelque con^idéral^on humaine, elle quitte le ciel, ou

plutôt, .s'abaiss.int jusqu'à terre, elle s'évanouit quoiqu'elle

n'ait pas quitté le corps.

103. Mens est oculns animœ , illuslratus

splendore proprio, per quem dispellunlur al-

li.ssima? lenebiœ offu.'îae a rerum igiioiaiilia.

Lib. Quod Deus sit immtitabiUs, longe ante

med. p. 418,;. 1.

La raison e;t l'œil de l'âme éclairé de sa propre lumière

qui dissipe les ténèbres les plus épaisses

106. Mens perturbalionibus nudata, quoti- T;,-.i..^ius

ilie luculentior evadil, et ad les qua» vere suni

cnntemplandas illustralur. Hecatontad \.,sent.

m, apud Bibl. Pair. t. 7, pag. 271, col. 2, G,

edil. Colon. 1618.

L'âme qui s'est affranchie des passions s'éclaire de jour

en jour et se rend de plus en plus apte à contempler la

vérité.

107. Mensaperturbationibus libéra, quœ con-

sidérai, sive invigilet, sive dorniiat corpore,

videt lenacius. Ibid. sent. 54, p. 271, col. 7, //.

L'âme affranchie des passions .saisit mieux tout ce

qu'elle envisage, soit que le corps veille, soit qu il dorme.

108. Non potest mens rei .sensibiii diu im-

morari, nisi omnino illa affiriatur. Ibid. Heca-

tontad. 2, sent. 33,/). 273, col. 1, D.

L'âme ne peut se rapprocher longlonips d'un objet sen-

sible sans en être complètement dominée.

109. Mentis cum sensibus amicitia, eam fa-

cit mancipium corporearum voluptatum. Ibid.

sent, m, p. Tl%, col. i, D.

L'âme qui est att.tchée aux -ens d'vienl l'esclave do^
volupl.'s chani.'lles
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rtiaij»-i!H. 110. Quaailo a vii-liitibus suis afïeclivse. vires

iiioveiitur, lune etiam mens a scienti;o suaîloco

deluibalur. Ibid. sent, 5G, p. 273, coL 1, D.

Quand le cœur détourne ses afT'ctions de lu vcrlu, l'es-

prit s'écarte aussi des voies de la science.

m. Mens ciii al'fectiones imperant, cogitai

c|ua3 non décent, quales autem cogitationes

<ial, pi'Oflunt sermones et opéra. Pros.

L'àme asservie à une affection sensible est livrée à des
pensées inconvenantes; or, telles sont les pensées, tels se-

ront les discours et les actes.

112. Malœ cogitationis dux est aiïectio, af-

feclionis auctor sensiis : que ut maie utamur,
in causa est mens. /^«'(i. Hrcatontad. 3, sent.

\,p. 274, co/. 1, B.

La passion fait naître les mauvaises pensées, et le sen-

timent produit la passion ; or, le mauvais usage du senti-

ment est l'ouvrage de l'àme.

113. Magna equidem mens est, quœ ab affec-

lionibus est libéra, et seqneslrata ab bis qnae

.iunt, et in Deo versa tur. Ibid. sent. 27, p. 274,

œl. 2, E.
Il y a de la grandeur dans une âme qui se dégage des

passions et qui s'éloigne des objets sensibles pour vivre

.n Dieu.

114. Mens continenlis, templum est Spiritus

sancti : gulosi autem mens, corvorum est do-

miciiium. Ibid. sent. o5,p. 273, col. 1, .4.

L'ime de l'homme tempérant est le temple de l'Esprit

saint, mais l'àine de l'intempérant est le repaire impur
des corbeaux.

113. Mens affectionibus referta, oITicina est

malarum cogilationum. Ibid. sent. 77, p. 27o,
roi. 1, D.

L'àme livrée aux passions est un repaire de mauvaises
pensées.

116. Ne putes mentem a carnis amicitia des-

civissse, cum adiiuc in bis quae carnis sunt pro-

pria occupetur, Ibid. Hecatontad. 4, sent. 2,

p. 275, col. 2, G.
Ne croyez pas que l'àme ait rompu avec les affections

eharnelles tant qu'elle s'occupe de ce qui est propre à la

chair.

inViii-.-'ir 117. Mens alacris et serena, Spiritus sancti

iiabilacubun est. fJb. 2 de Vita Joannis, ante
med. p. 232, col. 2.

L'àme sereine et joyeuse est le sanctuaire de l'Esprit

SENTENTLE PAGANORUM.

Ari-ioi 118. Mens videt, mens audit. Sect. Il Pro-

bleni. quœst. 33, t. 2.

L'esprit voit, l'esprit entend.

119. Ut est in corpore visus, sic est in anima
mens. Lib. 1 Elhicor. ad Niconiach. c. 6, ante

fin. t. 2.

Ce qu'est l'œil dans le corps, l'intelligence l'est dans
l'àme.

120. Mens ornais id exp?li!, quod est opti-

mum sibi, et probus obtempérât menti. Ibid.

lib. 9, c. 8,postmed.

Toute Ame aspire à ce qui est son souverain Iiien, et
l'homme vertueux se laisse guider par l'àme.

121. Mente nibil horaini dédit ipse Deus ciccra.

divinins. Lib. 3 de Offic. ante med. num. 44,
tom. 4.

Dieu même n'a rien donné à l'homme de plus divin
que l'àme.

122. Hominis mens discendo alitur, et cogi-

tnndo semper aliquid aut inquirit, aut agit, vi-

dendique et audiendi obleclatione ducitur.

Lib. 1 de Offic. postmed. t. 4.

L'àme de l'homme se nourrit par l'étude, et sa pensée
|)réside à toutes ses recherches, à toutes ses actions; c'est

le plaisir de voir et d'entendre qui est le mobile de l'in-

telligence.

123. Ouemadmodum inambulando caves Ki-iciei.

ne clavum calées
,

pedemve dislorqueas :

sic in degenila vila cave ne gubernalricem ac-

lionum mentem tiiam lardas. In suo Enchirid.
c. fiO, per totum.

De même qu'en miircliant vous prenez garde de fouler
nn clou ou de vous donner une entorse au pied, de même,
dans le cours de la vie, vous devez prendre garde de bles-

ser votre esprit, qui est le guide de vos actions.

124. Commota semel et concussa mens ei sencca.

servit, a qiio expellilur. Lib. 1 de Ira, c. 7,
in med. p. 396, t. 1.

L'àme émue et ébranlée devient sujette de celui qui
l'ébranlé.

123. Mobiiis et inquiéta mens homini data

est : nunquam .se tenet, spargitur, et cogitaiio-

nes suas in omnia nota atque ignota dimillit;

vaga et quieiis impatiens, et novitate rernm
iœtissima. De Consolât, ad Helviam, c. 3, in

med. p. 629, /. 1.

L'homme a reçu un esprit mobile et inquiet; l'esprit

n'est jamais stable, il s'agite et livre ses pensées au connu
et à l'inconnu; il est toujours errant, incapable de repos
et amateur des nouveautés.

120. Bona mens nec commendatur, nec emi-
lur ; et puto, si venalis esset, non haberet
emptorem: atmaia quolidie emitur. Epist, 27,

in fine, p. 373, ;. 2.

L'àme vertueuse ne .se vend ni ne s'achète ; si elle était

en vente, je crois qu'elle n'aurait pas d'acheteur; mais
l'àme perverse s'achète chaque jour.

127. Debomus aut curare mentem segram,

et viliis liberare, aut vacantem quidem, sed ad
pejora pronam praeoccupare. Epist. 94, ante

med. p. 273.

Nous devons guérir notre âme, quand elle est malade,
en la purilianl des vices, et, si elle en est exempte, nous
devons la garder avec soin, car elle est portée à se per-
vertir.

128. Templum sanctum est Deo, mens pii ; se«ius phii.

et altare est optimum ei, cor mundura et sine

ppccalo. Sent. 40,/*. 64, col. % H, apud Bibl.

Pa ir. t. 3, edit. Colon. 1618.

L'àme pieuse est un temple consacré à Dieu, pour qui
le plus précieux des aulels est un cœur pur el exempt de
péché.
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129. Bona meas chorus p-'.I Doi : main men-,

chorus est daeraoniini. Ibid. iji, p. (io, col. 1,

lin. .4.

L'âme verlaease est le siiictaaire de Dieu , l'àme por-

vorie est le chitur des démons.

130. Sapientismsntcm Deus inhabital. Ib.

seat. 137, p. o.3, col. 2, F.

Dieu habite l'àme du sage.

131. Sapiens mens, spéculum est Dei.

sent. 430, -p. 67, col. 2, E.

L'àme sage est le miroir de Dieu.

Ibid.

yc\,-ùc^i\A. 132. Mens in latione, ratio in anima, anima
in spiritu, .spiritus in corpore. Lib. de Polc':-

late et Sapimtia Dei, eut titulus Piinandcr,
c. 10, ia ined.

L'intelligence e^t d:in3 la raison, la raison est d.iiii

lime, l'àme est dans l'esprit, et l'esprit est dans le cor;ij.

133. Anima mentis prœsenlia destilula, nec
agere quidi|uani, nec dicere potis est : nec au-
dit, nec videt, sed animali similis est raliono
carenti. Ibid. sub fiiiein.

L'àme privée de rintelligence est incapable de rioii

faire et de rien dire; elle n'entend pas, elle ne voit pa^,
mais elle ressemble à l'animal sans raison.

mk:ns\. cr.vBi.r.).

o?-rJ Est triples

mensa :

y a trois la-

DiVISIO,

Mensa nalurae,

Mensa Scripturae,

Mensa Eucharistia>.

Ecclesiaslic. c. 31.

4, loin. 3.

La ijble de la nature,
La table de l'Ecriture,

La table de l'Eucharistie.

Sui>.

col.

.\n:o::

.Aai.Jo Pj!

S. Au?.

SENTENTI* PATRUM.

1. In principio mensae débet fieri benedictio

per eum.qui ibi estmnjor, et in fine gratiarum
actio, vel iivmnus, exemple Christi. Part. 3,

lit. 13, c. 3i 1 3, post med. f. 128, col. 4.

Qu'au moment du repas, le plus élevé en dignité bé-
nisse la table, et qu'à la fin il rende grâces et louange à
Dieu, selon l'exemple du Clirisl.

2. Mensa Domini est paupertas, men.sa dia-

boli est prosperitas. Serin, dom. 1 post Tri-
nit. versus fiiiein, f. 172, p. 2.

La table du Seigneur, c'est la pauvreté ; la table du dé-
mon, c'est la richesse.

3. Mémento divertisse te ad refectionem.
non ad defectionem. Sup. Ps. 34, conc. 1,
vers. 3, p. 168, D, t. 8.

Pensez que vous vous êtes mi; i liblo pour V0U6 r.^fair.'

et non pour vous affaiblir.

lovE y.

4. Ciim raanducas et hibis psalle, non inter-

miscendo sonorum suavilates nd aures aplas,

sed modeste et fnigaliter et temperanler man-
ducamlo et bibendo. Pros.

Pendant que vous mangez et que vous buvez, chantez,
non pas en lais int entendre des sons harmonieux qui il ii-

tent l'oreille, mais en mangeant et en buvant avec modé-
ration, avec sobriété, avec tempérance.

f). Si vero modum naturre debilnm inimo-
deralione voracitatis excédas, et viiiolentia te

ingurgites, quaiitaslibet laudes Dei lingua lua

.sonet, vita blasphémât. Sup. Psal. 136, post

iiiit. p. 163, B, l. 8.

Mais si vous dépassez les besoins de la nature en man-
geant avec excès et en vous gorgeant de boisson, quel-
ques louanges que votre voix adresse à Dieu, votre vij

est un blasphème.

S. Âug.

6. fa-Quisquis amat diclis absentum roder

mam,
Ha ne iiien.sam indignam noverit e.ss3

sibi. Serin. 26 ad fralr. in ereino,

post med. p. 943, B, t. 10.

Quiconque en ses propos aime à d»cbirer la réputation

des absents, doit savoir que cette l.ible lui est interdite.

7. In omnibus necessaria est diligentia, et.?,

proba mensiï. cura, ut nusquam necessitalis

terminos transgrediamur. Quœst. 20, quœst.

diffuse explicat. in fine, p. 732, t. 3.

Chacun doit veiller sur soi et se bien observer à ta-

ble pour ne jamais dépasser la me.sure des besoins.

8. liiter prandendum qiianlum t'ances dapi-

bus, tantum aures pas'untur riimoribiis. In

Apolog. ad Guillelin. abbat. c. Dicitur, f. 396,

col. 3, G.

A table, autant on mange de mets, autant on recueille

de bruits.

9. Ad mensam non solum fauces cibum ca-

piant, sed eliam aures exliauriant verbum Dei :

non enim débet tnlus manducare, sed sic oc-

cupetur cor ad verbum Dei, iit solff' lauces su-

mant cibum aures verbum. la Spécula monach.
aiite med. f. 310, col. 4, K.

Qu'on ne se contente pas de manger quand on est à ta-

ble, m lis qu'on écoute la parole de Dieu; car on ne doit

pas s'occuper exclusivement de manger, il faut aussi ou-
vrir son cœur à la parole divine, de telle sorte qne la

bouche seule soit à la nourriture, et que l'oreille soit at-

tentive à la parole sacrée.

10. Christianussemper ita surgat de mensa,
nt adbiic habeat appetitum plura sumendi.

Lib. de Passione Domini, c. 42, circa ftnem,

f. 73, col. 4, /.

Le chrétien doit toujours se lever de table dans un éiat

tel, qu'il se sente encore disposé à manger.

11. Si manducas, mensam tuam sobrielas

perornet. Apud D. .Antonin. part. 4, tit. 4,

I 2, « med. f. 41, col. 2.

Quand vous mangez, que la frugalité orne voire table.

12. Loqni seu mussitaro ad mensam, nbi si-

lentium est servandum, lurpe viliuni est. //{

ici

Maj.

S Bjrn.

S. Bonaï.
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Spccalo discipl. paît. ï. c. •2\ in piinr

544, coi. 2, Z>, ï. 7.

C'est un vice honleux de parler ou de Lourdonner à une

table où le silence est prescrit.

13. Moram in raensa facere, religiosum non

est. Ibid. c. 32, p. uo2, col. 2, E.

La lenteur à table ne convient pas à un religieux.

11. Mensa, in qua nulla Dei menioria adhi-

belur, a bruloium .slabulo nil ilitïert. Et hab.

apud D. Joan. Dam. lib. 2 Parall. c. 5.

Une table oii rien ne rappelle la pensée de Dieu ne

diffère point d'une élable d animaux.

la. Dura nianducas et bibis, cogitate non

ces.ses qualiter Rex tiius pio te aceto et felbî

potatus est. De Profess. mon. art. 19, in med.

En mangeant et en buvant, n'oubliez jamais que pour

vous votre Dieu a été abreuvé do vinaigre et de bel.

16. Requies mensae, est refectio salielatis

inteincE. Lib. 26 Mor. c. 24, civca fin. nnm.

32, co/. 88.J, D,t.\..

Le repos de la table est un délassement dans la satiété

de l'àme.

17. Mensam tuara pauperes et poregrini, et

cuni illis Cbiistiis conviva noverit. Tom. 1,

Epist. 2 ad Nepotian. antemed. p. 13, A.

Faites asseoir à votre table les pauvres et les étrangers,

et le Christ avec eux.

18. Nec cibi stimalur, nisi oralione pi-c-ç-

mis-sa : nec recedalur a men^^a, nisi leffialur

Croatofi gratia. Tom. 1, Epist. 21 ad Eusto-

cliiiim, post nu'd. p. 147, D.

Que la prière précède le repas, et que des actions de
grâces à Dieu le terminent

19. Dum corpus saginnlur cibo, satnreUir

anima ieclione. In Ri'tjnl. monach. c. 37, in

princ,p. 338, C, t. 4.

Pendant que le corps se forlilieen mangeant, queTàniti

se nourrisse par la lecture.

20. In nien.sa duplex est cusiodia disciiilinaj :

in babitii scilicet et in cibo; in liabitii Iribus

modis, in disciplina lirendl. in disciplina vi-

dendi, in disciplina coulinendi sesc. Pros.

il y aà table deux règ'.es à observer ; la règle de la te-

nue et la règle de la nourriture: la tenue renferme trois

points: le silence, 1; regard et l'atliluJe.

21. In cibo tiàplex estobservalio : in oo quid

sumat, in eo quantum suiuat, in eo qiiomodo

.sumal: in prima, luvus aiguiUir ; in secunda,

cuiiositas ; in teitia, supeislitio nijijtur. De
List, novit. c. 19, in prine. p. 28, B, t. 2.

La nourriture embrasse aussi trois points : la qualité,

la quantité et la manière de la prendre; dans la qualité

il l'iut bli'imer le luse, dans la quantité l'intempérance,

dans la manière la superstition

22. Mensa religionis, ofdinata:estsu(riciens,

nun snperflua. Lib. 1 de Claustio anim(e, c.

11, antemed. p. .36, C, «. 2.

La t;ible de la religion est suffisante et n.:>n >ur.ihoii-

dante.

S..ioan. t:ir. 23. Meilsa monacboriim, roi-mo«n' inulipii

MENS.V.

8 à. \ l. lofA

(quam nibil eKlernum decoial , cum iniinla .s jon,

quadam pnlchritudine splendeal) persimilis
est. Dom. 71 sup. Mattli. oper.perf. ante fin.

coL 587, C, t. 2.

La table des cloîtres ressemble à une belle femme dé-
pourvue d'ornements étrangers, mais remarquable par sa
beauté naturelle,

24. Tenipus post raen.sam , agendi gratias

tempns est : non decet aulem agenlem gratias

ebrinin esse, sed sobriuni. Conc. 1 de Lazaro
mendico, post med. col. 1323, D, t. 2.

Après le repas, c'est le moment de remercier Dieu; or,

il ne convient pa^ que celui qui rend grâces soit troublé
par le vin, mais il doit être sobre.

23. Mensarum sumpluosarum. nullus alius

proventus est, quam corruptio. Sup. Epist. ad
Galat. c. 6, ante med. col. 945, D, t. 4.

Les tables somptueuses n'engendrent que la corruption.

26. Vilis tenuisque mensa sanilatem parit.

Ilom. 55 adpopiil. Antioch. in princ. col. 37,

B, tom. 5.

Une table pauvre et modeste apporte la santé.

27. Nihilo fiunt asinis meliores, animi men-
sarum delicias sectanles. Ibid.

Ils ne valent pas mieux que des ânes, les bomnies qui

ne recherchent que les délices de la table.

28. Mensa ab oralione sumens iniliiim, et in

oraiionem dcsiiiens nunqnani deticiel , sed

foute larginsaffeie!. bona. Ibid. Hom. 79, longe

aille med. col. 760, C, t. o.

Un repas qui s'ouvre et qui se conclut par la prière, au
lieu d'épuiser les provisions, élargit les sources de l'abon-

dance.

29. Mensa nnjdiocris
,
plmimum jiiciindita-

tis babet et voUiptalis. Hum. (Jnod nenio lœdi-

tur, etc. post med. col. 769, C. t. 5.

Une table modeste procure beaucoup de gaité et de
plaisir.

30. Divitum niensa> execiabiles quidem et

horrida? , ac morborum et contaïuinationis

plenœ sunt. Ibid.

Les tables des riches sunt exécrables et horribles; elles

portent les maladies et les souillures du péché.

31. Extremœ dementia^ est fugere a mensa
frugali, qu;e babet voliiptatem et suavilatem,

et instruere aliam plenam innumeris calami-

lalilius, iiHuavein, trislem cl inorbosam. Sei'-

mone contra Inxum et crapulam, post médium,
col. 826, D, t. 5.

C'est une grande folie de fuir une t.tble frug^ile où sur-

abondent le plaisir et la joie, et de dressn' des tables char-

gnes dj malheurs, de tristesse, de dégoût et de m.dadies.

32. Frugalis et mediocris mensa laudanda
est. quam non carpil propheta , non arguit

liomo, non reprehendit Deus, non punit ignis,

nullus adversatur, nullus odit, nullus invidel,

sed probat Deus, conimendant angeli, laudant

bomines. suscipit cœlum. Ibid. sub foi. col.

828, litt. D.
Il liut fair" l'éloge d'une table modeste et frugale, qui
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n'a à redouter n! les rèproclics du prophète, ni les censu-

res de l'Iiomme, ni lu malédiction de Dieu, ni la puni-

lion du feu, ni aucune sorte de châtiment; qui ne soulève

ni haine ni envie, mais que Dieu approuve, que les an-

ges bénissent, que les hommes loueni, que le ciel agrée.

33. Ex niensa continua, inaligna qna^que

intei'cidentia solvitntur. Hom. 1 de Pat Job,

aille fin. col. C61, B, t. l.

Un repas prolongé fait tomber les propos blessants qui

sont survenus.

34. Mensa liominis esl teiia Som. de Je-

jnn. ante fin. col. f)30, C. t. \.

La terre est la table de l'homme.

35. Magni lionoris est, recumbere cum po-

tioiibus. Servi. 1 siip. Epist. ad Coloss. pcst

med.col. 1234, D, ?.4.

C'est un grand honneur de s'asseoir à table avec les

grands personnages.

36. Omni jucunJitale privata est divilum

mensa: illa veit^ qna» paupeiuiu est, qiiavis

animi deleclalione refeita est. Ibid.posi med.

col. 123S, B.

La table des riches ne connaît point la gailé, tandis

qu'à la table des pauvres abonde l'enjouement d«s esprits.

. l'.i-.tam 37. Tennis mensa, cibns aspeiior, simpli-

cior polus, corpus fumant, confiiinant ani-

ninm, et ulriusque bominis slalum reddunl
alacnorem. Serra. 56 de sanclo Marlino, ante

faieni,p.'iS:i, col. ï,C,t. 2.

Une table modeste, une nourriture frugale, une boisson

simple fortifient le corps, donnent de l'énergie à l'esprit,

et réjouissent à la fois l'âme et le corps de l'homme.

38. Bonus mensa; administiator, sic dispen-

sât necessaiia corpoium, ut saltiti etiam consu-

lat animarum : quia et paicendo sobiietaleni

nutiit, et largiendo murmurationis vilium ne
oriatui'- obsistit. Optisc. 13, c. 19, post inil.

p.^-2i,col. 2, B,t.'3.

Un bon économe pourvoit tout à la fois à l'entretien du
corps et aux intérêts de l'àme; car son économie main-
tient la sobriété, et sa libéralité prévient les murmures
coupables.

S. Si lunius 39. Non dat lot pugna socios, quoi solel

'i-' '• mensa convivas. Lib. 3, Epist. 3 ad Ecdicum,
circa med. apud Bibl. l'air, t. V>,part. 1, edit.

Colon. 1618.

Un champ de bataille réunit moins d'alliés qu'une table

ne réunit de convives.

40. Dum in mensa epulai'is, Dei niemine-
ris : ne corpus ipsum dum ex focundioi i alimo-

nîa repletur, animus a sapienti» sludioievo
celui'. In Concione panegyr. in principio

,

apud Bibl. Pair. t. u, partA, edit. Col. 1618.
Quand vous participez à un feslin, souvenez-vous de

Dieu, de peur que le corps, en se cbargeaut tiop de nour-
riture, ne la.ise déchoir l'àme du goût de la sagesse.

Thonins 41. Mensa egenoi'um in incoroie et Ilelu do-
a Keuj).i3. lorum Chilsti veisaii débet, et Dec legialiari.

In Encliirid. wonacli. c. \. lecl. 2, /. 2.

A la table des pauvres, on doit se souvenii de la tris-

tesse du Clirisl, (le ses laioies et de ses dou'eurs. et nn-
<lre (-'"''.'cs ^ Di u.

SENTEiNTlA PAGA.Nl.

S Srnpsius
l'i-irC.

42. Ad proboium bominum mensa pi'obo.s

non invilatos proiirisci posse, consenlaneuin

est. Tom. 3, syzygia o de Convivio, post inil.

pag. 174, £,

Il est convenable que les hommes vertueux puissent al-

ler s'asseoir, même sans invitation, à la table des hommes
vertueux.

MliMlRI (Mejitir).

SENTENTliE SCR IPTUR ARUM,

1. Non mentiemini, nec decipiet nnu.squis-

qiie pioximum suum. Let\ 19, v. 11.

Tu ne mentiras point, et aucun de vous ne trompera
son prochain.

2. Qui quod novit loquitur, index justiti*

est : qui autem mentiiur, teslis est fiauduien-

tus. Prov. 12, r. 17.

Celui qui dit ce qu'il sait rend un témoignage juste,

mais celui qui ment est un témoin trompeur.

3. Testis fidelis non mentitur : picferl au-

tem mendacium dolosus lestis. Ibid. 14, v. 5.

Le témoin fidèle ne ment jamais, mais le témoin ruse

protêt e le mensonge.

4. Non décent stultum vetbacomposita, nec

principem labium meniiens. Ibid. 17, îj. 7.

La parole sage ne convient pas à un insensé , ni la lèvre

menteuseà un roi.

5. Os, quod mentitur, occidit animam .suam.

Sap. i,v. 11.

La bouche qui ment lue l'àme.

6. Nolli velle menliii omne mendacium :

assiduitasenim illius non est bona. £fc//. 7,

V. 14.

Garde-loi de tout mensonge, car l'habitude de mentir

est funeste.

7. Qiiare posuisti in corde tiio banc lem ?

Non est menlilus bominibus, sed Deo. Act. 5,

V. 4.

Pourquoi avez-vous formé ce dessein dans voire cirnr'.'

Vous n'avez pas menti aux hommes, mais à Dieu.

8. Deus et Pater Domini nnsti'i Jpsu Cbiisli,

scit quod nonmcnlior. 2 Cor. 11. v. 31.

Dieu, qui est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, sait

que je ne mens point.

9. Nolite menliri invicem. Goioss. 3, v. 9.

Ne meniez point les uns aux autres.

10. Impossibile est menliri. Hebr, 6, v. 18,

II e 1 imf rs i!.!c f{rf Tii ii noir tr-tr;f,e.

Pl.llO.
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MENTIS EVAGATIO

(Divagation de l'esprit).

Vide EvAGATio.

MERCATU l\\
i
Co.MJiEncE).

Vide Negotiatio.

MERCES (RiicosiPEKSE, salaire).

SENTEMI.E SCRIPTURARL'M.

i. Noli timere, Abram : ego proleclor luiis

sum, et merccs tua magna nimis. Gen. 15, i'. 1.

Abraham, ne crains point; je suis pour loi un protec-

teur, et la récompense sera très-grande.

2. Non moiabitur opiis mercenai'ii lui apml
te usque iiiane. Ln\ 19, v. 13.

Le travail Je Ion mercenaire ne demeurera point chez
toi jusqu'au matin.

3. Non negabis niercedem indi.aenlis. .';o(l

eadeni tlie reddes ei preliiim laboils siii auto
solis occasum, etc. Dent. 24, v. 14.

Vous ne refuserez point à l'inrligenl ce que vous lui de-
vez, mais vous lui rendrez le même jour le prix de son
travail avant le coucher du soleil.

4. Justi ex propriis operibus récipient nier-

cedem. 4 Esdr. 8, v. 33.

Les justes recevront la re'compense de leurs œuvres.

5. Quiconque tibi aliqnid operalu.s fiieril.

stalim ei meicedem rétribue. Pros. Tub. 4, v.

13.

Lorsqu'un homme -lura travaillé pour toi, paye-jui
aussitol son salaire.

G. Et meixes mercenarii lui apud te nmnino
non lemaneat. Ibid.

Et que la récompense du mercenaire ne demeure ja-

mai> cliez toi.

7. Impius facit opus instabiie : .'ieminanli

autem justitiam, merces fideiis. Prov. 11.

r. 18.

L'œuvre du méchant est fragile, mais la moisson est

assurée à celui qui sème la justice.

8. Jiisli in perpetuum vivent, et apud Demi-
nuin esimeixe.seorum. Sap. S, ?\ [().

Les justes vivront à jamais; près du Seigneur est lour
récompense.

9. Reddidit Deus jusli,5 niercedem laborum
snoruni. Ibid. 10, v. 17.

Dieu a rendu aux justes le prix de leurj Iravanx.

10. Benedictio Dei in mercedeni justi fesli-

nat. et in lioraveloci processus illiusfi'uctificat.

Eccli. il, r.2i.

La hénédiction de Dieu se hâte pour la récompense du
ju^le, eten un instant les rameaux du juste se couron-
nent de fruits.

11. Merces Dei nianel in a-ternum. lijid.

18, V. 22.

La récompense de Dieu demeure éternellement.

12. Qui defraudat pauperem (niercede scili-

cel), liomo sanguinis est. Pros. Ibid. 34, v. 23.

Celui qui ôte au pauvre son pain (c'est-à-dire son sa-
laire) est un homme de sang.

13. Qui aufert in sudore panem, quasi qui
occidit pioximum suuni. V^ 26.

Celui qui arrache à un homme le pain de son labeur
est comme celui qui lue son prochain.

14. Qui effundit sanguinem.et qui fraudtra

facit metcenario, fiatres sunt. F. 27.

Celui qui répand le sang et celui qui oie à l'ouvrier

son salaire sont frères.

13. Da mercedem sustinentibus te. Eccli.

36, V. 18.

Récompensez ceux qui vous ont soutenu.

16. Operaniini opus ve.stium anle tenipu.=:,

et dabit voliis meicedem vestram in terapore

suo. Jbid. 31, in fme.
Faites voire œuvre avant la fin de vos jours, et il vous

n donnera la récompense en son temps.

17. Oculus non vidit, Deus, ab.^que te, qua;

parasti expectanlibus te. Isa. 64, v. 4.

Aucun œil, excejilé vous. Seigneur, n'a vu ce que vous
avez préparé pour ceux qui vous aiment.

18. Qui mercedescongregavit, misit eas in

sacculum peitusuni. Aggcœ \,v. 6.

Celui qui a amassé de l'argent l'a mis dans une ceintura

cntr'ouverte.

19. Si bonum est in oculis veslris, aiïerie

mercedem meam ; et si non, quiescite. Zach.
\\,v. 12.

Si cela est bon à vos yeux, apporlez-moi ma récom-
pense; sinon reposez-vous.

20. Gaudete et exnltate, quoniam merces
vestra copiosa est in cceiis. Matth. 5, v. 12.

Réjouisiez-vous et soyez remplis d'allégresse, parce

que votre récompense est grande dans les cieux.

21. Qui recepit propbetam in nomine pro-

idietœ, mercedem piophelœ accipiet. Pros.

Ibid. 10, V. 41.

Celui qui reçoit le prophète comme prophète recevra

fa récompense du prophète.

22. Qui recepit justum in nomine justi, mer-

cedem justi accipiet. Ibid.

Et celui qui reçoit le juste comme juste recevra la ré-

compense du juste.

23. Voca operarios, et redde iilis merce-
dem. Ibid. 20, V. 8.

Appelez les ouvriers, et payez-les.

24. Quisquis potuin dederjt vobis, calicem
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Collcciir.

aquu] in iioiiiiiie meo, non [icrdet iiiercedein

suam. Marc.Q, v. 40.

Quiconque vous donnera à buire un verre d'cui! en mon
nom ne perdra point sa récompense.

2u. Dignus est operaiius raerceJe sua. Luc.

10, V. 7.

L'ouvrier est digne de son salaire.

26. Ei, qui operatur, merces non impulutur

sccundum graliam, sed secundum dobitum.

Boni. 4, V. 4.

La récompense qu'on donne à quelqu'un pour ses n'u-

vres ne lui ait pas impulée comme une t'ràce, mais

comme une detle.

27. Oculus non vidit, nec auris audivit, nec

in cor hominis ascendit, f|na3 pra.-paiavil Deus

iis, qui diligunl iilum. 1 Cor. 2, v. 9.

L'œil n'a point vu, l'uroille n'a point entendu et le

cœur de l'iiorame n'a jamais compris ce que Uiou a pn.'-

paré à ceux qui l'aiment.

28. Unusquisque propriam meicedein arci-

piel secundum suum laborem. Ibid. 3, v. 8.

Chacun recevra son salaire selon son travail.

29. Si volens hoc ago, mercedeni liabeo : .«!

aulem invitas, dispensalio inilii crédita est.

Jbid. 9, V. 17.

Si je fais cette œuvre de bon cœur, j'en ai la récom-

pense; mais si c'est à regret, je n'ai que le mérite d'un

serviteur.

30. Ecce merces opcrarioruni
,
qii;e fnndata

est a vobis, clamât, et clamor eorum in auics

Domini introivit. Jac. 5, v. 4.

Voilà que le sdaire que vous dérobez aux ouvriers

crie contre vous, et leur clameur est montée ju3qu'au\
oreilles du .Seigneur.

31. Incorruptionesuaperibunt, percipientes

mercedem injiistiliœ. 2 Pctr. 2, v. 12-13.

Ils périront par leur corruption même, en recevant la

récompense de leur injustice.

32. Videte, ne perdalis, quœ operali o.^ti^.

sed ut mercedem plenam accipialis. 2Jo(tii.

V.8.
Veillez sur vous-mêmes, afin que vous ne perdiez pai

le fruit vos bonnes œuvres, mais que vous en rcc-ivis.:

une pleine récompense.

33. Ecce venio cito, et merces mea mecur:;

est, reddere unicuique secundum opéra sua.

Apoc. 22, V. 12.

Voilà que je viens promptement, et j'aurai ma récom-
pense avec moi pour rendre à cbacaii selon sesœuvn ;.

MtRETRICILlM (Prostitution)

ETYMOLOGLV.

Meretrix a mercmio dicta est, eo quod mer-
cede suam exerceal malitiain.

La prostituée eU appelée en latin meretrij-, du mot
mcreri, mériter, parce qu'elle mej sa dépravation à prix.

.Meretrices lapas vocabaiil, iiude uuiic eliaiii s. Auj.

lurpia loca cai um lupanaria nuiuiipanlur. Lib.

18 de Cic. Dei, c. 21, jiost med. t. 5.

On appelait les prostituées des louves ((i(iias), ce qui fuit

donner au lieu de leur infâme cu.Tinicrce le nom de lu-

panar.

Mereliix est dic!a eo quod pretium libidinis

merealur. Lib. 10 Eiyinol. verbo Mevelrix,

p. Ml, col. 2.

La pi osliluée est .nppelée en laliu nierelrix, parce qu'elle

se livre moyennant un prix.

. I>idonis
Hijpal.

Colkctor.

FonaT.

S. Hier.

Hupc.

DEFI.NITIO.

Meretrix est mulier, qua' sordidi.ssimi quœs-
tusgialia prostat, et cujus puicbritudo venalis

est.

La prostituée est une femme qui se livre mojennant
le prix le plus sordide, et qui l'ait commerce de sa beauté.

Mereli-icium ?st commerciura npfariumcuiu
muliere, qaœmultoram paict libiilini. f(7j7. 1

Centiloquii, sect. 32, in fine, p. 69, coL 1, D,
lom. 6.

La proilitulion suppose un infime commerce avec une
femme qui est à la merci de la débauche publique.

Merelrix est mulier, qnx muitoium libidini

liarot. Tom. 2, Epist. 6 ad Fubiolam , antc
med. p. o8, D.

La prostituée est ui:e temnie qui se livre au public.

Sli.N'TE.NTLE P.vmUiM.

1. Proh dolori quaniis lirsco refertiis est or-

bis : dulces stint furia». inescant melle, vipe-

reo ssevius felle necant. Patte 3, Scrm. 2, cap.

20, ante med. p. 19i.

douleur! le monde est plein de ces misérables; f;i-

ries caressantes sous la douceur attrayante du miel, elles

inoculent un fiel plus mortel que le venin de la vipère.

2. A'irgo est, qu;e Deo nubit : meretiix, s. .\mbr.

quae deos fecit. Lib. i de Virginibus, po-sl

med. col. 85, B,t. 1.

La vierge est celle qui ne s'unit qu'à Dieu ; la prosti-

tuée est celle qui a fait les dieux.

3. Oculus meretrici'J, laquons ama'oiis est.

Lib. 1 de Pœnit. c. 14, ia jrinc. col. 179, .1,

loin. 1.

Les regards de la prostituée sont une chaîne pour ses

amants.

4. Sermo mereliicis laqueus est, qui obdui-
catad tempu.s fauces tuas, et pos'ea exaspérât
eas araaritudine conscienliaî peccatricis. De
Dono mortis, c. 6, a med. col. 219, C,t.ï.
La voix de la prostituée est un lacet plein de doucBur

momentanément pour vutie cœur, mais qui bientôt y dé-
pose l'aigreur et l'amertume d'une conscience coupable.

•5. Omnibus raodis lasciva? raulieris vitan-

du3 occursits est. Lib. 2 de Apologia David, in

med. cûl. 1201, .4, t. 4.

11 fuit é'. iiîr à !o-'.; pri.'i I2 rencontre d'une l'cnine cor-<

rompue.
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8. A H' Il
(5. Non est desidiosa pt-lulantia laeitlncis,

non oliosa lascivin, qiuo facil juvenura volare

corda, lit piopria' mentis nequeaul tenere

constaiitiam. et liuc atque illuc feivido amore

rapiantur. Pros.

L'effronlei ie de la conrlisane ne s'endort pas, son liber-

tinage ne reste pas oisif; il donne des ailes au cceur du

jeune homme, qui n'est plus m;iilie de lui-même, et qui

voltige de tous côlcs au gré du feu qui le biiile.

7. Cave hujusmodi niulierem, qute pedibus

non quiescil, foiis errai, insidiatur per angu-

los, ociilis ligati verbis allicit, institis leclum

intexil suuni. Ibid. a mcd. col. 201, B.

Fuyez la femme qui ne peut tenir en place sur ses pieds,

qui erre à l'aventure, qui tend ses pièges aux angles des

rues, qui euchaine par le regard, qui séduit par lu pa-

role, qui a tissé son lit de bandelettes.

8. Facile capit oculos petulantis forma me-
retiicis, nisi cos odia premant justa, et iinpn-

liUitem indisnatus avariai affectiis. Sup. Ps.

118, Sec//(. 13, rers.'è, in fin. col. 1533,^,
loin. 4.

La beauté de la courtisane éliontée séduira vos yeux,

si un juste mépris ne vous les fait tenir fermés, si l'hor-

reur de l'impureté ne vous l'ait détourner d'elle vos re-

gards.

s,.\i;i deVd. 9. Difficile lupi a cadavere.forraicEeagrano,

a melle niiiscœ, mereti ices a prostibulo sepa-

ranlur. Senn. dom. iiifra octav. Nativit. post

iuit.f. 19,/). 2.

Il est difficile d'éloigner le loup des cadavres, la fourmi

du grain, les mouches du miel, et les courtisanes deslieux

de prostitution.

S.Aihaii.Msï. 10. Scortatio ita juvenlutem inflammat, et

tamdiu impugnat, donec mentem ejus ociilis

privai. De Définit, ante fin. coi. 802, E, t. 4.

La prostitution enflamme la jeunesse et la harcèle jus-

qu'à ce que son àme soit aveuglée.

S. Aug. 11. Quid sordidius, quid inanius, dedecoris

el turpitudinis plenius nieretricibus, lenoni-

biis, cselerisquehoc genuspestibusdici polest?

Pros.

Que peut-on imaginer de plus vil, de plus sordide, de

plus abject, de plus infâme que les prostituées, les

. proxénètes et autres gens de la même espèce'.'

12. Aufer tamen nieretrice.s de rébus hu-

manis, lurbaveris omnia libidinibus. Lib. 2 de

Ordin. c. 4, circa med. p. 33i, D, 1. 1.

Pourtant, si vous supprimez la prostitution, vous li-

vrez la société à tous les désordres de la débauche,

13. Meretricum piiblice venalis est turpi-

ludo. Lib. 5 Quœst. super Dcutcronom. quœst.

37, in med. p. 192, D, t. 4.

La prostitution, c'est la turpitude mise publiquement

à prix.

14. Vehementius meretrix, qiiando casta

esse voluerit, quam quoc semper fuit casta con-

fligit ; et tanlo aniplius in ea stipeianda volun-

tas laborabit, qiianto majores ei consueliido vi-

res dedii. Lib. contra Jiilian. c. 18, ante

med. p. IGl, Bj. 7.

La prostituée qui voudra revenir à une vie chaste aura

MKUKiKlClLM.

plus à conibaUfequû la timmc qui a toujours garde la

chasteté , el elle aura d'autant plus de peine à vaincra',

que riiai)itudc du vice auia donné plus d'empire sur elle

à la corruption.

1.5. Velis, nolis, iUa qua) praMer uxorem
liiam leciim dormil, meietrix est. Serin. 8 in

octar. Paschœ, et in ord. iGi. posi mcd. p. R86.

B, t. 10.

Que vous le vouliez ou non, celle qui n'est pas voire

épouse et qui partage votre couche est une courtisane.

16. Pejiis est alientimmatrimonium violare,

qtiam inerelrici adhœrere. De conjug. Bono, c.

8, ante med. t. 6.

Le commerce avec une femme mariée est plus criminel

que le commerce d'une prostituée.

17. .\bsurduin est eum, qui intus a meretri-

cis dominio delinetiir, public» civitatis esse

pra'fectum. Hom. 10 in Hexainer. in fin. p.

56, t. 1.

Il est absurde que celui qui est dominé chez lui par

une courtisane soit à la tète d'une cité.

18. Fœraina senex et meretrix (si lex permit-

teret) viva sepelienda esset. Epist. de Cura et

Reqim.rei familiaris, in secundo vol. posila,

ante med. /•. 371, col. 2,D.
Une femme qui se prostituerait dans sa vieillesse, si la

loi le permettait, devrait être enterrée vivante.

19. Soient peccatrices mulieres in his qua-

tuor maxime delinquere : scilicet in nutibus

oculorum, in capillorum superflua praepara-

tione, in voluplalibus osculorum, et in suavi-

talibus unguentorum. Super Luc. c. 1, pag. 90,

col. 1, tom. 2.

Il y a quatre signes principaux qui révèlent les habi-

tudes criminelles de la prostituée : l'effronterie du regard,

le soin exagéré de la chevelure, la lubricité dans lesem-
hrassements et la suavité des parfums.

20. Sicutamicus Simulator, non amicura, sed

dona sua amat : sic meretrix non amat virum,

sed nummum. Serm. 15 de SS. Apostol. circa

med. p. 309, col. 2, D.

De même qu'un faux ami n'aime pas la personne de

son ami, mais ses présents, ainsi ce n'est point l'homme
qu'aime la courtisane, mais ses écus.

21. Pulchra meretrix et jucunda, dux vene-

reorum est. Lib. 1 Pœdag. c. 9, prope med. f.

26, p. 2, D.

Une courtisane belle et aimable est une source de

luxure.

22. Oui fœminas, meretrices vocaveril, qiia?

exvultibus suis personas faciunt. non aberra-

vit. Ibid. lib. 3, c. 2, post med. f. 43,;). 2, F.

On ne se trompe pas en traitant de courtisanes les fem-

mes qui font des masques de leur visage.

23. Millier meretrix ornatumeretricio, prae-

parala adcapiendas animas, garrula, vaga nnnc
foris, nunc plateis, nunc juxta anguliiin insi-

diatur. Serm. 5 super Cant. ante med. apud
Bern. vol. 2.

La courlisane, purée immodestement pour séduire les

ànies, ne fait que parlt-r, errer A-, tous ciiiés, et tendre ses

pièges dans les rues, sur les places el daus les carrefours.

S. Aug

S Ba.-il.!Ia;

S. Bein

S.CIem.Ales.

Gilleb. AngL
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oio.». iiu. oj,, I),. iiif.iclrico iixor farta |iiisliiios innips

iiun deielinquil. Super Oseam, c. 12, col. 1712,

D, t. 4.

Une couiiisane, devenue épouse, n'abandonne pas ses

anciennes habiludes.

23. OurI turpius quam viros ciiltui nicreli i-

ciim copulori, et immolaii liostias sua- lilii-

dini? Ibid. c. 4, col. 1730, £.

Quelle honle plus grande pour un homme que de cou-

rir après les embrassemenis d'une prosiiluée el de ne Con-

naître d'autre culte que celui de la passion'.

uiu>s. wvi. 26. Quanto Deus clementior, qui saliilis

viatn posl fornicalioneni oslendit : lanlo mise-

rior merelrix, qu» non vult recipere sanita-

tem. Super Jer. c. 3, col. GOb, B, t. 4.

Plus Dieu est clément envers la prostituée en lui ou-

vrant la voie du salut, plus celle-ci est misérable en dé-

daignant d'accepter sa guérison.

r.r.iii.Tn.i> 27. Cum in raeretrice nulla spes fidei, nulia

sit certitudo pudiciliEe, patetquod non est, in

conjugium ducenda. In décret, part. 2, causa

32, qumst. 1, can. Integritas, | Cum enjo.

Comme la courtisane ne présente ni espoir de fidélité,

ni garantie de chasteté, il est évident que personne ne sau-

rait la prendre pour épouse.

S. lii.r. 28. iMeretrix illa in Evangelio baptizala la-

crymis .suis,etcrinequoniultos anle deceperat,

pedes Domini tergens, salvala est : non liabuit

crispantes mitras, nec stridentes calceolos, nec

orbes stibio fulginatos; quanto fœdior, tanto

pulchrior. Tom. 1, Ep. 10 ad Furiam, ante

med. p. 81, A.

Cette courtisane de l'Evangile, lavée dans ses larmes,

et essuyant avec ses cheveux, qui avaient fait tant de vic-

times, les pieds du Sauveur, rentra dans la voie du salut;

elle n'avait plus ni chevelure frisée, nichaussure bruyante,

ni robes empesées; sa beauté n'était plus que dans sa né-

gligence.

29. Pudet dicere, et tamen dicendnm est :

nobiles fœminœ, quœ nobiliores babuere ne-

gleclui procos, vilissimae conditionis bomini-

bus et servulis copulantur : acsiib noniiiie re-

ligionis et umbra continentia^, interdnm de-

serunt viros Helense, sequuntur Alexandros,

nec Menelaos pertime.scunt. Tom. 10, Ep. 12

ad Gandentium, ante fin. p. 100, D.

C'est chose honteuse et qu'il faut dire pourlant : des

femmes nobles, après avoir dédaigné les partis les plus

honorables, se livrent à des hommes de la plus basse con-

dition et à de misérables esclaves; quelquefois, sous le voile

de la piété, et sous prétexte de garder la continence, on
voit de nouvelles Hélènes abandonner leurs époux pour
suivre d'autres Paris, sans redouter le courroux des Mé-
nélas.

30. MiiUa^ meretrices sterilitatpni praL'bent,

el necdum nali liominis bomieidiiim faciunt.

Pros.

Bon nombre de prostituées se rendent stérile; et de-
viennent homicides d'enfunts qui n'étaient pas encore for-

més.

31. Nnnnnllaî cnm se senserint concepisse

de .sceleie, almilii veneiia mpdiianiiir, et fie-

quenter eliam ipsae commoilua? irium ciimi-

niini rfa^ ad iiilVios penbiLiinUir : liniiiicidaj s. iiier.

sui, Christi adiilleias necdinn nali lilii parri-

cidœ. Tom. i, Epist. 22 adEustoch. ante med.

p. 138, C.

Quelques unes, en .sentant dans leur sein le fruit de
leur ciiuie , courent au\ remèdes de l'avorlemcnt pour
mourir souvent avec leur fruit el poiler aux enfers le

poid; d'un triple crime : d'un suicide, d'un adultère de-

vant le Christ, et du meurtre d'un enfant qui n'a pas vu
le jour.

32. Inter conciibinarum groges, palma vilio-

rum est, lionesla polluere. Ibid. circa med.

p. 142, C.

Dans la tourbe des prostituées, c'est obtenir la palme
du vice que de souiller ce qui est digne de respect.

33. Meretrices expoiitaî, .suntlibidinimi vic-

tiiiiaa. Tom. 2, Epist. 1 adversus Helvidium,

ante fin. p. 14, D.

Les courtisanes qui se parent sont les victimes des pas-

sions.

34. Lais Corinlbia praM'Ogativa puliiiiididi-

nis insignis, conala est Demoslbeni pliilosopbo

participare : cum jam Deniostbenes blandiliis

allracliis emolliretur ad tbalamuiii, petivit ab

eo Laiscenlum taienta pro consensu : at ille

suspicions in cœlum, ait. Non emo tanli pœni-
tere. Tom. i, Epist. oi ad Rufinum, ne ducat
uxorem, post med. p. 262, C.

La Corinthienne La'is, que sa beauté faiiait remarquer,
fit ses efforts pour séduire le pliilcsophe Démoslhènes.
Déjà celui-ci, gagné par ses caresses, s'approchait do son

lit, quand Laïs, pour prix de son consentement, lui de-
manda cent talents; alors le philosophe, levant les yeux
vers le ciel, lui dit ; " Je n'achète pas si cher un repentir, i

3o. Quanto Deus clementior est. qui salulis

post foi'nicationem ostendit viaiii : tanto mise-

rior meretrix. qiiff' non vult post vulneia reci-

pere sanilatem. Lib. 1 super .Jerem. c. 3, su-

per illud, Frons mulieris merclricis. etc. pag.

268, D, t. 5.

Plus Dieu est clément envers la prostituée en lui ou-
vrant la voie du salut, plus celle-ci est misérable en dé-
daignant d'accepler la guérison de ses plaies.

36. Callida? meretrices sunt, quaj soient dif-

flcullateaugere libidinispretiuni, et ex hoc ma-
gisamatores ad in.5aniani provocare. Lib. 3

super Ezech. c. 16, super illud. In quo mun-
dabo cor tuum? pag. 428, B, t. 5.

Les courtisanes adroites sont celles qui savent faire

les difficiles pour exploiter la passion et mieux pousser
ainsi leurs amants à l'extravagance.

37. Meretrix auro ornatiir et gemrais, iil

placeat amatoribus suis : quidquidpulchiitudi-
nis non babet per naluram, arte conquirit.

Lib. 1 super Oseam, c. 2, super illud. Et ri-

sitaho, etc. p. 10, D, t. 6.

La courtisane se couvre d'or et de pierreries pour plairo

à ses amants; les ornements artificiels suppléent à ce qui
manque à la beauté naturelle.

38. Meretricis praî nimiis fornicalionibus la- nu»o

xanlm'ubpra,rugosa e(!]citur frons ejus, gênas 'S.Vicior*.

rairciila?. laugiienles et sliipenles otliili, tabla

pallore obducia parent; exsiccaia culis, viMiu
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Illlgô

«s. Viciort.

infracla, ipsi.sqnoqiie postca amatoribus suis lit

oclinsa. In Suliioquio de Arrha animœ, a uwd.

p. 147, F, t. 2.

Quand II prùstituée se livre avec excès à la foriiiccOion,

sfîi inamellea se rdàclicnt, son front se couvre Je rides, ses

JDues se creusent, ses \vu\ devieimenl lernes et hél)étés,

s^.j lèvres saillantes se couvrent d'une pâleur livide, et

bientôt elle est pour ses amants eux-mêniBS un objet de
dogoùt.

39. In favo mollis duo sunl, scilicet mel el

cera : sic in facie nieretricis duo suiil, scdicel

décor et gratia; hoc est, pulcliiiludo oris, el

dulcedo sermonis. Pros.

Dans le rayon de miel il y ad.'UN. choses, le miel et la

cire; de mèmt; aussi le visage de la prostituée présente

.doux clioses, l'éclat et la grâce, c'est-à-dire la beauté des

traits et la douceur du langage.

40. Sicut cera succendil ignem, mel praebet

dulcedinem : sic pulchnludo meretricis igiie

libidinis inilammat carnem, blandimeuto vero

lenocinanlis sermonis subverlil meulein.

De morne que la cire active le fou et que le miel pré-

sente de la douceui , ainsi la beauté de la courtisane en-

llimme la chair par le feu de la passion, tandis que la

douceur de son langage corrupteur trouble la raison.

41. Slillat mel ex cera, cum merelrix verba

suamoliil, elfacil dulcia : hancauleni dulce-

dinem aeternœ morlis amaritudo comitalur.

De Nuptiis carmlibus, lib. 1, c. 2, post init.

p. 107, t. 3.

C'est le miel qui tombe goutte à goutte de la cire, quand
la courtisane adoucit son ton et son langage ; mais cette

douceur entraine l'amertume de la mort éternelle.

42. Dilig'it merelritjUl decipiat, ut rapiat :

ainat qua; liabes, non quod es. Ibid.

La prostituée feint l'amour pour tromper, pour voler;

elle aime ce que vous avez et non c^^ que vous êtes.

43. Anima peccatrix mjreliix est. Super

P.iaLiO,f.lQ,col. l, «.2.

L'Luae qui pèche est une prostituée.

44. Sicut stercus quanlo plus calcatiir, lanlo

amplius fcetet : ita merelrix qnanlo pluiibus se

exponit, tanto plussoidet. Pros.

Plu-i l'ordure est foulée, plus elle répand d'infection;

de même plu; la prostituée a damants qui la fréquentent,

plus elle devient repoussante.

45. El sicut stercus, quanto recenlius, tanto

fœtidius, ita est de meretrice. Super Ecoles,

c. 9, f. 188, col. 2, t. 3.

Plus l'ordure est récente, plus elle est fétide : ainsi en

est-il de la prostituée.

46. Mulier si comessalrix est, merelrix

est : si ebriosa est, et meretrix necessario. Ib.

c. 26, f. 224, col. 2.

La femme qui partage votre table est une courtisane;

s"adonne-l-elle au vin, elle est nécessairement une prosti-

tuée.

5 jncn. chr. 47. Meretrix Magdalena virgines ipsas cas-

litate superavit. Hem. super Maltli. oper.

perf. post med. col. 64, D.

Madeleine la courtisane devint plus chaste qae les vier-

ges méojes,

Uu;:) ra:-.l.

48. -\oii ila cœniim octtlis l'.oxiuin est, ul s ua^ chr

iiiipudicus iUe vullus el nuijalœ ineretiicis as-

[)ectus : nieliusque est luto omnes suam deco-
loiare fœdaiei]ue fticiem qiiam taie speclaie
llagitiuai. Ibid. circa fui. col. 67, D.

La boue dans l'œil fait moins ile mal que le visage im-
pudique et la nudité ellrontée dune coui tisane ; il vaut
mieux noircir el salir tout son visage de bouc que de
considérer une pareille dégradation.

49. Sepulcra sunt meietiicuiu diversoria,

cum mullu fœtore, multa putietliue, raullaiiue

immundilia smt repleta. Hom. 29 super
Malth. oper. perf. post med. col. 417, B.

Les maisons des prostituées ne sont que des sépulcres,

pui-que tout y est plein d'ordure, de pourriture et d'im-
mondices.

50. Mulieres omnes, qure mercede corpus

prostituant, sceleralissinKe,pertiiiacissimœ sunt

omnium, alipie truculeniissimœ. Ibid. Hom.
2'i),posl ined. col. 417, B.

Les femmes qui prostituent leur corps sont ce qu'il y a
de plus perver= au monde, ce qu'il y a de plus endurci

dans le mal et de plus féroce.

51. Meretrix deformis, quamvis multo cir-

cuindelurfuco, non potest lamendeformitalem
occulere ; setl quo magis appropinquat, eodc-
formior videlur. Ibid. Nom. 71, a:ite fin. col.

387, C.

Une courtisane laide a beau se farder avec soin, elle no
peut déguiser sa laideur; mais plus on approche d'elle,

plus on la trouve hideuse.

52. Meretrix atque infamis, nihil honesluni
admiltil. Ibid.

La prostitué

d'honiiéte.

et la femme perdue ne possèdent rien

53. Mereli'ix ad tempus guttiir tuum mello
iinpiiigiiat, poslea veto aniariiis felle inveiiies,

el acutiim magis ferro bipenni. Ibid. Hom.
74, in fine, col. 605, B.

La courtisane vous adoucit un instant la bouche avec
du mi;'!, mais bientôt vous la trouverez plus amére que
le tii-l et plus aigué qu'un glai\ e à deux Irancliants.

5'i. Mullœ nunc mulieres meretricura sibi

mores nssumpserunt. Ibid. Hom. 74, post med.
col. 603, D.
Do nos jours un grand nombre de femmes ont adopté

des habitudes de courtisanes.

53. Meretrix uxor virum se fingit amare
,

vere aulem amal adulteriim : et in facie istius

quidem est, in corde aulem alterius. Hom. 30
sup. Malth. oper. iinp. unte med. col. 933, A,
tom. 2.

La courtisane mariée feint d'aimer son époux, mais en

réalité elle n'aime que son amant; si elle est sous les yeux
de l'un, elle vit dans le cœur de l'autre.

56. Rahab meretrix sanctificata est, utmere-
tricibus spes daretur. Ibid. Hom. 41, in med.
col. 1028, C.

Rahab la courtisane fut sanctifiée pour donner quelque
espoir aux prostituées.

57. Nihil prodest meretrici? si nomen ha--
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. joan chi. beaiasltim.lbid. llom. iîi,ant'jliii.cul. 1003,

litt. D.
Il ne serl de rien à une oourlisane de passer pour

chaste.

58. Qiiiil eo turpiQs, qui merelricios polit

foniices? quid conlumeliosius ? Hom. 4 saiier

Joan. paulo aiite fin. col. 42, D, t. 3.

Quoi de plus honleux quedefrcquenler les prostiluécs?

quoi de plus ignoble?

59. Qui mereti'icibus dat, ridiculus et iiifii-

iTiis est, et muUos sibi inimicos fiaiat, et bre-

vem voluplalem, vel nullam polius. Pros.

Donner ans. proslituées, c'est se couvrir de ridicule et

d'infamie ; c'est s'enlourcr d'ennemis cii se procurant une

volupté passagère, ou plutôt sans s'en procurer aucune.

60. Tune cessai nicretrix, cuiu omuilnis le-

biis amanlem spoliavit : inio nec Uiuc quidcni,

sed raagis convitialur et insultât jacenti, eiiiii-

que majorem in moduni i idel, et lot etim ma-
lis circuiTivenit, qufe nulio pacio nai'iaii pos-

sent. Ibid. Hom. 81, in fine, col. 41G, C.

La courtisane guette son amant après l'avoir dépouillé

de tous ses biens; bienpius, elle ne le quille pas; niaisen

le voyant réduit à la misère, elle l'outrage et l'insulte, elle

s'ingénie à Pécraser sous son ironie, et tulle est l'amertume

du liel dont elle l'abreuve, qu'il n'y a pas de termes peur
l'e.iprimer.

61. Scoila impudentia sunt, quia inipudens

peccatum eii.Hom. il .super .Acla Apost. circa

med. col. 564, C, t. 3.

Si les prostituées sont impudentes, c'est que le péché
est impudent.

62. Cum meretfici quis concubuoiit, totus

immundus est. Hom. 18 super l Cor. in med.

coL 457, C,t. 4.

Celui qui partage la couche d'une prostituée est entière-

ment immonde.

63. Quid turpius, quam ad osiiuin moi'e-

triciae domus han'ere cantillantein, pugnis a

scoi'to contundi, llei'e, lugeie, seipsum de-

turpare? Ibid. Hom. 37, in princ. Moral, col.

622, C.

Quoi de plus honteu'i que de s'en aller chanter à la

porte d'une maison d'inlamie, que d'être b.iltu par une
])rostituée, de pleurer, de se lamenter, de se couvrir soi-

même d'ignominie'.'

64. Quantuspro moretrice potienda pecunia-

rum sumptus ? Pericuium saepe extremum,
luni corrivalibus belhira, vulnera, plagœ. Ibi-

dem, etc.

A quel prix n'achète t-on pas les faveurs d'une courti-

sane"; Souvent on risque sa vie, on se bat avec des rivaux,

on se retire accablé de coups et couvert de blessures.

65. Qui in meretricia barathra deducti sunl,

qunvis servo serviliore.s,el miseriores elTocIi

redeunt, etamultis corporibus inferti, uioi'i)os

afierunt. Hom. 9 super 2 Cor. post init. Mo-
ral, col. 154, C, t. 4.

Ceux qui se laissent entraîner dans les gouffres de la

prostituUon en sortent plus avilis et plus misérables que
les derniers des esclaves, et en communiquant à l'infec-

tion de tantde corps, ils n'en rapportent que des germes
de maladie.

OT. Velieuir';:lei' lliulirl'i'ni (mIiI. ([iii cuill ea .-.Jean thr.

scortalur ; et ve.e muliei-em diligit, qui a sce-

lesto meretricioactueam abJurit.7/om. 49 su-

per 1 Thess. poslmed. col. 13i9, B, t. 4.

C'est haïr profondément une femme que de se souiller

avec elle ; mais c'est aimer réellement un.; personne que
de la détourner de ce commerce criminel.

67. Quemadmodum porcus in cœno voluta-

tus, quocuuque ingressus fuerit. oiniiia fœlore

leplel : ita et .si'oriatiu lualum est, iiuoii dillicile

abUialur. Ibid. Hom. 50, post init. col. 1352,

lilt. D.

De même qu'un pourceau, après s'être v.TUIré dans la

fange, salit tous les endroits où il pasic, ainsi la prostitu-

tion est une ordure encore plus diflicilc à enlever-

68. Qui scortari non diilicerit, neque mœ-
cbari si-iet : qui vero scortis fuei'il iuvolutus,

nio\ et ia adulteriuni iiuoque prulabitur. Ibid.

in med. col. 13oi, D.

Celui qui n'a pas connu la fornication ne tombera pas

dans l'adultère, maisceluiqui s'est livré à la prostitution

ne tardeia pas à tomber dans l'adultère.

69. Mereîrix amare nescit, sed insidiatur

tantum : veuenum liabet ipsius osciihiin, el to-

xicum os pei'niciosuni. Hom. 14 ad populum
Antiûcli. a med. col. 132, C, t. ^.

La prostituée ne sait pas aimer, elle ne fait que temire

des pièges ; son baiser porte du venin, el ses lèvres dis-

tillent un poison moi tel.

70. Prostant in afdibus luei'elrices, et lioc est

eai'um cuhiien : quia corpus suuui veiiuudant

pecunite causa. Hom. 15 super Epist. ad Hebr.

in Morali, ab init. col. 1763, A, t. i.

Les prostituées s'affichent devant leur habitation; c'est

là leur marché, car elles mettent leurs corps à prix.

71. Hoc propriuni est meretricum, quod
ejus sint, qui aui'ura dat, sii quililiet. Ibid.

Le propre des prostituées, c'est de se livrer à celui qui

les paye, quel qu'il soit.

72. Si alloqui blande cœperinl,obsurdescas: J.an. ccrs.

sirènes sunt, suavi caiitu sopiunt ut demer-
ganl. Pros.

Si elles adoucissent leur voix pour vous flatter, soyez

sourd : ce.-ont des sirènesqui vous endorment par la dou-

ceur de leurs chants pour vous noyer.

73. ?i tuos pelant nuiplextis, cilo rejirias: la-

ti'onum moreiu geiuul, aiupieNaulur ut péri-

mant.

Si elles provoquent vos emhrassements, fuyez aussitôt ;

elles ont les mœurs des brigands, elles ne cherchent à

vous embrasser que pour vous assassiner.

74. Si blanda fi'ons et suavis praetenditur,

non confidas : anident ut inideant : si pro-

niissa promissis accumulent, non credas. //* col-

lât, ser. de roUquis duab. domib. ante med.

part. 2.

Présentent-elles un visage caressante! aimable, ne vous

y fiez point; leur sourire caehe l'ironie. Ajoutent-elles

promesses sur promesses, gardez-vous d'y croire.

75. NuUa vehementior discoi-diarum est tact. Firm.

causa, quam uuius fœmiuœ a multis maribus
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lifllaniiin.

S. TlicuJuri.'t.

appetitio. Lib. 3 de divi/t. ln:st, v. iîl, in fine,

p. 130

Il n'y a p.is tle plus viulenle cause île discorde que la

préleiitlon de plusieurs hommes à une même femme.

76. Mulieres, qiifea multis habeninr, iiros-

titiila? ac meretrices sint necesse est. Ibid. rctji.

"22, post mcd. p. 131.

La femme qui a plusieurs amants estnécessairei)i''nt une
courtisane el une prostituée.

77. Omnis mulier aut sub vii'O e.st, et suIj-

jecta legibus vifi : aiil mei-etrix est, et utitiir

liberlate percandi. Hom. 8 in c. 20 Exod. pus/

med. t. 1.

Ou liien une femme est mariée, et elle dépeiiil légiti-

mement de son mari; ou bien elle est courtisane, et elle

abuse de la liberté de faire le mal.

78. Merelfix nnn est l'omiila mofibiis, non
moiiililius ornata virtiiliini, non incessu aiavis,

non vere illo flaniineo viri^inalis veiecninlia'

operta velamento : sed lasciva oculis, snlula

gressibus, pra'venta illerebris, et tota dulis et

simulatioiiibns perfucata. Serm. 115. aiitmied.

apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2, p. 747. col. 2, G,

edit. Colon. 1618.

La prostituée n'est ni convenable dans ses mœurs, ni

ornée de vertus, ni grave dans sa démarche, ni couvert.'

du voile éclatant delà pudeur virginale; elle est effrontée

dans le regard, lascive dans lu démarche, portée à la vo-
lupté ; tout en elle n'est qu'une combinaison de ruses et

de feintes.

79. Meretrix pulpamentum est diaboli, pro-

jectio pai-adisi, vifusmentiiim, gladiiis aniina-

rum, aconita bibentium, loxita convivaiuni,

mateiia peccandi, occasio pereundi. Opusc. 18,

c. 7, in princ. p. o6i, col. i, C, t. 3.

La prostilaée est le mets privilégié du démon, le rebut
du paradis, le venin des esprits, le glaive des imes, le

poison des buveurs et des convives, une matière de pé-
ché, une occasion de ruine éternelle

80. Oiiine^ blanditiae nieretrii-um, .<itiit ja-

cula, sive lani-eae
; qtiœ cum délectant aiires,

feriiinl corda. Sup. Psal. 54, v. 4.

Toutes les caresses des courtisanes sont des javulots ou
des lances qui plaisent aux sens, mais qui peicent le

cœur.

81.Meretricis fornife piili'biitudovenalisesl,

etniercede conducitur. Lib. l Ecoles. Instar.

c. 21, in med. p. 157, col. 2, F, t. 2.

La prostituée met sa beauté à prix et la vend moyen-
nant un salaire.

SENTENTLE PAGANORUM.

82. Necesse est muliei'em, quœsuiim corpus
addixerit ttirpissimse ctipiditati, tinieie damiia-
tionem. Lib. 4 de Arte Rltet. ante med. t. 1

.

La femme qui a livré son corps aux passions honteuses
doit nécessairement redouter la condamnation.

83. Si lenonestanquam leonesvita.s.ses, vitse

te tia lidisses. Ibid.

Si vous aviez fui les proxénètes comme des iièies féro-
ces, vous auriez bien veillé sur vos jours.

84. l'"oiiiiuàiiiii scuruiiii, li-iiiaie Jimbiiiii. In Uiu=eo.

Sent. sent. 1.

Une belle courtisane est un vin mêlé de miel qui doi.iic

la mort.

85. Mi'feirix ita inler iniiltos .-e diviilit, nt ''™«"

neino iinii atiqiiod sigiiuni fainiliaris aiiinii l'e-

rat. Lib. 1 de Benef. c. 14, cii-ca med. p. 389,

loin. 2.

Une proUiluée se parlage entre plusii-urs auianl-i, de ma-
nière à ménager à chacun quelque témoignage d'amour
particulier.

MERETRIX (CouRTisANiî)

SENTENTI.Ï SCniPTURARtM.

Israël1. Nttii erit nieietrix de filialnis

Dent. 23, V. 17.

Il n'y aura point de courtisane parmi les lil les d'Israël.

2. Prudentia servabit le, ut eruaris a nni-

liere aliéna, et ab extcanea qure mollit .serino-

nes suos, et feliquit ducem pubertatis suai, et

pacti Dei sui oblita est. Prov. 2, v. 12, 16, etc.

La vigilance te gardera el te fera échapper à la femme
adultère, à l'étrangère qui amollit ses paroles, qui ahan-

denne l'époux de sa jeunesse et qui oublie l'alliance da

son Dieu.

3. Inclinata est eniniad moitem domus ejus,

et ad infères serailaî ipsius. V. 18.

Sa demeure penche sur l'abime, et ses voies mènent à

l'enfer.

4. Omnes, qui ingrediunliir ad eani, non

revertentur, nec appréhendent seniilas vil;e.

V. 19.

Tous ceux qui entrent chez elle ne reviendront pas; ils

ne suivront plus les sentiers de la vie.

5. Favus distillans labia nieretricis, et niti-

dius oleo gtittur ejns. Pros. Ibid. 5, v. 3.

Les lèvres de la femme étrangère di-tillent le miel le

plus doux; ses paroles sont onctueuses comme l'huile.

6. Novi.ssinia autem iilius aniara, quasi ab-

syntliium, et acuta, quasi gladius biceps. V. 4.

Mais à la lin elle est amère comme l'absinthe, elle

blesse comme l'épée à deux tranchants.

7. Pedes ejus descendunt in niortem, et ad

infei'os gressus iilius pénétrant. V. 5.

Ses pieds descendent dans la mort, ses pas pénètrent

jusqu'aux enfers.

8. Per seniitam viun non ambulant, vagi

sunt gressus ejus et invesligabiles. V. 6.

Elle marche au hasard loin do la vie, ses pas s'égarent;

nul ne sait où elle va.

9. Nunc ergo, lili mi, aiidi me: longe fac ab

en viam luam," et ne appropinques fonbus do-

mus ejus, etc. V. 7 et 8.

El maintenant, mon fils, écoute-moi ; fuis loin de l'é-

trangère, et ne l'approche pas de la porte de sa maison



^.!!.ilLlUi\. i":}'

10. Kcuc !m:.,:uii il i!li jiiVfiii uiuliLT oiiuilii

meielricio, yiiBpaiata ad capiendas animas.

Pros.Ibid l,vAO.
Vuilà qu'une ïemine vint à ce jeune huninie, parée

comme une courtisane, et le cœur plein d'arlifice.

11. GaiTula et vaga, quietisimpalien.s nec

vulens in dorao consistei'e pedibus suis : mine

foris, nunc in plateis, nunc juxta angulos in-

sidians. V. 11-12.

Insinuante, légère, impatiente du repos, et ne pouvant

arrêter ses pieds dans sa demeure, maintenant dans la

rue, maintenant sur les places publiques, tendant ses rets

dans tous les lieux écartés.

12. Appi-ehensumque deoscuintur juvenem,

et procaci vultublandilur, dicens : V. 13.

Elle arrête le j.mne homme et lui donne un baisur, et

d'un visage hardi elle le flatte disant :

13. Veni, inebriemur uberibus, et frinimiir

cupilis amplexibus, donec iliucescal dies. V.

18.

Il 'Viens, enivrons-nous de délices, rassasions-nous de

voluptés jusqu'à ce que le jour paraisse. »

li. lirelivit eum mullis serraonibns, et

blanditiis labiorum protraxit illum. V. 21.

Elle l'enlace dans ses discours et l'enflamme par les

flalleries de ses lèvres.

lo. Stalim eam sequitur, quasi bos ductus

ad vicliiu:jm, et quasi agnus lasciviens ; et

ig;norans quoJ ad vincula stultus traliatur.

V. 22.

Aussitôt il la suit comme le taureau conduit à l'autel

et comme l'agneau qui va à la mort eu bondissant. L'in-

sensé ! il ignore qu'on le mène dans les fers.

Ifi. Donec transfigat sagitta jecurejus, velnt

si avis festinet ad laqueum, et nescit quod de

periculo animœ iilius agitur. V. 23.

Il ne voit pas le trait qui déchirera son cieur, semblable

à l'oiseau qui se hâte vers le lilet et qui ne sait pas

qu'il y va de sa vie.

17. Nunc ergo, fiii mi, audi me : ne abstia-

balur in viis iilius mens tua. neque deci-

piaris semitis ejus. V. 24-2o.

Maintenant donc, o mon fils, écoule-moi que ton cceur

ne s'importe pas dans les voies de cette femme, n'erre pas

dans ses sentiers.

18. Multos enim vulneratos dejicil, et for-

tissimi quique inlerfecli sunt ab ea. V. 26.

Car elle a livré d'innombrables victimes aux douleurs,

elle a abattu les plus forts.

19. Viœ inferi, domus ejus, pénétrantes in

interiora niortis. V. 27.

Les voies de l'enfer sont sa demeure ; elle descend dans
les profondeurs de la mort.

20. Fovea profunda osalienre: eut intusest
Dominus, incidet in eara. Proc. 22, r. li.

La bouche de la femme étrangère est une fosse pro-
fonde; celui qui a mérité la colèredu Seigneur y tombera.

21. Fovea profunda est meretrix, et puleus
anguslus. Pros. Ibid. 23, v. 27.

La courtisane est une fosse profonde, un puits élroil.

22. In.siditilui' in \i,i, i|u;i.>i lalio , Lltjuos

incautos videiit, interliciel. T. 28.

Elle dresse des embûches sur le chemin, comme le vo-
leur, et elle tue ceux qu'elle peut surprendra.

23. Oui nullit scorta, perdet substantiam.

Ibid. 29, i'. 3.

Celui qui nourrit des courtisanes perdra son bien.

2't. Ne dederismnlieribus substantiam tiiani.

Ibid. 31, V. 3.

Ne donne pas ton bien aux femmes.

25. Cura saltatrice ne assiduus sis, nec au-

dias iilam, ne forte pereas in eflîcacia iliius.

Eccli. 9, V. 4.

Ne sois pas assidu prés d'une danseuse, ne l'écoulé

point, de peur que lu ne périsses par ses artifices.

26. Ne de foinicanis animam tuam in ullo,

ne perdas te et ha?i'editatem tuam. V. 6.

Ne livre en aucune manière ton âme à des courtisanes,

de peur que tu ne te perdes avec ton héritage.

27. Oranis mulier, quœ est fornicaria, quasi

stercus in via conculcabitur. V. 10.

Toute femme qui se prostitue est comme la boue qu'on
foule dans la voie publique.

28. Omnem masculuni excipiet mulier. Ibid.

36, V. 23.

Une femme peut épouser tout homme indistinctement.

29. Posuisti ut terram corpus tuum, et quasi
viani transeuntibus. Isa. 31, in fine.

Tu t'es couchée à terre, et les passants t'ont foulée aux
pieds.

30. In omne colle sublimi, et sub omni ligne

frondoso, tu prosternebaris, meretrix. Jer. li,

V. 20.

Courlisane éhontée, les collines les plus élevées, les

bois les plus couverts ont été le théâtre de les prostitu-
tions.

31. Tu fornicata es cum am.itoribus mullis :

tamen levertere ad me, diril Dominus, et ego
suscipiam te. Pros. Ibid. 3, i;. 1.

Tu t'es prostituée à une multitude d'adorateur» ; cepen-
dant reviens à moi, dit le Seigneur, et je le recevrai.

32. Leva oculos tuos in directum, et vide

ubi non proslrala sis. V. 2.

Lève les yeux en haut, regarde s'il est un lieu où tu ne
le sois pas prostituée.

33. Frons mulieris meretricis facta est tibi,

et noluisti eiubescere. I'. 3.

Ton front est devenu semblable à celui des courlisane*

qui ne rougissent plus.

.34. Tu vastala quid faciès .'Cum vestieris le

coccino cura ornata fueris raonili aureo, et pin-

xeris stibio oculos tuos. frustra coniponeri.^.

Ibid. 4, V. 30.

Fille de Sion, que feras-tu ainsi ravagée ? Quand lu

serais paréo d'or, et que le fard reliaussirait l'éclal de les

yeux, en vain chercherais-lu A l'embellir.

35. Va% vao tibi ! /Edilicasli tibi lupanar,
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et fet-isii lilii [iroslibulimi in curiclis iikileis.

Pros. Ezech. 16, vers. 2i.

Malheur, mallieur à loi! Tu a5 bàli pour loi un linu

infâme, et lu as préparé pour toi une niaiion de débau-

clie sur toutes les placfs publiques.

36. Ad oran« capul viaa ajJificasli signimi

prostiliitionis tu», et abominabilem focisti de-

coreia luum. F. 23.

A l'entrée de toute,; le-; voies tu as établi ds^ signes de

prootilulion, et tu as rendu la boauté abominable.

37. Et clivi.si.sli peiles tuo.s omiii li-aiiseunli,

et mulliplicasli foraicationes tuas. Ibid-

Et tu l'es livrée à tous les passants, et tu as mulliplié

tes prostitutions.

38. In quo mundabo coi' tuum, ail Domiiuis

Deus, cum facia.s omnia opéra niulieii.s meie-
Iricis et pi'ocacis'? V. 30.

Comment purifier maintenant ton cœur, dit Ir Seigneur

Dieu, quiinii tu fais toutes les œuvres d'une femme pros-

tituée et impudente'.'

39. Quia fabi'icasti lupanni- luum in capite

omnis via?, et excelsum luum fecisli in omni
platea. V. 31.

Tu as bâti un lieu de débauche à l'entrée de toutes les

voies, et lu as élevé un refuge d'impudicité dans toutes

les places publiques

40. Nec farta es, quasi mcreirix , fastidio

augens preliuni, sed quasi mulier adullera,

qua> super viium suum inducit alieiios.

V. 31-32.

Tu n'as pas été comme une courti-ane qui dédaigne

le prix qui lui est offert pour avoir davantage , mais
comme une femme adultère qui préfère des étrangers à

son époux.

41. Omnibus meretricibus danlur mercedes:

tu aulem dedisti mercedes cuiiclis ainaloribus

tuis. V. 33.

On donne un salaire à toutes les courli-ancs ; mais
toi, tu as payé les amants.

42. Qui adbœrel meretiici, unum corpus
efllcitur. 1 Cor. 6, v. 16.

Celui qui se joint à une femme proslituéo devient un
même corps avec elle.

31ER1TIJM (Mékite).

DEFINITIO.

S. nonav. Meritum est boni operis efiicacia ad obtinen-

dum id quod non babetur, vel babeiidum jus-

tius quod habetur. Lib. 3 Compendii tlieoloij.

verit. c. 11, in princ. p. 753, col. 1, E, t. 7.

Le mérite est l'efficacité d'une bonne œuvre donnant
droit à ce qu'on ne possède pas, ou augmentant les droits

à ce que l'ou possède.

joon. Gct». Meritum est actus laudabilis factus ad bonum
alterius, pro quo exigitur praniiium. Part. 4 ia

Descript. terminor. atile med. f. 23, col. 3, K.
Le mérite est un acte louable fait dans l'intérêt d'au-

tjTB!, et auquel Bit aliachée une récompense.

IT.OL'LCTIO.

S. Lîur. Jusl.Mérita ex Dei gratia, bominisquc arbilrjo

ori.ninem balicul. Part. 1 in Fasciculo amoris,

ante med. p. 286, col. 1, B.

Lei niériles procèdent de la grâce de Dieu et du ULrj
arbitre de l'âme.

SENTENTI.E PATRUM.

1. Deus iis quos elegit sine nieritis, dal unJe î^- Ambr.

orneulur et meiilis. iife. i de Vocal, gentiuin,

c. 10, jmt med. col. 269, D, t. 2.

Dieu donne à ceux qu'il choisit sans mérites les moyens
de mérUer.

2. Non claudilur locis, qund difl'unditurmc-

ritis. Serm. 93, posl med. col. 797, 6', t. 3.

Aucun lieu ne peut renfermer ce qui se répand en mé-
rites.

3. NullusDeum moritis antecessit, Ut tenere s A!js;im.

eum ijua-i debilurem possit. Super Epist. ad
Bum. c. 11, ante jinem.

Jamais on ne prévient Dieu par des mérites personnels,

de manière à pouvoir le considérer comme débileur.

4. Quanto quis plus vivit, tauto plura me- ^ Amocin.

ri la actiuirere potest. Part. 1, tit. 5, c. 1, | 7,

in fin. f. 106, col. 2.

Plu.s longlempson vil, plus on peut acquérir démérites.

5. Principalis causa meritorum, est gratia.

Part. 2, lit. 3, cap. 2, § 2, in princ. fol. 122,
col. o.

Lu ])rincipale source des mérites, c'est la grâce.

6. Nec .somnus .sanctuium vacat a merito.

Pari, i, lit. 9, cap. 1, | 2, ante med. fol. 136,
col. 3.

Le sommeil même des saints n'est pas dépourvu de
mérites.

I

7. Quisquis tibi enumerat vera mérita .sua,

quid tibi eniimerat, ni.si muneiatua? Lib. 9
Confession, c. 13, post inil. p. 115, B, t. 1.

Quiconque énumère ses vrais niériles, que fait-il qu'é-

numérer vos propres dons'.'

8. iEleriia lex inconimiilabili stabililale fîr-

mavit, ut in vobuilale moriluin sit, in bealita'e

aulem el nli.^el ia pra^mium, atque supplicium.

Lib. 1 de libcro Arbilriu, c. li, post med. pag.

4i3, B, t. 1.

La loi éternelle et invariable nous enseigne que le mé-
rite Bit dans la volonté, la récompense dans la béatitude,

el le chitimenl dans les supplies.

9. Tanta est erga omaes bomines bonitas

Dei, ut nostra velit esse mérita, quajsunt ipsii;s

doua ; el pio his quœ largitus est, aeterna pra^-

mia si! donalurus. De Eccles. docjnial. p. 32, m
med. p. 142, C, t. 3.

Telle est la bonté de Dieu envers lous les homme?,
qu'il considère ses propres dons couiiiie nos mériles per-

sonnels, et qu'il attache une rcoompeuic élernelle à ce <jui

esl l'effet do sa libéralité.

s. Aiig.

I
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s A"Lr. 10. Doua sua coronai Deiis , non merila li;a :

sieigo Dei dona sunt bona nieiila tua, non

Deus coionat merila tua, laiiciuam nuTila tua.

sed tanquam dona sua. De Gratta ellibero Ar-

bitr. c.Q,infine,p.SdO,D,t.l.
Dieu couronne ses propres dons plutôt que vos nicriles;

ciir si vos mérites ne sont que des liljéralilés de Dieu, ce

ne sont pas vos mérites en tant que vos niéiites, mais ce

sont ses libéralités que Dieu couronne.

11. L'bi mérita considerantur eleclio est, non

.'sors. Svp. Ps. 30, conc. 2, aiite finnn, vers. 18,

Jn manibus meis sortes meiv, p. H7, B, t. 8.

Partout où l'on tient compte du mérite, c'est le choix

qui préside et non le hasard.

12. Si \isalienus e.sse a gialia, jacla meiila

liia. Sirp. Ps. 31, prope fuiein prœjal. p. 127,

n, t. 8.

Si vous voulez devenir étranger aux secours de la grâce,

vantez vos mérites.

13. Noveris non jactare te de meiitis luis.

Sup. Ps. 13, enarral. 2, in priiic. vers. \.

p. 128, D, t. 8.

Apprenez à ne pas vous vanter de vos mérites.

14. Totum de miseï icordia : merila tua nus-

(juara jactes, quia et ip?a tua mérita Dei doua

.sunl. iiup. Ps. 142, circa med. v(rs. S, p. 149,

lilt. B.

Tout vient de la miséricorde ; ne vantez jamais vos mé-
rites, parce que vos mérites mêmes .sont des dons de Dieu

15. Delevisti omnia mala mei ita mea, et prap-

venisti omnia bona meiila mea, Lib. 13 Coii-

fess. c. 1, ante med. t. 1.

Vous avez effacé tout ce qui ne méritait de ma part que
châtiment, et vous avez prévenu toutes mes bonnes icu-

vrcs par votre grâce.

16. Pra^mium non potest prs'cedere merila.

De Moribus Eccles. c. 25, post med. 1. 1.

La récompense ne peut pas devancer le mérite.

17. Sunt mérita justorum, sed ut ju.'-ti fiè-

rent, merila non fueiunt. Ep. i05,post biil.

tcm. 2.

Les justes ont des mérites, mais rien ne leur a fait mé-
riter de devenir justes.

18. Nullum est ante gratiam, quo merilo
percipiat graliam: cumomne bonum meritum
nostrum, non in nobis facial nisi gialia ; el

cum Deus coronai mérita nostia, niliil aliud

coronat quam munera sua. Ibid. longe ante

med.

Il n'y a en nous, antérieurement à la gr^'ice, aucun mé-
rite qui nous rende dignes de la recevoir, puisque tous m s

vrais mérites ne sont produits que par la grâce, et lorsque
Dieu couronne nos mérites, il ne couronne que ses dons.

19. Parvulos Deus discernit, quos merila
nulla discernunt. Ep. 106, ante med. tom. 2.

Dieu discerne les petits enfants qu'aucun mérite ne dis-

tingue.

20. Diver-silale pœnaium. diversilas agnos-
citur meritorum. Epist. 162, ante fin. t. 2.

La diversité des châtiments fait connaître la diver.<ilé

des mérites.

21. Malummerilum piloris iiominis, natura s. Aug.

scqueiilis est ; el liomim mcriliim s(quenti.=
;

naluia prioris est. Lib. 3 de lib. .Arb. cap. 20,

pLSt init. t. 1.

Le démérite du prcniiir homme a passé dans la nature

l'e sa postérité, el les mérites de ses descendants viennent

de la nature du premier père.

22. Deo deserenle aliquis pro merilis it in

rualum, el Deo adjuvante sine merilis conver-

tilur ad bonum. Lib. 1 ad Bonifac. c. lS,ante

fin. t. 7.

Celui que Dieu at)andonne à cause de ses démérites se

jitte dans le mal, et relui que Dieu aide sans qu'il l'ait

niérilé se convertit au bien.

23. Nuliis brminum merilis dicimus gra-

liam anlecedi. Ibid. lib. 2, c. 5.

Nous disons que jamais le mérite d'un homme ne de-

vance la grâce.

24. Ne quis velut de suis merilis exlollalur.

De Corrept. et Gral. c. 10, in fine, t. 7.

Que personne ne s'enorgueillisse de ses mérites comme
s'ils étaient personnels.

25. Credenli colligilur meritum, videnli red-

dilur pramium. Tract. ^S sirp. Joan. ante fi-

ncm, ?.9.

La foi amasse des mérites, et la vision cueille la ré-

compense.

26. Humililas claiilalis est meritum, clari-

tas humiiilalisestpia-mium. Ibid. Tract. 104,

prope fiuem.

La faiblesse de notre Inmière fait notre mérile, et la lu-

mière de notre faiblesse est notre récompense.

27. Hoc tolum bominis merilum, si lolam ?. c^m.

spem suam poual in eo, qui lotum bominem
salvum fecit. Serm. ï^sup. Qui habitat, ante

fnem, f.m,coL 3,7.

Tout le mérite de l'homme consisie à mettre toutes ses

espérances en celui qui a sauvé l'homme tout entier.

28. Sufficit ad merilum, scire quod non suf-

ficiant merila, sed ut ad meritum salis est de

merilis non pia^sumere : sic carere merilis,

salis ad judicium est. Seim. 68 svp. Cant. ante

finemJASQ, col. '2,0.

Pour mériter, il nous suffit de savoir que nos mérites

sont insuffisants ; mais de même que, pour mériter, c'est

assez de ne pas présumer de nos mérites, de même c'est

a.ssez, pour être condamné, d'être sans mérites.

29. Mérita babere cures; liabila, data no-

veris, et omne periculum e'vasisti. ]bid.

Appliquez-vous à acquérir des mérites; quand vous les

aurez acquis, regardez-les comme des bienfaits, et vous
aurez évité tout danger.

30. Perniciosapauperlas,penui'ia meritorum:

prfpsumptio aulem spirilus, fajlacesdiviliœ me-
ritorum. Ibid.

. La disette de mérites est une pauvreté perniciense, mais
la ])résnmplion spirituelle dénote une richesse de mérites

fausse et trompeuse.

31. Félix, cui nec merila sine pra\sumplione,

nec pra\sumptio absque merilis deest. Habtt
unde prspsumai, sed non mérita; habet mérita,
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ç Tcrh. sed ad promerendum, non ad pia>siimendiiin.

Ipsum non pia'sunieie, picmerei i est : eigo eo

pia'sumit secuiius, quonoii pia'suniit. Ibid.

Heureux celui qui a de-; mérites sans avoir de la pré-

sompliun, el qui a de la confiance en deliors de ses niéii-

tes. Sa conliance est l'ondée, mais non -ur ses niériles; il a

des mérites pour en acquéiir d'aulrei, mais non [ourse
livrer à la présompliun. Ne jias pré.-unier de soi-même,
c'est mériter; donc sa confiance est d'anlani plus sûre

qu'il en a muiui lui-même.

32. Reiinn causa non niatPi ia.nec t^xilus ac-

tuum ; sed iiiteiilinnis piopositum rulpas dis-

cernit el mei ita. Ep. (J9 ad Guidonem abbat.

inprinc. f. 22:2, col. i, A.
Ce qui établit la différence entre nos fautes et nos mé-

riter, c'est le principe et non la matière de nos actes ; ce

n'est pas le résultai obtenu, mais la fin des actes que nous
nous proposons

33. Deus auctor esl meiiti, qui et volunta-

tem applicat opeii. el optis expliial voluiilali.

De Gratia cl tib. Arh. in fuie, f. 280, col. 4,

litl. L.

L'auteur du mérite, c'est Dieu, qui donne à la volonté

l'énergie pour accomplir les œuvres, et qui met les œuvres
â la portée de la volonté.

34. Mérita cnm gialia, spei qna'dam siinl sé-

minal ia, cliaiitalis incentiva. occulta' piar'iles-

linationis indicia, futuia^ felicilalis pi.Tsagia,

via regni cœiestis. Jbid.

Les mérites avec la grâce sont la semence de notre espé-

rance, les stimulants de la charité, les signes de la pré-

destination, les présa^'es de la béatitude future, la voie du
royaume céleste

3o. Totiini niei itum in bona voluntate esl :

quantum vis, tantum nieieiis. (Juantiim ciescil

voluntas U;a bona, lantum ciesiil nieiilum
tuuni. De i filer. Domo, c. 8. jio.il med. f. 326,
col. 3, H.
Le mérite est tout entier dans la bonne volonté; vous

méritez selon que vous voulez Plus voire bonne volonté
s'accroît, plus vos mérites augmentent.

36. Sicul quapdam medicina niliil valel sine

scammonea, ila mérita nostia niliil valetil sine

passione Christi. Expo.s. 1 siip. Ps. 118, in

illud. Jiidica judiciuni meuni, cl rcditue me.
/). 152, fo(. 2. D. /. 1.

De même que certains remèdes sont sans vertu sans la

scammoiiée, ainsi nos mérite* n'auraient aucune valeur
sans la pas^ion du Christ.

S r. nnv 37. Non bonuni faceio. .sed bene facere, lau-

dabile est : non eiiiiu vetbis, sed adveibiis me-
remur. Unde ve; sus :

Ce qui est louable, ce n'est pas préci-ément de faire le

bien, mais de le bien faire; car ce n'est point par les ver-
bes, mais par les advefbcs que nous méritons. D'oii la

maxime suivante :

38. In vilaerneiitis prsesunt ailveibia verliis._

Lib. 5 Coiiipend. Iheolog. veril. c. 13, in cake,

p. 1^0, col. 2, E, 1.1, pari. 'i.

Dans les niériles de la vie, les adverbes remportent sur
les verbes,

s.c,T«. Arci 30. Induinenta Chii.sti, mérita ^amtotum

•sunt. Hom. (î.aiite fineni, apud Bibl. Pair. l.

5, part. 3, p. 750, col. 2, F, edil. Colon. 11518

Les vêtements du Christ sont les mérites des saints.

40. Augmenta meiittn'iim, incitamenla de- s ru<.Kuiivs.

bcnt esse puifecttiiiin. Ilom. \'i advwnaclws.
post med. apud Bibl. Pair. t. t),parl.Z,p. 581,
col. 1, B, edil. Colon. 1618.

L'accroissement des mérites doit nous exciter à faire des
progrès.

41. Quotidie addamus ad met ita, nec de nn-
bis aliquid ina^siimamiis, quia Dei esl umne
quod pos.sumus. Ihid. anie fin. pacj. 581, col. 1.

lin. C.

Ajoutons cliaque jour à nos mérites, sans rien présumir
de nos forces; car nous ne pouvons rien que par Dieu.

42. Deus novil de inipioitmi ciiininibiis,

metitaaugeiejusloium. Ibid. Unni. 'iEpiphan.
anie med. p. 550, col. 1, D.
Dieu sait tiier des crimes de l'impie un accroisseiuenl de

mérites pour le juste.

43. Anxia vota suis nesciiinl e.s.se contenta ''"''• ^'

merilis, ideo aliéna' précis mendicant suffiagia.

Serin. iG sup. Caitt. inprinc. apud div. Ber-
nard, vol. 2.

Lesdé.-irs impatients ne savent pas se contenter des mé-
rites personnels; c'est pourquoi ils imploreut les suffrages

et le; piiêres d'aulrui.

44. Perfecla buinililas de meiilis sempoi'
alienis pia-sumil. Ibid. e!r.

L'humilité paifaile compte tonjouis sur les mérite,
d'autrui.

45. Per adversa, viitnlum meiilM patefiiinl. .,i„-. i»

Sup.Job, c. 331, Cul. 312, F, t. 3.

L'adversité fait éclater les mérites de la vcriu,

46. Non res eadem semper est vit tus, quia --""ï *!'?

per mnmenla tenipotum sa'pemeiila mutantur
actionum. Lib. 28 Moral, c. 6, posl med. num.
ï%col.<da\,C,t. \.

La même chose n'est pas toujours une vertu, parce que
les changements des temps font souvent varier les mérite^

de nos actions.

47. Cum vita jusiorum differtur, semper eis

pef angnientum tentporum ciescunl etiam lu-

ca meritorum. Ibid. lib. 35. c. id. in fine,

col. 214, B.

Quand la vie des justes est prolongée, celte augmentation

de temps leur sert à accioître la somme de leurs mérilei.

48. Piîeveniente giatia, et bona volunlale

subséquente, hoc quod oninipuleiitis Deiiloiuini

est, lit meiiUim nostium. Hom. (i ,<i(*/i. Ezvch.

posl inil. snp. iUiid, Et ingressiis esl in me
spiritus, col. 139, C, t. 2.

Par l'effet de la grâce qui nous prévient et de la bonne
volonté qui la suit, les dons du Dieu tout puissant devien-

nent nos mérites persoimeU

49. Sttillœ mentes Jiominum meiita ex qna-

lilale cirpnris mMiiintuf. Lib. 1 Dinlog. c. o,

post med. verbo (juia, col. 1336, D, t. 1.

Les sols mesurent les Qtêrites de l'Iionimp wr les qua-
lités phv>ifjues
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50. Peiiculosum est, de saiictorum merilis

ilispufare, el aliquid vel minuit vel plus rlisse-

leie velle de eo, quem Domiiius coronavit.

Tom. 3, Ep. 20 ad Damas, pap. aiite pwn, p.

120, C.

Jl est téméraire de disputer sur les méritcî des saints, et

de vouloir mesurer le plus ou le moins de mérite de ceux

que Dieu a couronnés.

5i. Niilli sapienti venirein dubium polest,

eam rem majoiis esse mei iti, iju.t sil amplioiis

laboi is. Tom. 4, Epist. 4 ad Maurilti filiam,

ah init. p. 87, B.

Aucun esprit sage ne pourra mettre en doute cette vi-

rile, qu'il y a plus de mérite là où il y a pliisdo diflicullo.

52. Temimi'ale meiitum débet esse dignuiu,

sed non condigniim œlerno pi'cemio : quia plus

dabilur in piœmio, quam fueiit in mei'ito. la

Annot. sup. Epist. ad Roman, aiite med. in il-

lud. Non suni condignœ jjassiones, etc. p. 264,

A, tom. 1.

Les mérites temporels sont dignes, mais non pas adé-

quatement dignes de la récompense éternelle, parce que la

récompense dépassera le mérite.

53. Meiitum condigni, pi'oprie merilumest.
Sup. 1 Reg. c. 26, f. 240, col. 1, t. 1.

Le mérite proprement dit est celui qu'on appelle de

cmidigno.

54. Omne meiilum a gialia esl : unde opiis

factum extia cbaiilalem, nuliius esl lueiito-

rium. Sup. 4 Reg. c. 10, in fine, f. 294, col. 3,

tom. i.

Tout mérite vient de la grâce, d'où il résulte qu'une
œuvre faite en dehors de la charité ne peut être méritoire.

55. Nisi procédant meriia non esl spe.s, sed

prœsumptio. Sup. Ps. i.o, f. 30, roi. 2, /. 2.

En l'absence des mérites, l'espérance^ n'est que présonip-

56. Triplex
e,<;t meriUim :

11 y
mente

57

.Ctir.

a un triple

Prinium, esl bonîe volun-

tatis;

Secunduni, est bonae opera-

lionis;

Terliiini, esl derlinalinnis a

liialo. Sup. Psal. 17. fui.

36, col. 2. t. 2.

Celui de la lionne volonté,

Celui de l'accomplissement du
bien,

Celui de lu fuite du mal.

Quanla eslcbarilas, lanlum estmeriUiin :

pondus enim met ili, charilas est. Sup. Ep. ad
Rom. cl,/". 10, col. h:,t.l.

Telle est la charité, tel esl aussi le mérite; car la ch.i-

rilé est la mesure du mérite.

58. Sit licet excellens honiinum morilum,
sit nalurœ jura conservans, sil legtini jus-

sis oblenipeians, inipleal lidem, jusliliani le-

neat, virluteni exerceat, damnel vitia, seiiiet

exeniplum iniilanlibus pra;beal
,

paruiii esl.

Pros.

Si émineni que soit le mérite d'un homme, qu'il respecte
les droits de lu nature, qu'il obéisse a«\ lois, qu'il r.'m-

plisse les tievoirs de la loi, qu'il observe laju.itice, qu'il
pratique la vertu, qu'il réprouve le vice, qu'il donne le

bon exemple au\ autres, tout cela est peu de chose.

59. Quidquid gesseris, parniii esl : quidqiiid s. j.dh chr.

feceris, minus. Omne enim merilum brève esl

comparatione donoruni : mimera benelicia, si

polos, et tune considéra quidnicreris.

Quoi que vous produisiez, c'est peu de chose; quoi que
vous fassiez, c'est encore moins; car tout mérite est bien

petit en comparaison des dons rei;us. Comptez les bienfaits

r.'cus, si vous le pouvez, et voyez ensuite ce que .sont vos

mérites.

60. Cum divinis muneribus aclus proprios

meditare, nec dignum le judicabis eoquo frue-

lis, si inlelligas quid mereris.

Rapprochez vos actes personnels des dons célestes, et

vous ne vous trouverez plus digne d'en jouir quand vous
comprendrez ce qu'est votre mérite.

61. De beneficiis iniiumeris divina in te pie-

tate collatis, elige quod libuei il uiium, bine

luum corapensari totum non poteiit meiilum?
Serm. Quomodo priinus homo, etc. anle finem,
col. 533, b, t. i.

Des innombrables bienfaits que la bonté divine vous a

accordés, prenez-en un seul, celui que vous voudrez, tous

vos mérites pourront-ils le compenser'.'

62. Tanla esl erga omnes lionilas Dei, ut

noslra velit esse mérita, qtim siinl ipsius dona,
el pro bis qu;e largilus esl. a^erna pramiia sit

daiurus. Hom. de Adam et Eva, in fine, col.

538, C,t. 1.

Si grande est la bonté de Dieu envers tous les hommes,
qu'il veut que ses propres dons soient nos mérites, et qu'il

nous promet une récompense éternelle pour ce qui est le

fruit de sa libéralité.

63. Mérita sanrloruni non minuunlur moite,
non retardantur die, non dis.solvunlur in terra,

nec nocle obscuranlur, nec leiieiit is obumltran-
tiir. Serm. de Pentecost. post init. col. 873, D,
tom. 3.

Les mérites des saints ne sont pas diminués par la mort,
ni retardés par le jour, ni ensevelis dans la terre, ni obs-
curcis par la nuit, ni couverts par les ténèbres.

6Î-. Tutus nu'ritoriim penus, oldivio meri-
tonnii. Hom. 38 ad pupul. Anliocli. pusl med.
col. 288, D, «.5.

Une provision assurée de mérites, c'est d'oublier qu'on
a des mérites.

65. Vis vere magnum atiquid operari? nun-
qunm le suspiceris (anquam magnorum merito-

lum. Jbid. inprinc. col. 285, U.
Voulez-vous faire quelque œuvre vraiment grande? ne

croyez jamais avoir de grands mérites.

66. Si vis magnum ostenderemeritum, noli

altum sapere, el lune hoc magisostenderis: ne

le putes aliquid magni elîecissf, el lotuni fece-

ris. Ibid. circa med. col- 288, .4.

Voulez-vous montrer un grand méiito.' u'ay-z pas do

hautes prétentions, cl vous paraiirez plus grand; ne

croyez pas avoir fait quelque chose de grand, et vous au-

rez fuit de grandes chus-^s

67. Oiiannliu anima in bot; inortali corpore i-'-a. inh,

<'-!t. nnlii; (|iiii|qiiii| voluiMimus oi^M'ari licol ;
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egressa viTO ip>a, iifc promerei i ullra possii-

mus, nec demereri. Sup. prolo(j. Rei/nl. S. De-

lied. c. 2, text. 7, fost med. p. 171, col. 2.

Tant que noire ime est dans ce corp^ mortel, nous pou-
vons faire les œuvres que nous voulons; mais, une foii

qu'elle en sera sortie, nous ne pourrons plus ni mériter

ni démériter.

S i.siir ju.-i. 68. Cuncta Deus reliquit iiicerla hominum
mérita, ul iiims non inlumescat prae alio. De
casto Connubio, c. 10, ante fin. p. 164, col. 1,

D, part. 1.

Dieu laisse les hommes dans l'incertitude de leurs mé-
rites, afin que l'un ne s'élève pas au-dessus de l'autre.

69. PrœcedilJivina eleclio electorum mérita :

nam liominimi mérita temporalia snnt, sed

electio sempiterna. JnFasciculo amoris, c. 17,

ante med. p. 268, col. l.

L'élection de Dieu précède les mérites des élus; car les

mérites de l'homme naissent dans le temps, tandis que l'é-

leclion divine est de toute éternité.

70. Mérita ex Dei gratia, hominisque arbi-

Irio origineni habent. Ibid.

Les mérites procèdent de la grâce de Dieu et du libre

arbitre de l'homme.

71. Non ex dignitatibus aut gradibus dis-

cernuntur mérita, sed exercentur dona. De
Iriumphali Christi arjone, c. 26, in princ. p.
347, col. 1, E, part. i.

Les dignités et les honneurs attestent non le discerne-
ment des mérites, mais les dons de Dieu.

72. Nullum teraporis momentum prri'terit,

in qiio mérita non valeant ciimulari a'terna.

Serin, de Yita solii. c. 10, circa med. p. 486,
col. ^,E, part. 2.

Il n'y a pas un seul instant du temps qui passe où nous
ne puissions amasser des mérites éternels.

S , ,^ I
73. iEquatur pleriimqiie merito, quod di.'^tat

impendio : quia potest esse par animus, etiam
ulji impar estcensus. Serm. 4 de Jejiin. decimi
mensis, in fine.

Le plus souvent il y a égalité de mérite sons l'inégalité

de la dépense, parce que l'esprit peut être égal là où la

fortune ne t'est pas.

i'6ir c,-'.;.';i . 74. Secnndiim altitiidiiiera mevitorum, sur-

gil remuneratio praemiorum. Lih. 2 de mosaico
Tabernac. ante finem, apiid Bibl. Pair. t. 12,

part. 2, p. 687, col. 1, Â, edit. Colon. 1618.

La valeur des récompenses s'élève selon la grandeur des
mérites.

S. Pro-ppr. 75. Nihil potest quisqnam de meritis suis

perdere, quorum causas atque profectus non in

se, sed in .suo Auctore constituit. Ep. ad Deme-
triad. post med.
On ne peut rien perdre de ses mérites, quand on en re-

connaît le principe et l'accroissement, non en soi-même,
mais dans le Créateur.

76. Suum constituere meritum, ubi divinum
pessarit auxilium, hœe superbia est omni pee-

cato nocentior, omni génère elationis insanior.

Jbid.

S'atiribucr quelque laéiilc quand le secours do Dieu

vient à manquer, c'est un orgueil plus funeste que tout

autre péclié, c'est le plus insensé de tous les genres d'or-

gueil.

77. Semper detrimenta merilorum désig-

nant delrimenta pra-miorum : nam quantum
detrahitur merito, tantum semper detrahilur

et praemio. Part. ï, lib. 1 de Ernd. hom. inter.

c. i, post med. p. 72, col. 2, D.

Toute diminulion de récompense désigne une diminu-
tion démérites; mais la diminution de la récompen;e est

souvent moindre que celle des mérites.

METUS (Crainte).

Vide Timor.

MlLlTlÂ (Milice).

ETÏMOI.OGIA.

Miles dichis est, quia mille eiant ante in nu-

méro une, vel quia unus est ex mille electus.

Lib. 9 Elijmolocj. c. 3, circa med. pag. 123,

col. 1.

Le soldat ou militaire est ainsi appelé parce que primi-

tivement chaque compagnie contenait mille hommes, ou
parce que chacun était choisi entre mille.

Militia a militibus dicta e.st, aut a multis,

quasi multitia, quasi negotium multorum. Ib.

post med. p. 12, col. 2.

Milice vient de militaire ou de multitude, parce que
c'est la [onction d'un grand nombre.

DIVISIO.

nia
sunt mi-
litiœ gê-

nera :

Sacraraen-

tum,

Evocatio,

Conjuratio,

Sacramenlum, in quo
post electionem ju-

rât unusquisque
miles se non reces-

surum a militia,

nisi post compléta

militiœ tempora ;

Evocatio, dum ad su-

bituni bellum, non
solum milites, sed

et caeteri evocan-

tur;

Conjuratio ,
quae fit

tumultu
,

quando
vicinum urbis pe-

riculum singulos

jurare non patitur,

sed repente colli-

gitur multitudo, et

tumultuosa in ira

conflatur. Libro 9

Etymolog. cap. 3,

ante fia. pag. 124,

col. 1.

Riil.aril.

S. \iit)re

s. Isidorus

lli.^lial.

s. Isl.iorus

Uispal.
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S. Aug.

Il y a IroLi

m a n i è r es

lie fermer
la milice

'

Le sermeni.

L'évonalion,

La conjura-
lion.

Aprèi l'cnriilemenl, cliaque

solflit jure de ne pas

quilter le drapeau avant

l'expiration de son ser-

vice
;

D.ins une guerre imprévue,
on appelle aux arni s

non seulement les soldats,

mais tous les hommes;
Quand un péril imminfril

ne permet pas de rece-

voir le serment de cha-

cun en particulier, on
fait précipitamment une
levée en masse avec tu-

multe et exaltation.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

i. Mililia estvita horainis super terram. Joli

l,v. 1.

La vie de l'homme sur la terre est un combat

2. Quis militât suis slipemliis unquani ?

1 Cor. 9, V. 7.

Qui est-ce qui fait la guerre à ses frais ?

3. 1(1 carne ambulantes, non secundnm car-

nem miiilamus. Pros. 2 Cor. 10, i'. 3.

Quoique nous vivions dans la chair, nous ne comhu!-
lons pas selon la chair.

4. Nam arma miiilise nostrîe, non carnalia

sunl. V. 4.

Car les armes de notre combat ne sont point c'iarnellos.

5. Hoc prasceptum commendo tibi, fili, ut

milites bonam militiani. 1 Tim. 1, y. 18.

Voici, mon cher Timolhée, l'avertis-iement que je vous
donne: combattez selon les lois de la sainte milice.

6. Labora sicut bonus miles Chrisli Jesu.

Pros. 2 Tim. 2, v. 3.

Travaillez comme un bon soldat de Jésns-Christ.

7. Nemo militans Dec implicat se negotiis

saeculaiibus. V. 4.

Quiconque est au service de Dien évite l'embarras Cic<

affaireidu siècle.

SENTENTI.E PATRCM.

8. Habet bonam militiam castitas qnre sli-

pemliis militât seinpitei-nis. Lib. 2 de Virrjiin-

bus,pst med. col. 90, D, t. l.

La chasteté soutient une bonne guerre, car elle combat
pour une solde éternelle.

9. Prtcclara est militia,qi]£e regno cœlonim
militât. Lib. 3 de Virjiiiibus, aiite med. col.

102, A,/. 1.

C'est une belle lutte, celle qu'on soutient pour le royau-
me des cieux.

10. Miles terrenusa(li|ueinc!inque loctimmit-
titur, paiatus ac promptiis est : mnlto ma.i;is

miles Cbristi sine impediniputn hujtis s;cciili

iniperatori suo DominoJesu Ghristo débet obe-

dire. Dcsalutar. Docuni.c. 20.i« /))'mc.p.7o5, *• •^"'••

B, tom. 4.

Les soldats de la terre sont toujours prêts à partir, n'im-
porte le lieu où on les envoie; à plus forte raison les sol-

dats du Christ, dégagés des embarras du monde, doivent
obéir avec promptitude à leur général, le Seigneur Jésus-

Christ.

11. Militare non est delictum, sed propter

pnedani militare, peccatum est. Pros.

Faire la guerre n'est pas un mal; mais faire la guerre

pour piller, c'est un péclié.

12. Miiitanlibus .^unl ideo stipendia consli-

luta, ne iliimsumptus quserilur, praeda grasse-

lur. De Verb. Dom. Serin. lQ,p. 59, B, t. 10.

On fixe une paye aux soldats, afin qu'ils ne pillent point

sous prétexte de pourvoir à leur subsistance.

13. Quisquis militiaecingulo utitur, dignita-

tis suœ miles ad.sciibitur, et stipendia sibi pu-

blic? decrela ron-'e([iiitur : si ampliiis qiireiit,

lanqiiam concussor est. Ibid.p. 60, lilt. C.

Celui qui porte les insignes militaires est soldat; il est

inscrit selon son grade, et il reçoit la solde que l'Etal U.i

adjuge ; s'il ne se borne pas à sa solde, il est concussion-

naire.

14. Miles in hoste interficiendo, minister e<t

legis. Lib. 1 de lib. Arb. c. o, ante med. t. 1.

Le soldat est l'instrument de la loi quand il tue un sn-

nemi.

1d. Detis militem suum ita spectatdimican-

tem, ut adjuvet laboiantem. De Catachjsiuo,

c. 2, circa init. t. 9.

Dieu contemple son soldat dans la lutte pour le soutenir

dans la fatigue.

16. Improvidus miles, fortemse in pace .ulo- v. cea».

liatur. In suis Prov. verbo Improvidus, ih 191,
(om. 2.

Un soldat imprévoyant vante son courage pendant ta

paix.

17. xMililis cujuslibet fortitudo. non agnosci-

tur nisi in belio. Ibid. verbo Militis, p. 193,
tom. 2.

Le courage d'un soldat ne se reconnaît qu'à la guerre.

18. Perfectus miles pensai s^epissime vires.

Ibid. verbo Perfectus, p. 193.

Le soldat parfait mesure souvent ses forces.

19. Taies debent esse milites Cbristi, ut sinis.

levés, non gravati pondère ten enorum ; custo-

des et stabiles, non vagantesvanitatibus mun-
danorum. Serm. 16 fer. S post dom.. 2 Qua-
drag. post med. p. 112, col. 2, E, t. 3.

Voici ce que doivent être les soldats du Christ : dégagés
et non appesantis par les choses de la terre; vigilants et

stables, au lieu de courir après les vanités des mondains.

20. Jmpavidus profecto miles, et omni ex s. Ui^ro.

paitc .^ecurus, (jui ul corpus ferro, sic animum
fidei loiica induitur; utiisque nimirum muni-
tiis armis, nec da^monem timet, nec buminera.
Srrm. admilites Ttmpli, c. {.alite med. f. 109,
coi.:i,if.

l'n gui^rricr intrépide, en sûreté de toutes paris, dont le
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corpî est pro'log*- par nnc armnrj île dr, el Yjina par la

cuirasse de lii lui, qui est muni des armes cuipûrellus el des

armes spiriluelles, ne craint ni le démon ni les hommes.

S. lîern 21. Quis finis fruclusve sEecularis, non dico

raililiae, seilmalilia'., si et occisor lellialiter pec-

cat, et occisLisïBternalitei' pci-it ? Pios.

Quel sera l'avantnge ou le fruit temporel, je ne dis pas

de la milice, mais de la malice, si le meurtrier pèche nior-

tellemenl, et si la victime périt pour lélernito ?

22. Quis. milites, hiclam stupenrliis error?
qnis fiiroi- hic tain non ferendus, taillis siiinpti-

liiis ac lalioiibiis miiitare; stipendiis vero nul-

lis, nisi aut mortis, aiii criminis? Ibid, c. 2, in

priiic. f. 109, col. 4, K.

D'où vient, soldat, cet égarement étrange, cette fureur
insupportable qui vous fait embrasser tant de fatigues ut

dépenser lant d'argent pour la guerre, pour n'aboutir qu'à
la mort et au crime'.'

2.3. Dévolus miles non sonlit sua, nim be-

nigni ducis contiietiir viilnei-a. Serin. 61 su-ii.

Cant. ante fin. f. 183, col. 2, E.
Le soldat dévoué ne sent plus ses Ijlessures quand il

contemple celles d'un chef plein de bonté.

Caro, Gai'ni mililamus, gui»
illecebris servicndo,

luxuriae slimiilis ob-

seqiiendo ;

Munilus, Mumlo mililamus, ava-

ritiae reslibus aniie-

lando, honoris allitu-

dinemalîeclando;

Diabûlus, Diabolo mililamus, bo-

norum proi'eclilnis

invidendo, et contra

Deiim superbia3 spi-

ritu i'atumescendo:

Deus. Deo mililamus, pietatis

operibus iiumilito;-

insistendo, poleslates

aereas virtiilespiritiis

oppugnando. In -iiiis-

[ Sent, verbo Qiiniuor.
'

f. 129, col. 4, L.

Nous combanon-î pour lu

chair en cédant :< l'allrail

do la gourmandise et au\
appétits de la -concupis-

cence ;

Nous combattons pour le

monde en brûlant des feux
de l'avarice et en courant
après l'éclat des honneurs;

Nous combattons pour le dé-
mon en enviant les progrès

des justes et en nous révol-

tant contre Dieu sous les

inspirations de l'orgueil
;

Dieu. Nous combattons pour Dieu
en nous appliquant hum-
blement aux oeuvres do la

piélé, et en repoussant ave.-

lecouragc spirituel lespuii-

sances de l'air.

2.'). Illerecte militât, qui p^r miiitiam, qiam
exprrei in corpore, domain a^dilicat r Mi^cien-

24. Qiia-

liiorsunt,

([ Il r u m
in bacvi-

ta obse-

qriiis mi-
lilamus :

/ La chair,

Ilyatina-

tre choses

pour les- 1

quL'Ilesnous^

combattons \

dans cette!

Ti^' :

Le monde.

Le éémon

,

liae. Dr infer. Domo. in jirolixj. ah mii. fui.

:i26,col.l,A.

Ce!ui-l;l est un bon soldat, qui, en combaltani dans son
corps, bâtit l'édilice de sa conscience.

26. Ad lifilum usum mililix oportel, quod
roncunat conveniens persoiia et rausa. Pro.^.

Pour faire légitimement une guerre, il faut la justice

dans les motifs et la convenance dans les personnes.

27. Persona scilicet indicenlis bellum, in

qua lequiritur quod habeat potestatem : per-

.soiia a,i,M.mlis, qufo débet esse laicus etsa^eularis,

non clerieiis vel religiosiis : persona palienti-s,

(pue lalissil iiisolenlia;, ut per bellum sit com-
pesrenda.

Il faut que celui qui déclare la guerre ait le pouvoir de
la déclarer; que celui qui la l'ait soit laïque et séculier, et

non clerc ou religieux ; que celui que l'on attaque soil tel-

lement arrogant, qu'il n'j ait pas d'autre moyen de le ré-

primer.

28. Gansa autem conveniens est, ciim est

pro lulela patriœ, vel pacis, vel lidei. Ouando
liâ'c coucurrunt, lune licitum est militare ; sed

quaiulo déficit aliquid lioriim, lune est illici-

lum. Slip. Luc. c. .3, in illiid, Co:ilenti estotc

stiiicndiisiie.slris,p. 37, col. 2, A, t. 2.

La cause légitime, c'est la défense do la patrie, de la

paix ou de la loi- Quand ces conditions sont réunies, la

guerre est licite; mais quand quelqu'une d'entre elles

m nique, alors elle est illicile.

29. Prudentis mililis oITicium est, non .so-

luiii belkinmon fiigere; sed et optarehellando

vicioriara, ut possit coronam accipere. Serin, l

de S. Lncia, in princ. p. 223, col. 2, t. 3.

Le devoir d'un soldat prudent est non seulement de ne

pas fuir les combats, mais de désirer se batire pour vain-

cre, afin de recevoir la couronne du triomphe.

30. Gloriosius et generosius est miiiti, slare

in bello, qiiam in balneo : e.sse in campo, qnam
in lecto. TH. 7 Diœtœ. c. 7. p. 314, col. i, F,

foiii. 6.

Il y a plus de gloire et plus de générosité pour un sol-

dat d'être à la bataille qu'au bain, d'èlre au camp que
ilans son lit.

31. Alacrius cerlat miles in acie, si ducera

suum secum cernit laborcm ceitaminis tole-

rare. De sex Alis serni)h. c. 6, ab init. p. 88,

col. 2, E, t. 7, part. 2.

Un soldat combat avec plus d'ardeur dans la bataille

quand il voit son général supporter avec lui les fatigues

de la guerre.

32. Forlis Ghrisli miles, quanto res diffici-

liorquantoque ignorainiosior, laiito fevvenlius

et ai'dentius atque libentius aggredilur eain.

Ibid.

Plus une lutte est difficile et humiliante, plus un sol-

dat du Christ l'entreprend avec ardeur, avec courage et

do grand cœur.

33. Idoneiis non polesl miles esse ad bel- s,

lum, f[ui non exeicitatus prius in campo fiie-

rit. De E.vhort. mart. in prrrf. antenicd. png.

330, col. 1, t. 2.

Vn soldat ne peut pas èlr? propre à l.Vguerre, s'il n'a élé

auparavant exercé sur le champ des mam^uvres.

s. ronav.
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s.r.yriii.Aîei. 34. Strenuum se prabel miles in bello, si

ante pugnse iabores belli stuclia prfpvisione me-
ditetur. Uom. 6 de Festis pasclial. ante med.
pag. 18G.

Pour se montrer inirépiilo dans les comlials, il faul s'ê-

tre exercé à l'arl de la guerre avant d'en soulenir les ira-

vaux.

S Tyriii nier. 35. Miles expectans pra^mia, alacris est in

bellum : nemo vero Uim indiscieto régi milila-

veiit, qui non soleat bravi;i lalinium exhibere,

ut fiiistra sit paratiis mori. Calèches. 18, ia

prùic. apud Dibl. Pair. t. 4, y. Ml, col. l, B,

edit. Colon. 1618.

Le soldat qui attend une récompense se conduit avec ar-

deur dans les combats; il n'y a pas de roi asez impru-
dent pour ne pas montrer le prix de la victoire à ceux
qui combattent pour lui, et pour leur laisser croire qu'iU
exposent leur vie pour rien.

S ^u^. roiiss. 36. Militia nostra bwc a nobis ref(iiiiil, ni

non contia alics. sed rnntra nosnielip.sos qncli-

die diniicemu.s. Hom. 8 ad nwnacli. in med.
Notre milice exige que nous combattions chaque jour

non contre les autres, mais contre nou.s-niomes.

37. Militia, nierratio, vix sine pecrato fil.

ïn décret. Grat.
f. 29, col. 1, edit Liigd. 1540.

La milice et le commerce sont deux étals qu'il est bien
dii'licile d'exercer sans pécher.

38. Qui sub Jesu mililal, non sn?cipit ini-

mici jacula. Siip. Josue, c. 10, col. 75, B, t. 2.

Celui qui combat sous les ordres de Josus-Christ n'est
pas atteint par les traits de l'ennemi.

39. Non débet miles Christi otiosns esse,
hoste inti a paliiam nianente. Sun. Judith, cap.
ib,coi imi,B,t.2.
Un soldat du Christ ne doit pas se livrer au repos, l'en-

nemi se tenant dans sa patrie.

S. crcg.Ma^. 40. Fmprovidus milos est, qui fortem se in
pace glotiatur. Lib. 23 Moral, c. 28, in princ.
col. 792, D.

Celui qui vante sa bravoure en temps di

soldat imprévoyant.

filo-so decr.

Gl.i<'

paix esl un

41. Dux m prœlio plus eum militeui diligit.

qui posl fugain reveisus, lio.slem lorliter pre-
mit, quant likim qui nun(|uam terga prEebuit,
etnunquara aliquid foilitei- gessit. Nom. 34
sup. Evang. post init. col. 475, D, t. 8.

Un général préfère le soldat qui, afirès avoir fui, re-
vient sur l'ennemi et l'attaque vigoureusement, à celui
qui n'a jamais tourné le dos, mais qui n'a jamais déployé
beaucoup de courage.

42. Sumraa militife laus inter alia bona mé-
rita hsec esl, obedienliam sanrtœ reipublica'
exbibei-e, quodque sibi utiliter iinperatuni fiie-

rit oblemperat-e. Lib. 12 in Begistro. indict.
2, c. 24 , Epiit. 2i ad universos episcopos
Neapol. in princ. col. 1174, D, t. 2.

La gloire suprême de l'art militaire, entre autres méri-
tes, c'est de prêter obéissance à la république chrétienne
el d'exécuter les ordics utiles qui I ui sont donnés.

S, f.r.>?. N.ii. 43. Ciir exercifum dncero quoeris. mm tn-

ter milites adbuc censearis? Orat. 20 de Mo-
destia, ante med. p. 175.

Pourquoi recherchez-vous le commandement d'une ar-
mée lorsque vous êtes encore inscrit parmi les simples
soldats?

44. Quid facis in paternadomo, delirale mi-
les? ubi vallum? ubi fossa? ubi bvems ada
sub pellibus? Ecce de cœlo tuba canit. Pros.

Que faites-vous sous le toit paternel, soldat amolli? où
sont les palissades? où sont les tranchées'.' oii sont les hi-
vers passés sous la tente'.' Entendez retentir la trompette
céleste.

45. Tu de eubiculo ad aciem, tu de umbra
egrederis ad solem : corpus assuetum tiiniei.-;,

lorica? onus non fert : caput opei-lum linteo,

galeam récusât : moliem otio manum, diirus

exaspérât capulus. Epist. 1 ad Ueliodor. circa
init. p. l. B, t. l.

Vous passez du lit à la bataille, de l'ombre aux feux
du soleil : un corps accoutumé aux robes de chambre ne
supporte pas la cuirasse; une tête habituée au lin refuie
le casque; une main amollie par l'oisiveté repousie la

dure poignée du sabre.

46. Cur tam bene paratus ad bella, non mi-
litas? Ibid. amed. p. 3, A, t. l.

Pourquoi ne faites-vous pas la guerre, étant ainsi pré-
paré?

47. Cbristi miles, nec laude extollitur, nec
vituperatione fcangitur : non divitiis itiraet,

non contiahitur paupertate, et lœta contemnit
et tristia. Ibid. Epist. 2 ad Nepotian. post med.
pag. 16, C.

Le soldat du Christ ne se laisse ni enorgueillir par 1»
louange, ni abattre par le blâme; il n'est m enQé par la
richesse, ni afiligé par la pauvreté; il méprise également
et la joie et la tristesse de ce monde.

48. Nihil noret militandi paliidamentum, et

baltheus, et apparitorum catervœ. (|ui sub lia-

bitu allerius, alteri, scilicet Ciirislo, militât.

Ibid. Epist. 9 ad Salo. post init. p. 74, C.

Le manteau militaire, le ceinturon et des troupes d'ar-
chers ne peuvent rien contre celui qui, sous un habii
étranger, combat pour un autre, je veux dire pour le

Christ.

49. Non débet miles revocari, aut pati for-

midinem, ubi .seqiiitur palina victoriie. Tom.
7, Epist. 6 ad amicum, circa med. p. 29. B.
Un soldat ne doit ni retourner en arrière ni éprouver

aucune crainte quand il voit après le combat la palme dn
la victoire.

50. Eum militem non sequitur félicitas prœ-
miorum, qui sarcinam gestare non vult ai-mo-
rum. Ibid.

Le soldat qui refuse do supporter le poids de l'armure
ne doit pas attendre le bonheur des récompenses.

51. Militiasconvenil cbiistiana?. oxculi cala-

mitatibuset probari. Ibid. circa med. p. 40.
litt. C.

^

Il convient à la milice chrétienne d'être affligée et
éprouvée par le malheur.

52. A fortissimo railifftsemper in noie s'an-

S. lliw.
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s Hier.

Hugo
a s. Vîcior».

Ilugo carJ

dum est, et qusrenda occasio, qua virtus eni-

tescat excussa. Ibid. postmed,j). 40, D.

Un vaillant solJat doit Pire toujours debout sur le cliamp

de bataille et chercher toujours l'cccasior] de faire éclater

son courage.

53. Mililias christianee spécimen est, luci-

dum per ai'tlua componere graclum, per tlura

veclaii , et miseriariim dufaiii duris viribus

perferre censuram. Ibid.

Il appartient à la milice chrétienne de marcher d'un pas

tranquille au milieu des obstacles, de se transporter à tra-

vers les dilficullés les plus grandes, et d'opposer à la rude
épreuve des revers une valeur encore plus rude.

5i. Boiia militia est, in qua contra diaboliim

et vitia militatur. Sup. 1 ad Timoth. c. i, in

fine, p. 382, B, t. 9.

Une bonne milice est celle qui combat contre le di'mon

et contre les vices.

/ Duris gaiidet,

1 Duia suslinet,

\ Foi tis est,

Non cedit iclibus. Lib. 4 dr

Propriet. rcruiii, c. 11,

circa med. pag. 309, C,

tom. 3.

Se réjouit Janslei difficultés,

Soutient les fuliguca,

Montre du courage,

Ne cède pas aux coups.

Pi iiinim est . quoJ .';c:a!

piîgnate;

Secundum est, quod bnbcai

forlitadineni;

Tertiuni est, qnod babcat

ainia. Sup. l's. 2G, /'. 61.

col. 1, t. 2.

Premièrement, de savoir se bat-

tre;

Deuxièmement, d'être courageux;
Troisièmement, d'avoir des arme.-.

o7. Miles in hello aut impetit, aut impeti-

tur: qui igitur forliorem se impetit, indiget

adjiitore; qui autem iinpelilur, indigel protec-

tore. Slip. Ps. 113, Mor. f. 296, col. 2, t. 2.

Dans les combats, les soldats .illaqueut ou ils sont at-

taqués; celui qui attaque un plus fort que soi a be-oin

d'être aidé; celui qui est attaqué a besoin d'être protégé.

58. Si compositus miles, compositam débet
liahere faïuiliam ; et quis magis coinposiliis

miles, quam Cbrislus^ S»/). 2 Cor. 6, f. 131,

col. 3, t. 7.

Un militaire bien rangé doit avoir aussi une famille

bien ordonnée ; or, quel est le soldat mieux raneé que le

Christ?

59. Non est bonus miles, qui se armât pro

musca capienda. imo ignominiosus est. Sup. 1

Tim. c. 1, /•. 210, col. 2, t. 7.

Celui qui s'arme pour prendre une mouche n'est pas
nn bon soldai, c'est un homme méprisable.

60. Hodie pauci sunt Josapbat,paucisuntmi-
nislri mililiim. Ibid. etc.

Aujourd'hui les Josaphats sont rares; il y a peu de «er-
yilHurs des soldats.

m. Miles

Un soldat

56. Tria prœ-

cipue neces.sa-

ria sunt mili-

tanti :

Trois choses sont

ni'cessaires à un sol-

dat :

S Jnon. CI r.

61. Miles Cbristi non carnis, non mundi, iingo carj.

non diaboli est: sed contra bos militât pro
Cbrislo habendo. Sup. 2 Tim. 2, f. 221, col.

2,/. 7.

Un soldat du Christ n'appartient ni à la chair, ni an
monde, ni au démon ; mais il combat contre ces trois en-
nemis pour posséder le Christ.

62. Miles nibil egregium absque prœfecti

ductu gerit. Hom. 3 sup. Gen. circa med. col.

15, C, t. 1.

Un soldat ne peut rien faire d'éclatant sans être guidé
par son chef.

63. Miles in bellum proficiscens, non co-

gilnt vulnera lantum, et cardes, et hoslinm in-

•sidias, et alias ffnimnas, sed et victorias et

Iriumphos sibiipsi pr^sagiens, onini arrnatura,

bona spe proposita, se munit. Ibid. Hom. 23,

sub fin. col. 198, C.

Le soldat qui part pour la guerre ne pense pas seule-

ment aux blessures, au carnage, aux pièges de l'ennemi

et aux autres désastres; mais il prévoit au-si la victoire,

le triomphe, et, en se revêtant de son armure, il e>t rem-
pli de belles espérances.

64. Melius est non militare, quam in mililia

curam et honorem régis negligere eum, qui a

rege nutritur, pro rege autem non cerlare.

Serm. de Eiicliar. inprinc. col. 919, A, t. 2.

il vaut mieux no point porter les armes que de négli-

ger sous les armes Thonneur du roi, et de ne pas combat-

tre pour le prince par qui l'on est nourri.

65. Nemo miles ab imperatore extraneo sli-

pendium accipit, nisi illum ciii militât, lœdat.

Serm. 1 de Martijribus, aiite fin. col. 926, Z),

tom. 3.

Un soldat ne peut pas recevoir la solde d'un prince

étranger sans trahir le prince au service duquel il est en-
gagé.

66. Magna dignitas est esse militem Cbrisli.

Hom. 4 sup. 2 Tim. ante med. col. 1534, B,

tom. 4.

C'est un grand honneur d'être soldat du Christ.

67. Si laborare regii militis est, non labo-

rare militis Cbristi non est : non itaque gravi-

ter aut moleste ferre militem laliores decet,

sed grate ac libenter, et tum magis dolere, cum
non laborat. Ibid.

Si la fatigue est le partage des soldats d'un roi, l'oisi-

veté ne saurait être le partage des soldats du t^hrist ; ce

n'est donc pas avec peine et avec chagrin qu'un soldat

doit subir la fatigue, mais avec plaisir et de bon cœur ; son

plus grand chagrin doit être de ne point travailler.

68. Non reprehenditur miles, cum de prœ-
lio revertitur vulneratus : sed repieliensibile

magis ac semper liirpe est, arma deponeie, et

fugiendo servitutis jugum subire captivum.
Epist. ad Theodor. lapsum, ab init. col. 1011,
B, tom. 5.

On ne blAme pas un soldat de se retirer du combat
avec une blessure ; mais c'est une honte et une ignominie
de jeter les armes et d'être pris en fuyant pour être sou-
mis à la servitude.

1

69. Militem prapter ea
,
qua? ad militiani s .fom ns^.



MILITIA. »4o

speclaiil, Tiihilcuriusius inquiroreoporlet. Lib.

ZPavall. c. 70, f. 22, p. 1,.4.

A part ce qui lient à l'art militaire, un soldat ne doit

s'occuper de rien avec curiosité.

joan.sarcsb. 70. Honcstas idoneimi militem reildit, et ve-

recundiadum prohibet fucrei'e,saîpe facil virto-

rem. Lib. 6 de Nugis cariai, c. S, apml Bibl.

Pair. t. lu, p. 417, col. 1, edil. Colon. 1622.

L'honneur fait le bon soldat, et la honte, qui l'empê-

che do fuir, le rend souvent victorieux.

ioi:. rriih. 71. Ut semper in vigore fortitudinismaneal

mile.s necesse est ut otium caveat : quia niliil

daranabilius in eo e^l, qnam olium, per quod
usn.s arniorum dediscilur, nuli'itiii' pusillani-

mitas, vivQs faliscunt, obrepit inertia, etaJ im-

miinditia'" antu.'i animus occupatiir. Siip j.ro-

log. Ri'fj. S. Bened. c. 2, text. 28, p. 193, col. 1.

Pour conserver toujours l'énergie et le courage, un sol-

dat doit fuir l'oisiveté; car il n'y a rien de plus funeste

pour lui que le repoli, qui fait oublier l'usage des armes,

qui alimenle la pusillanimité, qui détruit les forces, qui

fait régner la paresse, et qui tourne l'esprit vers les actions

impures.

72. Miles surami Régis es, non licet tibi aso-

nem illius deserere : nihii enim Cliristi milite

felicins, cui promittiintur régna cœlciruin : ni-

hii iaboriosiu-?, qui quotidie de vita periclita-

tur; nihil foitius, qui vincit diabolum : niliil

imbecillius, qui a carne superatur. De liisl.

vilœ sacerd. c. 7, a med. p. 782, col. 2.

Vous êtes soldat du souverain Roi, il ne vous est point
permis de déserter sa milice: rien n'est plus heureux que
IH service du Christ, auquel le royaume des cieux e*t pio-

mis; rien n'est plus pénible, car on y expose sa vie tous

les jours; rien n'est plus courageux, car on y triomphe
du démon ; mais aussi rien n'est plus lâche que l'homme
qui se laisse vaincre par la chair.

73. Si milites sumus, quare non militamus?
Qui maie militât, finem belli formidat. De Va-

nit. et Miser, hum. vilœ, c. 3, in princ.

Si nous sommes soldat;, pourquoi ne faisons-nous pas

la guerre'? Celui qui fait mal le service militaire doit re-

douter la fin de la guerre.

;. 1..1U'. îusi. 74. Quicunque Dei mililiam agressus est,

caveat ne l'epenle se transférai ad exleriora.

De Discipl. monast. conversât, c. 21, circa

init. p. 126, col. 1, C, part. 1.

Quiconque s'est enrôlé au service de Dieu doit bien se

garder de passer tout d'un coup au service du monde.

75. Genero.^i milites, quamvis non decer-

lentactu, habitu tamen et desiderio semper
sunt ad pugnam parati. De Perfect. rjradib.

c. 10, ante mcd. p. 618, col. 2, D, part. 2.

Les soldats courageux, même quand ils ne combattent
pas actuellement, sont toujours prêts à se battre par leurs

dispositions intérieures et par leur désir.

S. Le) I. 76. Débet esse imraunis ab aliis, qui divina:"

militi;c fueiit aggregandus : u( a castiis domi-
niiis (quibus nomen ejus adscribitur) niillis ne-

cessitatis vinculis abstrahatur. Epist. 1, r. 1.

Celui qui veut s'enrôler dans la milice de Dieu doit être

affranchi de tout autre service, alin qu'aucun engagement,
qu'aucune obligation ne le fasse sortir de l'armée du Sei-
gneur, dans la.[uelle i! est inscrit.

77. Non est liber a laqueis diaboli, qui »e s.Leoi.

miliiia mundana voluei it impliiare. Epist. 91
ad liustic. Narbonens. episc. c. 11.

Celui-là n'est pas affranchi des liens du démon, qui
s'enrôle dans la milice mondaine.

78. Si in Cliristi inceperis comitiva miliiia s. pauunu».

militare, finis militi;e tuu' regnuni, non lerrae

et temporis, sed reternitatis et cœli. Epist. ad
gucndam mililcin, in cake, apud Bibl. Pair,

t. îj, part. 1, p. 206, col. 2. G.

Si vous entrez dans la milice qui accompagne le Christ

pour le servir, vous obtiendrez, comme récompense de vos
combals, non pas un royaume terrestre el temporel, mais
le royaume des cieux et de rélernilé.

70. Ordo militum nune est, ordinom non te- p.'ir. Biesec».

nere : nam cujiis os majore verborum spurci-

tia polluitur, qui detestabilius jurât, ijui minus
Deum limet, qui ministros Dei vililicat, qui

Ecclesiam non veretur, esse liodie in cœtu mi-

litum fortior, el nominalior reputatur. Epist.

9i ad Jean, archidiac. in princ. apud Bibl.

Patr. t. 12, part. 2, edit. Colon. 1618.

Aujourd'hui la discipline des soldats, c'est de ne point
connaître de discipline ; car celui qui souille sa bouche
des discours les plus immondes, celui qui profère les plus

détestables jurem nls, celui qui a le moins de crainte

de Dieu, celui qui outrage ses ministres cl qui n'a au-
cun respect pour I Eglise, celui-là aujourd'hui passe, dans
les réunions de soldais, pour le plus courageux et pour
le plus honorable.

80. Mililaris liodie disciplina, quam Yege-
tius, Renatus ac plerique docueruut, prorsus
evanuit, et se iiiqiiandam delinquendi liberta-

lem et scuriiliiatis speciem deformavit. Ibid.

Aujourd'hui la discipline militaire qu'avaient ensei-

gnée Végéce, René et tant d'autres, a tout à fail disparu,
el s'est changée en une grande licence et en une sorte de
bouffonnerie.

81. Ex quo hodie militari cingulo tyrones

decorantur. slalim insurgunt in christos Do-
mini, el desaeviunt in patiimonium Crucilixi.

Pros.

Aujourd'hui, dès que les conscrits ont reçu le cordon
militaire, ils se précipitent sur les oints du Seigneur, el

ils mettent au pillage le patrimoine du Crucifié.

82. Spoliant el pr^Tdantur subjeclos Christi

pauperes, et miserabililer alque immisericor-
diter affligunt miserns, ul in doloribus alienis

illicilos appetitus impleant voluptalum. Ibid.

Ils dépouillent el ils pillent les pauvres, qui sont les

sujets du Christ; ils accablent de misère et sans aucune
pitié les malheureux, afin de trouver dans la douleur
d'aulrui les moyens de satisfaire leur suif criminelle de
voluptés.

83. Miliies, qui contra inimicos Christi vires

suas exercere ijebuerant,, potibus el ebrietati-

bus pugnanl. Pros.

Des soldats qui devaient employer leurs forces contre

les ennemis du Christ ne combattent que pour la bois-

sou et pour l'ivresse.

84. Vacant otio, marrent cr;i[iiila, vitimque
degenerem in iiiimundiliis transiuentes, no-

men et ofijcium mililite dehoncstanl. Ibid.

!ls s'endormen'. dans l'oisiveté, Us s'avilissent dans U
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crapule, iU passent dans l'impureté une vie ignominieuse,

et ils déshonorent ainsi le titre et la fonction de mili-

taire.

Peu. Dic^ess. 8J). Nihil daiiinribilius est in milile, qiiam

otium; per qiioil iisus armonim dediscitur,

nutritur pusilinnjinitas, vires fatiscunt, obre-

pit inertia, el ad immunditiai actus animus oc-

cupalur. Ibid.

Rien n'est plus funeste à un soldat que l'oisiveté, qui

fuit ouljlier l'usage des armes, qui alimente la pusillaiil-

milé, qui abat les forces, qui lait régner la paresse, et qui

tourne l'esprit vers les actions impures.

86. Inutilis est omnino mililiae, nutritus te-

nere, et deliciis assuetiis. Ibid. circa mcd.

L'homme nourri délicatement et habitué aux plaisirs

est impropre à la milice.

87. Si milites nostros ire in expeditionem

quandoque oportcat : sommarii eorum non
ferro, sed vino : non lanceis, sed caseis : non
ensibus, sed utribus : non bastisj sed verubus
oiierantur. Pros.

Si nos soldats sont quelquefois obligés de se metire en

campagne, leurs fourgons sont chargés non pas de fer, mais

de vin; non pas de lances, mais de fromages; non pas

d'épées, mais d'outrés; non pas de javelots, mais de bro-

ches.

88. Credas eos ire ad domum convivii, non
ad beliiim: dypeos déférant optime deauiatos,

prfeiiam potius hostium cupientes, quam cer-

tamen ab iiostibus, et eos referunt, ut ita lo-

quar, virgines et intactos. Ibid. a med.

Vous croiriez qu'ils se rendent à un feslhi et non à la

guerre; ils emportent des boucliers parfailement dorés,

convoitent le bulin des ennemis plus qu'ils ne désirent

les rencontrer sur le champ de bataille, et ils rapportent

leurs boucliers pour ainsi dire vierges et parfailement in-

tacts.

89. Militia regularis, arma spiritualia exi-

jrit : qnia sine teiitationibus, vix hora dimidia

claustralis vita transigitur. Ibid. Epist. 134

ad Willielm elecium, p. 810, col. 1, litl. C.

La milice monastique exige des armes spirituelles, car

il est pres|ue impossible dépasser une demi-heure sans

tentations dans le cloilre.

S. Tcir. thr. 90. Verus milos est, qui non concutil, sed

défendit : qui calumniam non ingerit, sed re-

pellit: qui currit ad regjs stipendia, non ad

pra?dam. Serm. 132, in fin. apiid Dibl. Patr.

t. 5, part. 2, p. 663, col. l,B, edit. Col. 1618.

Le vrai soldat est celui qui ne persécute pas, mais qui

défend ; qui ne soutient pas la calomnie, mais qui la re-

pousse
,
qui prétend à la solde du roi et non au pillage,

Régis sui lacère fugam,
Referre constantiam,

Virlutesloqui,

Timorés siiere,

91. Devoti ! Aperire fortia,

militis est \ Infirma reticere,

Ad versa delero,

Pra'dicaifi Victoria^. fhi;l.

S'rm. 120. pust init- p.

\ 11\, col. i, D.

Un
doit

bon soldat

S.Pclr. Daai.

Taire la fuite de soi: rui,

Rapporter les traits de sa cons-
tance.

Vanter ses vertus.

Ne point parler de ses frayeurs,

l'aire connailie son courage,

Cacher ses faiblesses,

Effacer ses revers.

Proclamer ses victoires.

92. In.superabilis miles est, oui virtns ex
vuineribas crescit : ex minarum teiroribus,

animositas surgit. Serm. 2 de S. ApoUiaare, in

princ. p. 220, col. 2, E, t. 2.

Un soldat est invincible quand les blessures ne font

qu'accroître son courage, quand les menaces les plus ter-

ribles ne font qu'e\ciler son ardeur.

93. Pudeat te, o miles Cbristi
, peritura in

hoc sa3culo facultate ditescere : ne in futuro co-

garis nudus et inops perpeluo raendicare. Pros.

Rougissez, soldat du Christ, de posséder en abondance
les richesses du siècle, de peur que dans la vie future

vous ne soyez condamné à mendier éternellement dans la

misère el la nudité.

94. In talis qnippe milili» arma jurasti, quœ
nudos et agiles expetit bellatores : onustos au-

tem atque adeo segnes, a castrorum excubiis

donalivi arcet immunes.
Car vous avez fait serment de servir dans une milice qui

demande de? guerriers agiles el sans embarras, et qui ren-
voie de son camp, sans qu'ils aient leur part de butin,
ceux qui sont surchargés et sans agilité.

9a. Abjurât illa militia sarcinis prajgrava-

tum, et turpiter ante tempus merito subrogat
expeditum.

Cette milice repousse le soldat chargé de hardes, et elle

le remplace d'une manière honteuse pour lui avant qu'il

ait fait tout son temps.

96. Non licet illic marsupia pendere num-
morum, ubi ttiecae tantummodo vibrantium
cernuntur araorum.

Il n'est pas permis de porter des bourses remplies d'é-
cus là oii l'on ne voit que des caisses d'armes vibrantes.

97. In bellicosa scilicet acie, inerti pecuniae

non tuto servitur, ubi constipatis cuneis assi-

diia diniicatione contligilur. Opiixc. 12. e. 5,

ab init. usque ad med. p. 494, col. l, B, t. 3.

C'est dire que sur un champ de bataille il est dange-
reur de s'occuper d'un argent qui ne peut nous dé.endre,

tandis qu'on est foulé par le clioc continuel de bataillons

pressés.

98. Ssecularis militia, quia cœlestia non ha-

bet, terrena streniie militantibus prœstat. Lib.
2 de Vita contempl. c. 10, post init.

La milice du siècle, n'ayant aucun bien céleste, promet
les biens de la terre à ceux qui combattent courageu-
sement.

99. Ouid aliud omnium militantium vita , sauiauu».

quam rapina? Lib. 3 de Gubern. Dei, ante fin.

apud Bibl. Patr. t. 5, part. 3, edit. Col. 1618.

Qu'est-ce que la vie de tous les soldats, sinon une ra-
pine perpétuelle?

100. Nu'la l'e'iç'osis mililibii'^ virtTitiim pa- s. Vaieiiao

tetjaiiua. Hum. 2 de arda Vita, posi med.

s. Prospcr.
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nijiid liiht. l'ittr. I. 5. [jait. 3, /;. 478, col. 1,

C, P</(Y. Coluii. 1()18.

La iicilo de loule veilu n-st fermée pour les soldais vo-

luplueux.

S. Zino. 101. Miles es, atlendc libi, iil non niilit;ius

Deo implices te negotiis .s<Tcularibus,iit placeas

ei, qui te probavit : seil collabora Evangelio,

ut milites in illis bonam militiara. Senit. ilr

Prarepto, circa mal. apud Bibl. Pair. t. 3,

edi:. Colon. 1618.

Vous êles soldiit, veillez sur vous-même. Eiisagé au

service de Dieu, ne vous occupez point de^ affaires du
siècle, afin de plaire à celui qui vous a acceplé; mais Ira-

vaillez pour l'Evangile, afin de comballre un bon comljat.

SE.NTENTI.E PAGANORUM.

cinio. iO^. Rei mililaris virtiis prœslat ca'teris om-

nibus. Oralione pro Miirena, ante med. num.
22, tom. 2.

La valeur militaire l'emporte sur toutes les autres.

sciictj. 103. Mililia invidiosa est, periculosa est.

Lib- 1 Coiitrov. 8, a med. p. 83, t. 1.

La profession militaire excite la haine et suscite des
dangers.

lOi. Gloriie cau.îa aliqiiis militât? consecn-

tus est gloriam : vacationis causa? conseculns

est pi-smium. Lib. 1 Cuiitiov. 8, a med. p. 83,

tom. 1.

Un homme se bal-il pour la gloire? il acquiert la

gloire. Est-ce pour obtenir son congé? il emporte sa ré-

compense.

10a. Militares viri gloriantui- vnlneiibus.

lï'ti fluentem melioii casu sangiiinem osten-

tant. De divina Providenlia, c. 4, post luit,

p. 385, t. 1.

Les militaires se glorifient de leurs blessures; ils mon-
trent avec fierté leur sang qui coule pour une meilleure
fortune.

lOG. Ad suspicioneni vulneris tyro jjalles-

cit; andacter veteranus ci'iioreiu suijm spécial,

qui scil se sœpe vicisse posl sanguinem. ïbid.
ante med. p. 383, t. l.

Un conscrit pàlil à la seule idée d'une blessure; mais
un vétéran voit couler son sang avec fierté, car il sait qu'il
a souvent vaincu après avoir été blessé.

107. Erit utilis miles, qui scit parece consi-

lio. Lib. 1 de Ira, c. 9, siib fin. p. 398, t. i.

Celui qui sait obéir à un conseil sera un soldat utile.

108. Lex a quinquagesimo anno militem
lion cogil. De Brcvit. vitœ, c. 20, post med.
p. :-)78, ^. 1.

La loi ne force pas un homme à prendre les armes, à

I
artir de la cinquantième année.

109. Non potest quisquam eodem terapoi-e et
bonimi virum et bonum militem agere. Lib. 4
de Beiu'f. c. 37, in med. p. 453, /. 2.

Nul ne peut être en mémo temps un homme de bien et
un bon Suld.it.

110. Nobis militanJum est, et qiiidem ge-

nei'e mililiiu, (|iio iiuininain quies. nuiiquam s«"«j>,

otium datur : debelland* sunt in primis voliip-

lates, (|u;e sœva ad se in.genia rapuoiunl. Ep.

51, (Uile med. p. 612, t. 2.

Nous avons à corabaltie dans une guerre qui ne laisse

jamais ni trêve ni repos ; il faut avant tout combattre la

volupté, qui a subjugué les âmes les plus tiéres.

IM. Nullum laboi'em récusant manus. qna?

ad arma ab aralio transfeninlur. Epist. 31, a

med. p. 612, /. 2.

Les bras qui passent de la charrue aux armes ne se re-

fusent à aucun travail.

112. Malus miles esl, qui imperatorem ge-

mens sequitur. Epist. 105, in fine, p. 829, /. 2.

C'est un mauvais soldat, celui qui suit son général eu

gémissant.

MiMSTER (MiNISTllE, SERVlTliCIl).

SENTENTl.E SCRlPTURARUiM.

1. Qui facis minisiros luos ignem urentem.
Ps. 103, V. 4.

Les flammes sont vos ministres.

2. Acceplus est régi miiiister iiitelligens.

Prov. 14, in fine.

Le ministre intelligent est aimé du roi.

3. Piinceps, qui libenter audit veiba men-
dacii, omnes minJstios habel impios. Ibid. 29,
vers. 12.

Tous les ministres d'un prince qui prèle l'oreille au
mensonge sont impies.

4. Cum esselis ministri, non recle judicas-

lis, nec cuslodi.-tis legem justilice. iieque se-
cundiim voluntatem Dei ambulaslis. Pros. Sap.
6, V. 5.

Vous, établie les ministres de son royaume, vous n'a-
vez pas jugé équitablement, vous n'avez pas gardé la loi

de justice, et vous n'avez pas marché selon la voloniô
de Dieu.

5. Horrende et cilo apparebit vobis : quo-
niam judicium durissimuru lus, qui prœsunl,
liet. r. 6.

Il vous apparaîtra formidable et soudain , car un juge-
ment très-rigoureux est réservé à ceux qui régnent.

6. In omni viitute tua dilige eum, qui le fe-

cii, et ministros ejus ne deielinquas. Eccli.

7, V. 32.

Aime de toute ton âme celui qui t'a créé, et n'aban-
donne point ses miuiilres.

7. Secuniiuni jiidicem populi, sic et minis-
tri ejus. Ibid. 10, v. 2.

Tel est le juge du peuple, tels sont ses ministres.

8. Quicmiqne voluerit imer vos mnjor fieii,

sil vesler minisiei-. Mallh. 20. v £6.

Cuo ce'ui qui voudra être lo ^ilus gr.jid enU'e vous
soit votre Serviteur.
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9. Qiù itirijor esl vestiura, eril minister ves-

ler. Ibid. 22, v. 11.

Celui qui est le plus grand d'entre vous sera votre ser-

viteur.

10. Si quis vult prinuis esse, erit omnium
novissiiiius et oiiiuium miuisler. Marc. 2

,

V. 3i.

Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier et

le serviti-ur de tous.

11. Quictinque volueiit fieri mnjor , eril

vester ministei'. Ibid. 10, v. 43.

Quiconque veut devenir le plus grand doit être votre

serviteur.

12. Dei minisleresl tibi in bonum ; si aulem
maluni feceiis, lime : non eitim sine causa

gladiura portai. Pros. liom. 13, v. 4.

Le prince est le ministre de Dieu pour votre bien ; or,

si vous faites mal, vous avez raison de craindre, parce

que ce n'est pas eu vain qu'il porte le glaive.

13. Dei enim minisler esl, vindex in iram

ei, qui maliira agit. Ibid.

Car il esl le ministre de Dieu, l'exécuteur de sa ven-

geance à l'égard de celui qui fait le mal.

14. Sic nos exislimet horao, ut ministlo.^

Chiisti et dispensalores niysterioium Dei.

1 Cor. 4, V. 1.

Que les hommes nous regardent comme les ministres de

Jésus-Christ et comme les dispensateurs des mystères de

Dieu.

lo. Deus idoneos nos fecit minislros novi

leslamenli, non littera, sed spiritii. 2 Cor. 3,

t'. 6.

Dieu nous a rendus propres à devenir les minisires de

la nouvelle alliance, non dans la lettre, mais dans l'esprit.

16. In omnibus exhibeamus nosmetipsos, s:-

eut Dei ministres in mulla palienlia, etc. Ibid.

6, V. 4.

Nous nous montrons en toutes choses tels que doivent

être les miuistres de Dieu par une grande patience, elc.

17. Non est mignum, si minislri Satan;':'

Iransligurenlur velut minislii juslilicC : quo-

rum finis erit secundum opéra ipsorum. Ibid.

11, t'. 15.

Il n'est pas étrange que les ministres do Satan se trans-

forment en ministres de justice; mais leur fin sera selon

leurs oeuvres.

18. Minislri Clirisli sunl (ut minus sapiens

dico), plus ego. V. 23.

Sont-ils ministres de Jésus-Chrisl? Quand je devrais

passer pour imprudent, j'ose dire que je le suis encore

plus qu'eux.

19. Ciijiis (sciliretChristi) fnctus sum, secun-

dum doiium graliœ Dei, quœ data esl mibi.

Eplies. 3, ». 7.

De qui (c'est-à-dire du Christ) j'ai été fait ministre en

vertu du don de la grâce de Dieu.

20. Bonus eris minister Christ! Jesu, enu-

triius verbis liiiêi et bona; doclriiup, quam as-

seculus es. 1 Tim. 4, v. 6.

Vous serez un fidèle ministre de Jésus-Christ, nourri

des vérités de la loi et de la Siiiue doctrine que vous

^veî apprise.

MllNISïERILM (Ministère).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Recordabilur Pliarao ministerii lui, cl

reslittiet te in gradum pristinuin. Gènes. 40,

r. 13.

Pharaon se souviendra de votre ministère et vous ré-

tablira dans votre première charge.

2. Homo qui hnbiterit maculam, non acce-

delad minisleiium Dei. Lcr. 21, v. 18.

L'homme qui aura un défaut n'approchera point du
ministère de Dieu.

3. Solem et Innam et omnia astra cœli crea-

vit Doniinus Deus in ministeiiuni cunclis gen-
tibus, quîe sub ccelo sunl. Deut. 4, v. 19.

Le Siigneur Dieu a créé le soleil, la lune et tous les as-

Ires du ciel pour servir à toutes les nations qui sont

sous le ciel.

4. Fralres forlissimi robore, ad facienduni

opus ministerii in domo Dei. 1 Par. 9, v. 13.

Leurs frères, hommes forts et propres à remplir l'œu-

vre du ministère dans la maison de Dieu.

5. Expellam te de statione tua, et de miuis-

terio tuo deponam le. Isa. 22, v. 19.

Je te chasserai de ce rang usurpé
,

je te déposerai de

ton ministère.

6. Nibil borum vereor, dummodo consuin-

inem cuisum meura et minisleiium verbi,

quod accepi a Domino Jesu. Act. 20, v. 24.

Je ne crains rien de tout cela, pourvu que j'achève ma
coursi' et que je remplisse le ministère que j'ai refu du Sei-

gneur Jésus pour prêcher l'Evangile.

7. Ouamdiu ego sum gentium apostolus,

minisleriummeumhonorificabo. Rom. 11, i'. 13.

Tant que je serai l'apôtre des gentils, j'honorerai mon
ministère.

8. Nemini dantesuliam olî'ensionem, ut non
viluperetur minislerium noslrum. 2 Cor. 6,

y. 3.

Nous prenons garde de ne donner à personne aucun
scandale, afin que notre ministère ne soit point blâmé.

9. Vide rainisteriuiu, quod accepisti in Do-
mino, ut iilud impleas. Coloss. 4, v. 17.

Réfléchissez au minibtèro que vous avez reçu du Sei-

gneur, afin de le remplir.

10. Gratiasago ei,quimeconfortavit, Chris-

to Jesu Domino nostro
;
quia fidelem me exis-

timavil, ponens in minislerio. 1 77m. 1, v. 12.

Je rends grâces à Jésus-Christ notre Seigneur, qui m'a
fortifié, de ce qu'il m'a jugé fidèle en m'établissant dans
le ministère

11. Tu vero vigila, in omnibus labora, opus
fac evangelistœ, minislerium tuum impie. 2

Tim. 4, V. S.

Mais vous, veillez; souffrez constamment tons les tra-

vaux, remplissez les devoirs d'un préUicaleiH' d? rfivaQ»
giie, accomplissez yotrepiinistére,
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12. Marcuni assume, et ailduc tpcum: o-^l

ciiim milu ulilis iu ministeiium. V. 11.

Prenez Marc et amenez-le avec vous, car il peut me
servir beaucoup pour le ministère de l'Evangile.

MINISTRARE (Servira

SENTENTI.E SCRIPTUR.\RUM.

1. Ambnians in via immaculala; hic uiilii

ministrabal. Ps. 100, v. 6.

Celui qui vit sans reproche élait seul appelé à me servir.

2. In hnbitalione sancta coram ipso iiunis-

tiavi. Eccli. 24, v. 14.

J'ai exercé devant lui mon ministère dans la maison

sainte.

3. In medlo magnatorura minislrabit. Ibid.

39, V. 4.

11 gouvernera au milieu des grands.

4. Filins hominis non vpnil minislrari, seJ

minislrare. Matth. 20, v. 28.

Le Fils de l'homme n'est point venu pour être servi,

mais pour servir.

5. Filins liominis non vpnit, ut niinislrare-

tur ei, sed ut ministraret. Marc. 10, v. 4o.

Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais

pour servir.

6. Qui major est in vobis, fint sicut niiuor
;

et qui prœcessor est, sicut minisliator. Pros.

Luc. 22, t'. 2fi.

Que celui qui est le plus grand parmi vous devienne
comme le plus pelil, et que celui qui gouverne soil comme
celui qui sert.

7. Nam quis major est, qui recumbit, an qui

rainistrat? nonne qui returabil? V. 27.

Car lequel est le plus grand de colui qui est à table ou
de celui qui sert"? n'est-ce pas celui qui est à table?

8. Ego autem in medio vestrum sum, sicul

qui ministiat. V. 27.

Et moi je suis au milieu de vous comme un serviteur.

9. Siquismibi ministrat, me sequatur ; et

ubi sum ego. illic et minister meus erit. Pros.

Joan. 12, V. 26.

Si quelqu'un veut me servir, qu'il me suive : où je serai,

mon serviteur sera aussi

10. Si quis mihi ministraveril, honorifica-

bit eura Pater meus. Ibid.

Si quelqu'un est mon serviteur, mon Père l'honorera.

11. Non est aequum nos derelinquereverbum
Dei, et ministrare mensis. Act. 6, v. 2.

Il n'est pas juste que nous abandonnions la parole de
Dieu pour le service des tables.

12. Nunc proficiscar in Jérusalem, minis-
trare sanclis. Pom. 15, v. 23.

Maintenant je ui'en vais à. Jérusalem porter des secours
gijx fidèles

13. Qui beneminiïli'avenntgradma bonum,
.vibi acquirent. 1 Tim. 3, v. 13.

Ceux qui auront bien rempli leur minislère monteront
au plus haut degré.

14. Non enim injtislus Deus, Ut obliviscatnr
operis veslri. qui miiiistraslis sanctis et mi-
nistralis. Hebr. 6, v. 10.

Car Dieu n'est pas injuste pour oublier vos bonnes u'U-
vres et la chaiile dont vous avez donné des marques par
les services que vous avez rendus et que vous rendez en-
core aux saints.

15. Si quis ministrat, tanquam ex virlute.
quam administrât Deus. 1 Pelr. 4, r. 11.

Si quelqu'un exerce quelque ministère, qu'il l'exerce
comme par la vertu que Dieu donne

MIRACULUM ^Miracle).

ETYM0L0GI.\.

Miracubim dicitur, quasi admiratione pie- .'='. ihonu.

num. Part. 1 Snmmœ, guœst. 103, art. 7, in -^'i"'""

coi-p. p. 193, col. 2.

Le miracle est ainsi appelé parce qu'il nous remplit
d'admiration.

DEFIMTIO.

Miraculum voca quidquid ardiium aut inso- ^ Aug.

liliim supra spem vel faciiltatem mirantis appa-
ret. De Util. cred. c. 16, in med. p. 76, D, t. 6.

J'appelle miracle tout a qui est di/ficile et insolite, et

au-dessus de l'espérance et du pouvoir de celui qui l'.id-

mire.

Miraculum pro])rie dicitur, qiiod pra?fer iiugocard.

natura_^ cursum evenit. Pros.

On appelle proprement miracle tout ce qui arrive en
dehors du cours de la nature.

Interdum tameii miraculum dicitur qiiodli-

bet insuotum, vrl inusitatum, licet prfeter na-
lura non eveniat. Sttp. Luc. c. C, f. 164, col. 2,
tû7n. 6.

Cependant on appelle quelquefois miracle tout ce qui
est insolite et inusité, quoique ce ne soil pas en dehors
des lois de la nature.

Wiraciilum proprie est, cum aliquid fit pra--

ter ordinera natura3. Part. 1 Summœ, guœst.

110, art. 4, in corpore, p. 202, col. 1.

Le miracle proprement dit est ce qui se fait en dehors
de l'ordre de la nature.

PRODUCTIO.

Apparitio miraculi parit admiiationem, ad-
miialio cognilionem, sive inquisilionem. Li
c. 1 Luc. in illud, Apertum est os ejus, p. 17,
col. 2, E, t. 2.

L'apparition d'un miracle produit l'admiralion, et l'ad-
Hiiraijon produit la çonnaissaneo ou l'invesii^aiigp,

S. Tliom.is

A(|uiiias.

S. Ct^naT.
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SENTENTI;!: PATRUM.

S Anihr. j Signa inciudelis, fiJes credenlibus ; et

ideo cessant miiaoïila. Lib. 2 de Sacrum, c. 2,

aille mcd. cul. 1241, B, t. 3.

Les miracles sont pour If s incréJnles, la foi pour ceux

qui ci'ùieiit; voilà pourquoi les miracles ceosem.

'^^ ^"ï- 2. Cum Ecctesia ralliolica per lotum orbem
diffusa atriue fumiala sit, nec miiacula illa vi-

sibiila in nostra tempora durare peimissa sunt,

ne animiissemper visibiliaqiiœieret, eleornm
coiisuetudine frigesceret genus humaniun,
quorum iiovitate nagia\ it. Devera Reliij. c. 2o,

poslmed. p. i501, .4, t. 1.

L'Eglise catholique s'élanl répandue et affermie par

toute la terre, les miracles matériels ne se produisent plus

dans notre temps, de peur que nos esprits cherchant tou-

jours des prodiges visibles, le {jenre humain ne lut relroidi

par Ihabilude de voir les miracles dont la nouveauté

l'avait enflammé.

3. Aliter magi faciuut niiracula, aliter boni

christiani, aliler mali chrisliani. Pros.

Les magiciens font des miracles d'une façon, les bons

chrétiens d'une autre, et les mauvais d'une autre.

4. Magi per piivatos contractus. boni cbris-

liani per publicam jiistitiam, mali obristiani

per signa publicae juslilia\ De 83 Qiiiest.

ijiuest. 79, post med. p. 526, D, t. 4.

Les magiciens les opèrent par des conventions particu-

lières, les bons chrétiens par la sainteté publique, et les

mauvais chrétiens par les apparences extérieures de la

sainteté.

5. Ouamvis miracula visibilium naluiariim

videndi assiduitate vihierunt, lamen cum ca

sapienter intuemur, inasilatissimis rarissimis-

que majora sunt. Pros.

Quoique les merveilles dans la nature visible soient

devenues vilci par l'habitude de les voir, lorsque nous
les contemplons avec sagesse, elles paraissent au-dessus

des prodiges les plus rares et les plus extraordinaires.

G. Omni miraciilo qund fit per iiominem,

raojus miraculum est liomo. Lib. 10 dt Civil.

Dei, c. 12, circa med. p. 17S, A, t. 5.

L'homme est un miracle plus grand que tous les mira-
cles qu'il opère.

7. Majus miraculum est gubernalio totius

mundi, (|uam satuialio quinqiie miiliuni iiomi-

mim de quinqne panihus, et lamen liax- neiiio

raii'alur, illud mirantur liominecs, non quia

majus est, sed quia rarum est. Tract. 2't siip.

Evang. Joaii. de c. 6, in princ.p. 142, D, t. 9.

Le gouvernem.ent de l'univers e«t un plus grand miricle

que le rassasiement de cinq mille hommes avec cinq pains,

et cependant personne n'admire ceUe merveille ;ou'admire
le mir.icle, non parce qu'il est plus grand, mais parce
qu'il est plus rare.

8. Non tantum miracula propter miracula
faciebat Chrislus: sed ut illa qua' faciebat,

mira esseiit videnlibus, vera essent iiilelligen-

lil)us. Dp Vcrh. Lomiii. Serm. 44, c. !, post

iiiit. t. 10.

Le Cùrist ne faisait point des miracles pour Jes ifflirftcles

mêmes, niais alin que aes arlea iiierveilleu.v, en excitant

l'admiralicn de ceux qui les voyaient, ouvrissent leur in-

telligence à la vérité.

9. Opii.s est bomines ad invisibiliiim fidem, s. Aug.

visibiiibusiiiiraculisexcitari. Epiit. 122. luii'jc

post iiiit. t. 2.

Les hommes ont besoin de miracles visibles pour
s'élever à la foi des choses invisibles.

10. Miracula, Dei cultum religionemqne

commendant. De Civil. Dei, lib. 10, c. 12, in

priac. i. 5.

Les miracles établissent le culte de Dieu et la religion.

11. Chrislus ut in .se commendaret Deum,
miracula fecit. Ibid. lib. 18, c. k6,posl inil.

Le Christ fit un grand nombre de miracles, afin de se

faire reconnaître pour Dieu.

12. Sicut non impossibile fuit Dec, quas
voluit inslituere raturas : sic ei non est impos-

sibile in quidquid volueiit, quas inslituil mu-
tare natiiias: unde miraciilorum multitude sil-

vescit. Ibid. lib. 21, c. 8, post med.

De même qu'il élait possible à Dieu d'établir les lois

naturelles qu'il voulait, de mcnie il lui est possible de
changer, selon sa volonté, les lois naturelles qu'il a éta-

blies : c'est là ce qui rend moins frappants les miracles qui

se multiplient.

13. Deus in hoc mundo magna etparvamira-

cula fecit, eademque ipso mundo uno, atque

omnium maximo miraculo inclusit. Ibid. c. 9,

Dieu a fait dans l'univers un grand nombre de miracles,

et il les a tous renfermés dans ce uionde, qui est un de

ses miracles et le plus grand de tous

14. Cliristus miraculis conclîiavit auctorila-

tem. De Utilit. cred. c. 14, circa finem, t. 6.

Le Christ s'est concilié l'autorité divine par ses miracles.

15. Miracula senliendi assiduitate coiitemni-

mus. Ibid. c. li), in fine.

Nous méprisons les miracles par l'habitude de les voir

16. Dei miracula, magica non sunt. Lib. 29
conlra Faust, c. 2, post med. t. 6.

Il n'y a aucune magie dans les miracles de Dieu.

17. Ou'lidiana miracula Dei. non facililalo,

sed assidiiilaleviluenint. Ilom. 'i^exquinquag.

Hom. c. 2, in fine, t. 10.

Les miracles quotidiens de Dieu ont perdu leur.ce'af,

non qu'ils soient faciles, mais parce qu'ils sont communs.

18. Illa vera nequeunt dici miracula, qua; cassbJor.

ail nuliam uliiilalem simulala, deceptis oculis

blandiiiulur. Sup. Psnl. 8, in med. vers. 9,

fol. 131,fo(. 3.

On ne peut appeler de vrais mijacles ces faux prodiges

qui n'ont point d'ulilUé, et qui trompent l'homme en

charmant sa vue.

19. Non te confundai, nec Irepidum facial s. tus. tmiss.

reriim iioviias, sed sulliiiat tibi omnipotens

auclorilas. Serm. 1 de Si/mbolo, antemed. apnd

Bibl. Pair. t. 5, p. 553, col. 1, B, edil. Cola-

nim ICI 8.

Que la nouveauié des choses ne vous confonde et ne

vous élir.mle pii,s, mais que l'umorilé du Tout-Piii^sant

i vous su^lise.



MiKALlLUM. >l

iiio>*. oiJ. ^0. iMaxime cavendumeslab liis, qui prop-

ter nomen Clirisli eliam miracula liabent,

quae ciim propier infiileles Doininns ffcei'it,

nioimil lauieii ne a lalibus ilecipiamiir: pillan-

tes ibi esfe invisibileni sapienliaiii, ubi est

visibile miraculum. 5Mp. ;Ha/;/t. c. l,col. 152,

E, t. 5.

Il faut se garder avec soin de ceux qui, pour le nom
du Christ, présentenl même des miracle?; carsile Sei;;neur

a fait dis miracles pour les inlidéles, il nous a avertis de

ne pas nous laisser séduire par de tels signes, et de ne pas

croire que la sagesse invisible est partout où se inésenlent

des prodiges visibles.

, (ircg. Viig. 21. Diviiia miracula .semptjr Ji'benlcoiisicli'-

rari per stndium, et nuuquaiu disculi per in-

telleclum. Lib. B Moral, c. 8, iiiprinc. col. i84,

D, t. 1.

Il faut examiner avec soin les miracles de Dieu, mais
il ne faut pas les discuter pour les comprendre.

22. Magnum est omne hoc miraculum, qnod
videri nunc pote.'-t : sed illud de inlernis mira-

culum est luirabilius quod mine videri non
polest. Ibid. lib. 9, c. 6, post mcd. num. 13,

col. 299, D.

Les miracles que nous pouvonB voir dans celle vie sont
grands; mais bien plus admirable encore est le miracle

intérieur qui s'opère dans les âmes, et qui est mainte-
nant invisible.

23. Vera vii tus in amore est, non autom in

ostensione miraculi: quia veros Dei famidos
non miracula, sed scia charitas proLat Ibid.

lib. 20, c. 9, ante fin. num. 8, col. 675, C.

La véritable vertu est dans la cbarilé, et non dans les

œuvres miraculeuses; car ce qui prouve qu'on est vérita-

blement serviteur de Dieu, c'est la charité ut non les

miracles.

24. Miracula cum electi faciunt, longe dis-

similiter a leprobis fiunt: quia quod electi ex
charitale, hoc reprobi studenl agere per ela-

tionem. Hom. 17 svp. Ezech. yaido ante linmi,

col. 242, C, t. 2.

Les miracles opérés par les élus sont bien différents
de ceux que font les réprouvés; car ce que les élus furil

par la charité , les réprouvés cherchent à le faire pur
l'orgueil.

25. Sola est in miraculis ratio, potentia fa-

cieatis. Jbid. Hom. 20, in medio. siip. illiid, 1

Cor. 9, Sic currite ut comprehendalis, col. 283,
litt. D.

La seule raison des miracles, c'est la puissance de celui
qui les opère.

26. Ad hoc visibilia miracula coruscanf, ut

corda videntium ad fiilem invisibilium pertia-
hanl : ut per hoc quod miium foris agilnr, hoc
([uod intus est longe mirabilius e.sse sentialur.
Ilom. 4 Slip. Evang. circa med. col. 330, B, t. 2.

Les miracles visibles n'apparaissent que pour élever les
cœur.s à la foi des choses invisibles, a/in que la nier\eille
extérieure fasse connaître la merveille beaucoup plus
grande de l'intérieur.

27. Frustra miiaculiim foiis ostenditur, si

deest quod intus operetiir. Ibid.

Cet en vain qu'un miracle brille au-dehors. s'il ir.an-
^ue au-deduns do celui qui l'opère,

28. Miracula ex assiduilale vile.'^ciinl. Ibid. ''>"'i ^^i

Hom. 26, anie fiiicm, col. 435, .4, l. 2.

Les miracles perdent leur prix en devenant habituels

29. Miracula in exordio Eccle.siœ necessaria

fuerunt : ul eiiim ad lidem cien-eret rnultitiido

ciedentium, miiaculis eiat nuliienda. Ibid.

Hom. 29, ante med. col. 445, C.

Les miracles furent nécessaires à l'origine de l'Eglise;

car, pour se développer, la multilude des croyants avait

besoin d'être nourrie par les miracles.

30. Miracula tanto majora sunt, quanlo.spi-

ritualia: tanto spiritualia sunt, quanto perhaec

non corpora. sed anima! suscitanlur. Jbid. ante

med. col. 446, C.

Les miracles sont d'autant plus grands qu'ils sont plus

spirituels, et ils sont d'autant plus spiriiuels qu'ils ont
pour effet la résurrection des âmes plutôt que celle des

corps.

31. Charitalis alque pietatis miracula amate,

quae tanto securioia sunt, quanto et occulta, et

de quibus apud Dominuni eo major fit retribu-

tio, que apud homines miner est gloiia. Ibid.

etc.

Aimez les miracles de la charité et de la piélé, qui sont

d'aut nt plus silrs qu'ils sont plus cachés, et qui sont

d'autant mieux récompensés par Dieu qu'ils sont moins
glorifiés par les hommes.

32. Quoties prœter quotidianum usum nova
quaîdam accidunt, qua? carnales ac simplices

admirantur, miractilum lieri dicitur. Lib. 3 in

priiHum Begiim, c. 4, ante med. sup. illud, Et
facliim est miraculum, t. 2.

Toutes les fois qu'en dehors des événements ordinaires,

il arrive une chose nouvelle qui est admirée par les hommes
simples et charnels, on dit que c'est un miracle.

33. Valde premendus est animus inler mi-
racula, ne fortassis in bis propriam gloiiaiu

qutt'iat, et privato suas exullalionis gaudio exul-

tet. Lib. 9 in Beyintro, indict. 4, c. c8, Ep. 58
ad Aug. episc. Anglor. post med. col. 1084.

A, toni. 2.

Il faut qu'au milieu des miracles une .ime s'humilie

profondémeni, de peur qu'elle n'y recherche sa propre
gloire, et qu'elle ne se livre aux transports d'une joie

ég(jïste.

34. Hi qui omnipotcnli Dec lamiliarius ser-

viunt , aliquando uiiiacula facere, etiam ex
potestate possunt. Lib. 2 Dialogi, c. 31, iii fine,

col. 1374,5, t. 1.

Ceux qui vivent dans la familiarité intime de Dieu
peuvent quelquefois faire des miracles, mémo de leur

propre autorité.

35. Sic omnipotens Deus, contra elalas car-

nalium mentes potentia! sua! miracula per

despectos operalur, ul qui superbe contra pra>

cepta vetitatis se élevant, eoriim ceiviceiii Ve-

ritas lier humiles pienial. Jbid. lib. 3, c. 12,

in fine, col. 1390, i)'.

Pour confondre les prétentions orprueilleuses des :imes

charnelles. Pieu opère ses miiae' s parle mini lère.d'l.oin-

nics méprisés, dc^ telle sorl tiue la vc.ilé luiinilir, par

ces liommes oliscui's, 1 orgueil i; ceux qui se révoltent

' coBiie ses pucejiVes.
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sGreg. Mag. 3(^ Majus lii! l'aculuiu e>t, iiitimo sonitii in-

sensibileiu iiionteiii coiicitoi-e, quam callisis

per ventum imbibus tonilnium insonare. Lib.

5 iii 1 Reg. c. 2, a med. col. 1493, B, t. 2.

C'est un |ilu> grand miracle de réveiller une âme in-

sensible par la parole intérieure, que de faire retentir le

tonnerre au milieu des vents et des nuages qui s'entre-

choquent.

najniu. 27. Poslqiiain in fide firmiter radicata est

Ecclesia, exleriofa miracula cessaverunt. Servi.

2 Pealec. post vicd.

Quand l'E^'lise fut établie fermement dans la foi, les

miracles extérieurs cessèren t.

S. Hier. 38_ Prophetare et virtutes facere, et da^mo-

nia ejicei'e, irilerdiim non ojiismeiili est, qui

opeiatiir: ,sed vel itivocritione nomiiiis Chiisti

hoc airil, vel oh coaileninationeni eoriim qui

invnrant, et utilitatem eoi'uin qui vident et

audiuiit, fonreliliir. Lib. 1 sup. Malth. c. 7.

num. 60, suii. ilhul, Mulli dicent inihi in illa

die, etc. p. 23, D, t. 9.

Le don de propliétisar, de faire des miracles, de chasser

les démons, ne prouve pas toujours le mérite de celui

qui opère ces merveilles : ou bien il les fait par l'invoca-

tion du nom du ChrisI, ou bien Dieu accorde celle grâce,

soit pour la condamnalion de ceux, qui la demandenl.

soit pour l'avantage de ceux qui voient ces choses ou qui

les entendent.

Hiisornra. 30. Quanlo miraculum famosiu?, tanto glo-

riosius. Slip. Lucam, c. 7, f. 172, col. 2, t. 6.

Plus un miracle fait de bruit, plus il est glorieux.

S. Joar chr. 40. AbsQue nobilitate morum, nihil si.irna

valent neqiie miracula. Hoin. 'S'i stip. Mattli.

oper. perfpct. in tni'dio, col. 298, D, t. 2.

Sans la dignité des mœurs, les prodiges et les miracles

n'ont aucune valeur.

S. uidonis 41. Nunc in Ecclesia plus est bene vivere,
"''''°'' quam signa facere. Profi.

Aujourd'hui c'est un plus gr.uid mérite dans l'Eglise de

bien vivre que de faire des miracles.

42. Quod nunc Ecclesia non ea miracula fa-

cial, quai sub apostolis faciebat, ea causa est,

quia tune oporlebal mundum mivaculis cre-

deie: nunc vei'o .jam credeatem oportet bonis

operibus coruscare.

Le motif pour lequel l'Eglise ne fait plus aujourd'hui

les miracles que faisaient les apôtres, c'est qu'il fallait

allirer le monde à la loi par le; miracles ; mais aujour-

d'hui que le monde croit, il faut l'édifier par les bonnes

œuvres.

43. Nam ideo tune signa fiebant exlerius, ut

inteiius lldes roborarelur : jam in flde mira-

cula quicunque requirit, vanam gloiiani, ut

laudelui-, quaMil.L/(y. 1 di'siiiwno Bono, c. 24,

sent. 1, p. (333, col. 1.

Alors les miracles extérieurs avaient lieu poyr fortifier

la foi intérieure; mais quiconque a déjà dans la foi de-

mandé des miracles, celui-là cherche la vainc gloire et les

louanges.

44. Rlivacula in signum ,sunt non fidelibus,

sed infidelibus : non lidelibus, qui jam credi-

^erunl, sed inlidelibus ul conveitanlur. Prt?.

Les miracles sont des signes qui n« s'cdresasut pas wi

fidèles, mais aux infidèles; non pas aux fidèle; qui croient

déjà, mais aux infidèles, afin qu'ils se convertissent.

4.5. Noveri'^ igitiir miracula pro incrednlis, s. ifidorm

non pro fidelibus Ceri. Ibid. sent. 3, p. 633, "''°
'

col. 2.

Sachez donc que les miracles se font pour les incrédules

et non pour les croyants.

46. Ubi quod quaeritur, supervacaneum est; ^p'j"j'„\'""''

illic quoque miracula eJere, prorsus intempcs-
tivum est. Lib. 1, Epist. 76 adJoan. cremil.

apud Bihl. Pair. t. 5, part. 2, p. 485, col. l,

U, edil. Colon. 1618.

Quand ce que l'on demande est superflu, il serait inop-
portun de faire des miracles.

47. Inaneestomne miraculum. quod utilitaii s. Maximu»

salulis ncin ope'atur liumanfe. Hom. 1 Qnadr.
post med. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 1, p. 13,

col. 2, H.
Tout miracle est vain quand il n'est pas utile au salul

des hommes.

48. Miracula Christi cum humanas vires su- ^,
tI|>""^*

perarent, et propria Chnsti vu lute lièrent

,

diviiiilalem ejus abunde comprobabant. Part.

3, Quœst. 43, art. 4, in princ. corporis.

Les miracles du Christ dépassant toutes les forces hu-
maines, et étant néanmoins opérés par sa vertu propre,

prouvaient abondamment sa divinité.

MIB.ATIO, MiRABILE

(Admiration, merveille).

definitio.

Mirabile est quidquid arduum supra spem, s.Bcninniin

vel facuitatemmiiantis apparet. Serm. l dom. *™«"^-

Quinquag. art. 2, c. 4, in fine, p. 7, col. 2,

C,t. 1.

Une merveille, c'est une chose difficile qui dépasse l'es-

pérance et le pouvoir de celui qui l'admire.

Admiratio e4 desiderium quoddam ."^ciendij s Thomas

quod in liomine contingit e\ hoc, quod cau.-^a
i"'"-'"-

talis efl'ectus excedit cognitionem aut faeiilta-

lem ipsitis. 1 2, quœst. 32, art. S, in corp.

p. 59, col. 1.

L'admiration est le désir de savoir causé dans l'homme
par lu vue d'un effet dont il ignore la cause et qui dépa^3e

ses facultés.

Admiratio est species timoris, consequens
apprebensionemaliciijusrei excédent isuostram

facultalem. 2 2, (iiiœst. 180, art. 3, in corp.

adi.p. 308, col. 1.

L'admiration est une espèce de crainte qui suit la per-

ception d'une chose qui dépasse notre intelligence.

DIFFERENTIA.

Infor admirationem et stuporem boc inter- s Thnm.is

est: quoi admiratio est principiiim pbiloso- *'i""'"



jiliandi, feil >tiipor est iiliilosopliicse consicle-

ratioriis iiiipeJimentum. 1 2, qiiœst. 41, art.

4, ad 5, /). 72, col. 2.

Enlre l'admiration el la slupour il y a celle difffreiice,

que l'admiralion ou rélonnement est un molif d'étudier

et de faire de la pliilosopliie, lundis que la stupeur est un

obstacle à l'examen philoiopliique.

SENTENTI.E PATRL'M.

S. Auiir. 1. Taiitum babel viiginitas admirationis, ut

eam etiam lenones miientur. Lib. 2 de Vinjiii.

aille med. col. 89, B,t. i.

La virginité est une chose si admirable, que les corrup-

teurs eux-mêmes l'admirent.

2. Quoil rairabile fit, mira quidem res est.

sed in viro sancto miraiida non est. Seim. 87

de S. Elisœo, in princ. col. 783, D, t. 3.

Ce qui est admirable est sans doute étonnarjt, mais ne

doit pas étonner de la part d'un saint.

S. Anionin. 3. Mirai'i soient homine.s, cum audiunt ali-

quem bonuni cadere in peccata, cum tamen
continue sit in pugna : sed jiclius niiiandum
est, si aliquando non cadal. Part. 4, lit. S rfe

Justitia, c. 12, § 2, jost med. /. C9, col. 1.

Les hommes s'étonnent ordinairement quand ils enten-

dent dire qu'un homme de bien est lombe dans le péché,

quoiqu'il ait à comhatlie ccminutlltn;ent; il taudiaitbieii

plutôt s'éionner s'il ne succombait jamais.

5. Auj 4. Eiint homines admirari alta montium, el

ingénies lluctus maris, et latissimos lapsus flu-

minum, et Oceani amljiliini, et gyros siderum,

et relinquunt seipsos, nec miraijtur-. Lib. 10

Conf. c. 8, in fine, p. Il9, B, t. 1.

Les hommes vont admirer la hauteur des montagnes,
l'immensité de la mer, la chule des fleuves, les borus de
1 (Jcéan, les révolutions des astres, et ils s'oublient eux-
mêmes, ils ne s'admirent pas.

5. Si ratio quœiilur, non erit mirabile : in

rébus mirabilibus tota ratio facti est potentia

facientis. Epist. 3 ad Volusian. aiite med. p. 6,

û, tom. 2.

Si l'on cherche la raison des choses, il n'y aura plus
rien d'étonnant dans les choses qui sont merveilleuse^; la

raison de leur existence, ce^t la puissance de celui qui
les l'ait.

6. Istae causa? sunt admirationis, cum vei

ratio cujusque rei latet, vel eadem res usitata

non est, quod aut singularis, aul rara est. Ep.
101 ad Evodivm, pcst med. p. 292, C, t. 2.

Ce qui fait admirer une cho.se, c'est qu'i n ignore la

cause qui la produit, ou que c'est un efïtt extraordinaire;

c'est que la chose est singulière ou très-rare.

7. Mira sccietas carnis el anima", spiiitus

vila3 el limi teiia?: nec minus mirabile fuit,

quod Umo nostio Deus .seipsum oonjuuxit, ut

sibi iuvicem uniientur Leus et limus, tauta

sublimitas, et tanta vilitas. Pros.

C'est une chose admirable que l'union de l'àme el du
corps, d'un esprit vivant avic le linun de la terre; ce
qui n'est pas moins admirable, c'est qu'un Dieu se soit

uni à nolic limon, que la Divinité et le limon se soient
unis en^emile, une chose si sublime el une chose si vile.

?,im.4TI0, .MIIl.\DiLE. ^53

8. Mirabilis fuit conjunctio prima, miiabilis

fuit secunda, nec minus mi;abilis eiitterlia,

cum bomo, angélus el Deus unus erit spiritus.

De Spirit. et Anima, c. 14, j.rope med. p. 611,

B, tom. 3.

La première union fut admirable, la seconde le (ut

aussi; la troi.-ième ne le sera pas moins, qu;»nd l'homme,

l'ange et Dieu ne formeronl qu'un seal esprit.

9. Ouidquid mirabile fit in boc mundo,prn-

fecto minus quain lotus bic mundus, id est,

cœlum et teira, et (mniaqua:' ineis .siint. Lib.

10 de Civ. Dei, c. 12, phsl init. p. 175, A, t. u.

Tout Ci; qui se fait de merveilleux en ce monde est moins

étonnant que l'univers tout entier, c'est-à-dire le ciel,

la ttrre et tout ce qu'ils rinferment.

10. Quid miiabilius inler Dei mirabilia,

quam moi lues suscitai e ? Siip. Psal. 70, conc.

a, anle med. vers. 18, p. S28,i>, t. 8.

Quoi de plus admirable, parmi les miracles de Dieu,

que la résurrection des morts'.'

11. Mortuos resurresit, mirali sunt br mines,

tôt quotidie nascuntur, et nemo miratur: si

consideiemus piudenlius, majoiismiiaciili est

esse qui non eial, quam reviviscere qui erat.

Tract. H Slip. Evany. Jcan.dec.2,circa init.

p. 50, C, t. 9.

Un mort est ressuscité, et les hommes ont élé ravis

d'admiration; tous les jours il nuit un grand nombre
d'hommes, et personne n'admire. Si m.us cunsidérons la

chose plus attentivement, le miracle est plus grand de

faire existrr ce qui n'exi^lail pas que de faire revivre ce

qui avait déjà existé.

12. Illud miiantur bomines. non quia majus

est, sed quia laium est. Ibid. tract. 24 de c.

6, in princ. p. 142, D, t. 2.

Les bcmmes admirent le premier prodige, non parce

qu'il est plus grand, mais parce qu'il est plus rare.

13. Beati spiiitus in cœlo admirantes dili-

gunt, et diligentes admirantur, ut iiiextingui-

biliter per admiialionem aideat dilectio, el

suavilerin dileclicne feiveat admiialio. Sup.

Magnificat, pcst init. vers. 2, p. 281, A, t. 9.

Les esprits bienheureux, dans le ciel, aiment en admi-

rant et admirent en aimant, de telle sorte que l'admira-

tion entietunt un amour inextirguible, et l'amour excite

doucement une élernelle admiration.

14. Mirabilia a.ssiduitate vilescunt : assidui-

tas expeiiendi paulatim subtiahit admirationis

incilamentum. Lib. 2 de Civ. Dei. c. 4, post

med: t. o.

Les choses merveilleuses perdent de leur prix par

l'assiduité ; l'habitude de les voir éteint peu à peu Tadmi-

ralioQ.

i>. Aug.

13. Quae sunt rara admiramur. Ibid. c. 8,

post med.

Nous aiJmirons ce qui est rare.

16. Omnium mirabilium vincit adrairatio-

nem, qucd bomo divinam potuit inveuiie na-

turam, eamqi;e efilcere. Ibid. lib. 8, circa init.

La merveille qui surpasse toutes les merveilles, c'est

qK.' l'iicmnieail pu tiouvirlanaturedivine et la produire.
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s *'JS 17. nia plus liahent admirationis, qiia'iTiolis

minimum. Ihid. lih. 22. c. 24. toiiye jicst iurd.

Les choses qui ont le moins île masse PM-ilonl la plus

grande adniiraiion.

18. IgnoMuilia est iiialcr admirationis. IJb.

13 Conf. c. 21. in med. t. 1.

L'ignorance e<l la mère de l'admiralion.

19. Wulli siinti]iii plus leneuliuadmiratione

rerum, quain cognitiono l'ansanim. /i/)J47.222.

lo)ige ante nird. t. 2.

11 j en a lieaufoup qui s'arrêtent davantage à admirer

les elTels qu'à éliidier les causes.

20. Admiralio do rébus inspiratisnasci solel.

Lib. 1 de Genesi contra Manich. c. 8, tom. 1.

L'admiration nait ordinairement des clioses imprévues.

21. Miranila quolidiana a.ssiduitale. amise-

runt adiniialionem. Tract. 8 sup. JoannPin,

in princ. ^ 9.

Les miracles de chaque jour n'excilent plus l'admiralion

& cause de l'habitude.

22. Licel in cunctis operibus tuis sis mirabi-

lis, miraliilior tamen credei'is esse in oiieribus

pietatis. Lib. Mfdit. c. 2, jiost init. t. 9.

Quoique tous soyez admirable dans toutes vos œuvres,
vous le parai>.sez davantage dans les œuvres de votre

piélé.

23. Miilti per cupiditatem mundi . miilla

mira faciunt. Trnct. fi -inp. Epist. Jnnn. longe

pcst init. t. 9.

L'ambition terrestre fait opérer à un grand nombre
d'hommes des choses adrairahles.

24. Rationalis cfeatui-a eo magis miratur
insolila, quo rainuscernil fiitiira. Lib. 26 contra
Faust, c. 3, ante finem. t. 6.

La créature laisonnable admire d'autant plus les choses

extraordinaires qu'elle discerne moins l'uvei ir.

2o. Non movent qiuc mira non smil, al si

solita esseni, mira non es.^enl. De L'IiUt.cred.

c. 16, ante [mem, t. 6.

Ce qui n'est pas admirable ne nous émeut point; mais

si les merveilles étaient hahituelles, nous ne les admire-
rions plus.

S porn 26. Mirabilem te apparere, et contemptibi-

lem reputare. hoc ego ipsis vit Intibus mirabi-

libiis judico. Serni. {'^ sup. Caitt. onte mrd.

f. 142, col. 4. L.

Ce que je trouve plus admirable que la vertu même,
c'est que vous vous muniriez admirable et que vous vous
regardiez comme digue de mépris.

S. cyiirinn. 27. Dejicit se (le ciiliuine genei'ositatis suap.

qui admiiari aliqiiid post Deum potest. De
Spectacul. p. 418. col. 1, /. 3.

Celui qui peut admirer quelque chose après Dieu
déchoit du faîte de sa noblesse.

s.Eus. Fmis.s. 28. Divinis rcbus admiralio adbibenda est,

non credulilas abneganda. Hom. 2 de Sipnlwlo,

post init. apiid Bibl. l'air, t. Ij. part. 1.

edit. Colon. 1018.

11 faut accorder l'ailmirtlii n au\ cho:es divines et ne
pas leur refus.t la loi

MtivxruLi:.

29. 111a quse rara sunt mirantur homine«, el oioss ora.

non ronsiieta. Sup. Ecclesiast. c. 31. fo/.2130.

F, /. 3.

Les hommes admirent ce qui est rare et non ce qui est

habituel.

30. Slira qiia"' ex fide credenda sunt, pars- s.r.rof. Mag.

crutanda per rationem non sunt : quia si bœc
orulis ratio expenderet, mira non essent. Lib.Ci

Moral, c. 8, paulo post init. col. 185, A, t. l.

Les merveilles qui sont imposées A notre foi ne oivent

pas être scrutées par la raison ; car si la raison pouvait
s'en rendre compte, elles ne seraient plus des merveilles.

31. Divina operatio, .si ralione compreben-
ditur. non est admirabilis: nec fides liaiiet

meritiim, cui btnii;iiia ratio prœbet experiiiien-

tiim. Hom. 2() sup. Evang. in princ. col. 429,

C, t. 2.

L'opération divine n'est plus admirable, si elle est

comprise par la raison, et la foi n'a plus de mérile quand
la raison humaine a pu la sonder.

32. Mirabilia Si'iiitiis sancti ab infirmis ve-

neranda sunt, non imitanda. Lib. 1 Dialogi.

c. 1, in fine, col. 1318, B, t. l.

Les faibles doivent vénérer les merveilles de l'Esprit

saint et non les imiter.

33. Non quod foris est, mirabile est; sed
„s''y';;"„

([uod intus est, mirabile est: intiis eigo vide,

(4 non miraberis(iiiid(iuid apparet. Sup. Psal.

67, c. 59, p. oO, E, t. 1.

Ce n'est pas ce qui est au-dehors qui est admirable, mais
ce qui e.-t au-dedans; regardez donc à l'intérieur , et vous
n'admirerez plus ce qui parait au-dehuis.

34. Hliiabile est ignem tangere et non uri. rii?» oud

spinas rolligere el non pungi. lapides suppnr-

t;ire et non lanli. .S(/;). Ecclesiast. cap. 31, /".

231, co/. 4, ;. 3.

C'est une chose merveilleuse de loucher le feu et de

n'être par brûlé, de cueillir des épines el de n'élre point

piqué, de recevoir des pierres et de n'élre point blessé.

35. Mirabile opns fuit creatio mundi, niira-

bilius fuit recrealio mundi. miiahilissiinum

eritglorilicatiu mundi. Ibid. c.'i'è.f.Ti'i.col.'i.

La créaiion du monde fut une chose admirable, la ré[ia-

ralion du monde a été plus admirable encore; mais ce qui _

sera souverainement admirable, c'est la glorification du
monde. '

36. Fatius et expetibilius est. cœlo non s jnan chr

teria\ Deo non bominibus admirabilem appa-

rere. Hom. 41 sup. Joannem, ante fincm, col.

207, A, t. S.

Il est plus sage et plus désirable de paraître admirable

au ciel plutôt qu'à la terre, â Dieu pluliil qu'aux hommes.

o7. Sunt graculis haud absiniiles. et asinis

pejoie~, qui pr?Rsenliaadtnirautiir. 7ft/rf. Hom.
75, post med. col. 358, C.

Ceux qui admirent les choses présentes ressemblent à

des geais et sont pires que des ines.

38. Donec anima terrena miratur, neccssa-

rio cœlestia spernit ar despicit. Lib. 2 de Ccm-

punctione cordis, post init. col. 587, i>, t.l.

'lant qu'une àme admire les choses terrestres, elle di^il

mépriser 't déilai;.'ner les chos's du riel.
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.s. hiiinrus 39. CunclaquaesUnI elfaclasunt.miravalde
"'°''°''

sunt ; sed consuetudine vilueriinl. Lib. 1 de

•iummo Bono, c. 8, sent. 19, p. 021, col. 2.

Tout ce qui est, tout ce qui i> été fait niéiite une gramle

admiration ; mais l'tiabitude l'a rendu vil.

40. Homo, qui miraris .sulenim altiliidi-

iipm, et maris profunditalem, ariimi tui abys-

.sum intra, et miraresi potes. IbiA. c. 13, sent.

i, P.C26, coL 1.

homme, pourquoi acimires-lu la hauteur des astres

et la profondeur de la mer'.' Entre dans l'abime de ton

;\ine, et admire si tu peux.

Lan. l'irm. 41 . Miilto prfeclarius est, et homine dignius,

hoc pulcherrimum opus, scilicet cœiiim, inter-

micantibus astrorum lumiiiibus, tanquam flo-

ribus adornatiim, quam picta et licta et gemmis
distincta mirari. Lib. 6 de divin. Instit. cap.

20, post iiiit. p. 274.

Il est plus glorieux pour l'homme et pins digne de lui

d'admirer ce magnifique ouvrage, je veux dire le ciel semé
d'astres lumineux qui l'ornent comme des fleurs, que
d'admirer des ouvrages peints, façonnés et enrichis de

pierres précieuses.

5. rrn<per. 42. Multa possutit Iti liomlne reperiri mi-
randa, quae sine charitatis medullis, habenl
qiiidem pielatissimilitudmem,sed non liabenl

veriiatem. Ep. ad Riifin. delib.Arbitr.cap. 1.

On peut trouver dairs l'homjne bien des cliOîCS qui sem-
lilent admirables, et qui, sans procéder d'un fondsde cha-
rité véritable, ont les apparences de la piété sans en
.ivoir la réalité.

43. Qiiae sunt mirabilia, eadem sunt lerri-

hilia : nulla quippe est admiraliu sine l'ormi-

(line. Suj}. Ps. 105, v. 22.

Tout ce qui est admirable est terrible, car il n'v a pas
d'admiration sans mélange de crainte.

SENTENTIE PAGANORr.M.

t;ire.-,.. 44. Can^arum ignoratio in re nova, niiia-

lionem facit. Lib. 2de Divinat.antemed. num.
49, tom. 4.

L'ignorance des causes qui ont produit un effet nouveau
produit l'admiration.

î.n-rn 43. Adeo naturale est, magis nova quam
magna mirari. Lib. 7 Quœst. c. 1. in iiied. p.

777, M.
II est dans notre nature d'admirer ce qui est nouveau

plutôt que ce qui e.sl grand.

46. Cogila in te prfeter animiim, nihii es«e
miiabiie, oui magno niiiil magnum est. Ep. 8.
iamed. p. S32, t. 2.

Considérez qu'il n'y a ri:n d'admirable en vous que vo-
ire âme, pour laquelle, si elle est gr.inde, il n'v a rien de
grand.

47. Nihil habent isia magnifîcum, qurc œs-
limamus, quo mentes in se noslia^^ trahant.
prœter boc, quod mirari iiia consuevimus. Ep.
81, aille fin. p. 703, tom. 2.

I.ps choses que nous estimons nont rien de magnifique
li puisse ravir nos âmes, si ce n'est l'Iialiiturle où i.ous

MISER (Misérable, malheureux).

SENTENTIE SCRIPTUBARUM.

i. Dens cœloriim, etc., exaudi me miseram
deprecanlem. Judith 9, v. 17.

Dieu des oieux, exaucez-moi, pauvre suppliante.

2. Qiiare misero data est lux, et vita Iiis, qui

in amaiitndine aiiimce sunt? Job 3, ?'. 20.

Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée aux malheu-
reux, et la vie à ceux qui sont dans l'amertume du c<Eur'?

3. Miser factus sum et curvatus suni usque
in finem. Ps. 37, v. 7.

Je suis misérable et courbé Vers la terre.

4. Fiiia Bal^ylonis misera. Ps. 136, v. 8.

Malheur à toi, Qlle de Babylone !

5. Jiistitia élevât gentem : miseros autem
fjcit populos peccatiim. Prov. 14, ». 34.

La justice élève une nation, mais le crime fait les peu-
ples malheureux.

6. Consuinmatus est miser : defecitqui con-
cnlcabat terram. ha. 16, v. 4.

Le misérable qui nom opprimait n'est plus; celui qui
foulait la terre aux pieds est exterminé.

7. Vœ misero mihi, quoniam addidit Domi-
nus dolorem dolori meo ! Jer. 45, v. 3.

Malheur à moi, car le Seigneur a ajouté la douleur à ma
douleur '.

8. Miser] eslote, et lugele, et plorate : risus

vesler in liictum conveilatur, et gaudiuin in

mœiûrera. Jac. 4, v. 9.

Soyez dans l'affliction, dans le deuil et dans les larmes
;

que vos ris se changent en pleurs, et votre joie en tristesse.

9. Nescis, quia tu es miser, et miserabilis,

ei pauper, et ca?cus, et nuJus. Apoc. 3, v. 17.

Tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pau-
vre, aveugle et nu.

qui
_

sommes d Iç; admirer.

MISERIÂ (MisfeRE).

DEFINITIO.

Misevia est inacerbis et Iristibus, noslraqiie .-.nrc,;. n.ss.

volunlale non accidentibns rasibiis et calami-

lalibiis ;erumna. Orat. 1 de Bcatitud. post iiiil.

co;. 510, Z>.

La misère est l'accablement dans le malheur, dans les

événements tristes et pénibles, dans les revers qui nous
arrivent en dehors de notre volonté.

Miseria est defectus rationalis naluraî (quam
conligitesse felicem) oppositiis felicitati. Part.

1 Summœ. quœst. 'iï, art. 1, in corp. pag. 46,
col. 2.

La nii.ère est un d.'.'aul de l'être doué de rai^on, qui Osl

oppoié .lu bonlKUr pour lequel la créature raisnnnnlile pjI

S. Thomns
Auiiinas.
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Hugo rflfj. Miseiia in

praesenti est

Dans celle vie,

raiséie est

S. Aiiselui. Parler mise-

riîe sunt

DF.SCRIPTIO.

Les différentes fa-

ces de la misère sont:

Deformilas sine pulchiilu-

(line,

Gravitas sine agililate,

Inibecilliias sine poieslate,

liiliimilas sine sanitate,

Servitus sine libeflate,

Anxietas sine voluplate,

JMors sine vila,

Ignoranlia sine rioctiina,

Iiiiniicilia sine cliaritate,

Discordia sine pace,

Declecus sine lionore,

Invalidilas sine foitiludine,

Timor sine securitale,

Tiislitia sine Raadio. Snp.

i's.li9,/'.35g,coLl,?.2.

Une difformité sans beaulé,
Une pesanteur sans agilité,

Une faiblesse sans puissance,

Une maladie sans santé,

Une servitude sans liberté.

Une angoisse sans volupté,

Une mort sans vie,

Une i;;norance sans doctrine.

Une inimitié sans charité.

Une discorde sans paix.

Un opprobre sans lionneur,

Une infirmité sans force,

Une crainte san> sécurité,

Une tristesse sans joie.

DIVISIO.

Turpitudo , ponderosilas,

imbecillitas;

Servitus, inlirmitas, anxie-

tas;

Vitœ brevitas, insipienlia,

inimicitia
;

Discordia, dedecus, impo-
tenlia

;

Timoret tristitia. Dp Simi-
liliidinibiis, cap. 49, in

princiiiio.

La honte, le poids accablant, la

faiblesse;

L'esclavage, l'infirmité, l'angoisse
;

La brièveté de la vie, l'impré-
voyance, l'inimitié;

La discorde, l'opprobre, l'impuis-
sance ;

La crainte et la tristesse.

SENTENTI.« SCRIPTURARUM.

1. Pertransilnint miseriae,- et louganimitas
congregabilur. 4 Esdr. 7, i'. 33.

Les misères passeront outre, et la longanimité s'amas-
sera.

2. Si impiiis f!U">i'o, va'' milii est; el sijiis-

lus non levabo caput, saturatus afflictione et

raiseria. Job 10, v. 15.

Si j- suis coupable, mallieurà moi! Si josiiis ju le, j.- ne
lèverai pas la tète, rassasié d'affliction et de misère.

3. Mi.seria? oblivisceris, et quasi aquarum,
quae prœterieiunl,recordaberis. 7fcîrf. 11,». 16.

Tu oublieras ta misère, et tu ne t'en souviendras que
comme des eaux qui se sont écoulées.

4. Homo nalus de muliere, brevi vivens
tempore, repletur multis miseriis. Ibid. 14,

V. 1.

L'iiomme né de la femme vit peu de jour», el il esl ras-
sasié de misères.

5. Propter miserinm inopum et gemitiira

pauponim, nunc exurgam, dicit Dominus. Ps.
ll,v. 6.

.\ cause de la misère des opprimés et îles gémissemenls
des pauvres, je me léierai, dit le Seigneur.

6. Eduxit me de lacu miseriœ, et de luto fa?-

cis. Ps. 39, V. 2.

Il m'a retiré de l'abime de la misère et du milieu de la

fange.

7. In conspectu liio sunt omnes, qui trilju-

lant me : iuiproperiura expeclavit cor meiim
et raiseriam. Ps. 68, v. 21.

Tous mes ennemis sont en votre présence; mon cœur
est navré d'amertume, la misère m'accable.

8. Eiongasli a me araicum et proximum, et

notes meos a miseria. Ps. 87, in fine.

Vous avez éloigné de moi me; amis et mes proches; tous
m'ont abandonné à cause de ma misère.

9. In miseriis non subsistent. Ps. 139, t). 11.

Ils ne pourront subsister dans la misère qui les accable.

10. Veniet super te repente miseria, quam
nescies. Isa. 47, v. ii.

La misère fondra sur toi, et tu ne l'auras pas connus.

SE.NTIÎNTI* P.iTRUM.

H. Qiiid nnbis mi^erius, qui tanquam spo- s .\mijr.

liali elniidi projicimur in liane vilain, corpore

fragili, corde lubrico, imbecillo anime, anxii

ad solliciliidinem, desidiosi ad laliorem, proni

ad voluplales? Oiat. de Fide resurrect. longe

an te mcd. col. 470, A, t. 3.

Quoi de plus misérable que nous qui sommes jetés

dans la vie nus et privés de toutes choses, avec un corps
fragile, un canir porté au mal, un esprit sans force,

tourmentés par mille inquiétudes, pleins de dégoût pour
le travail et enclins à la volupté?

12. Félix est miseria, quaeducitadmeliora,s.Ani..iePad.

et felix nigredo, qnœ candorem parit. Serm.
dominicœ 2 post Trinitatem, ante fin. f. 180,

pag. 1.

Heureuse la misère qui conduit an bonheur, heureuse
la noirceur qui produit la blancheur.

13. Nemo est morliîlimn, qui non laboret''''^'''»'!"^?-

mi eriis in isla misera vita : sive sil inops, sive

sit opulentiis, sive servus, sive liber, sive pec-



ralor, sive justiis, omnes reqne hiltornni

Virijinit. post ineil. col. G27, D et E, t. 3.

Il n'y a pas un mortel qui ne souffre de la misère dans

celle misérable vie; qu'on soit riche ou pauvre, esclave

ou libre, pécheur ou juste, tous ont également i souffrir.

S. Ai.2 14. Quid miseiius misero non niiser.intp

seipsum? Lib. 1 Confess. c. 13, ante mcd. p. ol,

A, lom. 1.

Quoi de plus misérable qu'un misérable sans miséri-

coide pour lui-même .'

15. Dijobusmodis noret liomo, quantum in

ipso est, aut f'aciendo miseruni, aiil deserendo

miserura. Tu non visaljaliofleri miser, et non
vis deseri ab alio ; si miser fueiis, quaie alios

facis misères? Si/j). Ps. 100, anle mcd. v. 3,

fag. ll'i, C, t. 4.

L'homme a Jeux manières de nuire en sa puissance :

en taisant des malheureux, ou en abandonnant les mal-
heureux Vous ne voulez pas être rendu malheureux par les

autres ou être abandonné dans votre misère; si vous êtes

malheureux, pourquoi donc rendez-vous les autres misé-

rables?

16. Malitiae individua cornes, miseria est.

Prou.

La misère est ta compagne inséparable de ta malice.

17. Pervei'si enim non solum mali esse vo-

lunl, et miseri nolunt (quod fieri non polest) ;

sed ideo volunt mali esse, ne miseri sinl: ergo
ne mi.-er sit, malus est, et ideo mi<ei ior est,

quia malus est. Sup. Psal. 32, coiic. 2, iiimed.

V. 12, p. m, A, t. S.

Les pervers voudraient non seulemejit être méclianls
sans élre malheureux (ce qui est impossible), mais ils

veulent être méchants précisément pour éviter d'être

malheureux ; cet homme est donc mcchanl pour n'élre

point malheureux, et il est d'autant plus malheureux
qu'il est plu; méchant.

18. ïota miseria est in mundo, dolor ubique,
nbiquemetus, ubique nécessitas, ubique labo-

rcs. Sup. Ps. 138, anle med. expoait. v. 11, p.

1096, i), t. 8.

Tout n'est que misère dans le monde; partout la dou-
leur, partout la cr.iinte, partout le besoin, partout le tra-

vail.

19. In luctu nascimur, in labore vivinius,

et in dolore moiimur. Sorm. 60 ad frntr. in

eremo, circa med. p. 1007, B, t. 19.

Nous naissons dans tes larmes, nous vivons dans la

peine, et nous mourons dans la douleur.

20. Homines quamdiu mortales sunt, eliam
miseri sint necesse est. Lib. 9 de Civil. Dei,c.

13, in princ. t. o.

Tant que l'homme est dans celte vie mortelle, il estné-
cessaireraent malheureux.

21. Miseri in quantum miseri snnt, ulique
in pace non sunt : verumtamen quia juste mi-
seri sunt, in ea quoque ipsa sua miseria praeter

ordinem e.sse non possunt. Ibid. lib. 9, c. 13,
post init.

Les malheureux, en tant qu'ils sont malheureux, ua
peuvent pas avoir la paix; mais cependant, comme ils sont
justement dans le malheur, ils ne peuvent pas être dans
leur misère même sans être clans l'ordre.
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22. Nibil prodest aiii ui misei'o, si felix aut
foitunaliis vocelur. Lib. 22 co7itra Faust. cap.

22, post med. t. 6.

Il ne sert de rien à un malheureux qu'on l'appelle heu-
reux OU fortuné.

S. Auj.

Btin.

23. In miseria generis humani laudatur jus-

litia punientis. Lib. 22 de Civit. Dei, c. 24, in

princ. t. o.

Dans les misères de l'humanité, il faut reconnaître la

justice de celui qui la punit.

24. Homo invitus est miser. Lib. 3 de lib.

Arbitr. c. 6, post init. t. 1.

L'homme subit malgré lui la misère.

23. In sordibus generamur, in tenebris con-
fovemur, in dolorijjus parturimiir. Pros.

Nous sommes enj,'endrés dans la fange, nous sommes
formés dans les ténèbres, nous sommes enfantés dans la

douleur.

2(5. .\nte exitum miseras oneramus maires,

in exitii more vipereo lareramiis, uiirum quod
non ipsi pariler laceramur. Serin, fer. 4 lieb-

dom. pœnosœ, ante med. f. 3i, col. 2, D.
Avant de naître, nous sommes un poids accablant pour

nos malheureuses mères; en naissant, nous les déchirons
comme font tes petits de la vipère, et ce qu'il y a d'éton-

nant, c'est que nous ne soyons pas déchirés nous-mêmes.

27. Homo natus de miiliere quo nibil abjec-

tius, repletur multis et multiplicibus miseriis,

miseriis corporis, miseriis cordis, miseriis cum
dormit, miseriis cum vigilat, miseriis quo-
quoversum se verta!. Serin, feriœ 4 hebdom.
pœnosœ, circa med. f. 3i, col. 2, D.
L'homme né de la femme, ce qui est la plus grande ab-

jection, est accablé de misères diverses et innombrables:
misères du corps, misères du cœur, misères quand il dort,

misères quand il veille, misères de toutes parts autour da
lui quoi qu'il fasse.

28. Si diligenter contideres, quid per os et

nares, ca?terosque corporis meatus egredialur,
vilius sterqiiilinium nunquam vidisti. Lib.

Médit, c. 3, in princ. f. 322, col. 4, K.
Si vous considérez attentivement tout ce qui sort par ta

liouche et les narines et par les autres issues de votre corps,
vous n'avez jamais vu une pareille source d'ordures.

29. Miseri nos et miserabiliter nati, quibus
datum est nasci in mœrore, vivere in labore,

in dolore mori : de peccalore peccatores, de
debitore debitores, de corrupto corrupti, de
subacto subacti. Serm. de quinque negotia •

lion, ante med.
Malheureux dans noire vie et dans noire origine

, puis-
que notre partage est de naître dans les larmes, de vivra
dans la peine et de mourir dans tes douleurs

;
pécheurs

nés d'un pécheur, débiteurs nés d'un débiteur, perver»
nés d'an pervers, esclaves nés d'un esclave.

30. Omne mortalium genus in miseriam,
raortis tine, labitur. Lib. de Consolât, philos,

pros. 4, in fine.

Le genre humain tout entier tombe dans la niisore par
la mort Ihiale.

31. Miseriae deliciis et delicine miseriis coin- s. Bonar.

Doo.ius.
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inutanUir. Â'j'W). t iluni. i posl Ej'i^h.inriilr.e.

p. 39, fo/. I, /. a.

On échange la mii>>re pour Iiîj Jùlices el les délices pour
la misère.

3:2. Infelix solatiiim ost turba miserorura.

Hom. IS, antfmed. cipudBibl. Pair. t. ti.part.

3, p. 760, col. 2, F, edit. Colon. I(il8.

C'est uue trisle consolation pour la multitude di:s mal-

heureux.

33. Tanto fit miseris miseria sua gravior,

quanto prias fnil félicitas major. De perfect.

cliarit. artic. 33, circa med. f. 20(5, p. 1.

Les misérables trouvent leur misère d'autant plus in-

supportable qu'ils avaient joui précédemment d'une

plus grande félicité.

S, riis.Euiiss. 34. Nemo mi^er putotur, qui in Mî^, vel in

animi virtiite non laeditur. Jfoin. in Lilaniis,

in fine, apiid Dibl. Patr. t. o, yart. 1, cdit.

Colon. 1(>18.

On ne doit pas se croire malheureux tant qu'on n'est

atteint ni dans la foi, ni dans la vertu.

Gio!3. int, 33. Hiijiis sœruli misei'iis impatientes defl-

riunt, qiias boni patienter ti'anseunt. Siip. Ps.

139, in illud, la niiseriis non subsistent, col.

1528, D, t. 3.

Les hommes impatients succombent dans les misères de

cette vie que les justes traversent par la patience.

36. Omne quod bicagitur, pœna et miseria

est. Lib. 11 Moral, c. 26, sup. illud. Job 14,

Drcvi vivens tcmpore, col. 399, D, t. 1.

Tout ce qui so fait ici-bas n'est que peine et misère.

37. Calamitas inventrix est ingeniosa. Oral.

9 in funere patris sut, post med. p. 73.

Li misère est ingénieuse en inventions.

38. In miseria omnia eunniem lionori< gra-

dimi inter se obtinent, omnia tenent in malo-

rum excellentias, omnia pareni prxbent luclus

occasionem. Pi'os.

Dans la misère, toutes choses obtiennent le même degré

d'honneur, tontes choses occupent le même rang p-irmi les

maux, toutes choses fourniisenl la même occasion de lar-

mes.

39. Quiil enim mi^erife magis deflebis, et

qua ex parte magis qiiaereris de nalura, \ilK

brevitatein, et laborem incipere a lacrymis, et

desinere in lacrymas?
Quelle est, en effet, la misère à laquelle vous donnez

plus de larmes, et quelle est la faci; de la nature humaine
que vous déplorez plus amèrement? est-ce la brièveté ou
les chagrins de la vie'.' est-ce de commencer ou bien de

finir dans les larmes?

40. Quid plura? miserabilem infantiara, ju-

ventutis inconslantiam , senectutis deHiium.
Hom. 6 sup. Ecoles, ante fincm, col. 207.

Que déplorez-vous davantage , les misères de l'enfance,

l'inconstance de la jeunesse, ou le délire du dernier Age .'

niigocard. 41. Rectemiseriœ hujiis vitaî aqui? prajl^-

reuntibus comparantur, quia mentes electorum

eilamitas transitoria non subvertit, sed abluil.

Sup. Job, c. 11. f. 411, fo/. 4. t. 1.

C'est avec raison que l'on compare les misères de celle

S. Greg. Ma?.

S Creg. Nar.

ï. Greg. ^'v3g,

vie à une eau qui s'écoule, pir.v que lei p.riiies pas-ag'—

rcs, au lieu de renverser l'àme des élus, ne font que l.i

purifier,

42. Rêvera non erunt socil in gloria, qui n.ijo lani.

noluerunt esse socii in miseria. Sup. 1 ad Cor.

c. 1, /. 73, col. 3, t. 7.

En réalité, on ne peut être associés dans la gloire quand
on n'a pas voulu l'être dans la misère.

43. vilis conditionis bumanae indigni- s innoc ni

tasi indigna vibtatis bumanœ condilio ! Her-

bas et arbores investiga. Pros.

indigne bassesse de la condition humaine', o indigne

condition de l'humaine bassesse'. Considérez les plantes et

tes arbres.

44. Illœ de se producunt flores, et frondes,

et frurtus; et tu de te tendes, el pediculos, et

lumbricos.

Les plantes produisent d'elles-mêmes des Heurs, des

feuilles et des fruits, et vous, de vous-même, vous ne pro-

duisez que des lentes, des poux et des vers.

4o. Fllae de se fundunt oleum, vinum et

balsamum ; et tu de le sputum, urinam et ster-

cus.

Elles donnent l'huile, le vin et le baume, et vous n.î

donnez que du crachat, de l'urine, des ordures.

46. lilœ de se spirant siiavitatem odoris ; et lu

de te reddis abominationem fœtoris. Lib. 1 de

Contemptu niundi, c. 8, fere per tolum, p. 16.

Elles répandent des parfums délicieux, et vous n'exhalez

qu'une odeur fétide.

47. Non parva suni, ex summa felicitate ad s.j..a.T i.i,i-

miserorum societatem tran.-^ire, et sui iinius c;i-

lamitalibus relii|uis sei^uritatem ac lionorem
conciliare Pros.

Ce n'est pas une petite chose de tomber de la félicit •

souveraine dans la société des misérables, et d'assurer par

son propre malheur la tranquillité et la gloire des autres

48. Nam etsi magnum sit bona malis proximi
gratia permutare,lamen pariim affert conso-

lationis, si ralamitatis socii iialtfantur.

Si c'est une grande chose d'échanger les bien; pour de.s

maux en faveur du prochain, ce n'est pas une mince con-

solation d'avoir des compagnons de malheur.

49. Quis autem qui-spiam velit solus miser
eise, lit alii bonis friiantiir? Id multo prœ.-^tan-

lioris animi est. Hom. 2.3 sup. 1 Cor. in Mor.
ante med. col. 520, C, t. 4.

Quel est celui qui voudrait être seul malheureux pour
faire jouir les autres du bonheur? Ce serait l'acte d'une
dme JJieii éminente.

50. Miseris nibilutilius est, qnarautcumqne ; an. sa,-s,i)

finire miseriam. Lib. 5 de Nucjis curial. cap.

l,pnst init. apud Bibl. Pair. t. io,p. 402, col.

1, B, edit. Colon. 1622.

Rien n'est plus avant.igeux aux malheureux que de sa-

voir qu'il y a un terme à leur misère.

51. In omiii statu miseria est, et quanto quis- joan. Triiu.

que excellenlius super omnes sublimatus cer-

nilur, Ijnto ajjundantins miseria repletur. De
Vanitale et Miser, liumanœ vilm, c. 1, post

med. p. 798, col. 1.

Toutes l.'s .iinditlons sont sujettes à la misère, et pUn un
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homme parait élevé en dignité au-dessus des autres, plus

il est aj.-iégé par de nombreuses misères.

52. Non qiiisquam alienum se a miseii;i liii-

jiis miindi existiniet : quoniaiii liiiic voie quls-

que miser est, cum se pulat esse feliceni. Pros.

Que personne ne s'esiime à l'ahri des misères de ce

monde, car en n'est jamais plus malheureux que lors-

qu'on se croit dans le bonheur.

53. AIj infaiitia usqiie ad senitim iiomo rai-

.^eria carel : in omni œlate miseria est, qiiam-

qiiam .se miseros esse miilti non intelligunt.

Jbid.

Depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse, personne n'est

exempt de misère ; la misère est de tous les âges, quoi-
qu'il y en ait un grand nombre qui ne voient pas leur

malheur.

54. rbi major pulalur e.sse félicitas, ibi mi-
seria copiosior exuberal. Ibid. in pue, p. 798,
col. 2.

Là où parait être une plus grande félicité, là est une
plus grande misère.

55. Impcssibile est, ut liomo sis, et non gus-

tes miserias et angu.stias : dolor et trislitia om-
nibus communia sunt. Pros.

Il est impossible que vous soyez homme et que tous
n'éprouviez pas les misères et les angoisses ; lu douleur et

lu tristesse sont le partage de tout le monde,

5(i. Nemo in perpetuum expers mali est,

nemo est qui in hoc. sspcnlo non doleat, nullus
est qui in liac vita pcsitus non .su.spiret.

Personne n'est exempt pour toujours des maux de
celte vie ; il n'y a personne en ce monde qui ne se plai-
gne cl qui ne gémisse.

57. Vita isia lacrymis plena est, vita isia

a fletibus inchoat : qui na.scitur, a fletu incipit

vivere, fientes piojicimiir in banc miseram vi-

lam, ip.se orlus sequentium doloruni est gemi-
tus. Lib. 1 de Synon. ante med. p. 308, col. 2.

Cette vie est remplie de larme5, celle vie commence par
les larmes; celui qui naît commence à vivre en pleurant,
nous sommes jetés en pleurant dans celte mi>érable vie,

notre naissance même est un gémissement qui annonce les

douleurs qui doivent suivre.

58. Conturbari repentino malo, autclamare,
aut angi et dolere, admoduni miseii est aiiimi.

Ep. ad Ze/iam, stib fin. apud Bibl. Pair. t. 2,

p. "71, col. 2, G.edit. Colon. iQlb.

C'est le partage d'une âme malheureuse d'être houle-
versée par un malheur inattendu, de pousser des cris, d'ê-

tre dans l'angoisse et de se plaindre,

5t). Calamilas ssepius di.sciplina virlutis esl.

aiTuninis suis inclyti floruerunt. In Octavio.

ante finem, apud Bibl. Pair. t. 3,;). \0,col.
1 ; W.

Le malheur est ordinairement l'école de la vertu ; les

hommes illustres ont été célèbres par leurs épreuves.

60. Ciirislianus mi.sei' videri polesl, non po-
lest inveniri. Jbid.

Un chréiien peut paraître malheureux, mais il ne peut
pas l'être.

61. Infelicior e.sl illa raiseiia, qiia anima iu-

leificitur, quam miseria, qua cni'pus exacer-

Latur. In prolog. de Conscient, pnst inil. apud
Bibl. Pair. t. 12, part. 2, pag. C88, col. 1, B,
edit. Colon. 1618.

La misère qui donne la mort à l'âme est plus déplorable
que celle qui lait souffrir le corps,

62. Miseri mercedera niiseriarum amamus, sp.ir. Dam
et ipsas execramur. Serm. 59 de S. iMcol. circa
mcd. p. 289, col. 2, B, t. 2.

Nous aimons la récompense attachée à la misère.et nous
exécrons la misère elle-même.

63. Sancti quamlibet videantur ignorantibus sji,ijims.

essemiseri, non possunt tamenessealiudquam
beati. Pros.

Quoique les saints paraissent malheureux aux igno-
rants, ils ne peuvent qu'être bienheureux.

64. Superfluum est, ut oos quispiam vel in-
liiraitate, vel paupeitate, vel aliis istiu.smodi,
rébus existimet esse miseros quibusse illicon-
(idunt esse felices.

C'est une erreur de les croire malheureux à cause de leurs
maladies, de leur pauvreté on d'autres épreuves de ce
genre, puisque c'est précisément à cause de ces épreuves
qu'ils sont heureux.

65. Nemo enim aliorum sensu miser est, sed
suo

; et ideo non po.ssuni cujusquam falso judi-
rio esse miseri, qui sunt vere conscientia beati.
Ltb. 1 de Gtibern. Dei.post init.p. 324. col. 1,
lin. A.

i
.

,

Car ce qui rend un homme malheureux, ce n'est pas
l'opinion des autres, mais la sienne ; aussi les faux juge-
ments d'aulrui ne peuvent rendre malheureux ceux qui
ont conscience de leur bonheur.

66. Miser es, ubicunque fiieris, et quocun-
que te verteris, nisi ad Deum te cnnvei tas.

Lib. 1 de huit. Christ, c. 22, in princ. t. 2.

Vous serez toujours misérable, où que vous soyez et
de quelque côlé que vous vous tourniez, si vous ne vous
tournez pas vers Lieu.

67. Coniedere, bibere, vi.silare, dormiœ,
quiescere, laborare, et caeteiis necessitatibus
naturae siibjarere, vere magna miseria est. Ib.
c. 22, sent. 2.

Manger, boire, veiller, dormir, s' reposer, travailler et
se voir sujet ans auires néces:iiés de la nature, c'est cer-
tainement une grande misèie.

SENTENTI.t: PAGANORUM.

68. Nemo beatorum ei it mi.ser, miser nun-
qiiam eiit ipse felix. Lib. 1 Eth. ad Nicotn. c.

10, ante finem, t. 2.

Aucun lia bienheureux ne sera jamais misérable, et an
misirable ne sera jamais heureux.

69. Ea lege nati sumus, ut nemo in perpe-
tuum esse possit expers mali : naui murlalis
nemo est,quem non attingil dolor moibusque.
Lib. 3 Tusc. Quwst. t. 4.

Nous sommes nés sous celte loi, que personne ne peut
être exempt de m.ilhi ur à jamais ; c.ir il n'v a pa< un -ieuï
mortel qui ne soil atleinl par la douleur ei la maladie.

70. Mismim te judico, quoilnunquani futsti

Thomas
a Ivciuj'is.

Aris;oi.

Citer»

.?eM^ca^
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ssncca. miseï" transisli siiie adversario vilam. De dir.

Prov. c. 4, in princ. p. 384, t. 1.

Je vous estime malheureuj de n'avoir jamais connu la

misère et d'avoir passé la vie sans ennemi et sans revers.

71. Calaiiiitas, virtutis ocoasio est. Ihid.p.

395, M.
Le malheur est une occasion de vertn.

72. lllo-s merito quis dixeiil miseros, qui ni-

mia felicitate toipescunl, quos velut in mari
lento tranquillilas iners delinel? Ibid.

Ne peut-on pas appeler justement malheureux ceux qui
s'engourdissent dans une prospérité excessive, ceux qui
soHl arrêtés comme les marins que le calme plat empêche
d'avancer sur une mer trop tranquille"?

73. Nihil tam miserura est, qiiara quod in

iiatniam consiietiido perduxil. Ibid subfineni,

p. 38(), f. 1.

il n'y a pas de plus grande misère que celle dont l'hahi-

tude a" fait une seconde nalure.

74. Ignis nunnn probat, miseria fortes vi-

ros. Jbid. c. 5, (/( fine, p. 388, t. 1.

Le feu éprouve l'or, el la misère éprouve les hommes
courageux.

75. Malêvoli solatii genus e.'^l, turba misero-
vum. De Consolât, ad Mnrciam, c. 12, ««^c ji-

ncm,p. 600, 1. 1.

C'est une mauvaise consolation que la multitude des mal-
hrureu.'i.

76. Licet totius mundi qiii.s dominii.s ."^it, la-

men miser est, qui se beatissimum non judi-

cat, licet iniperet mundo. Ep. 9, ante fin. p.

537, t. 2.

Quand morne un homme serait le maître de tout l'uni-

vers, il serait pourtant malheureux s'il ne regardait pas
comme un bonheur pour lui d'avoir l'empire du monde.

77. Bono loco res bumana? sunt, quod nemo
nisi vitio suo miser est. £[). 70, in med. pag.
660. t. 2.

C'est une loi juste des choses humaines que nul n'est

malheureux que par sa faute.

78. Miser esse, qui viitulem habet, non po-
tesl si potest vii tusefficere ne miser aliqois sit,

l'arilius efflriet, ut beatissinuis sit.Êj). 92, ante
med. p. 764, t. 2.

Celui qui possède la vertu ne saurait être malheureux ;

si la vertu peut empêcher l'homme d'être malheureux,
elle lui assure plus facilement le bonheur.

79. Calamitosus est animus futuri anxius, et

ante miserias miser, qui sollicitus est. Ep. 98,
ante med. p. 800, t. 2.

Un esprit qui se tourmente de l'avenir est un esprit

malheureux et d'autant plus misêraide qu'il souffre avant
que le malheur n'arrive.

80. Nihil puto viro miserum, nisi aliquid

esse in lerum natura putet miserura. £p. 91,
in princ. p. 796, ;. 2.

Je no crois pas qu'il y ait du malheur pour un homme,
s'il ne regarde pas comme un malheur certaines choses qui
sûiil dans la nature.

MlSER.VnO DEI

(Miséricorde de Dieu).

sententi.-e scripturarum.

1. Minor sum. Domine, cunclis miseralio-

nibus tuis et veritate tua, quam explevisti servo

tiio. Gen. 32, v. 10.

Seigneur, je ne mérite point vos miséricordes et la fi-

délité que vous avez gardée à votre serviteur.

2. Dominator Domine Deus, misericors et

clemens, patiens, et multct' miserationis, ac

verax. Exod. 34, v. 6.

Souverain dominateur, Seigneur Dieu, miséricordieux
et clément, patient, riche en miséricorde et plein de vérité.

3. Melius milii est ut incidam in manusDo-
raini (quia multajsant mi,seiationPS eju.s), quam
in manus hominum. 1 Par. 21, v. 13.

Il vaut mieux pourmoi tomber entre ks m.-.ins du Sei-

gneur, parce que sa miséricorde est grande, qu'entre les

mains des hommes.

4. Tu autem, Deus propilius, clemens et mi-
sericors, longaniniisetmulla:'miseiationis, non
dereliquisli eos. 2 Esdr. 9, i'. 17.

Mais vous. Dieu propice, dénient et miséricordieux,

plein de longanimité et d'amour, vous ne les avez point
délaissés.

o. Secundum mi.serationes tuasmnltas, de-
disti eis salvalores, qui salvareut eos de manu
bostium suorum. V. 27.

Selon la multitude de vos miséricordes, vous leur avez
doimé des sauveurs pour les délivrer de la main de leurs
ennemis.

6. Deus miseralionum et clemt^ns es tu.

F. 31.

Vous êtes le Dieu de miséricorde et de clémence.

7. Mémento mei, Deus meus, et parce mihl
secundum multitudinemnii,seralionnmtiiarum.
Ibid. 13, V. 22.

Souvenez-vous de moi, ô mon Dieu, et pardonnez-moi
selon la multitude de vos miséricordes.

8. Remini.scere miserationum luarum, Do-
mine, et misericordiarum tuaium, qua; a sœ-
culo sunt. Ps. 24, v. 6.

Souvenez-vous, Seigneur, de votre bonté et de vos mi-
séricordes qui sont éternelles.

9. Tu autem. Domine, ne longe faciasmise-
rationes tuas a me. Ps. 39, v. 12.

F.t vous. Seigneur, n'éloignez pas de moi vo; miséri-
Ciîrdes.

10. Secundum mullitudinem mi,serationum
tuai'um, dele iniqiiilalem meam. Ps. 50, v. 2.

Selon la multitude de vos miséricordes, effacez mon
iniquité.

!i. Secundum miillilmlinem mi.seralionum
Inarum, respice in me. Ps. 68, v. 17.

negaviie7.moi selon In frimileur de vos miséricordes.
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i-2. BeneJic, anima raca, in Domino, qui co-

ronnt te in raisericordia et miserationibus.

Ps. 102. V. 2-4.

mon Ame, bénis le Seigneur qui te couronne de misé-

ricorde et d'amour.

13. Veniant mihi miseraliones tuse, el vi-

vam. Ps. 118, i'. 77.

Que vos miséricordes se répandeul sar moi, el que je

recouvre la vie.

14. Suavis Dominiis universis. ot misera-

liones ejus, super onines opéra ejus. Ps. 14i.

1.9.

Le Seigneur est bon pour tous, et ses miséricordes re-

posent sur toutes ses œuvres.

15. Ne dicas : Mi.seratio Domini magna e.sl,

mullitudinis peccatorum raeorum raiserebitur.

Eccli. 5, V. 6.

Ne dis pas •. La miséricorde du Seigneur est grande, il

aura pitié de la multitude de mes pédiés.

16. Laudabis Deum, et gloriaberis in mi.'^e-

rationibus iliius. Ibid. 17, v. 27.

Confesse Dieu, et glorifie-le dans ses miséricordes.

17. Miserere nostri, Deus OBinium, et res-

pice nos, et ostende nobislucem miserationum
luarum Ibid. 36, v. 1.

Ayez pitié de nous, Dieu de toutes choses, el regardez-

nous, el montrez-nous les lumières de vos miséricordes.

18. Dixit Deus luus : Ad punctum in modico
dereliqui te, et in miserationibus magnis con-
gregabo te. Isa. Si, v. 7.

Je l'ai délaissée pour un moment, dit le Seigneur, et,

d.ins ma miséricorde, je te rappellerai.

19. Miserationum Domini recordabor. Ibid.

63, c. 7.

Je me souviendrai des miséricordes du Seigneur.

20. Ubi est zelus tuns et fortitudo tua, mu!-
fitndo viscerum tuorum et miserationum taa-

lum? Super me continuerunt se. 1'. 15.

Où est votre zèle, votre puissance el la t»ndresse de vos
entrailles et de vos miséricordes? Votre amour ne s"énieul

plus pour moi.

21. Abstuli pacemmeam a populo islo, dicit

Dominus, misericordiamet raiserationes. Jer.

16, V. 5.

J"ai, dit le Seigneur, retiré à ce peuple ma paix, ma mi-
séricorde et ma pitié.

22. Misericordiae Domini, quia non sumus
consumpti, quia non defecerunt raiserationes

rjus. Titre». 3, v. 22.

P ^rce que les miséricordes du Seigneur ne sont pas
épuisées, parce que son amour n'est pa;lari.

23. Fecisti in nobis. Domine, Deus nosler,

secundum omnem boniUitem luam, et scciin-

dum omnem miseralionem tuam illam mag-
iiam. Bar. 2, v. 27.

Vous avez agi envers nous, S;ijneur noire Dieu, stion
votre bonté el selon loiile celle grande miséricorde qui est

la voIrc,

21. inclina, Deus meus, anrem inani, et audi :

aperi oculos tuos, et vide desolationem nos-
iram : neque enim in justificalionibus noslris
proslernimns preces ante facieni tuam, sed in
miseralionibus tuis muitis, e<c. Dan. 9, v. 18.

mon Dieu, inclinez votre oreille et écoutez, ouvrez
vos yeux el voyez notre désolation ; car nous ne répan-
dons pas nos prières devant votre face selon nos justices,
mais selon la grandeur de vos miséricordes.

25. Sponsabo te mibi in sempilernum, et

sponsabo te mihi in justitia et judicio, et in
misericordia, et in miserationibus. Osée 2,
V. 19.

Je le prendrai pour mon épouse à j.imais, el lu seras
mon épouse par la justice et l'équité, par la grâce et la
miséricorde.

26. Scio, quia tu Deus clemens el misericors
es, paliens, et rauitae miserationis. Jonœ 4,
V. 2.

Je sais que vous êtes un Dieu clément, palienl, plein
de bonté et de miséricorde.

MISERATIO HOMIMS
(Miséricorde de l'hoiMme).

so'tenti.e scriptcnarum.

1. Mémento me, Deus meus, prohoc, et ne
deleas miserationes meas, quas feci in domo
Dei mei, 2 Esdr. 13, v. 14.

Souvenez-vous de moi, mon Dieu, à cause do cela, et

n'effacez point le bien que j'ai fuit dans la maison de mon
Dieu.

2. Ab infantia mea crevit mecum niiseratio,

el de utero matris meœ egres.sa est mecum'
/o6 31,r. 18.

La pitié a grandi avec moi dès mon enfance; elle esl

sortie avec moi du sein de ma mère.

3. Miseratio hominis, circa proximum suum :

misericordia antera Dei, super omnem carneni
Eccli. 18, r. 12.

La miséricorde de l'homme est pour son prochain

,

mais la miséricorde de Dieu s'étend sur toute chair.

4. Miseretur excipientis doctrinam mi.'^era-

tionis, et qui feslinat in judiciis ejus. V. li.

Il prend pitié de celui qui reçoit l'instruction de sa mi-
séricorde, et qui se hâte de reconnaître ses jugements.

5. Hœc ait Dominus exercituura, dicens :

Judicium verum judicate, et misericordiam et
miserationes facile, unusquisque cmib fratre
suo. Zach. 7, v. 0.

Voici ce que dit lu Seigneur des armées : Jugez selon la
justice, usez de clémettce et do miséricorde les uns envers
les autres.
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MISERAÏOR DEUS

(Dieu compatissant).

sententi^ scripturarum.

1. Tu, Domine Deus,iniserator et miseiicoi's,

patiens, et niultiB uiiserkordia^ et veiax. Ps.

85, V. 15.

Vous, Seigneur, vous êlfisun Dieu compatiïsaïUetdoux,

palient, prodigue de miséricorde et plein de vérilp.

2. Miserator et misericors Dnminii.s, longa-

nimiset mullum misericors. Ps. 102, r. 8.

Le Seigneur est plein de tendresse et de clémence; il est

lent à punir et prodigue de miséricorde.

.3. Meraoriam fecit mirabiliura suorum, mi-

sericors et miserator Domiuus escam dedit ti-

mentibus se. Ps. 110, v. 4.

Le Seigneur a perpétué la mémoire de ses merveilles;

il est le Dieu de bonté, le Dieu de miséricorde ; il a donné
la nourriture à ceux qui le craignent.

4. Exortum est in tenebris lumen rectis, mi-
sericors, et miserator, et juslus. Ps. 111, v. 4.

\u milieu des ténèbres s'est ék-vée une lumière pour
les cœurs droits : Dieu lui-même, clément, juste et misé-
ricordieux.

5. Miserator et misericors Dominas, paliens,

et multum misericors. Ps. 144,». 8.

Le Seigneur est plein de clémence et de compassion ; il

est patient et prodigue de miséricorde.

6. Non esurient, neque silient, et non per-

cutiet eos testas et sol, quia miserator eorum
regel eos, et ad fontes aquarum polabit eos.

Isa. 49, V. 10.

Ils n'éprouveront plus ni la faim ni la soif; lach.ileur
et le soleil ne les brûleront plus; un roi miséricordieux
les conduira à la source des eaux.

7. Misericordia mea non recedet a te, et

fœdus pacis meœ non movebilur, dixil mise-
rator luus Dominus. Ibid. 54, v. 10.

Ma'miséricorde ne se retirera jamais de toi, et l'alliance

de notre paix sera éternelle, a dit le Seigneur miséricor-
dieux.

8. Misericors Dominus est et miserator.
Jac. 5, V. M.
Le Seigneur est miséricordieux et plein de compassion.

MISERERI DEI

(Avoir pitié, fait de Dieu).

sententi.e scripturarl'm.

1. Fuit Dominus cum Joseph, et misertus
illius, dédit ei firalicim in conspectu principis
carceris. Gen. 39,?;. 21.

Le Seigneur fui avec Joseph, et, prenant pitié de lui, ilM fit trouver grâce devant le chef de la prison.

2. Miserebor, cui volueio ; el clemens ero,

in quem milii placueril. Exod. 33, v. 19.

Je ferai grâce à qui je voudrai et miséricorde à qui i'

me plaira.

3. Ostendat Dominus faciem suam tibi, et

misereatur tui. Num. 6, v. 25.

Que le Seigneur vous monire son visage et ait pitié ds

vous.

4. Postquam afllixit ac probavil, ad exlrc-

mura misertus est tui. Dcut. 8, v. 16.

Après vous avoir punis et éprouvés, il a eu enfin pitié

de vous.

5. Avertatur Dominus ab ira furoris sui, et

misereatur tui. Ibid. 13, v. 17.

Afin que le Seigneur détourne de vous sa colère et qu'il

ait pilié de vous.

6. Reducel Dominus Deus luus captivitatem

tuam, ac miserebilur tui. Ibid. 30, v. 3.

Le Seigneur te ramènera de ta captivité, el il aura pitié

do loi.

7. Judicabit Dominus populum suum, et in

servis suis miserebitur. Ibid. 32, v. 36.

Le Seigneur jugera son peuple et aura pilié de ses ser-

viteurs.

8. Misertus est Dominus super afflictione. 2

Beg. 24, v. 16.

Le Seigneur eut pitié de son affliction.

9. Yidit Dominus, et miserlns est super
magnitudine mali. 1 Par. 21, v. 15.

Le Seigneur la regarda et fut touché de compassion à la

vue d'une plaie si terrible.

10. Tu, quia plus es, miserere nostri. Jud. 7,

V. 20.

vous qui êtes miséricordieux, ayez pitié de nous.

11. Nunc, Domine Rex Deus, miserere po-
puli tui : quia nos volunt iniraici nostri perdere.
EsUi. 13, i'. 13.

Maintenant, Seigneur Roi, Dieu d'Abraham, ayez pilié

de votre peuple, parce que nos ennemis veulent nous
perdre.

12. Miserere mei , et exaudi orationem
meam. Ps. 4, i'. 2.

Ayez pitié de moi, écoutez mes supplications.

13. Miserere mei, Domine, quoniani infir-

mus sum. Ps. 6, v. 2.

Ayez pitié de moi, Seigneur, parce que je suis infirme.

14. Miserere mei. Domine, vide humilita-
tem meam de inimicis meis. Ps. 9, v. 14.

Ayez pitié de moi, Seigneur ; voyez l'humiliation où
me réduisent mes ennemis..

13. Respice in me, et misereiemei : quia
unicus el pauper sum ego. Ps. 2'i, v. 16.

Regardez-moi, Seigneur, el prenez pilié de moi, car je
suis seul cl pauvre.

16. E,u:o aulem in innocentia mea ingres.sHs
sum : redime me, et miserere mei. Ps. 23, in

fine.

Pour moi, j'ai marché dans l'innocence; délivrez-moi
et faites-moi miséricorde
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17. Exuudi, Domine, vocein iiieain, quacla-

uiavi ad te; miserere mei, et exaudi me. Ps.

26, V. 7.

Seigneur, entendez ma voix, el mes cris, ayez pllié île

moi, exaucez-moi.

18. Audivit Dominus, et misertu-s est mei.

Ps. 29, r. 11.

Le Seigneur m"a entendu, et il a eu pitié de moi.

19. Miserere mei, Domine, quoniam ti ibii-

lor. Ps. 30, V. 10.

Ayez pilié de moi, Seigneur, parce que je suis opprimé.

20. Ego dixi : Domine, miserere mei ; sana

animam raeam, quia peccavi libi. Ps. 40, v. 3.

J'ai dit : Seigneur, ayez pilié de moi; guérissez mon
âme, parce que j'ai péciié contre vons.

21. Miserere mei, Deus, secundum magnani

misericordiam tuam. Ps. 50, v. 1.

Ayez pitié de moi, Seigneur, selon la grandeur de voire

miséricorde.

22. Miserere mei, Deus, quoniam coiiculca-

vit me liomo. Ps. oo, i'. 1.

mon Dieu, ayez pitié de moi ; l'iiomme a voulu me
fouler aux pieds.

23. Miserere mei, Deus, miserere mei, quo-

niam in te confidit anima mea. Ps. S6, v. i.

Ayez pitié de moi. Seigneur, ayez pitié de moi, parce

que mon àme espère en vous.

24. Non miserearis omnibus, qui operantur

iiiiquitnlem. Ps. 38. r. 6.

N'épargnez pas les hommes d'iniquité.

2o. Deus, repulisli nos, et destruxisli nos :

iratus es, et misertus es nobis. Ps. .59. v. 1.

Dieu, vous nous avez rej'lés et vous nous avez d'

-

truils; vous vous êtes mis en colère contre nous, el vous

avez eu pitié de nous.

26. Deus misereatur nostri, el benedicat nn-

bis : ilbiminet viillum suuin super nos, et mi-
serealur nostti. Ps. 66, v. 1.

Que Dieu ait pilié de nous et qu'il nous béniise; qu'il

répande sur nous la lumière de son visage, et que sa mi-
séricorde vienne sur nous.

27. Miserere mei, Domine, quoniam ad te

clamavi tola die. Ps. 83. v. 3.

Ayez pitié de moi, Seigneur, parce que j'ai crié vers

vous durant tout le jour.

28. Tu exurgens rai-sereberis Siou, quia

tempus miseiendi ejus. Ps. 101, i'. 14.

Vous vous lèverez et vous aurez pitié de Sion, parce
que le temps de la miséricorde est venu.

29. Quomodo miseietur pater fiiiiirum, mi-
sertus est Dominus limentibus se. PsaL 102,
r. 13.

Comme un père s'attendrit sur ses enfants, ainsi le Sei-
gneur a pitié de ceux qui le craignent.

30. Misericors Dominus et justus, el Deus
noster miserelur. Ps. 114, v. 5.

Le Seigneur est miséricordieux, et juste, notre Dieu se

|)lail à pardonner.
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31. Viaiii iiiii|uilatisamove a me, el de lege
lua miserere mei. Ps. 118, r. 29.

Eloignez de moi la voie de l'iniquité, et faites-moi misé-
ricorde selon votre loi.

32. Miserere mei secundum eloquium luum.
V. 38.

Ayez pitié de moi selon votre parole.

33. Aspice in me, et miserere mei secun-
dum judicium diligeniium nomen luum.
1'. 132.

Regardez-moi et ayez pitié de moi selon l'équité dont
vous usez envers ceux qui vous aiment.

34 Oculi nostri ad Dominum Deum noslrum,
donec miserealur nostri. Ps. 122, r. 3.

Nos regards sont fixés sur le Seigneur notre Dieu jus-
qu'à ce qu'il ait pilié de nous.

33. Miserere nostri, Domine, miserere nos-
tri, quia mullum repleti sumus despeclione.
V. 4.

Ayez pitié de nous. Seigneur, ayez pilié de nous, paica
que nous sommes rassasiés d\)pprobres.

36. Misereris omnium, quia omnia potes
;

et dissimulas peccata hominum propter pœni-
tenliam. Sap. 11, t». 24.

Vous avez pilié de tous, parce que vous pouvez tout, et

vous dissimulez les péchés des hommes à cause du re-
pentir.

37. Eris tu velut filius Allissimiobediens, et

miserebitur lui magis, quam mater. Eccli. 4,

c. 11.

Tu seras comme un fils ùhéi^5ant du Très-Haut, et il

aura compassion de toi plus qu'une mère.

38. Ne dicas : Miseratio Doraini magna est,

multitudinis peccalorum meorum miserebitur.
Ibid. o, {'. 6.

Ne dis pas : La miséricorde de Dieu est grande, il aura
pilié delà multitude de mes péchés.

39. Altissimus oïlio liabet peccatores, et mi-
sertus est pœnilentibus. Ibid. 12, v. 3.

Le Très-Haut a les pécheurs en haine, et il a pitié ds
ceux qui se repentent.

40. Miserelur excipientis doctrinam misera-
tionis, et qui festinat m judiciis ejus. Ibid. 18,

V. 14.

Il prend pitié de celui qui reçoit l'iustmclion de sa mi-
séricorde et se hâte de reconnaître ses jugements.

41. Miserere nosiri, Deus omnium, et respice

nos, el oslende nobis lucem miserationum tua-

rum. Ibid. 36, v. 1.

Ayez pitié de nous, Dieu de toutes choses, et regardez-
nous, et montrez-nous les lumières de vos miséricordes.

42. Miserere plebi tiiae, super quara invoca-

tum est nomen Idum. EccU. 36, v. 14.

Ayez pitié de votre peuple, sur qui votre nom a été in-
voqué.

43. Non est pnpuliis sapiens : propterea non
miserebitur ejus, qui fecit eiim ; et qui foiiua-

vit eum, non paicel ei. Isa. 27, v. 11.

Ce n'est pas un peuple sage: le Seigneur qui l'a créé
n'aura pas pitié de lui, le S' igneur qui l'a formé ne lui

pardonnera point,
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il. Pioptcrea expectat Dominus ul miseiea-

liii' vestri, et ideo exaltabilur parcens voLis.

Jbid. 30, V. 18.

Cependant le Seij;neur vous aliène! pour vous faire mi-

séiicorde; il met sa gloire à vous jiardonner.

4;). Plorans ne(|uaquara ploiabis, miseran-s

aniserebilur lui. V. d9.

Toi qui verses des larmes, lu ne pleureras pas toujours
;

le Seigneur aura pilié do loi dans sa miséricorde,

40. Domine, miserere noslri ; te enim expec-

lavimus, esto brachiiim noslniiii in mane, et

salus nostra in lempore tribulationis. Ibid. 33,

r. 2.

Seigneur, ayez pilié de nous; nous vous avons toujours

attendu , soyez notre force dès le matin et notre salul aux

jours de détresse.

47. Consolatus est Dominus populum suum.

et pauperum suorum miseiebiiur. Ibid. 49,

V. 13.

Le Seigneur a consolé son peuple ; il aura pilié do ses

enfants opprimés.

48. In momento indignationis abscondi fa-

ciem meam parumper a te, el in miseiicordia

sempiterna misertus sumtiii. Ibid. 54, i;. 8.

Dans un moment d'indignation, je t'ai voilé mon visage
;

niais bientôt j'ai eu pilié de toi dans ma miséricorde éter-

nelle.

49. Derelinquat impius viam suam, et vir

iniqiuis cogitationes suas, et leverlatur ad Do-

ininuin, et miserebitur ejus. Ihid. 53, v. 7.

Que l'impie abandonne sa voie, et l'homme inique ses

pensées
;
qu'ils retournent au Seigneur, il aura pilié d'eux.

50. In indignatione mea perciissi te, cl in re-

ronciliatione'mea misertus sum tui. Ibid. (ÎO,

V. 10.

Dans ma colore, je t'ai frappée, el dans ma clémence,

j'ai eu pilié de loi.

tJi. Ecce ego evellam eos de terra sua ; et

f iim evulsei'o eos, converlar, cl miserebor eo-

Mim. Jcr. 12, r. 14-15.

Moi-même je les arracberai de leur Icrrc, et, loisiiuo je

les aurai ainsi arrachés, je me tournerai vers eux il j'en

aurai pilié.

52. In diarilale perpétua dilexi te, idco at-

traxi lemiserans. Ibid. 31, v. 3.

Je t'ai aimé d'un amour éternel ; c'est pourquoi, dans

ma pilié, je t'ai attiré à moi.

53. Contni'bata sunt vi.sceva mea super eum,

miserans miserelior ejus, ait Dominus. V. 20.

Mes entrailles se sont émues sur son sort; j'en aurai

pilié, dit le Seigneur.

54. Dabo vobis misericordias, et miserebor
vestri, et habitare vos faciam in terra vestra.

Ibid. 42, V. 12.

Je vous donnerai mes miséricordes, el j'aurai piliiS de

yous, el je vuus ferai demeurer dans votre terre

MISERERI DEI.

5o. Inlerfecisti in die fuioris tui : percus-

sisti, ncc misertus es. llirai. 2, v. 21.

Vous les avez tués au jour de voire fureur; vous les

avez frappés, et vous n'avez pas été ému.

5G. Miserebitur secundum mulliludinem

misericordiarimi suarum. Ibid. 3, v. 32.

Il aura pilié selon la raullilude de ses miséricordes.

57. Audi, Domine, et miserere, quia Deus es

misericors, el miserere noslri. Bar. 3, v. 2.

Ecoulez, Seigneur, et ayez pilié, parce que vous êtes le

Dieu de mi.-,éricorde, ayez pilié de nous.

58. Ego quoque confringam, et non parcel

oculus meus, cl non miserebor. Ezcch. 5, y. H

.

Je te briserai ; mon œil ne t'épargnera pas, el je ne serai

poinl touclié de compassion.

59. Non parcel oculus meus super te, el non
miserebor. Ibid. 7, v. 4.

Mon iril ne t'épargnera pas, et je n'aurai pas pilié.

60. Vidil Deus opéra eoruni, quia conversi

sunt de via sua mala, et misertus est Deus.
Joaœ 3, V. 10.

Dieu considéra leurs œuvres, et voyant qu'ils s'élaieni

convertis en quillant leurs voies criminelles, il eut pilié

d'eux.

61. Revertelur, et miserebitur noslri : dé-

pend iiii(iinlates nosiras, et projidel in pro-

fundum maris omnia peccata nostra. Mich. 7,

r. 19.

11 reviendra, et il aura pilié do nous; il déposera ro
iniquités et précipitera tous nos pécbés au fond de l'abime

62. Nunc ciamemus in cœlum, et miserebi-
tur nosti i Dominus. 1 Mach. 4, v. 10.

Maintenant ci ions vers le ciel, el le Seigneur aura pitié

de nous.

63. A'ade indomum tuam ad lues, etannun-
lia iliis qtianla til)i Dominus feccrit, el miser-

lus sil lui, Marc. 5,?'. 19.

Va dans la maison, vers les liens, et leur annonce tout

ce que le Seigneur a fait à Ion égard, cl qu'il a eu pilié de

64. Miserebor, cujus misereor ; el miseri-

cordiam prœslabo, cujus miserebor. Vros.

Uom. 9, r. 15.

Je ferai miséricorde à qui il me plaira de faire miséri-

corde, et j'aurai pilié de qui il me plaira d'avoir pilié.

Oo. Igitur non volentis, neque currentis :

sed raiserantis est Dei. V. 16.

Cela ne dépend ni de celui qui veut, ni do celui qui

court, mais de Dieu qui fait miséricorde.

66. Ergo cujus vult miseretur, et quem vult

indural. V. 18.

Il fait donc miséricorde à qui il lui plail, et il laisse

s'endurcir qui il lui plail.

67. Concbisit Deus omnia in incrediditale,

ut omnium miserealur. Ibid. 11, v. 32.

Dieu a renfermé tous les bonimes dans l'incrédulité pour
faire miséricorde à tous.

68. Infirmatus est usque ad morteni, sed

Deus misertus est ejus. l'Iiil. 2, v. 27.

Il a éié malade jusqu'à la mort, mais Dieu a e« pitié fj^

lui.
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MISERERI HOMINIS

CAVOIR PITIÉ, FAIT DE l'hOMMe).

SENTENTIiE SCRI PTDRA RUM.

1. Paiiperis non misereberis in judicio.

Exod. 23, V. 3.

Tu n'auras point compassion du pauvre dans les juge-

ments.

2. Sitbenedictus, qui misertusest lui. Buth
2,vA9.

Qu'il soit béni, celui qui a eu pitié de toi.

3. Nunc obsecro, ut misereaiis anima3 meto.

Mkg. l,v. 14.

Je vous supplie maintenant d'avo-r pitié de ma vie.

4. Miseremini mei, miseipraini mei, saltem

vos amicimei, quia manusDoniini tetipil nie.

JobiQ,v. 21.

Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, vou5 du moins,

mes amis; car la main du Seigneur m'a touché.

o. Muluabitur peccator, et non solvet : .juslu.s

aillera miserelar, et tiibuet. Ps. 3U, v. 21.

f,"impie emprunte et ne rend pas; le juste donne et a

compassion.

6. Tota die misei-etur et commodal, et se-

mon illius in benediclione erit. ]'. 26.

Chaque jour il est ému decompassion, et il prodigue son

bien ; sa postérité sera bénie.

7. Quomodo miseretur pater filiorum, rai-

serlus est Dominus limenlibus se. Psal. 102.

r.l3.

Comme un père s'attendrit sur se< enfants, ainai le Sei-

gneur a pitié de ceux qui le craignent.

8. Non sit illiadjutof ; necsil, qui miserea-

Uir pupillis ejus. Ps. 108, v. 12.

Que personne ne vienne le secourir, que personne n'ait

pitié de ses enfants,

9. Jucundus bomo, qui niisei'elur et com-
niodat : disponetseimone.s .suosin jtidicio, quin

in œteinum non coraniovebitur. Ps. 111, v. 5.

Heureux l'Iionime qui compatit aux maux et qui préii>

o ceux qui ont besoin: il réglera toutes ses paroles sur la

justice, il ne sera point ébranlé dans l'éteinilé,

10. Justi miséricordes suni, et niiseranlur.

Prov. 13, t;.13.

Les justes sont compatissants et font miséricorde.

11. Qui miseretur pauperis, beatus erit. Ib.

14, f. 21.

Cslui qui a pitié du pauvre sera heureux.

12. Qui calumnialur egentem, exprobial
faclori ejus : honorât autem eum, qui misere-
tur pauperis. F. 31.

Opprimer le pauvre, c'est outrager celui qui l'a créé, et

c'est honorer le Seigneur que d'avoir pitié du misérable.

13. Fœnera*ur Domino, qui miseretur pau-

peiis, et vicissiludincni suam reddel ei. Ibid.

19, V. 17.

Celui qui donne au pauvre prèle au Seigneur, et le Sei-
gneur lui rendra son bienfait.

14. Anima impii de.si(lerat maluiii, non mi-
serebilur proximo suo. Ibid. 21, u. 10.

L'âme de l'impie désire le mal, et il n'a pas pitié de son
prochain.

15. Miserere animœ tuaj placens Deo, et cou-
line. Eccli. 30, v. 24.

Aie pilié de ton àme en te rendant agréable à Dieu, et

modère-toi.

16. Sagittis parvulos inleifuienl, cl laclan-

libus uleris non miserebunlur. Isa. 13, v. 18.

Ils perceront les enfants de leurs flèches; ils n'auront
pa-; pitié de ceux qui sont encore dans le soin de leur.,

mères.

17. Misereamur impio, et non discet jusli-

tiam, etc. Isa. 26, v. 10.

Auriez-vous pitié de l'impie? Il ne connaît point laju.s-

lice.

18. Numquid oblivisci potesl millier infan-

tem suum, ut non miseiealur fiho uleri .sui"?

Ibid. 49, V. 15.

Une mère peut-elle oublier ."îon enfant? peut-elle n'être
plus émue pour le fruit de ses entrailles?

19. Sagitlam et sculum ariipiet : crudelis

est, et non miscrebitur. Jcr. 6, v. 23.

11 saisira ses flèches et son bouclier; il est ctuel, impi-
toyable.

20. Quis miserebilur tui, Jérusalem? aul
quis contrislabilur pro te? aut quis ibitad lo-

gandum pro pace tua? Ibid. 15, v. 5.

Qui aura pitié de toi, Jérusalem ? ou qui donnera des
larmes à tes malheurs? ou qui viendra piicr pour l'obtenir

la paix?

21. Percutiet gos in ore gladii, et non flec-

tetiir, neque parcet, nec miserebilur. ]bid. 21,

V. 7.

Il les frappera du glaive, et on ne le fléchira pas, et il

ne les épargnera pas, et il n'aura point de pilié.

22. Percutile, non parcat oculus Tester, ne-

que misereamini. Ezech. 9, v. 5.

Frappez; que votre œil n'é[iargnc pas, et n'ayez point

de pitié.

23. Fiii mi, miserere mei, qu;e te in ulero

novem mensibus porlavi, et lac Iriennio dedi

et abii. 2 Mach. 7, v. 27.

Mon fils, aie pilié de moi, qui t'ai porté neuf mois dans

mon sein, qui t'ai allaité trois ans et qui t'ai nouni.

24. Serve nequam, nonne opnrhiil et le

miserei'i ronservi lui, siciit et ego lui iiii.^eiluj

sum ? Malth. 18, r. 32 et 33.

Servileur méchant, ne devais-tu p^is à ton tour avoir
pitié de ton compagnon comme j'ai ou pitié de toi?

2.). Si quid pôles, adjuva nos, miserlus nos-

tri. Marc. 9, v. 21.

Si vous pouvez quelque cliosi;; seeourçz-nsus, ayez
compassion d« nons.
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2liG MISLRICOKDI

MISEIUCOHDIA KN GENERE

(MisÉiiiconDii EN général).

tïYJiOLO(;lA.

s Aul dei'.ui. Diiitur iiiisericoiïlia, quasi misorum cnr do-

naiis, vel quasi seorsuni mittens ligoiein cor-

(lis, vel quasi mira suavitas ligans corda. Serin.

22 post Trinit. -post med. f. 320, p. 2.

La miséricorde esl ainsi appelée, ou bien parce qu'elle

donne un cœur compatissant à la miàcre, ou bien parce
qu'elle chasse du cœur toute dureté, ou bien parce qu'eUe
inonde le cœur d'une admirable suavité.

Dicitur misericordia ex eo quod aliquis ha-

Ijêl miserum cor super miseria allerius. 2 2,

quœst. 30, art. l,inprinc. corporis.paij. Gl,

col. 2.

La miséricorde est ainsi appelée parce que celui qui la

possède a un cœur compatissant pour la misère d'aulrui.

DEFINITIO.

Quid est misericordia, nisi alienae miseriae

quasdam in rorcJecompassio, (|iia nliqiie, .si po.s-

simus, subvenii e compellimur ? Lib. 9 de Civil.

Dei, c. S, aille med. p. lo6, C, t. 5.

Qu'est-ce que la miséricorde, sinon une compassion du
cœur pour la misère d'autrui qui nous pousse à secourir
les autres si nous le pouvons?

Misericordia est virtus, per quam aiiimus
super calamitale afflictorum movetur. Part. 3
CeiUilofjiiii, sect. 4i, a med. p. 88, col. l, E,
loin. Q,part. 1.

La miséricorde est une vertu par laquelle notre cœur
esl ému des malheurs des affligés.

Misericordia e.st voluntaria tiistitia, quae con-
flaturob incommodaalieiia. Orat. odeBealittid.
anle med. col. 536, B.

La miséricorde est une tristesse volonlaire que nous
éprouvons des peines d'autrui.

Misericordia estclemens et a:'(|ualisinomnes
dignatio, et in afïïictos compassitiilis aiiimi in-

clinai io. De Fraclih- carnis et spiril. cap. 18,
post med. p. 162, H, t. 2.

La miséricorde est une pilié clémenle et égale pour tous;
c'est une inclination du cœur qui le rend compatissant en-
vers les affligés.

Misericordia est miseria cordis de aliène
malo. Super Prov. c. Il, fol. 24, col. 2, /. 3.

La miséricorde est la compassion du cœur pour les

maus. d'aulrui.

Misericordia est trislilia (|u:L'dain super ap-
[uiienti malo corruptivo, vel contristalivo. 2 2,
ijtiœst. 30, art. 1, in corp. p. 61, col. 2.

La miséricorde est une sorte do tri>t6s.se causée par la
vue d'un mal qui produit en nous la corruption ou l'a-

battement.

Misericordia esl eegritudo ex miseria allerius.

injuria iuboiaiilis. Lib. 4 Tuscul. Quœst. unie

med.num. 18, coL 231,1),?. 4.

La miséricorde est une tristesse de l'àme causée par le

malheur des autres, par les injures qu'ils ont à supporter.

Misericordia est a'.sritudo auimi ob aliena-

rum niiseriarum speciem. Pros.

La miséricorde est une tristesse de l'àme causée par la

vue des m aix. d'autrui.

Aut tristitia ex alienis malis concepla, quee

accidere iminerentibus rreditur. Lib- 2 de Clé-

ment ia ad Neroncm, c. 5, amed. p. 486, /. 1.

C'est encore une tristesse causée par les maux, d'autrui

qui nous semblent immérités.

S. Borni.

8. (jrej. N;5s

Iluso

a S. Vicloro

Il US" larl.

P. Tliom.TS

A"iuiin?.

Ciccro

Su'iiofa.

Triplex est

homiiiismise- /

licordia :

DIVISIO.

Propria,

Fralerna,

Paterna.

La miséricorde

humaijie est tri- ,'

pie :

; Personnelle.

Fraternelle.

Paternelle.

Propria , est h^s» "f'i-

hnminis ad
seipsmn per

conlritio-
nem

;

Fralerna, est

fiatris ad
proximum
per compas-
.sionem;

Paterna , esl

patris ad fi-

lium per
correctio-
rem. Sup.
Matth. c. S,

/". 15, co/. 3,

tom. 6.

Personnelle,quand
l'homme a pitié

de lui-même
par la contri-
tion

;

Fraternelle.quand
il a compassion
des niau% du
piochain com-
me d'tm frère;

Paternelle, quand
un père l'exerce

sur son fils par
la correction.

SENTENT1.1C PATRUM.

In dando, .-^.Ai'.jcn.Mag

In condonando,
lu stipererogando. De Pa-

diso animœ. part. 1 de
Virtat. c. 14, in priiic.

pu'j. 120.

A donner.
A pardonner,
A donner avec surabondance.

2. Niliil tam commendat cliiislianam aiii- s. Aiubr.

mam, quam misericordia, Lib. l Offic. c. il,

in med. col. 6, B, t. l.

Rien ne rend l'àme chrétienne plus çeoomniandâWe quu
la miséricorde.

1. Misericor-

dia vera consis-

tit in tribus :

La vraie miséri-

corde consiste en
trois choses :
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,..,^5.., juniiifcslatur, personii cogiios-

rilur, loiiipiis LirgL'l. largiijs se debel prol'un-

tk'i'e iiiisci iiordiu. Ibid. c. 30, unie med. cul.

il, m t. c.

La mist'iicoiJe doit se répandre avtc plus do libéralilù,

quand la cau-e esl inanifeslée, que la personne est connue

Lt que le temps presse.

4. A'idendus est ille, qui te non videt: re-

^]uiiendus ille, qui erubescit videii. Pros.

Il faut voir celui qui ne vous voit pas; il fautcliercher

celui qui a honte d'être vu.

5. Ille etiam claususincarcefe ociunal tilii;

ille adoftus tegiiUidiiie menlein Uiam perso-

net, qui aures non habet. Lib. 2 Offtc. c. 16,

antenicd. col. 48, B, t. 1.

Allez à la rencontre même de celui qui est enfermé

dans les prisons; que le malheureux qui ne peut se l'jire

entendre à vos oreilles se tasse entendre à votre cœur.

6. Non liabes cbaiitatem, cuni libi in proxi-

mum desil humanitas de4lmi.<eiicoidia;qMid

te egesliiosius, quiilve inendicius? Serin. 81,

post med. col. 780, B el C, t. 3.

Vous n'avez point la charité, puisque vous manquez
d'humanité, de niiiéricorde enver» le prochain. Or, qui
est plus pauvre, plus mendiant que vous-même'.'

7. Qui mi-^ericordiara defeit , mercedem
amiltit. nisi mundu fOî'de miserealiir : nain .<ii

jaclanliam qua-i'at, nulius e^l fruclus. Lib. 5
stip. Luc. c. 0, iii illud, Beali patiperes, etc.

col. 1687, C et D, t. 5.

Celui qui exerce la miséricorde perd sa récompense, s'il

ne fait pas le hien avec un cœur pur; car s'il cherche la

vaine gloire, il n'a plus aucun mérite.

S. Antonin. 8. Tanto mi.sericordia est gralior, quanto
pœna proximior est, ad quant quis paiatur.
Part. 4, til. 5 de Juslitia, c. 12, % 2, aille med.

f. 68, col. 4.

La miséricorde est d'iiulant plus mériloire qu'elle pré-
vient un malheur plus imminent et plus inévilahle.

/ Pui idcal aiiiinani a viliis,

\ Lociipletat cliai ismaluindi-
vitiis,

Accumulât cœleslium gaii-

dioruni deliciis. Serin,

dom. 22 post Triiiit.

post med. f. 320, p. 2.

Elle purifie l'àme des vices.

Elle l'enrichit des trésors spirituels

de la grâce.

Elle la comhle des délices el de»
^ joies célestes.

S. Auj. 10. Otiid tant opu.s liabens ini>(^i iot'dia,

quant miser? et quid tani indignum mi.sevicor-

dia, quam supeibus miser? Lib. 3 de lib. Arb.
c. 10, aille med. p. 475, A, t. l.

Qui a plus hcsoin de niiséiicorde qu'un misérable'.' et
qui en est plus indigne qu'un misérable orgueilleux'?

11. Oui eniendat verbeie in quem pote^las
datiif, vel coetcet aliqua disciplitia, iniseiicor-
diam prœslat. In Enchirid. c. 72. in medio, p.
12o, B. t.?,.

''

Cejni t(ui corrige par les coups ou qui réprime par la

S. Anl.Jcl'nd 0. Tria facit

miseiicordia :

La miséricorde a

trois ellets :

discipline ceux qui sont soumis i son autorité, exerce eu-

vers eux la miséricorde.

12. Officia miseriçorditc niali iinpleri' non s Aug

possunl. Lib. 1 Quœsl. Ercnuj. quwsl. 10. in

fuie, p. 233, B, t. 4.

Les méchants ne peuvent pas remplir les devoirs de la

miséricorde.

13. Nihil ad misericordiani sic inclinai,

quam proprii periciili cogilalio. Exposil. super

Epist. ad Galat. cap. 6. p. 881, B, loin. 4.

Rien ne nous porte plus à la miséricorde qu8 la consi-

dération de nos propres dangers. -

14. Nullade viiiulibus luis, nec admirabi-

lior, nec giatior miseï icordia esl. Lib. 9 de

Civil. Dei, c. 5, aille med. p. 156, C, t. 5.

Aucune de vos vertus n'est ni plus admirable ni plus

aimable que votre miséricorde.

13. Pascit esurientem cliaritas, pascit et su-

perbia : charitas ul Deus laudetur, superbia

uL ipsa laudelur. Pros.

La charité nourrit celui qui a faim, l'orgueil le nourrit

également; la charité nouiril le pauvre pour faire louer

Dieu, et l'orgueil pour se l'aire louer lui-même.

16. Yestitnudunicbaritas,vestit et superbia:

jpjuiial charitas, jejtinat et superbia : sepelit

mortuiim charilas, sepelit et superbia. Omuia
opéra bona, quaj vult facere cliaritas et facit,

cogitât contra .superbia. Tract, ^sup. Ep. Joan.

de c. 4, post med. p. 432, C, /. 9.

La charité habille ce qui est nu, l'orgueil l'habille éga-

lemevt; la charité jeûne, l'orgueil jeune également ; la

charité ensevelit les moris, l'orgueil les ensevelit égale-

ment ; toutes les bonnes œuvres que la charité inspire el

qu'elle produit, l'orgueil s'en préoccupe aussi.

17. De misericordia parva, magna nascitiir

copia. De Verbis Dom. Serin. 23, /). 72, t. 10.

D'une petite œnvre de miséricorde nait une grande

abondance.

18. Perfecla est misericordia, ui ante occur-

i-atur esurientibiis. quant roget mendicus :

non enim est perfecla jnisericordia, quai pie-

cibus exlorquelur. Hom. 39 e.r qtiinquag.

Hom. post iiiit. t. 10.

La miséricorde parfaite veut qu'on aille au-devanl de

ceux qui ont faim, sans atleudie la prière du mendiant;

l'aumiMie n'est point l'œuvre d'une miséricorde parfaite

quand elle est arrachée par les prières.

19. Ante fores gebenna-. stat misericordia,

el nemiuein pemiiitit iii carcerem mitli, qui

misericordiam fecerit:et quicunque niisertus

fiierit, miserebilur ei : et si quis non fuerit lui-

sertus, non miserebilur ei. Ibid. sub fin.

La miséricorde se tient à 1 1 porte de l'enfer, et elle no

permet pas qu'aucun de ceux qui l'ont pratiquée soit jeté

dans l'abiuie ; celui qui a été miséricordieux obtiendra lui-

.srricorde, et il n'y aura point Je pitié pour celui qui aura

été sans pitié.

20. ?ola misericordia ad Deiim dirigil lio-

minem, sola ad Deuin deducil liomineni, sola

D.Mim deducil ad hominem. Pros.

La miséricorde seule élève V'-omme vers Dieu ^^ seuls

elle conduit l'horauio àDicu;scv.le elle conduit Dtei^Y?r$

l'homme.
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MISEIUCURDIA L\ GLISLUE.

HiTr p>l sola meuiatiix, aversos cnnso-

lans, lurc disjuiiclos oopiilat, lia^c Fola Deum
liuniiliaiis nos sublimât. Seim. (^ ad fratr. in

eretno, inprinc. p. 918, D, 1. 10.

La miséricorde est la seule médiatrice qui console ceux
3ui sont affligés, la seule qui réconcilie ceux qui étaient

ivisés, la seule qui élève l'homme à une hauteur su-

blime en faisant descendre Dieu jusqu'à lui.

22. Si clauseris visreia miserirordia' indi-

genti, oniiiinorlaudelur tibi janua Cliiisti. Ib.

aille fincni, p. 920, C.

Si vous fermez aux pauvres les entrailles de votre mi-
séricorde, la porte du Christ sera complètement fermée
pour vous.

23. Qui esuiientem pane ycHiI reficit, qui

sitientem potti sapienliœ réfrigérât, qui erran-

tem in domum patris revocat, qui innocentem
protegit, qui infiimum lide et patenlia instruit,

qui in tribulatione oppresse con.solando sub-

venit, hic verus miseiicorsest. Ibid. Servi. 4i,

post init. p. 980, D.
L'homme vraiment miséricordieux est celui qui restaure

par le pain de la parole ceux qui ont faim, qui rafraîchit

ceux qui ont soif par les eaux de la sagesse, qui ramène
les égarés à la maison paternelle, qui protège l'innocent,

qui soutient les faibles par la foi et la patience, qui con-
sole et secourt les malheureux.

24. Jlispiioordia est salutis praesidium, fidei

ornamentum, propiliatio peccatorum. Ibid.

La miséricorde est la garantie du salut, l'ornement de
la foi, la défense des pécheurs.

2o. Nulli homini claudenda est misericordia.
Et habetur iadecrelis Giatiani.part. 2. causa
23, guwst. 4, c. Duo, | l!a, f. 299, col. 1.

Il ne faut fermer à personne les portes de la miséri-
ricorde,

26. Homini nihilobestnomenmisericordic'e,
cum abest mi.-^eria. De Morib. Eccles. cap. 27,
post med. t. 1.

Le mot de miséricorde ne peut faire aucun tort à
l'homme quand il n'y a point de misère.

27. Cum miserum neminem esse liheat, li-

bet tamen esse misericordem. Lib. 3 Confess.
c. 2, post init. t. 1.

Comme personne n'aime à pàtir .soi-même, on aime à
éprouver de la compassion.

28. Plures per misericordiam colliguntur.

sed qui misericordiam prie,-iilerunt. Ep. 29,
ante finem, t. 2.

Il y en h beaucoup qui sont sauvés par la miséricorde,
mais ceux-là seulement qui ont exercé la miséricorde.

29. Bono misericordiaî non caret, qui non
invenit miseros. quilius possit misericordiler
subvenire. iJeconjug. Bono. c. 23, tom. 6.

On n'est pas privé des récompenses de la miséricorde
quand on n'a pas pu trouver des malheureux envers qui
l'exercer.

30. Non opus est niLsericordia, ubi nulla c>t

miseria. Lib. 1 opcr. iuiperf. contra Juiiaii.
num. 38, tom. 7.

Il n'y a pas besoin de miséricorde là où il n'y a point
de misère.

Basil. Mag.

S. Ilcrn.

31. Non oplare debemus esse miseros, ut s.Aug

possimu.-i exercere opéra misericordia?. Tract.

8 sup. Ep. Joan. ante med. t. 9.

Nous ne devons pas désirer qu'il y ait des malheureux,
afin de pouvoir pratiquer la miséricorde.

32. Iteiata iniquitas, concessam misericor-
diam exinanivit. Lib. Médit, cap. 3, post med.
tout. 9.

L'iniquité qui se renouvelle anéantit la miséricorde
qu'on avait reçue.

33. Qui pauperis miseretur, Deo ad usurami^
tradit. Sup. Psal. 14, conc. 4, antc finem, v. 6,

p. 78, tom. 1.

Exercer la miséricorde envers les pauvres, c'est prêter à
Dieu à usure.

3i. Sive peregrinos suscepeiis. sive egenos
refeceris. sive ob dolentes fleveris , sive
in necessitate ac calamitate constitutis manum
porrexeris, sive infirmis inservieris, omnia in

seipsum Christiis recipit. In Constitution, c. 1,
in princ. p. 624, t. 3.

Que vous ayez donné l'hospitalité aux étrangers, que
vous ayez restauré les indigents, que vous ayez pleuré
avec les affligés, que vous ayez tendu la main aux néces-

siteux et aux malheureux, que vous ayez soigné les ma-
lades, le Christ a tout pris à son compte.

35. Sunt aliqui miséricordes de bis qnae ad
ip,sos non pertinent, qui scandalizantur si non
datur omnibus abundanter, sic tamen ut ipsi

ne in modico quidein graventur : qui si misé-
ricordes essent, de suo facere deberent miseri-
cordiam. Serm. 4 Advent. post med. f. 3, coL
3, litt. H.
H y a des hommes qui font la miséricorde avec ce qui

ne Iwr appartient pas, et qui se scandalisent si l'on ne
donne pas à tous en abondance, quoiqu'ils ne veulent pas
s'imposer la moindre gène ; s'ils étaient vraiment miséri-
cordieux, ils devraient faire le bien à leurs propres dé-
pens.

36. Yora misericordia non judicat, sed afïl-

cil : non nilitur discussione, occasione con-
lenta. Ep. 12 ad Carthus. in med.

f. 211, col.

2, tom. 4.

La vraio miséricorde ne juge pas, mais elle aime; elle

ne se fonde pas sur la discussion, mais elle se contentede
saisir les occasions.

37. Nulla nisi cum justitia^ pericuio, mi.seri-

cordiœ occasio relinquatur. Ep. o" ad comitem
Tlieobaldum. sub finem, f. 214, col. 3, G.

Ne laissez passer aucuneoccasion de faire la miséricorde,
à moins que ce ne fut exposer la justice que de l'exercer.

38. Misericordia alTectio e.st, qure nec volun-
tate coercetur, nec rationi subjicitur : quando
non eam in se quisque protraiiit vokintario
nulu, st^d ipsas pias mentes ad compassionem
dolentium necessario cogit afi'eclu. Ep. 70 ad
Guidonem abbat. in princ. fol. 222, col. 2, F.
La miséricorde est un sentiment qui n'est ni comprimé

par la volonté, ni gouverné par la raison ; car personne
ne l'attire en son àme par un appel volontaire, mais c'est

elle-même qui s'empare par force des Ames tendres et les

porto à la compassion pour les malheuroux.

39. Ubi non erit miserife locus. autraiseri-
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42.

cordia

Hîiseri

Lu miséricorde

S. Birn cordia? tempus, nuUusessf potoiil iiiisoralionis

aiïectus. Tract, de dUiçjmdo Deo, cap. Sed, in

fine, fol. 299, col. 1, B.

Quand il n'y aura ni place à la mi ère, ni temps pour

la miséricorde, il n'y aura aucun senliratnt de compas-

sion.

40. Non est niisericordia, iibi non estbene-

volentia. Servi. 14 ad sororctii, f. 85, col. \.

11 n'y a pas do miséricorde sans bitnveillance.

S. n.iiijv. 41. Omni homini niisei'icnrdiam inipendas,

si vis vere esse niiseiicors. Swp. Luc. c. 10, î»

illud,Vade et tu fac simililcr, p. 13-2, col. l,

E, tom. 2.

Si vous voulez êlre miséricordieux, exercez la miséri-

corde envers lous les liommes.

/ Primo liherat a pecralo;

Il
Secundo locupletat in me-

ii(o;

Tertio beatificat in prse-

raio. Scrm. 1 dom. 1

post Peut, in med.p. 142,

col. 1, t. 3.

Premièrement, délivre du péclié
;

Deuxièmement, enrichit de méri-

tes
;

Troisièmement, béatifie dans la ré-

compense.

43. Sicutcito per usuram lociiplelatur homo
divitiis temporalibus, sic penniseiicordiamdi-

vitiis spiritualibus. Jbid. post mcd. etc.

De même que l'usure est un moyen rapide d'acquérir

les richesses temporelles, ain>i la miséricorde nous enri-

chit rapidement de biens spirituels.

44. Misei'icordia nibil hiimanmn a se alie-

nimi piitat : alionim damna vel commoda

,

sna a\stimat. In Centilog. parle 3, sect. 44, a

med.p. m, col. l, E, t. 0.

La miséricorde csiime que rien de ce qui touche à
l'hommeniidoillui êlre élianger; elle regarde comme siens

Jes pertes ou les gains d'aulrui.

[ Interna Cliiisti passio.

Prima Chi isti lectio,

Oplima Christi unolio. TH.
7 Diœtœ, c. 4. in princ.

p.^ii,col. 1,EJ.(1
La passion intérieure du Christ,

La première Iceon du Christ,

La meilleure onction du Christ.

Decenler conversatur,

Piudenter negdli.dui',

Abundanter renumeratur.
Ibid. ante med.

Est décente dans sa conversation.
Est prudente dans ses négocia-

tions.

Est abondante dans ses rémunéra-
tions.

De malis aiionim meliora-
lur,

De .soidibiislavalur,

De paiiperlale ditatiir,

De infirmitalè sanatur.

De onere alleviatur. Ibid.

45. Mi-eiioor-

dia est

Lamiséticordeesl

46. Miseiicor-

dia

La miséricorde

47. Miseiicor-

dia

50. Misericof-

dia est

La miséricorde est
(

209

S

Tire avantage des maux d'autrui,

E^t lavée parles souillures de la

misère,

„ S'enrichit de la pauvreté,

j
Tire la guérison de la maladie,

I Tire le soulagement de la charge
', même.

48. A'ir pins et misericors, benedicilur a

Deo, placet pioximo, et natal in oieo. Ibid. etc.

L'homme doux et miséricordieux est béni par le Sei-

gneur , se fait aimer du pi oehain et nage dans l'huile.

49. Misericordia omnibus compatitur, om-

nium onera poitaie nititur ; et quauto plus

onera assumit, tantôt plus lucratur, el velocius

currit. Ibid.

La miséricorde compatit aux maux de tous et s'efforce

de porter le fardeau de tous
;
plus elle sccharge, plus ausii

elle profile, et plus elle court avec agilité.

Virtus qucB cunctas superat,

Modiisqui reum libérât,

Clavis quw cœlum ie.sei'at.

Ibid. in midio,pag.Si2,
col. l, A.

Une vertu qui surpasse toutes les

autres.

Une loi qui délivre les accusés,

[ Une clef qui ouvre le ciel.

51. Ubi major miseria, ibi clarior misericor-

dia appaiet. De sex Alia seraphim, c. 4, circa

med.p. 86, col. 2, D, 1. 1, part. 2.

Où la misère est plus grande la miséricorde est plu*

éclatante.

52. Quidquid miseiicofdia bumana lai'gitu;'

in via, misericordia divina leddil in patria.

Ilom. 22, post init. apud Bibl. Pair. t. B,

part. 3, p.768, fô/. \,pdit. Colon. 1618.

Tout ce que la miséricorde des hommes répand de lar-

gesses dans celte vie, la miséiicorde de Dieu le rend dani

la patrie.

53. Talium Dominns mi.'^eretur, qui miseri-

cordife momenta non negligunt. Sup. Ps. 6,

in fine, vers. vit. f. 11, col. 4.

Dieu a compassion de ceux qui ne négligent pas les

moments de la miséricorde

54. Nullus bominum est, qui sibi mi.sereri

non egeat. Snp. Ps. 23, circa med. v. 5, /. 35,

col. 2.

11 n'y a point d'homme qui n'ait besoin de miséricorde.

55. Quanto uniciiiqne major misericordia a

Deo impensa est, tanto pioximis suis miseri-

cordior esse débet. Sup. Ep. Jacobi, c. 2, art.

4, post med. f. 9, E.

Plus un homme a reçu de grandes miséricordes du Sei-

gneur, [dus il doit être miséricordieux envers le prochain.

56. Frustra petit misericordiam, qui aliis de-

negat misericordiam. Ep. ad Damas, pap. de

Morte div. Hieron. ante med.

C'est en vain qu'on demande miséricorde quand on n'est

pas miséricordieux pour les autres.

57. 0"i misericordia carel, cbristianus non

est. Ibid.

Celui qui est sans miséricorde n'est pas chrétien.

S. r.s». Ai-el.

Ctî.-siodor.

C..r hu5.

.•5. Eus. r.x?.
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58. Exoerleniliaii est polius nm inisericor-

cliam, quani ciica seveiilatem. la décret. Gra-

tiani, f. oo, col. 2, ciiil. Lurjduii. 1540.

II vaul mieux pécher par excès de miséricorde que par

excès de sévérilé.

59. Miseiicorflia redimitur iniquitas pecca-

toiis. ciim dat et dimiltit aVùs. Stip. Prov. c.

16, in piitic. col. 1672. /. 3.

Le pr cliour rachète ses iniquités en faisant miséricorde,

quand il l'ail l'aumône aux aulies nu qu'il leur pardonne.

Libei ai e vocifeiantem pau-

fieieni,

Pupillo adjutoi'ium iniiiis-

tiaie,

Peiiluium eripere,

Coi- vidua) coiisolaii. Lib.

i^d Moral. c.i-2.posliiiil.

siqier illiid Job, Ccr ri-

diiœ coiisùlalns sum.

De délivrer le pauvre qui implore

du secours en criant.

De donner aide à l'orphelin.

D'arracher à la moi l celui qui va

périr.

De consoler le cœur de la veuve.

60. Magnsemi-
sericordi» isla

surit opeia :

Les grandes œu-
vres de miséricorde

sont :

?. r.rciï. Nai.

61. Qui Piiiniiio dimiltit et iioii dat, etsi non

plane opei alus est, nieliorem lamen paitem mi-

seiirordia' teniiit. Pros.

Celui qui pardonne, encore qu'il ne fasse pas d'aumô-

nes, a exercé la plus belle partie de la miséricorde.

62. Qui dat et minime dimittit, omnino mi-

.seiioordiam ullam facil. Ibid. lib.22,c.S,anle

mcd. niim. 12, col. 7-i4, D.

Mais celui qui fait l'aumône et qui ne pardonne rien,

celui-là ne pr.itique nulUmenl la miséricorde.

63. Fer olivam mi.-eiicordes accipimus,

(juia gra'ce sXa, tô;, iiiiseiioordia vocatuf ; et

quasi olivie iiquor ante omiiipotentis Dei orn-

los, miseiicoidiœ friiclus lucel. Hoiti. siip. Ev.

post med. col. 401,-4, t. 2.

Par l'olivier il faut entendre l'homme miséricordieux,

parce que le mot grec qui veut dire olivier signifie misé-

ricorde , et le truit de la miséricorde brille devant les yeux
du Tout-Puiîsant comme la liqueur de l'olive.

6i. Indigentiam inllrmi, tu qui sanus es ;

et iuopis, qui dives es, subleva : tu qui non
coliapsusesjjapenti subveni : quilaetus e-;, con-

trlstato: quidexti'a polies, illi qui sinisira lan-

guel. Ocul. 17 de Puuperl. post med. p. 157.

Vous qui êtes fort, soutenez la faiblesse de l'inlirme;

vous qui êtes riche, secourez le pauvre, vous qui êtes de-

bout, tendez la main à celui qui est tombé; vou^ qui êtes

dansla joie, consolez ceux qui sont dans la tristesse; vous

qui êtes puissant à droite, aidez celui qui est languissant A

gauche.

65. Fias infortunato Deus, miseiicordiam

Dei imitaiido ; niliil eiiiin adeo diviaura liabet

homo, quam bene faceie, quamvis ille plus,

bic vero minus beue facit. Ibid.

Devenez un Dieu pour l'infortuné, en imitant la misé-
ricorde de Dieu ; car l'homme n'a rien de plus divin que
de l'aire du bien, q>ioiqu'il ne fa-sse pas aut.in: d'^ bien que
Dieu.

liN GEiNtRt.

66. Nuila re ex omnibus perinde ac miseri- ^ cre,'.N„t.

cordia Deus colitur : quoniam niliil aliud tani

peculiaie est Deo, quam miseiicoidia. Ibid.

pont iitit. p. 249.

Bien n'honore autant la Divinité que la miséricorde,

liaice qu'il n'est rien qui soit aussi propre à Dieu que la

miséricorde.

67. Qui miseretur cum alacritate, bonum
animi piomptiludine duplicatur : qiiod enim

ex tii-stitia, aut ex necessitatedatur, ingratum

est et iiklecorum : beneficeutia cum kttitia, et

non cum mœstitia estadornauda. Ib. pag. 161.

Celui qui fait l'aumône joyeusement double par sa

1
romptilude de cœur le prix de son bienfait; mais ce qu'on

donne avec tristesse ou par nécessité est un bienfait sans

grâce et sans gloire ; un bienfait doit être rehaussé parla

joie et non avili par la tristesse.

Benevolentife mater, s- ^-"i 'y^^-

Dilectionis pignu.s,

Vinculum amicaeaffectionis.

Orat. de Beatitud. ante

mcd. col. 537, E.
La mère de la bienveillance,

Le gage de la charité.

Le lien de l'affection et de l'amitié

G8. Miseri-

rordia est

La miséricorde est

69. Mi.se:

cordia est

Pauperum mater,

MagLstra di\ittim,

noua pupillorura nuti ix,

Con.servatiix senum,
Kpenliiim penus,

IMispi orum porlus,

Omnium œtatum curatrix,

lu omnibus airumuis cnn-

siliatrix. Orat. 1 de ]:aii;

.

omaiidis. ante med. col.

623, C.

La raéie des pauvres,
La maîtresse des riches,

La nourrice des orphelins,

La conservatrice des vieillards,

La provision des pauvies,

J

Le port des malheureux,
I La providence de tous les âges,

I
La conseillère dans toutes les pei-

^ nés.

70. Misericordia artem non habei : neiiio s uwi.

melius ei'ogat, quam qui sibi niliil réservât.

Tom. 1, Ep. 51 de Vila Hilarionis, ante med.

La miséricorde est

V"'J 245, ,4.

La miséricorde n'a point d'artifice ; nul ne bal mieux
l'aumône que celui qui ne réserve rien pour lui-même.

71. Qui clementiam non babet, non indutus

est vi.sceramisericordi;o, quamvis .spiiitualissit,

non adimplevit legem Ciiristi. In Régula mo-
nacliorum, c. 28 de Cliaritate, circa med. pag.

29i, C, t. 4.

Celui qui est sans clémence et qui n'a point des entrail-

les de miséricorde a beau élre un homme spirituel, il

n'accomplit point la loi du Christ.

72. Contra jiistitia^ regtilam interdum mise-

riioidia iiiclinatur. Snp. Ep. ad Rom. c. 2, in

priiic. p. 268, Z), /. 9.

Quelquefois la n'i-r'ricorde nous incline du 001"^ opposé

4 lu justice.
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S Juin. Chr.

73. Si vis misericordiam accipere, inisen-

fflnliam exiiilio. De AlUgor. siip. Mattli. lib.

2, caf. 1, civca med. in illud, Benli miser i-

cordes, etc.

Si vous vouli:z recevoir miséricorde, faites miséricorde

vous même.

74. Merito lali.s sine misevicordia mirialur

et aflligiliir, qui noluit ips3 cum possel, indi-

genti panpeii raisereri. Sup. Luc. c. 16,/". !^33,

col. 2, /. 6.

C'est avec jasticfl qu'un homme est tourmenté et acca-

blé sans mispricoido, lorsqu il n'a pas voulu, tandis qu'il

le pouvait, être miséricordieus. pour l'indigent.

7o. Ulii misericnrdia flagitatur, interroga-

tio cessai : iiiii misericnrdia posliiialiii'. jiidi-

ciiim non swvil : uhi misericordiapeliliir, pœiia)

lociis non esi. Hom. 2 sup. Ps. 50, aille med.

col. 740, A,t.l.

Dès f(u'on demande miséricorde, il n'y a plus d'inter-

rogatoire; dès qu'on demande miséricorde, il n'y a plus

de jugement sévère , dès qu'on implore la miséricorde,

il li'y a plus de place pour le supplice.

76. Ars qiia?dam liijeralis misericordia est.

Qiiid liac arte utilius, atque prsstantius'? Hœc.

post hanr vitam maxime fulget, in cœlis liabet

oftîcinam ; et non liominem, sed Deiim magis-

trum possidet. Homil. sup. Matth. oper. per-

fect. circa med. col. 448, A, et post med. col.

449, B, t. 2.

La misi'ricorde peut élro rangée parmi les arts libéraux.

Quoi de plus utile et de plus excellent que cet art'.' C'e>t

surtout après colle vie qu'il brille de l'éclat le plus vif,

c'est dans li: ciel qu'il a son atelier; ce n'est pas un liomnn
qui en est le maître, c'est Dieu.

77. Misei'ii'orsnrin est, qui curai quem vul-

neiavit, sed qui aliunde vulneratis medetur.
Ibid.ante finem, col. 4o0, C.

Ce n'est p is être miséricordieux que de soigner ceux
qu'on a blessés soi-même, mats bien de guérir cîux qui
ont été blessés par d'autres.

78. Nonsicoleum corpus liominis roborat,

siciit animain misericordia slibilit, ade'iqin'

confirmai, ut superari a diabolo nequeat. Ibid.

Hom. 60, post med. col. 342, C.

L'huile fortifie moins les corp; que la miséricorde n'af-

fermit les Ames; elle leur donne une force si grande que le

démon ne peut plus les vaincre

79. Ille verus mi.sericors est, qiiia inimico
proprio misereliir, el benefacit ei. Ilom. 9s«y).

Matth. oper. imperfcct. post med. col. 799, A,
tom. 2.

Celui-là est vraiment miséricordieux, qui a compassion
de ses propres ennemi i et qui leur fait du bien.

80. Sicut qui desideranti misericordiam de-
negat, cnidelis est ; sic qui non desideranti
misericordiam prœstal, injuslus est. Hom. 4(5

sup. Matth. oper. imperf. circa med. col. 1070,
tom. 2.

Si c'est être cruel de refuser la miséricorde à celui qui
la dem.mde, c'est aussi être injuste de la faire à celui qui
ne la désire pas.

81. Qui loln.s est mi.seiicors, miserelur om-

nium tum peccatorum, lum amiconim. Hom. 2 s joan cik.

sup. 1 Cor. post init. Moral, col. 697, C, t. 4.

Celui qui pratique entièrement la miséricorde l'exerce

envers tous, envers les pécheurs comma envers ses amis.

82. Ex. dilectione iiascitur misericordia.

Sup.k Ep. adPhilipp.in(ineMoralis,cûl.l\S[,

B, tom. 4.

La miséricorde naît de la charité-

83. Nihil ita exprimit Cliristum sicut mise-

ricordia. Hom. 32 sup. Ep. ad Hcbr. in Mor.
post med. col. 186b, .4, tom. 4.

Rien ne manifeste autant le Christ que la miséricorde.

84. Vis misericordiam consequi? miserere

pi'oximi. Hom. 13 ad populum Antiochenum,

a med. col. 124, A, t. 5.

Voulez-vous obtenir miséricorde '? soyez miséricordieux

envers le prochain.

80. Misericordia est salutis pnesidium, fidei

ornamentum, propitiatio peccatorum : hœc est

quaejustos proijat, .sanctos roboral, Dei cullorei

osleulat. Hom. 3 de Miser, circa init. col. 927,

C, tom. S.

La miséricorde est la garantie du salut, l'ornement de

la foi, le gage de la rémission des péchés; c'est elle qui

manifeste les justes, qui fortifie les saints, qui fait recon-

naître les serviteurs de Dieu.

86. Nihil humanilate polenlius. Hom. 3 d;

David et Saul, post med. col. 631, D, t. 1.

Rien n'est plus puissant que l'humanité.

87. Humanitas quavis stola magnilîceiitio;'

est. Ibid. Hom. 2, anle med. col. 616, C.

L'humanité est plus magnifique que tous les ornemen ts

85. Nemo natiira .strenuus est, nemo nalur.i

vaiise gloriag studio caret, nemo natura zelo al-

que Eemulatione superior est : misereri vero

natura est omnibus inditum. Serm. 4 sup. Ep.

ad Philipp. in Morali, posl init. col. 1149, B,

tom. 4.

Personne n'est brave naturellement, personne n'est na-

liHollement exempt de la gloire humaine, pcrsonn.} n'est

naturellement au-dessus de la j dousie et de l'émulation;

mais tout homme est naturellement porté à la miiéri-

cirde.

89. Nulla est venia ei, qui misericordiam

non exhibel exigeiiti. Ibid. Hom. 31, in fuie.

Moral, col. 1839, D.

11 n'y a point de pardon pour celui qui ne fait pas mi-

-(•ricorde à ceux qui l'imi>lorent.

90. Misericordia a compationdo alienre mi-

seria; vocaliukim sorlita esl. Pros.

La miséricorde est ainsi nommée parce que c'est la com-

passion dans la misère d'autrui.

91. Nulitis autem in alio miserioors esse po-

lesl, qui prave vivendo iii se misericors non

est. Lib. 3 de summ. Buno, c (JO, seul. o,pag.

691, col. 1.

Nul homme ne peut être miséricordieux pour les au-

tres, .s'il esl sans misêricord'" pour lui-même en ni'nanl

une mauvais» vie.

S I I i.TUS

lli.-l>al.
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s hiiiorus 92. Quod habes, habeto ad misericordiam,

sufïragetur virtus tua egeni inopiam. Pro&.

Possédez ce que vous avez pour en faire des œuvres de

miséricorde; que votre verlu vienne secourir la misère

des pauvres.

93. Si quem positum in necessilate cognn-

veris, si quem ad inopiam redactum, si quem
oppressum, si quem bumiliatum, nulium con-

temnas, nulium spernas, nulium despicias, va-

cuum nulium dimittas, nuUusa le tristis abeat,

nemo a te confusus abscedat.

Si vous connaissez un homme dans le besoin, ou réduit

à la mi-ère, ou opprimé, ou accablé d'Iiumiliations, ne le

méprisez pas, ne le dédaignez pas, ne le repoussez pas,

ne le renvoyez jamais sans secours; qu'il ne vous quille

jamais le cœur triste ou accablé de confusion.

94. Omnibus communica, omnibus tribiie,

omnibus prœbe : non eligas cujus miseriaris,

ne forte prœtei-eas eum qui mereaturaccipere.

Soyez miséricordieux pour tous, libéral, généreux pour

tous ; ne choisissez pas celui pour qui vous devez avoir

de la miséricorde, de peur de laisser de côté ceux qui le

méritent.

9.5. Quidquid Iribuis, cum affectu tribue :

quidquid lai'giris, cum hilarilate largire :

prtebe misericofdiam sine murrauralione.

Si vous donnez, que ce soit toujours de bon cœur; si

vous faites l'aumône, que ce soit toujours avec joie ; faites

la miséricorde sans mauvaise humeur.

96. Major sit benevolentia, quam quod da-

tur: ranjor gralia, quam quod impenditur.

Que votre bienveillance soit encore supérieure à votre

don, que votre bonne grâce l'emporte sur votre aumône.

97. Taie ei il opus tuum, qualis fiierit inten-

tio tua : quod enim alîeolu bono dispensalur.

hoc accipiel Deus.

Votre bonne œuvre aura du mérite selon que votre

intention aura élé bonne, car Dieu reçoit et agrée les au-

mônes que l'on distribue de bon cœur.

98. Qui cum taedio dat, mercedem perdit :

qui cum Iti^titia largilur, remunerationis non
percipit frnctiim.

Celui qui donne avec déplaisir perd sa rtcompiînse; ce-

lui qui fait l'aumône avec tristesse ne récolte pas la mois-

son des véconi penses.

99. Non est enim misericordia, ubi non e.^l

benevolentia.

Car il n'y a pas de miséricorde là où manque la bien-

veillance.

100. De luis justis laboribiis minislia pau-

peribus: nonauferas alteri,undetribuas alteri,

non te misericordem oslendas alieno spolio.

Donnez aux pauvers le fruit légitime de votre travail
;

n'enlevez pas à autrui de quoi donner aux malheureux;

ne vous montrez pas généreux aux dépens des autres.

lOi. Nihil enim prodest, si alterum inde

reficis, unde inanem alium facis : contemni-

tur ista miseralio.et nonpropitialur : talis mi-

sericordia peccata non purgat, ,sed ampliat.

Lih. 2di> Syiwuym. c. 17, post med. png. 322,

col. 1.

Car il ne vous servirait de rien, si vous dépouilliez l'un

pour donner à l'autre: celle bienfaisance n'est digne qaa
de mépris el ne rend pas le ciel propice ; au lieu d'effa-

cer les péchés, elle les augmente.

102. Bonum quod faci«, misericordia? causa,

non jaclantiœ facilo : nihilque studeas propter

laudem, nihil propler temporalem opinionem,

nihil propter famam, sed propter vitam aetei-

nam facere. Ibid.

Si vous faites du bien, faites-le par un sentiment de
miséricorde el non pour la vaine gloire; appliquez-vous à

ne rien faire pour la louange, ni pour l'opinion des hom-
mes, ni pour la renommée, mais à tout rapporter à la vie

éternelle.

103. Divina res est commiseralio. Lib. 1,

Epist. lUl ad Calliopnm, apud Bibl. Patr.

t. S, part. 2, p. 496, col. 1, C, edit. Col. 1618.

La commisération est une chose divine.

104. Magna e^l misericordia? merces , cul

Deus pollicetur, peccata se omnia lemissuram.
Pros.

Grande est la récompense de la miséricorde, à laquelle

Dieu promet le pardon de tous les péchés.

103. Si audieris, inquil
,

preces supplicis

lui, et audiam ego tuas : si misertus laboran-

tiiim fueris, et ego intuo labore miserebor. Si

autem non respexeiis, nec adjuveris; et ego
animuin contra te geram, tuisque te legibus

judicabo. Lib. Q di'div. Inst. cap. 12, in fin.

pag. 261.

Si vous écoutez les prières de celui qui vous implore,

dit le Seigneur, moi j'écoulerai leî vôtres; si vous avez
pitié des malheureux, j'aurai pitié de vous dans votre

malheur; mais si vous ne les regardez pas, .si vous ne les

S-Courez |)oint, je détournerai aussi de vous mon esprit,

et je vous jugerai d'après vos propres lois.

106. In homine prœclarum et excellens bo-

num est miseiicoi'dia, idque divinis lestimo-

niis, et bonorum malorumque consensu opti-

mum judicatur. Jbid..c. 14, in princ. p. 263.

Chez l'homme, la miséricorde est un mérite glorieux et

excellent, et ce jugement est fondé sur les témoignages di-

vins comme sur l'accord unanime des bons el des mé-
chants.

107. Nemo clarissimus, nisi qui opéra mi-

sericoî'dia;^ largiter feceril. Ibid. lib. 5, c. 15,

snh fin. p. 219.

Celui-là seul arrive à une grande gloire, qui accomplit

généreusement les œuvres de miséricorde.

108. Misericordiae virtus lanla est, ut sine

illa creteiaB, elsi sint, prodesse non possint.

Scrm. 5 de Collect. in med.

La vertu de miséricorde est si grande, que sans elle tou-

tes les autres ne serviraient de rien, quand même elles sa

trouveraient dans une àme.

109. Quamvis quis fidelis sit, et castus, et

sobrius, et aliis moribus ornatus insignibus :

misericors lamen si non est , misericordiam

non merelur. Ibid.

Qu'un homme soit fidèle, chaste, sobre, distingué par

toute sorte de bonnes habitudes, s'il n'est pas miséricor-

dieux, il ne mérite point miséricorde.

110. Quidquid in cibos pauperum, in cura-

lioues debilium, in pretia captivorum, et in

s hidorus

S. I-iJorus

l'clui.

Loct. Kii-m.

e. I.CO 1.
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S- i.-^" quailibet opéra pietatis impendilur, non minui-

lur, sed augetur. Pros.

Tout ce qu'on emploie à nourrir les pauvres, à gu>>nr

les maKidi's, à racheter les captifs, et en autres œuvres île

miséiicorcle, au lieu de diminuer la fortune, l'augmente.

111. Nec unquam apud Deiim perire poterit,

qiiod fiilelis benignilas erogaiit : dum quoil-

cunque trilmit ad subsidium, id silji recondit

ad prœmiuni. Serni. 1 de Jejun. Peut, in fine.

Jamais ce que la piété donne ne sera perdu devant

Dieu: car tout ce qu'on répand en aumônes, on le met
en réserve pour sa propre récompense.

112. Ex affectiijiispiorum, benignitali.s men-
sura taxatur, el nunqnam eum miserondi elTi-

cacia deserit, in qiiomisericordia ipsa non dé-

ficit. Serm. 4 Quadrag. anle med.

L'homme charitable mesure se; libéralités aux senli-

ments de son cœur, et celui qui ne manque point de mi-
séricorde ne manquera jamais des mojens de l'exercer.

113. Ubi Deu.s curam misericoi'dia? invenit,

ibi iraaginem suae pielalis agnoscit. Ibid. Ser-

mone 10, in fine.

Quand Dieu voit quelque part du zèle pour la miséri-

corde, il reconnaît l'image de sa propre bonté.

114. Niliil validius conlra diaboli dolos

,

qnam benignilas niLsericordias et largitas.

Serm. 2 de Ascens. in fin.

Rien n'est plus puissant contre les rusas du démon que
la tendresse et la générosité de la miséricorde.

S. p.'i>?. iOji. 115. Qui negant mi.sericordiam faciendam
necessilalem paiientibus, ipsum Cliri.sttini (qui

est misericordia) negant. Epist. ad Benign.
archiep.et habetur in décret. Gratiani, part.1,

causa 7, quœst. 1, can. Omnis, f. 190, col. 3.

Nier la nécessité d'être miséricordieux envers ceux qui
souffrent, c'est nier le Christ, qui est la miséricorde même.

l'ci.- Rirfiu. 116. Sibi apud Deum pietatis januam ciau-

dit, qui viscera miseiicordiœ pioximo mendi-
canti non aperit. Epist. 19 ad Radulph. Le:co-

viens. episc. anle med. apud Bibl. Patr. t. 12,

p. 775, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Celui-là se ferme à lui-même la porte de la miséricorde

divine, qui ferme ses enlrailles au prochain dans l'indi-

gence et suppliant.

S. pcir r.iir. 117. Clamât Deus: Misericordiam volo. Qui

quod vult Deus, Deo negal, a Deo sibi quod
de.'iderat, vult negaii. Pros.

Dieu crie : Je veux la miséricorde. Refuser à Dieu ce

qu'il veut, c'est se faire refuser par Dieu ce qu'on désire

118. Miseii' ordiam volo. Homo, pelit Deus,

sed tihi, non sibi. Misericordiam volo. Huma-
nara misericordiam petit, ut largiatur divi-

nam.
Je veux la miséricorde. bomme, Dieu demande non

par pour lui, mais pour vous. Je veux la miséricorde. Il

demande la miséricorde humaine pour répandre la misé-
ricorde divine.

119. Est enim in cœlis misericordia, ad
quam per terrenas misericordias pervenitur.

Seimone 8, post med. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 2, p. 667, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Car il y a dans le ciel une miséricorde à laquelle on
parvient par la miséricorde terrestre.

TOME V.

120. Qui facit misericordiam, currit ad prac- s. Pcir. ci,r.

luiuin : qui non facit miseiicordiani, decunil
ad pœnam, Ibid. in cake. p. 667, col. 2, H.

Celui qui pratique la miséricorde court vers la récom-
pense: celui qui ne fait pas miséricorde court vers le châ-
timent

121. In die mala illi Deus libernliterassistet,

qui a malis pauperera liberarit. Pros.

Au jour mauvais, le Seigneur assistera avec bonté celui

qui a délivré le pauvre de ses maux.

122. In angustiis illum Deus clamanlem au-
diet, qui pauperem cum clamaret, audivit.

Dieu écoutera le cri de détresse Je celui qui aura écouté
le cri des pauvres.

123. Non videbit diem maluin, qui dies bo-
nos habere pauperem fecit : videbit diem ma-
lum, qui diem judicii sine advocalione paupe-
ris intraverit.

Celui-là ne verra pas de mauvais jour, qui aura donné
aux pauvres des jours heureux: mais celui-là verra un
j'jur mauvais, qui, au jour du jugement, ne sera pas dé-
tendu par les pauvres.

124. Sine can.sa accusant peccat3,quem pau-
per excusât : excusât i non potest, quem faînes

pauperis accusaiit. Ibid. Serm. 14, post med.

p. 61i,col. 1,B.
C'est en vain que les péchés s'élèvent contre celi;i que

les pauvres détendent; mais rien ne saurai! excuser celui

qu'accusent la faim et les souffrances du pauvre.

125. Clamai Deus : Misericordiam volo. Ho-
mo, da Deo quod vult, si vis tibi dari a Deo
quod vis. Pros.

Dieu crie : Je veux la miséricorde. bomme, donnez à
Dieu ce qu'il veut pour qu'il vous donne ce que vous
voulez.

126. Misericordiam volo. Dei vox est; Deus
a nobis mi^ericnnliam pelit. Si dederimiis,

quid dicturus esl? Venite, lienedicti, percipite

legnum. Ibid. Serm. kï^sub fin.p. 692, coi. 1,

litt. D.

Je veux la miséricorde. C'est la voix de Dieu; Dieu

nous demande la miséricorde. Si nous la faisons, que di-

ra-t-il? Venez, les bénis de mon Pérc, recevez le royaume.

127. Lacrvmaj pauperis cœliim rigant :

ergo sitit cœlum, et expectat deploratu paupe-

l'um vicem roiis. Pros.

Le^ larmes du pauvre arrosent le ciel; le ciel est donc
altéré, el il attend des pleurs du pauvre le bienfait de la

rosée.

128. Quia mi.sericordia arat cœli campos,

sulcos ducit pietatis per supeina : illic miseri-

cordia séminal
, quia qiiaj su.'^ceperit manus

pauperis. ibinietil ; ibi segelem cnlligit, qui se-

men suum pauperi commiseiil liic serendiim.

Ibid. Serm. 42, circa med. p. 692, col. 2, H.

La miséricorde labourant les champs du ciel, elle trace

dans les plaines célestes les sillons de la piété; c'est là

que la miséricorde sème, parce qu'elle y moissonne tout

ce que reçoit la main des pauvres; c'est là que moisson-

nera celui qui aura semé dans le sein des pauvres.

129. Homo, esto tibi misericordi» forma :

sic quomodo vis, quantum vis, quam cito vifi

18
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niisericordiam libi fieri, tam cilo alii, tanlum,

taliter ipse miserere. Scnn. 43, ab init. pag.

693, coL Li'.
homme, tracez vous-même la loi delà miséricorde;

sovez miséricorJieux envers les aulrei avec la prompti-

tude, avec l'abonJance, avec la bonté que voui désirez

pour vous-même. »

s.re'.r.Pam. 130. Qui sibi a Deo fieri misericordiam pn,s-

tnlal, ipse qnoqiie misericordisp vi.<(era proxi-

mis iiiiligeiililius clementer impendul. Serin.

20 de S. Bûiiifac. circa med. p. 196, col. 2, D,

tom. 2.

Celui qui demande à Dieu miséricorde doit au^si ouvrir

avec bonté les enirailles de sa miséricorde aux indigents.

131. Misericoniia est speciosum humanre

naturt-e ornameiitum. riiju:^ exper.s iiiale dege-

neia!, el hriininem dilTileUir. Senn. S.'i in. fesio

omnium SS. circa med. p. 279, col. 2, C, t. 2.

La nii'éricorde est une gloire magnifique pour la na-

ture luimainp; celui ijni ne la possède pas est un homme
dégéuéié que l'humanité désavoue.

saKiamis. 132. Yeiii mi^eiicordla est, mm supereval-

tntiir misericoniia jiidicio, ciim vel largitate

substaiiti:P, vel bniia vdluntale, vel docliina

veilii, vel exempio facti, proximi- corpus et

auima refoveiitiii-. Jbid.

La vraie miséricorde e.t celle qui s'élève au-dessus de

la justice, quand on restaure le corps ou l'àme du pro-

chain par la libéralité des aumônes, par la bonne volonlé,

par l'enseignement de la parole ou par l'e.\.emple des bon-

nes actions.

133. Salvalor ipse ne Deiis noster, nibil tii-

tius ac salubriiH omni bomini e,>se dixil, qnam
rem siiani att^ue stibstaiitiam in tisii miseï icor-

dire colliicaie. Lib. o de Giib. Dei. post med.

apnd Bibl. Pair. t. 5, pari. 3, edil. Col. 1618.

Notre Sauveur Pl notre Dieu enseigne que rien n'est

plu^ utile cl plui salutaire à l'homme que d'employer son

bien el ses ressources aux. œuvres do miséricorde.

Theophjiact. 134- Qi'i li^""! misericors fuit, eliamsi hodie

inops sit, ab omnibus miseiicordiam conseque-

tur, et alibi iiiullo majoreui a Deo. Sup. Mallli.

c. 5, in illud, Beati miséricordes, etc. p. 14,

lilt. B.

Celui qui était miséricordieuK hier, s'il est aujourd'hui

dans lamisr^re, recevra la clianlé de tout le monde, et il

la recevra bien plus grande de Dieu dans l'autre vie.

S. Vaierian. 135. Ille ad Christum dives vadit, qui mise-

riordiœ fructus congte'^al. Hom. 6 de otiosis

Verbi<!, in fine, apnd Bibl. Pair. t. 5, part. 3,

p. 483, col. \, C, edit. Colon. 1618.

Celui-li marche vers le Christ avec de grandes riches-

ses, qui amasse les truils de la miséricorde.

136. Ipsum scias e?se Christum quem vide-

ris iiudnm, quem aspexeris cxctim, quem of-

fendeiis c!audicintem, qiieiii panuis involu-

liim, quem videris sordida veste conteelnm.

Ibid. Hom. 7 de Misericord. aiite med. p. 483,

, col. 2, G.

Sachez que le Christ c'est quiconque vouî voyez nu,

aveugle, boiteux, couvert de haillons, de vêtements sor-

137. iMultisuul, qui cum nullurn exlubeaut s voienan

.

misericordiœ fructum , misericordi» tamea

mentiunlur affeclum. Ibid. post med. p. 484,

col. 2.

Il y en a beaucoup qui, s.ins produire aucun fruit de

miséricorde, feignent d'en avoU les sentiments.

138. Doo tailla est rma infelicium, ut sibi

daliim jndicet, tiuidqnid inopem aut ve<til, aut

lelicit. Ibid. Hom. 7, in med. p. 483, col. 1, C.

Tel est le soin que Dieu prend des malheureux, qu'il

regarde comme donné à lui-même tout ce qui est donné
pour vêtir ou soulager les pauvres.

139. Parum profecto sibi prospicit, qui non

causœ alienie necessitaiis intendit. Jbid.

C'est prendre bien mal ses propres intérêts que de ne

pas s'occuper des besoins d'jutrui.

140. Vesti.«.se pauperem, oorporis sui est

operuisse nudilalem : lucriim aulem magnum
e.sl, lefecisse inendicum. 7t<(i. Homil. djpost

med. p. 48.'5, col. 2, F.

Habiller un pauvre, c'est couvrir la nudité de son pro-
pre corps, et c'eit un grand profit de soulager un men-
diant.

141. Satis ille impiiis est, quem non ad mi-
sericordiam provocat aut infelicilas desolatio-

nis, aiit infirmitas seneclulis. //;/(/. ante fuiem,

p. 486, col. 2, G.

C'est être bien impie que de se montrer sans miséri-

corde devant les douleurs des malheureux ou devant les

intlrmilésdes vieillards.

142. Qui pauperi niLseretur, Deo fœneratur.

Ibid. in fine, p. 487, col. i, A.
Exercer la miséricorde envers les pauvres, c'est prêter

à Dieu à usure.

143. Glorio.sum est quidem indigentem fra-

trem pascere, sed fortins est inimico in neces-

sitale posito subvenire. Ibid. Hom. 12, anie

med. p. 489, col. 2, E.
Il est sans doute glorieux de nourrir un père dans l'ia-

digence, mais il y a bien plus de vertu à secourir un en-
nemi dans le besoin.

SENTENTI^ PAGANORUM.

144. Nulla de virtutibus nec gratior, nec ad- c .-nro.

miiabilior misericordia est. Oral. 41 pro Liga-

rio, in fine, nnm. 37, t. 2.

Entre toutes les vertus, il n'en est point de plus aima-
ble ni de plus admiralile que la miséricorde.

14.5. Ulilis est misericoidia ad opem feren-

dam et calamitates hnminum indignorum su-

blevandas. Lib. 4 Tusc. (Jucest. circa med.
num. 46, /. 4.

La miséricorde est utile pour secourir les malheureux et

pour soulager la douleur des hommes qui ne méritent pai
de souffrir.

l'iG. Homo qui in liomine calamitoso e-t Mimmrubi.

misericors, meminit sui. M suis Sent. sent. 160.

Celui qui exerce la miscricorde envers les malheureux
se souvient de lui-même.

147. Homo es, non vis ali homiaem? Givis se»wt.
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Sencca. es, iion vis ali civem? Amifus es, non vis ali

aniicum? Propitiquus es, non vis uli piopin-

qinim? Lit. 1 Couirovers. 1, aiite med.p. 45,

tom. 1.

Vons êtes homme, et vous ne voulez pas que l'homme
soil nourri? Vous èles ciloj'en, et vous ne voulez p;is que
voire concitoyen soit nourri'.' Vous èles ami, et vous ne
voulez pas que votre ami soit nourri'.' Vous èles voisin,

et vous ne voulez pas que voire voisin soil nourri?

148. Sfepe qui misereri potnit, et non fecit,

miseiicordiaiu rogat. Lib. 4 Controvcrs. anle

fin. p. 207, t. l.

Souvent celui qui a refusé de faire miséricorde quand
il le pouvait est obligé de supplier à son tour.

149. Miseiicordia vicina est niiseria', liabel

enina aliquid Irahitque ex ea. Lib. 2 de Clé-

ment, ad Néron, c. 6, post nied. p. 467, t. 1.

La miséricorde touche de prés à la misère, car elle a

quelque chose qui lui vient d'elle.

smiiis ,.mi. 150. Sententiam, quse mise'ricordiam vetat,

non soliim non tenere, seJ audire lernee.

Sent. 328, p. 66, col. 2, G, apud Bibl. Pair,

tom. 3, edit. Colon. 1618.

Si une maxime proscrit la miséricorde, non seulement
vous ne devez pas l'adoptur, mois vous devez même la

repousser.

MISERICORDIA DEl

(Miséricorde de Died).

depinitio.

Misericnrdia Del esl, quaj miseris et aliunde

seduclis clementer sulneiiil. Sup. Epist. ad
Hebr. c. 2, art. 2, postined. f. 113, G.

La miiéricorde de Dieu esl celle qui vient généreuse-
ment au secours des malheureux et de ceu-i qui ont élé

séduils et égarés.

Misericordia Dei, miserorum est chorda, qiia

de lacu f»ci.s et miseiise extraliuntiir. Super
Ps. 50, vers. 1, apud Bibl. Pair. 1. 13, p. 369,
col. 2, F, edit. Colon. 1618.

La miséricorde de Dieu esl une corde par laquelle les

malheureux, sont relirés de lahime de la misère et de l'i-

gnominie.

DIVISIO.

nionT>iii3

Can'lms.

l'rbanu.'i IV.

S. Donav. Mi^ei'icordia Dei triplex est: iiberan,^, adjii-

vansel coronans. Ëxposit. 2 sup. Ps. 118, cap.

S, vers. 12, art. 1, p. 207, col. 2, D, t. 1.

La miséricorde de Dieu est triple : celle qui délivre,

celle qui aide, celle qui couronne.

SENTENTI.« SCniPTUBARUM.

1. Ego sum Domimis Deiis luiis, et faciens

raisericoidiaiu iamulla millia diligenlibusme.

Deut. 5, V. 9 et 10.

Je suis le Seigneur ton Dieu, faisant miséricorde à plu-

sieur» milliers de générations

2. Dominus faciet teciim miserioordiam, quia
ostendisti gialiaia et lidem. 2 IWj. 15, v. 20.

Le Seigneur te fera miséricorde, parce que tu as mon-
tré du zèle et de la (idélilé.

3. Multœ misericordiaeejiis sunt. Ibid. 24,
V. 14.

Ses miséricordes sont grandes.

4. Petentibusvobis a me miseiirordiara, non
miserebor : niaculastis enim manus vestras

sanguine. 4 Esdr. 1, t?. 23 et 26.

Vous implorerez ma miséricorde, el je serai sans pilié,

car vos mains sont souillées de sang.

5. Misericordiam cnin iilis faciam, quoniam
misericors sum, dicit Dominus oimiipotens.

Ibid. 2, V. 31.

Je leur ferai miséricorde, car je suis miséricordieux, dit

le Seigneur tout puissant.

6. Benedicite Deum cœii, et roram omnibn.s
viventiijus conlitemini ei, quia fecit vobiscum
misericordiam suani. Tob. 12, v. 6.

Bénissez le Dieu du ciel, el confessez-le devant tout ce

qui vit, parce qu'il vous a fait miséricorde.

7. Convertimini, peccatores, el faoi'e ju.'^ti-

tiam coiam Deo, credentes qund faciet vobis-

cum misericordiam suam. Ib. 13, v. 8.

Converlissez-vous, pécheurs; praliquez la justice devant
Dieu, et croyez qu'il vous fera miséricorde.

8. Yitam et misericordiam tribuisti mihi.

Job 10, V. 12.

Vous m'avez donné la vie el la miséricorde.

9. Ego in misericordia tua speravi. Ps. 12,

V. 6.

J'ai espéré en votre miséricorde.

10. Mirifica misericordias tuas, qui salves

facis sperantes in te. Ps. 16, v. 7.

Failes éclater vos miséricordes, vous qui sauvez ceux
qui espèrent en vous.

11. Misericordia tua subsequeîur me omni-
bus diebus vit;c meœ. Ps. 22, v. 6.

Voire miséricorde me suivra tous les jours de ma vie.

12. Reminisceremiserationum tuarum. Do-
mine, elmisericordiarumtuarum.quaj a sEeculo

sunt. Ps. 24, V. 6.

Souvenez-vous, Seigneur, de votre bonté; souvenez-
vous de vos miséricordes, qui sont éternelles.

13. Seeundum misericordiam tuam, mé-
mento mei tu, propter bonitatem tuam, Do-
mine. V. 7.

Souvenez-vous de moi dans votre miséricorde, souve-
nez-vous-en. Seigneur, à cause de votre bonté

14. Universasviae Domini, misericordia et

vetilas. V. 10.

Toutes les voies du Seigneur ne son! que miséricorde et
vérité.

15. Sah'iim me fac in misericordia tua. Do-
mine. Ps. 30, V. 17.

Seigneur, sauvea-moi à canso de votre inis#ricor(l»v
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16. Benedictus Dominns, quoniam mirifica-

vit misericoi'iliam suain milii. 1'. 22.

Béni soit le Seigneur, car il a signalé snr moi les mer-
veilles de sa miséricorde.

17. Dili.iïit iiiiseiicoi'diam ot judiciiim : mi-

.sericordia Domini, plena est terra. Psal. 32,

V. S.

Il aime la justice et le jugement ; la terre est remplie

dii la miséricorde du Seigneur.

18. Fiat misericordiatua, Domine, supernos,

quemadmodum speravimus in [e.lbid. in fine.

Seigneur, que votre miséricorde soit sur nous, comme
notre espoir est en vous.

19. Tu, Domine, ne longe facias miseratio-

nes tuas a me : mi.sericordia tua et veritastua

.semper susceperunt me. Ps. 39, v. 12.

Vous, Seigneur, n'éloignez pas de moi vos miséricordes;

votre miséricorde et votre vérité m'ont protégé.

20. In die mandavit Dominus misericordiam

suam, et nocle canticum ejus. Ps. 41, v. 9.

11 approche le jour des miséricordes; elle approche la

nuit des hymnes de joie.

21. Suscepimus, Deus, misericordiam tuam.

in medio templi tui. Ps. 47, v. 10.

Dieu, nous avons senti voire miséricorde an milieu

de votre temple.

22. Jli.serere mai secundum magnam mise-

ricordiam luam. Ps. 50, v. 1.

Ayez pitié de moi selon la grandeur de votre miséri-

corde.

23. Magnificata est nsque ad cœlos miseri-
cordia lua. Ps. 36, v. 11.

La grandeur de votre miséricorde s'étend jusque dans
lescieux.

24. Exultabo mane misericordiam tuam :

quia factus es susceptor meu-s. Ps. S8, v. 17.

Je célébrerai dès l'aurore votre miséricorde, parce quf
vous êtes devenu mon défenseur.

25. Ne memineiis iniquitatum nostrarum,
cilo anticipent nos misericordiae tuae, etc. Ps.

78, V. 8.

Ne vous souvenez point de nos iniquités; que vos misé-
ricordes se hâtent de nous prévenir.

26. Ostende nobis. Domine, misericordiam
tuam. Ps. 84,î). 8.

Montrez-nous, Seigneur, votre miséricorde.

27. Confitebor tibi, Domine Deus meus, in

toto corde raeo : quia miseiicordia lua magna
est super me. Ps. 83, v. 12 et 13.

Seigneur mon Dieu, je vous louerai de tout mon
cieur, parce que voire inlinie miséricorde est venue sur

moi.

28. Tu, Domine Deus miserator et miseri-

rors, paliens. et multa3 misericordia3,et verax.

y. 15.

Seigneur, vous êtes le Dieu bon et compatissant, patient,

prodigue de miséricorde et plein de vérité.

29. Misericoidias Domini in œternum can-

tabo. Ps. 88, V. 1.

Je chanterai éiernc Uomeni les iDiséricordes da Seigneur.

30. Secundum altitudiaem cœli a terra,

corroboravit misericordiam suam super timen-

tes se. Ps. 102,1». 11.

Autant les cieu\ sont élevés au-dessus de la terre, au-

tant sa miséricorde s'affermit sur ceux qui le craignent.

31. Laudate Dominum, omnesgentes, quo-

niam confirmala est super nos misericordia

ejus. Ps. 116, V. 1-2.

Nations, louez toutes le Seigneur, parce que sa miséri-

corde est affermie sur nous.

32. Veniat super me misericordia tua, Do-

mine. Ps. 118, V. 41.

Seigneur, que vos miséricordes viennent sur moi.

33. Misericordia tua, Domine, plena est

terra. F. 64.

Seigneur, la terre est pleine de votre miséricorde.

34. Fiat misericordia lua, ut consolelur me,
secundum eloquium tiium servo tuo. V. 76.

Consolez-moi par le retour de votre miséricorde, en
vertu de la promesse que vous avez faite à votre servi-

teur.

35. Apud Dominum misericordia, et copiosa

apiid eum redemptio. Ps. 129, v. 7.

Dans le Seigneur est la miséricorde, dans lui est une
aboudanle rédemption.

36. Tu, Deus noster, suavis et verus es, pa-

tiens, et in misericordia disponens omnia. Sap.

15, V. 1.

Vous, notre Dieu, vous clés doux et véritable, patient

et disposant tout avec miséricorde.

37. Secundum magnitudinem ipsius, sic et

misericordia illius cum ipso est. Eccli. 2, v.

23.

Sa miséricorde est en lui comme sa puissance.

38. Quam magna misericordia Domini, el

propitio illius convertentibus ad se ! Ibicl. 17,

V. 28.

Qu'elle est grande la miséricorde du Seigneur '. qu'elle

est grande sa clémence pour ceux qui se convertissent A
lui !

39. Miseratio hominis circa proximum
suum : misericordia autem Dei super omnem
carnem. Ibid. 18, v. 12.

La miséricorde de l'homme est pour son prochain, mais
la miséricorde de Dieu s'étend sur toute chair.

40. Speciosa misericordia Dei in tempore
tribulationis, quasi nubes pluviœ in tempore
siccilalis. Ibid. 35, in fine.

Admirable est la miséricorde de Dieu an temps delà
tribulalion, comme la nuée de la pluie au temps de la sé-

cheresse.

41. Abstuli pacem meam a populo islo, di-

lil Dominus, misericordiam et miserationes.
Jer. 16, V. 5.

J'ai retiré 3. ce peuple, dit le Seigneur, ma paix, ma
miséricorde el ma pitié.

42. Misericordiie Domini, quia non suraus
consumpli. quia non defecerunt miserationes
ejus. Thren. 3, v. 22.

Parce que les miséricordes du Seigneur ne sont pas
épuisées, parce que sa pitié n'a pxs failli.
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43. Miserebor, cujus luisereor : et miseii-

cordiani praîstabo, cujus miserebor. nom. 9,

V. lo.

Je ferai miséricorde à qui il me plaira de faire miséri-

corde, et j'aurai pitié de qui il me plaira d'avoir pitié.

44. Deus dives est in misericordia. Ephcs.

% V. 4.

Dieu est riche en miséricorde.

SENTENTLE PATRUM.

45. Ad luisericordiam promptior est, quam
ad severitatem spiritns Dei. Lib. de Pœnil.
€. 2, aille mecl. col. 169, C, t. 1.

L'esprit de Dieu est plus prompt pour la miséricorde

que pour la sévérité.

46. Manifestum est justam Dei misericor-

diam, niisericordemque justiliam, nec alendi.s

«nquani corporibu.s liominum, nec doceridis

jiivandisque eorum mentibus defui.-.^e. Lib. 2

<le Vocat. gent. cap. 3, aille med. col. 256, B,

iom. 2.

Il est certain que la juste miséricorde de Dieu et sa mi-
séricordieuse justice n'ont jamais manqué ni pour nourrir

le corps de l'homme, ni pour instruire et pour aider les

âmes.

47. Magna est misericordia Dei, quas non
solum remissionem tribuit peccatorum , seJ

etiam certantibus adhibet exhortationis calca-

ria, ne suscepti certaminis pa«siones in belli

formidine derelinquanl. Stip. Ps. 118, Scri».

10, vers. 4, in priiic. col. 1S04, C et D, t. 4.

La miséricorde de Dieu est grande; non seulement elle

accorde le pardon des péchés, mais encore elle excite et

éperonne ceux qui combattent, afin qu'ils n'abandonnent
point la lutte entreprise, à cause des souffrances et des
tejTSUrs de la guerre.

48. Misericordia Domini tara perspicua est,

ut nullus homo sanam raentem possidens, hanr
ii^norare valeat. Sup. Apoc. c. 4, jmst init. col.

3035, B, t. 5.

La miséricorde de Dieu est si évidente, qu'il n'y a pas
un homme jouissant du bon sens qui puisse la mécon-
naître.

49. Nihil prodesl nobis clemenliam Dei ver-

his implorare, et opeiibus irritare. Ibid. c. 8,

a med. col. 569, D.

Il ne nous sert de rien d'implorer la miséricorde de
Dieu par nos paroles, si nous la rendons inutile par nos
actions.

50. Yobis lapsis non est desporandum, nec
ronfessio dimittenda, quia non habemus ponli-
ficem austerum, vel dedignantera, seJ niiseii-

cordem: non a nobis remotuln, seJ natur.r
nostrae participera. Sup. Epist. ad Hebr. c. 4,

in illud, Non Jiabemm poiitificeni, etc.

Si vous êtes tombés, vous ne devez pas désespérer ni
abandonner la confession ; car nous avons un ponlife qui
n'est ni austère ni dédaigneux, mais plein de miséricorde ,

un pontife qui n'est pas étranger à notre nature, mais qui
s'en est revêtu.

S, Au?. 51. Non soliim cinii agitur poenilentio, ve-

.^nsclni.

rum etiam ut agatiir, Dei mi;;ericordia necessa-

ria est. In Enchirid. c. 82, in med. p. 128, D,
tom. 3.

La miséricorde de Dieu nous est nécessaire non seule-

ment quand nous faisons pénitence, mais encore pour ob-
tenir de la faire.

52. Nullum potest esse momentura , quo
liomo non fruatur Dei bonitate et misericor-

dia. De Spirilu et Anima, c. 2io,posl med. yag.

624, D, t. 3.

Il ne peut pas y avoir un seul instant où l'homme no
jouisse de la lionté et de la miséricorde de Dieu.

53. Misericordia Dei nolentem prœvenit, ut

velit : volenlem subseqiiitur, ne frustra velit.

In Enchirid. c. 32, sub fin. p. 115, B, t. 3.

La miséricorde de Dieu prévient celui qui ne veut pas,

pour lui donner le vouloir ; elle coopère avec celui qui
veut, afin que son vouloir soit efficace.

54. Nibil ita Deum inclinât ad pietalem et

misericordiam, qiiemadmodum purus mentis

alïectus. De Spirilu et Anima, c. 50, ante med.

p. 632, C, t. 3,

Rien ne dispose davantage le Seigneur à la bouté et à

la miséricorde que les sentiments d'un cœur pur.

oo. Nemo de Dei pietate diffidat, quoniam
major est ejus misericordia, quam uoslia mi-

seiia. De Spirilu et Anima, c. 6, in fnc, pag.

606, D, t. 7.

Que personne ne se défie de la miséricorde do Dieu,

parce qu'elle est plus grande que nos misères.

56. Cui magna Dei misericordia necessai'ia

est, nisi magnse humanœ miseriae? Lib. 9 de

Civ. Dei, c. 9, in med. p. 388, C, t. 5.

A quoi la grande miséricorde de Dieu est-elle nécessaire,

sinon à la gr;mde misère de l'homme?

57. Nulla de virtulibus tuis, nec admjrabi-
lior, nec gratior misericordia est. Ibid. lib. 6.

c. 5, aille med. p. 136, C.

Entre toutes vos vertus, il n'en est pas de plus admi-
rable et de plus aimable que la miséricorde.

58. Non putet aliquis futuram in se esse mi-
sericordiam Dei, si est in se immisericors. Pr.
Nul ne doit espérer d'obtenir la miséricorde de Dieu, s'il

est lui-même sans miséricorde.

59. Satiari vis bonis Dei ? satiata sit in te mi-
sericordia Dei : plena misericordia, ipsa est

perfecta misericordia. Sup. Ps. 102, post med.
vers. 6, Facieiis misericordias Dominus, t. 8.

Voulez-vous êire comblé des biens de Dieu? que la mi-
séricorde de Dieu trouve en vous pleine satisfaction; la

miséricorde parfaite, c'est la miséricorde sans limites.

60. Multum interest inter descendeie et ca-

dere;namquia cecidit Adam, idei descendit
Christus. Ilie cecidit, iste descendit : iile ceci-

dit superbia, iste descendit misericordia. Sup.
Ps. 119, circa med. enarrat. p. 972, C, t. 8.

Il y a une grande différence entre descendre et tomber.
C'est parce qu'Adam est tombé que le Christ est descendu •

le premier tomba, le second est descendu; l'un tomba paj
orgueil, l'autre est descendu pav misjricorûa.

s Auj.
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* *"*• 61. Quid tam longanimum, quid tam mul-

tum in misericordiaf Peccatur f't viviiur. a^'ce-

diint peccata, augelur \ita. Sed observa ne

longitudiiie miseiiconlias Dei maie utendo,

tu lilii Uiesauiizes iiain in die irai. Siip. Ps.

d02, Miscricors cl miserator Dominiis, p. 802,

D, t. 8.

Quoi de plus généreux, quoi de plus abondant que la

mi^élicorJe'.' On pèche et l'on vil, les pécUéi s'accumu-

lent el la vie aus;nienle; mais prenez garde, en aljusant de

la longanimilé et de la mistricorde de Dieu, d'amasser

contre vous des trésors de venjjeance pour le jour de la

colère.

62. Noveris Deum imisericorditerdare cura

dat, miseiicoidiler aufene cum tollit, nec te

creJas a misericordia ejus deielinqui, qui tibi

aut blanditur dando ne delicias, aut conipit

exullanteai ne peieas. Siip. Ps. 144, ])ûs< iiiit.

vers. 'i, p. 1146, C, t. 8.

Saclipz que Dieu agit toujours par miséricorde, soit qu'il

vous donne des lileiis, soit qu'il vous les enlève, et ne

crojez j iniaii Pire abandonné par sa miséricorde; quand

il vous donne, il vous encourage pour vous empèclier de

défaillir, et quand il reprend vos biens, il vous curiige

pour que l'orgueil ne vous perde point.

63. dives bonarum dapum, supernaj satie-

talis opulentissirae largitor Deu.s, da lasso ci-

bnm, coUige dispersum, libeia captivum, et

reinteoia scissura. In Maiiuali, c. 4, post med.

p. 544", C, t. 9.

Dieu qui éles si riche en metî excellents, o vous

qui répandez avec tant de magnificence les biens célestes

qui nous rassasient, donnez la nourriture à celui qui est

fatigué, ramenez les égarés, délivrez les captifs, réunissez

ceu.\ qui sont divisés.

64. Misericors est Deus, quiatotiis etsumme
bonus est. la Manuali, c. 32, in fine, p. 353,

A, loin. 9.

Dieu est miséricordieux, parce qu'il est entièrement el

souverainement bon.

6.'i. Pai'oe per clementiam, ne ulciscaris per

ju.stitiam. Ibicl. c. 33, in princ. pag. 533, A,
toin. 9.

P.irdonnez par votre miséricorde pour n'avoir pas à

punir par voire justice.

66. Taoeat laudes tuas, qui miserationes tuas

non considérât. Lib. 6 Confess. c. 7, anle fin.

torn. 1.

Que celui-là taise vos louanges, qui ne sait pas con-

templer vos miséricordes.

67. Misericordia Dei non habet compatien-

tis uiiseniin cor, sed misericordia Dei est bo-

nitas opitulantis. Lib. 1 contra advcrs. legis,

c. 20, ante med. t. 6.

La miséricorde de Dieu ne suppose pas un coeur qui
souffre avec vous de vos misères, mais la bonté qui veut
les secourir.

68. Deus quem vult illuminât, et quem vult

excœcal: illuminât misericordia. ext^Tcat judi-

cin, iitique a?quissimo etsi oceultissimo. Ibid.

lib. 2, c. 8, circa med.
Dieu éclcire ou aveugle ceux qu'il veut: il éclaire par

sa miséricorde, il aveugle par le jugemeat le plus juste
quoiijuu le plus impéuétfable.

69. Miseri negant esse tïiisericordera Deum,
ne miseium cor liabeie credatur : at potest

esse in Deo misericordia, sine cordis miseria.

Contra Adimant. c. iï.ante fin. t. 6.

Des malheureux nient que Dieu soit miséricordieux,

sous prétexte qu'il ne peut pas ressenlir la mi^èle dans

îon cœur ; mais Dieu peut avoir la miséricorde sans éproix-

ver de la peine dans son cœur.

70. Miseratio Dei altitudo Dei est. Tract. 14

Slip. Joan. longe post inil. t. 9.

La miséricorde de Dieu n'a pas d'autre mesure que sa

grandeur infinie.

71. Deus praerogat raisericordiara in prœ-

senli sïcculo, et rainatur judicium in future:

gaudeamusad misericordiam Dei, sed tiraeamus

ad judicium Dei. De dscem Cliordis, c. i, in

princ. t. 9.

Dieu nous envoie sa miséricorde dans cette vie, et il

nous menace de sa justice dans l'autre; rrjouissons-nous
à la pensée de sa miséricorde, mais tremblons à la pensée
de sa justice.

72. Misericordia Dei fovendos amfilectitur

bonos, sicut seveiitas Dei puniendos conipit
malûs. Lib. 1 de Cicit. Dei, c. 8, post Uiit.

tom. 5.

La miséricorde de Dieu embrasse les bons pour les en-
courager, de même que sa sévérité frappe les méchants
pour les punir.

73. Deus hominem peccantem nec impuni-
lum esse permisil, nec sine misericordia dere-
liquit. Ibid. lib. 5, c. ii, post init.

Dieu n'a pas permis que le péché de l'homme fût im-
puni, et il n'a pas voulu qu il fût privé de la miséricorde.

74. Magna Dei misericordia necessaria est

magnai liumanœ miseriœ. Ibid. lib. 19, c. 9,
in med.

La grande miséricorde de Dieu est nécessaire à la grande
misère de l'homme.

75. Misericordia Dei non deseriteos, qui ex
ejus fide vivunt, eumque pie colunt. Epist. 3,

prope fin. t. 2.

La miséricorde de Dieu n'abandonne point ceux qui vi-

vent de la foi et qui honorent pieusement le Seigneur.

76. InestDeoet misericordia judicanti, et

judicium miserandi. Epist. 29, anle fin. t. 2.

Dieu est miséricordienx dans ses jugements, et il est

juste dans sa miséricorde.

77. Non obdurat Deus impertiendoraalitiam,

sed non impertiendo misericordiam. Epist.

105, longe ante med. t. 2.

Dieu n'endurcit pas lésâmes en leur communiquant la

malice, mais en leur retirant sa miséricorde.

78. Amplectantur homines inprœsenti vita

misericordem Deum, et timeant in futura ve-
racem. fÀb. 2 de Baplismo contra Donatist. c.

10, in fine, t. 7.

Que les hommes ombrassent en cette vie la miséricordo
de Dieu, et qu'ils craignent sa justice dans 1 autre.

79.Dens extondit poniem misericordice su».

Ut tu trausire pcsses : hoc vis ut Jam subducat,

s. Aug.
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lie alius tianseat. Hotu. (i ex quinquag. Homil.
posl iiiit. t. &.

Dieu a établi le pont de sa miséricorde, afin que vous

puissiez passer ; et vous voulez mainlenanl qu'il enlève

C8 ponl, pour que d'autres ne passent point.

80. Quam dives in miseiicordia, quam ma-
gnificus in justilia, quam miinificiis, Domine
Deusl Non est qui similis sit tibi, nuineiator

copiosissime, rerauneiator feqiiissime, piissime

libevator. Serm. 'i Annunt.B. Mariœ,in priiic.

f. 21, col. '2, F.

Seigneur mon Dieu, que vous êtes riche dans votre mi-
séricorde ! que vous éles magnitique et généreux dans votre

justice! Il n'y a personne qui vous ressemble, ci le plus

libéral, le plus équitable des rémunérateurs, le plus doux,

des liliéraleurs.

81. Sicut sunt peccata nimia, sunt mediociia,

sunt et magna : sic est misai icordia Dei paiva,

mediocris e[ nvà^na.. Sermone dp tripiici Mi-
sericordia, in princ. f. 96, col. 1, B.

De même qu'il y a des péchés énormes, des péchés mé-
diocres et de frands péchés, il y a aussi en Dieu une mi-
séricorde petite, une médiocre, une grande.

82. Magnremisericordiaî sunt quatuor filiic,

scilicai immi.ssio amaiitudinis, suhlraclio op-

poi tunilatis, virlus resi^tendi, el .sanitas aiïec-

tionis. Ibid. in fuie, f. 96, col. 2, D.

La grande miséricorde a quatre filles, savoir : l'envoi de
l'amertume, la soustraction des occasions, la force de ré-
sister, et la pureté de l'affcCtion.

83. Nulle alio modo Deus ritius ad miseï i-

coidiam flectitur, quam si ariimus depieca.ntis

ad eum toto devotionis atïeclu c-inveitatiii-. De
iiiter. Domo, c. 48, in priiic.f. 331, col. 2, E.

11 n'y a rien qui fléchisse plus vile le Seigneur e" qui
le dispose mieux à la miséricorde que s'il voit le cieur
du suppliant se tourner vers lui avec les sentiments d'une
dévotion parfaite.

Peccantem expectat,

Despeiantem consolatuf,

Congaudet pœnitenli. Sup.
Ps. 6, in med. p. 87, col.

2, tom. 1.

En l'attendant quand il pèche.
En le consolant quand il déses-

père,

En se réjouissant avec lui quand
il se repent.

83. Duœ sunt alœ Uei, misericoidia et Veri-

tas : per mii^eiicoi'diam peccaloies piotegit,

per veiitalem justos. Sup. Ps. 10, ante fin. p.
91, coL 2, B, t.l.

Les deux ailes de Dieu sont la miséi icorde el la vérité :

par la miséricorde il couvre les pécheurs, tt par la . érilé

les justes.

86. Deus est raisericors in remittendo, mul-
tum miericors in remissioncm iferando, ma-
xime misericors in gloiincaudo. iitip. Psal.

50, post init. p. 112, col. l, B, t. 1.

Dieu est miséricordieux en pardonnant, plus miséricor-
dieux on renouvelant le pardon, iiilinimont miséricordieux
en glorifiaol le pécheur pardonné.

87. summa et inenarrabilis pietas Doinini

84. Deus mi-
seietur homini
tribus modis :

Dieu est miséri-

cordieux envers
l'homme de trois

manières :

H

Dei nosti i I peccat anima nec uno tantiim, nec s. n.maT.

[iluiibuspeccatis, sed modis innumeiis, cum
miindo, caine et diabolo : et statim si i eileat,

stalim eam lecipit, etomnia peccata cùndoiial:
imo quod niajus est, noleiitem lediie vccît,

ut ledeat ; et ut leveiiatur, revocate non ces-

sât. Serm. 1 de S. Mattli. ante med. pag. 274,
col. 1, t. 3.

bonté souveraine et inelTahle du Seigneur notre Dieu I

l'àme pèche, non pas une fois, non pas plusieurs fois,

mais elle commet des péchés innombrables et de railla

manières, avec le momie, avec la chair, avec le démon. A
lieine revienl-elle à Dieu, que Dieu la reçoit aussitôt et

lui pardonne tous ses péchés; bien plus, il appull- celle

qui ne veut pas revenir, et il ne cesse pas de lu solliciter

afin qu'elle revienne.

88. Miseri-

cordia est

Interna Cbiisti passio,

Piiuia Cli:i<ti lectio,

Optima Christi unctio. Tit.

1 Diœtœ. c. 4, inprinc.

p. 311, coi. l,E,t.G.

(
La passion intérieure du Christ,

La miséricorde est < La piemière leçon du Chiisl,

t La meilleure onction du Christ.

/ Patienter expectat peccalo-

res.

Bénigne re\ocat,

ricisci (lis.simnlat,

De multis peiicnlis libeiat,

Gratiam liberaliter douât,
Datani nniltiplicat,

Miiltiplicalam conservât,

Conservatam in cœlo piée-

niiat. Lib. 1 Compend.
theolog. vcrit. capite 3i,
in fine, p. 703, col. 2, .4,

tom. 7.

Attend patiemment les pécheurs,
Les rappelle avec bonté,
Diffère ses vengeances,

,
Dé ivre les pécheurs d'un grand

La Tiiiséricordefait/ nombre de dangers,
que Dieu \ Répand sa ;:ràce avec libéralité,

Multiplie la grâce répandue.
Conserve la grâce multipliée.
Récompense dans le ciel la grâce

conservée.

89. Ex mise-/
l'icordia Deus

90. Ex mise-

ricordia Deus

La miséricorde fait

que Dieu

/ Peccatorem ad se redeun-
tem hilariter suscipit.

Ad pœnitentiani cor emol-
lit,

OITensam cito remittit,

Injuiiip post remissiouéiai

non meminil. Ibid.

Reçoit avec joie le pécheur qai
revient à lui.

Amollit le pécheur et la disposa
au repentir ,

Pardonne promptemcnl iea offen-
ses,

Ne se souvient plus des olTenaes
après les avoir pairtlonnëss.
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iil peccatum

s. Bonav,

S. Crc5. Arcl.

Cassiùùoi

Di.lTniu».

Aloi.

Carllms.

91. Ex mise-
ricordia Deus

L;i miséricorde fait

,

que Dieu '

92. Ex mise-
ricoidia Deus

La miséricorde fait,

que Dieu
]

Dat aJveisa.

pui'get
;

Dat pro.'ipera, ut ad amo-
I em provocet

;

Dat saoi ameuta, ut merilum
cumulet;

Dat pia?cepta, ut prœniio
ditet. Ibid.

Envoie des revers pour faire ex-
pier le péclié.

Donne la prospérité pour exciter

les àmeià Paimcr,
Donne les sacrements pour aug-

menter les mérites,
Donjie des commandements afin

d'avoir à distribuer de riches

récompenses

.

Errantes ad se reducit,

Euntes ad se coaducit,

Cadeules erigit,

Staiites leiieie non desinit,

Peivenientes in gloriamin-
troducit. Ibid.

Ramène à lui les égarés,

Dirige ceux qui reviennent à lui,

Relève ceux qui tombent,
Ne ce.-se pas de soaienir ceux qui

se tiennent debout.

I
Introduit dans la gloire ceux qui

1 arrivent à lui.

93. Quidquid raisericordia humana laigitur

in via, miseiicordia divina reddit in palria.

Hom. 22, post init. optid Bibl. Patr. toiii. 5,

part. 3, p. 7t38, col. 1, A, edit. Colon. 1618.

Tout ce que la miséricorde de l'homme répand de bien-
faits dans cette vie, la mi^élicorde divine le lui rend dans
la pairie.

9i. In miserieordia divina dum fixa spes

pniiitur, venia facilius inipetratur. Siip. Ps. 6,

circa med. vers, i, f. 11, coL 2.

Quand on place une espérance ferme dans la miséri-

Cûide divine, on obtient lacilement le pardon.

95. Talium Dominus miseretur, qui miseri-

cordiœ moiuenta non negligunl. Ibid. in fine.

vers. idt. /'.Il, col. 4.

Dieu fait miséricorde à ceux qui ne négligent pas
l'heure de la miséricorde.

9(). Qnis justitiain evaderet tuam, ni.si pia:;-

mi.ssa pietassubveiiiief? Siip. Ps. 7, in concl.

antc med. f. 13, col. 3.

Qui pourrait éviter les coups de votre justice, si voire
miséricorde ne nous prévenait pour nous aider'.'

97. Ante omnia qua; in Deo considerantur,

essentiaii.s ejusbonita.s incedil. Et habet. apiid

div. Joan. Damasc. lib. 3Parall. c. 100, sub

fin. f. 139, p. 2, A.
La bonté essentielle de Dieu marche la première parmi

les perfections que nous pouvons admirer en lui.

98. Tanta est bonita.s atque benignitas Dei,

ut justum sit eum, etiaui indignis et impiis
miseieii ac pa'cere..-S//j[i. Epist.adRom. cl,
art 4, circa init. f. 3, H.
La borné de DJeU; sa teridre.^se e>t si grande, que c'est

justice de sa part d'avoir pitié même des pécheurs indi-

gnes et des impies, eldeleurpardonner.

99. Nullus liomo potest Dei niisericordiam * '-''s-

promet et i, qui cliaiitatis prïccepta rontemnit,

aut inimicis ex loto corde nnn vult indulgere.

Hom. 8, anlemed. apudBibl. Patr. t. l,pag.
2il, co/. i,D, edit. Colon. 1618.

l'n homme ne saurait mériter la miséricorde de Dieu,
s'il méprise le précepte de la charité, et s'il n'est pas dis-

posé à pardonner de tout son cœur à ses ennemis.

100. Peccator dum labitur in peccatum, de

mi,sericordia Dei prff'sumat, apud quem nuUas
patiturveniiX! moias veia conlessio. Ibid. Hom.
8, post med. p. 243, col. 1, B.

Que le pécheur, en tombant dans le péché, ait confiance

en la miséricorde de Dieu, auprès de qui une confession

sincère obtient le pardon sans aucun retard.

101. Neqne mi.sericordiam Dei mereri po-
teiit, qui misericofs non fueiit : aut impetra-
bil divina pietale aliquid in precibus, qui ad
piecem paupeiis non fueiit humanus. Ibid.

Hom. 11, post med. p. 247, col. 2, E.
Celui qui aura été i^ans miséricorde n'obtiendra pas la

miséricorde divine ; celui qui sera sans humanité pour les

prières des pauvres n'obtiendra rien de la bonté de Dieu
par ses propres prières.

102. Ovenerandapietas Dei ! peccavimus, et

paicil: deliquimiis, et ignoscit ; oiïendimus, et

adhuc piacatus existit. Ibid. antc fin. pan. 247,
col. 2, E.

adorable bonté de Dieu ! nous avons péché, et il nous
pai-.lonne ; nous avons fait le mal, et il nous absout ; nous
l'avons offensé, et il n'est pas irrité contre nous.

103. I\lisericordia Dei pra}venit impium, ut s. ru'fcm

fiât justus : suijsequitur justum, ne fiât impius.

Pros.

La miséricorde de Dieu prévient l'impie pour qu'il de-
vienne juste; elle accompagne le juste pour qu'il ne de-
\ienne pas impie.

104. Praivenit ca?cum, ut lumen quod non
invenit, donet : subsequitur videntem, ut lu-

men quod contulit, servet.

Elle prévient l'aveugle pour qu'il Uouve la lumière ;

elle accompagne celui qui jouit de la vue pour qu'il ne
la perde pas.

105. Praevenit elisum, ul surgat : subsequi-
tur elevatum, necadal.

Elle prévient celui qui est tombé pour gu'il se relève;

elle accompagne celui qui est debout pour qu'il ne tombe
point.

106. Prœvenit donans homini bonam volun-

tatem : subsequitur benevolentem, opérande
in illo boni opeiis focultalem.

Elle prévient l'homme en lui donnant la bonne vo-
lonté; elle l'accompagne en faisant produire à la bonne
volonté des œuvres méritoires.

107. Hoc igitur ista miserieordia Dei in lio-

mine subsequitur, quod prœveniens ipsa lar-

gitur. Lib. 1 ad Monimum, c. 16, circa med.
Elle produit donc des fruits chez l'homme, en fécon-

dant ce qu'elle lui avait donné en le prévenant

108 Gratuila et spontanea est oiUûit»us Dei cioss. im,
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misericordia : cum eniiii miscrelur, gralia esl ;

l'um iiiiiurari peirailtit, jiistum judicium esl,

([uanivis occiiltum. Sup. Exod. c. 33, iii illud,

Misereborcuivoluero,coL8i'd, A, t. 1.

Dieu fait miséricorae à lou5 lei hommes gratuitement et

=pont;inéraeiit; cm- lorsqu'il p.irjonne, c'e^t une grâce, et

lorsqu'il permet qu'on s'endurcisse, c'est un ju^'emenl

très-juste, quoiqu'il soit mystérieux.

Gi.«f. crû. jQg_ Quisecunduni magnam misericoi'diam

sequœrit salvari, noa temporalis, sed œternœ

vilœ salutem inquiiit. Pros

.

Celui qui cherclie à se sauver par la grande miséricorde

de Dieu ne s'inquiète pas de la vie temporelle, mais bien

du salut éternel.

110. Equidem misericordiam pertinere ad

liane vitam œstimo tempoialem : magnam au-

lem miseiicoi'diam, remuneialioni concurieie

semiiiternœ. Super Oraf. Maiiass. in illud, Se-

cundum magnam misericordiam, col. 1270, E,

tom. 2.

Je crois, en effet, que la simple miséricorde se rapporte

à la vie temporelle, mais que la grande miséricorde a pour

objet les récompenses éternelles.

111. O'ianto major culpa,tanto in peccatore'î

amplidi' Dei clemeiitia. Sup. Jer. cap. 32, col.

809, C, t. 4.

Plus le péché a été grand, plus est grande la miéricorde

de Dieu pour les pécheurs.

112. .Magna sunt delicta, sed magna miseri-

coi'dia: multœ inii]uitates, sed etmiiltœ miseia-

tiones. Unde nulli dillidendiim, cum fons mi-
sericordia3 non .çiccatur, nisi piius fuei it ex.>-ic-

catus. Sup. Thrcn. c. 3, in illud. Non defece-

runi miserai iones cjus, col. 983, C, t. 4.

Les péchés sont grands , mais la miséricorde est grande ;

les iniquités sont nombreuses, maisausst nombreuses sont

les miséricordes. Aus-i personne ne doit désespérer, puis-

que la source des miséricordes n'est à sec qu'autant qu'on

la tarit soi-même.

113. Detisbonus est omnibus, et aperta siml

viscera ejusomni homini pœnitenli. In décret,

part. 2, caus. 1, qwest. 7, canon. Si quis,

I Episc.

Dieu est bon pour tous, et ses entrailles s'ouvrent pour
tout homme qui se repent.

114. Omnipolentis Dei misericordia obli-

visci ejus dicitiic, qui omnipotentis Dei justitiœ

fiicrit oblilus. Pros.

On dit que la miséricorde de Dieu oublie ceux qui ont
oublié la justice du Tout-Puissant.

115. Quia quisquis eum nunc justum non
tiraet, poslea iiiveniie non valet miseiicordein.

Lib. 16 Moral, c. 28, in med. col. 536, D.
Parce que celui qui no craint pas la justice de Dieu

dans cette vie n'éprouvera pas sa miséricorde dans l'autre.

116. Divinam misericordiam non inlelligil,

(juisuœ misericordiœ memor non est. Hom.
ISsup. Ezech. longe post med. col. 261,4,
tom. 2.

On ne comprend pas la miséricorde divine quand on
joublie d'être soi-même miséricordieux.

117. Fons diyin.'O misericordia^ ad hoc palei

Cmiiiiv-'s

M.:f

S. Uirr.

Hngo
a S. viciore.

utlavet, ad hoc fluilul lielilicet, aJ hoc re- i 'Jn.;-- M;-?.

dundal ut purget. Sup. 7 Ps. Pœn. in Ps. 6,

V. 7, in fine, col. m-i, D,t.'i.

La fontaine de la divine miséricorde est ouverte pour

laver, elle coule pour réjouir, elle déborde pour purifier.

118. Tune misericordiœ Dei miiificantur,

ciim ad memoriam miseiiœ revocanUir. Hom.
18 sup. Ezech. post med. sup. illud Ps. 6,

Mirifica misericordias tuas, etc. col. 261, A,

tom. 2.

C'est lorsqu'on pense aux misères secourues que l'on

glorifie les miséricordes de Dieu.

119. Deusdiiïeit iram, ut prœbeal miseri-

cordiam. Lib. 9 sup. Isaiam, c. 28, sup. illud,

Qucm docebit scientiam, p. 117, D, t. 5.

Dieu diffère ses vengeances afin d'exercer sa miséri-

corde.

120. Quanto major culpa peccantium, tanto

amplior in peccatoies clementia Creatoiis. Lib.

6 super Jer. c. 32, sup. illud. Et faclum est

verbum Domiai, etc. p. 349, B, t. 5.

Plus sont grandes les fautes dus pécheurs, plus est large

la miséricorde de Uieu à leur égard.

121. Duas alas habet Deiis, misericordiam et

ehariiatem : permiseiicoi-diam peccalores pro-

tegit, per charitatem justes. Sup. Ps. 21, c. 22,

p. 42,£, «. 1.

Dieu a deux ailes, la miséricorde et la charité : la mi-

séricorde couvre les pécheurs et la charité les justes.

122. Nemo de Dei pietate diiïidal : quo-

niam major est ejus misericordia, quam noslra

mi.seiia. Lib. 2 de Anima, c. 3, post med.pag.

97, D, t. 2.

Que personne ne désespère de la bonlé de Dieu, car ?a

miséricorde est plus grande que nos misères.

123. Misericordia Dei nos facit eum amare : iiugo tard,

ver itas ejus nos faeil eum timere. Sup. Prov.

c. 20, sub finem, f. 45, col. 1, t. 3.

La miséricorde de Dieu fait qu3 nous l'aimons, et sa

vérité nous porte à le craindre.

124. Non est voluntalis Dei mors nostra, sed

salus : quia ejus propi ium esl misereii, el eoac-

lus punit. Super Ezech. c. 18, fol. 70, col. 2,

/. 5.

La volonté de Dieu n'est pas notre perte, mais notre sa-

lut, parce que la miséricorde est dans son essence, landi--

qu'il ne punit que lorsqu'il y est forcé.

Primo in largiendo eis be-

nelicia ;

Secundo in eos paliendo;

Tertio in expeclando eos.

Sup. Epis t. ad Rom. c. 2,

fol. 17, col. 3, ?. 7.

Premièrement, en leur accordant

ses bienfaits
;

Deuxièmement, en les supportant ;

Troisièmement, en les attendant.

126. In hoc apparel misericordia Dei, cum

videl malos persequi aniicos^suos, el lanien eos

non punit. Ibid.

Ce qui faiit briller U miséficorde de Dieu, c'est lorsî^u'il

125. Miseri-

cordia Dei in

tribus consistil

erga peccalores :

La miséricorde de

Dieu pour les pé-
cheurs s'exerce :
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voit les raéchanls perséculcr ses amis ot qu'il ne les pu-
nit pas.

S. joan. ciir. 127. Mi.sericorilia iniBstiniabilis est, sine fuio

est, (]u;e conipi'elieiuJi non polesl, supeiaiis

omnem sensuiuomnemque cogitalionem. Hom.
2sî/j). Ps. 50, ante med. vers. 3, col. 743, B,

tom. 1.

La miséricorde de Dieu est inappréciable, elle est sans

limites et incompréhensible, elle est au-dessus de notre

sens et de toutes nos pensées.

128. Sicut qui desideranti misericoi'diani

Dei denegat, rriidelis est : sic qui non de^^ide-

ranli nii.sericordianipia;stal, injustuse<t. Hom..

46 super Matlh. operis inipcrf. circa med.
col. 1070, C, t. 2.

De même que c'est une cruauté de refuser lu miséricorde

à quiconque la demande, c'est aussi une injustice de l'of-

frir à celui qui ne la désire pus.

129. Ille desiderat niisericoidiam Dei, qui

tiniet iram ejns : qniaulein non liniet, non de-

siderat ejiis miseiicordiam. Hom. 46 super

Mallli. oper. imperf. circa med. col. 1070, C,

C, t. 2.

Celui-là désire la miséricorde de Dieu, qui redoute sa

colère; mais celui qui ne craint pas sa colère ne désire

pas sa miséricorde.

130. Misericordia Dei dignes requirit, nec

lemere obtingit quibusllbel, nec offerlur ii^,

qui Ijrulis sunl alTectibiis, et non se sentiiint

egei'e misericordia. Ilomilia 2 super 2 Cor.

sub fin. ante Moral, col. 69.5, B, t. 4.

La miséricorde de Difiu recherclie des liommcs qui la

méritent, elle ne se donne pas à tous indifféremment; elle

ne s'offrepoint à ceu.< qui n'ont que des passions brutales

et qui n'en sentent pas le besoin.

131. Dei Régis humanilatem non excedit

gestorum ini(|Milas,etiarasi giavia siiit palrata.

Hom. il ad popiilum Antiochenwn, posl iiiit.

col. 15.5, il, /. 5.

La graviié de nos crimes, si énormes qu'ils soient, ne
dépasae pas la miséricorde de Dieu noire Roi.

132. Sedes gratiaj nunc est, non sedeî judi-

cii : propleiea accedamuscum fiducia, ut acci-

piamus misericordiam qiialemquœiimiis.//ûm.

1 sup. Ep. ad Htbr. sub finem, col. 1711,4,
tom. 4.

C'est maintenant le règne de la grâce et non le règne

de la justice ; c'est pourquoi approchons avec confiance

pour recevoir la miséricorde telle que nous la désirons.

Lad l'iriu. 133. Deus niiserotur ei, ([uem videiit mise-

l'icofdein : inexotabilis eslauleni ei,queiupec-

cantibus cernil inimiteni. la Epitome, capile

Dixi, iii fine, p. 402.

Dieu a pitié de ceux qu'il voit être miséricordieux

,

mais il e-st inexorable pour ceu.t qui se montrent impla-
cables envers les pécheurs.

S. Lco I.
134. Causa reparalionis noslraî non est, nisi

iiiisericoriiia Dei. Serm. 1 de Jejun, decimi
mensis, in princ.

Il n'y a pas d'autre cause de notre rédemption que la

miséricorde de Dieu.

133. NuUi Deas misericordiam suam dene-

gat : cum indi.screte universis bona multa lar-

gitur,e sque quos merito subderet pœnis, ma-
gis vult invitare beneficiis. Serm. 5 de Epi-
phan. anle fiaem.

Dieu ne refuse à personne sa miséricorde : en distri-

buant à tous sans distinction ses bienfaits, il invite plus
tendrement par ses dons ceux qu'il pourrait avec justice

accabler de cliàlimenls.

136. Non lua malilia tanta esse potest, ut L'"'»*- »'"•

miseï icordiam Dei superet, quae modum et

termines non novil. //i Canon, vitœ spirilualis,

c. 1, in med.

Votre malice ne peut être assez grande pour surpasser
la miséricorde de Dieu, qui est sans mesure et sans fin.

' Ouan-
/ dam niag-

nam,

Quan-
dam ma-
joiem,

Quan-
dam

137. No-

la n d u m
est mi.se •( ximam
ricordiam
Dei

ma-

il faut re-l

marquer!
que lu mi-
sà'icorde di-

vine est

Grande,

Plus gran-
de,

Très-gran-

de.

Magna
est in pa-

lientia.

Major in

discipli-

na.

In patientia, Peir. oicsens.

expectat ad
emendatio-

nem ;

In disciplina,

conipit ad
justitiam

Maxima In justilicalio-

in justill- ne, sublevat

catione. ad palmam.
Serm. 17 in

Cœna Dom.
circa med.
apud Bibl.

Patr. t. 12,

ficirt. 2,pag.

682, col. 1,

B. edil. Co-
lon. 1618.

Elle est

grande dans
la patience,

Plusjrande
dans lu dis-

cipliLie,

Très-grande
dans la jus-

tification.

Dans la pitienca,

elle attend que
le pécheur s'a-

mende
;

Dans la discipli-

ne, elle le corri-

ge pour le justi-

fier ;

Dans la justifica-

tion, elle le sou-

lève pour le glo-

rifier.

138. Misericordia Dei el peccatores libérât, s. retr. ciir.

et reslituit sanctos : quia nisi alïuisset miseri-

cordia, etiara David cum adultérât, amiseral

propbeliam ; et Petriis cum negat, apostolici

ordinis perdiderat principatiim ; etPauluscum
blasphémât, remanserat persécuter. Serm. 8,

in fine. a[)ud Bibl. Pair. t. 5, part. 2. p. 667,

col. 2, //.

La miséricorde de Dieu délivre les pécheurs et rétablit

les saints; car, sans la miséricorde, Davidaurait perdu par

l'adultère le don de prophétie, Pierre aurait perdu par
son reniement la principauté apostolique, Paul par ses

blasphèmes aurait mérité de rester toujours persécuteur.

139. Aspice misericordiam Dei, licet pecca- s rcu. d-mu.

veris, licet neglèxeris, el provocaveris patien-

tiam ejus, paiatus est taraen misereri, cum vo-

luei'is, et i everti ad revertentem, oblivisci et

tegere pcccata tua, et projicere in profundum
maris. Pros.

Admirez la miséricorde de Dieu : malgré vos péchési



s. Prosiicr

malgré voire négligenco, et qaoîqne vous ayez bravé sa

paliencc, il esl loujoui-> prêt à vou^ [liinJonni-r lorsque

vous le voudrez; si vous revenez, il esl loujours prêt à

marcher au ilevam de vous, à ouljlier vos péchés, à les

ensevelir et à les jeler au fond de la mer.

140. Nec erit mova inler confitentem et re-

miltentein, inter gemenlem et geniitus exau-

dienteni, quia miseiicors est.

Et il n'y aura pas le moindre intervalle entre votre

confession et son pardon, enire vos gémissements et sa

grâce, parce qu'il est miséricordieux.

i'tl. Sunt homines mundi faciles ad iram,

difficiles ad misericonliani : Deus autem estad

irascendiim difficili.?, el facilis ad niiserendum.

Serm. 56 de S. Mariiao, anle med.p.2Sl, col.

Les mondains se portent facilement à la colère et diffi-

cilemenl à la miséricorde; Dieu, au contraire, est prompt
à pardonner el lent à punir.

142. Ofïensii,«, te clemenlem promittis, pœ-
niteutem admittis, puniie prœteiûiiltis. Ibid.

pose mcd. p. 282, col. 2, C.

Vous êtes offensé, et vous promettez d'être clément,

vous accueillez le repentir, vous oubliez de châtier.

143. Major e>t pieta.sDei, quain quasvis ini-

quita-;. Serm. 58 de S. Aiidrœa, post med.pag.

287, col. 2, F, t. 2.

La miséricorde divine est plus grande que toutes les

iniquités.

144. SiveDeus justificet impiura, sive ar-

guât pigrum, .sive expectet adversum, sive de-

serat pimiendum, seraper niiseiicois est, sera-

per justus, semperoinnipotens. Sup. Ps. 110,

vers. 2.

Soit que Dieu juslifie le pécheur, soit qu'il corrige le

paresseux, soit qu'il attende son ennemi, soit qu'il aban-
donne celui qui doit être puiii, il est loujours miséiicor-

dieux, loujours juste, toujours tout puissant.

145. Indulgentissimus Dominus propensio-

rem se seniper miserationi piaîstat, qiiam ul-

tioni. Lib. 1 de Gubcrn. Dei, loiiijc post med.

Inliniment miséricordieux, le Seigneur se montre tou-

jours plus dispo,sé à la miséricorde qu'à la vengeance.

I'i6. Tanta est mi.«eiicordia Dei, ut etsj nos
pat! viilt aliqua de piaculis nostris, nolit lamen
ciiiicla toleiaie : quia castigat nialos non re

mala, et agnoscere nos peccata nostia œavult,
quam sustinere. Ibid. lib. 5, post mcd.
La miséricorde de Dieu est si grande, que, .*'il permet

que nous souffrions quelque chose pour expier nos péchés,
il ne veut pas que nous supportions toute l'expialion ; car
il chàiie les méchants par des peines qui ne sont pas mau-
vaises en ell s-méraes, et il aime mieux nous voir recoii-

naiire nos péchés que nous les faire expier.

147. Magis proprium est Deo misereri et

parcere, quam punire, propter ejiis infinitam
Lonitalem. 2 2, quœst. 21, art. 2, iiuorpore.

Il est dans la nature de Dieu d'user de clémence el de
pardon plutôt que de châtiment, à cause de son infinie

honte.

S. vaicrian. 148. Nullus profccto adliuc pœnaj finis esset,

nisiChiishis ciuonlis legibus oleunimi.sericor-
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Pair. t. o, part. 2, p. 490, col. 2, F, edit. Co-
lon. 1618.

Salïianus.

S. Tlioma
Atiuiiiu-'.

Le chàliment, en ce monde même, n'aurait point de fin,

si le Christ n'avait mêlé à la rigueur sanglante des lois

l'huile de la miséricorde.

SENTENTIA PAGANI.

149. Perierat totus orbis, nisi iram finisse!

misericordia. Lib. 1 Controvcrs. 1, post init.

p. 44, t. 1.

L'univers tout entier aurait péri, si la miséricorde n'a-
vait pas arrêté la colère.

MISERICORDIA HOMIMS
(Miséricorde de l'homme).

sentent1.e scripturabum.

1. Oui toUit ab amico suo misericordiam, ti-

morem Domini deielinquit. Job 6, v. 14.

Celui qui refuse à son ami la pilié renonce à la crainte
du Seigneur.

2. Misericordia et veritas te non deserant,

circumda eas gutturi tuo, etc. Prov. 3, v. 3.

Que la miséricorde et la vérité ue t'abandonnent pas;
place-les autour de ton cou.

3. Qui crédit in Domino, misericordiam di-

ligit, etc. Ibid. 14, v. 21.

Celui qui croit au Seigneur aime la miséricorde.

4. Per misericordiam purgantur peccata.

Ibid. 15, V. 27.

Les péchés se purifient par la miséricorde.

5. Misericordia redimilur iniquitas. 76ji. 16,

v.l.

L'iniquité se rachète par la miséricorde.

6. Facere miser icordiam et judicium, magis
placet Domino, quam vicliime. Ibid. 21, v. 3.

La miséricorde et l'équité sont plus agréables au Sei-

gneur que les sacrifices

7. Quisequitur ju.-litiam et misericordiam,

inveniet vitam et gloriam. V. 21.

L'homme qui embrasse la justice et la miséricorde

trouvera la vie et la gloire.

8. Qui pronus est ad misericordiam, benedi-

cetur. Ibid. 22, v. 9.

Celui qui est enclin à la miséricorde sera béni.

9. Omnis misericordia faciet locum unicui-

que, sccundum meritum opei'um suorum. Ec-

cli. 16, t'. lo.

Tojle miséricorde fera placer chacun selon le mérite

de ses œuvres.

10. Quia misericordiam bahot, docel et oru-

dil;quasi paslor gregem suuin. Ibid. 18, i'. 13.

Dans sa miséricorde, il enseigne et chiite les bommes

Seiieca.

di:x! miscuisset. Hom. 13, ante med. apiid liibl. comme le pasteur ses îrebis.
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11. Qui facit iiiisericordiam, fœneratur pro-

ximo suo. Ibid. 29, r. 1.

Celui qui hit miséricorde prêle à intérêt à son prochain

.

12. Qui facil raisericordiam, offert sacrifi-

cium. Ibid. 33, v. 4.

Celui qui fait miséricorde offre un sacrifice.

13. Gralia sicut paradisus in benediclionlbus

,

et misericordia in saeculum permanet. Ibid.

40, î). 17.

Les oeuvres de la grâce son t comme un jardin de déli-

ces et de bénédictions, et la miséricorde durera élernelle-

ment.

14. Misericordiam et judicium custodi, et

spera in Deo tuo semper. Osée 12, v. 6.

Gardez la miséricorde et la justice, et espérez toujours

eu votre Dieu.

15. Indicabo libi, ohomo, quid sit bonum,
et quid Dominus requii-at a te : utiquediiigeie

misericordiam. Midi. 6, v. 8.

Homme, je te montrerai ce qui est bon, ce que le Sei-

gneur demande de loi : aime la miséricorde.

16. Misericordiam et miserationes facile,

unusquisque cum fratre suo. Zach. 7, v. 9.

Usez de clémence et de miséricorde les uns envers les

autres.

17. Misericordiam vole, et non sacrificium.

Matth. 9, t). 13.

Je veux la miséricorde et non le sacrifice.

18. Induite vos, sicut electiDei, viscera mi-
sericordise. Coloss. 3, v. 12.

Revétez-vous, comme des élus de Dieu, d'entrailles de
miséricorde.

qui non19. Judicium sine misericordia illi,

fecit misericordiam. Jac. 2, v. 13.

Celui qui n'aura point fait miséricorde sera jugé sans
miséricorde.

JMISERiCORS DEUS

(Dieu miséricordieux).

SENTENTI.E SCR Il'ï U R A RUM.

1. Siclamaverit ad me, exaudiam eum, qui

miseiicorssum. E.vod. 22, v. 27.

S'il cric vers moi, je l'exaucerai,

dieux.

car je suis miséricor-

2. Dominalor Domine Dcus, miseiicors et

clemens, paliens, et mulla.' raisorationis, ac ve-

rax. Ibid. 34, v. 6.

Seigneur tout puissant, vous êtes un Dieu miséricordicu,\

etclémenl, patient, riche en miséricorde et plein de vé-
rité.

3. Deus misericors, Dominus Deus tuus est.

Deut. i,v. 31. •

Le Seigneur votre Dieu est un Dieu miséricordieux.

't. Elit nostri misericors, si custodierimus

et fecerimus omniapraecepta ejas. Ibid. 6, in

fin.

Il sera miséricordieux pour nous, si nous observons et

si nous pratiquons tous ses préceptes.

5. Tu, Deus propitius, clemens et misericors,

fonganimis, et multae miserationis, non dere-
liquisti eos. 2 Esdr. 9,v. 17.

'Vous, Dieu propice, clément et miséricordieux, plein

de longanimité el d'amour, vous ne les avez point délais-

sés.

6. Ipse est misericors et propitius fiet pec-
ratis eorum, et non disperdel eos. Ps. 77, v.

38.

Il est plein de miséricorde, et il pardonnera leurs po-
chés et ne les perdra point.

7. Tu, Domine Deus,miseraloret misericors,

patiens, et multœ misericordiœ, et verax, res-

pice in me, et miserere mei. Ps. 85, v. 15-

16.

Vous, Seigneur, vous le Dieu compatissant et ralséricor-

dieus, patient, prodigue de mi-éricorde et plein de vérité,

jetez les yeux sur moi, prenez-moi en pitié.

8. Miserator et misericors Dominus, longa-
nimis, et multum misericors. Ps. 102, i'. 8.

Le Seigneur est compatissant et miséricordieux, plein
de longanimité et de miséricorde.

9. Memoriam fecit mirabilium suorum mi-
sericors et miserator Dominus, escam dédit

tinientibus se. Ps. 110, v. 4.

Le Seigneur a perpétué la mémoire de ses merveilles;
il est le Dieu de iionté et le Dieu de miséricorde ; il a
donné la nourriture à ceux qui le craignent.

10. Exortum est in tenebris lumen rectis,

misericors, et miserator, et justus. Ps. 111,
I'. 4.

Au milieu des ténèbres s'est élevée une lumière pour
les cœurs droits, Dieu lui-même, clémenl, miséricordieux
el juste.

11. Misericors Dominus et justus, et Deus
nosler miseretur. Ps. 114, v. 5.

Le Seigneur est plein de miséricorde et de justice; no-

tre Dieu se plaît à pardonner.

12. Miserator et misericors Dominus, pa-
tiens, et multum misericors. Ps. 144, v. 8.

Le Seigneur est plein de clémence et de compassion ; il

esl clément et prodigue de miséricorde.

13. Plus et misericors est Deus, et remittet

ia die tribulalionis peccata ; et protector est

omnibus exquirentibus se in veritate. Eccli.

2, V. 13.

Dieu est bon et miséricordieux, et il pardonne les pé-
chés au jour de l'affliction ; il est le protecteur de tous

ceux qui le cherchent dans la vérité.

14. Invocaverunt Deum misericordem, et

expandenles manus suas, extulerunt ad cœlum,
et sanctus Dominus Deus audivit cito vocem
ipsorum. Ibid. 48, v. 22.

Le pc-uple invoqua le Seigneur miséricordieux, et il

étendit se< mains pt il les leva vers leciel, et le Seigneur

Dieu écoula sa voi.x.
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15. Audi, Domine, et miserere, (iiiia Deus

es misericors , et miserere nostri. Bar. 3, v. 2.

Ecoutez, Seigneur, ayez pitié, parce que vous êtes le

Dieu de miséricoide ; ayez pilié de nous.

16. Convertimini ad Dominum Deum ves-

trum, quia benignus et misericors est. Joël.

2, V. 13.

Retournez an Seigneur votre Dieu, parce qu'il en bon

et miséricordieux.

17. Scie, quia tu Deus démens et miseri-

cors es. Jonœ 4,r. 2.

Je sais qne vous êtes un Dieu clément et miséricor-

dieux.

18. Domine Deus omnium Creator, lerribi-

lis et fortis, justus et misericors, etc. 2 Mack.

i,v.2i.
Seigneur Dieu, Créateur de toutes choses, terrible el

fort, juste et miséricordieux

19. Estote miséricordes, sicut et Pater ves-

ter misericors est. Luc. 6, v. 36.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricor-

dieux.

20. Misericors Dominus est et mi«erator.

Jac. 5, V. 11.

Le Seigneur est compatissant el miséricordieux.

MISERICORS HOMO
(Homme miséricordieux).

sententi.€ scriptur arum.

1. Quomodo potueris, ita esto misericors.

Tob. 4, V. 8.

Sois charitable autant que tu le pourras.

2. Benefacil animas suée vir misericors. Pror.

11,1'. 17.

L'homme qui exerce la miséricorde vivifie son àme.

3. Justi mi.serioordes sunt et miserantur.
Ibid. 13, V. 13.

Les justes sont compatissants el font miséricorde.

4. Homo indigens, misericors. Ibid. 19,

V. 22.

L'homme indigent est compatissant.

5. Mulli homines miséricordes vocanlur :

virum autem fidelem, quis inveniet? Ibid. 20.
r. 6.

Beaucoup d'hommes sont appelés miséricordieux , mais
qui trouvera un homme fidèle .'

6. In judicando estopupillis misericors, ut
pater, et pro viro inatii alioruin. Eccli. 4. v.

10.

Dans (es jugements sois pour l'orphelin miséricordieux
comme uu père, et comme un mari pour sa mère.

7. Da miseï icordi, et ne suscipias peccato-
rem. Ibid. 12, v. 4.

Donne au miséricordieux, et ne relève pas le péchew.

8. Beati miséricordes, quoniam ipsi miseii-

cordiam consequentur. Matlh. 3, «;. 7.

Bienheureux les miséricordieux, parce qu'ils obtien-

dront miséricorde.

9. Estote miséricordes, sicut et Pater vester

mi.^ericors est. Luc. 6, v. 3(5.

Soyez miséricordieux comme voire Père est miséricor-

dieux.

10. Estote invicem benigni, miséricordes,

douantes invicem, sicut et Deus in Cliristo do-

navit vobis. Ephes. 4, v. 32.

Soyez bons et misériccrdieux les uns pour les autres,

vous pardonnant les uns aux autres comme Lieu vous u

pardonnes en Jésus-Christ.

MITIS (Doux).

SENTENTI.E SCRIPTUR.^RI'M.

1. Erat MoYses vir mitissimus. Aum. 12,

V. 3.

Mcise était un homme tiès-doux.

2. Docebit mites vias suas. Ps. 24, v. 9.

Il enseignera ses voies à ceux qui sont doux.

3. Tu, Domine, suavis et mitis. Ps. 83, i'. i>.

Vous êtes doux, Seigneur, et facile à fléchir.

4. Melius est humiliari cum mitibus, quaia
dividere spolia cum supeibis. Prov. 10, c. 19.

Mieux vaut être humilié avec les pauvres que partagrr

les dépouilles avec les superbes.

5. Sedes ducum superborumdestruxit Deus,
et sedere fecit mites pro eis. Eccli. 10, v. 17.

Dieu a renversé du irône les chefs superbes, et il a fuit

asseoir les humbles à leur place.

6. Beati mites, quoniam ipsi possidebunt

terram. Matlh. o, v. 4.

Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils possède
ront la terre.

7. Discife a me. quia mitis sum et humilis

corde, ft/rf. 11, v. 29.

Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur.

MIITERE (Envoyer).

SENTENTI.F. SCRI PTUR ARUM.

1. Varie et vide, si cuncta prospéra sint erp.i

fralres tuos et pecora; et renuntia luihi quiJ

agatur. Gen. 37, v. 14.

Allez el voyez si tout va bien pour vos frères et pour

les Ircupeaux tl rappoitez-nioi cequi se fait.

2. Nolite pavere, pro .«alule enim vestra mi-

sit me Deus ante vos. Pros. Ibid. 45, v. 5.

No craignez point, car Dieu m'a envoyé devant vous

pour votre sulut.
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3. Non veslro consilio, sed Dei voluntale

hue missus sum. V. 8.

J'ai été envoyé ici, non par votre conseil, mais par la

volonté de Dieu.

4. Non auferelur steptruni de Juda, el dux
de femoie ejus : donei' veniat, qui luiUeiidus

est, etc. Ibid. 49, v. 10.

Le sceptre ne sortiia point de Juda, ni le prince de ta

postérité, jusqu'à ce que vienne celui qui doit être en-

voyé.

5. Qui est, niisit me ad vos. Exod. 3, v. 14.

Celui qui est m'a envoyé vers vous.

6. Obsecro, Domine, mitte quem missurus
es. Ibid. 4, v. 13.

Seigneur, je vous en conjure, envoyez celui que vous
devez envoyer.

7. Domine, cur afilixisti populum istum ?

quare misisti nie? Ibid. 5, v. 22.

Seigneur, pourquoi avez-vous at'Higé ce peuple? pour-
quoi m'avezvous .nvoyé'?

8. Misi nuncio.s ut vocarem le : cur non sta-

lim venisli ad me? I\'uiu. 22, «. 37.

J'ai envoyé des députés pour l'appeler vers moi; pour-
quoi n'es-tu pas venu aussitôt?

9. Vade in hac foititudine tua, .«cito; quod
miserim te. Judic. G, v. 14.

Marche dans la force, sache que je t'ai envoyé.

10. Obsecro, Domine, ut vir Dei, quem mi-

sisti, veniat iterum, et doceat nos quid debea-

mus facere. Ibid. 13, v. 8.

Seigneur, je vous prie que l'homme de Dieu que vous
avez envoyé vienne encore, afin qu'il nous apprenne ce

que nous devons faire.

11. Nemo sciât rem, propter quara missus

es a me. 1 Beg. 21, v. 2.

Que nul ne sache pourquoi lu es envoyé par moi.

12. Missus est angélus Domini sanclus

îiapbael, ut cnraret eos ambos, quorum uno
lenipore sunt oiationes in conspeclu Domini
recitata^. Tob. 3, in fine.

Raphaël, le saint ange du Seigneur, fut envoyé pour
guérir ces deux per.sonnes, dont les prières avaient été

présentées au Seigneur en même temps.

13. Sicut acetum dentibus, el fumusoculis:
.lie piger bis, qui miserunt eum. Prov. 10, v.

26.

Le paresseux est à ceux qui l'emploient comme le vi-

naigre aux dénis el la fumée aux yeux.

14. Siciit fiigus nivis in die messis, ita le-

gatus fideUs ei, qui misit eum : aniinaiu ipsiiis

requiesceie facit. Ibid.2o,v. 13.

Le messager fidèle est à ceux qui l'envoient comme la

fraîcheur de lu neige au jour de la moisson ; il réjouit le

coeur de son maître.

15. Quem mittam? et quis ibit nobis? Et

dixi : EccB ego, mitte me. Isa. 6, v. 8.

Qui enverrai-je? qui ira pour nous? Me voici, répon-
dis-je; envoyez-moi.

16. Ad annuntiandum mansueiis misit me

Dominus, ut mederer contrilis corde, el prse-

dicaiem captivis indulgentiam,et clausis aper-

tionem. Isa. Gl, v. 1.

Le Seigneur m'a envoyé pour prêcher son Evangile aux
humblei, pour relever lu courage de ceux qui sont abat-
tus, pour annoncer aux aveugles la lumière, aux^ captifs

la liberté.

17. Ponam in eis signum, et mittam ex eis,

qui falvati lueiinl ad gentes in maie, etc. Ib.

Gli, V. 19.

J'élèverai un signe an milieu d'eux; j'en choisirai quel-

ques uns qui auront été sauvés pour les envoyer vers les

nations de la mer.

18. Ad omnia, quœ mittam te. ibis ; et uni-

versa quaecunque mandavero tibi, loqueris.

Jer. 1, r. 7.

Tu iras partout où je l'enverrai , et tout ce que je t'or-

donneiai, tu le diras.

19. Ecce ego mittam piscatores multos, di-

cil Duminus ; et piscabuntur lilios Isiael. Pros.
Ibid. IG, V. 16.

Voilà que j'enverrai, dit le Seigneur, une multitude de
pécheurs qui pécheront les enfants d'Israël.

20. El posl bcec mittam eis multos venena-
tores, et venabuntur eos de omni monte, et de
omiii colle, etdecavernis peliaium. Ibid.

Et ensuite j'enverrai une multitude «de chasseurs qui
les chasseront de toutes les montagnes, de toutes les col-

lines el des rochers.

21. In veritate misit me Dominus ad vos, ut

loquerer in auribus vestris omnia verba liaec.

Ibid. 26, V. IS.

En vérité, le Seigneur m'a envoyé vers vous pour que
je lisse entendre à vos oreilles toutes ces paroles.

22. Filii dura facie el indomabili corde sunt,

ad quos ego millo te, dicil Dominus. Ezecli. 2,

V. 4.

Des enfants au front dur, au cœur indomptable, veilà

ceux vers qui je l'envoie, dil le Seigneur.

23. Ecce ego mitto angelum meum, el praî-

parabit viam anlefaciem meam.etc. Malacli. 3,

V. 1.

Voilà que j'envoie mon ange, et il préparera la voie

devant ma face.

24. Ecce ego mittam vobis Eliam propbe-

lani, anle(|uam veniat dies Domini magnus el

boriibilis, etc. Ibid. 4, v. 5.

Voilà que je vous enverrai le prophète Elle avant que
soit venu le grand, l'épouvaulable jour du Seigneur.

25. Ecce ego mitto vos, sicut oves in medio
luporum. Malth. 10, «. 16.

Voilà que je vous envoie comme des brebis au milieu

des loups.

26. Non sum missus, nisi ad oves, quae pe-

riei'unt domus Isiael. Ibid. 13, v. 24.

Je ne suii envoyé que pour les brebis perdues delà
maison d'Israël.

27. Ecco niiilo ad VOS proplietas, e! sapiea'
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tes, et scribas, et ex illis occidetis et crucifige-

tis, etc. ftii. 23,«. 3i.

VoiM que je vous enverrai des prophètes et des sages

et de; docieuis, et vous tuerez plusieurs d"entre eux., et

vous en crucilierez.

28. Spii ilus Domini super me, evangelizare

pauperibus misit me, sanaie contritos coide.

Pros. Luc. 4, V. 18.

L'esprit du Seigneur est sur moi; il m'a envoyé pour

évangéliser les pauvres, pour guérir ceu\ qui ont le cœur

brisé.

29. Prœdicare captivis remi.ssionem et caecis

visum, dimittei'e confractos ia remi^sionem.

V. 19.

Pour annoncer aux captifj la délivrance, aux aveugles

la lumière, et pour soulager les opprimés.

30. Designavit Dominus et alio.s septuaginta

duos, et misit illos binos nnte faciem suam in

omnem civilatem et locuni, quo ei-al ipse ven-

turus. Ibid. 10, v. 1.

Le Seigneur clioisit encore soixanle-doaze autres disci-

ples, elles envoya deux à deux devant lui dans toutes les

villes où il devait aller lui-même.

31. Me5sis quiJem mulla, operarii autem
pauci : rogate ergo Dominum messis, ul iiiit-

tatoperarios in messem suam. l". 2.

Et il leur disait : « La moisson est grande, mais il y a

peu d'ouvriers; priez donc le Seigneur de la moisson qu'il

envoie des ouvriers en sa moisson. »

32. Ite, ecce mitto vos, sicut agnos inter lu-

pos. V. 3.

Allez, voici que je vous envoie comme des agneaux au
milieu des loups.

33. Quando misi vos sine sacculo, et pera, et

calceamentis, nuraquid aliquid defuit vobis •?

/&.22,r.3a.

Quand je vous ai envoyés sans sac, sans bourse et sans

chaussure, quelque chose vous a-t-il manqué '.'

34. Fuit homo missus a Dec, cui nomenerat
Joannes. Joan. 1, v. 6.

Un homme fut envoyé de Dieu, et son nom était Jean.

33. Non misit DeusFiliumsnumin mundum,
utjudiL'pl munduiu, sel ut .salvelur niundus
per ipsuni. Ibid. 3, ';. 17.

Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger
le monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui.

36. Quem misit Deus, verba Del loquitur.

Joan. 3, V. 3i.

Celui que Dieu a envoyé annonce les paroles de Dieu.

37. Meus ci bus e^t, ut faciam volunlalem
ejus, qui misit me, ut perficiam opus ejus. II}.

4,r. 34.

Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a
envoyé, afin d'accomplir son oeuvre.

38. Mi-;ivosmeti?re, quod vosnonlaborastis :

alii lahoiaverunt, et vos in labores eoium in-
troi>lis. V. 38.

Je vous ai envoyés moissonner oU vous n'avez point
lrdvaillé;dautresont travaillé, et vous êtes entrés dans
leurs travaux

39. A me ipso nonTeni,sed est verus, qui

misit me, quem vos ne-cilis : ego scio eum,
qnia ab ipso sum, et ip.se me misit. Ibid. 7, v.

28-29.

Je ne suis point venu do moi-même, mais celui qui
m'a envoyé est véritable, et vous ne le connaissez point

;

pour moi, je le connais, car je suis par lui, et c'est lui qui

m'a envoyé.

40. Qui memi.sit, verax est ; et ego qua;

audivi ab eo, haec loquor in mundo. Jbid. 28.

V. 26.

Celui qui m'a envoyé est véritable, et les choses que

j'ai entendues de lui, je les dis au monde.

41. Qui me misit mecum est, et non reliquit

me solum ;
quia ego, quse placita sunt ei, facio

semper. V. 29.

Celui qui m'a envoyé est avec moi, et il ne m'a point

laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui plait.

42. Dixit eigo eis Jésus : Si Deus pater ves-

ter esset, diligeretis utique me. Ego enim ex

e'i piocessi et veni : iieqiie enim a me ipso ve-

ni,.-;ed illememi.sit. F. 42.

Jésus donc leurdit: « Si Dieuétaitvolre père, certes vous

m'aimeriez, car je suis né de Dieu ; et je ne suis point

venu de moi-même, mais il m'a envoyé. »

43. Qui accipit, si quem misero, me acci-

pit : qui auterame accipit, accipit eum qui me
misit. Ibid. 13, v. 20.

Quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit lui-

même, et qui me reçoit reçoit celui qui m'a envoyé.

44. Sicut misit me Pater, et ego mitto vos.

;6id. 20, «. 21.

Comme mon Père m'a envoyé, moi je vous envoie.

MODESTI.^ (Modestie, modération).

ETYMOLOGIA.

Modestus a modo dictas et temperie, ne' « ui.innis

pbisqiiidquam, nec minus agens. Lib. iO Ety- ii'si-ai-

mol. verbo Modestus, p. 141, roi. 1.

Modestie, modération vient du mot latin moins, et si-

gnilie mesure, tempérament, rien de trop, rien do moins.

DEFIMTIO.

Modestia est modiis vita- in omni verbo et s. u.rn.

opère. De Ordine vitœ,postmed. f.
33(5, col.'t,

lin. K.

La modeslie ou modération est la règle de la vie dan'

los paroles et dans les œuvres.

Modc-^tia est, quœ facit ciillum, et raolura, et s. Bonav.

omnem occupationem ultra derectum et citra

excessum sisteie. Part. 3 Cenliloq. secl. 42,

circa mod. p. 87, col. 1, D, t. 6, part. l.

La modestie est celle vertu qui règle la tenue, le moiu-

vement et toutes les occupations de la vie, évitant égule-

m-'nt le défaut et l'excès.
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288 MODESTIA.

Modestia esltnoderalio in verbis et actibus.

Super Ep. ad Galat. c. 5, posl med. f. 76, G.

La modestie est la modération dans les actes et dans les

fiaioles.

Modestia est pudici et lionesti habitus de laii-

dabili profeclu vereciindia. De Frtictu caritis

et spiriiiis, c. 17, in med. p. 162, F, t. 2.

La modestie est une honte pudique el honnête dans la

tenue, qui assure des progrès louables.

Modestia est virtus, qua; modum in dictis

vel factis servat. Stip. Ep. ad Galat. c. S, fol.

163, col. 4, t. 7.

La modestie est une vertu toujours mesurée, soit dans
les paroles, soit dans les actions.

Modestia propi-ieest viitus modificans veiba.

Slip. 1 B. Pétri, c. 3, f. 331, col. 4, t. 7.

La modestie proprement dite est une vertu qui règle les

paroles.

Modestia est virtus, qua omnes motus illici-

tos omnitim mcmbfoium coipoi is refrsenamtis.

Ibid. c. 3, f. 333, col. 2.

La modestie est une vertu par laquelle nous réprimons
dans tous nos membres les mouvements désordonnés.

Modestia e-it virtus, qua refraenatur appeti-

tus inordinatus cujuslibel inquietudinis vitio-

saa. Part. 4 de Descript. tcrminor. c. Tempé-
rait lia, ante finem, f. 26, col. 4, T.

La modestie est une vertu par laquelle on impose si-

lence aux. appétits désordonnés de toute inclination vi-

cieuse.

Modestia est virtus, per quam aliquis in om-
nibus exterioribus modum tenet, ut non offen-

dat cujusquara aspecltim. Sap. Ep. ad Titum,
c. S,lect. !,/•. 220, coL i.

La modestie e-l une vertu par laquelle on se règle dans
tout son extérieur de manière à ne point blesser un re-
gard étranger.

Modestia est in animo continens moderatio
cupiditatum. Lib. 3 de Arle rhetor. ad Hercn-
nium,post med. coL 31, t. 1.

La modestie est par rapport à l'àme une règle qui con-
tient les passions.

Modestia est, per quam pudor honestus,
claram et stabilem comparât auctoiitatem. Lib.
2 de Iiiventione rhetor. post med. col. 148, C,
tom. 1.

La modestie est une qualité par laquelle la pudeur dé-
licate acquiert une autorité brillante el solide.

Modestia est scientia earum rerum
,

quae
aguntur, aut diciintur, locosuocollocandariim.
Lib. 1 de Uffic. post med. mm. 142, col. 490,
E, tom. 4.

La modestie est l'habileté à mettre à leur place toutes
les choses que nous avons à faire ou à dire.

Modestia est bona circa corporis motum com-
positio. Tom. 3, syzygia 6 de Définit, post
inil. p. 412, D.
La modestie consiste à bien composer tous les mouve-

ments du corps.

DIVISIO.

S. Hier.

Modestia e«t in duobus maxime , scilicet ins. .^m.dersj.

pace mentis et honestale corpoi is. Serm. dom.
3 .idveiit. post iiiit. f. 13, p. 2.

La modestie embrasse surtout deux choses : la paix da
l'ime el la décence du corps.

DIFFERENTIA.

Inter modestiam et continentiam boc inter-

e«t, quod modestia in viris perlectis est con-

sumraata'que viitutis : contineiitia \ero in via

quidem virlutis est, seJ neclum pervenit ad
calcem. Lib. 3 sup. Ep. ad Galat. cap. 5. pag.

198, C,îom. 9.

La modestie el la continence diffèrent en ce que la mo-
destie, dans les lionimes parfaits, est le suprême degré de
la vertu, tandis que la continence, qui est bien un ache-
minement à la vertu, n'en a pas encore atteint le premier
degré.

SENTENTI.E SCRIPTURABUM.

1. Finis madestiff", tinior Domini. Pcoo. 22.

V. 4.

La crainte du Seigneur est iafin de l'humilité.

2. FructusSpiritusest, modestia, etc. Galat. S.

Les fruits de l'esprit sont la modestie, etc.

3. Modestia vestia nota sit omnibus horaini-

bus, Dominus prope est. Philipp. 4, v. 5.

Que votre modération soit connue de tous les hommes :

le Seigneur esl proche.

4. Induite vos, sicut electi Dei, benignita-

tem, luimiliiatem, modestiam. Coloss.3, v. 12.

Revètez-vous, comme des élus de Dieu, de bonté, d'hu-
milité, de mode.-tie.

5. Servnm Domini non oportet litigare, .sel

mansuetum esse ad omnes cum mode.^tia. 2
Tim. 2, V. 24.

Il ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur intente do

firocès, mais il doit être plein de bonté et de modestie en-

vers tout le monde.

6. Modesti spit itus, qui est in conspectu Dei

locuples. 1 Pelr. 3, v. 4.

tJn esprit modeste est le plus bel ornement aux yeux

de Dieu.

SENTENTI;E PATRUM.

7. Ip.snm vocis sonum libret modestia, ne
ctijusquam ofTendat auiem vox forlior. Lib. l

Offic. c. 18, in prinr. col. 10, D,t. 1.

Que la modestie règle jusqu'au son de la voix, de peur
qu'un ton trop élevé n'offense les oreilles.

8. Magna est modestia, qua? cum sit etiam

snijuris remissiur, niliil sibi usurpans, nihil

vindicans, et quodammodo intra vires suas

Ambr.
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s. Aciiir contractior, dires est apud Deimi, quia portio

D ei est. Ibid. ante med. col. 11, B.

C'est une grande vertu que la modestie, qui, bien

qu'elle rabatte de ses droits pour ne rien usurper, pour ne

rien s'arroger, bien qu'elle se contracte pour ainsi dire en

elle-même, est riche devant Dieu, parce qu'elle est un don
de Dieu.

9. In modestia maxime tranquillitas aninii,

studium mansuetudinis, moderationis gratia,

honesti cura,decoris ronsideratiospectatur. Ib.

c. 43, in princ. col. 30, B, t. i.

Ou admire surtout dans la modestie la tranquillité de
l'âme, le goùtde la mansuétude, le don de la modération,
l'application à la vertu et le soin des bisnséances.

S. Anionin. IQ. Modcstla componlt hominem in vestitu,

incessu,el usu sensuum. Part. 1, tit. 1, c. 3,

I 2, post med, f. 12, col. 1.

La modestie régie l'homme dans sa mise, dans sa dé-
marche et dans l'usage de ses sens.

H. Modestia indecentiam cavet in verbo, in

risii, in niotu corporis, in membronim situ, in

occupatione velactu, in habitu. Part. 4, tit. 4

de Temperantia, c. 10, | 1, circa med. fol. 52.

col. 2.

La modestie évite avec soin l'indécence dans le langage,
dans le rire, dans les mouvements du corps, dans la po-
sition des membres, dans les occupations ou les actes, dans
le vêtement.

S. Aug. 12. In omnibus motibus vestris nihil fiât,

qiiod cujusquam offendat aspectum, sed quod
vestram deceat sanctitalem. Eegiila 3 ad cleri-

cos, ante med. p. 393, A,t.l.
Que dans tous vos mouvements on ne remarque rien qui

offense le regard, mais que tout y soit digne de votre per-
fection.

13. Sit acius corporis parus, modestus, to-

tius expers insolentiae et lasciviae, levitatis et

ignaviffi. Pros.

Que les actions de votre corps soient pures, modestes
;

qu'il n'y ait rien d'indécent, de lascif, de léger, de non-
chalant.

14. Sit semio rarior, vultus hilarior, aspec-
tus verecundior, incessus niodestior. De Spirilu
et Anima, c. 62, in med. p. 641, ,4, t. 3.

Que vos paroles soi«nt rares, votre visage gai, votre
regard pudique, votre démarche modeste.

13. Incompositio corporis , ineequalitatem
indicatmentis. Ethabetur in décret. Gratiani,
dist. 4, canon. Clericus. in fine, f. 43, col. 3.

Le désordre du corps annonce l'inégalité de l'àme.

16. Nihil tam Idoneum homini, nihil tam
congruum christiano, maximeque monachum
nihil adeo decet, quam modestia. Serm. B. M.
de Verbis Apocal. post med.
Rien n'est aussi digne de l'homme, rien ne s'harmonise

autant avec la dignité du chrétien, et surtout rien ne con-
vient autant aux religieux que la modestie.

17. Modestia animi probat sapientem. Serm.
Sosup. Gant, post med.

f. 203, col. 1, A.
La modestie de l'esprit annonce un homme sage.

18. Modestus moderatur curas, tempérât a s- Anr-

supeifluis, non deest necessariis. Lib. 2 de
Consider. ad Euyeii. pap. post med. f. 211. col.

4, litt. L.

L'homme modeste modère ses préoccupations, retranclia
le superflu, ne refuse pas le nécessaire.

19. Magna est modestia, individua verecun-
diœ socia. quae cuni sit sui jui is remissior, ni-

hil usurpans, nihil vendicans, et quodammodo
intra vires suas contractior, dives est apud
Deura. DeOrdinevitœ, ante med. f. 333, col. 3,

litt. G.

La modestie, compagne assidue de la pudeur, est une
grande vertu; bien qu'elle rabatte de ses droits en évitant

les usurpations et les empiétements, bien qu'elle se con-
tracte en quelque sorte en elle-même, elle est riche de-
vant Dieu.

20. Verecunda modestia et modesta vere-

cundia est, qua^nulli insidias machinatur, la'.sa

non irascitur, et cunctos simpliciterrespiciens,

de nullo sinistrum aliquid suspicatur. Ibid.

La modestie pudique, comme la pudeur modeste, est

une vertu qui ne dresse jamais d'embûches, qui ne s'em-
porte pas à cause d'une offense, et qui, considérant tout le

monde avec candeur, ne soupçonne jamais le mal.

21. Sit tibi gravitas in incessu, in sermone
pondus et in verbis modus : hœc si cu.slodieiis,

eris modestus. Ibid. ante med. fol. 333, col. 4,

litt. K.

Soyez grave dans votre démarche, circonspect dans votre

langage, modéré dans vos paroles ; si vous êtes fidèle à ces

régies, vous serez modeste.

22. Ipsum sonum vocis libret modestia, ne
cujusquam ofTendat aurem vox incomposita.

Ibid. post init. f. 334, col. 4, K.

Que la modestie règle jusqu'au son de la vois, afin qu'on
ton immodéré ne choque personne.

23. Modestia .sobrietatis et verecundi;e co-

mes est : humilitatis regulam custodit, tran-

([uiilitatem animi serval, continentiam et cas-

tilatemdiligit, fovet decus et honestatem, res-

Iringit ratione appetitum, iram contemnit, nec
rependit contumeliam. Ibid. post med. f. 336,
col. 4, K.

La modestie est la compagne de la modération et de la

pudeur ; elle observe les règles de l'humilité, elle sauve-
garde la tranquillité de l'àme, elle aime la continence et la

chasteté, elle entretient la décence et l'honnêteté, elle mo-
dère les appétits par la raison, elle est insensible à l'ou-

trage, et elle n'y répond point par Tinjuro.

24. Sit gravis aspeclus, ac motus honeslus, s.cicin..',!cr.

et decorus gestus. Lib. 2 Pœdag. c. 7, in fine,

f. 36, p. 2, F.

Que votre regard soit imposant, vos mouvements gra-

ves et votre geste noble.

23. Modestum ac gravemte gère : modestia s. i-piiram.

enim et gravitas pacificum ac tranquilhnn vitœ

slatum parit. Ad monach. parœn. 46, circa

init. p. 430, B, t. 2.

Montrez-vous modeste et grave, car la moileslie et I4

gravité sont la baîe de la paix et do la tranquillité.
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S. Hier. 26. Nec ritiis, noc tanins débet inrossus esse.

Tom. l, Epist. 15(1(1 MitrceU. in cake, p. 117,

litt. A.

Ladémarclie ne doit élie ni précipitée ni traînante.

27. Quo virginis verecundioresl sexus, tini-

mus débet esse modcstior. Tom. 4, Ep. 14 ad

Maurilii filiam, ante finem, p. 92, D.

Plus une vierge doit être pudique à raison de son sexe,

plus son esprit doit être modeste.

28. Nihil sil scurriiitatis aut vanitatis : sed

magisquidquidestgravitatis et modestia?; quia

fhrisliani vila in speculo posila est. Tom. 4,

Ep. 53 ad Océan, de pcrferendis opprobriis,

anle fin. p. 316, D.

Arrière la bouffonnerie ou la vanité, mais soyez digne

et modeste ; car le chrétien est toujours en lace d'un

miroir.

29. Gestus houiinis in omni actu esse débet

graliosus sine mollitie, quielus sine dissolu-

tione, giavis .sine tarditate, alacer sine inqiiie-

tudine, maturus sine prolei'via, et sine turbu-

lenlia seveius. De Instit. novit. c. 12, in fine,

p. 25, G, t. 2.

L"attitude de l'homme dans tous ses actes doit être gra-

cieuse sans mollesse, paisible sans abattement, grave sans

lenteur, vive sans inquiétude, hàlée sans précipitation, et

sévère sans confusion.

30. Gestus modestise demonstrantur ex ba-

bitu conscientiae, ut talis appaieat foris. qiialis

est intiLS. Lib. 3 de Claustra animœ, c. 22, in

fine, p. 67, D, t. 2.

L'altitude extérieure est l'expression de l'état intérieur

de la conscience, qui se montre au-dehors ce qu'elle est

au-dedans.

I
In judicando,

I In oïdinando,

31. Modeslia
|

In orando,

esse débet ser-,' In prœdicando,

monis j In corrigendo. Sup. Eccl.

c. 20, in princ. f. 207,

col. 1, ?. 3.

Pour juger,

Pour ordonner,
Pour prier,

Pour prêcher,

^ Pour corriger.

32. Nibil magis gratiosiim veddithominem,

quam modestia. Ibid. c. k.^,posl init. f. 251,

col. 4.

Rien ne rend l'homms aussi aimable que la modestie.

s.Joan.ci.i. 33. Vera modeslia est quando ceditur iis,

qui videntur esse minores, et illi venerantur,

qui videntur es.se aliis indigniores. Hom. 33

sup. Gen. in fine, col. 277, D.

La véritable modestie consiste à montrer de la déférence

pour ceux qu'on ref^arde comme ses inférieurs, et du

respect pour ceux qu'on suppose les moins dignes.

34. Magna animi modestia, nbi non est dam-

nosum condescendit. Hom. 6 sup. Acta Apost.

ante med. col. 482, D, t. 3.

La vraie modestie (ail preui e de déférence toutes les fois

que la conscience n'est pas compromise.

Hugo rard.

Le ton

modeste
doit être

33. Gravis et modeslus vir, ne in raagnis s josn.Chr,

quidem rébus intuniescit, cum suam non igno-

rel imbeciliilatem. Hom. 1 sup. 1 Cor. in Mo-
ral, postmed. col. 33, D, t. 4.

Un homme judicieux et modeste fait même les plus

grandes choses sans s'enorgueillir, parce qu'il a cons-

cience de sa faiblesse.

36. Nunquam eris modestus, neque tura

i|uando modestus es, si pro mercede facis ; ni-

bil œstimas modeslife virlutem, si non ipsam
amas. Hom. 13 sup. Ep. ad Hebr. in Moral.
post init. col. 1750, D, t. 4.

Vous ne serez jamais modeste, alors même que vous
faites preuve de modestie, si vous travaillez en vue d'une
récompense; car c'est compter pour rien la modestie que
de ne pas l'aimer pour elle-même.

37. Pudore oculos altollere erubesce, incede

deposita fade, perculso corde, lugubri veste.

Lib. 2 de Synon. c. 5, post med. p. 315, col. 1.

Rougissez d'oser lever les yeux ; marchez le front baissé,

le cœur contrit, et dans un costume de deuil.

38. Religiosorum modestia non sit mœsta,
.sed sancta. Serm. 4 Quadrag. ante med.

Que la modestie du religieux exprime non la tristesse,

mais la sainteté.

39. Non sis fastuosus in vnltu, non vultuo- f'-'"'- Eie»''ns.

sus in verbis, non minis exasperans, non su-

perlluus in victu, non notabilis in vostitu.

Epist. 132 ad quendam abb. a med. apud
Bibl. Patr. t. 12, part. 2, edit. Colon. 1618.

Evitez la hauteur dans le regard, la dureté dans la pa-
role, l'aigreur dans la menace, la superfluilé dans la nour-
riture, l'éclat dans la mise.

40. Modesliam cum rebgiosa hiiarilate,

prout tibi congruil, morilius ostende. De Exer-
cit. spirit. c. 5, sect. 4, in fine, t. 2.

Montrez dans votre conduite la modestie jointe à une
gailé pieuse, comme il convient à votre position.

S. Isiàoru.s

llisjial.

S. I.eo t.

Thomns

SEMENTI^ PAGANORUM.

41. Nec yestimentorum nitor, nec excellen-

tia formœ, nec auri magnitudo tantum valet ad
mulieris laudem, ((uantum modestia in rébus,

ac sludium lionesle decoreque vivendi. Lib. 2
OEconomic. c. 1, post init. t. 2.

Ni la splendeur des vêlements, ni l'éclat de la beauté,
ni l'immensité des richesses ne rehaussent le mérite d'une
femme autant que la modestie et l'amour d'une vie hon-
nête et pure.

42. Modestus incessus et cnmposilus, pro-

busvultus, ac gestus. conveniunt prudenti viro.

Ep. 66, circa init. p. 644, t. 2.

La modestie et la gravité dans la démarche, la décence
dans le regard et la dignité du geste, voilà ce qui convient
à l'homme sage.

43. Sales tiii sinl sine dente, joci sine vili-

tate, risussine cacbinno. voxsine clamore, in-

cessus sine tumultu. De quatuor Virtut. circa

med. p. 674, edit. Basileensis 1537.

Que vos saillies soient sans pointe, vos plaisanteries

sans bassesse, votre rire sans bruit, votre voi.'i sans éctit,

vos pa< sans retentissement.

Ari>lol.

Soneca.
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MODICITAS (Modicité).

SENTENTIiE SCRIPTURARUM.

1. Melius est modiruni jusio, super divitias

peccatoium mullas. Ps. 36, v. 16.

Le peu que possède le juste est préfératle à toutes les

richesses des impies.

2. Melius est parimi rum timoré Doiiiini,

quam thesauri magni. Proc. 15, v. 16.

Peu avec la crainte du Seigneur vaut mieux qu'un
grand trésor.

3. Melius parum cum justitia, quam multi

fructus cum iniquitate. Ibid. 16, v. 8.

Peu avec la justice vaut mieux que de grandes richesses

avec l'iniquité.

4. Melior est pugillus cum requie, quam
plena utraque manus cum labore et afllictione

animi. Eccles. 4, v. 6.

Un morceau de pain avec le repos vaut mieux que les

deux mains pleines avec la peine et l'affliction de l'àme.

5. Qui spernit modica, paulatim decidet.

Eccli. 19, t;. 1.

Celui qui méprise les petites choses se perdra peu à peu.

6. Minimum pro magno placeat tibi. Ibid.

29, V. 30.

Sois content de peu comme de beaucoup.

7. Qui fidelis est in minime, et in majori fi-

delis est. Pros. Luc. 16, v. 10.

Celui qui est fidèle dans les moindre choses l'est aussi

dans les grandes.

8. Et qui in modico iniquus est, et in ma-
jori iniquus est. Ibid.

Et celui qui est injuste dans les petites choses l'est

aussi dans les grandes.

MODUS (MoDF, mesure).

DEFINITIO.

S Ti.omas Modus est quem unicuique rei propria nien-
Aquii.as.

gy^j, prgefigit. 2 2, quœst. 27, art. 6, artjum. 3,

;). 58, col. 1.

Le mode, dans un élre quelconque, c'est ce qui est dé-
terminé par la mesure qui lui convient.

I"- ' Modus est médium excessus et defectus.

Tom. 3, syzygia 6 de Définit, post med. pag.
415, A.

Le mode est le milieu entre l'excès et le défaut.

SENTENT!.* PATRU.M.

s.ivmbr l. Ilabeal copul in omnibus ratinnem, ci
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1

finis modum. Lib. i de Offic. c. 22, post med.

col. 15, B, t. 1.

Que tout principe soit fondé en raison : que toute fin

ait pour soi la mesure.

2. Modum nescit ponere voluptas. Lib. G

Hexam. c. 8, in cake, col. 890, D, t. 4.

La volupté ne sait pas se fi^er une borne.

3. Mensura omni rei modum pncfigit. Lib.

4 de Gencsi ad litt. c. 3 , p. 387, A . tom. 3.

La mesure fixe à tout une borne.

4. Modus pater est ordinis. Lib- 2 de Ordine,

c. 19, in med. p. 346, C,t.\.

La mesure est la mère de l'ordre.

5. Ubi modus est, nec plus e>t quidquam,
nec minus. De beata Vila, in disput. 3 dîei,

post med. p. 357, A, t. i.

Où il y a une règle, il n'y a ni rien de Irop, ni rien

de moins.

6. Quod evenit ultra quam salis est, ibi de-

sideralur modus ; et res quœ nimia est, modo
egel. Ibid.

Ce qui entraine au-delà des bornes naturelles n'a point

de mesure, et tout ce qui porte à un excès manque de

règle.

7. A modo et plus et minu.s aliéna sunt. Ib.

Le plus et le moins sont opposés à la mesure.

8. Modus anirai, sapientia e.st. Ibid.

La règle de la raison, c'est la sagesse.

9. Modus ubique servandus est, ubique
amandus. Ibid. in fine, p. 358, C.

Partout il faut observer, partout il faut aimer une me-
sure.

10. Modum in omni re dominari decet. De
Morib. Munich, c. 16, ante med. pag. 552, C,

tom. 1.

H faut que tout ait une borne infranchissable.

11. Non erat oinnino quod respondereni

veritate convictus. Modo, eccemodo, .sine paii-

lulura, sed modo et modo non habebanl mo-
dum. Lib. 8 Conf. c. 5, sttb finem,t. 1.

Convaincu par la vérité, je n'avais absolument rien \

répondre. Tout à l'heure, oui, tout à l'heure, attendez uii

peu ; mais ces tout à l'heure n'avaient point de fin

.

12. Quse non semper nec eodem modo sunt,

eodem modo semper nosti omnia. Ibid. c. 3,

Ce qui n'existe pas toujours ni de la mémo manière,

vous le connaissez toujours d'une manière immuable.

13. Non possumus dicere bene moveri ali-

quid, si modum non serval. Lib. 1 Musicœ, c.

2, in med, t. 1.

Nous ne pouvons pas dire qu'une chose va bien, si elle

no garde pas une mesure fixe.

14. Deus liabere modum dicendus non est,

ne finis ejus dici putetur : nec ideo tameu im-

moderatus est, a quo modus omnibus tribuitur

rébus. De Natura boni, c. 22, t. 6.

On ne peut pas dire que Dieu ait une mesure, do pour
de lui supposer dos limites ; et pourtant il n'en garde pas

moins uno mesure, lui qui pose d^s Uiniles i toutos C^io.st'j^

Ans.
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l)oaus esl : uiuie omnia inoderata, modesta.

inodilicata, dici sine laude non possiinl. Ibid.

Toute mesure, en luiil tjue mesure, est bonne ; aussi nous

ne pouvons qu'applaudir à tout ce qui est modéré, borné,

mesuré.

16. A Deo est omnis modus, speries elordo.

Ibid. c. 3, circa mci. et lib. M de Civ. Dei, c.

IS, circa finem, t. u.

C'est de Dieu que viennent la mesure, la beauté et

l'ordre.

17. Si custodianl omnes naturaî modum,
nulluiu erit malum. Jbid. c. 37.

Si chaque créature se tenait dans ses limites naturelles,

il n'y aurait point de mal.

18. Tene médium, si non vis perderemoduui.

LU). 2 de Consid. ad Eiigen. pap. posi mcd. fol.

277, ccl. 4, L.

Gardez le milieu, si vous ne voulez point sortir des

bornes.

19. Médium sedes esl modi, el modus virtus.

Jbid.

Le milieu esl le séjour de la modération, el la modéra-

tion c'est la vertu.

20. Omnem extra modum habitalionem, .sa-

piens exilium reputal. Ibid.

Tout séjour hors du cercle delà modération est regardé

par le sage comme un exil.

21. Modus diligendi Deum, sine mododili-
geie est. Tract, de diligeiulo Deo, in princ.

/. 293, coL 1,C.

La mesure de l'amour de Dieu, c'est de l'aimer sans me-
sure.

22. In omnibus modus eligendus est melior.

Lib. 3 de Consid. ad Eugen. pap. ante fin. fol.

282, col. 1, D.

En toutes choses il faut choisir la meilleure règle.

23. Virtus non est aliud quam modus ; liunc

modum prudentia invenit, ut in omnibus non
excédas, sed circa cenlrum consistas. Serm. 6

in Ilexatn. circa med. p. 30, col. 1, B, t. 3.

La vertu n'est pas autre chose que la mesure ; la me-
sure que trouve la prudence, c'est de ne jamais donner
dans l'excès el de se tenir dans le milieu.

24. Deus creavit omnia in modo, nec ali-

quid voiuil es.se sine modo. Serm. 4 de uno

Mart. et in ordine 16, ante med. p. 316, col. 2.

toni. 3.

Dieu a fixé une mesnre à tout ce qu'il a créé, et il a

voulu que tout fut soumis à des règles.

23. Modus in gestu et sono considerari dé-

lies. In Speculo discipl.part. 1, c. 20, in princ.

p. 340, col. 2, D, t. 7, part. 4.

Vous devez observer une mesure dans le geste et dans le

ton de la voix.

26. Modum adhibeas indolore, memor illius

sententiaî: Ne quid nimis. Tom. 1, Ep. 3 ad
Heliodor. ante med. p. 23, A.

Gardez une mesure dans la douleur, en vous rappelant
r.e proverbe : Rien delrnp.

II 11 go

a S. Mclore.

27. Impatientia nescit modum. Tom. i,Ep. s. ir.cr.

il ad Marccllam, in princ. p. 123, /l.

L'impatience no connaît pas de mesure.

28. Diflicile est modum tenere in omnibus :

modus virtus est, vitium nimietas repulatur.

Tom. 1, Ep. 27 ad Eusloch. post med. p. 179.

11 est difficile de garder en tout une mesure; la mesure,
c'est la vertu ; l'excès est considéré comme un vice.

29. Optimus est in omni re modus, et lauda-

bilis ubiquemensuia. Tom. 4, Epist.i ad Dc-

melriad. post med. p. 21, B.

Il y a une règle pour chaque chose, et la modération
est louable en tout.

30. In bonis rébus quidquid modum exce.?-

serit, -^'itium est. Ibid. longe post med. p. 22.

Dans les bonnes choses, tout ce qui dépasse la modéra-
tion est un vice.

31. Quidquid supra modum est, in vilio est.

Lib. 9 sitp. Isaiam, c. 30, siip. illud Ntimer.

20, JVec ad dexteram. etc. p. 128, D, t. 5.

Toul ce qui sort des bornes de la modération est du do-

maine du vice.

32. Tenendiis in onuiibus modus : qQod
enim excedil modum, excedit et vires. Lib. 1

de Claustra anim. c. 14, in princ. p. 37, //,

tom. 2.

En tout il faut gaider une mesure, car ce qui dépassa

la mesure dépasse aussi les forces.

33. Modus serval rem incolumem, quam im-
moderalio confundit. Ibid.

La modération sauvegarde l'intégrité d'une chose que
l'excès gâterait.

34. Modus œqua iancelibtatonera fortiorum

sicut debilium : ne giaventur fortiores aut de-

biles opprimantursub onere. Ibid. etc.

La modération pèse attentivement le fardeau du fort

comme celui du faible, alin que le fort ne soit pas trop

chargé, et que le faible ne soit pas écrasé sous le poids.

35. Modus ubique bonus e.st. ffo?». 51 sup. s. Joan.

Gen. inpjrinc. col. 78, D,t. I.

La modération est bonne en toutes choses.

36. Quod modum non servat, injucundum
est. Hom. IQ, post med. Moral, col. 557, D,
tom. 3.

Ce qui sort de la mesure perd tout agrément.

37. Modus est pulcherrima virtus, sine quo
omnis virtus vitium reputalur. In c. 2 Regiil.

S. Benedict. verbo Magna, sub finem., p. 239,

col. 1.

La modération est une très-belle vertu; sans la modé-
ration, toute vertu esl considérée comme un vice.

38. Difficile est modum omnibus adhibere

faciis. De Ruina monast. ordin. c. 7, in fine,

p. 832. col. 2.

11 est difficile d'assigner une mesure à tous les actes.

39. Tene modum in omni opère, in omni re s. uucm
lene temperamentum. Pros.

Ayez une mesure dans toutes vos œuvres; en toute}

c'.ïoses sovez modéré.

Joan. Trilh.

Ilisjal.
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40. Niliil intenipeianiius agas, nec minus,

nec nimium aliquid, nec ultra quam opoitel,

nec infra.

Ne faites rien qu'avec mesure, rien de moins, rien de

plus que ce qu'il faut ; évitez l'excès et le défaut.

41. Eliam in bonis immoderaluni esse non

decet, bona immoderalo usu noxia efficiuntur.

Le bien même demande la modération ; sans la modé-

ration, le bien devient nuisible.

42. Nimietas enim omnis in vilio depiUalin- :

omne auteni quod cum modo fit, salubiiter fit.

Car tout excès e^t considéré comme du domaine du vice

,

tandis que tout ce qui se fait avec mesure est salutaire.

43. Perspice quoque quiJ cui apliim sit tera-

pori : quid,ubi,quando, qualiter, quamdiu fa-

cere del3eas. Lib. 2 de Synonym. c. 10, anle

mcd. p. 320, col. 2.

Considérez aussi l'opportunité de la chose pour chaque

moment, la chose à faire, le lieu, l'occasion, la manière et

le temps à y employer.

44. Virtutis labor moderatus sil, ne immo-
(leiatus mutationis modus existât. Lib. 2, Ep.

45 ad monach. apud Bibl. Pair. t. 5, \mrt. 2,

cdit. Colon. 1618.

Que l'exercice de la vertu soit réglé, afin d'éviter des

changements immodérés.

45. Nibil tutum est, quod moduni excedit,

quem servare convenil. Parœncs. 75, apud

Bibl. Pair. t. 5, fart. 2, edit. Colon. 1G18.

Il n'y a jamais de sûreté quand on dépasse la mesure
qu'il convient de garder.

46. Quid durius, quid difficilius, qiiam nil

faciendum negiigeie, et in omni suo fado iiiin-

qiiani modum perturbaie, nunquaiii niensu--

lam excedere?P/'os.

Qu'y a-t-il de plus rude, de plus dillicile que de ne

rien négliger dans ses actions, de ne jamais sortir de la

règle qu'on leur a fixée, de ne jamais dépasser les bornes'.'

47. Ciede milii, nibil a se animus difiii'iiius

extorquet, quam ut in omni aflfectione sua mo-
dum servet. Part. 1 de Benjamin minore, cap.

G8,inmed.p.nQ,col.'i,B.
Croyez-moi, il n'y a rien de plus pénible pour une àme

que de garder la mesure dans toutes ses affections.

48. Quidquid modum excedit, et dùscrelio-

nem non tenei, nec Deo placet, nec diu duraro

solet. De Discipl. claustr. c. 9, sect. 2, t. 2.

Ce qui est sans règle et sans discernement ne saurait ni

plaire à Dieu, ni durer longtemps.

SENTENTI^ PAGANORUM.

49. Omnis modum superans vitiositas, vel

ferina est, vel morbosa. Lib. 7 Moral, c. 5,

circa mcd. edit. Paris. Io6o.

Tout vice qui dépasse les mesures ordinaires sent la f.-

rocilé ou la fièvre.

50. Modus est optimus, decus ipsum lenei'e,

Dec progredi longius. Lib. 1 de Ofpciis, t. i.

P'est une excellente règle que d'observer la décence,

sans en iVanchir jamais l>'s limites,

51. Modum reiuiu fiiigeic non possumus, ciccro.

animorum modum lenere pos.sumus. De Para-
dox, c. 4, post med. t. 4.

Nous ne pouvons pas donner une mesure aux choses,
mais nous pouvons fixer des régies aux esprits.

52. Modus pecunia', corpus est unicuique, E| 'ci. fVu.

ut calcei pes : .si igitur in eo institeris, modum
servabis : sin prîeterieris, jam velut per pras-
ceps referri necesse erit ; ejus enim quod se-
mel transieril modum, nulUis est terminus. In
suo Enchiridio, c. 61, per totimi

La mesure de la richesse est un corps où chacun doit
se renfermer, comme le pied dans le soulier ; donc, tant
que vous y resterez, vous garderez une mesure; mais, si

vous en sortez, vous roulerez nécessairement de précipice
en précipice ; car, quand on a franchi la mesure, on ne
s'arrête plus à aucune limite.

53. Optimus modus est, .servare modum : sed r:i.-.M!! jun.

non magis servat modum. qui infra rem quam
qui supra. Ep. 20 ad Cornelium Tacilum, posl
med. p. 34.

La régie parfaite, c'est de garder une règle ; mais on ne
la garde pas mieux en restant en deçà qu'en allant au-delà.

54. Mota semel multitudo, modum non ser- scnecn.

vat. Lib. 5 Déclamât, conlrov. 8, p. 283, t. 2,

La multitude, une fois ameutée, ne garde plui de
mesure.

55. Modum tenere in eo dilTicile est, quod
bonum esse credideris. Epist. 23, post med.
p. 565, t. 1.

11 est difficile de garder une mesure dans ce que l'on
croit être le bien.

56. Nunquam perniciosa servani modum.
Epist. 85, antc med. p. 720, t. 2.

Ce qui est pernicieux ne connaît point de mesure.

MOLESTIA (Chagrin).

DEFINITIO.

Molestia est œgritudo animi permanens. Lib. cic:ro.

ï Tiiscul. Qiiœst. ante med. n. 18, col. 231,
D, t. 4.

Le chagrin est une peine habituelle de l'àme.

sententij: patrum.

1. Qua^libet jacula juste nocerenon possnnl. s. Amir.

cui Deus lux est. De Nabuthe, c. 14, snb /in.

col. 1117, C, t. 4.

Aucun trait ne peut blesser le juste, qui a Dieu pour
lumière.

2. Quam déforme est pro beneficio ei, qui

le adjuvil, rependere molestiam ! De Tobia,

c. 21, in princ. col. 1155, B, I. 4.

Qu'il est odieux de répondre à la bonlé ilo celui qui
vous a rendu service en lui causant du chagrin 1

3. NisicorreptisÎKTreditalem Deus dare dis- s. Anicma,
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poneret, erudire eos per moleslias non cuva-

ret. Part. 4, lit. 4, c. 7, | Q,post init. f. 31,

col. 4.

Si Dieu ne prédeslinail pas à l'hérilage éternel ceux
qu'il frappe, il n'aurait pas soin de les former par les tri-

bulations.

S. Aug. 4. Appelere voliipfales corporis, et vitare

molestias, ferintie vita) omnis aclio est. Lib. 1

de lib. Arbilr, c. 8, in med. p. 439, B, t.i.

Courir après les voluptés corporelles et éviter le chagrin,

voilà tout le souci de la brute.

5. Si vosaliqua molestia temporalis exagitat,

ip.«avos niagis admonereclebet, queniadmodiini

do illa vita cogitare debeatis, ubi sine aliquo

labore vivatis, evadentes non mo!e.>^la.s angus-
lias temporis parvi, sed liorrendas pœiias ignis

a^erni, Epist. 138 ad clerum, ante med. p.

426, C, t. 2.

Un revers temporel vient-il vous afûiger, il doit vous
' apprendre le cas que vous devez faire de cette vie, et à

vi re sans autre préoccupation que le soin d'éviter, non
les afflictions et les chagrins dune vie si courte, mais les

épouvantables supplices du feu éternel.

6. Veiius atque jiicundius est gaudere ho-

minem de bona conscienlia inlei' moleslias,

quani de niala inter delicias. De Catecliizand.

rudibus^ c. 10, in fine, p. 6i9, A, t. 4.

La joie d'une bonne conscience au milieu des afflictions

est plus vraie el plus douce que la joie d'une conscience
coupable au sein des délices.

7. Nemo fi'angiluradversarum rerum moles-
tia, qui prospeiaiuni dilectiono non capitiir.

De Serm. Dom. in monte, lib. 2, aille med. p.

817, B, t. 4.

On ne se laisse jamais abattre sous les coups de l'adver-

sité, quand on n'est pas captivé par l'amour du bie[i-être.

8. Molesliis exei'cilala vila jiistorinn, splen-

didius enitet. De Naturaet Giatia, c.ti,stat.

a med. p. 501, B, t. 1.

La vie du juste, éprouvée par l'affliction, brille avec
plus d'éc'at.

9. Bi'evisest molestia ttia, œlerna erit beati-

ludotua: ad modicuindoles sine fine gaudebis.
Sup. Psal. 36. conc. 2, longepost init. vers. 18,

p. 193, B, t. 8.

Votre affliction e^t passagère, votre félicité sera éternelle;

votre douleur n'a qu'un instant, votre joie n'aura pas de
terme.

10. Premiint nos, sed non opprimunt: uf-

genl nos, sod non demergunl. Sup. Psal. 3,

enarrat. 2, vers. 8, la diluvio aquanm mul-
tarum, p. 133, B, t. 8.

La douleur nous presse, mais ne nous écrase pas; elle

nous étreint avec force, mais elle ne nous engloutit pas.

11. Ubi niilla advei'sitas lurbat, ibi nulla

molestia inquiétât. De Conflicln vilior. elvirt.

c. 26, in med. p. 713, B, t. 9.

Sans revers qui nous trouble, pas de chagrin qui nous
aîflige.

J2. Cui molesta sunt tempera, si liomines

sibi non sint molesti ? De Verh. Apost. Serm. 4, s. Aog,

in princ. p. 2o6, D, t. 10.

Qui trouverait les temps durs, si les hommes ne cau-
saient pas de chagrin ?

13. Melius est post paucas angustias ad ai-.ler-

nam bealitudinem pcrveniie, quam post bfe-

vem lajtitiam ad infeini profunda descendeie.

Serm. 1 vigiliœ Asccns. et in ord. 173, post

init. sup.-illad Matth.S,Beatiquilugent,etc.

p. 697, /l, t. 10.

Il vaut mieux passer à la félicité éternelle à travers

quelques déboires que de descendre dans les abîmes de
l'enfer après une joie passagère.

14. Ubiquemajus gaudimn, molestia majori
prœceditur. Lib. 8 Coafess. c. 3, posl med. 1. 1.

Partout les grandes douleurs précèdent les grandes joies.

15. Molestias corporales absit ut dicamus
necessitatem habete peccandi. DeNat. et Grat.
c. 23, post med. t. 7.

Gardons-nous de prétendre que les peines corporelles

nous font une nécessité de pécher.

16. Diffunderis animo cum delectaris, con-
ti'aheris animo cum molestaiis. Tract. 46 in

Joan. circa fuiem, t. 9.

L'esprit se dilate dans le plaisir ; il se resserre dans le

chagrin.

17. Quod tibi adversum est, sit milii moles-

tum. Lib. Médit, c. 7, circa fin. t. 9.

Que ce qui vous déplaît soit pour moi un chagrin.

18. Sullîcit ad salutem, corporis molestias s Bcm.

patienter ferre : sed cumulus est, etiam liben-

ter in fervore spirilus eas amplecti. Serm. de

tribus Ordin. post med. f. 107, col. 3, H.
Il suffit, pour se sauver, de supporter avec résignation

les douleurs corporelles ; mais c'est le comble de la vertu

de les embrasser avec joie dans la ferveur de l'àmo.

19. Quemadmodum fieri nequit, ut aliquis s. Ei.hrxm.

super terrain effugiat buncaerem: ita impos-
sibile est liomini, quamdiu in lioc saeculo est,

Iribulationibus atque molesliis non tentari.

Adhort. i,prope med. p. 261, A, t. 2.

De même qu'il n'est pas possible sur la terre de se sous-

traire au souffle de l'air, de même il est impossible à

l'homme, tant qu'il vit dans ce monde, de se soustraire à

l'épreuve des tribulations eldes afflictions.

20. Cum inde quisque molestias invenit, s.crej. Mag.

unde vitaro molestias quœsivit, sauciatus de
ipso suo medicamine languescit. Lib. 8 Moral,
c. 20, ante med. col. 268, A,t. i.

Quand on trouve les chagrins là où l'on cherchait à les

prévenir, on souffre des blessures qu'on s'est faites soi-

même en croyant accourir à un remède.

21. Molestia corporalis, salusest cordis. Part.
2 Pastoral, c. 2, admonit. 13, a med. col. 1273,

D, t.i.

La souffrance du corps est le salut du cœur.

22. Studendum summopere est, ut res aspera

fiât mercedis occasio. Lib. 8 in Registre, î>'
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c. 37, Episl. 37 ad Innocent, episc
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Il faut mcUre tons ses soins à transformer tout cliagrin

en occasion de mérite.

23. Molestiacorporalis,admis«apeccatadiliiit,

et ea quœ admitti poteiant, compescit. Part. 3

Pastoral, c. 1, admonit. 13. post med.

La souffrance corporelle efface les péchés qu'on a

commis et préserve de ceux qu'on pouvait commettre.

24. Nihil veritatem obscurat, quod mole^tia

affiritur. Epist. 17 ad Eusebium episcop. Cw-
sariens. in cake, p. 409.

Jamais une affliction navrante n'obscurcit la vérité.

2o. Quod invite fit, slatim raolesliani aiïeii.

Et liab. apud D. Joan. Dam. lib. 1 Paraît.

c. 58, in med. fol. 33, p. 1, E.

Ce que l'on fait à contre-cœur entraîne aussitôt le

chagrin.

26. Giavem molestiam intennis liomo con-

traint ab externis sensibus. Centuria 2, sent.

70, apud Bibl. Patr. 1. 1, edit. Colon. 1618.

Les sens extérieurs causent un grave malaise à l'homme
intérieur.

27. Justi quanlo arapliu.s impetunliir, tanlo

ploriosius coronantur. Siip. Jerem. c. 39, fol.

259, col. 2, t. 4.

Plus l'épreuve du juste est violente, plus sa couronne
est brillante.

28. Monachoium et crucitixoruiii vita, qii.-e

onerosior ac molestior liominibiis .solet videii,

multo bac ssecnlari teneia, molli et llexibiîi

jucundior esl. Hom. 69 sitp. Matth. oper.pei f.

in med. col. 569, D, t. 2.

La vie du religieux et de l'homme mortifié, qui p.ir.iit

si dure et si insupportable aux mondains, est plus donc'
que cette vie efl'éminée, molle et changeante du monde.

29. Forum, urbes et tumultusplatearum mn-
narlii fugientes, in monlibus vivore malunl,
ubi nihil silii cum bis sa'cularibns rebu,s com-
mune est, ubi nihil bumanaium rerum per-
turbai non mœstitia, non dolor, non acerbior
cura, non pericula, non livor, non ttirpi.s amor,
non aliud bujusmodi, sed qua^ sunl fiituri

regni meditantur. Ibid. a med. col. 570, D.

Les religieux, fuyant le forum, les villes, le tumulte des
places, aiment mieux vivre sur les montagnes, loin de tout
commerce avec le monde, à l'abri de toutes les misères
humaines, de la tristesse, de la douleur, des chagrins
amers, des périls, de la jalousie, de l'amour honteux, et

de toute autre préoccupation, sans autre souci que le

soin de méditer sur le royaume éternel.

30. Monacbi illico postqiiam lerlnlo splen-
dentés et l»li siiirexerunt, in clioro consliluto
intégra conscientia, omnes quasi ab uno consn-
nanter ore, hymnis diligenter Deum iaudant.
Ibid. a medio, col. 570. D.

Les religieux, aussitôt qu'ils sortent du lit, le visage
j-ayonnant, le cœur joyeux et la conscience pure, se ren-

dent au cbùiur désigné pour y réciter dévotement les

psaumes sacrés et tour Dieu tous ensmible comme d'une
seule voix.

31. Non afflictio, non insidia.', non aiia rcs s.Joan chr.

ulla mole.stiam alïcrre potesl animo recle sa-

pienti. Hom. 1 sup. Epist. 2 Cor. in princ.

Moral, col. 68, D, t. 4. Prus.

Ni les afflictions, ni les trahisons, ni tous les déboires

possibles ne sont capables de chagriner une àme vraiment
saga.

32. Nihil enim aliud molestum esl, quaiii

Deum babere offensura. Ibid.

Car il n'y a pour elle qu'un chagrin possible, l'of-

fense faite à Dieu.

33. Rerum subitaj mutationes soient afferre '"^"^ saresb.

molestias. Epist. 16, in princ.

Un revers inattendu est habiluelloment une cause de
chagrin.

34. Oculus coi'dis tui illum respiciat, qui LuIov. uius.

molestiis e.teicere te sinit, magis quam eos,

qui tibi molesti sunt. In Canone vitœ spirit.

c. 9, a med.

Que l'œil de votre cœur considère celui qui permet
que vous soyez éprouvé par l'affliction plutôt que ceux
qui eu sont les instruments.

33. Etiam exigua raolestia propter Deum
œquanimiter tolerata, incomparabiliter prœs-
tantior est, quam sini multa et grandia bono-
rum operum exercilia. De Inst. spirit. c. 8,
circa med.
Une seule affliction, légère même, supportée avec rési-

gnation pour Dieu, est incomparablement plus méritoire
que l'accomplissement fréquent et sublime des bonnes
œuvres.

36. Molesta quEeque animam vel corpus gra-
vantia, quomodocunque, aiit umlecunque a 1-

venant, non aliunde, quam de manu Domini
suscipias. /« breri Régula tyronis, verbo .Ad-

versa.

Recevez, comme venant de la main de Dieu, tous
les chagrins qui affectent l'inie ou le corps, de quelque
manière et d'où qu'ils arrivent.

37. Félix commercium nunc subjacere mo- s r-ir.Pora.

lestiis, et ad angelica? postniodum transferri
gloriara dignitatis. Lib. 8, Episl. 6, ante med.
p. 127, col. 1, D, t. 1.

Heureux commerce d'èlre éprouvé ici-bas par les afflic-

tions et de passer ensuite à la gloire et à la dignité des
anges.

SENTENTI.K PAGANORII.M.

38. Voluplates repudiandre sunt , et nm-
lestiae non recusandœ. Lib. 1 de Fiuibus. in
med. ». 33, t. 4.

Il faut répudier les voluptés et ne pas repousser les
chagrins.

39. Corpus animas molestum, non natui-a,

sed peccatiim fecit. Sent. 131,/). 65, col. 2, E,
apud Bibl. Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.
Ce n'est pas la nature, mais Ia péché qui a rendn l«

corys fâcheux et funeste pour l'âme.

rio-?-o.

Sexiu; |>l:il.
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MONÂCHUS (MoiNE; religieux).

ETÏMOLOGIA.

S. isi,!oruî Monachus . graîca etjniologia vocalur , eo
iii-i'ai-

q-jQ|] gjt singularis : aôvo,- eiiim grœce, singu-

laiilas latine dicilur. Ergo si solilaiius inler-

pretatur vocabuluiii monachi, quid facil in

Uiiba, qui solus est? Lib. 7 ECymolofj. c. 13,

in. princ. p. 100, col. 2.

Le moine est, d'aprèi l'élymologie grecque, appelé ainsi

parce qu'il est seul ; car le mol grec |xôv2ç signifie seul.

Donc, si le mot tle moine veut Uiie solitaire, que lait

dans la foule celui qui doit être seul ?

DF.SCRIPTIO.

s.joaa.ciim. llonachus est ordo et status angelicus in cor-

pore mateiiali et sordido consummalus. Pros.

L'ordre religieux est l'état angélique dans un corps

matériel ei grossier.

.Monadiusest, qui .^oliini ad Deum acie men-
tis inlentus, illum seinper oral in omui teiu-

pore, et loco, et re.

Le religieux est celui qui, ayant toujours l'àme fixée

en Dieu seul, le prie constamment en tout temps, en tous
lieux et en toutes choses.

Monachus est perpétua naluiœ violentia,

sensuumtiue vigilantissima ac indefessa cus-

todia.

La vie du moine n'est qu'une violence incessante contre
la nature, une vigilance attentive et continuelle sur les

sens.

Monachus est caslificatum corpus, expiatum
os, animusque semper divino luraine iiia-

dialus.

Le religieux est un corps rendu cliaste, yne bouolie
purifiée, et un esprit constamment éclairé par la lumière
divine.

Monachus est afflictus et mœrens animus

,

q;ii jugi nioitis menioria, sive vigilans, sive

<d.)dorniiens, seipsnm semper exerce!. Gradu
1, post iiiit. apud Bibl. Patr. t. 6, part. 2, ;*.

2i3, col. 2, G, cdit. Colon. 1618.

Le religieux est une ;\me affiigée et triste, que la pensée
conlinuelle de la mort préoccupe constamment, soit qu'il

veille, soit qu'il dorme.

S. M.iiiirus ]\Ionachu3 est. qui mentem suam a rerum
"•"'''' ierrenarum amore segregatam habel, ut per

assiduitatem in Deo amando et colendo perdu-
let. Ccnltiria^ de Charit. c. ^i,apud Bibl.

Pair. t. 7, p. 354, col. 2. H, edit. Colon. 1618.

Le religieux est celui qui tient son âme dégagée des

aiïfctions terrestres pour l'occuper sans relâche à aimer
cl à adorer Dieu.

S. Kiius. Monachus is est. i[ui in perpetuo mentis

excussu. ac vitœ mœrore versatur. Oral. 8 de

Superliia.post init. apud Bibl, Patr. t. S. part.

2, p. 977, col. 2, E.
Le religieux est celui qui est constamment préoccupé

par le soii: d'épurer son àine et par la tristesse de h vie.

SE.Nl'ENri.E PAinUM.

1. Derei nionacluim esse alienuni ab ouini s..Mbcii.v.is.

creatura, ut soli Deo intra se nude et expedite

intendat, vacel et adhœreat. De adhœrendo
Deo, c. 10, in princ.

Il convient que le religieux s'éloigne de toute créature,

afin que son àme soit dégagée et libre pour ne fixer qu'en
Dieu seul son attention, ses soins et ses affections.

2. Mehus esset ut Deo quis sine professione s. Anscim.

serviret spontaneus, quam in monasterio pro-
fessione se alligans servire cogerelur invitus.

De Similitud. c. 21, in fine.

Il vaudrait mi'ux conserver sa liberté pour servir

spontanément Dieu sans faire profession religieuse, que
denchainer sa volonté par la profession religienso

dans nn monastère pour le servir forcément et contre

son gré.

3. Si monaelius pœnilentiam non egerit,

majori quam laicus damnalioni suljjacebil. Ib.

c. 82, in fine.

Si le religieux ne fait point pénitence, il subira une
condamnation plus terrible que le séculier.

4. Monachus ut vere monachus esse repute-

!iir, pura ejus débet esse oliedientia, stabile

propositum ejus, et persevei'antia firuia. Ibid.

c. 9, paulo post init.

Pour qu'un moine soit réellement digne de ce nom, son
obéissance doit être pure, .sa résolution inébranlable et sa

persévérance ferme.

0. Nihil cuiquam prodesl liabilum monachi
exteriorera habere, si non studueiit et interio-

rem relinere Ibid. paulo ante finem.

Rien ne sert de porter l'habit extérieur du religieux,

si l'on ne s'applique à garder le vêtement intérieur.

6. Gravius irasoitur Deiis peccanti monacho.
q;iam alii, quia de pioposito altioii cadit : sed

lienjgnius et fainiliarius suscipil Deus mooa-
rhum pœnitentem, si ad suum propositum
!•• ii!, quam non monacluim, qui ad idem pro-

1
osiîum non venit. Epist. 3 ad Henricum.

Dieu déploie envers tout autre une justice moins ri-

g. urcuse qu'envers un religieux qui pêche, parce qu;
îe religieux tombe de plus haut; mais aussi il montre
[lus de bonté et de condescendance au religieux repen-

tant qui >e réintègre dans ses bonnes dispositions, qu'à

un homme du monde qui n'est jamais entré dans les

mêmes résolutions.

7. Cum diabolus monaclium vitœ, quam
professus est, odioneiiuitobruere, nititur euni

ccnversationis in qua est subruere fastidio.

Epist. 1 ad Lauronem monach. ante med. B.

Quand le diable ne peut inspirer à un religieux la

haine de la vie qu'il a embrassée, il met toute son ap-
plication à lui inspirer le dégoût pour la règle qu'il a à

observer.

8. Monachus débet claustro e.sse conlentus: s. Au;oMia.

quia sicut piscis sine aiiua carel vita, ila sine

monasterio monachus. Part, i, til. 3, c. 7, | i,

jMst med. f. 51, col. 3.

Le religieux doit se contenter du monastère; car, de

même que le poisson ne peut vivre hors de l'eau, de

même le religieux ne peut vivre hop th.' '•loitre.
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s, Aniouiii. 9. Nulla pejor bestia nialo raonarlio, el Ideo

si se non corrigil, separandus est. Part. 2, til.

2, c. 1,1 4, circa med. f. 101, col. 4.

Il n'y a pas de bêle plus perverse qu'un raauvaii re-

ligieux; donc, s'il ne se corrige pas, il faut l'éloigaer.

10. Monaclius non débet se qualibuscunciue

negotiis implicare, sit clauslro suo conlentus.

Pros.

Le religieux no doit pas s'impliquer dans toute sorte

d'alïaires; qu'il se contente de son cloître.

11. Quia sicul piscis sine aqua caret vita,

ita et monachus sine monasterio. Ibkl. statiin

a med. f. 102, col. 2.

Car de même que le poisson ne saurait vivre hors de

l'eau, de même le religieux ne peut vivre hors du cloître.

S. Auj. 12. Qui aliquid habebant in sœculo, quando

ingi'essi sunt monasterium, libenter velint

illud esse commune : qui autein non habebant,

non ea qua?iant in monasterio, quae nec foris

habere potuerunt : sed tamen eocum iafirmi-

tali quod opus est, tribuattir. etiamsi paupertas

eoi'um, quando foiis erant, nec ipsa necessaria

polerat invenlre. Régula 3 ad clericos, in princ.

p.m2, C,t. l.

Que ceux qui possédaient quelque avoir dans le monde
veuillent bien, en entrant dans le monastère, le verser dans

la caisse commune; pour ceux qui ne possédaient rien,

qu'ils n'ambitionnent pas dans le cloître ce qu'ils n'ont

pu se piocurcr dans le monde; toutefois, que dans leurs

infirmités on leur accorde les soins que leur état réclame,

alors même que leur condition antérieure de pauvreté

dans le monde ne leur eût jamais fourni le nécessaire.

13. Non ideo se putent esse felices
,
quia

iiivenerunt victuni et tegumentum, quale foris

invenire non poterant : nec eriganl cervicem,
(juia sociantui' eis, ad quos foris accedere non
audebant : sed sufsum cor babeant, el terrena

vana non quaerant, ne incipiant esse monaste-
fia divitibus utilia, non pauperibus, si divites

illic humilianlur, et pauperes illic inflantur.

Ibid.

Qu'ils ne s'estiment pas heureux de trouver une nourri-

ture et des vêtements qui leur manquaient dans le monde;
qu'ils ne lèvent pas fièrement la tète, parce qu'ils partagent

la condition de ceux qu'autrefois ils n'osaient pas aborder;

mais qu'ils élèvent leur cœur vers le ciel en méprisant

les vanités de la terre : car il ne faut pas que le monastère
soit utile aux riches et non pas aux pauvres; ce qui arri-

verait, si les riches y étaient humiliés et si les pauvres y
devenaient orgueilleux.

14. Nimis dolendtim, si ad tam ruinosaiii

superbiam monacbossurriganius, et tam gravi

contumelia clericos dignes putemus, cum ali-

quando etiam bonus monaclius vix bonum cle-

1 icum facial : ita ipsi vulgaiesde nobisjocabun-
tur, dicenles: Malus monaclius bonus clericus

est. Epist. 76 ad Aurclium, in med. p. 222,
C, t. 2.

Il serait trop déplorable de former les religieux à un
orgueil si funeste et de supposer que les ecclésiastiques

méritent un si sanglant outrage, quand, assez souvent
même, un bon religieux ferait à peine un digne ecclésias-

tique. Le public mémo serait en droit de nous jeter en
faee cette ironie: Un mauvais religieux est un bon ccc!'-

»iastique.

15. Gur volatilia cœli uon vobis .snnl exera- s- Aug

plD ad nibil reservandum , et vnUis ul sint

exemplo ad nibil operandum ? De Opère vio-

nachor. c. 24, in fuie, p. Stio, B, t. 3.

Pourquoi n'apprenez-vous p.is des oiseaux du ciel à

ne rien réserver, tandis que vous voulez apprendre d'eux,

à ne rien faire '?

16. Tam mullos hypocritassub habitu mena-
chorum usqueqiiaque dispersil calidissirnus

bostis, drcuineuates provincias, nusquam mis-

ses, nusquam fixes, nusquam stantes, nusquam
sedentes. Ibid. c. 28,ante med. p. 568, C.

L'ennemi, dans ses ruses infernales, a prodigieusement

multiplié sous l'habit religieux les hypocrites, qui par-

courent les provinces, qui sont sans mission, sans fi.tité,

sans demeure, sans résidence.

Velox ad men,sam, tardus

ad ecclesiam
;

Potens ad potandum, sed

a^ger ad p>:a!lendum
;

Pervigil ad fabulas, somno-
lenlus ad vigilias ;

Procax ad Joquendum, sed

muttis ad canendum ;

Proœplus ad iram etdetrac-

lionem, piger vero ad
oralionem ;

Invidiaî amator, pauperum
Cbrisli persecutor ;

Festucam in alio ociilo res-

piciens, sed trabem in

oculo suo non conside-

rans ;

Alios vituperans, seipsum

laudans
;

Malitia? inventer, discipli-

nae deslructor
;

Aniicus vitioi ura . bostis

virtfllum. DcSpeculopcc-

catoris, c. 8, in med. p.

694, C, t. 9.

17. Haie sunt,

quœ excaecant

monacbum, et

conversuin elli-

ciunt perver-

sum :

Voici les défauts

qui aveuglent un
religieux et

d'un convers

font

un

Le premier à table, le dernier à

réglise ;

Bien portant pour boire, malade

pour p! ier ;

Attentif au récit des fables, somno-

lent à l'heure des veilles
;

Bavard pour parler, muet pour

chanter ;

Prompt à la colère et à la délrac-

tion, paresseux pour la prière;

L'amant de l'envie, le persécuteur

des pauvres du Christ;

Habile à découvrir la paille dans

l'œil d'aulrui, incapable d'aper-

cevoir la poutre dans le sien
;

Le censeur d'autrui, son propre

apologiste ;

Un inventeur de méchancetés, un
destructeur de la discipline ;

L'ami des vices, l'ennemi des

vertus.

18. Qui non custodit linguam siiani, mona-

chus non est: qui autem motleraliir linguam

pervers.

Il est
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suam, pnidenlissimusesljVerufquexiionachus.

Serni. 3 ad fratr. in eremo, j). 913, A , t. 10.

Celui qui ne garde pas sa langue n'est pas un religieux ;

mais celui cjui modère sa langue est un homme d'une pru-
dence consommée et un vrai religieux.

19. Ama , o monache , solitiidinera , fiige

iTiGllitudineni, ne comprehendaris in verbi),

ne confundaris in farto. Ibid. pag. 913, C.

Aimez, 6 religieux, la solitude; fuyez le monde; soyez

sans reproche dans vos paroles, sans défaut dans votre

conduite.

20. monarhe, ni.si in pi'oposito tuo pei'se-

veraveris, morieris: si incœpisti œdificare,

perfice : si non incœpisti, incipe. Pros.

religieux, si tu ne persévères pas dans ta résolution,

lu mourras. As-tu commencé à bàtir? achève Ion ouvrage;
si lu n'as pas commencé, mets la main à l'œuvre.

21. Si oLtulisti florem juvenlutis tuaî dia-

bolo, sallem fœrem seneoliilis luaî immolarf
non difl'ei-as Chrislo. Ibid. Serm. 8, post med.

p. 922, C, t. 10.

Si vous avez offert la fleur de votre jeunesse au démon,
hàlez-vous du moins de consacrer au Christ la lie de
votre vieillesse.

22. Monaclius qui paliens non est, mona-
clius non est. Serni. 16 ad fratres in eremo,
circa med. p. 932, C, t. 10.

Le religieux qui n'est pas patient n'est pas un religieux.

23. Oportet monachum pra; omnibus vilam
inopem possidere, corporis quietem, habiliis

lioneslateni, vocem nioderalam, seimonem or'-

ilinalum, ribum et potuni temperatuni. Serin.

3 Exercitamentor. in princ. p. 446, t. 3.

Plus que tout autre le religieux doit mener une vie
pauvre, élre maître de son corps, digne dans son maintien,
modéré dans le ton de sa voix, mesuré dans son langage,
sobre dans sa nourriture et dans sa boisson.

/ Coram senioribus tacere,

/ Coram sapientioribus au-

1
dire,

Erga fequales charilalem

habere,
Erga infei ioresamicumcon-

siiiurn teiiere,

A malis et carnalibus sece-

dere,

Plura cogitare, pauca loqui,

Non facilem e.sse ad risum,

Verecundia ornari,

Oculos deorsum liabere,

Animani sursuni levare,

Obedienlera esse,

Manibus laborare,

Semper extremorum mo-
minisse,

Spe gaudere,
Alllictionem suffeire,

Indesinenter orare.

In omnibus gialias agere,

Humilem esse,

Arrogantiani odisse,

Sobrium esse. Ibid.

2i. Oportel
monachum

Le religieux doit

Se taire devant ceux qui son! plus
vieux que lui.

Ecouter devant ceux qui ont plus
d'expérience.

Avoir de la charité pour ses égaux,
Etre bienveillant envers ses infé-

férieurs.

S'éloigner des hommes pervers et

charnels.

Réfléchir beaucoup, parler peu.
Ne pas se laisser aller facilement

au rire.

Etre orné de pudeur.
Baisser les yeux vers la terre.

Elever son âme vers le ciel,

Etre obéissant,

Travailler des mains,
Penser constamment aux fins der-

nières.

Se réjouir dans l'espérance,

Supporter l'affliction.

Plier sans cesse,

Bénir Dieu en toutes choses,

Etre humble,
' Haïr l'orgueil,

Pratiquer la sobriété.

2.J. Altior professio virtutis, alliorem débet
riliim tenere Vivendi. De Templo Salomonis,
c. l,post init. col. 12, t. 8.

Plus est élevée la profession de la vertu, plus parfaite

doit être la manière de vivre.

26. Puta te monacbum esse, non medicum;
nec de coniplexione judicandum, sed de pro-
fessione. Serm. 30 sup. Canl. ante fin. f. 160,
col. 2, E.

l'aites attention que vous êtes moine, non pas médecin,
et que ce n'est pas d'après votre complexion, mais d'après

votre profession que vous serez jugé.

27. Monachus babitu mentiens, frontosus
est ad vererundiam, insensatus ad metiim. iu-

flexibilis ad pietatera, ad irara prax'eps, audax
ad facinus, pronus ad injurias. Epist. 198 ad
Innocent, pap. prope med. f. 231, col. 4, K.
Le religieux qui ment à son habit est effronté et sam

pudeui, inaccessible à la crainte, incapable de compassion,
promptàla colère, audacieux au crime, enclin à l'injure.

28. Monachus non habet docentis, sed plan-

geutis ofTicium : quippe cui oppidum carcer
esse débet, et solitude paradisus. Ep. 323 ad
Henric. Mocjunt. archiep. post init.f. 271, col.

l,litt. B.

Le moine a pour mission non de prêcher, mais de pleu-

rer ; car pour lui la ville doit être une prison et la solitude

un paradis.

29. quantum dislaraus ab bis, qui in die-

bus Antonii exiitere monaciii I la Apologia ad
Guillelm.abbal.postmcd. verbo Dicitur,f. 300,

col. 2, F.

Oh ! que nous sommes loin de ces moines qui vécurent
au temps d'Antoine!

30. Ecce ipse babitus noster (quod el dolens

dico), qui humilitatis esse solebat insigne, a

monachis temporis nosti i in signum gestatur

superbiaî. Ibid. etc. col. 4, M.
Voici que notre babil même (je le dis avec douleur), qui

était l'insigne de l'humilité, est devenu pour les religieuj;

de notre temps un signe d'orgueil.

V. Dcda.

S. Forn.
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s. Ucrn. 31 _ Qui liiifriuim su.mi el vtnliem cusloJire

non potesl, monaclius non est. De ititcr. Domo,
c. SO, in mcd. f. 331, col. 3, //.

Celui qui ue sait pas garder sa langue et maîtriser son

ventre nest pas un religieux.

32. Surama virlus mon;iclii, luimililas est,

et summum vitium ejus, supeibia est. Pvos.

La plus liaute vertu du religieux, c'est l'humilité, et

son vice capital, c'est l'orgueil.

33. Siiperbieudo, contendendo. dimicando,

mui'rauiando, delrahendo, susunando, negli-

jiendo, conlemnendo, el proprias voluntaies

iaciendo infinitas monachi culpas incurrunt.

De Ordin. vit.post med. f. 337, col. 1, C.

L'orgueil, la contention, la discussion, le murmure, la

détraction, la négligence, le dédain, le bourdonnement, le

désir de faire .sa volonté, entraînent le religieux dans une
infinité de fautes.

34. Ille qui se pro Deo duritiaj liadil mona-
chorura, assiduus débet esse in orationihus,

lacrymas suas Deo, non bominibus offerre :

jejunia in auriga?modum prolassitudine et vi-

ribus corporis lemperare. Jb. ante fin. f. 338,

col. 2,-4.

Celui qui se livre pour Dieu aux austérités du cloître

doit être assidu dans la prière, offrir ses larmes à Dieu
et non aux hommes, et modérer ses jertnes à l'instar d'un
cocher, en ménageant la lassitude et les forces de son corps.

35. Hoc solum attende, quod monachus fac-

tus es, et ideo ea âge quœ monachi sunt. Ibid.

Considérez uniquement que vous êtes religieux, et rem-
plissez en conséquence la tâche d'un religieux.

36. Sic in cunctis se babeat monacbus, nt

redificel videntes, ut nemodubilet,cum vel vi-

deril eum vel audieiit, quin veie sit mona-
chus. In Sijeculo monach. paulo ante mcd. fol.

340, col. 4, K.

Que le religieux se comporte en tont de manière à édi-

fier tous les regards, au point qu'en le voyant ou en l'en-

tendant personne ne doute que ce ne soit un vrai reli-

gieux.

37. Sit monachus quasi Melcbisedecb, sine

patte, sine matre,sine genealogia. Ibid. in fine,

f. 340, col. 4, M.

Que le religieux soit comme Melchisédech, sans père,

sans mère, sans généalogie.

38. Qui propter ipsum Cbristum seipsum

odit, el super omiiia illum dibctil, vere mona-
chus est; et qui lalis non est, licet sit cucullo-

sus, licet sit pannosus, sive abi asus, sive lonsu-

ratus : habeat quidquid vis, est imago vel pic-

lura monachi, et non est monacbus. Serm. 13

de Cama Domini, post init. f. 118, col. 4, L.

Celui qui se hait lui-même pour le Christ et qni aime
l; Christ par-dessus tout est un vrai religieux; mais celui

qui ne remplit pas ces conditions a beau porter le capu-
chon et le froc, il a beau porter la tonsure el avoir la télé

rasée, quelque mérite qu'il fasse paraître, il est l'image
ou le portrait d'un religieux, mais il n'est pas un re-

ligieux.

S. Bcrii.39. Quanti suiil monarbi corpoieciauslialos,
mente sœculaies : pigri ad lectionem, tardi ad
oi'alionem : in choro doimientes, in refectorio

vigilantes? /[//d. Serm. 3, posl med. f. 109, co/.

2, lilt. E.

Combien n'y a-t-il pas de religieux qui sont au cloître

par le corps eldans le siècle par le cœur; qui sont pares-
seux pour la lecture, nonchalants pour l'oraison; qui dor-

ment au chœur, mais qui sont éveillés au réfectoire?

40. Nemo se decipial, nemo se seducat, nemo
in gloiiosa veste confidal : non enim vestis re-

ligiosa,sed menlium mimditia monacbum facit:

non capitis abrasio, sed Cbristi dilectio proba-

tum monacbum reddit. Ibid. Serm. 12, ante

finem, f. 116, col. 3, G.

Que personne ne se laisse tromper, que personne ne se

laisse séduire, que personne ne compte sur un habit qui
nous relève ; car ce n'est point l'habit religieux, mais la

pureté du cœur qui fait le religieux ; ce n'e^t pas une tète

rasée, mais c'est l'amour du Christ qui élève le religieux

à la perfection.

41. Qui querulosus est, monachus non est. s. Bonar.

Pros.

Celui qui aime à se plaindre n'est pas religieux.

42. Qui malitiam in corde tenuerit, mona-
cbus non est.

Celui qui garde de la rancune dans son cœur n'est pas

religieux.

43. Qui iracundus est, monachus non est.

Celui qui s'emporte n'est pas religieux.

44. Qui elatus et verbosus est, monachus
non est.

Celui qui est fier et bavard n'est pas religieux.

4o. Qui vere monachus est semper est man-
suetus, bumilis, et charitate plenus. In ocio

Collât, collât. 8, pag. 531, col. 2, E, tom. 7,

pia.rt. 4.

Le vrai religieux est toujours plein de mansuétude, d'hu-

milité et de charité.

46. Etsi babitus non facit monacbum, opor- coaci'.Tnd.

tet lanien monacbos vestes proprio congruen-

tes ordini semper déferre, ut perdecentiara ba-

bitus extrinseci morum honestatera inti inse-

ram ostendant. Session, itt décret, de Reformat,
c. 6, inprinc. p. 123.

Quoique l'habit ne fasse pas le moine, il faut néan-

moins que les religieux portent toujours l'habit approprié

à leur ordre, afin de montrer par la décence de l'habit

extérieur la pureté intérieure des mieurs.

47. Non locus deserlus, saccus pro veste, le- s. Cn'nan.

gumen pro cibo, neque jejunia, neque chameu-

nia^ simpliriter, monacbum absoivunl. De du-

filici Martyrio, c. 14, a med. pag. 592, coi. 1,

E, tom. 3.

La perfection du religieux ne consiste pas à vivre dans

la solitude, à porter un sac pour tout habit, à ne vivre

que de légumes, à ne jamais coucher que sur la dure.
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s. Echrain. 48. SuOlUS

Nous sommes

Ilabitii nionaclii, sed mori-

Ltis crudeles
;

Habitu humiles, et moribus
pesliferi;

HabiUi religiosi, el moribus
exiliosi

;

Habitu amici, et moribus
ininiici ;

Habilu gratiosi, et moribus
odiosi

;

lîaijilu cxercitatorcs seduli,

moribus atblela3 ignavi
;

Habita sobrii, moi ibusprœ-
dones

;

Habitu pudici, animo adul-

te ri ;

Habitu modesti , moribus
vagabundi ;

Habitu mites, moribus ar-

rogantes ;

Habitu consolatores, mori-
bus destructores:

Habitu consiliarii, moribus
ol)liectatores;

Habitu simplices, moribus
duplices ;

Habitu defensores, moribus
prodilores. Adrersus vi-

tiosr. rivciites, ante vied.

p.\)'i,DetË,t. 1.

Moines par Tbabit, mais cruels

par les mœurs ;

Humbles par l'halùl et pestiféré;

par les mœurs
;

Religieux par l'iiabit et scanda-
leux par les mœurs;

Amis par l'Iiabit et ennemis par les

mœurs;
Gracieux par l'habit et odieux par

les mœurs
;

Ascètes appliqués par l'habit et

athlètes sans courage par les

mœurs;
Sobres par l'habit et brigands par

les mœurs;
Chastes par l'habit et adultères par

les mœurs;
Modestes par l'habit et vagabonds

par les mœurs;
Doux par l'habit et arrogants par

les mœiurs
;

Consolateurs par l'habit et destruc-

teurs par les mœurs ;

Conseillers par l'habit et détrac-

teurs par les mœurs
;

Simples par l'habit et pleins de
duplicité par les ma^urs ;

Défenseurs par l'habit et traîtres

par les mœurs.

49. Monachus cilra diligentiam ac palien-

tiam. ad perfectionem leligionispervenire non
polerit. De recta vivcndinit. c. 4o, 1. 1.

Le religieux qui n'eU pas actif et patient n'atteindra ja-

mais la perfection de son état.

BO. Monachum non tonsara commandât, seu

hsbiius : sed cœieste desideiium, divinumque

Vivendi iiislilutum. quibus opliina declaialur s. niOaim.

vita. De Vila spirilti, c. G9, p. 53, E, t. l.

Ce n'est pas la tonsur;' ou l'habit qui recommande le

religieux, mais c'est le désir du ciel, c'est son application
à vivre en Dieu qui rehausse l'éclat de sa vie.

51. Bellum mililum brève, sed monaclii
pugna, quoad usque emigret ad Doniinum,
durât. Ardhort. ad pietatem, ante med. pan.
72, litt. B, t. 2.

La guerre du soMat n'a qu'un temps, mais la lutte du
religieux dure jusqu'à ce qu'il émigré vers le Seigneur.

52. Fugere oportet monachum, et tacere, at-

que abstinere : fugere ha?reticos e! bomines
perniciosos; laceie vetita, Deoque non placen-

tia ; abstinere a turbis rebusque mundanis.
Adiiort. 1, sub finem, p. 281, C, t. 1.

Le religieux doit fuir, se taire et s'abstenir: fuir les hé-
rétiques et les hommes scandaleux ; se taire sur ce qu'il lui

est défendu de dire et sur ce qui déplait à Dieu ; s'abstenir
du tumulte du monde et des préoccupations mondaines.

53. Considéra babitum, quo indutus es, o
monache, et cerne quantum sit inter luinc, sae-

cularemque discrimen. De Virlute, c.Q,iapr.
p. 303, B, t. 2.

Considère, ô religieux, l'habit dont tu es revêlu, el vois
combien est grande la différence entre ton habit et celui

du monde.

54. Monachus strenuus, cruce Chrisli laqueos

fugat diabolicos : monachus autem terrena sa-

piens ac speclans, omnibus est satanicus. Ad
monachns, parœnes. 1, circa init. pag. 336,

D, tom. 2.

Le religieux fervent déjoue les pièges du démon par la

croix du Christ, mais le religieux qui savoure el regarde

les choses de la terre est un Satan pour tout le monde.

55. Qui cupit fieri monachns, nec potest

contumelias, ac conlemptus et pœnas sufl'ene,

nequit es.se monachus. De Humilit. compa-

raiida,c. l,p. 447, C, t 2.

Aspirer à l'état religieux sans savoir supporter les inju-

res, les mépris et les souffrances, c'est se montrer incapa-

ble d'être religieux.

50. Yita monachorum angelis similis, eo-

ru'.nque instilulum divinomysterio plénum est.

De Perfecl. monaclii, post init. p. 470, E, t. 2.

La vie du religieux ressemble à celle de l'ange, et ses

exercices sont remplis de mystères divins.

57. Multis difficultalibus est exposita mo-
nachorum vita ; nam si remissior sit, decipi-

tur : si minus sincera sit, cito instar vini aqua
mixti pervertilur ; et acescens non ampiius in

pretio est, sed vilescit : non ampiius usui, sed
damno : nec oblectamento, sed uauseaî. Ibid.

longe post init. p. 471, D.

La vie du religieux offre bien des difficultés; car vient-

il à se relâcher, il est victime de son relâchement ; déchnit-

il de sa ferveur, il tourne à l'instar du vin méié à l'eau,

qui, une fois aigri, est sans valeur, sans utilité, qui devient
nuisible et rebute au lieu de plaire

58. MuUi iiabiUi laonachi, sed pauci cerlatO:.
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s. Ephram. 1-es : lempore enim lentalionis probalio appa-

lel moiiaclii. In prologo, l. 'd,p. S09, E.

Il y a beaucoup de icli^'ieux par l'habit, mais il y en a

peu qui combatlcnt avec courage; or, c'est le temps de

l'épreuve qui raonlre le vrai religieux.

59. Melior est mouaclius paupervilam qiiio-

taiu (Ic'gens cum huiuililale, quain dives iiio-

nachus supeibia et elalione animi lumens. De

Timoré Dei, longe ante med. p. 513, ii", /. 3.

Mieux vaut un religieux pauvre qui passe sa vie dans

riiiimilité qu'un religieux riche qui est enflé d'orgueil el

de prétention.

GO. Monachus superbus , velut aqiiila est

absqiie pennis : monacinis luimilis, levis el

celer e.sl cursor, et lanqiiam sagittaiiiis jacu-

landi peritiis. Ibid. ante med. p. 516, D.

Un moine orgueilleux est semblable à un aigle sans ai-

les ; le religieux humble est léger et agile à la course; il

ressemble à un archer habile à lancer des flèches.

61. Monachus piger, iiei' .'ibi est ulilis. iiec

proximo. Ibid. longe post med. p. 529, B, t. 3.

Cn moine paresseux est inutile au prochain et à lui-

même.

s.F.us, c.is. 62. Monachus, id est unus: non decet mona-
chura velle habere et nolle, nisi in non pec-

cando. Pi'os.

Moine veut dire un ; il ne convient pas que le religieux

ait un oui et un non, si ce n'est pour ne pas pécher.

63. Idcirco sicut unum esl nomen monachi,

ita sit unum velle et unum nolle. Ep. ad Dam.
pap. de Morte D. Hieron. longe ante med.

Ainsi, puisque le mol de moine signifie un, que le re-

ligieux n'ait qu'un ouiet qu'un non.

64. Monachus sine miseiicordia, iiavis e.^l

lu medio pelagi undique peiforata. Ibid. ante

med.

Le religieux sans charité est un vaisseau qui fait eau de

toutes parts au milieu de la mer.

65. Non vestimentis et ordine solum quis

esl monachus, sed vila ; parum piodesl dilïe-

rentem esse vestimentis a soecularibus, et coii-

rordem vita. Ibid.

Ce n'est pas seulement par l'habit et l'onlre qu'on est

religieux, mais par la vie; c'est peu de se distinguer du
monde par le frcc, si on lui ressemble par la vie.

66. Nulla certe in mundo tam crudelisbeslia,

quam malus monachus. Ibid.

Assurément il n'y a pas au monde de béte pire qu'un
mauvais religieux.

Giiicb. Angi. 67. Monachorum est non colloquium, sed si-

lenlium : non quœstiones, sed quietem sec-

laii. Serm. siip. Cant. post init. apud D. Ber-
nard, vol. 2.

La tâche du religieux est non pas de bavarder, mais
de se taire

; de courir non après la discussion, mais après
la paix.

Giosj.orii. 68. Vcri monachi sunt, qui omnibus mundi
negoliis .spretis, spiritu .«ubilo piotegentepra>-
mium aeternum distiicta vita, voluptate morti-
ficala quœrunt; qui pompam mundi calcantes,

humilia amplectenles , soli Deo placere cu-
piunt. Sup. Num. c. 1, col. 1161, C, t. 1.

Les vrais religieux sont ceux qui, pleins de mépris pour
toutes les affaires du monde, cherchent, sous le souffle

inspirateur de la grâce, la récompense éternelle par les

austérités de la vie et par la mortification des voluptés,
et qui, en foulant aux pieds les vanités du monde pour
embrasser l'humilité, n'aspirent à plaire qu'à Dieu.

69. Monachus, qui in terra possessiones s. crcg-. iia^.

quœrit, monachus non esl. Lib. 3 Dialogi, cap.

14, ante med. col. 1392, B, t. l.

Le religieux qui court après les possessions terrestre»

n'est pas un religieux.

70. Quid esl habitus monachi, nisi contemp-
tus mundi? Quomodo igilur mundum despi-

ciunt, qui in monasterio positi, aurum quœ-
runt? Lib. 10 in Begistro, ind. 5, c. 22,i?pw<.

22 ad Jean, snbdiac. ante med.

Que signifie l'habit du religieux, si ce n'est le mépris du
monde'.' Or, comment méprisent-ils le monde, ceux qui, au
sein du monastère, courent après l'or'?

71. Monachus reverentiam sui habitus in

actu, in locutione, in cogilatione semper cir-

cumspiciat, et ea quse mundi sunt perfecle de-

serat. Pros.

Que le religieux considère toujours, dans ses actes, dans

son langage et dans ses pensées, le respect qu'il doit à son

habit, et qu'il renonce complètement à tout ce qui sent

le monde.

72. Quod ostenditluimanisoculishabitUjho-'

ante Dei oculos, morihus prfplendal. Hom. 17

sttp. Evang. in fine, col. 384, B.

Qu'il justifie devant Dieu par sa conduite ce qu'il an-

nonce aux regards de l'homme par son habit.

73. Monachorum quidem species tenetur.

mulla vero sub .sanclitatis habilu sa^iilaiia

aguntur. Lib. 6 in Reg. ind. 15, c. 193, £^.29,
in med.

On conserve de fait les apparences du religieux, tandis

que, sous l'habit de la sainteté, on mène souvent une vie

mondaine.

74. Hic profecto verus est monachus, qui Ua^cu.

recte temperaniiam diligit ; el hic vere tempe-

rans est, qui monachus est anime. Centur. 2,

sent. 51,Mpiid Bibl. Pair. tom. 7, edit. Colon.

1618.

Celui-là certainement est un vrai religieux, qui aime
sincèrement la tempérance; et celui-là est véritablement

tempérant, qui est religieux dans l'àme.

75. Tu si monachus e.sse vis, non videri : s. iiitr.

habeto curam non rei familiaris (cui renun-

tiando hoc esse cœpisti),sed animaî tuœ. Tom.

1, Ep. ad Bustic. ante med. p. 44, C.

Voulez-vous être religieux et ne iias simplement le pa-

raître ? ayez soin non de votre fortune (
vous y avez re-

noncé), mais de votre àme.

76. Quem monachum senseris, lihi aut sem-

per aul'crebro de nummis Uniuentein (^excepta

eleemosyna, quse indilîerenter omnibus patet),

instilorèm pntius habelo, quam monachum.

Tom. 1, Ep. 13rtrf Paulin, post med. p. 104, C.

Ayez-vous remarqué un religieux yous parlant constairi'
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ment on fréquemment de capitaux (à moins qu'il n'ait été

question Je l'auinone, dont tout le monde est libre de eau -

ser)'? prenez-le pour un spéculateur plutôt que pour un

religieux.

S. Hier. 77. Ipsa ambilio videri et viJere, saliitaii

et saliUare, laudare et delialiere, vel audire,

velpi'oloqui,a proposilomouachorum et qulelc

aliéna sunl. Tom. l, Ep. il ad Marcellam, anlc

fin. pag. 127, A.

Lo désir d'être vu et de voir, d'èlre salué et de saluer,

la flatterie, la critique, la curiosité, la causerie, voilà au-

tant de choses étrangères à la mission et à la tranquillité

d'un religieux.

78. Prima virtus monaclii est contemnere
liomimimjiidiiia. Tom. \ , Ep.'iQ ad Pammacli.

aiite med. p. IGi, C.

La première vertu du religieux, c'est de mépriser les ju-

gements des hommes.

79. Noli inler saeculares esse monaplius, et

inter monai'hos .saecularis. Turn. l, Ep. 3i ad

Juliaii. aille fin. p. 208, C.

Ne soyez point religieux parmi les hommes du monde
et hommes du monde parmi les religieux.

80. Parcat sibi. pairat milii, parcat nomiiii

chri.5tiaiio, monaciiiun se e.s.se non loquendo

et dircur.sando, .sed tacendo et sedendo nove-

rit. Tom. 2, Ep. 3 ad Domnionem, p. 114, C.

Pour votre bien, pour ma satit'action, pour l'honneur du

du nom chrélii'n, sachez que vous êtes leligieux, non point

par le talent de la parole et de la discussion, mais par

l'assiduité au silence et à la résidence.

81. Monachusnondoctoris,sedplangentisha-

bet ofTicium ;
qui vel se vel muiidiim lugeat,

et Domini pavidus pra'stnleturadventum. Tom.

2, Ep. 6 adversus Vigilant, sub finem, pag.

126, litt. D.
La tâche du religieux n'est pas d'enseigner, mais de

pleurer; qu'il pleure sur lui-même ou sur le monde, et

qu'il attende en tremblant l'avènement du Seignc-ur.

82. Monacbus in tantum castigator sui sit,

ut etiam quœ tuta sunlpertiraescat. Ibid.

Que le religieux se châtie avec autant de sévérité que

s'il craignait même ce qui n'est pas à craindre.

83. Monachus semper contemnal, quod se-

mel contempsit : nam summaîstultiiife est, re-

nuntiare saeculo, patriam deserere, monacliura

profiteri, et inter populos conversari. In Ré-

gula monachorum, c. 7 de Solitudiiie, p. 273, J5.

Que le religieux méprise toujours ce qu'il a une fois mé-

prisé ; car c'est le comble de la folie de renoncer au siècle,

de quitter sa patrie, de se faire moine, et de vivre ensuite

au milieu du monde.

8i. Monachum solitude facit,non publicuui.

Tom. 4, Ep. 54 ad Océan, de Vita ckricor.

post med. p. 318, D.

C'est la solitude et non le bruit du monde qui fait le re-

ligieux.

85. Monachus, qui non vigilat, sed dormit,

non custodit se. Siip. Ps. 76, vers. 4, p. 107,

A, tom. 8.

• Le religieux qui ne veille pas, mais qui dort, ne ?c

•garde pa: lui-même.

86. Monachi dicimur, et licel non simus,

quales essedebemus, tamen dicimur. Siip. Ps.

149, vers, penult. p. 117, A, t. 8.

On nous appelle religieux, et bien que nous ne soyons

pas tels que nous devrions être, on nous considère néan-

moins comme religieux.

87. Si vis esse monachus curialis, laud:is

quod non debes, défendis quod non expedit,

operai'is quod non licet, loqueris quod non de-

cet. Lib. tClaxistr. anim. c.ï.Q,abinit. p. 47,

D, tom. 2.

Si vous voulez être un moine de cour, vous lotiez ce

que vous ne devez pas louer, vous défendez ce qu'il ne

convient pas de défendre, vous faites ce que vous ne pou-

vez pas faire, vous dites ce qu'il ne faut pas dire.

88. Sit honestas in habilu, mediociitas in

viclu, in claustro as.sidui, ad curiam rari : ul

non sint curiales, sed claustrales. Ibid. c. 23,

in fine, p. 54, A.
Soyez dignes dans votre maintien, sobres dans votre

nourriture, assidus à la résidence du cloitre, rares à la

cour, afin d'èlre non des courtisans, mais des religieux.

89. Ts qui de saîculo ad monasteiium aliquid

de propiio atlulit, rémission in labore, para-

tior in habit:;, delicatior in victu, honoratior

pra? cœteiis esse vult. Ibid. lib. 3, c. 23, in

princ. p. 67, E.

A-t-on porté quelque avoir personnel au monastère, on

prétend à quelque exception de travail, à quelque re-

cherche d.ms la mise, à quelques friandises dans la nour-

riture, à quelques honneurs particuliers.

90. Si monachus es, quid facis in turba? Si

amas silenlinin, cur declamantibus assidue in-

ler esse delo;'taris?Tu semper jejuniis et fleli-

bus insistei e debes, et tu philosophari quaei'is.

Pros.

Si vous êtes religieux, que faites-vous dans la foule? Si

vous aimez le silence, pourquoi fréquentez-vous assidû-

ment les déclamations des rhéteurs? Votre devoir est de

toujours jeûner et pleurer, et vous ne cherchez que les

discussions philosophiques.

91. Siinplicitas monachi, philosophia ejus

est. Sed docere, inquis,aliosvolo. None^ttaum
docere, sed plangere,

La simplicité du religieux, voilà sa philosophie. Mais,

dilos-vous, je veux inslruire les autres. Voire mission n'est

pas d'instruire, mais de gémir.

92. Si tamen doctor esse décideras , audi

quid facias : vililas habitus tui et simplicitas

vultus, innocentia vita; et sanclitas conversa-

tionis tiiœ docere debent homines.

Toutefois, si vous désirez être un docteur, voici voire

ligne de conduite : c'est la pauvreté de voire habit, c'est

la simplicité de votre maintien, c'est l'innocence de votre

vie, c'est la sainteté de votre conversation qui doivent ins-

truire le-s hommes.

93. Melius fugiendo mundum doces, quam
sequendo: considéra ubi sis. et quid agere de-

lieas facile agnosces. Lib. 4 Didasc. c. 8, a med.

ad fin. p. 24, B, t.S.

Vous instruisez mieux le monde en le fuyant qu'en le

recherchant; considérez où vous êtes, et vous rcconnaiires

aisément ce que vous aurez à faire.

<?. Ilicr.

Ilngo

a S. \ ic:tii
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Jûan. Cn^s.

Hugo card. 94. MonacVio qui libenter in curiis commo-
ratur, non placet observantia regularis, neque

vita claustralis. Sup. 4 Begul. c. 9, fol. 293,

col. 1, tom. 1.

Le religieux qui aime à vivre à la cour ne se plail ni

ù l'obsorvalion de la règle, ni à la vie du cloilre.

9o. Derisor est raonachus causidicus cl liti-

giosuSj qui exterius nomine et habitn militât

Deo, interius corde, ore et opère militât dia-

bolo. Pros.

C'est une dérision que la conduite d'un religieux qui

aime le barreau et les procès; extérieurement, par ses

discours et par ses œuvres, c'est le champion du diable.

96. Qui moituus est et litigat, qui .sepultus

et discurrit ubique pottans sudarium suum,
quœ major derisio ista? Super Prov. c. '22,

Moral, f. 49, col. 2, t. 3.

Etre mort et plaider, être enterré et discuter en portant

son suaire, quelle plus grande dérision?

97. Mulli sunt, qui jamdiu monacbum ges-

taverunt, et adbuc non possunt parère. Sup.
Ecoles, c. 3, Moral, f. 78, col. 4, t. 3.

Il y a beaucoup de religieux qui depuis longtemps s'exer-

cent et ne savent pas encore obéir.

98. Quando monaclius incipit esse malus,

nullus pejor : quando bonus, nullus melior.

Super Apocal. c. 2, f. 373, col. 1, /. 7.

Quand un religieux tourne mal, il n'y a rien de pire;

quand il se porte au bien, il n'y a rien de plus sublime.

99. Monacbum ut militem Cluisli in pro-

cinctu semper belli posituni, accinclis lurabi.s

jugiter oportet incedere. Z)t' cwnob. lasl. Ub.

1 de Habitu, c. 2, iiipriiicp. S.

Le religieux, comme soldat du Christ, doit toujours

être prêt à combattre et toujours marcher les reins ceints.

100. Vestis sil monachi, quae corpus conle-

gat tantum, et repellat nuditati.'^ veiocuudiara,

etfrigoris retundat injuriam : non qua? semi-
naria vanitatis, aut elationis enutriat. Ibid.

cap. 4, in princ. p. 8.

L'habit du religieuy. doit èlre suffisant pour protéger son
corps contre Tindécence et contre les injures du froid ; il

ne doit jamais fomenter la vanité et l'orgueil.

101. Monacbus spiritalia mella condere cu-
piens, velut apis prudentissima débet unam-
quamque virtulem ab bis, qui eam familiarius

possident deflorare, et in sui pecloris vase di-

ligenter recondere : nec quid minus aliquid

habeat discutere, sed boc tantum quid virtulis

habeat contemplari, studiosejne decerpere.
Ibid. Ub. 5, c. 4, ante med. p. 106.

Le religieux qui désire composer son miel spirituel
doit, à l'exemple de la sage abeille, butiner chaque venu
sur ceux qui y sont familiers pour la cacher avec soin
dans la cellule de son cœur ; qu'il ne discute pas ce qu'un
tel a (le moins, mais qu'il se borne à considérer et à re-
cueillir diligemment ce qu'il a de bon.

102. Ita débet monacbus jejiiniis operam
dare, quasi cenlum annis in corpore commora-
turus; ila motus aniiui refrœnare, et injuria-

rum oblivi.sci, tristitiasque respuere, dolores
quoque ac delriraenla contenuiere. lanqitam
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in princ.quotidie morilurus. Ibid. cap. 14.

paij. 145.

Le religieux doit s'appliquer au jeune comme s'il avait
cent ans â ^-ivre dans son corps , tandis qu'il doit, comme
si chaque jour il touchait à sa dernière heure, réprimer
les mouvements de son cœur, oublier les injures, dédai-

gner la tristesse, mépriser les souffrances et les déboires.

103. Ha3c est apud .Egyplum ab antiquis

sancita sententia, operanlem monacbum da:-

mone uno pulsari ; otiosuiu veio innumerisspi-

ritibus devastari. Ibid. Ub. 10, f. 23, in fine,

pag. 237.

L'antique Egypte nous a transmis comme incontestable

celte sentence, que le religieux qui travaille n'a affaire

qu'avec un seul démon, tandis que le religieux oisif est as-

sailli par une inlinité d'esprits malfaisants.

104. Pi'obatum est sine opère manuum nec
in loco posse monacbum peidurare, nec ad
perfecUonis culmen aliqiiando conscendere.

Ibid. c. 24, in fine, pag. 237.

Il est avéré que, sans le travail corporel, le religieux

ne peut ni se maintenir dans le même état, ni s'élever ja-

mais à un haut degré de perfection.

105. Cum monacbus elatione cordis in per-

niciosissimum leporem noxiunique corruerit,

nec verus monacbus, nec s;ecularis effecîusesl.

Ibid. lib. 12, c. 30. in fine, p. 291.

Quand la pn-somption a précipité le religieux dans une
tiédeur funeste et scandaleuse, ce n'est plus ni un vrai re-

ligieux ni un homme du monde.

106. Monacbus ad perfectionem tendons, et

a^oneiu spiritalem légitime cupiens doceitaie,

ab omni ira' furorisque vilio alienus existai.

Ibid. lib. 8, c. 5, in princ. p. 191.

Le religieux qui vise à la perfection et qui désire oom-
batlrelégitimement le combat spirituel doitrester étranger à
tout sentiment de colère et de fureur.

107. Omnis monachi finis, cordisque perfec-

tio, ad jiigem alque indiruplam orationis per-

seveiantiam tendit, et (quantum bumanae fra-

gilitati conceditur) ab immobilem Iranquillila-

tem mentis, ac peipetuaiii nilitnr puritatera.

Collât. 9 abbal.Isaac, c. 2, in princ. p. 500.

La vocation de tout religieux, comme la perfection de la

vertu, c'est de tendre à persévérer constamment et sans

inlerruplion dans l'oraison, et, autant que le permet la fra-

j;ilité humaine, à obtenir une invarialile tranquillité et

une inaltérable pureté d'àme.

108. Si comparare volueris quietem.«ecurita-

lemque monacborum, periculis et aerumnis

quibus miindi biijus bomines implicnnlur,

paupertatis requiem edacibusdivilum li istitiis,

i't pervigilibus cnris, suavissimum jugum
GbrJsti onu.çque levissimum facile comproba-

his. CoUat.l't: abbat. .\brah(V,c. 23, in fine,

pag. 881.

Si vous voulez comparer la paix et la sécurité du reli-

gieux aux périls et aux misères dans lesquelles sont im-

pliqués les hommes du monde, si vous voulez comparer

le repos de la pauvreté aux chagrins cuisants et aux sou-

cis ince,snnls du riche, vous reconnaîtrez aisément com-

bien est doux lo joug du Christ et combien est léger lo

fardeau qu'il impo.^e.

109. Monachi soli pei'polii» conjunclionis

]oan. Cssc,
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retiiient unitatera, atque indiscrète possidenl

uiiiveisa, qui omnia sua esse quai fratrum, om-
nia fialrum credunt esse, quse sua sunt. Ibid.

c. 26, ab iiiit.

Il n'y a que les religieux qui conservent l'unité Je la

vraie fraternité et qui réalisent la véritable communauté
de biens, en regardant comme appartenant à tous ce qui
est à chacun.

S. Jo.in chr. HQ. Coiisiderale, moiiaclii, djgnilatem ves-

tram : Joannes pi inceps vestri etdograatis, ipse

monai'liiis statini ut iiatus est, in eremo vivit,

in eremo nutritur, Chrislumqiie expectat in so-

liludiue. Nom. de Joan. Baptista, in princ.

col. 4^23, D, t. 3.

Considérez, ô religieux, votre dignité : Jean-Baptiste

votre clief, qui était religieux en principe, e>t à peine

sorti du berceau qu'il va vivre dans la solitude, se nour-
rir dans le désert et y attendre le Christ.

111. Monaclii homines pauperes sunt, pallio

et Jialiitu niliii habentes vilius, viventes in

paupeilate, niliil esse apparentes. Hom. 17 ad
popul. Antioch. post init. col. 156, .4, t. S.

Les religieux sont des hommes pauvres qui ne possèdeni
qu'un manteau et un habit grossier, qui vivent dans le

dénuement et semblent n'être rien.

112. Idonea civitalis morum demonstratio,

raonachorum est testimonium. Ibid. antemcd.
col. 156, D.
La preuve péremptoire des bonnes mœurs d'une cité,

c'est le témoignage des religieux.

113. Monachorum certamen ingens, ac labor

mullus est. Lib. de Sacerdot. ante med. col.

Le religieux a à soutenir de grandes luttes et des tra-

vaux nombreux.

s.Joan ciim. 114. Monaclius, qui injuriarum servat in

semetipso raemoriani, aspis nidiflcans est, le-

thaïe virus secum ubique circumferens. Gradu
4, ante fin. aptid Bibl. Pair. t. 6, part. 2, ;*.

263, col. 2, H, edit. Colon. 1618.

Le religieux qui garde dans son cœur le souvenir d'une
injure est comme un aspic qui fait son nid et qui porte

partout avec lui un venin mortel.

lis. Pervigil monaclnis, fornicalionis ini-

micus : somniculosus vero, contubernahs ejus

est. Ibid. gradu 19, ante med. p. 272, cul. 2,

litt. F.

Le religieux vigilant est ennemi de la fornication, mais

celui qui vit dans la torpeur la porte partout oii il demeure.

Animi oculusoinni elatione

carens, inimobilisque

corporis sensus ;

Jugis excessus mentis, ac

mœror vitse ;

116. Mona- i Lux cordis, oculos jugiler

chus pi'oprie est )
irradians ;

Humililatis aby.'ssus, spiri-

tum oninem prœcipUans
etsuffocans. Ibid. gradu
22. po.?t med. p. 270

,

coi. 1 , B.

Le religieux est, à
proprement dire,

L'œil de l'esprit exempt d'orgueil,
et le sens du corps sans mobilité;

Une extase continuelle de l'àme
et le dégoût de la vie

;

La lumière du cœur qui éclaire
constamment les yeux

;

Un abime d'humilité qui engloutit

et étouffe tout esprit tentateur.

117.Monachus simplex, rationale jumentum ^ ^j"--' ciim.

est obediens, quod onussuum ductori suo per-

fecte Jepo.^iuit, Irahenlem sequitur ut vult, do-

nec mactetur, contradicere non no'vit. Ibid.

grad. 24, in fin. p. 276, col. 2, C.

Le religieux humble est une béte de somme raisonnable

et obéissante qui remet fidèlement son fardeau à son maî-
tre, qui se laisse mener au gré de son guide, qui, jusqu'à
ce qu'elle soit immolée, ne sait jamais lui résister.

H8. Monachorum quidem lux, angeli sunt :

cunctorum autem mortalium lux, monaslica

disciplina. Ibid. grad. 26, ante med. p. 280,
col. 1, D.

La vraie lumière du religieux, ce senties anges, et la

lumière de tous les hommes, c'est la vie monastique.

119. Qui suo arbitrio monasticam viamper-
git, etiamsi in omni mundana sapientia fuerit

înstructus, facillime périt. Ibid. post med.

récapitulât, p. 286, col. 2, H.

Celui qui se guide d'après sa volonté dans la vie mo-
nastique s'égare très-aisément, fùt-il un esprit consommé
dans toutes les connaissances humaines.

120. Yerus nionachus profecto non erit, qui

ut nionachus alteri monacho non sit per chari-

tatem, scilicet adjunctus. Ibid. grad. 27, ante

med. p. 287, col. 2, F.

Celui-là ne sera pas certainement un vrai religieux, qui

ne sera pas uni par la chanté à un autre religieux.

121. Patiens nionachus ante monumentum
mortuus est : sepulcrum enim cellulam suani

fecit. Ibid. post med. p. 289, col. 2, G.

Le religieux résigné est un mort dans son tombeau, car

il a faitde sa cellule un sépulcre.

122. Nulla vita fidelior, nulla simplicior, Jo.in. saresb.

nuUa felicior, quam eorum, qui in claustris li-

deliter degunt. L«b. 7 de Nugis curial. apud
Bibl. Pair. t. 15, p. 4o3, col. l,B, edit. Co-

lon. 1618.

Il n'y a pas 4e vie plus fidèle, plus simple, plus heu-
reuse que celle d'uu religieux qui réside fidèlement dans
son cloître.

123. Cappa non facit nionachura, sed vita Joan. Triib.

religiosa, et a niundi vanitalibus aliéna. Pros.

Ce n'est pas l'habit qui fait le moine, mais une vie re-
ligieuse et étrangère aux vanités du monde.

124. Qui autem cupiditatibus extenditur,

qui niundi negotiis implicatur, qui divitias

sectatur alque honores, monachi vocabulo in-

dignus est. Lib. 3 de Vir. illustr. ont. S. Be-
ned. c. 338, in princ. p. 111, col. 4.

Mais celui qui cherche à satisfaire ses passions, qui se

mêle aux afïaires du monde, qui aspire aux richesses et

aux honneurs, est indigne du titre de religieux.
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Juin. Tiàli. ISi). Si verus

monachus esse

desideras,

Si vous désirez

Pire un vrai reli-

gieux,

Fuge liomines,

Ama secreliim cellac,

Otiura vita,

Habelo charitalem. Ibid.

c. 339, sub fin. p. ilC,

col. 2.

Fuyez les hommes.
Aimez le silence de la cellule,

Evitez l'oisiveté,

Ayez la charité.

126. Tota vita monacbi débet esse pœnilen-

tialis, etiamsi culpis videatiir esse immunis.

Ibid. in fine, etc.

La vie du religieux doit être tout entière une vie d.'

pénitence, si exempt du péché qu'il paraisse.

127. Sic vivamus monachi, ut non timea-

miis mori : bona enim vita , non est morti oL-

noxia. Ibid.

Vivons en religieux, de manière à ne pas redouter do

mourir ; car une vie verlueu.se n'est pas sujette à lamoil
éternelle.

128. Nostri monachi, ebeu ! tune se religio-

sos œstimant, si mundi divitiis studiosius in-

tendant. Pros.

Nos religieux, hélas! se prétendent religieux en portant

toute leur attention sur les richesses du monde.

129. Paucos nunc invenies, qui contempla-

tioni vacent, qui orationibus insistant, qui di-

vinis Scripturis invigilenl.

On en trouve aujourd'hui peu qui vaquent à la con-
templation, qui s'appliquent à l'oraison, qui passent le;

veilles dans la méditation des divines Ecritures.

130. Multi auteni terrena sapiunt, divitias

qusei'unt, honores ambiunt, solitudinem fu-

giunt, in urbibus conversantur. Ibid. c. 338,
med. p. lia, col. 2.

Un grand nombre, au contraire, savourent les choses d?
la terre, convoitent les richesses, briguent les honneurs,
fuient la solitude, vivent dans les villes.

131. Quid monastica vita in terra invenitur

jucundius? monachi enini .sancti cum aposto-

lis non solum verbo, sed et exemplo prœdicant.

Que Irouve-t-on sur la terre do plus suave que la vie

religieuse '? car un saint rehgieux s'associe à la prédica-
tion des apôtres, non seulement par son éloquence, mais
par ses exemples.

132. Cura martyribus, corpora sua perabs-
tinentiam macérant.

Aux supplices des martyrs, en macérant son corps par
l'abstinence.

133. CumChri.sti confessoribus, Deo semper
in orationibus contitentur.

A la constance des confesseurs du Christ, en confessant
continuellement Dieu dans l'oraison.

134. Cum sanctis virginibus, mentis puri-
tatem cum corporis castitale servant.

A la sainteté des vierges, en conservant la pureté du
cœur avec la chasteté du corps.

135. Cum angelis, Deum jugiler laudant :

quia sive vigilent, sive dormiani, omnia ad

TOME V,

laudem Dei faciunt. Lib. 1 de tlerjim. claustral. Joan. Tiiih.

ante med. p. 153, col. 1.

Aux hymnes des anges, en louant constamment Dieu;
car, soit qu'Us veillent, soit qu'ils dorment, ils font tout
pour la gloire de Dieu.

136. Monachus puriori spiendere débet cons-
cientia : nihil quippe monachum decentius or-
nât, quam cor mundum et con.scientia pura.
Sup. prolog. Reçiuhe S. Bened. c. 2, text. U],
circa init. p. 180, col. 2.

Le religieux doit briller par une pureté de conscience
particulière , car aucun ornement ne convient mieux à un
religieux qu'un cœur innocent et une conscience pure.

137. Officium monachi e.stplanctuset pœni-
tentia. In c. 1 Reyal. S. Bened. verbo Mona- •

chorum, in princ. p. 209, col. 1.

La tâche du religieux, ce sont les gémissements et la

pénitence.

138. Maxiraavirtus monachi, liumilitas : et

maximum vitium ejusdem, superbia est. Ibid.

in cap. 2, verbo Non, sub fin. p. 237, col. 1.

La plus haute vertu du religieux, c'est l'humilité, et

son vice le plus grave, c'est l'orgueil.

139. Pompa sœculi monachos non decet. Ib.

verbo Divitiœ, circa med. p. 252, col. 1.

La pompe du monde ne convient pas au religieux.

140. Quid est monachus delicias quaerens,

nisi fomes delicti? Vitam monachi abstinenlia

ornât, oljedientia décorât, patienlia approbat.

Ibid. ante finem, p. 232, col. 2.

Qu'est-ce qu'un religieux qui convoite les richesses, si

ce n'est un foyer de péchés? L'abstinence rehausse la vie

du reUgieux, l'obéissance l'embellit, la patience l'épure.

141. Qui querulosus est, monachus non est.

Ibid. in c. 4, verbo Charitas, a med. p. 283,
col. 1.

Celui qui aime à se plaindre n'est pas un reUgieux.

Oiatio, Oratio mundat,
Leetio, Lectio instruil,

Meditatio, Meditatio conser-
142. Sunt
quatuor
e X e r c i t i a

monachi :

Labor.

Il y a quatre ' L'oraison,

exercices reli-
j
La lecture,

gioux :
j
La méditation,

( Le travail.

vat,

Labor recréai. Ib.

verbo Sacras, p.

299.

L'oraison épure,

La lecture instruit,

La méditation conserve,

Le travail récrée.

143. Talis débet esse monachi vita, ul om-
nis actio ejus oratio sit. Ibid. verbo Hinc.circa

init. p. 302, col. 2.

La vie du religieux doit être telle que tous ses actes

soient une oraison.

144. Monachus loquax el daraosus, inslrii-

mentum artis diabolica; esl. Ibid. in cap. 1,

gradu 11, p. 392, col. 1.

Un moine qui aime le bavardage et les cris est l'inslru-

ment du diable.

145 quam bonum esl monachum moril
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joon. Triiii. Tunc milUis dolebit se fuisse monacluira ,

quamlo polerit moniicliusmori. Pros.

Oh '. qu'il esl bon de mourir religieux.! On ne regreltera

pas d'avoir élé religieux, quand on pourra mourir en

vrai relijjieux

146. Ecce monachus vis mori

monaelius vivere,

et non vis

cmn vita moi loin commen-
(lel, non mors vitam : qualis vis mori, talis vivo.

]bid. grad. 12, ante fiiiem, p. 497, col. 2.

Voici que vous voulez mourir en religieux, et vous ne

voulez pas vivie en religieux, quoique la vie soit le gage

de la mort, et non la mort le g.ige du la vie : tel vous

voulez mourir, tel vous devez vivre.

147. Monachus, qui aliquid habet prêter

Christum, non pôtest esse perl'ectus. Lib. 1,

Hom. 1 ad mo»achos, post nied. p. 413.

Le religieux qui possède autre chose que le Christ ne

peut pas être parfait.

148. Nihil certe boiio monaclio felicius, ni-

liil laboriosius, nihil fortius. [bid. Hom. 2,

pint ined. p. 417, col. 1.

Il n'y a assurément rien de plus heureux qu'un bon re-

ligieux, rien de plus actif, rien de plus généreux.

149. Mox ut monacluu de securitate pra:'-

sumpserit, jam sine dubio ad interilum teiidil.

Ibid.

Du moment qu'un religieux présume de sa sécurité, il

court à une mort certaine.

loO. Integrilas observantire vegularis abun-

dantiam peperil rerum tempoi-alium, seJ paii-

lalim divitiaî monachorum, purilalem ordinis

funditus exlinxerunt. Ibid. Hom. l,post init.

L'observation scrupuleuse de la règle produit l'abon-

dance des richesses temporelles ; nnis les richesses du

cloître affaibU»ent peu à peu et finissent par anéantir la

sainteté de l'ordre.

loi. Monai-hus, quia miles esl Régis œterni,

nunquam débet esse otiosus. Ibid. post med.

p. 436, co(. 2.

Le religieux, qui est le soldat du Roi éternel, ne doit ja-

mais être oisif.

io2. Qui A'ei'us est monachus. nec laudibus

extollilur, nec viluperatione frangitiir, non

intumescitnece.-^sariarum rerum afHuenlia, nec

rontraliitur pauperUtte, lœta siiuul conlemnit

ettristia. Ibid. Hom. 18, circa med. p. 491,

col. 2.

Le vrai religieux n'est pas enorgueilli par la louange, ni

consterné par le blâme; il ne se laisse ni enfler par la ri-

chesse, ni écraser par la pauvreté; il voit d'un même itil

dédaigneux la joie et la tristesse.

153 Humilitas monachura facit, superbia

deslruitetcoiTumpit. Ibid. Hom. 19, iapriiic.

p. 495, col. 2.

C'est l'humilité qui fait le religieux; l'orgueil le mine et

le corrompt.

154. Monachus incontinens, aposlata esl. Ib.

/fom. 21, post med. p. 509, col. 2.

On moine incontinent est un apostat.

155. Nulia iu ornatu monastico gemma pre-

Uosior. obedientia et iiumililale. Orat. 1 ii>

MONACHUS.

Convenlii abbal. habita, anle finem, pag. 848,

col. 1.

Les ornements d'un monastère n'ont pas de pierre plus

précieuse que l'obéissance et rburaililé.

1.56. Via sine offendiculo, viia monaclii est

sine cniiiditalis et timoris impedimento. Lib.

^desummo Bono,c. il, sent. 3, p. 673, col. 1.

C'est une voie suns le plus léger obstacle, que la vie du
religieux exempte de cupidité et de trouble.

157. nie pei'fectus est monachus, qui huic

sœculo et corpore et corde discrelus est. Ibid.

sent. i,elc.

Celui-l.à est nn parfait religieux, qui est séparé du monde
par le corps et par le cœur.

158. Monacbi adversa vilas hujus appetunt,

prospéra conlemnunt : ut dum ab eis baîc vita

despicitur, futura invenialur. Ibid. sent. S, etc.

Les religieux aiment l'adversité et déd,iignent la pros-
périté dans ce monde, aQn que le mépris de la vie pré-
sente leur procure la vie future.

159. Qui non rigiila intentione monacbi
professionera sectanlur, quanto siiperni amons
piopositum dissolute appetunt, tanlo proclivius

ad mundi amoremdenuo reducuntur. Pros.

. IsiJorus

llispal.

Quand un religieux ne s'applique pas avec zèle et cons-

tance à sa profession, plus il s'élance témérairement vers

l'amour de Dieu, plus il retombe vite dans l'amour du
monde.

160. Nam perfectio non perfecla, prnesentis

vilse repetit desideria : in quibus elsi nondum
monachus se alliget opère, jam lamen alligal

cogilationis amore.
Car la profession parfaite qui ne s'élève pas à la per-

fection retombe d ins les affections de la vie présente, et

bien qu'un religieux n'y soit pas encore rattaché par
ses actes, il y esl déjà enchaîné par l'affection de la

pensée.

161. Longe quippe a Deo est aniraus, cui

iia3c adliuc vita dulcis est : ip.se eniin quid
do siipernis appelât, quidve de infimis fugiat,

nescit. Ibid. c. 20, sent. 1, p. 673, col. 2.

Un cœur est loin de Dieu tant que cette vie lui sourit;

car il ne voit ni ce qu'il doit chercher au ciel, ni ce qu'il

doit fuir sur la terre.

162. Summa virlus monaclii, biimililas :

summum vitiiimejus, superbia eil.lbid.c. 19,
sent. i,p. 673, col. 1.

La plus haute vertu du religieux, c'est l'humilité; son

vice capital, c'est l'orgueil.

163. Tunc se quisque monachum judicet,

quando se minimum existimaveril. etiain cum
majora virlutum opéra gesserit. Ibid. etc.

Ne vous croyez religieux que lorsque vous vous suppo-
serez le dernier de tous, quand même vous auriez accom-
pli les œuvres de vertu les plus sublimes.

164. Monacbi, qui muudum deserunt, el ta-

men virtutesprœceptorum .sine cordis humili-
tate sequuntur, isti quasi de excelso gravius cor-

ruunt : quia deterius per virtutum elationem
dejiciuutur, quam per vitia prolabi potuerunt.
Ibid. sent. 2, p. 673, col. 2.

Les religieux qui quittent le monde et qui néanmoins
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remplissent sans humilité de cœur les vertus qui leur sont

coiiimaniiées, descendent plus bas, parce qu'ils tombent
de plus baut; car la présomption les précipite daiH l'a-

Lime à une profondeur où leurs vices ne les auraient ja-

mais conduits.

S. l'Mionis iCth Taies nequaquam monaclii vocilandi
iiis|.ai.

^yj^j^ qjjj pgg jq].^ professione, non aclioiie con-

jungunlur. Lib. 2 de Offic. Eccles. c. IS, in

cake, p. 604, col. 2.

Jamais un religieux ne doit être appelé de ce nom, s'il

n'est uni à Dieu que par sa profession, sans l'être par ses

œuvres.

S i-iiiiiius 166. Secessionis mona.slicae cupidita.?, non
'''''"'

est in uibibusaclumultibusinimûi'alio. Lib. 1,

Ejrist. 220 ad Pelusiol. monach. apiid Bibl.

Pair. tom. 5, part. 2, p. 499, col. 1, elc.

Ce n'est pas désirer la retraite du cloître que de séjour-

ner dans les villes et au milieu du tumulte.

167. Si probus monachus fieri studes, ne

luo ipsiiisarbitrio vivas, ac mores tuos tibi uni

piobatos esse velis. Ibid. Ep. 260 ad Luc. mo-
nach.

Voulez-vous être un bon religieux? ne vivez pas selon

votre volonté personnelle, et ne prétendez pas contrôler

vous seul votre conduite.

168. Bellum et exislima et crede esse mo-
naslicre vitae studium, gfavioribus ac periculo-

siofibus, quam sinl ii gladii, qui in sensum
cadnnt, spiiitualibus teiis undique cinctum.

Ibid. Ep. 308 ad Abraham, p. 505, col. l,D.

Croyez et soyez convaincu que la vie religieuse est une
lutte soumise à des épreuves spirituelles plus terribles et

plus dangereuses que les glaives visibles qui blessent les

eorps.

169. Monasticamvi tara colère cupis?linguae

celeiilatem fraîno coerce. Ibid. Ep. 325 ad Cy-
rum, p. 507, col. 1, B.

Voulez-vous pratiquer la vie monastique? réprimez

sévèrement la promptitude de votre langue.

LuJoT. Bio.'i 170. Monachus diceris, vide ut vere sis

quod diceris, et opus fac raonachi. In Spécula

monachorum, in princ.

Vous portez le nom de religienx ; visez à justifier votre

litre, et remplissez la tâche du religieux.

S. Mnxiniiis 171. Neiuo to decipial, monaclie, quod liceat
niarijr.

jg sei'vari, voluplalibus aiit inani gloiiaj ser-

vientem. Centuria 2 de Charit. cap. 63, apnd
Bibl. Patr. tom. 7, p. 355, col. 1, D, (dit. Co-

loniœ 1618.

Que personne, ô religieux, ne t'abuse jusqu'à te persua-

der que tu peux rester tel et être asservi aux passions ou
à la vaine gloire

172. Mundanorum oiïieia,monarlioruni lap-

sus sunl ; et monachorum oflicia, siiiU lapsus

mundanorum. Pros.

Les occupations des mondains sont un écueil pour le

religieux, cl la tâche du religieux est un deuil pour
l'homme du monde.

173. Mundanorum officia, .sunt divilia?, et

gloria, et pr;pfeclui'm, et dclirintî, et corpus cai-

iiosunij numerosa liberorum soboles, etreliqua

quœ hœc con-sequanlur; ad quœ si raonachus s. siaximus

pervenerit, périt. manyr.

Les soins de l'homme du monde, ce sont les richesses,
la gloire, les dignités, les délices, la sanlé du corps, Ten-
tretien d'une nombreuse famille, et tout ce qu'entraînent
ces préoccupations

;
qu'un religieux s'y livre, c'est un

homme perdu.

174. Officia aulem in quibus monacho ela-

lioiandum est, paupertas, ignominia, imbecil-
lilas, continentia, maloruiu toleranlia, et qu;e
bis sunt similia : in qu;c si muniii sludiosus
et amans incideiit. piœter auiiiii piopositum,
ingéniera lapsum es'^e existirnel. Cent. 3 de
Charit. c. M, apnd Bibl. Patr. t. l,p. 361,
col. 1, D, edit. Coloniœ 1618.

Les soins qui occupent le religieux, ce sont la pann'elé,
l'ignominie, l'humilité, la continence, la résignation dans
la souffrance, et toute autre épreuve semblable

;
que celui

qui, avec les affections et les goûts du monde, aborde les

épreuves à contre-cœur, sache qu'il prépare une grande
chute.

175. Beatus monachus, qui se omnium pe- s. niiuj.

ripseraa, id est, abjectissimum repulat. Parœ-
nes. apnd Bibl. Patr. t. 5, part. 2, edit. Co-
lon. 1618.

Heureux le religieux qui se regarde comme le rebut du
monde, c'est-à-dire comme le plus abject des hommes.

176. Apud mundanos radix malorum, ava-
ritia est : apud monaclios aiitem gula. Orat. 1

de Gula, in fine, apud Bibl. Patr. etc.

Chez les hommes du monde, la source de tous les maux,
c'est l'avarice; mais, chez les religieux, c'est la gourman-
dise.

177. Monachus dives ac copiosns, oiiusla na-
vis est, atque in tempestate facile pessuni iens.

Ibid. Orat. 3 de Avarit. sub finem.
Un religieux nageant dans la richesse et l'abondance est

un vaisseau surchargé et prés de s'engloutir au premier
coup de la lempcle.

178. Monachus ita paratus e-^se debel, tan-

quam crastino die morilurus : acnon ita corpu.s

delinire, tanquam diu victums. Orat. 6 de
Accdia, post med. etc.

Le religieux doit se tenir prêt comme s'il était à la veille
de sa mcrt, et ne pas soigner cl flatter son corps comme
s'il avait longtemps à vivre.

179. Vir claustrnlis, vir compedilus. Scfw. teir. Dickens.

50, in princ. apud Bibl. Patr. t. 12, p. 911.
col. 2, F, edit. Colon. 1618.
L'homme dans le cloître est un homme enchaîné.

180. Pedes illoti, manus negleclœ, inculta s. r.u u,m.
cai-saries, quasi qua^dam anchora est monachi
in cella jugiter pei'mauendi : accurata vero de-
licali corporis composilio, forues est el occasio

in pnblicura prodeundi. Oinisc. 12, c. 2o,ante
med. p. 504, col. 1, B, t. 3.

Des pieds sales, des mains négligées, des chevenx en
désordre, sont pour ainsi dire des ancres qui retiennent
constamment le religieux dans sa cellule, taudis que des
.soins délicats donnés à son corps l'attirent et l'invitent à se
produire dans le monde.

181. Apud sa^cularesabsenlis monachi auc-
lorila.s gravis osi : si autcm pricscns alïuorilj
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s. Ptir. Da

nni^Pili:

Tl:n',a-slns

nullius judicatiir esso momenli. Opusc. 12, c.

26, circa mcd. p. S04, col. 2, B, t. 3.

Un religieux a du prestige dans le monde quand il n'y
parait pas, mais il perd toutson crédit dés qu'il s'y montre.

182. Errât, qui confidit se simul et mona-
cliuni esse et curiœ deservire. Pj-os.

C'est se tromper que prétendre être tout à la fois et re-

ligieux et courtisan.

183. Quam maie mercatur, qui monacho-
rum prfpsurait claustra deseiere, ut mundi va-
leal nialitiam bajulare ! Uudis erutus sanus est

piscis : non ut sibi vivat, sed ut alios pascat.

Opusc. 36, c. 1, in princ. pa(j. 6o3, col. 2, C,

tom. 3.

Quelle mauvaise spéculation que de prétendre sortir du
iloitre et pouvoir soutenir la malice du monde 1 Retiré du
fond de l'eau, le poisson est sain, non pour vivre, mais
pour nourrir les autres.

184. Heu I quani perniciosa res, spiritus

ronltimax et litiaiosus in monaclio I Opusc. 51,

c. 12, in fine, p". 734, col. 2, B, t. 3.

Hélas ! quel sc.i::JaIe que l'esprit d'orgueil el de chicane
dans un religieux !

IS.5. Ordinem liabiluinque nionacbicum, se-

cundum baplisnium diceie sancli Patres non
(lubilaveiunt. Lib. 8 de Spirit. sanct. cap. 8,

post init. f. 469, /). 2.

Les saints Pères n'ont pas hésité à appeler l'habit el

l'urdre religieux un second baptême.

186. Accéléra, ut monachum te oslendas,

non exleriorem bominem, sed interiorem ab
alTectinnibusalienando. Hecalontad. 3, srnt.'ài,

(ipud Bihl. Patr. t. 7, p. 274, col. 2, B. cdil.

Colon. 1618.

ilàtez-vous de vous montrer religieux en dégageant des
affections terrestres non l'homme extérieur, mais l'homme
inléiieur.

,-!. 187. Si illi nec patrera sepelire liciiil, va'

bis qui nionasticeii prolVssi, ad niundana re-

grediunlur negotia ! Sup. Matlh. c. 8, in illud.

Sine mortuos sepelire viorluos, etc. p. 24, B.

S'il ne fut point permis au jeune homme de l'Evan-
gile d'ensevelir son père, malheur à ceux qui, apiès avoir
lait profession de la vie monastique, retournent aux af-
faires du monde !

i 188. Cilo obedire, fréquenter orave, dévote
'" meditari,diligenlerlaborare, libenter stiidere,

discursus vilare, soliludinem diligere, devo-
lum faciunt monacbum. In I/oriulo rosar. c. 9,
in princ. t. 2.

Obéir promptement, prier souvent, méditer dévotement,
travailler activement, étudier avec plaisir, éviter les dis-

cassions, aimer la solitude, voilà ce qui fait le fervent re-
ligieux.

189. Vere vita boni monacbi crux est, et

dux paradisi : inceptum est relro abire non li-

cet, nec relinquere oporlet. Lib. 3 de huit.
Clirisli, c. 56, sect. 4, in fine, t. 2.

La vie d'un vrai religieux est véritablement une croix,
mais une croix qui mène au paradis; j'ai commencé, il

ji'est plus permis de reculer ni de lâcher pied.

In viij! PMr, 190. Monachus; si lldeni habet, auro non in-

Tl)ro];lij'

Thoiii:

a lu'iMii

diget : si aulem auro egel, fidem non liabet, in vuis Pair,

et servus Dei iste nionacbusnon est. Lib. 1 in

Vila S. Joannis Eleemosijnar. c. 23, in fine,

p. 192, foL 1.

Le religieux, s'il a la foi, n'a pas besoin d'or, mais,

s'il a besoin d'or, il n'a pas la foi, et un pareil religieux

n'est pas un serviteur de Dieu.

191. Nefas est, ut monachum quis reprehen- •

dal in niodico, vel in maximo : irreprehensibi-

lis enim esse débet. Lib. 1 in Vita S. Pacho-
mii, c. S,regul. 13,p. 237, col. 1.

C'est un malheur qu'on reprenne un religieux, soit pour
une faute légère, soit pour une faute grave, car il doit

ère irréprochable en toutes choses.

192. Non decet monacbum causa pecuniai
e.sse mcrcatorem, sedcœlestiumbonorum lucra

mercantem. Ibid. cap. 8, regul. I9,paij. 237,
col. 2.

Il n'est pas permis à nn religieux de faire le commerce
qui donne de l'iirgent ; mais qu'il spécule sur les biens cé-
lestes.

193. Monacboium vita, angelicfe vitee imi-

ta lio est. Lib. 1 m Vita SS. Barlaam et Josa-
pliat, c. 1, ante med. p. 543, col. 1.

La vie monastique est la copiedela vieangéliqne.

194. Hoc vere raonastici ordinis munus est,

nunquam a spirituali opère vacuum inveniri.

îbid. c. 38, in fine, p. 334, col. 1.

C'est le vrai bienfait de la vie monastique qu'on ne
trouve jamais un religieux qui ne soit occupé à quelque
œuvre spirituelle.

193. Nisi quis fuerit conculcatus, monachus
esse non potest. Lib. 3, nuni. 86, in fine, pacj.

513, col. 2,

Si l'on n'est pas à l'épreuve du mépris, on ne peut pas
être religieux.

196. nie vere est monachus, qui se in omni-
bus vincit. Ibid. num. 87, in princ. paij. 513,
col. 2.

Celui-là est un vrai religieux, qui sait se vaincre lui-

même en toutes choses.

197. Vita monacbi lise est, scilicet opéra,

obedienlia , meditatio, ut non judicel, non
obloquatur, non muiuiiiret. Lib. 5, libell. 1,

num. 22, in princ. p. 563, col. 2.

La vie du religieux consiste à travailler, à obéir, à
méditer, à ne pas juger, à ne pas médire, à ne pas mur-
murer.

198. Sicut leo terribilis est onagris, sic mo-
nachus probatus cogitationibus concupiscen-

tia\ Lib. 5, libell. 4 de Continent, num. 45,

p. 271, col. 1.

Le lion n'est pas plus terrible pour l'onagre que le re-

ligieux éprouvé pour les inspirations de la concupiscence.

199. Monachus, qui non retinet linguam in

terapore furoris. neque passioniim corporalium
relentor erit. Ibid. num. 49, etc.

Le religieux qui ne relient pas sa langue au moment de
la colère ne maîtrisera pas ses passions corporelles.

200. Monachus, qui querulosus est, mona-
duis non est : qui malum pio malo reddit,
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inVilisPdir. nioiiachus non csl : qui iracuiulus csl, mona-
cluis non est. Lib. S, libell. 10 de Discret,

niim. 54, p. 601, col. 2.

Le religieux qui aime à se plaindre n'est pas un reli-

gieux ; celui qui rend le mal pour le mal n'est pas un re-

ligieux; celui qui est emporté n'est pas un religieux.

201. Débet monachus tolus oculus esse, sicul

clipi'iibim et serapliim. Lib. 5, libell. 11 de

Discret, num. S4, j). GOl, col. 2.

Le religieux doit être tout yeux, comme les chérubins

et les séraphins.

202. Nihil ita Deo monacho.s familiares ef-

ficil, ut pulclira et honesta et gratissima cas-

litas. Lib. 10, c. 1.52, post med. p. 902, col. 2.

Rien ne rend un religieux aussi clier à Dieu que la

beauté, la pudeur et la candeur si aimable de la chasteté,

203. Voluntaria paupcrtas, Iribulatio cuin

patientia,et discretio, insirumenla sunt mona-
ch'i. In Sent, in fine posilis, sent. 2, p. 996,
col. 2.

La pauvreté volontaire, la patience dans la tribulation,

la discrétion, voilà les armes du religieux.

204. Si facta est monacho despectio quasi

laus, et paupei'tas sicut divitias, etesuries sicul

epulœ, nunquam moritur. Ibid. sent. 33, in

princ. p. 997, col. 2.

Si le religieux parvient à se plaire dans le mépris
comme dans la louange, dans la pauvreté comme dans Ic-s

richesses, dans la faim comme dans les festins, jamais il

ne mourra.

205. Oportet monachum cor forte babere ad

singula, ut salvetur. Ibid. sent. 74, pag. 998,
col. 2.

Le religieux, pour être sauvé, doit être un cœur rempli
de force pour chacun de sefs devoirs.

S. AnioDJn.

MONÂSTERIUM (Monastère).

ETYMOLOGIA.

Monasterium dicitur a [xôvoç, quod est unum :

quia maxime débet ibi unilas reperiri. Part.
l, tit. 6, c. 2, p. 5, circanied.

f. 130, col. 3.

Le monastère est ainsi appelé de [jlÔvo; qui signifia un:
car avant tout c'est l'unité qu'on doit y trouver.

DEFINITIO ET DIFFEREiNTl.V.

joan.Cûis. Licet a nonnuUis soleant indifferenler mo-
nasteria pro cœnobiis appellaii, lamen boc in-

lerest, quod monasterium nomen estdiversorii,
nibil amplius quam locum, id est, habilacu-
lum significans monachorum. Pros.

Bien que souvent on prenne indistinctement le monas-
tère pour le couvent, il y a néanmoins cette différence,
que le nom de monastère ne désigne que la maison, le

lieu seulemenl qui e^t le séjour des religieux.

309

ipsius Joou. Cass.Cœiioliiura vo'.o cU;ini professionis

qualilatem, disciplinanique désignât.

Tandis que le nom de couvent désigne aussi la qualité
et la règle de la profession même.

Monasterium potest etiara unius monadii
liabilatio nominari : cœnobium aulein appel-

laii non potest, nisi ubi pluriiiioruin coiiaijitan-

tium degitunita communie. Collai. 18 abbat.
Piammonis, c. 10, per totum,p. 737.

L'habitation d'un seul religieux peut être appelée mo-
nastère , mais on ne donne le nom de cénohio qu'à une
maison cohabitée par plusieurs religieux viva\it en com-
munauté.

SENTENTI^ PATRUM.

1. In monasterio ubi minima districle cuslo- s- Anscim.

diuntur, ibi vigor monacborum inviolabilis

permanet, ibi pax inter fratres, elomnia con-
quiescunt : ubi vero miniini excessus negli-

gunlur, ibi totus ordo paulatim dissipatur et

destruitur. Epist. 6 ad monach. Cistrensos, in

medio.

Dans un monastère où l'on observe scrupuleusement
les plus légères prescriptions, la vigueur de la discipline
reste inaltérable, et les frères jouissent entre eux de la

paix et de la tranquillité; mais une communauté cù l'un

tolère les plus légers manquemeuti s'écroule peu à peu
et s'abime tout entière.

2. Infelix etmaledictum illud claustium, in s Am.Jerad.

quo arbor liypocrisis et vana;' gloriie plaïUatur

et concrescit. Serm. dominicœ 2 Adventiif,

sub fin. /.Il, p. 2.

Malheur et malédiction à un cloître où l'on voit sortir

de terre et grandir l'arbre de l'hypocrisie et do la vaine
gloire !

3. In quocunque monasterio sunt scissura;

cbaritalis, ibi lis est in capitulo, di.^solutio in

clioro, murmuratio inclaustro,guIa in relecto-

rio, carnis petulanlia in dormitorio. Serm. Se-
xages. in medio, f. 53, p. 1.

Dans tout monastère où la charité est déchirée, on voit
la discussion au chapitre, la dissipation au choeur, le mur-
mure au cloilre, la gourmandise au réfectoire, le liberti-

nage au dortoir.

4. Simpliciter fatéor, ex quo Deo seivire s. Aug.

cœpi,quomododiiricile sum expeiUis meliores,
i|uam qui in monasteiiis profecerunt : ita non
sumexpertus pejores, quam qui in monasteriis
ceciderunt. Ep. 137 ad clerum, in fine, p. 425,
B, t. 2.

3'avoue naïvement que, depuis le moment où j'ai com-
mencé à servir Dieu, si je n'ai pas trouvé d'àmes plus
vertueuses que celles qui s'appliquaient à leur avance-
ment dans les monastères, je n'ai pas non plus rencontré
d'hommes plus pervers que ceux qui étaient tombés
pendant qu'ils y habitaient.

5. Quantumlibet vigilel disciplina domns
meae, home sum, et inler homines vivo : nec
mibi arrogare audeo, ut domus mea melior sit

quam arca Noe, ubi lamen inter oclo homines
reprobus unus inventusest. Pros.

Quelque vigilante que soit la discipline de ma maison,
je suis homme, et je vis parmi des hommes

;
je n'ose pai
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pn'tendre que ma maison est p\ lis sainte que l'arche de

Noé, où sur huil personnes on trouva nt'aiimoins un ré-

prouvé.

S. Aug. Q Autmelior sit quani domus Abraliaî, ubi

dicfani est : Ejice ancillain el Olium ejus.

Que la maison d'Abraham, où il fut dit : Chassez la ser-

vante et son fils,

7. Aut melior sit quam domus Isaac, ciii de

diiobus geminisdiclum est: Jacob dilexi, Esau

odio liabui.

Que la maison d'Isaac, à qui il fut dit de ses deux ju-

meaux : J'aime Jacob, et j'ai pris en horreur Esaù.

8. Aut melior quam cohabitatio ipsius Do-

raiiii Christi, in qua undecim boni perfldum

et fuiem Judam toleraverunt.

Que la compagnie de notre Seigneur Jésus-Christ lui-

même, où les onze disciples fidèles eurent à supporter Ju-

das, un traître et un voleur.

9. Aut melior sit postrerao, qnam cœlum,

unde angeli cerideiunt. Epist. 137 ad clerum,

in fine, p. 425, B, t. 2.

Plus sainte enfin que le ciel, d'où les anges sont tom-

bés.

10. Nemo positus in monasterio frater, re-

cédât de monasterio : mementote usoiis Lolh,

liljerata est a Sodomis, et in via posita retror-

sura lespexil : ubi respexit, ibi remansit. Sti-

per Ps. lo, anli' fincm, versu penuUimo, Vovcte

et reddite, p. 576, C, t. 8.

Qu'aucun frère, une t'ois entré dans le monastère, ne

s'en éloigne. Souvenez-vous de la femme de Loth : délivrée

de Sodome et s'étant mise en route, elle regarda en ar-

rière. Où elle a regardé, elle est restée.

S. Bern. 11. Minus damnabile est in sseculo periie,

quam in monasterio. Serm. 2 de S. Michaele,

inprinc. f. 61, co(. 2, D.

On est moins coupable de pécher dans le monde que de

pécher dans le monastère.

12. Merito stagnis monasteria comparanlur,

ubi quodammodo incarcerati pisces evagandi

non iialieant libertatem; quo videlicet parali

sint scmper ad epulasspirittiales, dicentes sin-

gtili intra se : Quando veniet, qui me defeiat?

Serm. 1 de S. Andrœa, an te med.

On a raison de comparer un monastère à un étang,

d'où les poissons, qui y sont pour ainsi dire incarcérés,

n'ont pas la liberté de sortir; c'est sans doute afin que

tes religieux se tiennent toujours prêts à prendre place

aux festins spirituels, en se disant en eux-mêmes : Quand
viendra celui qui doit m'appelcr'?

13. In monasteriis omnes recipimusspe me-

liorandi ; at curia bonos facile recipeie magis

quam faceie consuevit. Lib. 4 de Considérât,

ad Eiigen. pap. circa med. f. 281, col. 1, C.

Dans le monastère, nous recevons tout le monde avec

l'espoir d'amender ceux qui entrent; mais la cour roc;.oit

d'ordinaire plus de vertus qu'elle n'en crée.

14. Civilas parva et justa, id est, non a sœ-

culo, in qua Loth ardente Sodoma salvatur,

monasîerium est. Serm. de Virgin, ante med.

f. 355, col. 3, L.

JvC monastère est nne cité petite et juste, c'est-à-dire

étranger e an goût du monde, cité dans laquelle Loth tut

préservé des feux de Sodome.

15. Nonvenisli ad mona.slerium ut divitias

terrenas babeas, .sed ut virtules spiritualesac-

qtiiias, ut in simplicilale Deo seivias.ut in hu-
iiiililate Deo placeas, élut voluntati alienaeobe-

dias. Serm. 17 ad sororem, prope fin. f. 88,
col. 4, L.

Vous êtes entré au monastère, non 'pour y posséder des
richesses terrestres, mais pour y acquérir des vertus spiri-

tuelles, pour y servir Dieu dans la simplicité, pour y
plaire à Dieu dans l'humilité, et pour vous y soumettre à
ia volonté d'aulrui.

/ Vita conlemplaliva,

Vita sancta,

Vita spirituaiis,

Vita cœlestis,

Vita quietii,

Vita pacitica,

Vita tranquilla,

Vita angelica,

Vita casta,

Vila perfecta,

Vita plena virtutibus,

Vila sanctitatis. Ibid. Serm.
20, post med. f. 87, col.

i,B.

s. Bern.

16. In monas-
terio est

On trouve dans le

monastère

La vie contemplative,
La vie sainte,

La vie spirituelle,

La vie céleste,

La vie calme,
La vie paisible,

La vie tranquille,

La vie angéiique,
La vie cliaste,

La vie parfaite,

La vie pleine de vertus,

La vie de la sainteté.

17. In monasterio serviie venisti, non im- s. cjîs. Arei.

perare : obediie poilus, quam jubeie. Hom.
iS, postmcd. apiid Bibl. Pair. t. 5, part. 3,

[). 763, col. 2, E, cdit. Colon. 1618.

Vous êtes entré au monastère pour obéir, non pour
commander, pour servir bien plus que pour donner des

ordres.

18. Monasîerium veliit poilus quietis, et

quasi paradisi est. Ibid. Homil. 36, fere in me-
dio, p. 780, col. 2, G.

Le monastère et comme le port du repos et comme un
paradis.

19. Ouod aqua piscibus, boc idem monachiss.cyriii.Hicr.

monasîerium opeiatur. Epiit. ad Aug. de Mi-
raculisD. Hieron. quœ est penullima, t. 4 Ep.

D. Hieron. longe post med. p. 382.

Le monastère procure aux religieux le même bien que

l'eau procure aux poissons.

20. Cœnobium est cœlum terronum : ideo DionTsius

sicul angeli sancti in cœlo deserviunt Deo canhus.

cum omni cbantalisardore, puritate ac reve-

rentia : sic religiosus (quantum sibi possibile

est) Deo servire débet in monasterio cum omui
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Dionysius custodiji, levcionlia el fpivoro. De Profess.
cariiuij.

fiioiiast. (If t. 19, tii priiicipiù, f. SS(),ii. 1.

Le moiiaslère est un ciel sur lu lerre : aussi, de même
que les saints anges dans le ciel servent Dieu avec toule

l'ardeur de l'amour, avec pureté et avec crainte, de même
le religieux, dans la mesure de ses forces, doit servir Dieu

au monastère avec toute la vigilance, toute la révérence

et toute la ferveur de son âme.

21. Recludi in claustro est sibiipsi ocrasio-

nem rfciiiivanili, ailitum qiioqiie mundan.T

vaniUilis anipulaie. De Morlilicut, vivijlca,

art. 5. i)ost init.

Se retirer dans un cloître, c'est se soustraire aux occa-

sions de retomber et rompre avec le bruit des vanités

mondaines.

S. Eiiiinini. 22. Bealnm monasferiuîn,quod a temperan-

libus administratur. Vse aiitem monasleiio,

quod ab intemperantibus regiUir : iiam mo-
Dasterium desolabitur ob ignaviam adininis-

trantium. lie Yirtute, c. l,p. 29-^, B, t. 2.

Heureux le monastère dirigé par des hommes tempé-
rants. Mais malheur au monastère guidé par des hommes
intempérants ; car il tombera dans la désolation, à cause

de l'incurie de ses guides.

23. Magmim in mona.çterio periculum e.'ïl

puerulu.s, ni.si regaturatque instituatur. De Ti-

moré Dei, longe antemed. p. 513, E, t. 3.

C'est un grand danger dans un cloîlre, qu'un jeune en-

fant qui n'est pas bien dirigé et bien élevé.

S. Hier. 24. Egypiiorum monasteria huiir morom
tenent, iitiiulliim ab,?que. opevis labore .susci-

piant : non tam propter viclus necessitalom,

qiiam pi'opler anima? salutem. Tom. 1, Epist.

4 ad Rustic. circa med.p. 46, C.

Les communautés de l'Egypte ont pour principe de ne
recevoir personne qui ne s'astreigne à la fatigue et au
travail, non pas tant pour parer aux nécessités de l'entre-

tien que pour favoriser le salut de l'àme.

25. Pra:'positnm mona.sterii tiniea.s ul domi-
num, diligas ul pavenlem : credas libi saluîare,

quidquid ille pra>ceperit. /fcùi. postmed.pJtl,
Utt. B.

Craignez comme un maître le supérieur d'un monas-
tère, et aimez-le comme un père ; croyez que tout ce qu'il

vous commande est utile à voire salut.

26. Ita âge et vive in monasterio, ul cleri-

cus esse merearis. Ibid. post med. p. 47, B.
Comportez-vous et vivez dans le monastère de manière

à mériter d'entrer dans les ordres sacrés.

27. Ouod inler sœculi homines vel love jm-
tatur, vel nibil, lioc inmonasteiiis giavissi-

mum dc'lictiim esl. Tom. 1, Epist. 'il ad Eus-
tocliium, post med. p. 179, A.
Ce qui pour des hommes du monde est considéré

comme léger ou comme indifférent, est un péché très-
grave pour des religieux.

28. Hecc charilas religiosos facit, hœc mo-
nachos : sineac monasteria sunt tartara, habi-
tatores sunl daimonos : mm hac vero siinl pa-
radisus in terris, el ineisdegenles .snnt angeli.
In Bcgiila mouaclwriim, c. 1 de Ckaritate, circa
med. p. 323, Z)', t.k.

C'est la charité qui fait le moine, qui faiUe religieux :

sans elle, le.s monasièi es sont des enfers, les habitants des
démons; avec elle, ils sont un paradis, et ceux qui y vi-

vent sont des anges.

29. In monasteriis sicut ununi proposilmn, *• ^^"'

unus el animus est. Super Psal. 132, vers. 1,

Ecce quam boniim, etc. p. 191, A, t. 8.

Dans les monastères, comme il n'y a qu'un but, il n'y
a non plus qu'un esprit.

30. In monasteriis, el maxime in cœnobii.?

iixa3 esse soient : non erubesdmus, non dule-

raus. Pros.

On voit souvent des rixes dans les monastères, et surtout
dans les couvents ; et nous n'en rougissons pas, nous no
nous en affligeons pas.

31. Dimisimus patres, dimisimus maires,

dimisimus fratres, dimissinuis sorores, dimisi-

mus uxores, dimisimus lllios, dimisimus pa-

Irias noslras, dimisimus domos : veuimus in

monasteriuni,.el proplerhwr dimisimus omnia,
et propter rem frivolara cum fratiibus rixani

far-imus in monasterio.

Nous avons quitté nos pères, nous avons quitté nos
mères, nous avons quitté nos frères, nos sœurs, nos épou-
ses, nos fils, nos patries, nos maisons; nous sommes
venus dans un monastèreen quittant tout pour lui, et une
chose frivole excite des rixes entre nous dans le cloître.

32. Dimisimus possessionem, dimisimus pa-
Iriam, dimisimus sseculum,el propter calamiim
rixam facimusinmonaslerio. Super. Psal. 119,

versH ultimo, Cum his qui odcrunt pacem.elc.

p. 217, D, t. 8.

Nous avons quitté nos biens, nous avons quitté notre

patrie, nous avons quitté le monde, et pour une plume
nous nous querellons dans le monastère.

33. Si superbis angelis non fuit utile cabini unsn

constat, quia supei bis religiosis non e^t utile as.viciore.

mona.sterium. Super Reijul. D. August. c. 2,

in princ. p. 6, E, t. 2.

Si le ciel ne put sauver des anges orgueilleux, il est cer-

tain que le monastère ne sauvera pas des religieux super-
bes.

34. Utilia sunt humilibus monasteria. Ibid.

Le monastère sauve les humbles.

35. Monachi faciunt sibi claustra, qiiibus

homo exteiiorteneri possit : sed utinam claus-

tra facerent, quibus homo interior ordinale te-

neretur. Lib. 1 de Claustro animœ, c. d, ante

med. p. 30, F, t. 2.

Les religieux bâtissent des cloîtres pour y renfermer

l'homme extérieur ; mais plut à Dieu qu'ils .se bâtissent

des cloîtres où ils pussent contenir dans l'ordre l'homme
intérieur !

36. Tutius est claustrum, quam casirum.

Lib. 1 de Claustro animœ, c. Il, post med. pag.

36, i), t. 2.

Les cloîtres offrent plus de sécurité que les camps.

37. Loous aliquando placet, aliquando dis-

plicel:pla('et quiluisdam, non quiaabundcl fia-

tribus, .«ed pi.scibus : placet, quia abundal fa-

bulis : placet, quia cuncta possidel. Ibid lib.

2, c. 13, circa med. p. 45, D.

Lo lieu plaît quelquefois, et quelquefois il déplait; il
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lilaît à certains parce qu'il y a quaiUité, non de frères,

mais de poissons; il plail parce que tout y recrée, il plail

parce que tout y abonda.

38. Claustrum carcer est spotaneus, cleiico-

runi locus qiiietis, securum efficil de externis,

Iselum de inlernis, certum deœlernis : si cor-

pus compescil, tamen meotem exhilaraî. Lib.

MONASTERIUM.

44. Vere donnis

s. loan. Clir.

3, post mecl. p. 305, b,4 dcPiopriet. feruni,

tom. 2.

Le cloître est une prison où l'on entre spontanément, un
lieuoii les ecclésiastiqus trouvent le repos; il procure la

sécurité extérieure, la joie intérieure, lacirtitude du bon-

heur éternel ; s'il attriste le corps, il égayé l'ime .

39. iEdificia fratrum non superflua sint, sed

liumilia : non voluptuosa, sed lionesla. Lib. 2
de Claustroaiiimœ, c. 4, ia princ. paij. 42, D,
tom. 3.

Les bâtiments des religieux ne doivent pas être somp-
tueux, mais modestes ; ils doivent respirer non la volupté,

mais la vertu.

40. Quoi suiil clausti'a religiosorum, lot

sunl grèges ovium Christi : tiilius autein esl

nveni esse in grege, et homiiiein in conveiitu,

quam singularem
;
quia dispersas et singulaies

oves lupus rapit, et ad dispergendum eas sem-
pcr laborat. Super Psal. 77, Moral, f. 205, col.

4, t. 2.

Les monastères de religieux sont autant de troupeaux de

In'ebis du Christ ; or, la brebis trouve plus de sécurité

dans le troupeau, et le religieux dans lecioître, qu'ils n'en

IrouveiU l'un et l'autre dans l'isolement; car le loup enlève

les brebis dispersées et isolées, et il ne cherche qu'à les

disperser.

41. Claustrum est domus sapienlise, cujiis

fiindameutuiii est pauperlas, pa: ietes obedien-

tia et contiaenlia, altitudo huuiilitas, tectum

vero estamator fraternitalis. Pros.

Le cloître est une maison de sagesse, dont le fondement

est la pauvreté, dont les murailles sont l'obéissance et la

continence, dont la base est l'humilité, et dont le toit est

l'amour fraternel.

42. Seplera columnœ sunt septem observan-

tiae regulares, seilicet cibi aridilas, ve.stisaus-

lerilas, jejuniorum conlinuatio, vigiliaruin

prolractio, iiianuuiu labor, discipliuaî rigor et

oralionuin iiistanlia. Super Prov. c. 9, f. 18,

col. h, t. 3.

On y voit sept colonnes qui sont les sept observances

de la règle, savoir : la sobriété de la nourriture, l'austé-

rité de l'Iiabit, la continuité du jeune, la prolongation des

veilles, le travail des mains, la rigueur de la discipline et

l'assiduité à l'oraison.

43. Qui servit in monasterio Chrislo, impe-

ratori suo servit, signalus est caulerio régis

.sui. Habet scutum jejunium, habet galeam fi-

dem, babet gladium sernionem Dei, habet lo-

ricam vestimentum Josum in baptismale, llom.

iS ex divers. iiiMatth. postmed. col. 1190, D,

tom. 2.

Celui qui sert le Christ dans le monastère sert son gé-

néral, et il est marqué du sceau de son roi : son bouclier,

c'est le ji'ùne; son casque, la foi ; son épée, la parole de

Dieu ; sa cuirasse, c'est la livrée de Jésus-Clirist dans le

buplème.

inclus monasteria sunl, ubi s Jot chr.

ciiiis ati]ue cilicium, ubi soliludo, ubi risus

nuihjs, nullusnegoliorumsœculariura strepilus,

ubi jejunia, ubilerrenorumdurilia lectulorum,

ubi munda sunlomnia. Pros.

Ce sont de vraies maisons de deuil que les monastères,
où l'on trouve la cendre, le cilice et la solitude, où expirent
le rire et le" tumulte des affaires du monde, où régnent les

jeûnes, où l'on a pour lit la terre dure, où tout est pur.

4o. Nulliis ibi nidoribus locus, absunt pro-
cul sanguinis rivi, perturbaliones, cuiaî, tu-

multiis : tranquiil ) in purtu ibi navigant mo-
nachi, ac veluti luminaria sunt, sablimi de
loco navigantibus fulgore suo iter aperientes.

On n'y voit ni exécutions cruelles, ni torrents de sang,
ni révolutions, ni soucis, ni tumultes ; les religieux y na-
viguent dans un port tranquille, et, semblables ;à des fa-

naux brillants et élevés, ils montrent, par l'éclat de leur
lumière, le chemin aux navigateurs.

46. Mundus est locus ille, alla ibi quies al-

(|ae siientinm est : meum et luum inde pror-
siis eliminatum est.

Ce lieu est saint; le repos y est profond ; le mien et le

lien en sont à jamais bannis.

47. Neque vero nudos illic dormire fas est;

inde ubi resurrexere, divinis laudibus in choro
constituto instant, hymnosque propheticos ca-

nuntmagnosuavique concentu, et canticis nu-
merosis. Non flstula, non cithara, non ullum
aliud instrnmenlum musicum sustinentes : sed
illorura cantica convenieutissima sunt, et amo-
rem Dei, divinarumque rerum sludium spi-

rant. Hom. 14 super 1 Tim. in Morali, post
iait. co/. 391, C, t. 5.

Il ne leur est pas permis de se déshabiller pour dormir ;

aussi, dès qu'ils sont sur pieds, ils font entendre au choeur
les louanges divines; ils chantent les hymnes des pro-
phètes dans un accord majestueux et suave, et avec
lies cadences harmonieuses. Point de flûte ni de luth,

point d'instrument quelconque de musique ; mais leurs

chants sont lrè.s- beaux et respirent l'amour de Dieu et lo

goût des choses célestes.

48. Sicul a terra in cœluni, sic est ad viri

sancti confugere monasterium. Hom. 59 ad po-
pul. Antioch. post iiiit. col. 391, C, t. 5.

De même que les âmes parfaites s'envolent de la terre

au ciel, de même, sur la terre, elles se réfugient dans un
monastère.

49. Difficile ad monasterium converlilur, '«" l'Hi'-

quem blandiens sœc.uli fortuna semel tenuerit

in .sua potestate. Epist. 14 ad Nicol. presbyt.

Mernicens. post med. p. 958, col. 1.

Il tourne difficilement ses pas vers le monastère, celui

qu'une fortune prospère a une fois assujéti à son pouvoir.

50. Villa sane longe remola débet esse a

monasterio, ne vicinius posita, aut labis inférât

periculum, aul famam inficiat dignilatis. In
Régula monachor. c. 1, in med. p. 698, col. 2.

La maison de campagne doit être fort éloignée du mo-
nastère, dans la crainte qu'un voisinage trop rapproché
ne soit un péril ou ne compromette la dignité de l'ordre.

51. Deo inspirante erecta .'.uni monasteria, s.Uur. Just,

el cœnobia conslructu : ut in illis spreto lelhali

s. I^iilnrus

lli-spal.
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luxucarnalium voliiplatum, atque alxlicalo usu

temporaliiiin cupiditalum, mentes aplius con-

tra se, et ferveiitius contia vitia dimicarent. De
Discipl. monast. c. 1, sub fin. part. i.

C'est sous l'inspiration de Dieu que se sont élevés lei

monastères etque se sont fondées les communautésreligieu-

ses, afin que, méprisant le dérèglement mortel des vo-

luptés charnelles, et abjurant l'attrait des convoitises tem-

porelles, l'âme soit mieux secondée dans sa lutte contre elle-

même et plus ardente dans sa lutte contre les vices.

52. Non minus vituperale, quam ridiculo-

sum est, mundo solo corpore, et liominnm as-

pectibus renuntiasse, atque m raonasterio

otiosam ducere vitam. Pros.

Il n'est pas moins blâmable que ridicule de ne se sous-

traire que de corps au monde et aux regards des hommes
pour mener dans le monastère une vie oisive.

53. Non autem putes te esse securum, quia

ad monasterium confugisti : quid prodest

ffquoris evasisse procellas, et in porlu praj ne-

frligentia periclitari? Ibid. c. 14, circamed. p.

108, col. 2, C.

Mais ne vous croyez pas en sûreté pour vous être réfu-

gié dans un cloître : que vous sert-il d'avoir échappé à la

tourmente, si la négligence vous expose à périr dans le

port?

/ Hortus concliisus,

Paradisus deliciarum,

Tlialanius nuptialis,

Cubile immaculatum,
Virtutum sciiola,

Tabernaculum fœderis,

Reclinatorium sponsi,

54. Claustrum. / Bellatorum statio,

est \ Sanctitiitis domus,
Castitatis ruslos,

Pudicitice fiimanientum,
Religionis niagisterium,

Obedientia; sanctaj spécu-

lum. De Obedient. c. 18,

in cake. p. 638, col. 2,

E,part.'2.

Le jardin muré,
Le paradis des délices,

Le lit nuptial,

La couche immaculée,
L'é'iole des vertus.

Le tabernacle de l'alliance,

Le cloître est ( Le reposoir de l'époux,

La station des guerriers,

La maison de la sainteté.

Le gaidien de la chasteté.

Le rempart de la pudeur.
L'école de la religion,

Le miroir de l'obéissance parfaite.

55. Oiiid aliud monasleria, quam robusto-

rum viroi'um adversus seipsos dimicantium
nuncupaverim castra ? Ibid. c. 19, ante med. p.

639, col. 2, B.

Que puis-je voir dans un monastère, si ce n'est un camp
de robustes guerriers combattant contre eux-mêmes '.'

56. In monasteriis contra malignos spirilus

implacabile geritur bellum : ibi vilioiiim ger-

rainantium oradicanliir sentes, ibi virtutum
omnium inslitutio palet. Non lamen in cunclis

s. Lnur. Just.roperitur monasteriis, sed solum in illis, in

quibus sacraî religionis perficiuntiir vola. Pros.

Dans le monastère, on fait une guerre implacable aux
esprits immondes ; c'est Uà qu'on extirpe b>s germes épi-
neux des vices; c'est là qu'on plante et qu'on fait croîtra

toutes les vertus. Or, ces éloges reviennent non [las à tous

les monastères, mais à ceux-là seuls où l'on pratique Us
voeux de la perfection religieuse.

57. Sunl qiiippe mulla cœnobia, qure. non
sanctorum habitacula, sed latronum sunl di-

cenda speluncae, spectacula daîmonum, et of-

flcinœ vitiorum. Ibid. etc.

Car il y a un grand nombre de couvents qu'on doit

appeler non des habitations de saints, mais des cavernes

de voleurs, des assemblées de démons et des sentines de

vices.

58. Claustrum serael ingressus, clausisli te, riir. Biibn»

elChristi vinculis alligasti ; clausisti sane et

alligasti te per obedientite jugum, per disci-

plinée observanliam, per limorisel reverenliaî

ligaturam. Epist 13 ad monach. novit. post

init. apud Biblioth. Patrum, t. 12, part. 2,

p. 711, col. 1, D, edit. Colon. 1018.

Une fois dans le cloître, vous vous êtes muré, et vous
vous êtes enchaîné au Christ : vous vous êtes en effet

muré et enchaîné par le joug do l'obéissancs, par l'obser-

vation de la règle, par les liens de la crainte et du res-

pect.

59. Video in claustris cœlestes bomines,
aiit potius angelos terrestres : quorum conver-

salio est in cœlis, qui quadam nobili superbia

despiciunt bonores etdivitiasliujusmundi. Ib.

Epist. 102 ad Radingens. abbat. ante med. p.

785, col. l,C.
Jo vois dans les cloîtres des hommes célestes, ou plutôt

des anges terrestres, dont la conversation est dans le ciel,

et dont le noble orgueil foule aux pieds les honneurs et

les richesses du monde.

Secretura solitudinis,

Locum pœnilenliae,

Pacem aniraae.

Conleraplalionis arcanum,
Gaudium in Spiritu sancto,

Consiliura in liwsitatione.

In tentalione remedium,
In omnibus eiricax benefi-

ciuni medii'inaî. Ibid. in

Invectiva contra depra-

vator. ante med. p. 496,

F. Pros.

Le silence de la solitude.

Le lieu de la pénitence,

La paix de l'àme.

Le secret de la contemplation,

La joie du Saint-Esprit,

Le conseil dans le doute.

Le remède dans la tentation,

En toutes choses le privilège

d'une médecine efficace.

61. Ibi virtutum schola est, summus ibi

modesliffi usus, morum regularitas, legeudi

liiierla.s fralei-hilalis alloclio, omnium commu-
nicatio.

Vous avez là une école de vertus, des exemples parfaits

de modestie, des mœurs irrépiochal)les, la liberté délire,

l'affection fraternelle, la communauté do toutes chosès.

60. Habes in

claustre

Vous avez dans
le cloître
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reir. Bicscns. 62. Ibi (lisciplinœ vigor, lex obedientisp,

vinculum chaiitatis, etmutiia obsequela. Ibid.

Vous y trouverez la vigiifur de la discipline, la loi de
l'obéissance, le lien de la charité, la condescendance mu-
tuelle.

S Pcir Pam. (53_ Yç^e claustruiTi paradi.<;us est : bic

prala virentiaScripturarum.praHerfluens lacry-

niaruni uiuJositas, qiiam de pufis,simis affecti-

biis aiiior ille cœlestis eliquat. Serm. 59 de S.

Nicolao, circa med. p. 289, col. 2, D, t. 2.

Un vrai cloître est un paradis ; c'est le pré verdoyant
des Ecritures, la source abondante des larmes que l'a-

mour divin lait couler des plus pures affections.

64. Clausti'um monaslerii, vinariiira est

animariim. Opttsc. 52, c. 2, in princ. p. 737,
col. 1, C, t. 3.

Le cloitre du monastère est le cellier des Ames.

MONIÂLIS (Religieuse).

DEFINITIO.

S. innoc. III. Monialis est, quœ professa est se velle vi-

vere secundum regiilam Leati Beoedicti, vel

beali Basilii, aut Augustini, aut aliorum. Et
habetur in decretis Gratiiuti, part. 2, cotisa

18, giuest. 2, canon. Perniciosum, fol. 272,
col. 4.

Une religieuse est celle qui a fait profession de vivre
selon la règle de saint Benoit, de saint Basile, de saint

Augustin, ou d'autres.

S. Ambr.

SENTENTIjE patrcm.

1. Pulchritudinemquis potest majorem exis-

timare décore ejus, quœ aiiialiir a rege, pro-
batur a judice, dicatur Domino, consecfatur
Deo ? Lib. 1 de Virgin, post med. col. 83, C,

tom. l.

Qui peut imaginer une beauté supérieure à celle qui est

aimée du roi, qui est approuvée du juge, qui est vouée
au Seigneur, qui est consacrée à Dieu'.'

2. Aiunt plei'ique, maturioris ;etalis virgi-

nes esse velaiidas, neque ego abnuo sacerdolis

e.sse cautionis debere, ut non temeie puella

velelur. Pros.

La plupart prétendent que les vierges ne doivent pren-
dre le voile religieux que dans l'âge nii'ir

;
pour moi, je

ne conteste pas que c'est au prêtre à décider s'il y a témé-
rité à donner le voile à une jeune tille.

3. Speclet plane, spectet œtateni sacerdos,

sed fldei vel pudoris.

Que le prêtre considère attentivement l'âge, mais l'âge

de la foi et de la pudeur.

4. Spectet et raatiiritatem verecundiae, exa-

mine! gravilatis canitiem, morum seneclam,
pudiciiiœ annos, animes cn.^Iitatis. Lib. de Vir-

ginitatc, prope med. col. 103, B, t. l.

Qu'il considère aussi la maturité que donne la pudeur,

le respect qui s'attache à la gravité, la vieillesse des
mœurs, les années passées dans la pudicité, les disposi-
tions à la chasteté.

5. Vœ virgini, quae non subest régulas :
eslSAiban.Mag.

enim tanquam navis gubernatore desiituta
;

ruplo siquidem cacuniine malt jactatur a lluc-

tibus borsum illoisum (cum ducem non ba-
beat). donec offendat in scopulos, et statim pe-
reat. Pros.

Malheur à la vierge qui ne se laisse pas guider par la
règle

; car elle ressemble à un vaisseau sans pilote, qui,
après avoir vu son mât rompu, est ballotté par les flots

dans tous les sens, puisqu'il est sans guide, jusqu'à ce
qu'il se heurte contre les écueils et s'engloutisse .i l'instant.

6. Contra, beata est virgo, quse sub régula
est : est enim lanquam vilis fecundain boito,
ad quam veniens cullor ejus, palmites ipsius
pulat, illamque irrigat, etputridas berbas cir-

cumcirca evellit. De Virgin, circa med. col.

623, B et C, t. 3.

Au contraire, heureuse la vierge qui est assnjétie à la
règle

; elle ressemble à une vigne bénie, plantée dans le
jaidin, et que le vigneron vient émonder et arroser, en
aya.nt soin d'arracher autour de ses racines les herbes mal-
faisantes.

7. Sacrataevirginitati nuptiascoa?quare, non
boc cbristiani, sed joviniani est. In Enchiri-
dio, c.68,;).146, £, /. 3.

L'hymen d'une vierge qui a été consacrée à Dieu est
digne, non d'un chrétien, mais d'un adorateur de Jupiter.

8. Virginali et viduali continentla expetita
et electa, et voti debilo oblala, jam non solum
capessere nuptias, sed eliamsi non nubalur,
nubere velle damnabile est. De Bono vidait, c.

9, in princ. p. 729, A, t. 4.

Une vierge ou une veuve a-t-elle volontairement et par
un libre choix engagé sa virginité ou sa continence par
un vœu soUnnel, non seulement il ne lui est pas permis
de contracter mariage, mais encore d'en former le désir,
quoiqu'elle ne l'accomplisse pas.

9. Si vel spernentibus vel lardanlibus spon-
sis, vel peregrinanlibus mariiis, carnalis con-
cupiscenlia pottiit contmeri, ne stuprum aut
adiilleriumcommitteretur, cur conlineri non
potest, ne sacrilegium commitlatur? Pros.

Si dans l'impossibilité ou l'ajournement d'un hymen,
si dans l'absence d'un mari elles ont pu contenir la con-
cupiscence de la chair pour ne pas commettre une forni-
cation ou un adultère, pourquoi ne peuvent-elles pas lu
contenir pour ne pas commettre un saciilége ?

10. Si repressa est, cum ferveret dilalata,

cur nonopprimilur, cum fiiguerit amputata?
Si elle a été réprimée sous l'effervescence qui IC^icitait,

pourquoi n'est-elle pas anéantie par la froide retraite qui
l'éteinf?

11. Plus ardentem ferunt libidinem, quœ
non desperant ejusdem vohiplalem : qaœ au-
tem innuptai'um castitalem Deo vovens, ipsam
spem subtrabunt, qufc fomes amoris est. De
Bono vidait, c. 29, post med. p. 735, A, t. 4.

Les feux do la passion sont plus ardents dans la vierge
qui ne désespère pas de l'assouvir; mais celle qui voue à
Dieu sa chasteté éteint jusqu'à l'espérance, foyer de l'a-

mour.

S. Aug.
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s Au?. 12 Non ipso, quia vil gii itns est, ?r(l quia

Deo dicala est, lionoialur. De scmcta Virginit.

c. 8, in princ. p. 769, ^1, I. 6.

Ce n'es* pas la virginité comme telle, mais c'e>l la vir-

ginité en tant qu'elle est vouée à Dieu qui e-t comLlie

il' honneur.

13. Pergile, puellae : porgite per.'-overanler

in finem: laudale Doniiniim clulciu.«, qiicni co-

gitalisubenusisperatefelicius, cui s-ei vitisins-

lantius : amale ardenlius, cui placelis atlen-

lius. ]bid. c. 27, in frinc. p. 569, A, t. 6.

Courage, jeunes vierges, courage et per évérauce jus-

qu'à la lin ; louez le Seigneur avec amour, vous qui pen-

sez à lui avec, fruit ; espérez-le avec bonliour, vous qui le

servez avec zèle; déployez pour l'aimer la même ardeur

que pour lui plaire.

14. Gaudium est virginum Cliristi de Clirislo,

in Chrislum, cum Chiislo, post Cluistum, per

Chiistum, propter Clirislum. Pi os.

Les vierges du Christ se réjouisîcnt du Christ, dans le

Christ, avec le Christ, à la suite du Christ, par le Christ,

pour le Christ.

15. Gaudia propria sunt virginum Clirisli :

non siiiit eadem noii virginum, quamvis
Clirisli. Ibid. post nied. p. 569, A.

C'est une joie à part que la joie des vierges du Christ;

elle ditTère de la joie de celles qui ne sont pas vierges,

quoiqu'elles soient consacrées au Christ.

16. Hap, quas pœnilet plofe^sionis, nubere
volunt ; et ideo non nubunt, quia impune non
possunt. Ibid. Tract. 34, in princ. p. 572, C,

tom. 6.

Celles qui regrettent d'être entrées en religion désirent

se marier, et si elles ne se marient pas, c'est qu'elles ne

peuvent pas le faire impunément.

17. Virgo est castimonialis, jam dicata Deo,

habenscfPtera, quœ veie ornant ip.sam virgi-

nitatem, et sine quibus ipsa virginitas turpis

est : quid prodest, si sitcorpore intégra, mente
corru\n3i1 Super Psal. 73, aille finein, versii

penultimo, Vovete et reddite, p. 576, C, t. 8.

La vierge est une ime chaste, déj\ vouée à Dieu, et

possédant les autres vertus qui sont l ornement de la vir-

ginité, et sans lesquelles la virginité même serait hon-

teuse. A quoi lui sert-elle, si son corps est intact et son

àme corrompue '?

V. Bcda. 18. Altior professio vivtutis, alliorem débet

riliim tenere vivendi. De Templo Saloiiwnis,

c. 7, post init. col. 11, t. 8.

Plus la profession de la vertu est suhlinie, plus la ma-
nière de vivre doit cire parfaite.

S. Dcni. 19. Ut quid liactenus nonna et sanctimonia-

iisvocitata es, quœ sub sanctitatis nomine, non
tamen sancte conversaiis ? Pros.

Pourquoi vous a- t-on jusqu'ici prodigué les titres de
religieuse et de sainte, à vous qui, sous ces noms de sain-

teté, ne vivez pas cependant dune manière sainte ?

20. Cur vélum in capile mentilur rcveren-
liam, et sub vélo petiilans oculus exhibet im-
pudentiani ?

Pourquoi ce voile sur la tète couvro-t-il une pudeur
mensongère, et pourquoi sous ce voile un regard lascif

annoi.ce-t-il l'impudence.'?

21.Caputgeiis velatuni,sed elatmn:sub sig- s. Bem.

no verecundiœ seimo relouai inverccundus
;

ii.<us immodeialior, incessus lascivior, veslis

ornalior, uni inflala; niagis quam velatse con-

giuerenl. Epist. 114 ad sanciimonialem quan-
dam, ante fin. f. 235, col. 3, G.

Vous avez la tête voilée, mais haute ; sous le signe de

la pudeur, on entend un langage impudique; ce riie im-
modéré, cette démarche si libre, cette recherche dans les

hahits conviendraient à une mondaine vaniteuse plutôt

qu'à une vierge voilée.

22. Sanctimonialis qure cum Christo deside-

rat intrare ad nuplias, non débet hominibus
dare sudariola, pectines, corrigias vel spécula,

autfascias. Serm. Qi ad sororem, in princ. f.

90, co/. 3, G.

Une vierge pudique, qui désire faire ses noces avec le

Christ, ne doit pas étaler aux yeux du monde des den-

telles, des peignes, des rubans de chaussures, des miroirs,

des bandelettes.

23. Sanctimonialis quœ cum hominibus in

vanis delectatur, magna vanitate decipitur, et

signum demonstrat merelricis. Ibid.

Une vierge vouée à Dieu qui se plaît aux vanités hu-
maines est dupe d'une grande vanité et présente l'appa-

rence d'une courtisane.

24. Si in mente sanctimonialis sanctus amer
esset,dona vanitatis et supertluitatis ab homini-

bus non acciperet. Ibid. post init. f. 96, col. 3,

iitt. H.
Si l'amour divin résidait dans l'àme de la vierge con-

sacrée à Dieu, elle ne recevrait pas de la main des hom-
mes des vanités et des superfluités.

25. Mens casta et religiosa non desiderat a

sfccularibus amicis accipere dona,sedaGhrislo

pro cu,jus amore contempsit omnia terrena

dona. Ibid. etc.

Lime chaste et vouée à Dieu ne désire pas recevoir des

cadeaux de ses amis du monde; elle ne goûte que les dons

du Christ, pour qui elle a dédaigné tous les présents de

la terre.

26. Sanctimonialis quœ Christum perfecle

diligit, amplius aduilerinum amorera non le-

cipit, id est, non amplius in raaio homines di-

ligit. Ibid. circamed. f. 90, cul.Z, I.

La vierge vouée à Dieu et qui aime parfaitement le

Christ n'agrée plus uuamouradullère, c'esl-à-dire qu'elle

n'aime plus les hommes d'un amour impur.

27. Sanctimonialis quœ Christum perfecte

diligit, delectabilia et superlluadonuabhomini-

bus non recipit, quia Cbiisttim omnibus donis

anteponit. Ibid.

La vierge vouée à Dieu et qui aime parfaitement le

Christ ne ret-oit pasdelu main des hommes des présents

de luxe et superflus, parce qu'elle préfère le Christà tous

les dons.

28. Cum sis Christo desponsata, si ante ocu-

los bominum vis apparere, non es casla, sed

adullera. Ibid. Serin. 6i, anle med. f. 97. col.

2,E.

Du moment que vous êtes l'épouse du Christ, si vous

aimez à vous montrer aux regards des hommes, vous n'ê-

tes plus uue ûlle chaste, mais une adultère.
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s Bern. 29. Sanctimoiiialis fœmiiia, qiia? ciim viro

solaloqiiidesiderat, stultiiia ia mentn ejus rég-

nât. Ibid. Serm. 59, in fine, f. 96, col. 2, E.

Une femme vouée à Dieu désire t-elle s'enlrelenir seule

avec un homme, la folie règne dans son âme.

30. Religiosa fœmina, qiiae plus diligit ho-

minem quani Christum, non estcasla, seJ adul-

téra : quia Christum conlomnit, cui fuerat dos-

ponsata. Ibid. Serm. Ql,postmed. f. 96, col. 4,

litt. K.

Une religieuse qui aime un homme plus que le Christ

n'est pas chaste, mais c'est une adultère, parce qu'elle mé-
prise le Christ, à qui elle a été fiancée.

S Boiiav. 31. Nihil prodest corpus velare, et mentem
vitiorum porlentis maculare. Pros.

Rien ne sert de voiler le corps, si l'on souille l'âme des
horreurs du vice.

32. Quid prodest nigris vestibus indui, et a

detractione linguam non cohibere ? Lib. 1

Pharetrœ, c. 31, in med. p. 120, col. 2, ^.6.

Que sert-il de porter des vêtements noirs et de ne pas
préserver sa langue de la délraclion ?

33. In monaslerio positae non otio torpes-

cant, nondetractionibus, non obscœnis confa-
bulationibus incumbant; sed aut psalmorum
raodulationibus, aut manuum operationibus in-

sistant. Ibid. circa med. p. 121, col. i,A.
Que celles qui sont vouées au cloître ne s'abandonnent

pas à l'oisiveté ni à la détraction, et qu'elles n'aiment
pas les propos obscènes; mais qu'elles persistent dans le

chaut des psaumes et le travail des mains.

34. Minores natu eas, quœ provectœ .sunl

œtatis, obsequio sanclitatis venerentur. Ibid.

a média, etc.

Que les plus jeunes professent un saint respect pour
celles qui sont plus avancées en â^e.

3b. Provectae annis, juniores dictis et exem-
plis ad bene vivendum informent. Pros.

Que lesplns avancées en âge, par leurs conseils et leurs
exemples, apprennent aux jaunes à bien vivre.

36. Nobiles génère nequaquain ignobilibus

se praeferant : quia personarum accepter non
est Deus. Ibid.

Que celles qui sont nobles ne se mettent pas au-dessus
de celles qui viennent d'une humble condition, parce que
Dieu ne fait pas acception des personnes.

37. Religiosam quampiam nonoporlet, non
decet, non expedit parentum .«uorum multis
obligationibus implicari, aut quorumlibet ex-
traneorum perniciosa familiaritate constringi.

Ibid. circa fin. etc.

Il ne faut pas, il ne convient pas, il n'est pas avanta-
geux qu'une religieuse quelconque ait souvent obligation

à ses parents, qu'elle se lie à un étranger, quel qu'il soit,

par une pernicieuse familiarité.

38. Pomposa vestimenta, qu» non utilitati,

sed vanitati serviunt, fastidite alque contem-
nite,virglnes, Christi sponsae. Pros.

Quant aux vêtements pompeux, qui ne sont pas d'uti-
lité, mais qui nourrissent la vanité, prenez-les en dégoût
et méprisez-les, 6 vierges, épouses du Christ.

39. Mullœ quod in moiibusdiligunt, bocin
vestibus et in openbu.s suis ostciidunt. Ibid.

circa finem, p. 121, col. 1, B.

Souvent vos affections intérieures se reQètent*dans vos
vêtements et dans vos œuvres.

40. Compulari jamnon polos inter puclLo^

et viigines Cbristi, quae .sic vivis, utpossis adn-

mari. De Discipl. et Habita rirgin. c. 5, anto

med. p. 229, col. l,t.2.

Vous ne pouvez pas être comptée parmi les filles et les

vierges, vous qui vous comportez de manière à provo-
quer l'amour

41. Vince vestem, quœ virgo es, quœ Deo
servis : vinceaurura, quie caruem vincisetsa;-

culum. Ibid. c. 9, ante med. p. 232, col. 1.

Méprisez l'attrait de la parure, vous qui êtes vierge,

qui servez Dieu; surmontez l'attrait de Tor, vous qui
foulez aux pieds la chair et le monde.

42. Servate,virgines, servais quod esse coc-

pistis, servate quod eritis : magna vos merccs
manet, praemium grande virtutis, munus ma-
ximum castitatis. Ibid. in fine, etc.

Gardez, ô vierges, gardez ce que vous avez commencé
d'être, gardez ce que vous serez ; une grande récompense
vous attend, la récompense infinie de la vertu, la récom-
pense sublime de la chasteté.

43. Pejus est quam mœcbari, continentiam
ducere criminosam, et infamem ferre sancli-

moniam. De Singular. cleric. c. 5, circa init.

p. 523, col. 2, t. 3.

L'adultère est moins criminel qu'une continence cou-
pable et que la profession religieuse souillée par le vice.

44. Religiosœpersonae impatientes, conten-
liosœ, discordes, et proximis suis non ignos-

centes; non religiosam, sed diabolicam ducunl
vitam : nec digna) sunt sponsae Christi vocari,

sed adulterœ sunt diaboli. Pros.

Les personnes du cloître qui sont impatientes, querel-

leuses, amies de la discorde, et qui ne savent point p.-ir-

donner à leurs compagnes, mènent une vie non pas reli-

gieuse, mais diabolique ; elles sont indignes d'être appe-
lées les épouses du Christ , mais elles sont les prostituées

du démon.

4o. Et qure per impiaî volunlatis conformi-
tatem, ac pravre mentis consensum, cum dia-

bolo spiritualiter fornicantur, adulteraj sunt
diaboli. De Profess. monast. art. 2, circa med.

f. 66, p. 2.

Et celles qui, par la conformité d'une volonté perverse

et le consentement à des pensées impures, commettent de
cœur la fornication avec le diable, sont des adultères pros-
tituées au diable.

46. Si qua?.ratur cui monialis magis obedire
teneatur, sua? abbatissa3, seu matri spirituali,

an confessori, respondetur quod quantum ad
ecclesiastica sacramenta, magis obedire tene-

tur rectori et confessori : in bis vero quaj ad
observantiara pertinent regularem, magis ads-

Iricta est matri spirituali, cui et obedienliam
vovit. Ibid. art. 14, in fin. f. 84.

Si l'on me demande .\ qui, de son abbesse, sa mère
spirituelle, ou de son confesseur, une religieuse est tenue

d'obéir prcférallomcnl, je répondrai que, en ce qui tou-

S lîonav.

S. CT.-iriin.

CirlLus.
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clie les sacremenls de l'Eglise, elle doit plulot suivre les

avis de son directeur et de son confesseur; tandis que,

dans ce qui a rapport à l'observation de la règle, elle est

plulot assujélie à sa mère spiiituelle, à qui d'ailleurs

elle a fait vœu d'obéir.

47. Moniales jubenlur el obliganturesse re-

chisoe, ut oninis occasio inconUnenli;f eis pe-

nitus auferatur, etlanto purius ac libentiusser-

viant el inl!a?reant sponso cœlesti, quanto plus

separatœsunt ab humanis aspeclibus ac mun-
clanis consorliis. Pros.

Les religieuses ont l'ordre et l'obligation stricte d'cire

cloilrées, afin qu'elles soient radicalement à l'abri de toute

occasion d'incontinence, et qu'elles soient d'autant plus

pures ef plus portées à servir l'époux céleste et à s'atta-

cher à lui, qu'elles sont plus éloignées du regard des

hommes et du contact du monde.

48. Non est dubium, quin religiosae perso-

nœ siiam clausuram fideliter conservantes

lanto juciindius post banc vitam volabunt per

longitudineni latitudinenique cœli empyra'i,

quanto nunc propter Deum in sliictiori se con-

tinent loco.

Il n'est pas douteux que les religieuses qui observent
fidèlement leur clôture jouiront après cette vie d'une li-

berté d'autant plus grande de voler à travers les immen-
sités del'empyrée, qu'elles se seront plus étroitement res-

serrées pour Uieu ici-bas.

49. Paitini aut nihil confert clausura exle-

rior corporalis, nisi mens dausa sit a cogita-

tionibus vanis et vilibus, ab ima.uinationibus
fœdis, a vitiosis afleciibus, ab inquieliuiine

passionum, a .solliciliidine mundanoium. a sœ-
culai'ibus occupationibus, curiosilatibus, fabu-

lai ionîbus, atque sapculi rumoiibus. Ibkl. art.

13, post med. f. 83, j;. 2.

Il y a peu ou point d'avant.nge à clôturer le corps, si

l'àme n'est elle-même close aux pensées vaineset abjectes,
aux imaginations impures, aux affections vicieuses, à l'a-
gitation des passions, aux sollicitudes et aux soins delà
terre, à la curiosité, aux entreliens frivoles el aux rumeurs
du monde.

30. Speciali modo puellœ el fœmina^ reli-

glonem ingre.ssfe, continenliamque profess»,
(Iicenda3sunt Cbristi sponsae, quatenus sponso
immoitali casto corpore puroque corde.semjier
adhœrere valeant. De Mortificatione vivifica,
art. 14, ante med. f. 137, p. 2.

Les jeunes vierges et les femmes qui sont entrées en re-
ligion et qui ont fait vœu de continence doivent être ap-
pelées d'une manière spéciale les épouses du Christ, à con-
dition qu'elles auront le courage de rester constamment
fidèles à leur immortel époux par la chasteté du corps et
par la pureté du cœur.

51. Refraenatio linguae lanto plus necessaiia
est monialibus, quanto communiter soient esse
inagis pronœ ad loquacitalem. De Profectu
spirit. art. 5, post med. f. 146, p. 2.

La repression de la langue 'est d'autant plus nécessaire
aux religieuses, qu'elles sont d'ordinaire plus portées à la
loquacité.

32. Félix est anima illa, qiia\ diim in con-
gregationo versalur, muiloi'uni est gaudiuni,

et plurimi ex ea redificantur, vel iiluminanlur.

Hom. admonaclws.
Heureuse est l'àme qui vit dans une communauté, el dont

la conduite est la joie, l'édilication el la lumière d'un
grand nombre.

53. Dilectio claustri quasi munis est, ante- cduh. Angi.

murale legularis dislrictio : illa cogitationes

sanclas in affeclus duices includit, haec occasio-

nes delinqiiendi repellil el excludit. Pros.

L'amour du cloître est pour ainsi dire un mur, l'obser-

vation de la règle un avant-mur ; la première renferme les

saintes pensées dans des affections pieuses, la seconde re-

pousse et prévient les occasions de pécher.

54. Illemurus grains est, antemuralis ne-

cessarius : illele cœlestes inlerdellciasclaudit,

isie proscribitmundanas.

Le premier est un mur agréable, l'avant-mnr est né-

cessaire ; le premier vous place au sein des célestes délices,

le second proscrit les délices mondaines.

55. Si tibivolivum est cor luum, veluthor-

tuum deliciarum praestare Cbristo, non aegie

feras hoc antemurali si condudaris.

Si vous avez fait vœu de faire de votre ùtnr un jardin

de délices pour le Christ, vous ne serez point fâché de le

proie er par lavant-mur.

.56. Deliiias perderevull, quas habel(si ta-

men habet), quœ de munitione claustri sub-

muimurat.
Elle veut perdre les délices qu'elle possède, si tant est

qu'elle en possède, celle qui se plaint de la rigueur de la

clôture.

57. Hortus nescit esse, qui non vult esse

ccnclusus. Serin. So Slip. Gant, ante med. apiid

D. Bernard.
Le jardin qui n'est pas muré ne peut pas être un vrai

jardin.

58. Moniales velle non habent ; quod mu- gioss dccr.

lieri ab insidiis nequissimi hostis (qui rapinam
medilalur) induiilur. In decretis Gratiani, f.

422, col. 3, edit. Lugdun. 1340.

Les religieuses n'ont pas de volonté ; la volonté est sug-
gérée à la femme par les embûches de son plus terrible en-

nemi, qui ne pense qu'à la rapine.

59. Virgo in monaslerio inler virginum s uier.

clioros vivat angclice, sit in carne sine carne,

omne bominumgenus sui simileputet. Tovi. 1,

Epist. 7 ad Lœtam, ante finem,p. 58, G.

Que la vierge dans le monastère vive comme un ange
parmi les chours des vierges

;
qu'elle vive dans la chair

comme sans chair; qu'elle suppose tout le genre humain
semblable à elle.

60. Soient miseri parentes, et non plensfi-

dei cbristiani, déformes el aliquo merabro de-

biles Tilias virginilati Iradere ; etquae religio-

siores sibi videnlur, parvo sumptu (et qui vix

ad alimenta sutficiat) eis dalo, omnem censum
sïcularibus liberis largiunlur. Ibid. Ep. 8 ad
Demclr. ante med. p. 64, D.

Des parents misérables, des chrétiens qui n'ont pas la

plénitude de la foi ont coutume de vouer à la virginité

des filles défigurées ou estropiées; ils ne donnent à celles

qui leur paraissent avoir de l'attrait pour la vie religieuse

qu'une modique dot, A peine sulfisaiite à leur entrelien,
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leurs enfants
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en réservant loul leur avoir pour ceux de
qui veulent rester dans le monde.

61. Contfa naltiram, imo ullia naluram est,

non exercere quoJ nala sis interlicere in le la-

(liceni luam, et sola viiginilalis poma decei'-

pere : nescire torum, oiunem viroium hor-

rere contactum, et in coipoie viveie sine cor-

pore. Ibid. post med. p. 67, B.

C'est aller contre la nature, c'est même sortir de la na-
ture, que de ne point pratiquer ce qui est de votre voca-

tion ; vous devez éteindre en vous radicalement toute

passion, ne recueillir que les fruits de la virginité, ne

point connaître les fêtes du monde, avoir en horreur le

contact des hommes, et vivre dans votre corps comme si

vous n'aviez pas de corps.

62. Monialis jejunia pi'oluclo habel, oratio-

rem pro (ieliciis. Tom. i,Epist. ad Ftiriam,

post med. p. 83, A.
Pour la religieuse, les jeunes sont un jeu, l'oraison une

source de délices.

63. Nulli te unquam de generis nobilitate

pneponas : neque obsciiriotes qiias(|iie et lui-

miliore loco nalas, te infeiiores putes. Pros.

Que votre noblesse ne vous fasse jamais dédaigner au-
cune de vos compagnes ; ne vous croyez pa< au-dis-ius

des plus obscures et de celles qui viennent des plus hum-
bles conditions.

64. Nescit religio personas accipere, nec
condiliones hominum ; sed animos inspititsin-

guloruni, servum et nobiJem de moiibns pio-

nuntiat. Tom. 1, Ep. 14 ad Celantiam, post

med. p. 112, C.

La religion ne fait acception ni des personnes ni des
conditions humaines; mais ell' considère les sentiments
de chacun et juge l'esclave et le noble d'après leur valeur
personnelle.

65. Quoliescunque le vana sœculi deleclave-

rit ambitio, qiioties in laiindo aliquid videi is

gloriosum, ad paradisum iiienle liansgtodeie,
t'sse incipe quod fuluia es. Tom. 1, Ep. 22 ad
Eustoch. in cake, p. 150, C.

Toutes les fois que la vaine ambition de la terre cha-
touillera votre cœur, toutes les fois que la gloire du monde
viendra trapper vos regards, transportez vous en esprit au
paradis, et commencez d'être ce que vous serez un jour.

66. Non salis religiosa velis videii, nec plus
bumilisquam necesse est, ne gloriam fugiendo
quœras. Jbid. non longe a med. p. 143, B.

Ne cherchez à paraître ni plus parfaite ni jilus humble
qu'il n'eit nécessaire, de peur de chercher la gloire en la

fuyant.

67. SI quis te carpit quod sis clirisliana,

quod sis vifgo, non cure-; quod ideo dimise-
lis iTialrem, ut in monasletio inter virgines

viveresitaltsdetraclio laiis tua. Prû.s.

Si l'on vous blâme d'être chrétienne, d'être vierge, ne
vous inquiétez pas d'avoir quitté votre mère pour vivje
dans le cloître parmi des vierges : un pareil reproche fait

votre éloge.

68. Ubi non Juxuria in puella Dei, seJ duri-

tia catpitur, crudelitas isia pietas est : illum
enim prœfers matri, quem prsefeiTe juberis el

animre tua?. Tom. 1, Epist. 47 de vitando sus-

peclo coidubevnio, ante med. p. 225, B.

Quand ce n'est pas la sensualité, mais l'austérité qu'on
repruche aux vierges consacrées àDieu, celte cruauté estde

la piété; car vous préférez à votre mère celui qu'il vous
est ordonné de préférer à votre vie.

69. Iluic mundo mortua esto, elnibil aliud,

nisi de cœleslibus cogitans, loquere ad spon-

suni tuum. Tom. Z, Epist. 18 ad Princ. post

med. p. \09,B.

Soyez morte à ce monde, et, sans autre pensée que celle

du ciel, parlez à votre époux.

70. virgo, cognosce slatum tuum, agnosce
locum, agnosce propositum. Chrisli sponsadi-
cetis, vide nequid indignum ei , cui despon-
sata e.sse videris, adniillas : cito scribit repu-

dium,siin le vel uittiin videat adtiUeriuin.

Tom. 4, Epist. 14 ad Maurilii fdiam, pust

med. p. 91, A.

vierge, connais ta vocation considère ta place, con-

sidère ta profession. On t'appelle l'épouse du Christ ;

prends garde de rien faire qui son indigne de celui à qui tu

es fiancée ; il signe ta répudiation dés la première fois

qu'il te voit adultère,

71. De Dei virginefacla es corruplioSalanBe,

de sponsa Christi fada es scortuin execrabile,

de lempio Domini fanum immunditia^, de lia-

bitaculo Spirilus sancti lugutiuindiaboli. Tom.

4, Epist. 22 ad Susannam lapsam, prope init.

p. 139, B.

Vous êtes devenue de vierge de Dieu l'esclave corrom-

pue de Satan, d'épouse du Christ une exécrable prosti-

tuée, de temple du Seigneur un cloaque d'immondices, de

sanctuaire de l'Esprit saint la taverne du démon.

72. Ouœ se spopondit Cbristo, et sacrum
velamen accepil, jam nupsil, jain immorlali

juncla e.stviio, el jam si voiuerit nubere cora-

muni lege conjugii, adulterium perpétrât, an-

cilla morlis elTicitur./biil circa med. p. 140, C.

Celle qui a engagé sa foi au Christ el pris le voile sa-

cré est déjà épouse, elle est déjà unie à l'époux immor-
tel, el désormais, si elle veut contracter mariage d'après

la loi commune, elle commet un adultère, elle devient l'es-

clave de la mort.

73. Non extollatur, nec iniproperet caeteris

se lanlum ex suis facullalibtis attiib.sse : plus

eiiini altuUl .soror paupercula, si ingiediens

atfeclum babendi dimi.sit, (juam qiue inulla af-

ferens dona, superbiam Itibl. 7;t Régula mona-
char. c. 5 de Simonia, circa med. pag. 325, B,

tom. 4.

Qu'une religieuse ne s'enorgueillisse pas, qu'elle ne re-

proche pas aux aulre-i les grands biens qu'elle a apportés
;

c.ir une fdle pauvre, qui, en entrant, a renoncé à l'affec-

tion des richesses, a plus apporté que celle qui, avec de

si beaux présents, a apporté son orgueil.

74. NondumDeo vivil, nondum religionis

semiiam Cbrisli(|ue nuplias alligit, qua; non
eHîcitur ita siinplex et pura, ul quidquid sibi

mandatum fuerilper prajposilam raUrem, an-

gelicoputet ore traasmissum. Ibid. cap.Qd^
Correct, ante med. p. 327, A.

Elle ne vit pas encore pour Dieu, elle tt'ost ni entréa

s Hier.
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dans le sentier de la vie religieuse, ni d'îvenae l'épouse

du Chris!, cellij qni n'en p i5 aiseï simple ni assez pure

pour regarder coinuie transmis pur la bouche d'an anje
tout ordre qui lui vient de sa mère supérieure

.

S. Hier 73. Dicam audacter, proh dolor! Dei teni-

jila,Spiritus sancti vasa, et Deo dicala œdilicia,

iiisi diligeiiti serventur custodia
,
pi'ostibula

liunt. IbUl. c. 18, p. 33i), D.

Je dirai hardiment, hélas', que les temples de Dieu, les

vases do l'Esprit saint, les édilices consacrés au Seigneur,

s'ils ne sont pas gardés avec soin, deviennent des lieux de

proslilulion.

. Joan. chr. 76. Cœli et angelorum Dominum iiiduta es,

et lerrenis adhuc immoraris ? Serin. 1 super

Epist. ad Coloss. ante linem, col. 1302, A,

tom. 4.

Vous êtes revêtue du Seigneur des cieux et des anges, et

vous êtes encore esclave des affections terrestres ?

iDon cpps. 77. Moniales illas sunt foitunaliofes, quai ad

sobrietaieni sustinendam sunt forliores. De
Sanctimonial. ante med. part. 4.

Les religieuses les plus heureuses sont celles qui sou-

tiennent avec plus de courage les rigueurs de la sobriété.

78. Si opofteat alloquipersonam s;ecuhirem,

lune specialissime ori suo adiiibeal monialis

custodiam, ne omnino quid(]uain dicat, quod
audientem non œdificet. Pros.

Une religieuse a-t-elle à s'entretenir avec une personne

du monde, qu'elle place sur sa bouche une g irde toute

spéciale de vigilance, pour ne rien dire absolument qui

ne !oil un sujet d'édiBcation.

79. Se faliter in oniniijiis habeat, ne nulhis

qni eam viderit, vel audierit, ipsaiu sanctam
monialem non i-epulet. Ibid.

Quelle se comporte en toutes choses de telle sorte, que
ions ceux qui la voient ou l'entendent la legardent

comme une parfaite religieuse.

80. Monialis in omnibus lebus fugere débet

singulaiitalis, ut admiralionis nolam : hoce-il,

non débet facere aliter, quam aliae ut vauam
habeat glûfiara, nec débet loqui quiJquain, ob

quod possil judicari, aiit multum sapiens, aul

inultiim religiosa. Ibid. in med.

Une religieuse doit, en toutes choses, éviter l'esprit d.i

singularité qui pourrait la faire admirer; c'est-à-dire

qu'elle ne doit ni ri.'n [jire autrem>'nt que les autres en

vue d'une vaine gloire, ni rien dire qui puisse la faire

juger très-sage ou très-pai-faite.

81. Si familiarilas mulienim religiosis pio-

liibita est, multo raagis monialibus virorura

faciès seu gestus. Ibid. post med.

Si toute familiarité avec les femmes est interdite aux re-

ligieux, à plus forte raison doit-on interdire aux religieu-

ses la vue des hommes et tout rapport avec eux.

Pcir. Bicsons. 82. Eas sponsalitio amore sibi libentissime

fœdevat Deu<, quas sœculum non fœ lavil. Ep.
36 ad clirislinnam sanctinioainlem, rirca init.

apudBibl. Pair. t. 12, part. 2, p. 731, col. l,

edil. Colon. 1618.

Dieu s'unit très-volontiers d'un amour d'épo ux à celles

que le monde n'a pas souillées.

83. MonachunijSivemonaciiamfacit propria

professio, vel paterna devolio. fbid. Epislola
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742,oi ad Pictaviens. archid. post init.

col. 2, H.

Ce qui fait le religieux et la religieuse, c'est le choix per-

sonnel ou la volonté des parents.

84. Beata es, quae spretis flliis horainum, Fi-

liura Altissirai tibi elegisli in sponsum. Pros.

Vous êtes heureuse, vous qui avez méprisé les fils des

hommes afin de choisir pour époux le Filsdu Très-Haut.

8o. Tanto eris acceplior sponso tuo Christo,

quanto fueris in veste vilior : quanto in cullu

corporis tui abjectior, in sermone rarior, in

vultu dejectior, in aspectu verecnndior, in in-

cessumalurior. Ep. boad Adelitimn monialem,
inprinc.p. 743, col. 1, C.

Vous serez d'autant plus agréable au Christ votre époux
que vos vêtements seront plus vils, que le soin de votre

corps sera plus négligé, vos paroles plus rares, votre vi-

sage plus humble, votre regard plus pudique, votre dé-

marche plus grave.

86. Nupsisti Christo, illi Iradidisli carnem
tuam, illi sponsasti maturitateni tuant : incede

ergo secundum sponsi voluntateni, quia spon-

sas suas velari jubet. De Virginib. velandis, c.

l, post med. p. Z12,F,t.2.

Vous avez épousé le Christ, vous lui avez livré la pro-

priété de votre chair, vous lui avez engagé vos plus belles

années ; marchez donc selon la volonté dft voire époux
,

car il ordonne à ses épouses de prendre le voile.

87. Monialis quae curissœcularibus implica-

lur, spiritus suavitatem ignorât. Hom. 2 de S.

Durothea, post med.

La religieuse qui se livre au-c préoccupations du monde
ne connaît point les délices spirituelles.

Pelr. B'.psrns.

Tertu'lian.

S Tl..iiiia5

1 V,l.,i;.j\j.

.^lORES (Moeurs).

DEFIMTIÛ.

Mores proprie dicuntur actus humani, qui s An-ojùn.

Cùnveniunt rationi : actus autem humani, qui

discordant a ratione, non mores boni, .><ed mali

dici debent. Parte l,tit. Vtde Lege mosaica,

c. 3, |2, inprinc. f. 193, col. 1.

On appelle proprement maiirs les actes humains con-

formes à la raison. Quant aux actes humains qui sont en

opposition avec la raison, ils doivent être qualifiés de

mauvaises mœurs et non de bonnes mœurs.

DIVISIO.

Mores alii boni sunl, alii vero mali : boni

virlutes dicuntur, mali autem vilia. De Simili-

tudin. capite 133.

Les mœurs sont ou bonnes ou mauvaises ; les bonnes
mœurs s'appellent vertus, tandis que les mauvaises mœurs
porteut le nom de vices.

S Aiisi'Im.
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SENTENTt.E SCRIPTURARUM.

1. Nunc in mundo hoc corrupli sunt mores.

4 Esdr. 9, v. 19.

Maintenant dans ce monde les mœurs sont corrompues.

2. Mores hominum, mendacium sine honore.

Eccli. 20, V. 28.

La vie des menteurs est une vie sans gloire.

3. Nolite seduci, corrumpunt mores bonos

colloquia mala. 1 Cor. 15, v. 33.

Ne vous laissez pas séduire ; les mauvais entretiens cor-

rompent les bonnes mœurs.

4. Sint mores sine avaritia, contenti pra3-

sentibus. Hebr. 13, v. 5.

Que votre vie soit exempte d'avarice; soyez content de

ce que vous avez.

SENTENTLE PATRUM.

S. Aiiibr. 5. Non placet Deo, quera non suorum gra-

vilas moruni probat. Lib. l, Ep. 64 ad Sjja-

grium Veronensem episcop. antemed. coLdii,
B, t. 3.

On ne plait pas à Dieu quand on ne se rend pas recom-

manJable par la dignité des mœurs.

6. Giavioresinimici sunt pravi mores, quam
hostes infesti. Pros.

Les mœurs dépravées sont des ennemis plus terribles

que les hommes les plus cruels.

7. Facilius enim pravitas hostium vinci po-
test, quam monim. Scnn. 87 de Elisœo, post

init. col. im,A, t. 3.

Car il est plus facile de triompher de l'acharneraent

d'un ennemi que de la dépravation des mœurs.

8. Grandis morum est assuefacieada matu-
ritas,qnre vincat naturam. Super Psal. 118,
Serm. 18, vers. 5, post med. col. lo76, C, t. 4.

Il faut s'habituer à une grande maturité de mœurs, qui
triomphe de la nature.

S Au9c:„i. 9. Non tune mores dicunlur, cum cito adve-
niunt, citoque recêdunt, sedcum in anima sta-

biles existunt. Cap. 132 de Simililudinibus.

On appelle mœurs, non pas des actes qui se produisent
et qui disparaissent aussitôt, mais les habitudes constan-
tes de l'àme.

S. Au;. 10. Hi mores sunt opiimi, per quos nobis
etiam ipsa provenit (ad quam omni studio ra-

pimur) agnitio verilatis. De Moribus Eccles.

c. 28, in med. p. 533, B, t. 1.

Nos mœurs sont parfaites quand elles nous mènent à
la connaissance de la vérité, vers laquelle nos désirs nous
entraînent.

li. Mores nostri, non ex eo quod quisque
novit, sed ex eo qucd quisque diligit, dijudi-

cari soient, nec faciunt bonos vel malos mores,
nisi lioni vel mali amores. Epist. 52 ad Macc-
doniiim, ante fin. p. 2.^3, A, t. 2.

On juge ordinairement do nos mœurs, non d'aprèô no-

tre science, mais d'après nos affections, et ce n'est que la

vertu ou la dépravation des affections qui fait la vcrlu

ou la dépravation de nos mœurs.

12. Omet mores tuos pudicitia,ornet sobrie-

tas etfrugalitas. Ep. 182 adBonifac. mprinc.

p. 518, D, t. 2.

Que la pudeur, la sobriété et la frugalité soient l'orne-

ment de vos mœurs.

13. Pravorum morum quasi contrariis flati-

bus a cœlesti patria repercutiunlur homine=.

Lib. de Doctrina christ, c. 9, in fine, p. 1,A,

loin. 3.

Les hommes sont repoussés de la céleste patrie par la

dépravation des mœurs, comme par le souffle d'un vent

contraire.

14. Si bonis moribus propinquatur Deo,
malis moribus receditur a t)&o.Siip. Ps. 94, aô
init. p. 130,0, t. 8.

Si nos bonnes mœurs nous rapprochent de Dieu, nos
mauvaises mœurs nous en éloignent.

lo. Noli bonae cantilenœ tuas obstrepere mo-
ribus malis. Super Psal. 145, post init. vers.

1, p. 1164, C, t. 8.

Ne mêlez pas à vos chants pieux la discordance de vos

mauvaises mœurs.

16. Si .sunt boni mores, délectent : si sunt

mali, emendentur et corrigantur. Trac?, isup.

Ep. Joan. de capite k,prope fiiiem, p. 428, D,

tom. 9.

Si vos mœurs sont bonnes, réjouissez-vous; si elles

sont mauvaises, amendez-vous et corrigez-vous.

17. Boni mores requirantur : omnibus vitani

donavit, qui bonos mores instituit. De Cala-

clysmo, c. 6, sub fin. p. 611, B, t. 9.

Qu'on aspire aux bonnes mœurs; c'est l'auteur de la

vie qui les a instituées.

18. Ambula moribus, non pedibus : raulli

enim ambulant bene pedibus, et maie ambu-
lant moribus. De Verbis Domini, Serm. 55, in

fine, p. IM, C, t. 10.

Réglez vos mœurs et non votre marche, car souvent

on marche bien et Ton se conduit mal.

19. NonnuUis errare profiiit aliquando; sed

in via pediim, non in via morum. In Enchirid.

c. 17, antemed. t. 3.

Quelquefois on s'est bien trouvé d'un égarement, mais
d'un égarement physique et non d'un égarement moral.

20. Ad eum qui ubique prœsens est, non lo-

cis raovemur, sed bonis moribus. Lib. 1 de

Doctr. christ, c. 10, in fine, t. 3.

Nous nous rapprochons de celui qui estprésenl partout,

non en changeant de lieu, mais en nous conduisant bien.

21. Amicitia similibus moribus confit. De
Gen. ad litt. imperfect. oper. capite 16, in

med. t. 3.

C'est la conformité de mœurs qui tait l'amitié.

22. Non in pravis moribus natures dona cul-

panda sunt. Lib. 10 de Genesi ad litt. c. 13,

circa fnem, t. 3.

Ce n'est pas aux apliiudesnalarelles qu'il faut attribuer

la dépravation des mœurs.

s. Ang
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23. Nonquisquameffîcituramicus Dei, nisi

purgalis moribus. Lib. l de Genesi contra Ma-
nich. c. 2,circa fin. 1. 1.

L'homme ne devient l'ami de Dieu qu'après avoir

épuré ses mœurs.

24. Ad eura qui ubique prsBsens est, non
pedibus ire licet, sed moribus. Ep. 32 ad Ma-
cedonium, post med. t. 2.

Ce ne sont pas nos pieds, mais ce sont nos mœurs qui

nous rapprochent de celui qui est présent partout.

23. Morum corrigendorura, nullus aliu.s

quam in bac vita locus est. Ep. 34, post init.

tom. 2.

La correction des mœurs ne peut avoir lieu que dans
cette vie.

26. Verus ornatus christianorum, mores
boni sunt. Epist. 73, in med. t. 2.

Le véritable ornement des chrétiens, ce sont les bonne-;

mœurs.

27. Fuge per immobilem fidem ad mores
bonos. De Catechiz. rudib. c. 23, post init.

tom. 4.

Courez aux bonnes mœurs par une foi inaltérable.

28. Non malis convertentiiim moribus ali-

quisab bonos mores convertendus est. DeMen-
dac. c. 21, antemed. t. 4.

Ce n'est pas en préchant par l'exemple des mauvaises
mœurs qu'on ramènera quelqu'un aux bonnes mœurs.

29. MuKi sunt intus, qui corda pie viven-

tium suis perditis moribus cruciant. Lib. 18 de

Civ. Dei, c. 52, in med. t. 5.

On voit dans le sein de l'Eglise un grand nombre de
chrétiens qui crucifient par la dépravation de leurs

mœurs le cœur des âmes ferventes.

30. Boni mores vitam bonorum, malorum-
que discernunt, et ad diversa perducunt. Lib.

3 contra Crescon. c. 4, in med. t. 7.

Les mœurs établissent une séparation entre les bons et

les méchants, et les conduisent à des fins contraires.
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Nolite nos contrislare malis moribus ves-

tris. Tract. IS super Joan. circafin. t. 9.

Ne nous contristez pas par vos mauvaises mœurs.

32. Tenebrœ metuendœ sunt morum, non
oculorum. Ibid. Tract. 33, cj'rca init.

Il faut craindre l'aveuglement des mœurs et non celui

des yeux.

33. Boni mores délectent, mali corriganlur.

Tract. 7 sup. Ep. Joan. circa fin. t. 9.

Que les bonnes mœurs fassent nos délices, que les mau-
vaises mœurs nous corrigent.

34. Quis in via morum errare timebit duce
sapienlia ? Serm. ad milites Templi, c. ii, post

med. /. 112,cû/. l,fi.

Qui craindra de s'égarer dans la voie des mœurs sous
la conduite de la sagesse?

35. Ad mores lionestandos, vel corrigendos,

p er necessaria est (cum mulla quidem diligen-
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CcâliUS.

S. Hunav.

tia) disciplina^ censura. Serm. 76 sup.
anle fin. f. 196, col. 3, H.
La sanctification ou l'amendement de notre c nJuiiii

réclame impérieusement, outre une grande attention, la

censure sévère d'un guide.

36. Mores hominis lingua pandit, et qualis

sermo ostendilur, talis animus coraprobatur.
De inter. Domo, capite 43, prope med. f. 330,
col. 3, L.

Les mœurs de l'homme se reflètent dans le langage, et

telles résonnent les paroles, tels sont les sentiments.

37. Probos mores sua praemia non relin-

quunt : quantumlibet igitur srnviant mali, sa-

pienti tamen corona non decidet, non arescet.

Lib. 4 de Consolât, philos, prosa 3, ante med.
La vertu reçoit toujours sa récompense ; donc, à quel-

que frénésie que se porte le mal, la couronne du sage ua
périra pas, ne se flétrira pas.

38. Quid in har, vita bonis moribus melius?
.\onne ad componendos mores omnis nobis
scriplura est tradita, et omnis moralis philoso-

phia? Serm.2deS. Laurent, circamed. p. 367,
col. 2, t. 3.

Qu'y a-t-il dans cette vie de plus grand que les bonnes
mœurs'.' N'est-ce pas pour former nos mœurs que nous
ont été données l'écriture et toute la philosophie morale '?

39. Modicis paulatim per incuriam subre-
penlibus mnculis. Iota morum congeries inqui-
natur. In Speculo discipl. part. 1, c. 24, in fine,

p. 347, col. 2, D, t. 7, part. 4.

Les taches légères que l'incurie laisse se glisser peu â
peu dans l'âme, finissent par corrompre l'ensemble de nos
mœurs.

40. Uniformitas morum, uniformitatem ju-

vat et indicat animorum. Ibid. c. 29, circa fin.

p. 330, col. 1, C.

L'uniformité des mœurs produit et manifeste l'union
des esprits.

41. Popularis existimatio solet dominorum s. Cypnan.

mores ex servorum moribus aestimare. De du-
plici Mart. c. 2, post med. p. 382, col. 1, t. 3.

Le vulgaire juge les mœurs des maîtres d'après les

mœurs des serviteurs.

42. Mores scelesli, vohintasque, quae ad tur- s.crriii. .v..^'

pissima quaeque prgeceps rapilur, merito pu-
ninmvLv. Hom.b de Festis pascital. ante med.
p. 175.

La dépravation des mœurs et de la volonté qui se jette
aveuglément dans toutes les hontes est justement punie.

43. Molles atque efTœminati mores sanclis

haud congruunt. Jbid. Hom. 22, p. 229.
La mollesse et les mœurs efféminées ne conviennent

pas auK saints.

44. Mali mores, honestis moribus usuvirlu-
tis facti obedienles, intereunt. De Perfect. spi-

rit. c. 9:i,apudBibl.Patr. t. i,p.l60, col. 1,

D, edit. Colon. 1618.

On d'-lruit les mauvaises mœurs en tes assujétissant
aux bonnes habitudes par l'exercice de la vertu.

43. Nihil pejus pravis moribus rum mala s. Diirom.

-.il

S.DiâJoohUi.
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consueludihc.

Bibl. Patr. t.

1618.

Il n'y a rien de pire que la dépravalion des mœurs
joiiile aux mauvaises habitudes.

S E.inmnJ. 46. Ille homo magna dignus est confusione,

qui non vult vivere secundum suum grailum

et conditionem. //* Speciilo Eccles. c. 6, apud
Bibl. Patr. t. 13,/). 357, col. 2, H, edil. Co-

lon. 1618.

Un homme est digne d'une confusion profonde quand
il ne veut pas vivre selon son rang et sa condition.

S f.rc2 Ma;. 47. Arbiti'antur se despici, qui bonorura

mores despicere consueverunt. Lib 14 Moral.

c. 2, post init. super illud Job 18, Quare re-

putati sumus?

On se croit méprisé quand on a l'habitude de mépriser

la conduite des hommes vertueux.

48. Existunt qualitates raorum, quae certis

viliis sunt vicina', : nam mores asperi, aut cru-

delitati, aut superbiae soient esse conjuncli :

mores autem blandi, et quani decel paiilo am-
plius laîliores, nonnunquamluxuiiœ etdissolu-

tioni. Ibid. c. 7, ante med. col. 456, C.

Il y a des nuances de mœurs qui avoisinent certains

vices : ainsi les mceurs âpres et rudes louchent à la

cruauté ou à l'orgueil, tandis que des mœurs douces et

lantsoil peu plus gaies qu'il ne convient confinent à la

luxure et à la dissolution.

49. Quanlo morum vilaa rerum distat subs-

lantia, tanto gravior calumniator est, qui maie
viveudo vim infert alienismoribus. Ibid. lib.

26, c. 10, post init. num. 9, col. 860, C.

Plus la réputation est en contradiction avec la réalité

des moeurs, plos le calomniateur se rend coupable en

menant une vie criminelle et en faisant violence aux
mœurs d'autrui.

50. Mirura valde e.st, cum in cordibu-! subli-

rai uni régna l bumilitas morum. Ibid. c. \'d,anle

finem, num. 24, col. 87G, A.

C'est une chose bien admirable de voir les mœurs les

plus sublimes régner dans les cœurs par l'humilité.

.^l.Non verbis qusero prosperari, sed mori-

bus. Lib. 7 in Reçiislr. irnlict. 1, c. 30, Ep. 30

ad Enloqiam episcopum.Uexandr. ante fuiem,

col. 918; D, t. 2.

Ce ne sont pas les discours qui font la prospérité des

hommes, mais les bonnes mœurs.

5. Gre?. nj? 52. Moderati mores probandi sunt, non elati

et fasiuosi. Super Ecclcsiasten, c. 7, ante med.

p. 338.

C'est la modération qu'il faut louer dans les mœurs, et

non l'orgueil et le faste.

53. Cum natura bominis diviniorem adopta

sit statura, ex moribus quisque suis efïingilur.

De Mortnis, col. 59!.

Puisque l'homme pisie à une condition jilus divine, ce

çciit les mœurs de cliucun qui lUeut son nouvel é'at.

5i. Mores magis eligaiilur, quam vultuum s iii"

Tom. 1, Ep. 8 ad Demetr. post med.

S.Grej.Nyss.

mœurs et non sur la

elegantia,

p. 68, C.

Que votre choix se base sur les

beauté des visages.

55. More:!dominarum plerumque exancilla-

rum et comilum moribus judicantur. Ibid.

ante fin. p.lO, D.

On juge le plus souvent les mœurs des maîtresses d'a-

près les mœurs de leurs esclaves et de leurs suivantes.

56. Optimi sunt ad institutionem morum
primi quinque anni : habent in se lentum quiJ-

dam et molle, quod facile formari queal,atque
ad arbitnum volentis trabi. Tom. 4, Ep. 1 ad
Demetriad. ante med. p. 18, C.

Les années les plus favorables pour former les moeurs,
ce sont les cinq premières années de l'enfance; cet âge a
quelque chose de tendre et de souple qui se plie aisément
à la façon et à la volonté d'un maître.

57. Ad omnem morum perfeclionem, men-
tis aciem intende ; et ad cœleste prsmium,
cœleslem vitam para. Ibid. ab init. p. 19, B.

Portez toute l'aUention de votre esprit à perfectionner
vos mœurs, et menez une vie toute céleste en vue des cé-

lestes récompenses

.

58. Omne studium, omnisque cura, in or-

nandis moribus exhibenda est. Tom. 4, Œpisl.
1 ad Demetriadem, longe post med. p. 22, C.

Il faut mettre toute son application et tous ses soins à
orner ses mœurs.

59. Mores mutare, singulasque virtutes ani-

mi formare in se, atqiie perlicere, grandis
studii est, et longse consuetudinis. Ibid. longe

post med. p. 22.

Réformer ses mœurs, former et perfectionner chaque
vertu dans son àme, voili une lâche qui demande de
grands efforts et une longue habitude.

60. Quod aninuis firmiler conservai, purilas

mentis per bonos mores lideliterordiuat: quod
moribus nonconvenit, discretio vera séparai,

lemovet et expellit. De animœ Medicina, c. 8,

in fine, p. 141, C, t. 2.

La pureté intérieure et les bonnes mœurs règlent fidèle-

ment tout ce que l'esprit conserve avec fermeté ; ce qui ue
convient pas aux mœurs, un vrai discernement le sépare,
le repousse et le bannit de l'àme.

61. Morigerationis e^t, servala propria vir-

tute, se juste pieque moi'ibus secum comrao-
raniiiiin contemperare. De Fntclibiis carnis et

spiritus, c. 15, prope med. p. 162, D, t. 2.

La complai=anc3 cbrélienne veut que, tout en conser-
vant sa propre vertu et en menant une vie juste et sainte.

on soit plein d'égards pour les mœurs de ceux avec qui
l'on vit.

62. Mûre> boni bonum faciunt, more; mali

malum reJdunt. Sup. Josue, c. 22, /. 193, col.

1, t. 1.

Les bonnes mœurs rendent l'homme vertueux ; les mau-
vaises mœurs le pervertissenl.

!iu.;o c<
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63. Correclio

moriini in quin-

que consistit :

La correclioli des

inœnrsconîisledans
cinq choses ;

Jûjn. Ti itii.

In modeslia verborum.
In ordinegesluumexterio-

rum,
In malurilate incessus,

In veiecundia vullus,

In humilitale liabilus. fiup.

Ecoles, c. 2, f. 174. col.

1,<. 3.

Dans la modeslie des panier
Dans la régularilé des acles exté-

rieur.",

Dans la gravité de la démarche,
Dans la pudeur du visagi;,

Dans l'humililé du maintien.

64. Animi boni humores, boni mores sunt.

Super Epist. ad Titum, c. 4. fol 231.. col. 3,

tom. 7.

Les bonnes humeurs de l'âme, ce sont les bonnes mœurs.

6o. Mores sseculares sub habilu religioso re-

tinere salis turpe est, et monstio simile. Pros.

Conserver les mœurs mondaines sous l'habit religieux,

c'est une véritable honte et une sorte de monstruosité.

66. Taies interius vivunt mundo, exlerius

mortuisunt : exterius lucenl, interius fœlent:

exteiius sunt oves, interius sunt lupi lapaces.

Supi. Gcn. c. 31, fol. 44, col. 2, t. 1.

Ceux qui en sont là vivent intérieurement selon le

monde, tandis qu'extérieurement ils sont uiurlsau monde;
ils brillent à l'extérieur, ils infectent à l'intérieur; en ap-

parence ce sont des brebis, et en réalité des loups rapaces.

67. Mulluni valent virtos et morum suavi-

ias. Hom.hS super Gènes, jiost iitit. col. 418,

C, t. 3.

La vertu et la douceur des mœurs sont d'une grande
autorité.

68. Hoc siiprenium pbilosophia? culraen est,

et angelorum vila, ut cuni prudens sis, nibil

ficli, niliil simuiati in tuis morit)us adscisras.

Hoin. 63 Slip. Matlh. oper. perf. post vied. col.

527, C, t. 2

La suprême perfection de la sagesse et la vie angélique
consistent à être assez prudent pour ne montrer dnns ses

mœurs ni feinte ni dissimulation.

69. Longe prœslanlius esi, moribus .splen-

dere, quam rébus. Lib. S de Rébus curial. cl,
post med.

11 est beaucoup plus honorable de briller par ses mœurs
que de briller p:ir ses richesses.

70. DiUiciie est senera mores .suoscorrigere:

enim veto seneclus moies liabet, non accipil.

De Instit. vilœ sacerd. c. 2. in fine. png. 772,

col.2.

11 Bit difficile à un vieillard de réformer ses mœurs,
car la vieillesse a des habitudes faite.5 et n'en reçoit pas.

71. Habet unaquœque gens mores suos. nec

oraninm est inter barbnrosnon barbare vivere.

Orat. 5 in Conventu abbat. habita, longe anie

fin. p. 887, col. 1.

Chaque nation a ses mœurs, cl il n'est pas donné à tout

le monde de ne pas vivre d'une manière Iiarhare parmi

iej barbares

s. r-i

u
doruâ
al

liiûrua

:iui.

72. Mores longa consnetudine roboraii, vix Joao. Triiu.

unquam mutanlur. Epist. 10 ad Xicol. pres-
bijt. Mernicens. circamed. /).9'i3, cof. 2.

Les mœurs fortifiées par une longue habitude ont peine
à varier jamais.

73. Sicut mali mores in bono colloquio cor-

rigunlur, ila bonos mores turpia colloquia

corrumpunt. Lib. 2 de summo Bono. cap. 29.

sent. S, p. 649, col. 2.

De même que les bonnes mœurs se corrigent par des
entretiens vertueux, de même les bonnes mœurs se cor-
rompent dans des entretiens obscènes.

74. Détériores sunt, qui sive doctrinis, seu
exemplis, vilam moresque bonorum corrum-
punt, bis qui substantias aliorum pi-œdiaque
diripiunt. Pros.

11 y a plus de perversité à corrompre par des doctrines
ou des scandales la vie et les moeurs des personnes ver-
tueuses, qu'à piller les biens et les domaines d'autrui.

7o. Hi enim ea quae extra nos suni, sed ta-

men noslra auferunt : corruplores vero mo-
rum, proprie nosipsos diripiunt : qurmiam
diviliœ justorum, mores eorum .sunt.

Car les uns pillent des biens qui nous appartiennent,
il est vrai, mais qui sont hors de nous; tandis que les

corrupteurs des mœurs s'attaquent à nous-mêmes person-
nellement, puisque la richessedu juste, c'est la pureté des
mœurs.

76. Mullum ergo distant damna morum, a

damnistemporalium reium : cum ista extra nos
sini, mores vero in nobis. Jbid. lib. 3, c. 38,
sent. d,p. 680, coi. 2.

Il y a donc une grandedistance entre lapertedes mœurs
et la perte des biens temporels, puisque les biens sont
hors de nous et que les mœurs sont en nous.

77. Morum cum prudenlia conjnncla tran-

quillitas, gravis atque conslantis aiiimi maxi-
mum argumenlum est. Lib. 3, Ep. 190 ad Ze-
non, presbijt. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2,

p. 593, col. 1, D, edit. Colon. 1618.
Des mœurs paisibles jointes à la prudence sont la mai-

que la plus sure d'un esprit sérieux et ferme.

78. Gratia indigent non mediocri, qui inve-
teratos cupiunt et volunt abolere mores. £;.

casto Connub. c. 7, p. 154, col. 1, A, part. 1.

On a besoin d'une grâce plus qu'ordinaire quand ou
désire et qu'on veut détruire des mœurs invétérées.

79. Mores a conviclu trabuntur. Ep. 107 ad cei: i;icera.

amie. suum. in princ. apud Bibl. Pair. t. im-

part. 2, p. 789, col. 2, G, edit. Coton. 1618.
Les mœurs se forment d'après la société qu'on fréquente

80. Meliusest tibi domum tuam augere mo-
ribus, quam possessionibus. Jbid. Ep. IZi ad
Wilhelm. elecluni, anle med. p. 810, col. 1. B.

Il vaut mieux orner voire maison de bonnes mœurs
que d'en augmenter les richesses.

81. Si amicos morum facit imilatio, morum s. Pur. tur.

similitiido conjungil. .Scrm. 101 inpriiic. apud
Bibl. Pair. t. 5, part. 2, pag. 737, col. 1, C,
cdil. Colon. 1618.

Si rimifation formel'amilié, la re'S!>mblance d«? itoeurj
la ressfiri-

S L.ur. lusi.
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s. Proipor. 82. Mores ejus verecundia custos integiiia-

tis omet, ut ei placeat quod ante sordebal,

quando sordidus erat ; el soideat quod anle

placebat, quando ipse bonis omnibus displice-

bat. Lib. 'i de Vita contemplât, cap. M,sub fi-

nem.
Que vos mœars soient ornées par la pudeur, gardienne

de la vertu, au point de goûter ce qui vous rebutait

quand votre caur était souille, et de rebuter ce qui vous
plaisait quand vous déplaisiez vous-même à tous les

gens de bien.

saiiioDa?. 83. Pessimum hoc est, quod libentius omnes
détériora seclantur ; et facilius mala inslitutio

dépravai bonos, quam bona eniendel nudos.

Jbii. lib. 7, longe post init. p. 353, col. 2, F.

Ce qu'il y a de bien déplorable, c'est que tout le monde
se porte volontiers au mal, et que le mauvais exemple
déprave les bons plus facilement que les bons exemples
n'amendent les méchants.

84. Non sancliim est, ut de moribus amici

cito perpeiam seniias. Lib. 1, Epistola il ad
Montium, inprinc,apudBibl. Patr. t. b,part.

l, edit. Colon. 1618.

Il n'est pas charitable d'être prompt à mal juger les

mœurs d'un ami.

85. Nulli a^que mores Deo execrabiles sunt,

ac famigeratoris, qui ex obscuro vulnus infligit.

Epist. 44 ad Joan. post med. j). 96, col. 1, .-1.

11 n'y a pas de mours aussi exécrables aux yenx de

Dieu que celles d'uncalomniateur qui frappe dans l'om-

bre.

8G. Similitudomorum vel lionorum, vel ma-
lorum, filios facit vel Dei, vel Salanse. Heca-

tonlad. 2, sent. 58, apud Bibl. Patrum, t. 7,

cdil. Colon. 1618.

C'est la ressemblance des mœurs ou bonnes ou mau-
vaises qui crée des amis ou à Dieu ou au démon.

87. Illi mores dicuntur boni, qui rationi

congruunt : mali autem, qui a ralionediscor-

d:int. 1 2, quœst. 100, art. 1, in corp.

On appelle bonnes mœurs celles qui sont conformes à la

raioii, et mauvaises mœurs celles qui ne s'accordciil

pas avec la raison.

88. Mulli judicanlur slulii, quia moribus
sunt inculti.i» Hortulo rosanim, c.'ô,lLni. 2.

Beaucoup d'hommes sont taxés de stupidité, parce que
leurs mœurs sont incultes.

89. Mores in aninio vehementer corroborali,

ffgre expugnari atque obliteiari possunl, ver-

borumque potius blandiliis quam vi commu-
tanlur. Lib. 1 in Vila sancloruni Barlaam el

Jûsaphat, c. 33, ab initio, p. 322, col. 1.

Des mœurs profondément enracinées dans l'àme sont

difficiles à extirper el à détruire; elles cèdent à la dou-
ceur du langage plutôt qu'à ta force.

SE.NTENT1/E PAGANORUM.

Ariowt. 90. Modicussitus, nota morum est optimo-

îiim. Lib. 1 de Historia animal, c. 10, in fine,

tom.2.

l'ne position modeste annonce d'excellentes jnwur».

Si'lûnies

epiiC.

S Synpsiuî
epUc.

Thahs5'n:s.

S. Tlinmas
Aquina;.

Tlioma'
a Kempis

in Viiis Pair.

94. Sumuntur'
a conversantibus^

mores:

On prend les

mœurs Je ceux avec
If'squels on vit :

91. Mores bominum, corporum motionibus
discernuntur. Lib. 4 Elliic. ad Nicomach. c. 8,

anle med. t. 2.

Les mœurs d'un homme se reflètent dans les mouvements
de son corps,

92. Mores honestos aut pravos elucere ne-

cessum est in persecutione. Lib. 2 Ethic. ad
Endomiiim, ante med. t. 2.

La persécution révèle nécessaixement la vertu ou la dé-

pravation des mœurs.

93. Pudeat cum animalibus permutasse mo-
res. Lib. 2 de Ira, c. 31, post med. p. 428, 1. 1.

Rougissez de prendre les mœurs des animaux.

Ebriosus convictores in

aniorem vini trahit;

Impudicorum cœtusforlem
quoqueelsiliceum virum
emollit

;

Avaritia inproximos virus
suum transfeit. Lib. 3
de Ira, c. 7, post med. p.
438, t. 1.

L'ivrogne entraîne à l'amour du
vin ceux qui mangent avec lui;

Une réunion d'impudiques ébranle

l'homme ferme, le cœur de gra-
nit;

L'avare distille son venin sur ceux
qui l'enlourent.

95. Civitatis mores niagis corrigit parcitas

animadversionum. Lib. [de Clément. adNero-
nem, c. 21, circa med. p. 480, /. 1.

La clémence dans la répression e?t ce qui corrige lo

mieux les mœ'urs d'une ville.

96. In mores foi tuna jus non habet. Epist.

36, post med. p. 588, t. 2.

La fortune n'a pas d'autorité sur les mœurs.

97. Hoc habent inter estera boni mores,
placent sibi et permanent. Epist. 47, in fine,

p. 605, t. 2.

Les bonnes mœurs ont sur tout le reste l'avantage de
plaire et de ne point passer.

98. De sinit e.çse remedio locus, ubi qiia^

fiierunl vitia, mores sunt. Epist. ^9, in fine,

p. 592, t. 2.

Il n'y a plus de remèdes possibles contre des vices qui
se sont tranformés en mœurs,

99. Non quidquid morale est, bonos mores
facit. Ep. 121, in princ. p. 876, t. 2.

Tout ce qui est moral ne fait pas les bonnes mœurs.

100. Mores alia aliter attingunt, quœdam il-

los corrigunt et ordinant, qua^dam naturam
eorum et originem sciulantur. Ibid.

Toutes choses n'affectent pas également les mœurs: il

en est qui les corrigent et les règlent, il en est d'autres

q ui scrutent leur nature et leur origine.

101

.

Quomodo scies, qui mores babendi sunt,
nisi quid hemini sit optimum, inveneris ; nisi

natuiam ejus inspexeris "! Ibid.

Comment saurez-vcus quelles sont les mœurs à embras-
ser, si vous n'avez pas appris quel est le bien supréniP de
r homme, si vous n'avez pas étudié la nature humaine /

Arisvoi.
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102. Ul suiU inort's lui, Uilis el vita tua.

Sent. 317, p. 66, col. 2, G, apMti Bibliollu-cam

Pair. t. 3, prfjï. Colora. 1618.

Telles sont vos mœurs, telle est votre vie.

MORl (AlocRirO

SENTENT1.£ SCRIPTUR.\I\i:il.

1. MorUii sunt omnes, qui qucerebant aiii-

mam tuam. Exod. 4, v. 19.

Tous ceux qui recherchaient ta vie sont morts.

2. Moriatur anima raea morte justorum, et

fiant novis.sima mea horum similia. iYwm. 23,

V. 10.

Que je meure de la mort des justes, et que mes der-

niers jours soient senihlables aux leurs.

3. Pax tecuni : ne timeas, non morieris. Ju-

dic. 6, V. 23.

La paix soit avec toi ; ne crains point, lu ne mourras
pas.

4. Quaî te terra morientem susceperit, in ca

inoriar. Ruth 1, v. 17.

La terre qui vous recevra à votre mort me verra mou-
rir

5. Omne.s morimur, et quasi aqurr dilabi-

mur in terram, quae non revertuntur. 2 Reg.

14, V. 14.

Nous mourons tous, et nous nous écoulons sur la terre

comme les eaux qui ne retournent pas.

6. De lectulo, super quera ascendlsti, non
descendes, sed morte morieris. 4 Reg. 1.

V. 6.

Vous ne descendrez point du lit sur lequel vous élcs

monté, mais vous mourrez de mort.

7. Non niorientur paires pro filiis, neque
filii morientur pro patrihus, sed unu.'îquisque in

peccato suc niorielur. Ibid. 14, r. G.

Les pères ne mourront pas pour les lils, el les fils ne

mourront pas pour leurs pères, mais chacun mourra ponr
son péché.

8. Nunc, Domine, .secundum voluniali'm

tuam fac mecum, et pra?cipo in pare recipi spi-

rilum iiieuui : expedil eniin mori magis, qnam
vivere. Tob. 3, v. 6.

Maintenant, Seigneur, faites-moi selon votre volonté, et

commandez que mon àme soit reçue en paix, parce qu'il

vaut bien mieux pour moi mourir que vivre.

9. Noli meluere, non morieris : non enim
pro le, sed pro omnibus ha^c !ex constituta est.

Esth. 15, V. 13.

Soyez sans crainte, vous ne mourrez pas ; car celle loi

n'a pas été faite pour vous, mais pour tous les autres

10. Adhuc tu permane? in .simplicitate tua ?

BenedicDeo et morere. Joh 2, v. 9.

Vous demeurez encore dans votre simplicité'? Bénissez

Dieu et mourez,

11. Homo, cum mortuus fueiit, ubi, quseso,

est ? Job 14, V. 10.

L'homme, quand il est mort, où est-il
"^

12. Iste moritur robustus et sanus, dives et

felix : alius vero moritur in amaiitudine ani-

ma; suœ, absque iiUis opibus ; el tamen simul

in pulvere dormient, et venues operienl eos.

Ibid. 21, l^ 23-24-23.

Parmi les hommes, l'un meurt plein de force el de
santé, riche et heureux ; l'autre meurt dans l'amertumo
de l'àme, sans avoir connu aucun bien ; et cependant tous

deux dorment ensemble dans la poussière, et les vers le*

recouvrent.

13. Dives cum dormierit. nibil seciim aufe-

ret : apeiiel oculos suos, et nibil inveniet. Ib.

27,t). 19.

Le riche s'endormira du sommeil delà raori, et il n'em-

portera rien avec lui; il ouvrira les yeux, et il no trou-

vera rien.

14. Nescio quamdiu subsistam, et si post

modicum lollat me faclor meus. Ibid. 32, in

fine.

J'ignore combien de temps encore je resterai sur la

terre, et si celui qui m'a créé ne m'enlèvera pas bientôt la

vie.

15. Vos sicut homines moriemini, et sicut

unus depiincipibuscadetis. Ps. 81, v. 7.

Vous mourrez comme des hommes, cl comme un dss

rois vous tomberez.

16. Non moriar, sed vivam, el narrabo opcia

Domini. Ps. 117, t'. 17.

Je ne mourrai pas, je vivrai; je raconterai les œuvres

du Seigneur.

17. Ip.sc morietur, quia non habuit discipli-

nam, et in mullitudine stultitiaj suae decipie-

tur. Prov. 5. in fine.

Il mourra parce qu'il n'a point reçu la sagesse ; il sera

enseveli dans ses iniquités.

18. Qui indocti sunt, in cordis ege.state mo-
rientur. Ibid. 10, V. 21.

Les insensés mourront dans l'indigence du cœur.

19. Mortuo homine impio, nulla erit ultra

spes. Ibid. il,r). 7.

L'impie mort, plus d'espérance.

20. Qui inrrepationes odit, morietur. IbiJ,

lo, V. 10.

Celui qui hait la réprimande mourra.

21. Moritur doclus,similiter ut indoctus. Ec-

des. 2, V. 16.

Le savant meun comme l'ignorant.

22. Mémo est, qui semper vivat, et qui Im-

jus habeat fiduciam :• inelior est canis vivus

leone mortuo. Pros. Ibid. 9, v. 4.

Il n'est personne qui vive toujours et qui en ait même
l'espérance ; mieux vaut un chien vivant qu'un lion mort.

23. Vivenlesenimsciuiit se e-se moriluros:

morlui v.'ro niliil noverunt ampiiiis. V. 5.

Les vivants savent qu'ils mourront, nuii; le; morts n?

I

connai^.sent jlus rjei).
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24. Consummatiis iii brevi explevit lem-

pora milita : placilu eiiim eral Deo anima illius,

etc. Slip, 'i, V. 13-14.

Consommé en peu de jours, il a rempli une longuecar-

rièro; son àrae élail agréable à Dieu.

2o. Noli de morluo inimico tuo gaudeve;
scien?;, quoniam omnes morimur, et in gau-

dium nolumus veniie. Eccli. 8, v. 8.

Ne te réjouis pas sur ton ennemi mort ; considère que
nous mourrons tous, et que nous ne voulons pas être un
objet de risée.

26. Rex hodie est, et cras morieinr. Ibid.

10, î;. 12.

Il est roi aujourd'hui, il mourra demain,

27. Cum enim morietur homo, hœrcditabit

serpentes, etbeslias, el vernies. V. 13.

L'homme, à sa mort, aura pour héritage les serpent^!,

les bétes el les vers.

28. Nescit, ([uod tempus prœteriel, el mois
appropiriquet, etmoiielur. Ibid. H, r. 20.

Il ne sait pas que le temps passera, et que la mort ar-

rivera, et qu'il mourra.

29. A nuiliei'e inilium faclum est peccati, el

per illain omnes morimur. Ibkl. 25, v. 33.

Par la femme le péché a eu son commencemenl, et

par elle nous mourrons tous.

30. Ibi morieris, et ibi erit currus gloria-

X\i?e.Isa. 22, v. 18.

Tu mourras là, et là viendra se briser le char de ta

gloire.

31. Dispone domui tuœ, quia morieris lu, et

non vives. Ibid. 38, v. 1.

Mets ordre à ta maison, parce que lu mourras et tu ne
vivras pas.

32. Petivit animai su», ni moreielur, et di-

xit : Melius estmihi mori, quam vivere. Joan.

4, V. 8.

Il souhaita de mourir, disant : « La mort est pour moi
meilleure que la vie. »

33. Moriamur omnes in simplicitate nostra.
1 Mach. 2, V. 37.

Mourons tous dans la simplicité de notre cœur.

3i. Defuncti sunt, qui quœrebant animam
pueii. Matlk. 2, v. 20.

Ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant sont morts.

3o. Mortuus est dives, etsepiiltus in inferno.
Luc. 16, r. 22.

Le riche mourut, et il fut enseveli dans l'enfer.

36. Vix pro juslo quis moritiir : nam pro
Lono forsitan quis audeai mori ? Rom. S, v. 7.

A peine quelqu'un voudrait-il mourir pour un juste,
et quelqu'un aurail-il le courage de mourir pour un homme
de bien'.'

37. Nemo nostrura sibi vivit, et nemo sibi

morilur. Pros. Ibid. 14, v. 7.

Aucun de nous ne vit pour soi-même, et nul ne meurt
pour soi-même

MORS m GENERE.

38. Sive enim vivimus, Domino vivimus :

sive morimur, Domino morimur. V. 8.

Soit donc que nous vivions, soit que nous mourions,
nous vivons et nous mourons pour le Seigneur

39. Sive ergo vivimus, sive morimur. Do-
mini sumus. Ibid.

Et soit que nous vivions, soit que nous mourions, nous
sommes toujours au Seigneur.

40. Sicul in Adam omnes moriuntur, ita et

in Christo omnes viviPicabuntur. 1 Cor. 15,

V. 22.

Comme tous meurent par Adam, tous revivront aussi

par Jésus-Christ.

41. Quotidie morior. F. 31.

Je meurs tous les jours.

42.Mihi vivere Chri.'^tus est, et mori bicruin.

Philipp. 1 ,«.21.

Le Christ est ma vie, et la mort m'e.^t un gain.

43. Coarctor, desiderium habensdissolvi, et

esse cum Christo. V. 23.

J'ai un ardent désir d'être dégagé des liens du corps el

d'être avec Jésus-Christ.

44. Slatutum est hominibus semel mori.

Hebr. 9, v. 27.

Il est établi que tous les hommes meurent une fois.

45. Beali mortui, qui in Domino moriunlur.
Apoc. 14, V. 13.

Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur.

MORS IN GE.\ERE

(Mort f, n géiyéral).

etvmologia.

Mors est dicta a morsu primi hominis, quia s, Am.derad.

vetitae arboiis pomiim morden.s mortem in-

currit. Serin, dom. 5 in Passione, post med,

f. 105, p. 1.

La mort est ainsi appelée de la morsure du premier
homme, qui, en mordant le fruit défendu, encourut la

mort.

DEFINITIO.

Acceleralio glorificationis, uugo card.

Diruptio carceris,

Finis peregrinationis,

Portus navigationis,

Contrilio laquei,

Depositio veluslaî veslis,

Induilio novfe,

Depositio ponderis,

Dejectio aliocissimi hostis,

Soiutio debitinaturalis. Su-

per Prov. c. 3, fol. 9,

col. 2, t. 3.

Mors boiio-

ruin non est

,

nisi
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La mort des bons
n'est que

L'acci'Iération de la glovificalion,

1,'cffraclion de la prison,

Le terme du pélerina;;c,

Le port de la navigation,

La rupture d'une thaine.

Le dépouillement d'un vieil habit,

La prise de l'habit nouveau,
La déposition d'un fardeau.

Le triomphe sur le plus atroce des

ennemis.
L'acquit d'une dette naturelle.

iJio!3 Mors nihi] aliud est, quam finis et tlefectus

vilcT, qufe tamen non est aliquid posiliviiiii,

seiJ privativum. Lib. S Contenipl. de morte,

c. 1, in princ. apud Bibl. Patr. t. 10,^*. -0,

col. 1, B, edit. Colon. 1618.

La mort n'est pas autre chose que la fin et l'extinction

de la vie, extinction qui n'est pas toutefois une chose po-
sitive, mais une piivalion.

Lact. Fiim. Mors est naturœ aniraanlium (Jissolutio. De
div. Inst. lib. 2 de Origine erroris, c. 13, ante

med. p. 83.

La mort est la dissolution de la nature des êtres animés.

Pereginationis terminus,

Finis niiseria^

Loborum meta,
Exilii limes,

Janua patriœ,

Nativitas vilae,

Principium beatifudinis,

Primitia? pi'œmiorum. Ep.
'^11 adreginmii quandam,
a med. apud Bibl. Pair.

t. 17, part. 2, pai/. 8.36,

col. '2,E,edit.Coï. iQl8.

Pclr. Blcscns. Moi'S nihil 3-

iiud est, quam

La mort n'est pas
autre chose que

Le terme d'un pèlerinage,

La fin de la misère.

Le terme du travail,

La limite de l'exil,

La porte de la patrie,

La niissance à la vie,

Le principe de la béatitude,

i^ Les prémices de la récompense.

Ciccro.

ri.jio.

Nihil aliud est mors iscilicetjustoi uni) quam
migralio ad cœlestes siipeia.scjue sedes. De
Consul, post med. col. 630, D, t. 4.

La mort (j'entends la mort des justes) n'est pas autre

chose que l'émigration aux demeures célestes et immor-
telles.

Mors est solulio et separatio animi a corpore.

Tom. 1, syzygia 1, in dialogo Phœdonis, ante

med. p. 67, D.

La mort est la désunion et la séparation de TAme d'a-

vec le corps.

Mors omnium dolorum, et solulio est, et fi-

nis. De Consolât, ad Marciam, c. 19_, fcre in

med. p. Gio, t. 1.

l,a mort est la solution et la fin de toutes les douleurs.

DIVISIO.

Tri-

plex est

mors :

Una spiri- Una , cum morimur
tualis. peccalo , vivimus

Deo;
Alia natu- Alla est vilse exces-

ralis, sus;

Tertiapce- Tertia, qua non so-

nalis. lum caro, sed etiam
anima moritur. In
Oral, de Fide res.

ante med. col. 470,

D, t. 3.

La première La piemière consiste à
est spiri- mourir au péché et à vi-

tuelle, vre en Dieu
;

La seconde La seconde, c'est la sortio

naturelle, de la vie ;

La troisième La troisième, c'e=t la mort
(pénale. non seulement de la

chair , mais aussi de

l'àme.

Sicut triplex est vila, ut pote, vila naturae,

vita gratia; , vitaque gloria" ; ila est triplex

mors huic triplici vitag opposila, videlicet, mors
natura?, mors culpa_% mors infernalis miseriae.

Sup. Hymnos in Adventu Doni. ad Vesperas,

post med. in illud, Donans reis remedium, fol.

{'1^,1111. E.
De même qu'il y a une triple yie, savoir : la vie do la

nature, la vie de la grâce, la via de la gloire; de même
il y a une triple mort correspondant .i ces Irois vies, sa-

voir : la mort de la nature, la murt du péché, la mort
éternelle de l'enfer.

II y aune,i
triple mort ; ^

Tria

sunt gê-

nera mor-i
tis:

11 y a trois

genres de

mort :

Acerba,
Immatura,
Naturaiis.

Mort acerbe,

Mort préma-
turée.

Mort natu-
relle.

5. Ambr

DioBTslu»
C«rl"li'iS.

.\cerba, infantium;
Immatura, juvenum;
Natuialis , seniim.

Lib. M Etymolog.

c. 2, sub fin. pag.
I5.D, col. 1.

La mort acerbe, c'est la

mort des enfants;

La mort prématurée est la

mort des jeunes gens;

La mort naturelle est la

mort des vieillards.

S. fytrforui

Hisfal.

Phib luil.Dicendum duplii'em esse mortom : alteram

liominis, alteram anima». Pros.

Il faut dire qu'il y a une double mort : l'une est celle

de l'homme, l'autre celle de l'âme.

Hominis mors est,animaee corpore separalio :

animœ veto mors, corriiptio virtutis, et as-

sumplio vilii. Lib. 1 .illcgor. sub fin. p. 83.

La mort de l'homme, c'est la séparation de l'àme d'a-

vec le corps, et la mort de l'àme, c'est la ruine de la vertu

et le triouiph,? du \ice.

COMPARATIO.

Velut ex allô umlantm jaclus, aliis atques Eucl i.ugj,

aliis supervenienlibus, in lilioii.-; exirema fran-

guntur; ila in terminum morlis succidueeal-
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E W.cr-.y.sti.

La mort est

JiJuntur Sftnles. Jn Epist. parcenes. ad Vale-

rian. anlemcd. opnd Bibl. Pair. t. 5, pari. 1,

p. 773, col. 1, B, edit. Colon. 1618.

Comme les ondes, lancées de la haute mer et poussées

lei unes par les autres, viennent se briser au bord de la

terre, ainsi les âges viennent successivement s'éteindre au
rivage de la mort.

SENTENTI^ PATRUM.

1. yEstima le jam mortuiim, qnem non am-
bigis de necessitale morituium. De adiuerendo

Dco, c. IS, in fine.

Considérez-vous déjà comme mort, vous qui ne doutez

pas de la nécessité de mourir.

2. Moriar innocens, ne nioriar nocens. Lib.

3 de Virgin, post med. col. 91, B, t, l.

Que je meure innocent pour ne pas mourir coupable.

S. .^o'.ir, 3. Juslis mors, quietis est portus : nocenti-

bus naiifiaguim pulatur. De Bono mortis, cap.

8, in princ. col. 221, B, t. 1.

Pour le juste, la mort est le port du repos; pour le pé-

clieur, la mort est un naufrage.

Vitaî testiraonium,

Stipendioium plenitudo,

4. Mors est / Summa mercedis,

Giatia missionis. Ibid. cir-

ca med. col. 222, B.

Le témoignage de la vie,

La plénitude des salaires.

Le prix de la récompense,
La grâce de la mission.

ri. Quis dubitet de bono mortis, cum id qiiod

inqnietmn, id quod eriibescendum, id quod
ini'micum nobis est, id quod violentum, id

quod procellosum, ad oninia viLia illecebrosum

conquiescat et taceat, et quasi fervida cavea

claiidatur sepulcri? Ibid. c. 9, in princip.

col. 222.

Qui pourrait douler du Ijiciifait de la mon, quand tou-

tes les inquiétudes, toutes les hontes, toutes les tribula-

tions, toutes les violences, toutes les tempêtes, tous les at-

I rails des vices viennent se calmer, se taire et s'enfouir dans

l'abime dévorant du sépulcre?

C. Mors eequalis est omnibus, indiscreta paii-

peribus, inexcepta divitibus. In Oral, de Fidc

rcsurr. circa init. col. 460, D, t. 3.

La mort est sans pitié pour tous; elle ne respecte pas

le pauvre, elle n'excepte pas le riche.

7. Quam mulli vitam solo mortis stimulo

consecrarunt! quantos vivere puduit, mori pro-

l'uit I Ibid. ante med. col. 472, A

.

Qu'ils sont nombreux ceux dont la vie n'a été sainte

que par le coup de la mort, ceux dont la vie fut une

honte et la mort une gloire !

8. Mors remedium est, non pœna : non enim
poremploria est, per quam non adimitur vila,

sed ad meliora transfertur. Lib. 2 de Gain et

Abel, c. 10, post init. col. 950, D, t. 4.

La mori est un remèile, non pas un châtiment ; elle ne

nous anéantit pas, puisque, loin de nous enlever la vie,

elle nous li%ns;iorte dans une vie meilleure.

MORS IN GENERE.

9. Mors bonesta, redemptio vitie. est, etiam

decoloris, aul innoxiœlirmamentum. Stip. Ps.

37, ante fin. col. 1336, B, t. 4.

Une mort glorieuse est le rachat d'une vie coupable ou
le couronnement d'une vie pure.

S. AdiW.

10. Mortuus prœfertur viventi, quia peccare

desinit : mortuo praefertur qui natus non est,

quia peccare nescivit. Siip. Ps. 118, Serm. 18,

171 princ. col. 1570, C, t. 4.

Il vaut mieux être mort que de vivre, parce qu'un mort
ne pèche plus; il vaut mieux ne pas naître que d'être

mon, parce que celui qui ne naît pas ne connaît pas le

péché.

il. Sola virtus cnmes est defunctorum
,

sola sequilur misericordia. Lib. 7 sup. Luc.

c. 12, in illud,Bominis ciijttsdam divitis, col.

1743, B, t. 5.

La vertu seule accompagne les morts, seule la charité

les suit.

12. Memoriara mortis a mente rejiciunl im-
pii, ne tristis cogitatio Itetitiam cordis eorum
perturbet. Sup. Apoc. cap. 18, ante med. col.

4013, D, tom. 5.

L'impie repousse de son âme la pensée de la mort, de

peur qu'elle ne trouble pai sa tristesse la joie de son

cceur.

est.
s, Ansclin.

13. Hominem invitum mori, miserum
Lib. 1 Cur Deus, c. 9, ante med.

(2'est une grande misère que l'homme meure à regret.

14. Apud mortem non est acceptio persona- s Antonin.

rum,necmiserelur pupillo, nec defert seniori,

nec limet potentem, nec veretur nobilem ; nec

boii'et pauperem, aut ignobiiem : nec dimiltit

civiteni, aul potentem : nec contemnit infir-

mum, aut debilem : necevilat fortem, nec par-

cil sapienli, nec insipienti. Parte 4, tit. 14,

r. 8, I l, post med. f. 240, co/. 1.

La mort ne fait pas acception de personnes; elle n'a

i:i pillé pour l'orphelin, ni déférence pour la vieillard,

ni crainte du grand, ni respect pour le noble, ni horreur

du pauvre ou du roturier; elle ne ménage ni le riche ni

le puissant; elle ne dédaigne ni l'infirme ni le faible; elle

n'évite pas le fort ; elle n'épargne ni le sage ni l'insensé.

13. Mors justi est finis noctis et initiums.Am .lePai.

diei, finis miseriae et ingressus bealitudinis.

Scrm. dom. 6 post Pascha, post med. fol. 62,

pag. 1.

La mort pour le juste, c'est la fin de la nuit et le com-
mencement du jour, le terme de la misère et l'entrée dans

la béatitude.

16. Non est jvistis mors, sed translatio; s.Aiii.m.Maj.

quippequi transferuntur ex hoc mundo in vi-

lam a'ternam. De Virginit. post med. col. 627,

C, tom. 3.

Pour le juste, la mort n'est pas une mort, mais une

lianslation; car il est transféré de ce monde dans la vie

éternelle.

17. Certum est, quia morieris, sed incertum

quomodo, vel qnando, vel ubi, quoniam mors

ubique le expectat ; et tu si .sapiens fueris, ubi-

S. Aug.
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s. Aug. que eam expectabis. De Spirilu et Anima, c.

bl, post med.p. 633, -4, t. 3.

Il esl certain que vous mourrez ; mais vous ne savez ni

comment, ni quand, ni où vous mourrez, parce que la

mort vous attend partout ; et vous, si vous êtes sage, vous
l'attendrez aussi partout.

18. Mors sicut nec sibi a quoquam .sponte,

nec cuiquam sponte inferenda est : ita Dec ju-

benle recusaada non est, cujus constitutione

quocunque tempore obeiinda esl. Lib.l super

Judic. quœst. 49, circa med. p. 226, D, t. 4.

De même qu'il ne faut ni se donner volontairement la

mort à soi-même, ni la donner volontairement à un autre,

de même, quand Dieu l'envoie, il ne faut pas la repous-

ser ; il faut la subir en tout temps, selon la volonté de

Dieu.

19. Non illos amisimus, sed praemisimus,

qui ex hac vita migrantes recesserunt. Ep. 6

ad Italicam viduam, in princ. p. 17, B, t. ^.

Nous n'avons pas perdu, mais nous avons envoyé en

avant ceux qui, en sortant de cette vie, se sont séparés

de nous.

20. Quid interest quo morlis génère vita

isla finiatur, quando lUe cui finitur, iterura

mori non cogitur? Lib. 1 de Cirit. Dei, c. 1,

circa med. p. 10, C, t. S.

Qu'importe le genre de mort qui met fin à cette vie,

quand celui pour qui la vie finit n'est pins forcé de mou-
rir '.'

21. Mala mors putanda non e.^t, qnam bona
vita prœcesserit : neque enim facitmalam mor-
tem, nisi quod sequitur mortem. Ibid. p. 10.

II ne faut pas considérer comme mauvaise la mort
qu'une bonne vie a précédée; du reste, ce qui fait une
mauvaise mort, c'est ce qui suit la mort.

22. Non multum curandum est eis, qui ne-

cessario morituri sunt, quid accidat, ut mo-
rianlur, sed moriendo quo ire cogantur. Ibid.

Il faut, pour ceux qui doivent nécessairement mourir,

s'inquiéter non point du malheur de mourir, mais du sort

qui les attend à la mort.

23. Horrenda iila in gênera mortium : quid

mortuis obfuerunt qui bene vixerunt? Ibid.

Ces genres de mort sont affreux
;
quel tort ont-ils fait

aux morts qui ont bien vécu?

24. Mors illa in inferno polius cTlerna di-

cenda est quam vita : nulla quippe major et

pejor est mors, quam ubi non moritur mors.

Lib. 6 de Civit. Dei,c. 12, p. 113, -4, tom. 5.

La vie de l'enfer mérite le nom de mort éternelle plu-

tôt que le nom de vie: car il n'y a pas de moit plus

triste et plus affreuse qu'une mort qui ne meurt pas.

2o. Nunquam erit homini pejus in morte,

quam ubi erit mors ip-sa sine morte. Ibid. lib.

13, c. 11, in fin. p. 234, C.

Jamais il n'y aura pour l'homme rien de pire dans la

mort quo de subir la mort même sans mourir.

26. Tantam Deus fidei praesiitit gratiam, ut

mors (quam vitt-e constat esse conirarinm) ins-

trumentum fieret, per quod transi relur ad vi-

tara. Ibid. c. 4, in. fin. p. 2.30, D.

pjeti tk accordé à la foi une si grande puissance, que

la mort, que nous trouvons si opposée à la vie, devien t

pour nous un moyen de passer à la vie.

27. Quid hic certura e-l, nisi mors? Quid
sis hodie, hodie scis; quid futurussis craslino,

nescis. Pros.

Qu'y a-t-il ici bas de certain, si ce n'est la mort'.' Vous
savez "aujourd'hui ce que vous êtes aujourd'hui, vous ne

savez pas ce que vous serez demain

.

28. Quocunque te verteris, incerla omnia
,

sola mors certa. Pauper es, incertum est an
ditescas. Indoctus, incertum est an erudia-

ris. Imbecillis, incertum est an convalescas.

Nalus es, certum est quia morieris; et in

hoc ipso quia mors certa est, dies mortis in-

cerlus est : itaque haec incerta. l'bi sola mors
est certa, cujus etiani hora incerla, et sola

multum cavetur, qu;e nullo modo devitatur.

Sup. Ps. 38, ante fin. vers. 13. Verumtamen
vane conturbatur, p. 232, C, t. 8.

Quoi que vous considériez, tout est incertain, seule la

mort est certaine. Etes-vous pauvre? il est incertain si

vous deviendrez riche Etes-vous ignorant'? il est incer-

tain si vous deviendrez savant. Etes-vous malade? il est

incertain si vous recouvrerez la santé. Vous êtes né, il est

.;ertain que vous mourrez, et, dans la certitude même de

la mort, le jour de la mort est incertain. Aussi il n'y a là

qu'incertitude, il n'y a qae la certitude de la mort avec

l'incertitude de l'heure, et l'on ne cherche à éviter que la

mort, que l'on ne peut éviter d'aucune manière.

29. Nihil tam ad mortem amarum
,
quod

morte Christi non sanetur. In Manuali, c. 22,

in med. p. oi9, B, t. 9.

La perspective de la mort n'a rien de si amer que la

mort du Christ n'adoucisse.

/ Hune necat febribus

,

lUum opprimit doloribus
;

Hune consumit famé

,

Illum siti extinguit;

Hune suffocat aquis

,

30. Importu- Illum interimit laqueo;
ua mors mille Illum periniil llammis,
modis quotidie

;
Alium dentibus besliarum

miseros homi- ferocium vorat;

lies rapit : Hune trucidât ferro,

Illum veneno corrumpit;
.\lterum repentino terrore

miseram vitam finire

compellit. Lib. Soliloq.

\ aniniœ, c. 2, p. 318, t. 9.

I Elle fait mourir l'un par la liè-

vre
,

Elle opprime l'autre par les souf-

frances
;

Elle éteint celui-ci par la faim.
Elle enlève celui-là par la soif;

Elle suffiique celui-ci par l'eau,

La cruelle mort I Elle fait périr celui-là par la

frappe tousles jours corde;

de raille manières Elle brûle celui-ci par les flam-

les malheureux hu- mes,
mains : Elle dévore cruellement celui-là

par la dent des bêtes féroces;

Elle égorge celui-ci par le fer,

Elle consume celui-là par le poi-

son;

Un autre s'en va, A la snite d'une
terreur subite, finir^ raisérahlç-

\ ment ses jours.

S A.1Î
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31. Non polest nuile mori, qui beiie vixcrit.

De Diaciflina chrisliana, c. 2, circa med.
p. 621, A, t. Q.

Il est impossible que celui qui a bien vécu meure mal.

32. Naufragio perire, gladio perculi, a bes-

liis laniar),]nor.s mala tibi esse videtiir : nonne
bas mortes martvres subierunt? Ibid. post

med. p. 027, A, t.'d.

Pprirdans un naufrage, èlre frappé par le glaive, èlro

déchiré par les léles féroces, voilà ce qui vous semble une
mauvaise mort; est-ce que les martyrs n'out pas subi ces
nions divcises?

33. Disces bene mori, si didiceris bene vi-

vere. Ibid. in fine.

Vous apprendrez à bien mourir, si vous apprenez à
bien vivre.

34. Vocantur ante teinpus boni, ne dintius

vexentur a noxiis : mal! vero et impii tolliin-

liir, ne bono,^ diiilins perser]iiantur. De Vita
clirisliana, c. 5, in princ. p. 610, C, t. 9.

Les bons sont appelés préniaturémenl, afin de n'être

pas trop long;emps les victimes de la cruauté des mé-
chants; mais les méchanis et les impies sont enlevés, afin

qu'ils ne persécutcnl par trop longtemps les bons.

33. Maie mori, christianorum non e.<;t : bene
autem mori, cum Christo vivere est. Pros.

Mourir mal, ce n'est pas le sort des chrétiens; mais bien
mourir, c'est vivre avec le Christ.

36. Mors enim finis malorum est, nutrix ini-

tiumque fulurfc felicitatis est. Lib. 1 de Yisil.

infirm. c. 6, ante fin. p. 056, D, t. 0.

Car la mort est la fin des maux : c'est la nourrice et le

commencement de la félicité éternelle.

37. Nulla doctrina sic superat superbiam,
nec sic vincit maliliam, nec sic extinguit libi-

dinem, nec sic mundi calcat vanilatem, sicut

hominis horrendaj moitis recordalio. De Sjje-

ciilo peccator. c. 5, prope fin. p. 691, B, t 9.

Aucun enseignement no dompte l'orgueil, ne surmonte
la haine, n'éteint la passion, ne nous lait mépriser la va-
nité du monde aussi eflicacement que la pensée des ter-

reurs do la mort.

38. Nemo potest stare, sed omnes coginiur
transire ; nolentes imus, invili eximus, qoia
mal! sumus. De Verbis Dom. Serin. 25, in fine,

p. 72, C, t. 10.

Personne ne peut s'arrêter, mais tous nous sommes for-

cés de passer outre; nous avançons malgré nous, nous
parlons à regret, parce que nous sommes méchants.

39. Si tanta cura inest hominibus, ut quoli-
dianismagnis pei'petuisque lahoribus cupiant
ut tardius moriantur, quanla cura agendum est,

nt nunqnam moriantur? /6/d. Serm. 39, in
med. p. 103, A.

Si telle est la préoccupation de l'homme pour acheter
chaque jour, au prix d'immenses et d'incessants efforts, le
privilège de mourir tard, quels soins ne devons-nons pas
prendre pour ne jamais mourir?

40. Morere ut vivas, sepelire ut resurgas.
De Verb. Apost. Serm. i5,postmed.p. 230, C,
tom. 10.

Mourez pour vivre, enlerrez-vous pour ressusciter.

41. Quidquid egeiis, quanluincunque vigi- s. Aug

laveris
, quocunque fugeris, quœlibet muni-

menta qu;esieris, quibiislibet diviliis te rede-
mcris, quibuslibel calliditatibus hoslem fefel-

leri.s, non failis mortis febrem : nibil enim
aliud agis, ut non cito ab boste moriaris, nisi

ut serius aliqiiando a febre moriaris. Pros.

Quelques effoils que vous fassiez
,
quelle que soit

votre vigilance, en quelque lieu que vous vous trouviez,

quelque forte position que vous choisissiez, de quelques
richesses que vous vous entouriez, quelque habileté que
vous ayez à troinper l'ennemi, vous ne tromperez pas la

fièvre de la mort ; en vous précautionnant contre les coups
précipités de l'ennemi, vous ne faites qu'ajourner pour
quelque temps les coups d'une fièvre mortelle.

42. Habes quod agas ut nunquam moriaris :

si limes morlem, aina vilam : vita lua Deus
est, vita lua Cliristus, vila tna Spiritus sanclus
est. Ibid. Serm. 18, post med. p. 240, C.

Vous pouvez faire que vous ne mouriez jamais : si vous
craignez la mort, aimez la vie; voire vie, c'est Dieu; vo-
tre vie, c'est le Christ; votre vie, c'est le Saint-Esprit.

43. Deus diem mortis inceitum salubriter

constituit, ut diem ullimnm suum quisque sa-

lubriter cogitel. Pros.

C'est pour noire bien que Dieu a laissé dans l'incerti-

tude le jour de noire mort, afin que chacun pensa avec
fruit à son dernier jour.

44. Misericordia Dei est, quia nescit homo
quando morialur : lalet enim nllimusdies, ut
obseiventur omnes dies. Hom. 13 ex quinquag.
Hom. in princ. p. 302, D, t. 10.

C'est la bonlé de Dieu qui laisse ignorer à l'homme l'é-

poque lie sa mort; ;ar noire dernier jour nous est caché,
afin que tous les jours nous nous tenions sur nos gardes.

45. A régula mortis non etinm parcitur di-

vili. Serm. 48 ad fratr. in eremo, in fine,paq.
991,.4, ^. 10.

Le riche même ne fait pas exception à la loi de la mort

46. Non voluntale vivimus aut morimur,
sed neressitate. Lib. 3 de libero Arbilrio, c. 3,
circa med. t. 1.

Ce n'est pas par l'effet de la volonté que nous vivons
et que nous mourons , mais c'est par l'effet de la néces-
sité.

47. Diem mortis omnes quidera aiïuturum
sciunt, et eiim tamen omnes, aut pêne omnes
diiïerre conantur ; etiam qui post morlem se

beatius credunt esse victuros. Ep. 120, c. 6,

post init. t. 2.

Tout le monde sait bien que le jour de la mort arri-

vera, et néanmoins toul le monde ou à peu près tout le

monde, même ceux qui, après la mort, attendent une vie
plus heureuse, dierchent à l'ajourner.

48. Ex quo incipit bomo vivere, ex illo uti-

que jaiu mori potesl. In Enchirid. c. 86, f. 3.

Depuis le jour où l'homme entre dans la vie, il est cons-
tamment exposé à mourir.

49. Mors bominis indicat eum sine morte fu-

Inrum fuisse, nisi peccassel. Lib. 6 de Genesi
ad litt. c. 21 et c. 23, t. 3.

La mort de l'homme prouve qu'il ne serait pas mort s'il

n'avait pas péché.
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* *"»• oO. Omnibus morientibiis apei iiinlur port»

Il ortis. Annot. in Job, c. 38, longe an le med.

tùtn. 4.

Les perles de la mort s'ouvrent à tous les mouraiils.

51. Nullus est moriens, nisi vivens : qui

piiim n ondum anima caruit, adliuc vivit. Pros.

11 n'y a de mourant que celui qui vit; cariant que

l'àmc ne s'est pas envolée, on est encore en vie.

52. Homo anlequara mors veniat, non est

moriens, sed vivens : cum vero mors venerit,

niortuus erit, non moriens. Lib. 13 de Civit.

Dei, c. 9 et c. 11, circa init. t. 5.

.4vant que la mort ne l'ait saisi, l'homme n'est pas

mourant, mais vivant ; mais dés que la mort l'a touché, il

est mort et non pas mourant.

53. Cadunt corpora moriendo : nam a ca-

dendo cadavera nuncupantur. Ibid. lib. 20,

c. 10, circa init.

Les corps tombent en mourant, et c'est du mot tomber

icadere) qu'on les appelle cadavres.

6i. Prima imraortalitas fuit, posse non niori;

novissima erit, non posse mori. Ibid. lib. 22,

c. 30, ante med.

La première immorlalilé consistait à pouvoir ne pas
mourir ; la seconde consiste à ne pas pouvoir mourir.

55. Mors est pœna peccali. Ibid. lib. 13,

c. 3, in princ.

La mort est la peine du péché.

56. Nihil est aliud lerapus vilœ liujus, nisi

cursus ad mortem. Ibid. c. 10, ante med.

Le temps de cette vie n'est pas autre chose qu'une
course vers la mort.

57. Corporis mors bonis bona est , malis
inala : mors vero animae, sicul nullorum bono-

rum est, ita nulli bona. Ibid. c. 2, in fine.

La mort du corps est bonne pour les bous, mauvaise
jiour les méchants; mais la moit de l'àme, qui n'est ja-
mais la mort des bons, n'est bonne pour personne.

58. Gras moriemur, sed non omniniodo mo-
riemur. manet enira post mortem quod sequi-

lur mortem : conies morienli aut vila eril, aut

pœna. De Epicur. et Sloicis, c. 6, tom. 6.

Nous mourrons demain, mais nous ne mourrons pas
tout à fait ; car après la mort il reste ce qui suit la mort :

la compagne de la mort, ce sera ou la vie ou le châ-
timent.

59. Damnalissine fine mors est, non posse
in crucialibus mori. De Catechiz. rud. c. 25,
post init. t. 4.

Pour les damnés, c'est une mort sans fin de ne pas
pouvoir mourir dans les supplices.

60. Non est injustum homini justo optare
mortem, quando amarissima est vila. Lib. 1

contra Gaudentiiim, c. 30, circa fin. t. 7.

Pour le juste, ce n'est pas une impiété que de souhai-
ter la mort, puisque la vie est si amère.

61. Mors peccatura sequitur, non praccedil.
Lib. 2 contra Julianum, oper. imperf. iiian.

tiltiiiw, t. 7.

La mort suit le péché et ne le précède pas.

62. Mors eum sit supplicium peccaloris ,
s. Aug.

bono mali usu accedente fit merilum martyris.
Lib. 6 contra Jnlian. c. 18, ante wed. t. 1.

Quoique la mort soit le supplice du pécheur, quand
elle se présente au jus'.e sous les coups du méchant, elle

devient la couronne du martyre.

63. Laborat ne morialur bomo moriturus;
et ctim laborat no moriatur. sine causa labo-

rat : il] enim agit ul niultum mors diileralur,

non ut evadalur. Tract. 49 svp. Joan. t. 9.

L'homme qui doit mourir cherche à ne pas mourir, et,

an cherchant à ne pas mourir, il perd sa peine; car le but
de ses efforts est d'ajourner considérablement sa mort et

non de l'éviter.

64. Requiem, qure conlinuo post mortem
datur, si ea diffnus est, tune accipil quisque
cum moritur. Ibid. ante med.
Au moment de la mort, on entre, si on le mérite, dans

le repos qui suit immédiatement la mort.

65. Infirmilatis affectiis , quo nemo vult

mori, naturalis est. Ibid. Tract. 123, prope fin.

La répugnance que noire faiblesse éprouve pour mou-
rir est naturelle.

66. Quantumlibet diu mors differalur, ve-

niet quod dilTertur. Ibid. Tract. 43, in med.

Si longtemps que la mort soit différée, ce qui est dif-

féré viendra.

67. Ut mors eviletur, mors ipsa suscipilur.

Iloinil. 50 ex quinquag. Homiliis, prope finem,
tom. 10.

Pour éviter la mort, c'est la mort même que l'on se

donne.

68. Exitus et hinc decessus preliosus est et s.Ba--ii siag.

illustris, non omnium liominum, sed eorum
qui sancte et juste vilain Iransegerunt. Sup.
Psal. 113, conc. 17, post med. v. 5, pag. 140,
tom. 10.

La mort avec le dépari de cette vie est précieuse et belle,

non pas pour tous les huiumes, mais pour ceux qui ont
mené une vie pleine de sainteté et de justice.

69. Vilam lucraii est, in dies cunclos mori.
Apud D. Joan. Damasc. lib. 3 Paraît, c. 119,

in fine,f. 146, p. 1, B.

C'est gagner la vie que de mourir tous les jours.

70. Mors viventes furatur, neque legem sibi e. r^^'Hu»

piU'stitulam novit. Orat. -Il, a med. apud Bibl.
seicucus.

Pair. t. 0, part. 3, p. 446, col. 1, C, edit. Co-
lon. 1618.

La mort enlève les vivants, et elle ne connaît pas de loi

qui la contrôle.

71. Quis unquam exceptus est a conditione s. Bcnedici.

moriendi, qui non est exceptus a conditione

nascendi'? Serm. d' Morte S. Placidi, a medio.

Quel est celui qui a jamais été excepté de la condition

de mourir, s'il n'a pas été excepté de la condition de nai-

Ire'?

72. Dura est conditio mortis, et idcirco ra- s. Bcm.

rus est qui v:!itmoii. Serm. ad clerum llhc-

mens, post init. f. 361, col. 1, A.

La loi de la mort est dure, et voilà pourquoi il est rara

de tiouver un homme qui veuille monrir.
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s. Born. 73^ gj nioriluruiii aliquo modo vivificaie

valeas et negligis, procul dubio ejus raorlis

reus teneris. Serm. 4 sup. Salve Regina, post
med. f. 36o, col. 4, M.
Quand vous pouvez, de quelque manière, prolonger

les jours d'un mourant, si vous négligez ce soin, il est
hors de doute que vous êtes coupable de sa mort.

74. Niliil congnieiUius esse potest, qiiam ut
morsoperata sit mortem : spiritualis corpora-
Inm, ciilpabilis pœnalem, voluntaria necessa-
riam. Serm. aimilites Templi, c. 11, aiitemed.

f. 111, col. 3, G.
Rien n'était plus rationnel que de voir la mort pro-

duire la mort : la mort spirituelle a produit la mort
corporelle, la mort du péché a produit la mort do la
peine, la mort volontaire a entraîné la mort nécessaire.

73. Qiiidin rebus humanis certius morte?
quid hora niortis incertius invenitur? Non
raiseretur iiiopia;, non divitias reveretur, non
generi cujusiibel, non moribus, non ipsi deni-
que pareil aetali. Serm. de Convers. ad cleric.

c. 14, pro/M init.
f. 114, c. 3, //.

Qu'ya-t-il, dans ce qui louche l'homme, de plus certain
que la mort?que trouve-t-on de plus incertain que l'heure
de la mort ? La mort n'a pas pitié du pauvre ; elle ne res-

pecte pas le riche; elle n'épargne ni la naissance, ni le?

mœurs, ni l'âge même.

76. Senibus mors est in januis, adolesronli-

hiis in insidiis. Ibid. in meà. etc.

Pour les vieillards, la mort est à la porte; pour les jeu-
nes gens, elle est dans une embuscade.

Mala est in amissione miin-
di,

Pejor in dissolutione Garnis,

Pessinia in tormentis in-

ferni. Serm. 41 de pan.
Serm. fol. 122, col. 4, L.

Mauvaise dans la perte du monde.
Pire dans la dissolulinn de l,i

chair,

Très-mauvaise dans les lourmenis
de l'enfer.
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77. Mors poc-

catorum

La mort des pé-
cheurs est

Fil qiiies a laborr,

Fit jticunditas de novil:iit>.

Fit securilas de œlernilate.
Ibid. in fine, etc.

Le repos dans le travail,

La joie dans la nouvelle vie,

La sécurité dans l'éierniié.

78. Mors 1)0-

norum optima,

(luoniam

La mort des bons
e-l excellente, parce
qu'elle devient

79. Vita perversa, mors pericnlosa, et jiosl

mortem restât mors gravior, mors secunda.
Serm. 2 Pent. post. med. f. 4S, co^ 1, 4.
La perversité do la vie fait le péril de la mort, et après

la mort vient une mort plus terrible, la seconde mort.

80. Onidni similiter e\oil
, qui simililer

vi\it? More l>estiali incubuit terrenis, more
bestiali exceilet lei'i'is. Serm.. 82 super tant,
post med. f. 200, col. 4, L.

Pourquoi n'y a-til pas similitude dans la mort, quand
il y a similitude dans la vie'.' Celui qui s'est vautré dans
la terre à la façon de la brute s'éloignera de la terre à la
façon de la brute.

81. Niliil mortalibus vei morte certius. vel

inr::>;1ius bora luortis : justus morlein etsi non
cavet, tamen non pavet. Ep. 103 ad Romance
ciiriœ subdiacon. prope init.

f. 232, col. 2, E.
11 n'y a rien de plus certain pour les mortels que la

mort et de plus incertain que l'heure de la mort; si le

juste ne se met pas pas en garde contre la mort, il n'en a
point peur.

82. Bona est mors jiisti propter requiem,
melior propter novitalem, optima propter se-

curitatem. Ibid. sub fin. f. 232, col. 2, E.
La mort du juste est bonne à cause du repos qui la suit,

meilleure à cause de la nouvelle vie, très-bonne à cause
de la sécurité éternelle.

83. Mala est mors peccatorum in mundi
amissione, pejor in carnisseparatione, pessima
in vermis igiiisque duplici contrilione. Ibid.

La perte du monde rend mauvaise la mort du pécheur ;

la séparation de la chair la rend pire; la double morsure
des vers et du feu la rend affreuse.

84. Bona mors si peccato moriaris, ut justi-

tiai vivas : ha3c morsnece.sse est ut prœcurial,
ut sequatur illa secura. Ibid. in med.
La bonne mort consiste à mourir au péché pour vivre

de la justice; il est nécessaire que cette mort précédo
[lour pouvoir obtenir celle-là en sûreté.

85. Moritur quidem justus, sed secure
;

quippe cujus mors, ut prajsentis est exitus vita-,

ila introittis melioris. Ibid.

Le juste meurt, il est vrai, mais il meurt plein de sécu-
rité ; la mort, en effet, qui termine la vie présente, l'intro-

duit dans une vie meilleure.

86. D«m vivis in rarne, morere mundo, ut

post mortem carnis, Deo vivere incipias. Ibid.

Pendant que vous vivez dans la chair, mourez au
monde, afin qu'après la mort de la chair vous puissiez
vivre en Dieu.

87. Succeditbenemorientibus jucunditasde
novitate, acde a?tei'nilate secaritas. /fci'd. etc.

Ceux qui meurent bien entrent immédiatement dans la

joie de la nouvelle vie et dans la sécurité de l'éternité.

88. Certum est quod morieris, et incertiim

e^t quando, aut quomodo, aut ubi, quoniam
ubique le mors expectat : tu quoque, si sapiens

fiieris, ubique eam expectabis. Lib. Médit, c.

i, post med. f. 323, col. l,R.
11 est certain que vous mourrez, et il est incertain quand,

comment et où vous mourrez, parce que la mort vous at-
lend partout; et pour vous, si vous êtes sage, vous at-

Iciidrez aussi partout la mort.

80. Surama pliilosopbia est, assidua mortis
lueilitalio. In Speciilo monachornm. in fine, f.

3i0, col. 4, M.
La suprême sagesse consiste à méditer continuellement

sur la mort.

90. Ideo Dominus voluit nobis lioram ulti-

mam esse inrognilam, ut semper vigilantes si-

mus suspensi : ut dum illam videre non possu-
mus, quotidie nos ad illaiu pra'paremus. Serm.
oo ad sororem, ante med. f. 93, col. 1, A.

Si le Seigneur a voulu que notre heure dernière nous
fût inconnue, c'est afin que nous soyons toujours sur nos
gardes et en suspens, de Iplle sorte que, dans limpossibi-
lité de la voir, nous nous préparijus chaque jour à son ai'-

s. Dern.



MORS IN GENEIIE. 333

s. Bern.

r.Diiius.

s. CoiOï.

91. Si diem mollis lua? ad mc-moi i;im re-

duxeris, felix eiis. Ibid. etc.

Rappelez à votre mémoire la pensée de la mort, et vous

serez heureux.

92. Yenturi exitus ignoiantia hominibus est

incerta ; et dum quisque mori non aibitralur,

confestim moiitur. Jbid. Serm. 69, ab init.

L'ignorauce du jour où la mortdoil verir laisserhommc

dans l'incertitude, et,enue pensanlpas àmourir, on meuit
inopinément.

93. Diabolus, quos vivantes accendit advi-

tia, moiientes subito nitilur pertiabere ad toi-

menta. Ihid. po^t init.

Quand le démon a entraîné des hommes au vice pen-
dant leur vie, il se hàle de les traîner aux tourments aus-
•itot après leur mort.

94. Daemones suscipiiint animas raaloiuni

hominum in die moitis eorum, iit ipsi sint tor-

lores in pœnis. qui fueiurit sursoies in vitiis.

Ibid. post med.

Les démons s'emparent des âmes des méchants le jour
de leur mort pour être eux-mêmes leurs bourreaux dans
les supplices, après avoir été leurs conseillers dans les

vices.

9.Ï. Iniquus post morlera ducitur cruciandus,

justus vero post laboiem quiescit .securus. Ib.

L'impie, à sa mort, est traîné aux supplices; le juste,

au contraire, se repose de son tiavail dans une pleine sé-

eurilé.

96. Omne mortalium genus inmiseiiam,
moi tis line, labitur. Lib. 2 de Cousol. philos.

pros. 4, in pie.

Toute la race des moitels finit par la misérahle catas-

trophe delà mort.

97. Mori nos vult Deus, ut vivamus
;
quin

viximus, ut nioreiemur. CoUat.'il sup. cap. 6
Joan. in ilhid, Quando mortui andient, etc. p.
435, col. 1, t. 2.

Dieu veut que nous mourions, afin que nous vivions,

parce que nous avons vécu pour mourir.

98. Animée perfeclorum stalim post mot lem
evolantad cœlum : animœ lepioboium stalim

descendunl ad inl'einum. Senn. de Animabus,
in princ. p. 286, col. 1, /. 3.

Les âmes des hommes parfaits s'envolent au ciel immé-
diatement après leur mort ; les âmes des réprouvés des-
cendent immédiatement dans l'enfer.

99. Nibil tantum movet peccatoiem ad
emendandum suos del'ectus, et corrigendum
peccata sua, quantum memoiia moitis. Su m.
2 dom. 11 post Pent. anle finem, p. 173, col.

1, tom. 3.

Rien ne porte le pécheur à se purifier de ses défauts et

à se corriger de ses péchés aussi efficacement que la pen-
sée de la mort.

La pensée de la

mort nous perte

lOO.Memoria
moi tis facit

Peccata fugere,

Mundum contemnere,
Seipsum despicere,

Yilam lecle legeie. Tit. 7
Diœlœ, c. l,antemed. p.

307, col. 2. t. 6.

A fuir le léché,
A mépris^r le monde,
A nous mépriser nous-mêmes,
A Lien régler notre vie.

101. Rare accidil ut in moite merealur di- ^ ''""a"-

vinam obtineie indulgentiaro, qui dum sami.s

est et validus Deum ollendere non fonnidat. In

collât, de Conttmptu sœculi, in fine, p. 96, co/.

3, A, t. 1, part. 3.

Il est rare qu'on mérite de trouver grâce devant Dieu
au moment de la mort, quand on n'a pas craint de l'of-

fenser loiqu'on était plein de santé et de force.

102. Considéra fréquenter, volve et revolve
diligenter, qucd mors non potest declinari,

quod horamoitis non pote.sl investigari, quod
tempus a Deo pr^ordiuatum non poiest immu-
laii. In Soliloqiiio, c. 3, inprinc.p. HT, col. ^,

C, t. 7, part. 3.

Considérez fréquemment, méditez et approfondissez arec
soin l'impossibilité d'éviter la mort, l'impossibililé de dé-

Cùuvr;r Ibeure de la mort, limpossibililé de changer le

temps fixé par Dieu.

103. Insipiens peccator ciiminosus, mo-
riendo moitem incipit : sed sapiens et virluo-

sus, moiiendo nioilem vincit. Ibid. post init.

p. 117, cû/. 2, B.

Le pécheur insensé qui s'est couvert de crimes com-
mence la mort en mourant, tandis que l'homme sage et

plein de vertus triomphe de la mort en mourant.

104. Bonorum mors est beata,mors vero
peccatorum inlelix et misera. Ibid.

La mort des bons est heureuse, tandis que la mort des
pécheurs est malheureuse et déplorable.

105. Non dignus est in morte accipere sola- s. Cyprian

lium, qui se m vita non cogitavil moriturum.
Ep. ad Ântonianum, t. 1.

On n'est pas digne de recevoir des consolations au mo-
ment de la mort, quand on ne s'est point préparé à mou-
rir pendant la vie.

106. Anima, quœ in sua erga Deum chari- s Diadoeh.

taie boi a morlis exuliat, .supra omnes acies dœ-
rnonum cum aiigeiis pacissublimius fertur, ve-

luli peunata spiiiiuali tliariiale.He Perf. spir.

c. 100, apud liibl. Pair. t. 4, p. 762, col. 1,

B, edit. Colon. 1618.

L'àme qui, dans son amour pour Dieu, tressaille de joie

au moment de la mort, s'élance par-de-sus toutes les ar-

mées des démons, et monle avec les anges de la paix sur

l'aile rapide de la charité spirituelle.

107. Mortemmeditaii bonum est ac utile, et s. Ephr^ni.

anxie alque soliieile die noctequeccgitare, ne-

cessaiium ;
qui enim semper mortis recorda-

tur, laro aul nunquam peccabit. De Camp,

animi, sub fin. p. 596, C, t. 3.

11 est bon et utile de méditer sur la mort, il est néces-

saire d'en approfondir la pensée nuit et jour avec crainte

et an\iélé; car celui qui pense toujours à la mort pèche

rarement ou même ne pèche jamais.

108. Nihil ifa quolidie homines ut moitems.Euch.Lugd.

vident, nibil ita obliviscunlur ut mortem. In

Ep.pdrwnetica ad Valerian. anlc med. apud
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s.Euc!,.Lug>i £(7)/. Patr. t. 5, par/. 1, paj. 775, coi. \,edil.

Colon. 1G18.

Il n'y a rien qui frappe chaque jour les regards des

hommes comme la mort, el il n'y a rien qu'ils oublient

aussi aisémenl que la mort.

109. Non mullum lefert quando finianl vi-

tam temporariani, qui iranseunt in aileinam.

Ibid.

Qu'importe l'époque où finit leur vie temporelle à ceux

qui passent à la vie élenielle?

S. Eu?. cx£. 110. Perrarum est, ut hominis, cujussemper

mala fuit vita, bona sit mors. Ep. ad Damas,
pap. de Morte D. Hieron. circa vied.

11 l)ien rare qu'un homme dont la vie a toujours élc

mauvaise lasse une bonne mort.

S Eus.cmiss. 111. Paiatos nos inveniat extiema neces.si-

tas, qua? sœjie pia.'venil imparalos. Pros.

Tenons-nous prêts pour le dernier moment, car il sur-

prend souvent ceux qui ne .s'y préparent pas.

112. Certam nobis imponat solliciludinem,

incerta condilio.

Que l'incerlilude de noire condition non^ impose une

suUioilude certaine.

113. Otioliilianus sit illiii-; periculi metii.s,

rujus ne.sciiui' ini'iirsus. How. i ad moiiach.

in princ. aptid Bibl. Patr. t. S, part. i.

Tremblons chaque jour sur un péril dont nous ignorons

la marche.

S Fuii-mt, 114. Prima mors anims, quam sibi bomo
intulit, secundap mortis est causa : secunda

mors, quam Deus boniini leddidil, priniœ mor-
lis est pœiia. Pros.

La première mort de l'àme, que l'homme s'est infligée,

est la cause de la seconde mort , et la seconde mort, dont

Dieu l'a puni, est le châtiment de la première.

il.'). Et quia illain sibi iiomoinjuslus injuste

intnlil, illam a justo judice juste pei'cepit. Lib.

1 ad Monimum, c. 27, post med.

Comme l'homme coupable s'est inflifré la première on

péchant, il reçoit justement la secondede la part d'un juge

1 quitahle.

C oss ord. 116. Meliiis e.st misera; vitae lormeiita et tri-

bulationes el labores morieulo evadere. quam
ad liœr navci et susiinere. Sup. Ecclcs. c. 7, iii

illud, Melias est aies mortis, col. i78i, F.t.^.

Il vaut mieux échapper en mourant aux afflictions,

aux tribulations et aux souffrances d'une vie misérable,

que de naitre pour les endurer

.

117. Nulli fctali parcitur, quia mortis ser-

pens callidissimus nec pueris miseretar, nec

jiivenes veretur, nec pareil seuibus, omnem
aetatem et dignitateiu involvit. Sup. Tliren. c. 5.

col. 1031, fi, t. 4.

Aucun âge ne trouve graca devant la mort, ce serpent

si rusé, qui n'a pas pitié de l'enfant, qui ne respect- pas
lej?une homme, qui n'épargne pai le vieillard, qui en-

globe tous les iges et toutes les conditions.

S. Grog. Mag. 118. Dura mente abessemorslonge credilur.

etiam cum soutitur. Lib. 8 Moral, c. 12, po^t

init. sup. illud Jobl , Et coiisumpti suât.

Le ca'ur endurci croit la mort loin de lui an moment
mèpi'' où il sent son étreinte.

119. Ouamvis diu bomo hic stare desidèret, ^ Greg. Mag

ipso lamen cursu mortalis vilse impellitur, ut

egrediatur. Ibid. lib. H, c. 26, num. 11, ante

mtd. col. 400, A.
Bien que l'homme désire rester longtemps sur la terre,

le cours même de sa vie mortelle le force de la quitter.

120. Faciès bominis immutatur, cum ejus

species morte alteiitur. Jbid. lib 12, c. 14, in

princ. sup. illud Job 14, Immutabis facieni

ejus, col. 413, B.

La figure de l'homme change quand sa beauté est flé-

trie par la main de la mort.

121. Qui considérât qualis erit in morte,
seniper lU timidus in operatione : atque unde
in oculis suis jam quasi non vivit, inde veraci-

ler in orulis sui Conditoiis vivit. Ibid. lib. 13.

c. 10, anle mrd. sup. illud Job 17, Dies met
breviabuntur, col. 442, D.

Celui qui considère ce qu'il deviendra à la mort est tou-

jours rempli do crainte dans les œuvres, et par cela

même qu'il sembledèjà ne plus vivre à ses propres yeux,
il commence réellement à vivre aux yeux de son Créateur

122. Perfeita vita est mortis meditatio,

quam cum ji;sti sollicite peiagunt, culparuni

laqueos evadunt. Ibid. prope med. etc.

La méditation de la mori fait la vie parfaite; les justei

qui la méditent sérieusement évitent les pièges du péché

123. Murs justorum, bonis est in adjuto-

riiim, malis in testimoiiium : ut inde perversi

sine exciisationepereanl,undeelecti exempluni
capiunt ut vivant. Honi. 3o sup. Evang. anle

med. col. 484, B, t. 2.

La mort des justes est un stimulant pour les bons o!

une condamnation pour les méchants; ainsi ce qui fait

que les pervers périssent sans excuse est un exemple qui

fait vivre les justes.

124. Cogitandum ralde est, quantum erit

terribilis resolulionis bnra, quis pavor mentis,

quanta lune omnium malorum memoria
,

quac oblivio transactae felicitalis, quae l'ormido

et consideiatio judicis. Ibid. Hom. 39, post

med. col. o22, .4.

Il f.iul penser sérieusemint à l'horraur de notre der-
nière heure, à l'effroi d^ notre âme, au remords vio-

lent que nous causeront tous nos péchés, à la vanité que
nous verrons dans une félicité passée, à la terreur que
nous inspirera la vue. de notre juge.

12o. Plerumque genus mortis, in alterius

mortis cousidei'alione levainen est. Lib. 8 in

Iti'ijistr. iudict. 3, c. 41, Ep. 41 nd Dom. ep.

Càrtkaijin. post init. col. 1028, D, t. 2.

Le plus souvent la douleur d'un genre de mort est

adoucie par la considération d'une autre mort.

126. Nibil bomini facilius e^t quam raori : s. Grrg. xai.

quot enim belluin coiisumpsit, terrœ motus
absorpsit, aut mare liaasit, aut fera lapuit,

aut œgriludo perdidit, aut mica strangulavit

vilissinia ? Orat. 3 de S. Lavacro, patj. 297

.

Rien n'est plus facile à l'homme que de mourir ; que
il'hommes sont tombés dans la guerre, ont é:é engloutii

par des tremblements de terre, se sont abiinés dins la

mer, ont été dévorés par les bêtv; f'Tocîs. consumVs par

la maladie, étranglés par une vile miette de pain '
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127. Nulla arsomnino et a^tutia invpnietur,

quœ mollis tempus repellat, ai: velul excep-

tione submoveat. Sup. Eccl. c. 8, in med. apud

Bibl. Pair. t. 3, p. 54, col. 1, C, edit. Colon.

1618.

Jamais tout l'art de la médecine et toute l'habileté hu-

maine ne trouveront le moyen de conjurer le jour de la

mort et d'introduire la plus légère exception à ses lois.

iie^ych. 128. Optimus corporis et animae pœdagogus

est, indelebilis memnria moitis. Centur. 1,

sent. 94, apud Bibl. Pair. t. 7, edit. Coloniœ

1618.

Le meilleur précepteur pour le corps et l'àme, c'est la

pensée constante de la mort.

S. nier. 129. mors, qna" fratres dividis, et araore

sociales, crudelis ac dura, dissocias! Tom. 1,

Ep. 3 ad Heliodor. prope iiiit. p. 21, D.

mort, qui sépares les frères et désunis dans ton impi-

toyable cruauté, les cœurs unis par l'amour !

130. Platonis sentenlia est, omnem sapien-

tiimi vitani meditationem esse mortis. Pros.

D'après Platon, la méditation de la mort est toute la vie

des sages.

131. Deljemus igitur et nos animo praeme-
dilari, quod aliquando futuri suinus, et qiiod

veiimus nolimus, abesse longius non potest.

Tom. 1, Ep. 3 ad Heliodor. post mcd. p. 25,
litt. B.

Nous devons donc, nous aussi, méditer dans notre esprit

ce que nous devons être un jour, ce que, bon gré, mal gré,

nous serons bientôt.

132. Aliud est conari, aliud agere, aliud vi-

vere raoriturum, aliud mori victurura : ilii^

moriturus e.sl exgloria, isle moritursemper ad

gloriam. Ibid. etc.

Autre chose est de travailler, d'agir, de vivre pour mou-
rir, et autre chose de mourir pour vivre: dans le premier
cas, nous mourons à la gloire; dans le second cas, nous
mourons constamment pour la gloire.

133. Senlisne quando infans, qnando puer,
quandojuvenis, quando robuslie a;tatis,(|uaudo

senex faclus sis? Quotidie morimur, (juotidie

cnmmulainur, et tamen œternos nos esse cie-

dimus. Pros.

Sentez-vous quand vous passez h l'enfance, à l'adol.^s-

cence, à l'âge niùr, à la vieillesse'? Chaque jour nous mou-
rons, chaque jour nous changeons, et pounanl nous nous
croyons immortels.

134. Hoc ipsum quod dico.quod sci'ibo,qiiod

relego, quod emendo, de vila mea tullitur :

qiiot puncta notarii, tôt raeorum damna suni

lemporiim.
Ce que je dis, ce que j'écris, ce qus je relis, ce que j

coriige, c'est autant d'enlevé A. ma vie; tom les traits cJo

ma plume sont des instants ravis à mon existence.

135. Juvenis quidem potest cito mori ; sed
senex diu vivere non potest. Tom. 1, Ep. 16
adPrincipiam, ab iiiit.p. 118, C.

Il est possible sans doute qu'un jeune homme meure
bientôt, mais il est impossible qu'un vieillard vive long-
temps

136. Sciant nmnes lioniiiiom Citrislo deili-

lum posse mori, non posse superari. Tom. 1,

Epist. 52 de Vita Malchi, ia jine, p. 2:j8, C.
Que tout le monde s;iche que 1.: di.-ciple du Chrin peut

mourir, mais qu'il ne peut pas être anéanti.

137. Multo gravior expectata, quant illati

mors est. Ibid.

L'aUentede la mort est plus lerrible que la mort même.

1.38. Qui se recordalur quotidie esse mori-
turum, contemnit prœsentia, et ad futura festi-

nat. Tom. 3, Ep. 17 ad Cyprian. post med. p.

103, litl. A.

Celui qui chaque jour songe qu'il doit mourir méprise
les choses présentes el tourne ses aspirations vers les cho-
se; futures.

139. Cum pro Christo mori sit vita, quid
ipse in mortis sacraineiito doluisse exisliman-

dusest,qui pro semorieiitibusvitaïuiepeudit ;'

Lib. 10 de Tria, post init. f. 59, col. 3.

Puisque mourir pour le Christ c'est vivre, que ne doit

pas avoir souffert dans le mystère de sa mort celui qui
s'est immolé en faveur de ceu\ qui meurent pour lui?

llî^r.

S n.lar.

j

Casus, Casusdubia, Casus raor-

tem de -

nuntiat la-

tentem
;

Uiijo

J S vii.u

Infirmitas, Infirmitas Inlirmitas
140. gravia. appelp;i-

Très tem
;

sunt Seneclus. S e n e c t u s S e n e c t u -

nuncii ecrta de- 1 1 r ae s e n

mortis: nuntial. tem. Lib.

'ideClam-
tro aiiim.

c. 15, in

priiic. p.

V 46, n.

; L'accident, L'accident ap- L'accident por-

porte le dou- te une mon

,
'.' y =") La maladie.

te; cachée ;

La maladie, un Lamaladie,une
trois m?s-/ '

sagers de \

^^ """'' /La vieillesse.

danger grave;

La vieillesse, la

mort immi-
nente;

La vieillesse .

f corlitude. unemortpré-

\ sente.

141. Mors

Lu mort

Nullinsmiseretur,

Nulli compalitur,

Omnibus ?pqualur,

Insperala venit,

Nulli pareil

,

Corpus el animain sépara!.

Finis est kilitnim el tdiiuia

linea reiiim. Lib. 4 de

Propriet. rer. r. il, post

med. p. 309, D.

N'a pilié de ])ersonne,

N'a cr.mpassion pour personne,

Aborde également tout la monde,
Vient à l'improvislc,

N'épargne personne,

Sépare l'àme du corps,

Est la fin des travaux et le dernier

lerme des choses présente;.



336 MORS IN GENERE.
iius<i<a.,i. 142. Triplex est mois, natui'ae,culpce et gra-

tise : in prima moritur caro, in secunda moritur
anima, in terlia moritur totus homo. Pros.

Il y a une triple mort : la mort de la nature, la mort du
péché, la mort de la grâce ; la chair meurt dans la pre-
mière, l'âme meurt dans la seconde, l'homme tout en-
tier meurt dans lu troisième.

143. Prima séparât animara a carne, secunda
dividit gratiam a mente, tertia sejungit lotum
hcminem a curis sœculi.

La première sépare l'àme d'avec la chair ; la seconde
divise la grâce d'avec l'âme; la troisième enlève l'homme
tout entier aux. préoccupations du monde.

144. Prima est omnium, secunda malorum,
tertia bonorum.
La première est pour tous, la seconde pour les méchants,

la troisième pour les bons.

145. Morlui prima moite sepeliuntur in

mundo, secundi in infei no, tertii in cœlo. Sup.
Gen. c. 23, /. 29, coL 4, t. 1.

Les morts de la première mort sont ensevelis dans le

monde , ceux de la seconde dans l'enfer, ceux de la troisième

dans le ciel.

146. Juvenes moiteni liabent a tergo, et sé-

nés ante oculos. Ibid. c. 16, Mystice, inprinc.

f. 209, col. '6,1.1.

Les jeunes gens ont la mort derrière eux, les vieillards

devant les yeux.

147. Mors nulli pareil, omnia domat, a ne-
mine superatur, dileclos séparât, et ab omni-
bus timetur. Supei- lib. Jiidic. c. 16, Mystice,
inprinc. f. 209, col. 3, î. 1.

La mort n'épargne personne, elle dompte tout, elle n'est

vaincue par personne, elle sépare ceux qui s'aiment, elle

est redoutée de tous.

148. Homo non tam cito incipit vivere,

quam incipit mori. Sup. Ps. 89, /. 238, tom. 1.

L'homme n'a pas encore commencé à vivre qu'il com-
mence à mourir.

Exitusdecarcere,
Finis exilii,

Lai)oiis consummatio.
Ad portum applicatio,

Peiegrinationis finitio,

Oueris gravissimi, scilicet

corporis,depositio,

De equo fuiioso, id est de
carne, descensio,

De ruinosa domo liberalio,

149. Mors ni-
I
Omnium aegriludinum ter-

hil aliud est, / minatio,

quam i
Omnium periculorum eva-

sio,

Omnium malorum con -

sumptio,

Omnium vinculorum dirup-

tio,

Debiti natuvalis solutio,

Reditus ad pati iam,

Ingressus ad gloriam. Sup.
Ecclesiaslen, c. 7, /. 88,
col. 3,/. 3.

La S91 lie de la prison,

La fin de l'exil.

L'achèvement du travail,

L'entrée au port.

Le terme du pèlerinage,

La décharge d'un poids Irés-lonrd,

c'est-à-dire du corps,

La descente à bas d'un cheval fou-

La mort n'est pas / gueux, c'est-à-dire de la chair,

autre chose que \ La délivrance d'une maison ruinée,

La cessation de toutes les mala-
dies,

La fuite de tous les périls,

La destruction de tous les maux,
La rupture de tous les liens.

L'acquit de la dette de la nature,
Le retour à la patrie.

L'entrée dans la gloire.

130. Mortis modus est subitus et impercepti- uifa-

bilis, nihilque certius est morte : hora autem
mortis ac loco et modo nihilincertius. Pros.

La marche de la mort est subite et imperceptible, et

rien n'est plus certain que la mort; mais rieu n'est plus
incertain que l'heure, le lieu et le genre de mort.

151. Nescit enim homo finem suum, nec
quantum ad tempus, nec quantum ad locum,

nec quantum ad moduni. Lib. 5 Contempl. de

morte, c. 3, ante med. apud Bibl. Patr. 1. 10,

p. 20, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Car l'homme ne connaît sa fin ni quant au temps, ni

quatit au lieu, ni quant à la manière.

132. Nihil tam revocat a peccato, quam fre-

quens mortis cogilalio. Ibid. c. 4, circcc med.

p. 21, A.

Rien ne détourne du péché aussi efficacement que la

pensée fréquente de la mort.

153. Nihil tantum valet ad demanda desi-

deria, quantum cogitare qualis sit ipsa futura

mors. Ibid. c. 4, cirra med.

Rien n'est aussi efficace pour dompter les passions que
de méditer sur la mort future.

134. Prsevidenda est mors, ne praeoccupe-

mur : bonorum, ut ad bonum animemur : ma-
lorum, ut in nostris afTectibus temperemur.
Pros.

11 faut songer sans cesse à la mort pour ne pas être sur-
pris ; à celle des bons pour qu'elle nous encourage au
bien ; à celle des méchants pour que sa pensée remédie
à DOS mauvaises inclinations.

154. Si enim mortem cogitando praevideri-

mus, minus suapercussio, cum ipsa venerit, nos
gravabit. Ibid. c. 5, in princ. p. 21, col. 1, C.

Car si nous prévoyons la mort en y pensant, quand
elle nous frappera, ses coups seront moms terribles.

156. Lucrum est mori homini, qui bona
morte moritur : nam per bonam mortem com-
mutât homo timorem in securitalem.ièjd. cap.

6, in princ. p. 21, col. 2, E.
C'est un bien de mourir, pour l'homme qui meurt de la

bonne mort; car, par le privilège de la bonne mort,
l'homme échange la crainte contre la sécurité.

137. Sempermorimur, sempèrullimusdies, s. lonoc ui.

piimus ; et nunquam piimus, dies ultimus de-
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inoc. Ht. puUilur, cum lamen sempor ila vivere deceat,

lanquammori seinper oporleal. Pros.

Nous mourons conslamment ; toujours le dernier jour

doit être considéré comme le premier, et jamais le premier

n'est pris pour le dernier, bien qu'il soit prudent de vivre

toujours comme s'il fallait mourir à cliaque instant.

158. Tempus prajterit, et mors appropin-

quat : seraper enim futura nascunlur, semiier

praesentia moriuntui' ; et quidquid estprsete-

ritum, est raortuum totum.

Le temps passe, et la mort approche; car chaque instant

voit naître des choses futures, chaque instant voit mourir
les choses présentes, et tout ce qui est passé est entière-

ment mort.

159. Morimur ergo, dum vivimus semper ;

et tune lantum desinimus mori, cum desiai-

mus vivere.

Nous mourons donc tant que nous continuons à vivre,

et nous ne cessons de mourir qu'en cessant de vivre.

160. Melins est ergo mori vitie, quam vivere

morti : quia niliil est vita mortalis, nisi mors
vivens.

Il vaut donc mieux mourir à la vie que de vivre pour la

mort; car la vie mortelle n'est pas autre chose qu'une
mort vivante.

161. Vita velociter fugit, et retineri non
potest : mors autem instanter occurrit, et im-
pediri non valet.

La vie s'enfuit rapidement, et l'on ne peut pas la rete-

nir; tandis que la mort nous serre de près, et l'on ne peut
pas l'arrêter.

162. Hoc est ergo ilhid mirabile, quia quanto
plus crescit , tanto raagis decrescit : quia

quanto plus vita procedit, tanto magis ad finem
accedit. Lib. 1 de Contemptumundi, c. 2'i,fen'

per totum, p. 45.

Ce qu'il y a donc de surprenant, c'est que la vie décroit

en oroissant; car plus elle s'avance, plus elle approche du
terme.

m. r.a»s. 163. Necessitati subitœ mortis, vana spes
immaturœ non prtejudicat œtatis : quippequa?
infantes pueros, adolescentes, pari ut sene.^

sorte prœripil. Collât. 21 abb. Theonœ, c. 8,

in fine, p. 786.

Le jeune âge avec sa vaine espérance ne ralentit pas
les coups imprévus de la mort; car elle enlève les enfants
et les adolescents aussi inopinément que le vieillard.

S jo.in ciir. 164. Est moi's his, qui bene vivunt, trans-

latio qusedam ad meliora, a momentanea vita

ad perpetuam et immortalera, flnemque non
habenteni. Hom. Msup. Gen. col. 300, D, 1. 1.

Pour ceux qui vivent bien, la mort est une translation
à une condition meilleure, le passage d'une vie qui ne
dure qu'un moment à un autre qui est immortelle et qui
n'a pas de fin.

165. Mors nihil est, quam somnus, et pere-
grinatio, et transmigratio a deterioribus ad
meliora. Ibid. Hom. i5,antemed. col.Ti\,D.
La mort n'est pas autre chose qu'un sommeil, un pèle-

rinage, un passage d'une condition inférieure à une con-
dition meilleure.

166. Qui in peccatis moritur, miser est :

eliamsi super lectum , etiamsi prœsentibus

amicis omnibus spirilum exhalot, semper mi- s Jgûn. cbr

ser est. Pros.

Celui qui meurt dans le péclié est malheureux
;
qui> ce

soit sur son lit, que ce soit soih les yeux de tous ses amis
qu'il exhale son dernier soupir, il eàt toujours malheu-
reux.

167. Etiamsi domi sute qiiispiam moriatur,
et uxorectIiliispra)5entibus, et familiaribus, cl

notis adslantibus, virtule aiilein careat, maij
hujus mors est.

Celui-là même qui meurt dans sa maison, dans les em-
brassements de son épouse et de ses enfants, sous les

yeux de tous ses amis et de ses connaissances, mais sans la

sauvegarde de la vertu, fait une mauvaise mort

168. Etsi in aliéna terra est, etsi humi ja-

cens, etiamsi in latrones incidat, etiamsi abes-
tiis devoretur, virtute aulem pra^ditus sit,

pretiosa ejus mors erit. Ibid. Hom. 66, post

iait. col. 514, .1.

Mais celui qui meurt sur la terre étrangère, couché sur
un sol froid et humide, sous les coups meurtriers des bri-

gands, sous la dent dévorante des bêtes féroces, mais .sous

la sauvegarde de la vertu, celui-là fait une mort précieu.se.

169. Multo melius est mortem omnino des-

picere, quam eam effugere. Hom. 35 super
Matlh. oper. perfect. circa med. col. 319, B,

tom. 2.

Il vaut mieux mépriser souverainement la mort que
de la fuir.

170. Pœna mortis quanto major fiierit, tanio

illustrioremreddit patientera. //;i(i. circa med.
col. 320, A.

Plus le supplice de la mort est affreux, plus il fait

briller le patient.

171. Mori non est malum, sed maie mori
pessimum. Ibid. Hom. 6, post iait. col. 325,
lin. D.
Mourir n'est pas un mal, mais mourir mal est le pira

des maux.

172. Sunt multi homines sic effecti, quasi

nunqiiam morituri. Hom. 47 stip. Acta Apost.

in Mor. antc m.ed. col. 753, C, t. 3.

Il y a beaucoup d'hommes qui sont aussi insouciant»

que s'ils ne devaient jamais mourir.

173. Mors requies est, studiorum etcurarum
ad vitam pertinentiura vacuitas. Hom. 1 in

dictiim Apost. De dormientibus nolo vos, etc.

ante med. col. 1052, D, t. 2.

La mort est un repos; c'est la délivrance des préoccu-
pations et des soins qui s'attachent à la vie.

174. Mortis tyrannis, et mors rêvera est illa

quando minquaiu permittitur morluus ad vitam

reverti : quando vero post mortem vivendum
erit, et vitam meliorem, non est mors illa, sed

dormitio. Hom. 17 sup. Ep. ad Hcbr. circa

med. col. 1771, C, t. 4.

La mort tyrannique, la mort véritable est celle qui na
permet pas à la victime de revenir à la vie ; mais quand,
après la mort, on doit revivre et trouver une vie meil-

leure, ce n'est pas une mort, c'est un sommeil.

175. Nihil aiiud est mors, quam .somnus, et

migratio.^ et translatio, et requies, et trantiuil-
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s. Joan chi', his portus, el peituibatioais libenUio, et a viUe

curis absolulin. Ilmi. 7 ad popul. Antioclien.

ab iiiil. col. 70, C, t. 5.

La mort n'est pas autre chose qu'un sommeil, un pas-

sage, uno translation, un repos, un port tranquille, un
affranchissement des troubles, un affranchissement des

préoccupations de la vie.

176. Mors indifferens eU et meiia. Non
enim maliim eU mors, sed m:ilum, si mortuus
tormealis tradalur : neque est bomim mors,

,-;ed boiiiim, si defiinctus ssejulo ctim Domino
vivat. Ibid. Hom. 69, in princ. col. 438, D.

La mort en elle-même est indifférente, c'est un passage;

eu- la mort n'est pis un mil en soi, mais c'est un mal pour

celui qui tombe dans l:'s supplices éternel- -

' '"'

un bien en soi,

en sortant du mondi,'

mus ceU un bien

vit avec le Seigneur.

la mort n'est

pour celui qui.

179. Mortis

medilatio est

177. Mors tranquillus est portus, vita prte-

sens plena mails. Ibid. circa med. col. 4i0, D.

La mort est un port tranquille; la vie présente est

pleine de misères.

S. J«n.ci:ui. 178. Memoria mortis tecum semper qnieî-

cal, lecumqiie simul evigilet. Grad. 13, circa

med. apud Bibl. Pair. t. 6, part. 2, pag. 268,

col. 2, W, edit. Colon. 1618.

Que la pensée de la mort repose constamment avec vous,

et qu'elle veille avec vous.

Continentiœ mater,

Pudiciliœ adjutrix,

SoUtiidiuis qiiies,

Incentivoruiu confractio vi-

tioriim,

Cogitatioimm turpium ad-

versatrix,

Contiilio animœ. Ib. grad.

26, in princ. récapitu-

lât, p. 286, cul.i,E.

La mère de la contiuL^nce,

La sauvegarde de la pul-ur,
Le repos de la solitude.

L'apaisement des viC'.'S impurs.
L'ennemie des psnsées honteuses,

La contrition de l'àme.

joar;. i-;.Ms. 180. Cogitare debes, si jam mori deberes et

occuiiibore, anne istud faceres, et an aiideres

mori in eo in quo te sentis statu? De Sanclim.

in princ. part. 4.

Vous devez considérer si, au moment de mourir et de

descendre au tombeau, vous feriez telle chose, et si vous

oseriez mourir dans l'étal où vous vous sentez.

Joan. T,;i!i. 181. Periculosum est iii talis tatu vivore, in

qiio qiiismori non velit. //( c. 4 Rc(jttl. S. Bc-

ned. verbo Ira. post med. p. 277, col. 1.

Il est téméraire de vivre dans un état où l'on no vou-

drait pas mourir.

182. Qualis vis mori, talis vive : quabs vis

iiiveniri in morte, talis eUo in vita : neo in eo

.-iiatu vivere praesumas, in quo mori non amies.

J!j:d. in c. 7, grad. 12, ante fvmn, pag. 408,

col. i.

Vivez comme vous voulez mourir; soyez en vivant tel

que vous voulez être en mouvant , et n'ayez pas la té mé-

fit'» de vivre dans l'état où vous n'oseri.'zpas mourir.

La méditation sur

la mort est

183. Scitote, quia mors qiiotidie properai, jjsv. r.ith.

et singulis momentis pars vitaj non aniplitis

reversura extinguitur. Lib. 1, Hû)n. 7 ad mo-
naclios, post med. p. 437, col. 2.

Sachez que la mort marche tous les jours à grands pas,

et que cha([ue instant absorbe une partie de votre exis-

tence qui ne reviendra plus.

184. Qualis mori vis, talis nunc vive : quia
mala mors esse non polerit. quam vitae bona
intcgritaspr.-ecessit. Ibid. Hom. 2^, circa med.

p. 522, col. 2.

Vivez dès à présent comme vous voulez mourir ; car on
ne peut pas mourir mal quand on a toujours bien vécu.

183. Secure morilur, cujiis vita nullis bujiis

miindi voluplalibus inquinatur. Ibidem, etc.

On meurt plein de sécurité quand, dans la vie de ce

monde, on ne s'est pas souillé dans la volupté.

. 186. Maie non raoritur, qui bene vivit ; et

raro bene moritnr, qui semper maie vixisse

deinonstiatur. Ibid.

On ne meurt point mal quand on a bien vécu, et il est

rare qu'on meure bien quand on a toujours mené une
mauvaise vie.

187. Secure miritur, qui bene vivit. De
Vanit. et Miser, humanœ vilœ, c. 3, in princ.

On meurt plein de sécurité quand on a bien vécu.

188. Mors senibiis inaperto imminet, juve-
nibus in insidiis latet. Ibid. c. 5, circa med.

p. 795, col. 2.

La mort menace ouvertement les vieillards
; pour les

jeunes gens elle se cache dans une embuscade.

189. Qualis inveniri, o borao, in mortis hora
desideias, lalis vivere omni tempore non omit-

tas. Ibid. c. 6, in fine, p. 798, col. 2.

Ne néglige pis, ô homme, de vivre en tout temps
comme tu désires te trouver à l'heure de la mort.

190. Omnis bomo miser; mors ergo felices

facit. Non facit, sed discernit : discei-nit inter

felicem et miserum. Ibid. cl, in princ. col. 1

.

Tout homme est malheureux, la mort fait donc les heu-
reux; elle no les fait pas, elle les discerne; elle discerne
l'heurenx du malheureu.x.

191. Quid si dives, si polens, si nobilis fue-

rit bomo? Mors aucloritatera terrens potesta-

tis non metuit, divitias non attendit, nobilita-

tem generis non pavescit. Pros.

Que sert à l'homme d'avoir été riche, puissant, noble?
La mort ne craint p.is l'autorité d'un pouvoir terrestre,

elle ne considère pai la richesse, elle ne s'incline pas de-
vant la noblesse du sang.

192. Pari in omnes fertur vindicta, rapere
omnes sine personarum acceptione didicil,

parcere nulli novit. Ibid. c. 8, ante med. pag

.

799, coL 2.

La mort étend indistinctement sa main vengeresse sur
tous les liommss; elle a appris ,à les saisir tous sans ac-
ception de personnes, et elle ne sait en épargner aucun.

193. Quanto quisqiie diiitiiis in raundo vixe-

rit, tauto minus ad morienduin voluntarius
erit. Ibid. etc.

Plus on aura vécu longtemps dans L^ mor.d>, pins il en
coilterade mourir.
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joaa.Tiiib. jQ^, Py'jhji moi te certius, tiiliil in humaiiis

duiius, nihil honibilius. Ibid. c. 9, antc med.

p. 804, col. 1.

Rien n'est plus certain que la mon ; rien dans les

choses humaines n'est plus dur et plus affreux.

19o. Mors honores non moluit, divilias non
attendit, œtatem non disceinit : iina est omni-
bus, nemini partit, neminera reveretur, vo-

iuntaleni hominis non requirit, necessitatem

omnibus indicit. Pros.

La mcrl ne craint pas les honneurs, elle ne fait pas
ullenlion aux richesses; elle ne discerne pas les âges, elle

est la même pour tous ; elle n'>"pargnft, elle ne respecte

personne; elle ne s'inquiète pas de la volonté de l'homme,
elle s'impose à tous.

196. Nulia œtas de morte secura est, nullum
tempus tutum, locusnullus sub cœlo immunis :

aetas hominem morilurum non excusât, tempus
non libérât, locus non prccservat. Ibid. c. 10,
post init. p. 804, col. 2.

Aucun âge n'est en sûreté devant la mort, ancun temps
n'est préservé, aucun lieu sous le ciel n'est à l'abri;

l'âge n'empêche pas l'homme de moutir, le temps ne l'en

exempte pas, le lieu ne l'en préserve point.

9.. M.!, rus 197. Yenturi exilus ignorantia incerta est,
"''''

et dum quisque mori non exislimat, tollitur.

Pros.

L'ignorance da jour où l'on doit mourir laisse l'homme
dans l'inceriilude, et l'on est enlevé au moment ou l'on

n'j songe pas.

198. Unde unusquisque festinet, ne in ini-

quitaliiius suis rapiatur, simulque iinintur vita

cum culpa. Lib. de summo Bonoy c. 62, sent. 4,

p. 692, col. 2.

Que chacun donc se hâte, de peur d'êlre enlevé au mi-
lieu de se^ iniquités et de ne mettre à ses crimes d'autre
terme que celui de la vie.

199. Seepe iniquus moriens. qui imitatione
sua mullos ad culpam traxeral deleclatione
peccati, mullos a culpa revocat terrore lor-

meuti. Ibid. sent. 7, etc.

Souvent l'impie, après avoir, par ses exemples et sous
l'attrait du péché, entraîné plusieurs âmes au crime, en
convertit un grand nombre par le spectacle de la mort et

par la terreur de ses supplices.

200. Quotidie dies ultimus appropinqual,
quotidie ad finem lendimus, quotidie viam vila^

transimiis. Pros.

Chaque jour le dernier moment approche, chaque jour
nous nous hâtons vers le terme, chaque jour nous abré-
geons la voie de la vie.

201. Ad mortem c]uolidie properamus, ad
vitae teiminum quotidie lendimus, momenlis
decurreiuibus ad tinem ducimur.
Chaque jour nous nous hâtons vers la mort, chaque

jour nous marchons vers le terme, chaque moment qui
s'écoule nous rapproche de notre fin.

202. Finis no.ster absconditus est nobis, ven-
luri exilus ignorantia nobis incerta est : im-
provisus est mortisoccursus. incertus eventus,
et finis omnium.

Notre fin nous est c:iché>^; l'ignorance de notre destinée
future nous laisse dans l'incertitude; la mort accourt à

. IsJdorus
llii:ia<.

Isii'.oru»

PfiU.-.

rimproviste, et chacuQ vit dans l'incertitude sur sa des-
tinée et sur sa fin.

203. Dum nescimus, repente mors venit :

dum non aesiimamus, improvisi toUimur : dum
ignoramus, repente subtrabimur. Lib. 1 de
Syiioii. post med. p. 309, col. 2.

C'est au moment où nous n'y pensons pas que la mort
survient tout à coup; c'est quand nous n'y songeons pas
que nous sommes enlevés à l'improviste; c'est à une heure
qui nous est inconnue que la mort nous frappe subite-
ment.

204. Mors, vii'o requies. Lib. 3, Ep. 12 ad
Theotistum, cipud Bibl. Pair. t. 5, part. 2,

p. 469, col.i,F, edit. Colon. 1618.

La mort est un repos pour l'homme.

205. Proborum virorum mortis .somnus,

molestiarum quidem finis est, malorumautem
initium. Ibid. Enist. 311 ad Danielem,pag.
609, col. 2, G.
Pour les hommes vertueux, la mort est un sommeil, car

c'est la fin des souffrances; mais pour les méchants, c'est
le commencement de tons les maux.

206. Qualilas mortis ex vilae ratione pen- '•^"- f'"»'

del : nam sicut ipsa vita bonum est, si cum
virtute vivitur, malum si cum scelere : ila et

mors ex praeleritis vilœ actibus ponderanda
est. Lib. 3 de div. Instit. cap. ID, ante med.
pag. 331.

La qualité de la mort dépend du genre de vie; car la
vie étant un bien si nous vivons dans la vertu et un mal
si nous vivons duns le crime, c'est d'après les acliuns pas-
sées de la vie qu'il faut apprécier la mort.

207. Nibil in morte nobiscum ferre possu-
mus, nisi viiam bene alque innocenter acliim.

Ibid. lib. 7, c. 27, pcst med. p. 331.
Xous ne pouvons en mourant rien emporter avec nous,

si ce n'est une vie passée dans le bien et l'innocence.

208. Tôt pa.?sibus quisque lendit ad moi iem,
'•''-^'"- ^'•='-

quoi diebus et boiis vegelatur ad vit:im. A
qua profeclo lege nullus ciijuscunque sit dig-
nitatis alque condiiionis, e.Kcipilur. De P.eni-

mineprœlatorum, c. 15, post init. p. 584, cet.

2, B, part. 2.

Ce sont autant de pas qui tendent \ la mort que les jours
et les heures que compte votre vie. 'Voilà certes une loi
qui n'excepte aucune dignité ni aucune condition.

209. .Equissime percutitur hac animadver-
sione peccalor, ut moriens obliviscatur suf,
qui dum viveret, obliius est Dei. De Contemptu
niundi, c. 1.5, in fine, p. .520, col. 1. part. 2.

Le pécheur est frappé d'un châtiment bitn mérité quand
il meurt dans son endurcissement, et en s'oubliant lui-
même, après avoir toute sa vie oublié Dieu.

210. Xunquam mors est moriluro improvisa, s. i.co i.

nec in inordinalura incidit fmem. qui iJc novii
esse raorlalem. Serm. o de Jejun. septimi
mensis.

La mort n'est jamais imprévue pour celui qui sait qu'il
doit mourir, et elle ne vient jamais surprendre celui qui
se reconnaît mortel.

211. Qui rêvera et slronue chrisliani suiU. "^ '« 'MIT,

if'..
«POy^
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confidunt el gaudenl migranles e corpore.

Hom. 5, slatim a med. apud Bibl. Pair. loin.

3, col 2, G.

Le vrai et le fervent chrétien est plein de confiance et

de joie quand il émigré de son corps.

Minut. reiii. 212. Quid post moiiem impendeat, miseri,

dum adhuc vivilisconsiderale. In suo Octavio,

antemed. apud Bibl. Pair. t. 3, p. 3, col. 2, G.

Malheureux, pendant que vous vivez encore, considérez

ce qui vous menace au-delà du tombeau.

Peir. Biesens. 213. Sit cogitalio ve.stra dies mortis : mors

enim, quae in insidiis junioribus est, vobisse-

nioribus est in januis. Ep. 6 ad quendam litdi

magistr. in fine, apud Bibl. Pair. t. 12, part.

2, p. 705, coL 2, £.

Que le jour de la mort soit l'objet de vos pensées; car

la mort, qui attend les jeunes gens dans une embuscade, est

à la porte des vieillards.

214. Dulce est in amicorum amplexihus

mori, carorum la( rymis excipi, cum suis pvo-

genitoribus sepeliii. Ibid. Ep. 46 ad Richard,

episc. Syracusan. in fine, p. 737, col. 1, G.

11 est doux de mourir dans les embrassements de ses

^ amis, au milieu des pleurs de sa famille, et d'être enseveli

à coté de ses ancêtres.

215. Quanto recessimus longlus a die nati-

vilatis nostrœ, tanlo propiiiquiores moitis (ei-

mino facli sumus. Ibid. Ep. 141 ad Gualter.

Rolhomarj. episc. circa med. p. 818, coL 1, A.

Plus nous sommes éloignés du jour de notre naissance,

plus nous sommes près du terme de la mort.

216. Omnes raorimur, et sicut aquse, quœ
non reverluntur, dilabimur. Ibid. Ep. il2ad
aiuUtores, in fine, p. 83S, col. 1, D.

Nous mourons tous, et nous passons comme l'eau qui ne

revient pas.

217. Mirabilis est ista régula mortalium,

nunquam fallitur, et omnes fallit, fallacia vi-

delicet veridica. Ibid. Ep. 173 ad quosdam,

post med. p. 83a, roi. 2, A.

Elle est admirable cette loi de la mort qui tie trompe

jamais et qui trompe tout le monde; mais sa tromperie est

véridique.

218. NuUa facundia niorlis imperio resistit.

Jbid. in cake, p. 833, col, 2, G.

Il n'y a pas d'éloquence qui résiste à la loi de la mort.

219. Habet bumanœ condilionis fragililas

débita solveie cerla raorti. llinc nescit impor-

tunae mortis exaclio quidquam debitum buma-

nœ relinquere sorti, sine diiïerentia discretio-

nis illud extorquens. Ibid. Ep. 178 ad regi-

nam qvandam, in med, p. 836, col. 2, A.

La fragilité de la condition humaine doit pajer à la

mort une dette imprescriptible. Ainsi l'impitoyable mort

ne sait faire ni concession ni remise en faveur de l'homme
;

elle exige son droit sans distinction.

220. Mortalitas etsi pœna sit homini, tamen
verius attendent! niiseï icordia est. Ibid. Serm.

20 in Litan. post init. p. 865, col. 1, B, etc.

Bien que la niVf;i.sil(' di> mourir -oit un chàlimenl pour

l'homme, c'est uneloi de miséricorde pour relui qui la mé-
dite attentivement.

221. Ciijus vita morilur in culpa, ejus mors t'eir. cief(

vivet in pœna. Serm. 25, antemed. apud Bibl.

Patr. t. 12, part. 2, pag. 906, col. 2, E, cdit.

Colon. 1618.

Celui dont la vie s'éteint dans le péché trouvera une

mort qui vivra dans le châtiment.

222. Bonum est, bene \ivere; sed longe

melius bene mori : non tamen bene raoritur,

i[ui bene non vixerit. Ibid. snp. Job c. 42, in

med. p. 927, col. 1, D.

11 esl bon de bien vivre, mais il vaut beaucoup mieux

bien mourir; or, celui-là ne meurt pas bien qui n'a pas

bien vécu.

223. Naturalis bomo subjacet mortalitati :

non ex infirmitale creationis, sed ex pœna
transgre.ssionis. Pros.

L'homme matériel est voué à la mort non point à raison

(le la faiblesse de sa nature, mais en punition de son

péché.

224. Nam pos.se non mori, babuit ex crea-

tione : mori vero inevitabiliter, habet ex prae-

varioatione. De Panibus, c. 17, post init. apud
Bibl. Pair. t. 12, part. 2, p. 659, col. 2, E,
edit. Colon. 1618.

Felr. Celle ns. I

Car, par nature, il avait le privilège de ne pas mourir;

mais sa prévarication lui a imposé la nécessite de mourir.

225. Mori nalura) est, necesse est deperire.

Mors anicquam veniat, non est : cum auteur

venerit, venisse nescitur. Servi. iO\, post init.

apvd Bibl. Pair. t. S, part. 2, p. 737, col. 1,

C, edit. Colon. 1618.

Mourir, c'est la loi de la naiure. On meurt par nécessité.

La mort n'est quelque chose que lorsqu'elle est arrivée, el

quand elle est venue, on ne sent pas sa présence.

Desperationis domina,
Incredulitatis mater,

Germana corruptionis,

Inferni parens,

226. Mors est ( Diaboli conjunx,

Omnium malorum regina.

Serm. 118, circa init. p.

749, col. 2, H, apud
Bibl. Pair. etc.

s. Vl-a Chr.

La mort est

La souveraine du désespoir,

La mère de l'incrédulité,

La sœur de la corruption,

La mère de l'enfer,

L'épouse du diable,

La reine de tous les maux.

227. Mors captivât, vastat, interficit omnes
quos natura prsesentem perducit ad vitam.

Pros.

La mort enchaîne, pille, tue tous ceux que la nature

introduit dans la vie présente.

228. Ducit reges, trahit populos, gentes im-

pellit; non divitiisredimi, non flecti precibus,

non lacrymis mollivi , non virilms unquam
potuil ista superari. Ibid. aute med. p. 750,

col.\.

Elle mène les rois, elle traîne le? peuples, elle pousse
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les nalioiij; jamais on n'a pu l'éi;artci' par les richesses,

la fléchir par des prières, l'émouvoir par des larmes; ja-

mais aucune puissance n'a pu la dompter.

S rcir. Dam. 229. quani lieate moritur, qui nioriendo

orilur I quaui feliciler temporalem vilam linit,

qui vivere perpetualiter incipit! S^dm. Il de

S. Vitale mart. circa init. p. 183, A, f. 2.

Oh! que l'on meurt heureusement, quand on naît en

mourant', qu'on est heureux de terminer la vie tempo-
relle pour entrer dans la vie éternelle '.

230. Mors licet aliis sit incerla, procul dii-

bio tamen senibus est propinqua. Ojmsc. 33, in

fineprœf. p. 636, col. 1, B, t. 3.

La mort, qui tient tout le monde dans l'incertitude, est

certainement proche pour les vieillards.

l'cilo Juil. 231. Di-

cenduml
est dupli-

cem essel

moi'tem :

Allerani

minis,

Alteram
mœ.

ho-

ani-

S

L'une pour l'hom-

me,

, , , ,
L'autre pour l'à-

uiie double » y ^ a.

mort :

PruJcnfms
pocta.

Hominis mors, est

animaî a corpore

separatio;

Aninife vet-o mors,
est corruptio vir-

tulis, et assiimp-

tio vitii. Lib. i

Leç/is allégorie,

in fine, pay. 83,
tom. 1.

La mort de l'homme est

la séparation de l'àme
d'avec le corps;

La mort de l'àme, c'est

la souillure de la vertu
et la soumission au
vice.

232. Mor.smala, quo diulurnior. eogiavior.
De Prœmiis et Pœnis, post med. p. 1210, t. 2.

La mauvaise mort est d'autant plus terrihle qu'elle est

plus longue.

233. Bonum vii'iim non mori. scd aliiro

perspicuum est. Lib. Quis rerum diviiiavum
fueres sit, post med. p. 716, t. 1.

Jl est reconnu que l'homme de bien ne meurt pas, mais
qu'il s'en va.

Naturalis Naluralis est per
qiiam anima se-

et paratur a cor-

pore ;

pœnalis. Pœnalis vero est

cuni anima e vir-

luti.s vita emori-
tur, et vivil in

vita vitii. Lib. I

Legis alleyor. in

fine, p. 83, t. 1.

La mort naturelle, c'est

la séparation de l'àme

,

d'avec le corps
;

La mort pénale- La mon pénale consiste

en ce que l'àme meurt
à la vie de la vertu
pour vivre de la vie

''

du vice.

23o. Niliil est preliosius pro te. Clirisli.%

234. Est!

mors

Naturelle

et

pénale-

mori. In Peristephano, de hymne sancti (Jui-

rini martyr, in fine.

Rien n'est plus précieux que de mourir pour toi, <J

Christ.

236. Profectio est, quam putasmovtem : non Tcnuiiian.

est lugendus, qui antecedit, sed plane deside-
randus : cur enim immoderate fers abiis.se,

quem mox subsequeris? De Pat. c. 9, in med.
p. 237, .4, t. 2.

Ce que vous prenez pour la mort n'est qu'un départ .

il n'est pas à pleurer, celui qui nous devance, mais son
sort est tout à fait à envier ; car pourquoi s'affliger outre
mesure de son absence quand vous devez bientôt lesuivre?

237. Sic le in omni facto et cogilatu deberes r!""nM

tenere, quasi hodie esses moriturus. Lib. l de "
""'"''"'

Imit. Christi, c. 23, in princ. t. 2.

Vous devriez, dans toutes vos actions et dans toutes vc?
pensées, vous comporter comme si vous deviez mourir au-
jourd'hui même.

2.38. Si hodie mori non es paratus, quomodo
cras eris ? Gras est dies incerta, et qui scis si

crastinum Jialjebis? Ibid.

Si aujourd'hui vous n'êtes pas prêt à mourir, comment
le serez-vous demain? Le jour de demain est incertain, el
savez-vous si vous vivrez demain '.'

239. Quam felix et prudens, qui talis nunc
nititiir esse in vita, qiialis optât inveiiiri ia
morte! Ibid. c. 23, sect. 4.

Qu'il est heureux et prudent, celui qui s'efforce d'être
dans la vie tel qu'il désire se trouver à la mort 1

240. Multos porta mortis recipit : quia ubi :> vjicrian.

liberius pergitur, facilius pervenitur. Hom. 2
de arcta Vita, post med. p. 478, col. l, D, aptid
Bibl. Patr. t. o, part. 3, edit. Colon. 1618.
La porte de la mort s'ouvre devant un grand nombre,

parce que la facilité de l'abord procure la liberté du pas-
sage.

241. Quid preliosius e.sse polest illa morte,
iiuœ in conllictu pugnœ boslilibus telis nescit
redere ? Ibid. Hom. de Bono martyrii, circa
init. p. 492, col. LA.
Que peut-il y avoir de plus précieux que cette mon

qui ne cède jamais devant les traits ennemis au fort du
combat '.'

242. Hoc estvere eximia3 virtulis indiciiim,
perseculionis tempore, plus morti favere, quam
vilaB. Ibid.

L'indice d'une vertu véritablement éminente, c'est do
désirer la mort plus que la vie au temps de la persécution.

243. Nihil profecto liceret morti, si scirent
miseri causas vitare pereundi. Ibid. Hom. 10,
post med. p. 497, col. 2, F.

La mort serait assurément sans pouvoir, si les morljls
savaient se soustraire aux causes de la perdition.

244. Morsœterna, mors est sine morte, fi-iis L-rUin.i.s iv,

sine fine, defectus sine defectii : ([uia mors illa pm">-

semper vivit, et finis seniper imipil, et defec-
tus deficere nescit. Siip. Ps. 'JO, vers. 4, anud
Bibl. Pair. t. 13, edit. Colon. 1618.

La mort éternelle est une mort sans mort, une fin sans
fin, une éclipse sans éclipse; car celte mort vil toujours,
celte lin recommence sans cesse, cette cdipso ne connaît
p;is di- Ic.rme.
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SENTENTLE PAGANOBDM.

Aristoi. 24S. Omnium rerum niliil honibilins est

morle, nam omnium rerum est exlremum.
Libro 3 Moral, cap. 5, circa med. edit. Pa-
ria. 1363.

]l n'y a rien dans la nature de plus horrible que la

mort, parce que la mort est la fin de toutes choses.

cuio po(so. 2i6. Morle repentina noli gaudere malo-
rum :

Felices obeunt, quorum sine crimine

vita est. Lib. 4 Distich. metr. 93.

Ne vous réjouissez point de la mon subite des méchanls
;

ou meurt heureux quand on a véou sans crim'.

ciiiio Laccd. 247. Vive memor mortis ut sis memor et sa-

lutis. In Dictis sapieiit. ex Ausoiiio, dict. 2.

Vivez dans la pensée de la mort, si vous voulez penser

à votre salut.

ciccro. 248. Neqiie gravis mors forti viro pote-t ac-

ciJere, neque immniura consulaii, neque mi-

sera .sapienti. Orat. 4, et in ord. 12 pro Cuti-

lina, abinit. num. 3, t. 2.

La mort ne saurait être ni dure pour l'homme de cœui

,

ni prématurée pour le consulaire, ni fâcheuse pour le sage.

249. Omnium rerum estremum, mors est.

Lib. 6, Ep. 21 ad Toranium, in med. t. 3.

La fm de toutes les choses, c'est la mort.

230. Quasi poma ex arboribus cruda si .sini,

avelluntur : si matura et décoda, décidant ; sic

vitam adolescenlibus vis aufert, senibus malu-
rilas. De Senect. post med. t. 4.

Comme on détache de l'arV.re le fruit vert, tandis que
le fruit avancé et déj'i mûr tombe de lui-même, ainsi

c'est la violcnCiî qui moissonne la vie du jeune homme,
tandis que le vieillard s'affaisse sur la maturité de l'âge.

231. Non csiiseo lugendam esse mortera,

quam immorlalitiscon.sequilur. Jbid. ante fm.
Je ne suis pas d'avis qu'on doive s'affliger de la. mort,

qui nous conduit à l'immorlaUté.

232. Sine mortis melilatione tranquiilo

animo es,çe nemopotest. Ibid. ante fin.

Personne ne peut avoir l'àme tranquille sans méditer
Bur la mort.

233. Morieadiim cei'tum est, et id incertum
an hoc ipso die. Ibii. ante finem.

Ce qui est certain, c'eU qu'il faut mourir ; mai; il est

incertain s'il faut mourir aujourd'hui même.

234. Nihil raorti similiiis, quam somnus.
Ibid. ante fin.

Rien ne ressemble plus à la mort que le sommeil.

2.33. Sapientissimus qnisque œquo animo
moritar, stultissimus iniquissimo. Ibid. sub
finnn.

L'homme vraiment, sage mourt tranquillement, mais
l'insensé meurt avec le plus cuisant regret.

236. Non me vixisse pœnitet, quoniam Ha
vixi, ut non frustra me natum exisiiiuem ; et e
vita ita discedo tanquam ex hoc hospitio, non

tanquara e domo : comraorandi enim iia'uia CLm.
diversoriuin nobis, non habitandi dédit. Ibid.

stib fin.

Je n'ai point de regret d'avoir vécu, parce que j'ai vécu
de manière à pouvoir me rendre le témoignage que ma
naissance n'a pas été inutile, et y: sors de la vie comme
d'une hôtellerie, non comme d'une demeure fixe ; car la

nature a voulu que nous fussions en ce monde dans une
hôtellerie et non dans une maison.

237. Moi'iendum est omnibus, qua? enim
nobis in vita polest esse jucunditas, ciim dies

et nocte> cogilandum sit, jam jam esse moriea-
dum. Lib. 1 Tusc. Qiiœst. post init. t. 4.

11 faut mourir à tontes choses; car quel agrément pour-
rions-nous trouver ici-bas, puisqu'il nous faut penser
nuit et jour qu'il faudra bientôt mourir '!

238. Quam optabiliter illud mortis iter ju-
cundum esse debel, quo confecto nulla reliqua
cura, nulla sollicitude sit futura ! Ib. post med.

Que nous devons désirer et aimer ce passage di la mort,
puisqu'il ne nous reste ensuite ni souci ni inquiétude !

2.39. Non miserabiliter vir clarus emoritur.
Ibid. post med.
Un grand homme ne peut avoir une mort misérable.

260. Teneamus nullum esse malum, quod
sit a natura datum horainibus, intelligamusque
si mors malum sit, esse maluiu sempiternum :

nam vit;e miseras mors finis esse videtur: mors
si est mi.sera, fiais nullns esse potest. Ibid. post
med.

Tenons pourcerlain qu'il n'y a .aucun mal qui ait été

donné à l'homme par la natur.?, et comprenons que si la

mort est un mal, c'est un mal éternel ; car la mort ne
parait être quo la fin d'une misérable vie: si donc elle

est un mal, ce mal ne peut avoir aucun terme.

261. Qnamq lam sensus abierit. tamen .sum-

mis bonis laudis et gloriae (quamvis non sen-

tiant mortui) non carebunt. Ibid. post med.

Quoique la mort éteigne les sens, les justes jouiront du
bien suprême delà vertu et de la gloire, quoique les morts
n'aient point de sentiment.

262. Non tam cumulus bonorum jucundus
esse potest, quam molesta decessio. Ibid. post

med.
Cependant Vassemblage de tons les biens ne peut causer

autant do joie que leur perte fait éprouver de chagrin.

263. Cum supremus ille dies mortis non
extinctionem. .led coinmulitionem affert loci,

quid illo ojitabilius ? IbiJ. sub fin.

Puisque le dernier jiur, le jour de la mort ne nous
apporte pas l'anéantissement, mais un changemeni de
demeure, y a-t-il rien de plus désirable '?

264. Bis mori est, aKerius arbitiio mori. In v.haiM rubi.

suis Sent. sent. 41.

C'est mourir deux fois que de mourir selon le caprice
d'autrui.

263. Cujiis mortem amici expectant, vitam
odorant. Jbid. sent. 74.

Quand des amis attemlent la mort d'un homme, c'est

qu'ils détestaient de le voir vivre.
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Miinus l'uM. 266. Est lionesla (iirpitutlo, pio bona causa

inoi'i. Ibid. sent. 161.

C'est une honte glcriiusc de mourir pour une benne

3i3

267. Mori necesse est, sed non qucties vc-

lueris. Ibid. sent. 229.

C'est une nécessité de mourir, mais non jias autant de

fois que vous le voudriez.

''!>'" 268. More est omnium bononim maximuvn,
et lamen mortein iieilinifsciiiit, liomines, quasi

feclp nossent iiiam omnium malorumesse ma-
ximum. TûiH. {,syzyij. 1 iii Apulug. ciica med.
p.2'd,A.

La mort est le plus grand de tous les biens, tt cepen-
dant les hommes la redoutent comme s'ils reconnaisiaient

clairement qu'elle est le plus grand de tous les maux.

269. Difilcile est niorlem elTugeie, sed ."jane

difficilius est ejus improbitalem evilaie. Ibid.

post nicd. p. 39, .4.

Il est difDcile d'échapper à la mort, mais il est bien

plus difficile encore d'en éviter les rigueurs.

270. Non prius morlem sibi conscisccre

oportet, qiiam necessitalem aliquam Deus im-
miserit. Tom. 1, syzytjiaï in dial. Pliœdonis,

ante med. p. 62, C.

Il ne faut point se donner la mort à soi-même, à moins
que Dieu ne nous ait mis dans quelque nécessilé de le

faire.

271. Post mortem longe melius est bonis,

quam malis. Ibid.

Après la mort, le sort des bons est bien meilleur que
celui des méchants.

272. Qui philosopbiie studium recleamplexi
sunt, se banc unam in lem omni animi inteii-

tione tola vila incumbuni, ut de morte cogi-

tent : cum vero mors ipsa accesserit, absurdum
est omnino bac de re eos indignari. Ibid. ante
med. p. 64, A.

Ceux qui ont embrassé l'étude de la vraie philosophie
n'appliquent, pendant toute leur vie, tontes les facultés de
leur âme qu'à la pensée de la mort ; aussi, quand la mort
arrive, ce serait une grande absurdité de leur part s'ils

en éprouvaient de la colère.

273. Idoneum argumentum est, eum quem
moiiturum indignanlem conspexeris , minime
esse oiXc^oiov, sed cpiXoTMfj-aTov : id est non
sapien'tiœ, sed corporis studio leneri. Ibid.

ante med. p. 68, litt. B.

Si vous voyez un homme s'irriter contre la mort, c'est

une preuve certaine que cet homme n'est pas un philo-
sophe, un ami de la sagesse, mais un ami du corps et du
plaisir

274. Si punis aniraus decesserit, ni h il a cor-

poris contagione secum trahens ad divinum
quoddam et imniorlale proficiscitur, quo cum
pervenorit, omnino felix evadit. Ibid. post
med. p. m, E.

Si l'âme, en quittant le corps, est pure et n'emporte
rien des souillures de la chair, elle part pour une demeure
divine et immortelle, et quand elle y est arrivée, elle jouit
d'un bonheur parfait.

273. Cum ex bumilibus magnes et insignes

viros evasisse conspicalus es, eos in moi le e '''a'»-

miseria in magnaui felicitalcin cousreiidisse

pules. Tom. 2, syzyijia 4, Ub. 10 de Legibus,
post med. p. 903, B.

Quand vous avez vu des hommes partis d'une basse
condition devenir grands et ilUisIres, sachez qu'au mo-
ment de la mort ils s'élèvent de la misère à une im-
mense félicité.

276. A malis mors abduci!, non a bonis.

Toii). 3, syzygia 6 in dialuij. Axiochi. anli'

med. p. 366, B.

La mort nous arrache aux maux et non pas aux biens.

277. Magni viri mortalilas magis finita, viiuiusjun.

quam vita est : vivil eiiini, vivelque seraper.

Lib. 2, Epist. 1 ad Bom. in fine. p. 40.

Peur un grand homme, c'est la mortalité et non pas la

vie qui finit ; car il vit et il vivra toujours.

278. Mihi videtur acerba semper, et imma-
tura mors eorum, qui immorlale aliquid pa-
rant. Lib. S, Epist. 3 ad Maxim: circa med.
pag. 131.

La mort me semble toujours amère, cruelle et préma-
turée pour ceux qui préparent quelque oeuvre immorlelle.

279. Qui posleros cogitant, et memoriam
suis operibus exlenduiit, bis nulla mors repeti-

tina est. Ibid. in med. p. 131.

Pour ceux qui pensent à la postérité et qui immoilali-
sent leur mémoire par- leurs œuvres, il n'y a point de
mort imprévue.

280. Dum suppetit vita enitamur, ut mors
quam paucissima qufe abolere possit, invenial.

Ibid. in cake, p. 131.

Tandis que nous jouissons de la vie, efforçons-nous pour
que la mort trouve en nous le moins possible à déuuire.

281. Nnlli natura in aMernum spiriium dédit, Scncca.

ptaïutaque nascenlibus in finem vita- dies est.

Suas. 2, circa init. p. 8, t. 1.

La nature n'a donné à personne la vie pour l'éternité,
el le dernier jour de la vie est déjà fixé au moment où
nous naissons.

282. Omne tempus, omnis vos locus doceat,
quam facile sit renuntiare natim-c. De divina
l'rovidentia, c. 6, post med. p. 390, t. 1.

Que tous les temps, que tous les lieux vous apprennent
combien il est facile do sortir do la vie.

283. Nulla res magis proderit, quam cogita-

tio mortalilatis. Lib. 3 de Ira, c. 42, ante med.
p. 460, t. 1.

Rien n'est plus utile que de médiler sur celte pensée,
que nous sommes mortels.

284. ritimum malorum est, ex vivorum nu-
méro exire, aniequam mnriaris. De Tranq.
animi, c. 3, in fine, p. 237, t. 1.

Le dernier des malheurs, c'est d'èlre retranché du nom-
bre des vivants avant de mourir.

283. Maie vivet. quisquis nesciet bene mori.
Ibid. c. 11, post init. p. 333, t. 1.

Celui-là vivra mal, qui ne sait pas bien mourir.

286. Viveve tola vila discendum est; et

quod magis lorlasse miraberis, tola vila disceii-.
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sencra (] um esl moii. De Brcril. rila-, r. 7, in priiic.

p. oCi, t. 1.

Il faut apprcnJre à vivre pendant loulo la vie; cl ce

qui vous parailni peul-êlre plus étrange, il faut, pendant
toute la vie, apprendre à mourir.

287. Tu occupalus es, vila feslinat: mors
jnloriiii aderit, cui velis nolis, vacandum esl.

Jbid. in calce,p. SGG.

Vous êtes saisi, la vie marche vile, la mort approche,
cl, bon gré mal gré, il faudra la subir.

288. Erras, non perdidil lucem frater tuus.

seJ securiorera forlilus e5t : non leliquit ille

nos, sed anlecessit. Dr Consolai, ad Polybium.
c. 28, in calce, p. 587, t. l.

Vous vous trompez, votre frère n'a point perdu la

lumière, mais il a trouvé la lumière plus sûre ; il ne nous
a point quittés, il nous a seulement devancés.

289. Quid estnovi hominem mori, cujus tota

vita niliil aliud, quam ad mortem iter est?

Ibid. c. 30, in priiic. p. 581.

Qu'e=t-ce que la mort a de nouveau pour l'homme
dont la vie tout entière n'est qu'une course vers la

mort ?

290. Quisquis ad vitam editnr, ad mortem
destinalnr. Ibid.

Quiconque arrive à la vie est desliné à la mort.

291. Niliilde hodierna die promitlilur.nihil

de liac liora : inslat a tergo mors, quu' rapina

renim omnium est. De Consol. ad Marciam,

c. 10, in med. p. fiOo, t. 1.

Nous n'avons aucune promesse pour le jour présent,

ni pour l'heure présente; la mort est derrière nous, la

mort qui ravit toutes choses.

292. Nemo nimis cito niorilur, qui vidurus

diutius, quam vixil, non fuit. Prosec.

On ne meurl j.miois trop vite quand on ne devait pa^

vivre plus qu'on n'a vécu.

293. Fixus est cuique terminus, maueliii

semper nbi positus est; nec ullum uilerius

(liligentia aut gratia promoveliit. Ibid. c. 20,

antemed.p. 618.

Le terme de chacun est fisé, et il ne peut point chan-

grr; ni les soins ni la faveur ne peuvent prolonger la

vie de qui que ce soit.

294. Infantiaminse pueritia convertit, pne-

ritiam puliertas, juventutem senectus, senec-

tutemmorsabstulit. Ibid. c. 20, incake, p. 618.

La première enfance devient la seconde, la seconde en-

fance devient l'adolescence, l'adolescence fait place à la

jeunesse, la jeunesse est remplacée par la vieillesse, et

la vieillesse est enlevée par la mort.

29o. Nunquam magnis ingeniis cara in

corpore mora esl: exire atque erumpere ges-

tinnf, a^gre lias angustias ferunt, vagi per om-

ne sulilime, et ex alto assueti luimana despi-

cere. Ibid. c. 23, inprinc. p. 620.

Les grands esprils ne tiennent jamais à ]irolonger leur

séjour dans le corps; ils brûlent de briser leurs entrayes

et de s'envoler; ils supportent avec peine les chagrins

d'ici-bas, parce qu'ils sont habitués à parcourir des ré-

gions sublimes et à voir de très-haut les choses de la

ferre.

296. Si qnid le velal lic"e vivere, bene mori fcncca

non velal. Epist. 17, ante med. p. 552, t. 2.

Si quelque chose vous empêche de bien vivre, rien ne

vous empêche de bien mourir.

297. Pejoresmorimur, quam nascimur. Ep.
22, subfin.p. 564, «.2.

Nous sommes pires à notre mort qu'à noire naissance.

298. Percepit sapientiam, si quistamsecu-
lus moritur quam nascitur. Ibid.

Celui-là possède la sagesse, qui meurt avec la même
sécurité qu'il est né.

299. Quid est tiirpius, quam in ipso limine

securitatis esse solliritum? Causa aulem bac
e-t, quod inanes omnium lionorum sumus,
quorum in fine vilœdesideriolaboramus. Ibid.

Quoi de plus honteux que d'être dans l'inquiétude sur
le seuil même de la sécurité'? La cause en est que nous
sommes vides de tous les biens que nous désirons avec
ardeur dans celle vie.

300. Non polest slare paralus ad mortem,
qui modo inripit vivere, et non incipit mori.

Epist. 22, in fin. p. 566, t. 2.

On ne peut pas être prêt à mourir quand on vient à
peine de commencera vivre et qu'on n'a pas encore com-
mencé de mourir.

.301. Si moriar, desinam œgrotare posse,de-
sinam alligari posse, desinam mori posse. Ep.
2i,postmed.p. 569, t. 2.

Si je meurs, je ne puis plus être malade, je ne puis
plus être enchaîné, je ne puis plus mourir.

302. Mors nos autconsumit, aut emittit. Ib.

La mort nous anéantit, ou elle nous délivre.

303. Quolidie morimur
,
quotidie enim de-

mituraliqua pars vitaî;ettunc quoque cum
crescimus, vita decrescit. Infantiamamisimus,
deinde pueritiam, deinde adolescentiam, usque
ad besterniim quidquid transiit teraporis, pe-

liit: hune ipsum, quem agimus diem, cum
morte dividimus. Ibid. post med.
Nous mourons chaque jour, puisque chaque jour une

partie de la vie nous est enlevée; et à mesure que nous
croissons, noire vie décroit. Nous avons d'abord perdu la

première enfance, puis la seconde, puis l'adolescence; tout

le temps qui s'est écoulé jusqu'au jour d'hier esl un temps
perdu pour nous, et le jour présent lui-même, nous le

partageons avec la mort.

304. Vir fortis ac sapiens non fugere débet
vila, sed exire. Ibid. ante finem,p. 570, t. 2.

L'homme sage et courageux ne doit pas s'enfuir de la
vie, mais s'en retirer.

305. Incerlum est, quote loco mors expectel,

ilaque lu illam omni loco expecta. Epist. 26,

post med. p. 573, t. 2.

Vous ne savez pas en quel lieu la mort vous attend
;

c'est donc à vous de l'attendre en tous lieux.

306. Med i lare mortem. Egregia res est,

mortem condiscere : supervacuum forsitan pu-
tas, id discere quo semel ulendum esl •? Pros.

Méililez sur la mort. C'est une belle science que celle de
la mort; croiriez-vous donc inutile d'apprendre ce qiia

vous ne deye? faire qu'une fois ?
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Scncca. 3Q7 Hoc eU ipsum, (luare meJilaii (Icliea-

mus, sempei discenJum est, quod an sciaiiuis,

experiii noa possumus. Ibid. siib fin. p. S73.

C'est précisément pour cela que nous devons y réfléchir

beaucoup: il faut apprendre sans cesse une chose dont

nous ne pouvons nous assurer par rexpériencc que nous

avons la science.

308. Hoc lilji anie diom moT]i,s prœsla, lU

nioiianlur in te vitia. Ejnst. 27, ante med. p.

574, t. 2.

Faites en sorte, avant votre mort, que tous vos vices

meurent en vous.

309. Niliil liabet quod speret, quem senectns

ducit ad mortem. Epist. 30, aute med. p. .^79,

tom. 2.

11 n'y a plus rien à espérer pour celui que la vieillesse

conduit à la mort.

310. Puto fortiorem eutn esse, qui in ip.sa

morte est, quam qui rirca mortem est. Ibid.

ante med. p. 580.

Je crois qu'il y a plus de courage chez celui qui est

dans la mort même que chez celui qui est dans les en-

virons de la mort.

311. Mortem venientem nemo hilaris exci-

(ipit, nisi qui sed ad illam din composuerit.

Ibid. post med. p. 580.

Personne n'accueille la mort avec joie, excepté celui

qui s'y est préparé depuis longtemps.

312. Mors me sequitur, fugil vita. Epist.

49, ante finem, p. 609, t. 2.

La mort me poursuit, et la vie me fuit.

313. In omni loco œque tenue intervallum

est,ubique semorstam prope ostendit, uliique

lam prope est. Epist. 49, sub finem, p. 609,

tom. 2.

La dislance qui me sépare de la mort est égalemeiu
étroite en tous lieux; partout la mort est également me-
naçante, partout également proche.

314. Ante senectutem curavi, ut hene vive-

rem : in senectute euro, ut liene moriar. Pro-^.

Avant d'être vieux, je me suis efforcé de bien vivre;

dans ma vieillesse, je m'exerce à bien mourir.

315. Bene autem mori, est libenter mori.

Epist. 61, fere in med. p. 635, t. 2.

Or, bien mourir, c'est mourir sans regret.

316. Nescio quo liinc iturus sim, qnœ sedos

cxpectet animam solutam legibus st^rvitutis

humanEC. Epist. 65, ante finem, p. 643, t. 2.

Je ne sais où j'irai en sortant de ce monde, je no sais

quel séjour attend l'âme affranchie des lois de la servitude

terrestre.

317. Nibil est clausum, cui non mors aperla

non sit. Epist. 66, ante med. p. 640, t. 2.

Rien n'est si bien fermé que la mort ne trouve une
entrée ouverte pour y pénétrer.

318. Meditare mortem. Bella res est, mori
.sua morte : illud tecum cogites, nemo nisi suo

die moritur : nibil perdis ex luo tempore, nani

quod relinquis,alienum est. £'/).60, ;).658, ?.2.

Pensez à la rnort. C'e?l tjne belle c'iose de niourir do

sa propre mort : pensez souvent que nul ne meurt qu'a u
jour déterminé; vous ne perdez rien do votre vie, car lo

lemps que vous laissez appurlient à d'autres.

319. Citius mori,vel tardius, ad rem non Stn^ca.

pertinet : bene mori aut maie, ad rem pertinet.

Pros.

11 importe peu de mourir plus tôt ou plus lard; ce qui
importe, c'est de bien ou mal mourir.

320. Bene autem mori, est effugere maie
Vivendi periculum. Epist. 70, circa init. pag.

658, t. 2.

Or, bien mourir, c'est échapper au danger de mal vivre.

321. Nibil melius œterna lex fecit, quam
quod unum introitum nobis ad vilam dédit,

exitus multos. Ibid. a med. p. 660.

Il n'y a qu'une manière d'entrer dans la vie, mais il y a

beaucoup de manières d'en sortir.

322. Ouid stultius, quam faslidiose mori?
lbid.p.GQ[, t. 2.

Quoi de plus insensé que de mourir à regret?

323. Ubicunque desines, si bene desinis,

.sed et fortiterdesinendum: non est res magna
vivere(oranesservitui vivunt.omniaanfmalia),

sed magnum est, boneste mori, pradenter, for-

liter. Èpist. 11, post init. p. 688, t. 2.

Peu importe le lieu où vous mourrez, pourvu que vous
mouriez bien ; mais il faut mourir bravement Ce n'est

pus une grande chose de vivre ; vos esclaves et vos ani-

maux vivent ; ce qui est grand, c'est de mourir avec
honneur, avec sagesse, avec courage.

324. Vita, si moriendi virlus abest, servitus

e.st. Ibid. ante fin. p. 690.

La vie n'est qu'un esclavage, si l'on n'a pas le courage

de mourir.

325. Sœpe debemus mori, nec volumus :

morimur, nec volumus. Ibid.

Souvent nous devons mourir, et nous ne le voulons

pas; nous mourons, el c'est sans le vouloir.

326. Nemo tam imperitus e-t, ut nesciat

sibi quandoquemoriendum : tamen cum prope

accesserit, tergiversatur, tremit, plorat. Pros.

11 n'y a pas d'homme si insensé, qu'il ignore qu'il

devra mourir un jour ; et pourtant, quand ce jour arrive,

ou recule, on tremble, on se lamente.

327. Nonne tibi videlur sUillissiinus om-
nium, qui Oeverilquod ante annos mille non

vixeral? Mqne slultus est, qui llel quod post

annos raille non vivet.

Ne regarderiez-vous pas comme entièrement fou l'hom-

me qui pleurerait de n'avoir pas vécu il y a mille ans'.' Uais

celui-là n'est pas moins insensé, qui gémit de ne pas vivre

mille ans après lui.

328. Ha?c paria .suni: non eris, nec* fuisti,

utrumque tempus alienuni est. In liocpunctuni

conjectus es: quod ut extendas, quousqiie ex-

tendes^ Quid fies? quid optas? Perdis operam :

rata et fixa sunt, atqiie magna et alterna ncces-

sitale ducunttir: eo ibis, quo omnia etuit.

Ces deux choses sont égales: vous n'existiez pas dansle

passé, et vous ne serez pas dans l'avenir. Vous avez été

jeté sur ce point; de quel ccité l'étendrez-vous'.' Pourcjuoi

ces pleure',' poprquoi ces souhaits'.' Vous perdez vulre peine.
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Les choses ont été décidoes el ahsolumenl arrêtées, elles

sont réglées par une fatalité puissante el élenielle; vous

irez où vont toutes choses.

Setieca. 3Q9, Qjjod tibi novum est ? Adliaiic legoiii

natiis es : lioc patri luo accidit, hoc niatii, hue

niajoribus, lioc omnibus ante te, hoc omnibus

posl le. Jtiid. circa med. p. 789.

Qu'y a-t-il de nouveau pour vous? Vous êtes né sons

cette loi. C'est ce qui est arrivé à votre père, à votre niéro.

à vos aïeux, à tous ceux qui vous ont précédé ; c'est ce qui

arrivera à tous ceux qui vous suivront.

330. Non moibi hune moi tis esse, sed naluitT

metum credas : moiieris, non qtiia a'gtola-.

sed guia vivis. Epist. 78, jmt init.p. 692, /. 2.

Ne croyez p.is que c'est lu niakidie qui produit cette

crainte de la mort; c'est la nature. Vous mourrez, non

parce que vous êtes malade, mais parce que vous vivez.

331. Si contra morlem tepraL'paraveiis, faciet

te firmum assidua meditatio. Epist. 82, ante

mi-d. p. 707, t. 2.

Si vous vous préparez contre les coups de la mort, la

méditation continuelle vous rendra inébranlable.

332.- Mors non est gloriosa, .sed fortitermori,

gloriosum est. Epist. 82, anlemed. p. 707, /. 2.

Ce qui est glorieux, ce n'est pas de mourir, mais de

mourir bravement.

333. Magna exercitatione durandus est ani-

mus, ut conspectum moi tis, accessumqne pa-

tiatiir : mors contemni débet, magis quam solet.

Ibid. a med. p. 709.

Il faut endurcir le cœur par de longs exercices, afin

qu'il puisse soutenir l'aspect et l'approche de la mort ; il

faudrait mépriser la mort plus qu'on ne le fait ordinai-

rement.

334. MqmX omnes cinis, impares nascimur,

pares morimur. Epist. 91, post med. p. 761,
toni. 2.

La poussière de la tombe nous rend tous égaux ; nous
ne sommes pas égaux par la naiss.ince, mais nous le

sommes tous dans la mort.

33o. Quid interest, quam cito exeas, unde
utique exeundum est"? Non ut diu vivamus cu-

ramus, sed ut satis. Epist. 92, t. 2.

Que vous importe de sortir bientôt d'un lieu qu'il vous
faudra quitter'.' 11 ne faut pas nous mettre en peine de

vivre longtemps, mais de vivre assez.

336. nie obiit viiidis, sed offîciis boni qiiod

executus est : in nulla parle cessavit, bcet ejus

œtas imperfecta sit, vita perfecta est. Epist.

92, ante med. p. 769, t. 2.

Il esl mort encore vert, mais après avoir rempli son

office et fait le bien ; il n'a point cessé d'être en aucune
façon, et, quoique son âge fùtincomplet, sa vie est parfaite.

337. Mors per omnes it : qui occidit, sequi-

tur occisum: quid ad rem pet tinet, quaradiu
viles, quod evilare non possis"? Ibid. in calce.

p. 770.

La mort parcourt tous les rangs; celui qui a tué ne
tarde pas à suivre sa victime : qu'importe que vous évitiez

pendant un cert;dn temps ce qui est inévitable '.'

338. Gui nasci contingit, mori restât: iuter-

vallis distiiiguimur, exitu ccquamui . Epist. 99. Scnora

ante med. p. 804. t. 2.

Quiconque est né doit mourir ; nobs sommes sépares

par des intervalles de temps, mais nous avons tous la

même fin.

339. Semper ad latus mors esl, et nenio scit,

quam prope versetur. Epist. 101, ante med.

p. 811, t. 2.

La mort est toujours à nos côtés, el personne ne sailà

quelle distance elle se trouve.

340. ElTugeie morlem non potes, conlem-

nere pôles : contemnes aulem, si sa;pe cogita-

veris. Epist. 107, ante med. p. 828, t. 2.

Vous ne pouvez pas éviter la mort, mais vous pouvez

la mépriser; or, vous la mépriserez, si vous y pensez

souvent.

341. Sic vivamus, sic loquamur, ut paralos

nos invemal atque impigros fatum. Jbid. in

cake, p. 829.

Agissons el parlons de telle manière, que l'heure fatale

nous trouve prêts et intrépides.

342. Qiiidquiil faciès, respice ad morlem.
Epist. 114, in cake, p. 855, t. 2.

Quoi que vous fassiez, pensez .à la mort.

343. Nihil mihi videtur turpius,quam opla-

re moitem. Epist. 117, post med. p. 864, t. 2.

Rien ne me parait plus honteux que de désirer la mort.

344. Scit quo exiturus sit, qui unde venerit

meminit. Epist. 120, post med. p. 875, t. 2.

Celui qui se souvient d'où il esl venu n'ignore pas où
il doit aller.

345. Mors malum non est: quid quereris?
Solajusœqiiumquegeiierishumani.£pw«. 123,

in fine, p. 887, t. 2.

La niortn'eîl pas un mal : pourquoi vous plaignez-vous?

C'est le seul droit égal pour tout le genre humain.

346. Multos vitara différentes, mors juncta

prœvenit : itaque omnis dies velut ultimus ju-

dicetur. De Morib. circa init. p.&ll,edit. Ba-

sikœ 1537.

La mort surprend el prévient souvent ceux qui font de

longs projets pour la vie; regardez chacun de vos jours

comme s'il devait être le dernier.

347. Mors omnia aliscindit : alia nos tor-

quent, mors omnia dévorai. De Rcmediis for-

titHor. inprinc. p. 281, edit. Basil. 1537.

La mort met un terme à toutes choses; les autres maux
nous tourmentent, la mort finit tout.

348. Si fortuna tibi palam morlem minelur,

omnes terriculas ejus deludas. Ibid.

Si le sort vous menace ouvertement de la mort, déjouez

tous ses appareils de terreur.

349. Morieris. Isla hominis natura est, non
pœna. Pi os.

Vous mourrez. C'est une loi naturelle et non un châti-

ment.

350. Morieris. Hac conditione intrasti , ul

exires.

Vous mourrez. Vous êtes entré dans la vie avec cette

nécessité d'en sortir.
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I>!iil.

ool. Morieris. Gentium jus est, quod acce-

lirtris reddere.

Vous mourrez. C'est le droit public de rendre ce qu'on

a renu.

332. Morieris. Peregrinaliu esl viUi ; iiitil-

lum cum deambulaveris, demum reJeundum
est.

Vous mourrez. La vie est un pèlerinage; quand vous

aurez beaucoup marché, ii faudra revenir.

303. Morieris. Nascenti tibi naiura proijiuis

hune posuit terminum.

Vous mourrez. Quand vous êtes né, la nature vous a

imposé ce terme de la vie.

304. Morieris. Stultum est tiaiere, quod vi-

tare non possisrislud non elTugit. etiam qui

distulit.

Vous mourrez. C'est une folie de redouter ce qu'on ne

peut éviter ; on n'échappe^ point à la mort, même en la

différant.

3do. Morieris. Nec primus, ner ullimus :

niulti le antecesserunt, onines sequentur.

Vous mourrez. Vous ne serez ni le premier ni le dernier;

beaucoup vous ont précédé, et beaucoup vous suivront.

356. Morieris. Hic. est humani oITicii finis,

al hanc conditionem cuncta gignuntur.

Vous mourrez. C'est le terme de la destinée liumuine;

toat ce qui nail doit subir cette loi.

337. Morieris. Nihil grave esl, quod seinel

est.

Vouî mourrez. Une chose n'est point dure quand elle

n'arrive qu'une fois.

338. Morieris. Nemo hac re raelius morlali-

bus minari potest. De Remed. fortuit, iapriiic.

p. 28i, edit. Basil. 1337.

Vous mourrez. Rien de plus a\antag.;us. ne p:ut être

réservé aux mortels.

3-39. Mori esl felii'is, aiitequam morlem iu-

vocet. Fa suis Prov. in fuie posilis.

L'homme heureux meurt avant d'invoquer la mort.

360. Beatus vir, cujus aiiiiujm iieiiio repre-

hendil ad Deum eunteni. Sent. 33, /;. Gl, cul.

2, //, apud Bibl. Patr. t. 3, cdit. Colon. 1018.

Heureux l'homme dont personne ne peut accuser l'àme
quand elle retourne à Dieu.

361. Mortis quidem ipse tibi causa ni>n fia-; :

si quis aiiteni vult 11» coi'pore exuere, iv iu-

digneris. }bid. sent. 312, p. 66, col. 2, F.

Ne posez pas vous-même la cause de votre mort; mais
si quelqu'un veut vous ôter la vie, ne vous irritez point.

362. Aniniam mors non perdit, se 1 nia'a

vila. Ibid. sent. 384, p. 67, col. 1, C.

Ce n'est pas la mort qui perd l'ùine, c'est la mauvaise
vie.

363. Mors religiosi, fanit vilain beatam. Ib.

seul. 317,;). 66, co/. 2, //.

La mort do l'homme religieux lui donne une vie
beureqso.

364. Vila poiil, nioilis gloiia non luoiilur. tijoIcs i.i.ii.

la Dict. sapient. ex Ausoaio,dict. 2.

La vie s'évanouit, mais la gloire de la mort ne meurt
point.

363. Digni iiiortp sunt il, qui in moite ja-

cent. De Potest. et Sap. Dci, cuilitulusPiman-
der, c. 1, post. med.

Ceux-là méritent de mourir, qui demeurent dans b
mort.

366. Mors efficiturdissolutionecorporis: iiio-

rilur enim corpus, quandobominisvitalia ferre

posse destiterit : est ergo mors corporis disso-

lulio, et corporis sensus interitus. De Volunt.

divina, oui lit. Asclepius, c. 10, in princ.

La mort arrive par la dissolution du corps, le corps de

l'homme meurt quand il ne peut plus soutenir la vie:

la mort est donc la dissolution du corps et la perle du
sens corporel.

367. Sicutcerlum est, mori neminem solere,

qui non vixerit : ita nec viverc aliquem posse,

qui non sit moriturus. Lib. 5 Dictor. memorab.
c. 10, in cake, p. 264.

De même qu'il est certain que personne no meurt sans

avoir vécu, il est certain é^ilement que per;onne ne peut

vivre sans mourir un jour.

MORS CHRISTI (Mort du Christ).

SENTENTI.'E SCRIPTURARUM.

1. Eccetempus veniet, revelabitur euini Fi-

lius meus Jésus, etmorietur Filius meus Gliris-

tus. 4 Ësdr. 7, v. 26-28-29.

Voilà que le temps viendra où mon Fils Jésu; sera ré-

vélé et où mon Fils le Christ mourra.

2. In die illa eril radix Jesse, qui stat in sig-

nuin populorum, ipsuni génies deprecabnntur,

et eril sepiilcrum ejus gloriosum. h. 11, v. 10.

En ce jour-là le rej non de Jessé sera élevé comme un

étendard à la vue des peuples ; toutes les nations accour-

ront vers lui, et son sépulcre sera glorieux.

3. Oljlalus est, quia ipse voluit, non aperuil

os snum : sicut ovls ad occisionem dmelur, etc.

Ibid. 33, V. 7.

Il a été sacrifié parce qu'il l'a voulu, et il n'a pas ouvert

la bouche; il sera conduit à la mort comme un agneau.

4. Tradidil in moiteni auiiuain suaui ,
el

cum .sceleralis repulalus esl, et ipse peccai-a

muilorum lulil, el pro Iran.sgressoribus roga-

vil. r. 12.

II s'isl livré à la mort, et il a été mis entre des scélé-

rats; il s'est chargé des péchés d'une multitude criniinalle.

et il a prié pour les vioUaleurs de la loi.

5. Kgo quasi agnus mansuelus, qui portalur

ail viclimain... Jcr. il, r. 19.

Et moi, comme un agneau paisible qu'on truinc à la

mort .

Trisine^i).!.

Valer. lias
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6. Posl hebiiomades sexaginla duas, occide-

tur Chiislus. Dan. 9, v. 26.

le Christ sera mis àAprès soixante-deux semaines
mort.

7. Ego mors tua, o mors; morsus liius ero,

inferne. 0sec 13, v. 14.

Mort, je serai (a mort; enfer, jfi serai ta désolation.

8. Sol ot liina oblenebrati sunt, et stellaî re-

traxerunl splendorem siium. Joël. 3, v. 15.

Le soleil et la lune seront obscurcis, et les étoiles reti-

reront leur lumière.

9. Occidet sol in meridie, et tenebrescere

faciam terram in die luminis. Amos 8, v. 9.

Le soleil disparaîtra en plein midi, et, au milieu de la

lumière, la terre sera plongée dans l'obscurité.

10. Jésus iterum damans voce magna, emi-
sitspirilum. Matlh. 27, v. SO.

Jésus, jetant de nouveau un grand cri, rendit l'esprit.

11. Jésus emissa voce magna expiravil.

Marc. 15,?;. 37.

Jésus, ayant jeté un cri, expira.

12. Clamans voce magna Jésus, ait : Paler,

in manus tuas commendo spiritum meum ; et

boc dicens, expiravit. Luc. 23, v. 46.

Jésus, jetant un grandcri, dit; Mon Père, je remets mon
âme entre vos mains; et, disint ces paroles, il expira -

13. Cum accepissel Jésus acetum, dixil :

Consummalum est; et inclinato capile tradidit

spiritum. Joan. 19, v. 30.

Lorsque Jésus eut pri^ le vinaigre, il dit ; Tout est con •

sommé; et, ayant incliné la tête, il expira.

14. Clll•istu^, oum adhiic inlirmi essemn.-;,

secundum tempus pro impiis mortuus e.st.

Rom. 5, V. 6.

Lorsque nous étions encore infirmes, Jésus-ChriU est

mort, dans le temps marque, pour des impies.

13. Cum adhuc peccatores essemus, Chris-
tus pro nobis mortuus est. F. 8-9.

Lorsque nous étions encore pécheurs, Jésus-Clirist est

mort pour nous.

16. Cura inimici essemus, reconciliati su-
mus Deo permortem Filii ejus. V. 10.

Lorsque nous étion^ ennemis de Dieu, nous avons été
réconciliés avec lui par la mort de son l^'ils.

17. Cbristus mortuus est et resurrexit, ut
et morluoium et vivorum dominetur. fbid
14, V. 9.

Jésus-Christ est mort et il est ressuscite, afin de régner
sur les morts et sur les vivants.

18. Christus mortuus est pro percatis nostris
secundum Scriplurns. 1 Cor. 15, v. 3.

Jésus-Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecri-
tures.

19. Pro omnibus mortuus est Cbristus : ut
et qui vivunt, jam non sibi vivant, sed ei, qui
pro ipsis mortuus est. 2 Cor. 5, v. 15.

J sus-Christ est mort pour tous, afin que ceux qui vi-
vent no vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui
est mort pour eux.

20. Cbristus mortuus est pro nobis :uisive
vigilemus, sive dormiamus, simul cum illo vi-

vamus. 1 Thess. 5, v. 10.

Jésus-Christ est mort pour nous, afin que, soit que nous

veillions, soit que nous dormions, nous vivions avec lui.

21. Cbristus semel pro peccatis nostris mor-
tuus est, jusius pro injustis, etc. 1 Petr. 3,

V. 18.

Jésus-Christ est mort une fois pour nos péchés, le juste

pour les injustes.

22. Ego .sum primus, et novissimus, et vi-

vus; et fui mortuus, et ecce sum vivens in .sae-

cula sajculorum, et liabeo claves mortis et in-

ferni. Apoc. 1, v. 17-18.

Je suis le premier et le dernier
,
je suis celui qui vil;

j'ai été mori, mais je suis vivant dans les siècles des siè-

cles, et j'ai les ciels de la mort et de l'enfer.

SENTENTI.C PATRUM.

23. Passio Cliristi nostra redemptio est,

mors Christi vita nostra est. Serm. 36 de Cruce
Cliristi, in princ. col. 730, C, t. 3.

La passion du Christ est notre rédemption, et la mort
du Christ est notre vie.

24. Cbristus mortis malo, quo nos exuere
vellet, indutus est. De Morib. Ecoles, c. 2, in

fine, t. 1.

Le Christ s'est soumis au mal de la mort, dont il voulait

nous affranchir.

23. Nos immortalitate maie usi sumus, ut

moreremur : Cbristus mortalitate bene usus

est, ut viveremus. Lib. 1 de Doctrina christ,

c. 14, in média, t. 3.

Nous avons abusé de noire immortalité pour mériter
la mort; le Christ a fait un bon usage de notre mortalité

peur nous mériter la vie.

26. Cbristus in cruce mortuus est, no quis-

quam aliquod genus mortis, quod bomines
isnominiosum arbitrantur, honevcl. De Fide et

Syinbolo, c. 5, dira init. t. 3.

Le Chri-t est mort sur la croix, afin que personne n'eût

horreur d'un genre de mort quelconque réputé ignomi-
nieux p.armi les hommes.

27. Cbristus resurrexit nunquam morilu-

rus, ne ab illo quisquam sic disceret morlem
contemnere, quasi nunquam victurus. De Ca-
tcchi:. rudib. c. 22, in fine, t. 4.

Le Christ est ressuscité pour ne plus mourir, afin que
personne ne se prévalût de sa mort pour mépriser ta

mort, comme si l'on ne devait plus revivre.

28. Cbristus mortuus est, qui raortuos sus-

citavit. Ibid.

Le Christ est mort, lui qui ressuscitait les morts.

29. Non babebat Christus quare morerelur,

et mortuus est : tu babes quare, et mori de-

dignaris. Tract. 3 siip. Joan. post med. t. 9.

Le Christ n'avait en lui aucun principe de mort, et il a
voulu mourir; mais vous, vous portez un principe de

mort, et vous refusez de mourir.

30. Vita œlcrna mori voluit. sed de lao, non

F. Anibr.

•S. Auï.
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Aug. de suo accepit a te ubi moreretur pro te. Jbid.

Tract. 16, yrope mcd.

Celui qui est la vie éternelle a voulu mourir; mais ce

n'est pas de lui-même, c'est de vous qu'il a tiré le prin-

cipe qui le faisait mourir pour vous.

31. Morte Chrisli pejus niliil fuit, inler om-
nia gênera morliuni : mors protendebalurj ne

dolor cilius finirelur. Ibid. antemed.

Parmi tous les genres de mort, il n'y en a jamais eu

de plus affreux que la mort du Christ; sa vie se prolon-

geait afin que ses douleurs ne finissent pas trop vite.

32. Passurus Chrislus exilia, pra'misit obse-

quia, non solum eis pro quibus eial siibiturus

morlem, sed eliam illi qui eum fuerat Iradi-

lurus ad mortem. Ihid. Tract. 55, in fin.

Devant subir des supplices, le Christ a commencé par
répandre des bienfaits non seulement sur ceux pour les-

quels il devait souffrir la mort, mais aussi sur celui-là

même qui devait le trahir et le livrer à la mort.

33. Non est mors Cbri.sti nostrorum gloria

meritorum . sed medicina morboium. Ibid.

Tract. liO',siibfin.

La mort du Christ n'est point la gloiie de dos mérites,

mais le remède de nos maladies.

34. Dignare squo animo pati per meiilum
tuum, quod Christus pati dignalus est, ut te a

sempilerna morte liberarel. Ibid. Tract. 3,

post med.

Ne dédaignez pas de souffrir avec patience, pour voire

propre intérêt, ce que le Christ a daigné souffrir pour vous
délivrer de la mort éternelle.

35. Assumpsit vita morlem, ut vila cccideret
morlem. Jbid. Tract. 26, prope med.
La vie s'est assujétie à la mort, afin que la vie tuât la

mort.

36. Chrislus mortem nostram moriendodes-
truxit, et viiamlresurgendoreparavil. Lib. Mé-
dit, c. 15, j)ost init. t. 9.

Le Christ en mourant a détruit notre mort, et en res-

suscitant il a réparé notre vie.

37. Niliil tam ad mortem amarum
,
quod

morte Chrisli non sanetur. In Manuali, c. 22,
in med. t. 9.

II n'y a rien de si amer dans la mort qui ne soit guéri
par la mort dn Christ.

38. Occlditur ad tenipiis vita. ut in perpe-
tuum a vita occiderelur mors. De quatuor
Virt. charit. post med. t. 9.

La vie est tuée par la mort pour un peu de temps, afin

que la mort soit tuée par la vie pour l'éternité.

39. Extremum moriendi genus elegil Chris-
lus, ut nullam mortem marhres formidareiit.
Apvd divum Bonavent. Scrm. 6 in l'arase, in

fin. p. 91, col. 1, t. 3.

Le Christ a choisi le genre de mort le plus affreux, afin
que les martyrs ne redoutassent aucun supplice.

40. Erre pro mendace verilas necalur, ad-
dicitur innocenlia pio reo, morilur vila pro
moiluo. Scim. dtm. in Bands,et in ord. 114.
ante mcd. p. 114, D, t. 10.

Voilà que la vérité est iminoke peur l'honime men-

teur, l'innocence est massacrée pour l'homme cotipable,
la vie meurt pour Thommemcrt.

41. Triumphavit Chrislus de morte, quam
diabolus prcpinaverat per aslulias suas ho-
mini : sed ut occideret morlem, veslitus est

morte ; non poluit mors mori, nisi In vila.

Ilcmil. 35 ex quinquag. Ilciml. c. 9, ante
med. t. 10.

Le Christ a triomphé de la mort que le démon avait,

par ses artifices, fait encourir à l'homme; mais s'il s'est

revêtu de la mortalité, c'était pour détruire la mort : la

mort ne pouvait mourir que dans la vie.

42. Illi sunt a mortis vinculo liberi, pro qui-

bus mortuus est inler moituos liber. Lib. 6
contra Julian. c. 15, prope fin. t. 7.

Ceux-là sont affranchis de la mort, pour lesquels le

Christ mort est ressuscité libre d'entre les morts.

43. Nolile timere cruces et morlem, quia si

nocerent homini , non ea pateretur homo

,

quem .susrepit Filius Dei. De Ayone christ,

c. M, post med. t. 3.

Ne craignez ni les croix ni la mort , car, si elles étaient

pernicieuses ponr l'homme, l'humanité dont s'est revêtu

le Fils de Dieu ne les aurait pas subies.

44. Mors Chrisli non diminutio est divini-

lalis, sed depositio corpoi is : non defectio dei-

talis ipsius, sed separatio carnis îpsius. Contra
Scrm. Arian. c. 9, post med. t. 6.

La mort du Christ n'est pas un échec de la divinité,

mais la déposilion de son corps ; ce n'est pas une défail-

lance de sa divinité, mais sa séparation de la chair.

45. Chrislus commendans diledionem suam
in eos, quibus erat daliirus indebilam vilam,

pâli pro eis voluil indebitam mortem. Lib. 4

ad bonifac. c. 4, circa med. t. 7.

Le Christ, voulant se faire aimer de ceux à qui il don-
nuit une vie dont ils n'élsienl pas dignes, a subi pour eux
une mort qu'il ne méritait pas.

46. Chrislus humilitate nostrœ mortalilalis

indulus, et a peccaloriLus et pro peccatoribus

morluus est. De Catechiz. rud. c. 17, in fin.

tom. 4.

Le Christ, ayant revêtu les misères de notre mortalité,

est mort par les pécheurs et pour les pécheurs.

47. Chrislus ideo solvere poluit moriendo
peccala, quia morluus est et non pro .suo pec-

calo. Lib. 10 de Civit. Dei, c. 24, circa med.
tom. 5.

En mourant, le Christ a pu effacer les péchés, parc^

qu'il est mort pour des péchés qui n'étaient pas les siens.

48. Chrislus habuit pro nobis moriendi non
necessitatem, sed poteslalem. Ibid. lib. 13,

c. 23, post med.

Le Christ n'était pas dans la nécessité de mourir ponr
nous , mais il en avait le pouvoir.

49. Mortuus est Chrislus duobus Geminis
cons^ulibus ociavo kalendas aprilis. Ibid. lib.

18, c. 54, in med.

Le Christ est mort sous le consulat des deux Geminns,

le huitième jour avant les calendes d'avril.

£0. Chrislus non pro nullis, sed pro inipiis

s. Aug.
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s. Aug. mortuus est , ut juslificarentur. Epist. 105,

ante med. t. 2.

Le Christ est mort pour justifier tons les hommes, pour
justifier les impies.

51. Moituus est Chiistus non discetlcnle

vila, sicut passus est non pereunte poleiuia.

Coiiira Felician. c. 14, ante med. t. 6.

Le Christ est mort sans que la vie s'éloignât d'elle-

même, comme il a souffert sans perdre sa puissance.

52. Credo raortuum e.sse Filium Dei, non
secundum pœnam injusiiliœ, quam ex tolo

non liabiiit, sed secundum legem natui», (luant

pro humani generis lederaplione suscepit. Ib.

c. 18, post princ.

Je crois que le Christ est mort non parce que l'iniquité

l'avait condamné, car il n'y avait en lui aucune iniquité,

mais en se conformant à la loi de la nature pour la ré-

demption du genre humain.

63. Parva erat pro nobis Dei nostri huiiiili-

tas in nascendo, accessit l'iiam ut nioi i pro

mortaiibus dignaretur. De Vide et Symbolo,
c. 5, in princ. t. 2.

L'humilité d'un Dieu dans sa nais-sance était peu de
chose, il a voulu y joindre la bonté de mourir pour les

mortels.

54. Christus non raorlmis est pro fidelibus.

sed morluus est ut lacerel fidèles. Hom. iS e.v

quinquag. llom. ciica med. t. 10.

Le Christ n'est pas mort pour des fidèles, mais pour
faire des fidèles.

55. Descendit Cliristus et morluus esl, et

ipsa morte iiberavit nos a morte : morte orci-

sus morlem occidit. Tract. 12 sup. Joan. post

med. t. 5.

Le Chiist est descendu et il est mort, et par sa mort il

nous a affranchis nous-mêmes de la mort; en subissarit la

mort, il a détruit la mort.

66. Nonne vila Clirislus? et tarnen morluus
est Chiistus: sed in morte Cliiisli mois moi-
tua e.çt, quia vila morlna occidit moitem. Ibid.

ante fin.

Est-ce que le Christ n'est pas la vie? et cependant il

est mort; mais dans la mort du Christ la mort est morte,
paice que la vie en mourant a tué la mort.

57. Crede in Christum factum propter le

morlalem, ut illura capias immortalem. Vive-
lial, moriebaris : morUius esl, ut vivas; bibil

moiteni, ne mors biberel hominem. Ibid.

Tract. 14, in fine, t. 9.

Croyez au Christ devenu mortel à cause de vous, afin

de le recevoir immortel. Il vivait, et vous mouriez. ; il est

mort pour vous faire vivre; il a hu la mort pour que la

mort n'absorbât point l'homme.

58. Cbrislus volunlale et poteslate. non ne-

cessiiate natus et mortuus est. Ibid. Tract.

31,pcstmcd.
C'est par sa volonté, par son libre pouvoir el non par

nécessité que le Christ est né et qu'il esl mort.

59. niiiisli fides. morte ejus firmala i\st. Ib.

Tract. 52, ante med.

La foi dans le Christ a été confirmé.» par -a ir.ort.

60. Christus mortuus est, quando volui!. s. Aug.

Ibid. Tract. 119, in fine, t. 9.

Le Christ est mort quand il l'a voulu.

61. Ideo in carne venit Christus, ut more

-

reiur pro nobis. Tract. 6 sup. Epist. ad Joan.

ante fin. t. 9.

Le Christ est venu dans la chair afin de mourir pour
nous.

62. Nusquara legi in divinis auctoritatibus

mortuum esse Christum pro eis, qui nullum
omnino habuerunl peccatum. Lib. 6 contra

Julian. c. 4, j^osl inil. t. 7.

Je n'ai trouvé nulle part dans les saints livres que li>

Christ soit mort pour ceux, qui ne furent jamais souillés

d'aucun péché.

63. Non morior necessilale peccali, sed ol.'O-

dienliaî voluntuie. DeNatura et Gratia, c. 24,

in med. t.l.

Je ne meurs point parce que c'est une nécessité du pé-
ché, mais par l'obéissance volontaire.

64. Mors in Chrisli morte fugatur. Serm. ?. i;-'"

ad milites TevipU, c. 41, ante med.

Réfugions-nous contre la mort dans la mort du Chri-I.

65. Quanto saneindigniusmoritur, qui moi-

tem non meruerit, tanto is justius pro que nin-

ritur, vivit. Ibid.

Plus sa mort est cruelle et imméritée, plus ceux pour

qui il est mort ont droit à la vie.

66. Christus, cum homo esset, potuit moi i :

cum jusius, non debuil. Ibid. etc.

Etant homme, le Christ pouvait mourir; étant juste, il

ne méritait point la mort.

67. Vila Chrisli, Vivendi régula exlilil: mon-,

a morte ledemplio. !lla viiam insiruxit, mor-

lem isia dostruxil: vita lahoriosa, sed mors
preliosa, ulraque vero admoilum necessaria.

Pros.

La vie du Christ a été le modèle de notre vie, cl sa

mort nous a rachetés de la mort. L'une a insiruit notre

vie, l'autre a détruit notre mort; sa vie fut laborieuse et

sa mort précieuse, toutes deux nécessaires pour nous.

68. Quid enim Chrisli prodesse polerat sive

iiinrs noquiler vivenli, sive vita damnabiliter

morienli"?

Que pouvait servir, en effet, la mort du Christ à celui

qui vit dans l'iniquité, ou sa vie à ceux qui demeureiU

dans le crime'?

69. Nunc ergo quia utrumque nobis pariter

neccssai ium erat. el pie vivere, etsecuremori ;

et vivendo vivere docuil, et morlem mo-
riendo : securam reddidit. Ibid. in princ.

Mais comme ces deux choses nous étaient égalemeni né-

nessaires, et de vivre pieusement, et de mourir dans la se-

curité par sa vie, il nous a appris à vivre, et par .su

mort il nous a mérité la grâce de mourir dans la sécurité.

70. Christus, Ut viveres, mori voluit. Epist.

ad qiicndam, in secundo voltm. ante med. fol.

119, col. 4, L.

Le Christ a voulu moutir pour que vous viviez.

7 1 . Tiirpe esl, et valde alienum, imo conli a ?. E.Daï.
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naiurnm, ul sub capite morienle, membrum
vita noa careat. Serin. 2 de jilur. Mart. et in

ord. 19, circa med. p. 322, col. 1, t. 3.

C'est une chose honteu'îe, absurde et tout à fait contre

nature que sous un chef mourant il y ait des membres
qui conservent la vie.

72. Niilla mors sanctaj Majestali melius ron-

venire potuit, nisi quc'c nobis peifeclœ salmis

indicia deieliquit. Sup. Ps. 21 in med. crrs.

18, Foderunt maniis meas, etc. f. 32, col. 3.

Aucune mort ne pouvait mieux convenir à la suprèmo
Majesté que celle qui nous laissait dos marquas assurées

de salut.

73. Res vetusta erat, ut liomo inorerelur;

quod ne semper valeret in horaine, res nova
fada est, ut Deus raoreretur. Ibid. a med.
vers. 18, f. 32, col. 3.

C'était une chose ancienne que la sujétion de l'homme
à la mort, et, pour que cette loi perdit sa force sur l'hu-

manité, il s'est fait une chose nouvelle, la mort d'un Dieu

74. Redemptor noster ut a morte potuisse-

nius eripi. ipse magis elegit occidi. Sup. Ps.

27, in conclus, f. 40, col. 3.

Afin de nous affranchir de la mort, le Christ a choisi
pour lui-même une mort cruelle.

75. vere miranda et divina commutatio!
accepit necem, reddidit saUitem : pertuiit inju-

rias, tribuit honores : dolorein sumpsit, coaiu-
Jit sospilalem. 6'«/7. Ps. 30, in princ. vers. 1.

f. 43, col. 1.

échange admirable et véritablement divin! il a ri^çu

la mort, et il nous a rendu le salut; il a été accablé d'in-
jures, et il nous a comblés d'honneurs; il s'est assujéti à

la douleur, et il nous a donné la guérison et la sanlé.

S. ry..r;L.i. 76. Tu mort! imperas, et absorpta eliditur :

inanesrit corruptio, ubi a>sf r (te medealej sa-

nalur. Pros.

Vous commandez à la mort, et elle est vaincue, absor-
bée; la corruption s'évanouit dèj que c'est par vous que le

malade est guéri.

77. Gustasti raortera pro niiis hominum, ul

qui terum mortui eranl, teoum vidèrent. De
Resurr. Christ i, in fine, l. 3.

Vous avez subi la mort pour les enfanis des hommes,
afin que ceux qui étaient morts avec vous retrouvassent
la vie avec vous.

s.f:iri:i,n:.r. 78. Non coacte Christiis reliqiiit vilaai, non
violenter morUuis est, sed voluiitale sua. Ca-
lèches. 13, ante med. apnd Bibl. Pair. t. 4,

p. 427, col. 1, C, edit. Colon. 1618.
Ce n'est point par contrainte que le Christ a quitté la

vie; ce n'est point malgré lui qu'il est mort, mais par sa
libre volonté.

c.'-u--. Emiss. 79. Nos Christi mors vivificavit, nos re^ur-
rectio erexlt, nos ascensio consecravil. Hom.
2 de .iscens. sub finem.
La mort du Christ nous a vivifiés, sa résurrection nous

a relevés, son ascension nous a consacrés.

Gioi.=. ord 80. Mirum quid: mors erat arma, per qua;
vincebat diabolus , et per eam victus e<!t n

Clu'islo. Sup. Epist. ad IJcbr. c. 2, in illud.

Il per mortem deslruercl eum, col. 817, B.
tom. 6.

Chose admirable : la mort était l'arme par laquelle le

di'nion avait vaincu, et c'est par la mort que le Christ a
vaincu le démon.

81. Redemptor noster su.scepil mnrtem, ne ^-C'-i M^g.

inori timeremus. Lib. 14 Moral, edit Pari-
siensis 1.5.51, c. 29, ante med. sup illud, Juh
19, De terra siirreclnrus sum, t. 1.

Noire Rédempteur s'est .soumis à la mort pour que nom
ne craignions pas de mourir.

82. Si Chri,stus ipse indebilam mortem non
suscepisset, nuiiquam nos a débita morte libo-

rasset. Ibid. lib. 3, c. 11, snb fui. sup. illud,

Job 2, Commovisli me adrersus eum, etc.

Si le Christ n'avait point voulu subir une mort immé-
ritée, il ne nous aurait jamais affranchis de la mort que
nous méritions.

83. Dominus nosler pro nobis mortem sui-

vit indebitara, ul nobis mors débita non noce-

I et. Ibid. lib. 17, c. 16. post init. sup. illud,

Job 26. In forlUudiu.e illius, etc.

Noire Seigneur a soulïerl pour nous la mort qu'il ne

méritait point, afin de nous soustraire aux malheurs d'une

mort méritée.

8i. Christus moriendo docuit mortem non
metui, resurgenio docuit de vita conlidi, as-

cendendo de cœlestis patriae hasreditate glo-

riari. Lib. 27 Moral, edit. Basileœ looO, c. 8 ,

circa med. col. 908, B,t. 1

.

En mourant le Christ nous a appris à ne pas craindre

la mort; il nous a appris en ressuscitant à ne pas dése—
pérer de la vie, et en montant au ciel il nous apprend à

nous glorifier de l'héritage céleste de lu patrie.

8j. ReJempîor noster s'ascepil morlem, ni^

moi'i timeremus. /ôi(i. lib- li, cap.21, cirm
init. col. 408, D.
Noire Rédempteur s'est assujéti à la mort pour qn-

nous ne craignions pas de mourir.

86. Redemptor noster moriendo mortem su-

peravil, eamqueresurgendo consumpsit. Ilom.
'i.) sup. Eccnig. circa med. col. 446, C.

Notre Rédempteur a vaincu la mort en mourant, el il

l'a détruite en ressuscitant

.

87. Agnoscamus myslerii virtutem, et qui -'".v N'»-

i^ratia Ctirislus sit mortuus. Serm. de Paschate

et ijnoscenda obseijnendi tarditate , in med.
pag. 311.

Reconnaissons la puissance du mystère, et quelle gric,<

a été la mort du Christ.

88. Mortem assinupsit vita œterna, mori vo- iiirmo.

luit: sed de tuo, o liomo, non de suo : accepit

a te ul raoreretur pro le, assumpsit ei'go vila

mortem, ut vita occideii't mortem. Sernione i

fer. 4 Pentecosl. circa med.

La vie éternelle s'est a>sujélie .-'i la mort; elle a voulu
mourir, mais parce qui lui venait île toi, o homme, ot

non par ce qui était d^. son propre fonds. Le Christ a pris

de toi le principe de mon, afin do mourir pour toi ; la vie

s'est donc revêtue do la mortalité, afin da détruire la m on.

89. Uni.genilus Dpus ad pcragendum in .m; s iiiiar.

inortis sua) .s-acromo ituui, cuin pnto aoeto cm-
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summas^e se omne humananim passiomim

opus lesUitiis esst't, iiicliiiiito capite IraJidil

spiritura. Lib. 10 de Trin. post init. fol. 59,

col. 3.

Le Fils iiniriiio Ji Dieu, pour consommer en sa per-

sonne tout ce qui se rapportait au mystère de sa mort,

après avoir bu le vinaigre et s'être écrié qu'il avait achevé

de supporter toutes les souffrances humaines, le Fils de

Dieu baissa la tète, et il rendit l'esprit.

Ilniro

a S. Viciore.

S. Joan. Chr.

90. Chris-;

tus

Le Christ

Descendit

,

Suscppit,

Sustiiuiit,

Vicit,

Reslaura-

vit.

Est descendu.

S'est revêtu,

A souffert,

A vaincu,

A restauré.

Descendit ad mor-
tem :

Siiscepit morlali-

taiem;

Siislinuit passio-

nem ;

Vicit mortem ;

Restauravit liomi-

nem. In Solilo-

fjuio de Arrha
animœ ,

po^t

med. p. 147, G,

tom. 2.

Il est descendu vers la

mort;
Il s'est revêtu de l'im-

mortalité;

Il a souffert la passion ;

Il a vaincu la mort ;

Il a restauré l'huma-
nité.

91. Niilla dilectio major, nullus amor since-

rior, nulla charitas sanctior, nullus afTectus ar-

dentior: moi'tuus est Christus pio me inno-

cens, nihll in me quod amaret inveniens. Ib.

post med. p. 118, A.

Il n'y a point de dileclion plus grande, d'amour plus

sincère, de charité plus sainte, d'affection plus ardente : le

Christ innocent est mort pour moi, quoiqu'il ne trouvât

rien en moi qui méritât son amour.

92. Omnis gloria Del, et omnis salus homi-

num. in Chiisti morte posita est. Hom. 33

Slip. Matth. oper. imperf. in princ. col. 977,

B, tom. 2.

Toute la gloire de Dieu et tout le salut du genre humain
reposent sur la mort du Christ.

93. Nulla est res, qure araplius ad salutem

hominum perlineat, quam mors Christi. IbUl.

11 n'y a rien qui se rapporte davantage au salut du
genre humain que la mort du Christ.

94. Oiigo rei'um, auctor natui'œ,quare nasci

voluit, nisi quia mori voluil? Serin. 6 in fer.

S Passion, in princ. col. 813, D, t. 3.

Pourquoi l'auteur de la nature, le principe de toutes

ch oses, a-t-il daigné naître, sinon parce qu'il voulait mou-
rir?

95. Christus ipsam libens mortem suorum
suscipit ad .salulem, ut majorem conteraptu

mortis, quam de ipso hoste victoriam referai

et triumphum. Ihid. antemed.
Le Christ s'assujétit librement à la mort même pour

le salut de ses frères, afin de rimporler sur l'ennemi, par

\e mépris de la mort, une plus grande victoire et un plus

beau triomphe.

96. Christus de deitatis secreto ad nostram s. Jonn.cbr.

servilutem venit, ut nos suœ redderet liber-

lati; nostram morlem suscepit, ut nos ejus

morte viveremus. Ibid.

Le Christ voile sa divinité et revêt notre esclavage

pour nous rendre à sa propre liberté ; il se soumet à no-

tre mort, afin de nous faire vivre par la sienne.

97. Christus se pro suis, dat pœnis, corpus

objectât morli, ut illos neci subtrahat, iilos re-

servet ad vitam. Ibid. post med. col. 815, B.

Pour ses frères, le Christ se livre aux tourments, il

abandonne son corps à la mort, afin de les affranchir eus-

mêmes de lu mort et de les rendre à la vie.

98. Mortuus est Christus, ut tibi immortali-

(atem donaret. Hom. de Cruce Doinini, post

med. t. 3.

Le Christ est mort pour vous donner l'immortalité.

99. Mors Domini eorum quidem, qui cruci s. ircnicus.

eum fixerunt, et non crediderunt ejus adven-
tum, damnatio esl : salvatio vero eorum, qui

creduiit in eum. Lib. 4 advers. hœres. c. 47,

post med. p. 259.

La mort du Christ est la condamnation do ceu\ qui le

crucifièrent et qui refusèrent de croire à son avènement

,

mais elle est le salut de ceux qui croient en lui.

iOO. Usque ad mortem Christus pervenit,

ut sit primogenitus ex mortuis : ipse primatum
tenons in omnibus, princeps vitœ, prier om-
nium, et prœcedens omnes. Ibid. lib. 2, c. 39,

ante fin. p. 106.

Le Christ est allé jusqu'à la mort, afin d'être le premier

né d'entre les morts; car il doit occuper la primauté en

toutes choses, étant le prince de la vie, le premier de tous,

marchant avant tous les autres.

101. Propter hoc Christus mortuus est, ut

libères faceret servos suos, post deinde haere-

des eos conslitueret regno cœlorum. Ib. lib. 5,

cap. Tradiiclis, ante med. p. 303.

Le Christ eU mort pour rendre libres ses serviteurs, et

pour les établir ensuite héritiers du royaume des cieux.

102. Mortalis erat secunduni carnem , sa- Laci. Firm.

piens magnificis operibus: sed judicibus Chal-

da:'is armis comprehensus, clavis et cruce ania-

rum toleravit finem. Lib. 4 de div. Iiist. c. 13,

ante med. p. verbo grœco àr^^/Toç post Sibijllam.

Il était mortel selon la chair, lui si sage et si magnifi-

que dans ses œuvres; mais, arrêté par les armes des juges

chaldéens, il subit une mort cruelle par les clous et par

la croix.

103. Mors Christi, oppressio et triumphus origen.

dœmonum fuit. Hom. 16 in cap. Gen. circa

med. t. 1.

La mort du Christ fut la défaite de l'enfer et le triom-

phe sur les démons.

104. Fartus est Deus homo mortahs, ut mo- Peir. Lomb.

riendo diabolum vinceret : nisi enim homo es-

set , qui moriendo diabolum vinceret , non
juste, sed violenter homo ei tolli videretur,

qui se illi sponte subjecit. Lib. SSent. dist. 19,

]). 310, B, in princ.

Un Dieu s'est fait homme mortel, afin de vaincre le dé-

mon par sa mort ; car si celui qui, par sa mort, doit vain-
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cre le ilémon, n'était pas un liomme, ce ne serait point

par la justice, mais par la violence que l'homme serait af-

franchi du pouvoir du démon après s'y être soumis vo-

lontairement.

Teriuii.in. iQo. TotuTii flirisliaiii nominis et pondus et

fruclus, mors Chrisli est. Lib. 3 advers. Mar-
cion. c. 8, in med. p. 804, F, t. 3.

Le nom de chrétien tire tout son poids et tout son mé-
rite de la mort du Christ.

MORS HUMANA (Mort de l'homme)

SENTENTIvE SCRIPTURARUM.

1. Siccine séparai amaia mors? 1 Beij. 15,

î). 32.

Ainsi une mort amère va me séparer de tout!

2. Clamaverunt, dicentes : Moi's in olla, vir

Dei. 4 Reg. 4, v. 40.

Ils crièrent, disant : Homme de Dieu, la mort est dans

ce vase.

3. Qui in amaritudine anima? sunl, expeo-
lant mortem, et non venit. Job 3, v. 21.

Pourquoi la vie a-t-elle cté donnée à ceux qui sont dans
l'amertume de l'àme, qui attendent la mort sans qu'elle

vienne?

4. Scio, quia morti trades me, ubi consti-

tula est domus onini viventi. Ibid. 30, v. 23.

Je sais que vous me traînez à la mort, à la demeure oii

se rassemblent tous les vivants.

5. Circumdederunt me doloies inorlis , el

prœoccupaverunt me laquei mortis. Psal. 17,

V. 5-6.

Les douleurs de la mort m'ont environné, les rels de la

mort m'ont enveloppé.

6. Si arabulavero in medio umbra? morlis,
non timebo mala, quoniam lu meruiii es. Ps.

22, V. 4.

Quand je marcherai au milieu de l'omhre de la mort,
je ne craindrai aucun mal, parce que vous êtes avec moi.

7. Mors peccatorum pessima. Ps. 33, v. 22.

La mort des pécheurs est très-funeste.

8. Cor meum ronturbalum est in me, et for-

niido mortis ceridil super me. Ps. 54, v. 5.

Mon cœur s'est troublé au-dedans de moi, et les terreurs
de la mort ont fondu sur moi.

9. Quis est liomo. qui vivet, et non videbil
mortem? Ps. 88, v. 49.

Quel est rhomme vivant qui ne verra pas le sépulcre?

10. Preliosa in ronspeclu Domini mors sanc-
toruni ejus. Ps. 115, v. 5.

La mort de ses élus est précieuse au Seigneur.

11. Virum injustum mala canient in iiile-

ritu. Ps. 139, V. 12.

Le mal investira l'homme inique au moment de sa
mort.

12. In malitta .sua expelletur impius. spcrat
autem justus in raorle sua. Pror. l'i, r. 32.

Le méchant s'inquiète dans sa malice, mais le juste es-
père jusque dans sa mort.

13. Erue eos, qui ducunlur ad mortem; et

qui trahuntur ad interilum, liberare ne cesser.

Ibid. 24, V. 11.

Arrache les captifs à la mort et les faibles au supplice.

14. Melior est dies inorlis die nativitatis.

Eccles. 7, V. 2.-

Le jour de la mort est préférable au jour de la nais-

sance.

15. Nolite zelare mortem in errore vilai

vestrae, quoniam Deus mortem non feril. Sap.

ï,v. 12-13.

Ne recherchez pas la mort par les égarements de votre

vie, car Dieu n'a point fait la mort.

16. Morte turpissima condemnemus eum.
Ibid. 2, V. 20.

Condamnons-le à la mort la plus infâme.

17. Invidia diaboli mors inlroivit in orljem
terrarum. Ibid. in fine.

Par l'envie de Satan, la mort est entrée dans l'univers.

18. Justus si morte praeoccupatus fueiit, in

refrigerio eril. Ibid. 4, v. 7.

Quand le juste mourrait d'une mort soudaine, il sera
dans le repos.

19. Placens Deo factus est dileetus, et vivens
inter peccatores, translatus est. Pros. V. 10.

Celui qui plait à Dieu devient son bien-aimé; vivant,
il est enlevé du milieu des pécheurs.

20. Raptus est, ne malitia mularel inlellec-

lum, aul ne flclio deciperet animam illius.

V. 11.

Il a été emporté, de peur que le mal ne changiàt son
esprit et que l'illusion ne trompât son âme.

21. Consummatus in brevi, explevit tem-
pora multa; placita enim erat Deo anima il-

lius, etc. V. 13.

Consommé en peu de jours, il a rempli une longue car-
rière ; son âme était agréable à Dieu.

22. Tenipus prsterit , el mors appropin-
qual. Eccli. 11, v. 19.

Le temps passe et ta mort s'approche.

23. Memor esto, quoniam mors non tardai.

Ibid. 14, V. 12.

Souviens-toi de la mort qui ne tarde point.

24. Ante mortem benefac amiœ tuo, et se-

rundiim vires tuas exporrigens da pauperi.

V. 13.

Avant la mort, fais du bien A ton ami, et, selon Ion

pouvoir, donne au pauvre et tends-lui la main.

25. Mt'lior est mors, quant vila amara. Ibid.

30, V. 17.

La mort vaut mieux qu'une vie amère.

26. Quid defraudat vilam? Mors. //)/(/. 31,

V. 34.

Qui estco qui nous ôle la vie? La mort.
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27. Mihi hpii, el tibi hoilie. Ibid. 38, v. 23.

mortificâtio.

Hier à moi. el aujounrhui à loi.

28. mùr.s, quam amara est memoria tua,

homini pacem habenti ia substanliis suis!

Ibid. 41, t'. 1.

mort, que ton souvenir esl amer à l'homme ciui vit

en paix au milieu de tous ses biens '.

29. mors, bonuiu esl judicium luuiu bo-

iniQi iiidigenti, et quiminoraUir viribus. V. 3.

mort, que ton arrêt esl doux pour l'homme pauvre

et donl les forces diminuent '.

30. Noli meluere judicium mortis. F. S.

Ne redoute pas le jugement de la mort.

31. Concidil caJaver Inura, siibter te sler-

neturliiiea, et operiraentum tuura erunt ver-

raes. Is. l't, y. 11.

Ton Cad ivre est r-lendu sur la terre; les insectes le dé-

voreront, les vers formeront ton vêtement.

32. Ascendil mors per feuestras nostras, in-

gressa est domos noslras, disperdere parvulos

de foris, juvenes de plateis. Jer. 9, v. 21.

La mort est montée par nos fenêtres; elle est entrée dans

nos maisons pour e\lerminer nos enfants danî les rues

el nos jeunes gens dans les places publiques.

33. Nunc ,
Domine , toile, quaeso, animain

meam a me : quia meiior est mibi mors, qiiam

vita. Jonœ 4, v. 3.

Maintenant, Seigneur, je vous conjure de retirer mon

àrae de mon corps; car la mort vaut mieux, pour moi

(jue lu vie.

34. Sicul per unum hominem peccatum in

hune mundum intravit, et per peccatum mors,

ita in omnes bomines mors peitransiit. Hom. S,

V. 12.

Comme le péché esl entré dans cl- monde par un seul

homme, et la mort par le péché, aiuii la mort a passé a

tous les hommes par ce seul homme.

35. Stipendia peccati, mors. Ibid. 6, in fin.

La mort esl la solde du péché.

36. Infelix ego liomo! quis me liberabil de

corpore mortis bujus? Ibid. 7, in fin.

Malheureux homme que je suisi qui me délivrera de

ce corps de mort'.'

37. In diebus illis quœrent homines mor-

t.-^ra.'elnon invenienl oam ; et desiderabuni

mor'i, el fugiet mors ab eis. Apoc. 9, v. 6.

En ce temps, les hommes chercheront la mort, et ils ii
>

Ja trouveront pas; ils souhiil.Tontdfl mourir, et la mort

fuira loin d'eux.

MORTIS Ti.MOR

(Crainte de la. mort).

Vi 'r T..'.i in va:if '.-,

MORTIFICARE (Faire mourir).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Doniinus mortificat et vivifical. l Beg. 2,

r. 6.

Le Seigneur lue el vivifie.

2. Considérai peccalor jnstum. et quaeril

mortificare eum. Ps. 36, v. 32.

Le pécheur épie le juste; il cherche à lui donner la

mort.

3. Propter te mortificamur tota die. Ps. 43,

V. 23.

Tous les jours nous sommes livrés pour vous à la mort

4. Persecutus est hominem inopem et com-
puncUim corde mortificare. Ps. 108, v. 17.

Il a poursuivi jusqu'à la mort un homme pauvre et

brisé de douleur.

5. Qui negligit viam suara, morlificabituf.

Prov. 19, t;. 16.

Celui qui néglige sa voie tombera dans la mort.

6. Si secundum carnem vixeritis , morie-

raini : si autem spiritu fada carnis mortificave-

ritis, vivetis. Rom. 8,v. 13.

Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si votis

faites mourir par l'esprit les passions de la chair, vous vi-

vrez.

7. Dejicimur, sed non perimur, semper
raortificàlionem Jesu in corpore noslro circum-

ferentes, etc. 2 Cor. 4, v. 9-10.

Nous sommes renversés, mais nous ne périssons pas,

portant toujours dans notre corps la mort de Jésus.

8. Qui sunt Cbrisli, cai'nem suara crncifixe-

runt cum viliis et concupiscentiis. Galat. 5,

r. 24.

Ceux qui appartiennent à Jésus-Glirisl ont crurifié leur

chair avec ses passions et ses désirs déréglés.

9. Mortificîle merabra vestra, qu» sunl su-

per terram. Coloss. 3, ». S.

Faites mourir les membre; de l'horam" terrestre qui

est en vous.

10. Mortificalus quide'.u cirne, vivificntus

autem spiritu. 4 Petr. 3. v. 18.

Jèsus-Chriii est mort en ?.i chiir, mais il a été vivifié

dans l'esprit.

MORTIFICATIO (MoaTii'iGATto;*).

DEFINITIO.

Quid est mors, seu morlirtc.itio, ni'îi sepul-

tura vitiorum, virtulum suscilalio? De BjUj
mortis, c. 4, ia fia"., cil. 217, .4, f. 1

.

l'est-ee que la m irl ii l.i inn'lilîa'.i ii, siuiu li si>-

l'ull irc des vic'!î,-t li r'i i reiliii» b; virtl','

î; katU.
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s. Aml.r.

Pi.rr.'.ius

C;:i'il,us.

Hugo
a S Viciore.

S.IOOEI. CliCQ

lltU'O

1 s. \iiiu

Mortificare corpus, seu castigare, est jcjuiiiis

illiid ageie, et illa ei dare, quae aci vitani pro-

ficianl, non ad luxum. Sitp. l Cor. 9, in fine,

in illud, Castigo corpus metnn, etc. col. 1909,
C, tom. S.

Mortifier son corps ou le chàlicr, c'est le faire jeijner et

ne lui donner que le qui est Btces>aireâ lu yie, en lui re-

fusant ce qui ne sert que pour le luxe.

Morlificafio nihil est aliud, quani suiipsius

abnegalio spontanea, fractio conseivativa, vio-

lenlia virluosa, odium amorosum, ac salutaiis

perdilio. De Mortifie, vivif. arl. l, in fin. fol.

il3,pag. 1.

La morliBcation n'est pas autre chose que le renonce-
ment voloniaire àfoi-méme; c'est une destruction qui
conserve, une violence vertueuse, une haine amoureuse,
une perdition salutaire.

Morlificatio est privati amoris exiinctio, ac

divina? chai ilalis adeptio. Jbid. art. 2, in fine,

/". 114, p. 1.

La moriiCcation est l'exlinction de l'amour-prcpre et

l'acquisilion de la charité divine.

Afiîiclio Garnis est, per quam lascivfp mentis
serainaiia, castigaiioiie discieta conipiimun-
tur. De Fruct. cari.is et spirit. c. 15, prope

finern,p. 162, i), t. 2.

C'est la mortification de la chair qui, par des austérités

pratiquées avec discernement, réprime les inclinations

lascives de l'âme.

Morlificalio est inimicitia adversus corpus,

atqueadversus guUe concupiscentiam inexora-

bile bellum. Gradu IS, post init. apud Bibl.

Pair. t. 6, part. 2, p. 267, col. 2, edit. Co-
lon. IQIS.

La mortification est une sorte d'inimitié contre le corps

et une gueiTe implacable contre les désirs de la gourman-
dise.

DIVISIO.

Primum, iniquitatis, per

pœnilentiam ;

Secundum, carnis, perabs-
tiiieiiliani:

ïerlinm, volnntatis, per
oLedientiam. Lib. 2 lilia-

cellan. codicis 2, tit. 74.

circa init. pag. Ii59, H,
tom. 3.

Premièrement, l.i mortification de

l'iniquité par le repentir
;

DouNiémoniinl, li morti lication

de la cliair par l'abstinen ce
;

Troisièmement, la mortification

do la volonté par l'obéissance.

Tria sunl gê-

nera mortifica-

tionis :

Il y a trois genres

d8 mortiticalion :

COMPARATIO.

S. Niius. Ut hoslis sublalus lerrorem amplins non af-

ferf, sic corpus mortificatum aniniam non per-

lurbal. Orat. i de Giiln, ante fin. aiwd Bill.
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E, edit. Co-Patr. t. 5. pari. 2, p. 969, roi 2
Ion. 1618.

De même qu'un ennemi disparu ne peut plus inspirer

de terreur, de même un ccrps m.oitifié ne trouble plus
l'àme.

SENTEiNTIjE patrum.

1. Inimorlificationis morbo laborat
, qui

passioiiibus animi , cupidiialibnsque carnis,

sive in illiciiis, sive in licilis facile obsequilur
et indulget.

Celui-là est travaillé par la maladie de l'immcrliEca-
lion, qui se plie et s'abandonne facilement aux passions
de l'àme et au.\ convoitises de la chair, scit dansltsplai-
sirs délindos, soit même dans les plaisirs pcimis.

2. Quid excelsius et magnificentius, quam
exerce: e irienteni, affligere cainem, et in ser-

vitutem redigeie, ut obedial imperio, consiliis

obtemperet , et impigie obsequatur proposi-
luni aninii ac volunlalenr.' Lib. 1 Cffic. c. 30,
ante mcd. col. IQ, A,t. 1.

Quoi de pins noble et de plus magnifique que d'exercer
l'ànie, de moilifier la chair et de laréduireen servitude,
de façon qu'elle se sounictie aux ordres de l'ame, qu'elle
suive ses conseils, et qu'elle exécute avec énergie les réso-
lutions delà volonté'.'

morialur concu-
in firinc. cet. 6'i,

6. Morlifica-

lio est

La mortification

est

La rémission des péchés,
La destruction des crimes,
L'onbli de Teneur,
L'acquisilion des grâces.

7. Apud Dcuni non l;iin valet ahsiinenlia

ciboruni, quam mortificatio vilioi uni. Part. 3,

tit. 3, c. 7, i 5, in med.
f. S3, col. 2.

Devant Dieu, l'alistinence des aliments a moins de
prix quo la mortification des vices.

8. Tnm corpu.s per flagella at'etiiur, cov

Ci.'.l. .ur.

3. MortiOcetur avaritia
,

piscentia. Lib. 2 Offic. c. 6,

C. tom. 3.

Mortifiez l'avarice, faites mourir la concupiscence.

4. Moriatur caro nostra cupiditatibus, sit

capiiva, sit subdila, nec legi mentis nosttœ re-

pugnet, sed bona) serviluti subjecta moriatur.
Lib. 1 de Pœnit. cap. 12, a med. col. 177, B,
tom. 1.

Que notre chair meure aux passions, qu'elle soit cap-
tive, qu'elle soit soumise, qu'elle no réistc pas aux Iti-i

lie l'àine, mais qu'elle meure en se soumcltanl Ju servica
du bien.

5. Qui per morlificatinnera nocel corpori,
juvat spii itum. Ibid. c. 13, post init. col. 178,
A, Icm. 1.

Celui qui châtie le corps par la moitiCcation aide aun
projjrès de l'àine.

Remissio peccatorum,
Abolilio criininuni,

Erioris oblivio,

Assuniptio graliarum
Bono mortis, c. 4. in fin
col. 211, A, t.

1.'

De

s. Aii.br.

S. Aatciiia.
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s. Antonin. circa libidiiiis delectationesnon vngatur. Part.

4, tit. 3, c. 7, 1 18, fere in mcd. f. 33, col. 4.

Quand le corps est aballu par les Dagellalions, le cccur

ne s'égare pas dans les plaisirs de la luxure

9. Mortificalio passionura et viliorurn at]

contemplativam vitam mulluiii requirilur.

Pari. 4, tit. 19, cap. S, | 2, in. princ. fol. 152,

col. 1.

La morlification des passions et des vices est d'une

grande nécessité pour la vieconteniplalive.

10. Omnes corporales sonsus movlificare,

iiiliil est aliud ([iiam oITerre se Deo in saciifi-

tium. Part.fi:, lit. 15, cap. 35, §2, circa med.

f. 350, col. 1.

Mortifier tous les sens du corps, ce n'est rien moins

que s'offrir soi-même à Dieu en sacrifice.

S. An', de P.) i. 11. Cum fastitas in rorpore, humilitas in

opère, abslinentia in cibo, vilitas in habitu

resplendent, pra-nuntia sunt inlernœ mortifi-

cationis et sancliKcationis. Scrm. dom. l Ad-

ventus, ante mcd. f. 5, p. 2.

Quand on voit briller la chasteté dans le corps, l'humi-

lité dans les œuvres, l'abstinence dans la nourriture, la

Sirossièreté dans les habits, on peut reconnaître à ces si-

gnes la mortification et la sainteté intérieures.

12. Sic de carne noslra fitmedicina, .<;icut de

serpente Iheriaca : caro fuit serpens in ciilpa,

(labit tberiacam in pœna. Serm. dom. 11 post

Triii. aille mcd. f. 249, p. 1-2.

Notre chair peut servir à faire un remède, comme on

emploie le serpent dans la thériaque : la chair a été ser-

pent dans la faute, elle devient thériaque dans la morti-

llculion.

S. A»g. 13. Non satis est ut nioriantur vilia, nisi

narcescant corporis lu:(ns. Lib. 2 contra Jii-

lian. c. 5, ante fincm,p. 061, B, t.l.

Ce n'est pas assez que le vice meure, il faut encore que

l'intempérance du corps soit réprimée.

14. Nemo ibi morilnr, que nenio pervenil,

nisi huic sœculo moriatur, non morte omnium,

qua corpus ab anima deseiitur; sed morte

eleclorum, qua eliam cum in carne morlali

adliuc manelur, cor sursum ponitur. Tract. (i5

Slip. Evang. Joan. de c. 15, ante med. p. 282,

C, l. 9.

Personne ne meurt dans ce séjour oti nul ne peut ar-

river s'il n'est déjà mort au siècle, non de la mort com-

mune qui sépare l'àme du corps, mais de la mort des élus,

par laquelle le cœur s'élève dans le ciel, lors même que

l'on continue de vivre dans la chair mortelle.

15. Morere Ut vivas, sepelire ut resurgas.

De Verbis Apostoli, Serm. 15, post med. pag.

230, C, 1. 10.

Mourez pour vivre soyez enseveli pour ressusciter.

16. Certe forlius pugnat, qui contra se pug-

nat. Serm. 3 de Nalivitat. et in ord. 7, ab init.

p. 406, D, t. 10.

Certes, c'est un combat qui demande beaucoup de cou-

rage que 1« combat contre soi-même.

17. Cur corpus fanie discrucias, ciii turpiler

s. Amj.peccando Itlandiiis? Serm. 1 fer. 3 liogal. el

in ord. 172, iu med. p. 696, C, t. 10.

Pourquoi faites-vous souffrir la faim à votre corps,

tandis que vous le flattez par dos péchés honteux'.'

18. Cujus animus non morilur buic swculo,

in graviorem mortem, morte corporis trabitur.

Lib. i de Doctr. christ, cap. 20, in princ. l. 3.

Celui dont le cœur n'est pas mort au siècle tombe par

la mort corporelle dans une mort plus funeste.

19. Ut spiritu nostro opéra carnis mortifice-

mus, spiritu Dei agimur. De Continent, c. 5,

post init. t. 4.

L'esprit de Die"u nous pousse à mortifier par notre es-

prit les œuvres de la chair.

20. Nemo in cœlo moritur, quo nemo per-

venit nisi buic sœculo moriatur. Tract. GQsup.

Joan. post init. t. 9.

Personne ne peut mourir dans le ciel, où nul ne par-

vient s'il n'est pas déjà mort au siècle.

21. Hic exiinguamus mortem, nioriendo

peccalis. Hom.i^ex quinquag. llomil.prope

finem, 1. 10.

Eteignons ici-bas la mort en mourant au péché.

22. Mortificatio,seu afïecluum castigatio, est s Hj^ii. Mag

quies animi ac tranquillitas, foecundissimus-

que viitutuni fons exislens. In Const. c. 5, in

princ. p. 628, t. 1.

La mortification ou la répression des passions est le

repos et le calme de l'esprit; c'est une source intarissable

de vertus.

23. Crédite mibi, et putala repullulant, et s. cem.

effugala redeuni, el reaccenduntur exlincta, et

sopiia denuo excitanlur. Pros.

Croyez-moi, les vices qu'on a émondés repoussent, eaux

qu'on a chassés reviennent, ceux qu'on a éteints se rallu-

ment , ceux qui étaient assoupis se réveillent.

24. Parum e.^l semel pu tasse, sfppe putan-

dum est, imo (si fieri possil) semper : quia

semper quod pulaiioporteal (si non dissimulas)

invenis. Serm. 58 sup. Cant. ante finem, fol.

181, col. \,A.
Ce n'est pas assez d'émonder une fois, il faut émonder

souvent et même toujours, si c'est possible; car vous trou-

verez toujours quelque chose à éloigner, si vous ne cher-

chez pas avons dissimuler le mal.

25. Bene morluus est a corde, .si jam non
libi vivere studeas, sed et qui pro te mortuus
est. Pros.

Vous êtes déji heureusement mort de cœur, si vous
vous appliquez à ne plus vivre pour vous-même, mais
pour celui qui est mort pour vous.

26. Bonamors, non vitae, sed mortis : bona
mors, el nequaquam abborrenda, quœ vitam
elsi adimit, non perimit : adimit quidem, sed

aci tempus reslilueudam in tempore, duraturam
sine tempore. Ep. 42 ad Ilenricinn archicp.

Senonens. ante med.f. 216, col. 1, B.

La bonne mort ne détruit pas la vie, mais elle détruit

la mort. La mort est bonne, el il ne faut pas l'avoir en
horreur; car, si elle nous enlève la vie, elle ne l'anéantit

pas: ellel'enlève, il est vrai, mais pour un peu de temps;
elle doit vous être rendue dans lo temps pour durer au-
delà lie tout temps.
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27. Bona mors, qu» vituiii non aufert, sed
tiaasfert in melius : bona qua non corpus ca-

dit, sed anima sublevatur. Serin, ^isup. Cant.
circa med.

La mort est bonne, car elle n'iite pas la vie, mais la

change en une vie meilleure ; elle esl bonne, car elle ne
détruit pas le corps, mais elle relève l'ilme.

28. Débet honio corpus suuni mortificare,

el sicut Magister ijistoruni in nuce suspendi.

Serin. 2 (loin, iiifra ocl. Epiph. in fine, loin. 3.

I/homme doit mortifier son corps et l'allacher à la

croix, comme a fait le divin Maître des croyants.

29. Morljficatione confundilur diabolus.

Senn. 3 doin. 2 Quadrag. circa med. pag. G9,

col. i,t.S.
La mortilication confond le démon.

30. Morlificanda estraro, ne superbiat : sed
non est exterminanda, ne deficiai. Senn. 3 de

Dedication. circa med. p. 367, col. 2, t. 3.

Il faut mortifier la chair pour qu'elle ne devienne pas
uriogante ; mais il ne faut pas trop l'accabler, de peur
qu'elle ne succombe.

31. A seipso in .seipsum rigida débet esse
censura et à\i{nct3.s,Q\m{ds. In Spécula disci-

plinœ, part. 2, c. 2, in princ. p. 5.j3, col. 2,
E, t. 7, part. 4.

Chacun doit exercer sur soi-même une vigilance rigou-
reuse et une sévérité sans faiblesse.

32. SanctfB afflictiones humiliala corpoia
macérant, maculala corda purificant. //ow. 1,

in princ. apitd Bibl. Pair. t. 5, pari. 3, ;). 74S,
col. i, edit. Colon. 1618.

Les saintes pénitences mortifient la chair humiliée et

purifient les cœurs souillés.

33. Dum exterior afflictio volunlarim dis-

Irictionis infertur, tremendi judicis olïensa se-

datur, et ingentia débita iabor solvit exiguus,
quae vix consumpturus erat ardor a'ternus.

Jbid. ab init. p. 7io, col. 2, E.

Tandis qu'on s'impose volontairement des mortifications

extérieures, on répare l'offense faite au redoutable juge,

on l'apaise, et l'on acquitte, par une peine légère, une
ilette immense que pouvait à peine acquitliT le feu éternel

de l'enfer.

34. Si nosmetipsos propria severitale dis-

Iringimus, sententiam fuluri judicis prœvo-
uimus. Ibid. Hom. prope fiiiem, p. 759, col. 1,

lilt. B.

Si nous nous châtions noos-mémes par des austérités

volontaires, nous prévenons la sentence du jugement à

venir.

35. Quid prode-st, quod aflligis corpu.< tuum,
quando nihil proflcit cor tuum ? Ibid. Hom. 27,

pustmed. p. 772, G.
.4 quoi bon châtier votre corps, si votre cœur no de-

vient pas meilleur';

s.ciciD..\i.'x. 36. Voluptates conlinere, ventrique domi-

nari, est niaximi impcrii. Lib. 2 PipJaj. c. 10,

circa med. f. M, p. 1, B.

L'empire le plus glorieux, c'est do contenir ses passions

et de commander à son ventre,

37. Disce mori, disce te frangere, assuesce l'iony»'"»

subjeclioneetabjectionegaudere, accastigatio-
'-*'"""•

nibus gloriari. Sup. Hi/inn. temp. feriali ad
Matutin. post med. f. 165, G.

Apprenez à mourir, apprenez à vous vaincre, habituez-
vous à vous réjouir de la sujétion et do l'abjection, et à
tirer gloire des mortifications.

38. Quce carni molestiora sunl, elige. In
Exhort. ad novit. articul. 8, circa med. fol.

15, p. 1.

Choisissez toujours ce quirépugne davantage à la chair.

39. Qui se mortiflcant, sunl quippe mortui
propriae voluntati, .sed vivunt Deo p^r ardeii-

tissimam cliaritatem. De Profeclu spirit. art.

13, in med. f. 2oo, p. i.

Ceux qui se mortifient sont morts à leur volonté pro-
pre, mais ils vivent en Dieu par la charité la plus bu'i-

lante.

40. Parum prodest carnis contiitio, si non se»" ei"'«.

adbiheatur cordissollicitudo el mentis intenlio.

Pros.

La mortification de la chair ne profite guère, si l'on n'y
ajoute le zèle du cœur et l'application de l'esprit.

41. Quid prodest passiones impugnari a fa-

mula, qua; pacem inveniuntur babere cum do-
mina ?

A quoi sert que les passions soient combattues par la

servante, quand elles vivent en paLx avec la maîtresse'.'

42. Quid prodest si extra civitatem goramus
bellum, el intus patianuir excidium .' Hom. 8
ad inonachos, aiite med. apud Bibl. Patr. loin.

2, part. l,p. 585, col. 1, A, edit. Colon. 1618.

A quoi bon porter la guerre hors de la cité, si nous
sommes livrés au pillage dans l'intérieur?

43. Quid prodest afllictio corporalis, si liii-

guam neip:iliis et obtiectutionibus polluamus'?

Ibid. Hom. 4, circa med. p. 582, col. 1, A.
A quoi bon affliger notre chair, si nous souillons notro

langue par les injures et les dél raclions?

44. Quid prodest quod aflligis corpus tuum,
tpiaado nihil prolicil cor tuum •? Ibid. a med.

p. 582, col. 1, B.

A quoi vous sert de mortifier votre corps, tant que vo-
tre cœur ne fait aucun progrès?

45. Si caro conteritur, et anima nonfructill-

catur,simile eslacsi campusarari non desiiiai,

et nunquam tamen messis appareat. Ibid.

Hom. 8, post init. p. 584, col. 2, G.

Si vous mortifiez votre chair et que votre âme n'en

tire aucun prolit, vous êtes senihlablo à un champ qu'un

labourerait sans cesse et qui no porterait jamais de mois-

son.

46. De contritione animi redimunliu- cri-

mina voluptalum. Pros.

Les voluptés criminelles se rachètent par la conlritioa

de l'âme.

47. Per dura; crucis exercilia, deccpla du-
dum caniis gaudia puniunlur.

On châtie, les plaisirs de la chair, désormais abandonnés,
par les piulitjucj et les rigueurs do la croLx.
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48. Mortificatione pressenti, fulurœ mortis

senlentia praevenitur.

Par les morliûcalions présentes, ou prévient la sentence

do la mort.

49. Dum exterior affliclio voluntarias dis-

trictionis inferUir, Iremendi judicis oITensa se-

d.-Uur. Ibid. Hom. 10, in princ. p. b86, col. 2,

Htl. G.

Par les morlificalions intérieures qu'on s'impose vo-

lontairement, on apaise le juge redoutable qu'on avait

offensé.

50. Nisi noslra.s liic qiiotidie reseremus et

circumcidamuspassiones, détériores nos multo

efïîci, quam ftiiraus dum in sœculo viveremus,

perspicimin est. Ibid. Hom. 7, in fine, p. 584,

col. 2, F.

Si maintenant nous ne retranchons pas, si nous ne bri-

sons pas chaque jour nos passions, il est évident que nous

devenons pires que lorsque nous vivions dans le siècle.

51. Qui mortiricari se appetunt, jam per-

fecte, si liceat, Conditoris sui faciem contem-

planlur. Lib. 5 Mor. c. 4, fost med. mm. 3,

col. 134, U,t. 1.

Ceux qui s'appliquent à se mortifier contemplent déj.i

la face de leur Créateur d'une manière parfaite autant qu'il

ejit possible.

52. Quasi mortui niundo in sepulcro abs-

c'jndimur, ciim moitificati exierius in secreto

interna; coiitemplatinnis celamur. Ibid. c. 5,

circa med. col. 135, C.

?^ous sommes comme moris au monde et ensevelis dans

un sépulcre, lorsque, mortifiés extérieurement, nous sa-

vons nous retirer et nous cacher dans le secret de la con-

templation extérieure.

53. Qui mortiricare se appétit, valde ad in-

vcnlam requiem contemplnlionis liilarescit.

Ibid. c. 5, circa med. col. 135, C
Celui qui s'applique à se mortifier arrive joyeusement

â trouver le repos de la contemplation.

54. Elecli quanto .se exierius affligendo des-

piciunt, tanto se verius inluscomponunt. Ibid.

lib. 35, c. 14, in princ. col. 1220, D.

Plus les élus se méprisent et se livrent aux mortifica-

tions extérieures, plus ils se règlent intérieurement selon

la vérité.

55. Gratum Deo sacrificium est , afilictio

contra peccatuiu. Hom. 10 sup. Evang. in fine,

col. 352, B,ï. 2.

C'est un sacrifice agréable à Dieu que de punir le péché

par la morlilicatioB.

56. Incassum caro atteritur, si a pravis suis

voluptalibus animus non refrœnatur. Ib. Hom.

16, sub finem, col. 374, C.

C'est en vain qu'on morlifie le corps, si l'on abandonne

l'âme sans frein aux voluptés criminelles.

.57. Si ad cœlestia pervenire volumus, ne-

cesse est ut passiones carnis mortilicemus. Lib.

4 in prim. Bejiim, c. 5, mite med. col. 1458,

B. t. 2.

Si nous voulons arriver aux biens célestes, nous som-
mes dans l'obligatiou do mortifier nos passions charnelles. 1 no réclame plus rien d'illioit

58. Cura per carnemmoiimur, de inimicis s. Greg. Maj.

noslris ulcisciniur, quos jam velui interfectos

penitusnon pavemus : quia daemonum insidioe

tenlando niliil obsunt morluis. Ibid. lib. 5, cap.

4, ante med. col. 1539, B.

Quand nous mortifions notre chair, nous tirons ven-
geance de nos ennemis et nous cossons de les craindre,

comme s'ils étaient entièrement massacrés, parce que les

pièges et les tentations du démon ne peuvent nuire à ceux
qui sont morts.

59. Quisquis corpus affligit, sed concordiani

deserit, Deum quidem laudat in tympano, sed
non laudat in choro. Part. Z Pastoral, cl,
admon. 23, in princ.

Celui qui morlifie son corps, mais qui vit dans la dis-

corde, celui-là loue Dieu avec un instrument de musique,
mais il ne loue pas Dieu dans le choeur.

60. Placens sicrificium Deo, corporum nos- iicsyc;..

trorum morlificatio est. Lib. 1 sup. Lev. c. l,

in princ. apiid Bibl. Pair. t. 7, p. 3, col. 2, H,
cdit. Colon. 1618.

La mortification de nos corps est un sacrifice agréable
à Dieu.

61. Nuili membrorum luorum parcas, ut suli s. iiicr.

parcas animœ. Tom. 1, Ep. 4 ad Bustic. ante
med. p. 41, D.
Ne ménagez aucun de vos membres, afin de ménager

votre âme seule.

62. Affligendum est corpus, quod multis va-

cavit deliiiis. Tom. 1, Ep. 27 ad Eustuchium,
ante med. p. 175, B.

Il faut mortifier le corps qui s'est livré à beaucoup de
plaisirs.

63. Huic mundo mortua esto, et nibil aliud,

nisi de cœlestibus cogitans, loquere ad spon-

sum tuum. Tom. 3, Ep. 18 ad Principiam,
post med. p. 109, B.

Soyez morte à ce monde, et, tout occupée dans les pen-
sées du ciel, entretenez-vous avec votre époux.

64. Iniliuravestimentorum Christi est, susci-

pere niortem illius, et in sua carne monstrare.

Ibid.

On commence à se revêtir du Christ, quand on s'ap-

plique sa mort et qu'on la porte dans sa chair.

63. Corpus non frangendum, sed regendum
est. Tom. 4, Epist. 1 ad Demetriad. post med.
p. 21, B,

Il ne faut pas briser le corps, mais le gouverner.

68. Veslis abjectio, cibi vilitas, jejunii las-

situdo, extinguere debent, non nutrire super-

biam. Ibid. etc.

La grossièreté de l'habit, la pauvreté de la nourriture et

la fatigue du jeune ont nour but d'éteindre l'orgueil et

non de le nourrir.

67. Frangatur corpus jejuniis, castigetur

verljeribus, si quidquam conctipiseit illicitum,

donec .«ic liuinile, sic benignum fiât quod ni-

hil sibi vendicet noxium. Pros.

Si votre corps est travaillé par quelque convoitise cri-

minelle, domplez-le par les jeunes, chàiiez-le par les ver-
ges jusqu'à Ci qu'il devienne si humble et si soumis qu'il
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68. Erigatur domina, priiicipelur in omni-

bus; otsubjiciatur, siippediteturetconculcetur

ancilla. In Begul. monacharum, c. 36, in fine,

p. 337, B, t. 4.

Que !a maîtresse porte haut la tète, et qu'elle domino
en toutes choses : que la servante soit soumise, abaissée et

foulée au!i pieds.

69. Garni providendum est, ut serviat, non

ut .sœviat : ut sit ancilla, non domina: lioslia

fiât vitiorum moilificatione, et vivat virtule.

In Annot. sup. Ep. ad Rom. postmed. in illtul.

Ut exhibeatis corpora, etc. p. 266, A, t. l.

Il faut pourvoir au-5 basoins dn corps pour qu'il nous
serve, et non pour qu'il nous domine; qu'il soit l'ascUue

et non le maître
;
qu'il immole le vice par lamortilication,

«t qu'il fasse vivre la vertu.

70. Mali hic impinguant carnom, ut lautius

a diabolo manducentur : sed boni bic crucilî-

gunt carnem siiam, ut non sit idonea ad man-
ducandum, sed potius ad glorificandum. Pros.

Ici-bas les méchants enfraissenl leur chair pour olïrir

une proie plus délicate au démon ; mais les bons la cruci-
fient, afin qu'elle soit propre, non à être man^'ée, mais à

é'.re glorifiée.

71. Crux priesens, scala est ad gloriam ; glo-

lia autem prœsens, scala est ad crucem œter-
nam. Sup. Gen. c. 40, f. ^7, col. h,, t. 1.

Les croix présentes sont des échelles pour monter à la

gloire, mais la gloire présente est une échelle pour arri-

ver à la croix éleinîlle.

72. Carnem mortilicare et orare, ha^c duo
cogunt diabolum exire. Sup. 1 Bea. c. 16, in

frnej. 231, coi. Z, t. l.

La mortification de la chair et la prière, voilà deux cho-
ses qui chassent le démon.

73. Justifia est, vindictam de caine propria
sumere. Sup. Psal. 117, /". 300, co/.4, t. 2.

C'est justice do taire subir des châtiments à sa propre
chair.

74. Mortificanda est caro, quia caro viva et

peluians signum estlepra?. Sup. Ps. 43, /. llo,
col. 2, t. 2.

11 faut mortifier la chair, car une chair vive et pétulante
annonce la lèpre.

73. Sciraus quia in Dei oculis majoris mei ili

est, saepe mortificari, quam moii. Ibid.

Nous savons qu'aux yeux du Seigneur il y a plus de
mérite à se mortifier longtemps qu'à mourir.

76. Garnis mortiflcatio terret dwmones et

percutit. Sup. Psal. 80, f. 213, col. 4, /. 2.

La mortification de la chair épouvante les démens et los
frappe.

77. Crux mortificationis ascensus est, sive
.«^cala qua de lacu miserice, et de lulo fœcis, et
(.e mundo ascenditur in cœlum. Sun. Cant'. c

3,/-. 122, co;. 2,f.3.

La croix de la mortification est nn moyen de s'élever
une sorle d'échelle qui, Oe ce Lie de misère et du bourbier
infect de camondt, nous fait monter au ciel.

78. Garnis morlificatio cum exercitio virtii-

tuni consoiial in laudem Dei. Sup. Is. cap. 23, ""S" '"J

f. 53, col. t. 'i.

La mortification du corps s'unit à la pratique des ver-
tus pourprocurer la gloire de Dieu.

79. Morlificatio carnis nisi fiât in jiratia, non
valet ad divisionem peccatorum, tcI ad alep-
tionem piœmiorum œternorum. Sup. Ezecli.

c. 12, f. 46, col. 2, /. o.

Si les mortifications corporelles ne se font pas en état

de grâce, elles n'ont aucune efficacité pour la rémission
des péchés ou pour l'acquisition des récompenses éter-
nelles.

80. Non est pos.sibiIe, qui banc amat viiaio,

vifam vivere cruciQxam. Sup. Joan. c. o, fol.

319, col. 4, t. 6.

Il n'est pas possible, quand on aime la vie présente,
de mener une vie crucifiée.

81. Macérations rainuuntur conçu piïcentia>.

Sup. Epist. ad Roman, c. 8, f. 47, col. 2, t. 7.

Les macérations affaiblissent la concupiscence.

82. Corpus affligitur, .sed anima gloriatur.

Sup. 2 ad Cor. c. 11, f. lil, col. 1, t. 7.

La mortification afûige le corps, mais elle glorifie l'ime.

83. lila mortiflcatio, quas fit in coramuniîale,
placet Deo. Sup. Epist. ad Hebr. c. 2, /". 242,.

col. 2, t. 7.

Les mortifications pratiquées en communauté sont agréa-
bles à Dieu.

84. De humilitate morlificatio vulunlalum Jvaa ca».

generatur ; mortificalione exlirpantur alque
marcescunl universa vilia. Lib. 4 de cœnob.
Instit. c. 43, a med. p. 1C2.

L'humilité produit la mortification des volontés, cl la
mortification extirpe et détruit les vices.

8o. Afflictio corporalis, initia qua>dani sunt
profectus. In Collai. 1 abbal. Moysis, cap. 10,
in med. p. 308.

Les mortifications corporelles sonl un commencement
de progrès spirituel.

86. Finis cœnobila? est, omnes suas morti-
ficare et crucifigere voluntales. Collai. 19 oft-

bat. Joan. c. 8, in med. p. 756.

Le but d'un cénobite, c'est de mortifier et de crucifier
toutes ses volontés.

87. Omnia,qu2e vulgovidentur essemagni- s jo;;i. chr.

fica, mihi fada .Hint morlua. i\ibil bac morti-
ficatione felicius, hoc est beat;e vila» fuiula-
menlum. Sup. Ep. ad Galal. c. 6, post med.
in illud, Perquemmihi mundus crucilixus eut,

col. 948, C, t. 4.

Toutes les choses que le vulgaire trouve magniilqucs
sont pour moi comme des choses mortes. Uieu ne donne
plus de bonheur que cette mortification ; elle est le fon-
dement de la vie bienheureuse.

88. Gum liceat deliciose et opllme degere,
si eligaturlaboriosa vita et aiuara, morlificaus
corpus, bolocaustoma est. Pros.

Celui qui, ayant l,i faculté de vivre dans le.i plaisii-s et
dans les àelices, choi^it une vie laborieuse et peiiiblL',

celui-là, en morliflant son corps, olli-eà W?u un véritable
holocauste.

"
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s. Joan Chr.

S.Joan. Clirii.

Joan. Tiiili.

S I-iili i

89. MoiUfica ergo corpus liium, et crucifige

;

elarcipies el luhujus mailyni coronara. Uoiii.

Il Slip. Epist. adkebr. post iiiit. col. 1737, C,

tom. 4.

Moi tifiez donc votre chair et crucifiez-la, et vou5 rece-

viez la couronne de ce martyre.

90. Initium quidem mortificationis, vel raem-
brorum corpons, vel aninice, voluntatis lalior

est : médium vero, inlerdum labor, interdiim

lequies : Unis autera, jam omni motus pertur-

balione, omnique laboris sensu vacat. Gradu
4, ab iiiit. apud Bibl. Pair. t. 6, pari. 2, pcKj.

247, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Lc5 commencements de la mortification, .soit pour les

membres du corps, soit pour l'àme, sont pénibles à la vo-
lonté ; dans la suite, il y a allernalive de peine et de con-
solation; mais, à la fin, il n'y a plus ni trouble des pas-
sions, ni sentiment de peine.

91. Afflictio ventiis cbaritatem parit. Ibid.

gradu 14, ante med. p. 266, col. 1, C.

La mortification du ventre produit la charité;

92. Si affligatur venter, humiliabitur cor :

sin autem ille foveatur, superbit. Ibid. in med.
p. 266, col. 1, D.

Si le corps est affligé, le cœur s'humilie ; mais si l'on

flatte la chair, le cœur se livre à l'orgueil.

93. Quicunque volunlatem Cbristi addiscere
volunt, suam prius voluntatem studiose mor-
tificare debent. Ibid. gradu^Q, a med.pag.
283, co/. 1,5.

Quiconque veut apprendre la volonté du Christ doit
commencer par mortifier avec soin sa propre volonté.

94. Qui voluntate mortificatus est, niliil

carnaie. nihil turpeconcupiscit. Lib. 1 ad mo-
naclios, Hom. 21, ante finein, p. 511, col. 1.

Celui qui est mortifié dans sa volonté n'a plus do dé-
sir charnel, de convoitise honteuse.

95. Carne répugnante virtus perficilur; et

quam recta sit voluntas, ex violentia spiiitus

probaliir. P(/r/. l de Regione claustral, tract.

2, reg. 2, art. 6, in med. p. 601, col. \.

Les révoltes de la chair aident à perfectionner la vertu,

et la violence spirituelle qu'on exerce fait connaître la

rectitude de la volonté.

96. Magnamsibi infert violentiam, qui.squis

carnis propriae vicerit voluplatem. Ep. 3 ad
quasdam moniales, ante fin. p. 924, col. 2.

On ne peut pas vaincre les convoitises de la chair sans
su faire une grande violence.

97. Qui crucem portât, débet et mundo mori.

Nam ferre crucem et mori, raortificare seipsiim

est : ferre et non mori, simulatio liypocrila-

rum est. Lib. 2 de summ. Bono, c. 2, sent. 9,

p. 637, col. 2.

Celui qui porte la croix doit encore mourir au monde.
Or, porter la croix et mourir, c'est se mortifier soi-même

;

porter la croix el ne pas mourir, c'est une feinte des hypo-
crites.

98. Justi ita se ab omni mortificant, ut Dec
vivant : ideoque blanditias calcant, ut validio-

res ad vitam H^ternam de liujus vil» uiortitica-

acl, filin.

L.iur Jusl.

tione consurgant. Ibid. lib. 3, c. 16, sent. 6,

p. 672, col. 2.

Les j ustes meurent à toutes choses, de manière à ne vivre

que pour Uieu; et ils foulent aux pieds les plaisirs, afin

de s'élever avec plus de force, par les mortifications da
cette vie, à la vie éternelle.

99. Anima dum cibo et potu maie tractatur, s- '"^' i^'"'-

fit melior. Ep. ad Diognetum, in med. apud
Bibl. Pair. t. 2, edit. Colon. 1618.

L'àme devient meilleure quand on est mortifié dans le

boire et dans le manger.

100. Sui cohibitio gloriosa est. Be Ira Dei, '

c. 18, sub fin. p. 357.

C'est une gloire de se dompter soi-même.

101. Congruit statui nostro, ut donec père- s

grinamur in hac miseriarum et periculorum
valle, reprimendarum carnalium voluptatum
crucem nobisipsis faciamus. Pros.

C'est un devoir de notre état, pendant que nous som-
mes en pèlerinage dans celte vallée de misères et de pé-
rils, de nous taire une croix en réprimant les convoitises,

de la chair.

102. In liac cruce per lotam islam vitam,
perpetuo débet pondère christianus, non enim
est tempus evellendi clavos. De Ligno vitœ,

tract. 11 de Sobriet. c. 2, in fine, p. 60, col. 2,
E,part. 1.

Le chrétien doit rester attaché à celle croix pendant
toute la durée de celte vie, car ce n'est pas encore le temps,
d'arracher les clous.

103. Rara virtus iiœc est, carnis refrœnare
naturam, atque libidinum incendia cohibere.

Ser7n. de S. Joan. evang. ante finem, p. 398,
col. 2, B, part. 2.

C'est une vertu rare de réprimer les penchants naturels

de la chair et d'éteindre les feux de la passion.

104. Parum est, si carnis subslantia tenua- s-io i

tur, et animai fortitudonon alitur. Pros.

C'est peu de chose d'exténuer les membres du corps, st

l'on n'alimente pas la force de l'àme.

105. Afflicto paululum exteriore homine re-

liciatur interior ; et snbtracta saturitale cor-

porea, .spirilalibus mens deliciis roborelur.

6'crm. 1 Quadr. ante finem.

Que les mortifications extérieures du corps servent à
fortifier l'homme intérieur, et que les privations imposées
à l'appétit corporel nourrissent l'àmede délice» spirituelles.

106. Pia vila sanctorum nunquam aliéna est

crucis Cbristi, dum continentiœ clavis deside-

ria carnis configit, et corporeas cupidilates vir-

tute spiritus in se habilantis interficit. Pros.

La vie pieuse des saints n'est jamais exempte de la croix

du Christ, car elle perce continuellement les désirs de la

chair avec les clous de la continence, et elle détruit toutes

les convoitises corporelles par la force spirituelle de l'âme.

107. Difficile est enim quemquam in se non
babere, quod périmât : extinguenda est ira-

cundia,mortificandasupeibia,destruendaluxu-

ria. Ibid. Serin. 7, ante finem.

Il est bien difficile en effet qu'un homme n'ait pas en

lui quelque chose à détruire : il y a la colère à éleiisdte,

l'orgueil 4 abaisser, 1» luxure à étouffer.
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s. Lco I. jQg Tolies peccalis moriraur, quoties in

uobis peccata moriuntur : ubi homo occiditur

muudo, non terminatione sensuuin, sed line

vitioriim. Serm. de Machahœis, post med.

Nous mourons au péché toutes les fois que les péchés

meurent en nous, toutes les fois que l'homme meurt au

monde, non par la perle Je la vie sensible, mais par la

cessation des vices.

109. Per voluntarias afllictiones caro concu-

piscentiis morilur, virtutibus spiritus iniiova-

tur. Serm. 2de Jejun.deciiinvieiisis,post iiiit.

Les mortificalions volontaires font mourir la chair à la

concupiscence et renouvellent l'esprit dans la vie de la

vertu.

110. Susceptio crucis est interfeclio cupi-

ditatum, occisio vitiorum, declinalio vanitatis,

et abdicatio omnis erioiis. Serm. 2 de Besiirr.

post med.

Accepter la croix, c'est mortifier ses convoitises, détruire

les vices, s'éloigner de la vanité et rejeter toute erreur.

lil. Tanlo fit ralionalis anima purgatior,

quanto faerit subslantia carnis affliclior. Serm.
1 deJejun. Pentec. ante med.

L'àme raisonnable est d'autant plus purifiée que le

corps est plus mortifié.

112. A'^ilia morlificanda sunt, non corpuscu-

lum opprimendum, nec nalura deslruenda. //*

Specul. spir. c. 5, ante med.

Il faut mortifier les vices sans écraser notre faible corps

et sans détruire la nature.

113. Excellentissimum plane exei'fitium est,

nienlem semper habere moitifioatam; inveia
enim atque intégra moititicatione, veia et ju-

cundissiuia vita latet : qui enim moritur sem-
per in seipso, semper in Dec nova vila vivere

incipit. De Institut, spirit. c. 2, ante ftnein.

C'est une pratique certain-^nient excellente détenir tou-

jours son àme dans la mortification; car c'est dans une
véritable et entière mortiûcalion que se trouve le secret

(le la vie véritable, de la vie heureuse : celui qui meurt
constamment à lui-même se meta vivre en Dieu d'une vie

toujours nouvelle.

114. Anima quidem mortiticata est voluti bo-

ti'us malurus, mollis ac suavis : anima veroim-
morlificata est tanquam uva immatura, dura
alqueacerba. Ibid. ante fin.

L'àme mortifiée ressemble à un raisin mi'ir, tendre et

doux, tandis que l'àme imraortifiée est semblable à un
raisin encore vert, dur et acide.

lis. Morlificatio in inilio quidem difficilis

est ac molesta : sed ubi quis aliquamdiu in ea

viriliter perstilerit, jam dono Dei facilis om-
niao multumque amabilis redditur. Ibid. siib

fin.

Sans doute la mortification est difficile et pénible dans
les commencements ; mais celui qui a le courage d'y persé-
vérer pendant quelque temps ne larde pas à la trou-
ver, par la grâce de Dieu, tout à fait facile et infiniment
3gr«able.

116. Vera perfeclio in morlifiratione sui

gita est : nam ad vciam perfcclionein, iuiegia
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cirea

s. Maximus
muil\r.

S. Niius.

Ongen.

mortificalione pervenitur. ibid. cap. 7

med.

La vraie perfection consiste dans la mortification de
soi-même, car c'est par la mortification parfaite que l'on

parvient à la véritable perfection.

117. Rêvera bealus osl aniinus ille, qui re-

i)us omnibus prœclare morluus est : sensibili-

bus quidem, vi sensus abdicata, intelliKibilibus

autein,intelleclivo molu quiesfenle. Cent.Z de

Virtut. et Vitio, c. 24, apiid Bibl.Palr. t. l,p.

362, coL 1, C, edit. Colun. 1018.

Heureuse, véritablement heureuse l'àme qui est en-

tièrement morte à loules les créature^ : aux choses sensibles,

par le dépouillement des sens, et aux choses naturelles,

par le renoncement et le repos de l'esprit.

118. Super omnia morliQca corpus tuum.
Parœnes. 20, apud Bibl. Pair. tom. o,part. 2,

edil. Colon. 1018.

Par-dessus toutes choses, mortifiez votre corps.

119. Abjice quidquid malitiam spiral, et

membra carnis tuaî vebemeiiler moitifica. Jb.

Orat. 1 de Gula, ante finem.

Repoussez tout ce qui sent la malice, et mortifiez rude-

ment tous les membres de votre corps.

120. Si mortiticationem in corpore tuo sus-

cipias, et raortifices membra tua, peccato ob-

noxia, tune in te mulliplicabuntur .^en.sus boni

et spiritales. Pros.

Si vous pratiquez la mortification dans voire corps, et

si vous châtiez vos membres, qui sont un foyer de péchés,
alors les sentiments purs et spirituels se multiplieront en
vous.

121. Si enim sensus carnis niorlificentur,

sen,sus spiritus crescunt, et quolidie emorien-
libus in te vitiis, virtutiim numenis aiigelur.

Hom. 1 in cap. 1 Exodi, super illud, .Mortuus
est Joseph, t. 1.

Car si l'on mortifie les sons charnels, le sens spirituel

se développe, et chaque jour, à mesure que les vices s'c-

teigEient en vous, le nombre des vertus s'accroil.

122. Caro laîla traxit nos ad culpam, afflicta

retrahat ad veniam. Serm. 45, in princ. apud
Dibl. Pair. t. 12, part. 2, ;;. 900, col. l, C,
edit. Colon. 1018.

C'est la chair trop flallée qui nous a entraînés au péché ;

il faut que la chair mortifiée nous rappelle à la pénitence
et au pardon.

123. Aftlictio carnis est mensa spiritus. In s, rar

Vita sua, c. 19, in fine, t. 1.

La mortification de la chair est le festin de l'esprit.

124. Qui virtutuin lapidibus feslinat alrium
sublime construere, prius necesse est inbor-

renlia carnalium deleclatiomim moitificalione

dumela purgare. Lib. 6, £;;.32, ante med. col.

2, D, t. 1.

Celui qui veut élever, avec les pierres de la verlii, un
magnifique édifice, doit commencer par arracher de l'em-
placement, en mortifiant la volupté, toutes les ronces et

les broussailles hérissées du vice.

123, Indiscrela morlificatio, est causa mor-

l'eli. Blcscn?,

Dam.
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107, col. i,

:]02

8 I\-lr l!;iJi. LO! Olil. IbiiL Ep. 31, (lltlv llU'd. p.

lift. D.

Les monificaliûiis iinmoiiéiées sont des causes Je mala-
dies.

i2G. Quid picdesl castigatio, vel aflliclio

carnis, si desil munditiu cordis? Lib. 8, Ep. 14
ad sorores, aide med. p. 134, col. 2, E,t. 1.

A quoi sert l'austérité de la vie ou la mortification de
la chair sans la pureté du cœur'.'

127. Nequaqiiam sufiicit, si a pravilate vilai

qnisque conveililur, nisi el piopiia viliagladio

spiritus mottilicare conetur. Scrm. 3 de Anas-
tasio, p. 154, col. 2, E, t. 2.

11 ne suffit pas de renoncer à la dépravation des uiœnrs,
si l'on ne s'eîfoice point d'imreoler ses propres vices par
le glaive spirituel de la mortification.

128. Si quem deleclat in aima consurgere,
et ad versus liostium ciiiieo.s dimicai'e, ver-

lat manus in se, et illic pliires iriveniet ad-

versarios obti uucandos. Ibid. cuite med. p. 1S5,

col. i,A.
Si vous aimez à porter les armes et à vous précipiter sur

les bataillons ennemis, tournez vos coups contre vous-
même, et vous trouverez toujours un grand nomlre d'en-
nemis à IVapper.

129. Qui carnem suam ciucifigit, qui mem-
bra sua abslinendo niorliflcat. ille vere cru-

cem suam portât. Serm. 18 de lurent. Crucis,

iinte med. p. 191, col. 2, B, t. 2.

Celui qui crucifie sa chair et qui mortifie ses membres
par l'abstinence, celui-là porte véritablement sa croix.

130. Pi'udens vir, et ad salutis sua? cuslo-

diam vehenienler intenlus, tantn repiimendis
vitiis scllicitudine seniper invigilat, ut per-

fectae raoï'iiticalionis cinguio lumbos sucs et re-

nés, ventrem una cum laleribus undique cir-

cumstringat. Opiisc. 13, cap. 2,sub fin. p. 511,
col. 2, A, t. 3.

L'homme sage et vraiment appliqué à son salut veille

avec tant de sollicitude à réprimer ses vices, qu'il tient

constamment ses reins, son ventre et ses flancs resserrés

de tous cotés par les chaînes de la mortification parl'aite.

131. Omnes voluntates proprias frange, un-
dique te uiortificatione prfccinge. Opusc. 45,
r. 11, in fine, p. 719, col. 2, D, t. 3.

Brisez en toutes choses votre propre volonté, soyez ceint

de tous cotés par la mortification.

rhiioJ.:.!. 132. Cum vivimus, mortua est anima: si

mortui fuerimus, tum démuni anima vivit vita

propria. Lib. 1 Legis allégorie, in cake, p.
Si, t. 1.

Tant que nous vivons, l'àme est morte; quand nous
serons morts, c'est alors enfin que l'âme vivra de sa vie

propre.

s.prcfpcr. 133. Omnes mortificationes, quasinllatava-

nitas facit tolerabiles, non sunl ornamenla mo-
rum, sed velamina vitiorum. Lib. 3 de Vila

contenipl. c. iO, antefi.n.

Toutes les morlif.catioiis que fait supporter l'enflure de
la vaine gloire ne sont pas des ornements de vertu, mais
des voiles qui cachent le vice.

134. Uui t'iilahîur crucero poi tare, sic por- ïniviaum.

lant ul plus liabeant in crucis nqmine tiignila-

tis, quam in passione supplicii. Lib. Sde"&ub.
Dei, ante med. opiid Bibl. Patr. t. 5, part. 3,

p. 332, col. 1, B, edit. Colon. 1618.

Plusieurs qui semblent porter la croix la portent de
manière à partager l'honneur et la dignité qui s'y atta-
chent plutôt que les douleurs et le supplice qu'elle rap-
pelle.

135. Alïeclisartubus, vires corporum in vir-

tutes transferuntur animorum. Pros.

Quand on mortifie les membres, les forces corporelles se
changent en vertus spirituelles.

136. Mihi genus quoddam sanitatis esse vi-

detur, bominem interdum non esse sanum :

lune sola exultât anima laîta, corpore atïecto,

quasi adversario subjugato. Ibid. Ep. 6 adCat-
turam. soror. fcre in med. p. 363, col. 2, G.

11 me semble que c'est pour l'homme comme une sorte
de santif d'élre quelquefois privé de la santé ; car alors
l'àme seule triomphe dans la joie, le corps étant abattu
comme un ennemi dompté.

137. Propriuin est rationalis, ut rationi sub- Tli3lai,^ius

dalur : castigatumque corpus in servitutemre-
digat. Hecat. 5. sent. 2, apud Bibl. Patr. t. 1,

p. 272, col. 1, F, edit. Colon. 1618.

C'est le propre de l'être raisonnable d'obéir à la raison,
de châtier son corps et de le réduire en servitude.

138. Malitiam mortifica, ne moi tuus non re-

surgas, et a brevi morte in longam transeas.

Ibid. Hecat. 4, sent. 51, jj. 276, col. 2, F.
Mortifiez en vous la corruption, de peur que vous ne

mouriez pour ne pas ressusciter, et que de la mort d'un
instant vous ne passiez à une mort sans fin.

139. Maceialio propiii corpoi is non est Deo
accepta, nisi sit discreta : ut scilioet concupis-

centia reftœnetur, el natura non nimis grave-
tur. 2 2, (jiiœst. 88, art. 2, in coip. ad 3,m pr.

La mortification du corps ne peut être agréable à Dieu
qu'autant qu'elle est réglée avec discernement, c'est-à-dire

quand elle réprime la concupiscence sans trop accabler la

nature.

140. Non est alia via ad vilam, nisi via

sancfse crucis el quolidianas mortificationis.

Pros.

Il n'y a pas d'autre chemin gui mène à la vie que celui

de la sainte croix el de la mortification continuelle.

141. Ambula ubi vis, quœre quodcunque
yolueris, el non altiorem viam supra, necse-
curiorem viam infta, nisi viam sancta? crucis.

Lib. 2 de Imitât. Christ i, c. 12, sect. 3, t. 2.

Allez oii vous voudrez, cherchez au tantqu'il vous plaira,

vous ne trouverez pas de voie plus élevée ni plus siirequs
le chemin de la sainte croi.\.

142. Crux semper parata est, et ubique te

expeclat, non pôles eflugere, quocunque cu-

curreris : quia quocunque iveris, teipsum te-

cum portas, et semper teipsum invenies. Pros.

La croix est toujours dressée pour vous, et elle vous
attend partout; vous ne sauriez ré\i!er, en quelque lieu

que vous fuyiez, parce que vous vous portez toujours vous-
même et que vous vous trouvez toujours, quc-!;ue part

que vous alliez.

S- Thom.is
Âquinas.

TllODlft*
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Thomas 143. Couverte tesupra, converte te infi a, con-

\ ei le te extra, converte le iiilia, et in lus om-
li ibiis invenies ciuceni.

Regardez en liaut ou en bas, sortez de vous ou rentrez

en vous-même, et partout vous trouverez la croix.

144. Si libenler crucem portas, porlabit te, et

ùucet le ad desideratum linem : siiuvileporlas,

omis libi facis, et leipsum magis grava.s, et ta-

in en oporlet ut sustineas : si abjiins unam itu-

cem, aliani prccul dubio invenies, et forsitan

graviorera. Ibid. sect. 4 et S.

SI vous portez la croix de bon cteur, elle vous portera

aussi et vous conduira au ternie désiré; si vous la portez

à regret, vous en augmenterez le poids, vous rendrez votre

fardeau plus accablant, et cependant il faudra toujours la

porter; si vous vous déchargez d'une croix, vous en trou-

verez infailliblement une autre, et peut-être plus pesante.

145. Qui libère cum Dec ambulare deside-

rat, ncce.sse est utomnes pravas et inordinaîas

affeclionessiias morlificet. /ft«/. lih. 3, c. 53,

in fine.

Celui qui désire marcher avec Dieu en liberté doit

mortifier toutes ses affections mauvaises et déréglées.

146. Quanto caro plus premitur, tanio .spi-

ritus plus elevalur. De Disciplina claustr. cap.

12, sect. 1, t. 2.

Plus la chair est comprimée, plus l'esprit s'élève.

S. vnicriiM. 147. Opus est Ut semper resecet quajc'inque

aut inhonesla videanlur, aut lurpia, qui ani-

mam suam ad cœlestem gloriam desiderat per-

venire. Hom. 2 de arda Vita, post init. apud
Bibl. Pair. t. ^,pavt. 3, edil. Colon. 1(318.

Celui qui veut faire arriver son âme .à la patrie céleste

doit retrancher sans cesse tout ce qu'il y a en lui de dés-

honnête ou de honteux

148. Nisi liomo omnes volunlates carnis

suce morliticaveiit, non potest munachus fieri.

Lib. 5, libell. 3 de Compunctione, num. 11, in

fine, p. o66. col. 1.

Un homme qui ne mortifie point toutes ses convoitises

charnelles ne saurait devenir religieux.

149. Vade, et ama tibiipsi vim facere : eva-

gina gladium tuum, et exi in helluui. la Seul,

in fine positis, sent. 4(5, /;. 998, col. 2.

Allez et aimez à vous faire violence ; tirez votre glaive

du fourreau et marchez au combat.

150. In omnibussilrt unumquomqiie vim Pa-

rère, hgec est via Dei et opus moiiarhi. ibid.

sent. 92,;». 1000, col. 1.

Se faire violence en toutes choses, voilà le chemin du
ciel et le devoir de tout religieux.

151. Qui sibi vim facil propler Deum, simi-
lis e.st boinini confessori. Ibid. sent. 93, etc.

Cl-Iui qui se fait violence pour plaire à Dieu mérite
d'être mis au rang des confesseurs.

SENTENTIiE PAG.\NORUM.

152. Durius tiactanùum est i-ornus, ne ani-

mus maie pereal ; cibus famem sedet, polio si-

In Vaisr.i

?encc5.

tim extinguat, vestis aiceat Irigus. Ep. 8, fere

in med. p. 533, t. 2.

Il faut traiter le corps avec dureté pour que l'amené
se perde point; il suffit que la nourriture apaise la faim,

que la boisson élanche la soif, que le vêtement préserva
du froid.

153. Mors religiosi , facit vitain bf.itam. Sex-

Sent. 317, p. 66, col. 2, G, apud Bibl. Pair,

tom. 3, cdit. Colon. 1G18.

La mort d'un religieux le conduit à la vie bienheureuse.

MOTUS AlNIMl ET CORPORIS
(Mouvements de l'ame et dd corps).

ETÏMOLOtilA.

Motus animi grœci -^âîr,, nostri autera qui-
dam (sicut Cicero) pei turbationes, quidam af-

fectiones vel alTecîus, quidam vero, sicut iste

de grœco, expiessius passiones vocant. Lib.Q
de Civit. Dei, c. 4, in princ. p. 15i, D, t. 5.

Les mouvements de l'àme sont appelés par les auteurs

grecs Ttâovj, par quelques uns de nos auteurs, comma
C.icéron, des troubles, par d'autres des affections, dos
émotions, par d'autres enfin des passions, mot qui traduit
plus énergiquement le grec.

DEFINITIO.

Motus animi est afl'ectus vituperabilis prêter
naturam. Cenlur. 1 de Charit. c. 35, pag. 349,
col. l, D, apud Bibl. Pair. t. 7, cdit.' Colon.
1618.

On appelle mouvement de l'âme une passion blàmabla,
en dehors de la nature.

DIVtSIO.

:.;ui.

Reortrescor-
poris molus
existere :

Je distingue trois

mouvements du
corps :

Triplex est mo-
tus mentis, sen-

sualilaliselcor-

poiis :

l Celui

Il va trois/ Celui

mouvements : "1 liié.

Celui

S. Auj.

S. Ma-tirnus

marijT.

'•h

Unus ex naluia,

Secuiulus ex paslu muilo-
ruin ciborum,

Tertius est spiitiium malig-
norum tentanlium. Ep.
1, circa med. apud Bibl.

Patr. t. 4, p. 23, col. 2,
H, edit. Colon. 1618.

Le premier vient de la nature.

Le second de la surabondance des
aliments.

Le iioisiéme des suggestions des
esprits malins.

Primus est in voluntate,

Secundiis in deleclatioiie,

Toilius in Ojere. Sup. Ps.

113, circa med. p. 143,
col.2,D, t. 1.

de l'àmc, /Lo premier est dans
l la volonté,

de la sensua-' Le second est dans la

, \ délibération,

du corps.
f
Le troisième est dans

V l'ïctiuu.

s Ani. nlb.

l'oiiar.
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/ Molus men- Motus men- In motu men-
tis, tis lu ve-

lu n t a l e

est,

tis solo, li-

berumarbi-
trium est.

Hugo Très Motus cor- Motus cor- lu motu cor-
a S. \ iciore sunt poi'is, poris in porisetsen-

mo- opère, sualitatis ,

tus ) quœ se -

in \ Motus sen- Motus sen- quuntur li-

ho- sualilatis. sualitatis berum ar-

mi- médius in bi trium.
ne: délecta-

lione.

Lib. 1 Mis-

cell.cod. 1,

tit. 22, in

pr. p. 74,

C, /. 3.

,Le niouvemeiit Dans la volon- C'est dans le

/ Je l'àtue, té. mouvementde
Il y l'ànie seul

a (rois qu'est le libre

mou- 1 arbitre.

ve- j Le mouveoieiU Dans l'action. Dans les mouve-
ments , du corps, ments de la

dans
1

seniu^dité et

l'hom JLe mouvement Dani la délec- du corps, il n'y

me : ( de la sensua- tation. a que les sui-

1 lilé. tes du libre ar-

\ bitre.

SENTENTliE PATRUM.

s. Arubr. 1. Tuuc maximo insiJialur adversaiius,

quando •videt nobis molus et passiones ali-

(lua.s generari, tune fomiles movet, laqueos pa

rai. Lib. 1 de Ufftc. c. 4, ante med. col. 3, A
tom. 1.

Le moment où l'ennemi nous tend des pièges plus nom-
breu?w, c'est quand il voit naître dans nos cœurs des mou-
vements et des passions; c'est alors qu'il eKcile les feuv

du mal et qu'il îispo33 ses embûches.

2. Pi'Kclaruni e4 niotum temperare consilio.

Lib. 5 suj). Luc. c. 6, in illud Psal. 4, Irasci-

uiini et nolite peccare, etc. col. 1687, B, t. 5.

Il est beau de modérer les passions par la prudence.

3. Nulla mens est, quce non recipiat etiam

malarum molus agrestes cogitalionum. De Noe
et Arca, c. 16, ante fin. col. 9S9, C, t. 4.

"
11 n'y a pas une ànae qui n'éprouve les mouvements

grossiers des pensées mauvaises.

s. Au?. 4. Anima non illos carnales motus, ut cuni

libel exurit, ila etiam cum libet exliiiguit : non
enim sicut pecc ilum in ejus polestate est, ila

etiam pœna peccali. Lib. 6 Musicœ, c. 5, post

ined. p. 274, D,t. l.

L'âme no peut pas éteindre les mouvements de la chair

aussi facilement qu'elle peut les allumer; car si le péché
dépend d'elle, il n'en n'est pas de même de ce qui est la

peine du péché.

S. Magna res est ipsa anima, nec ad oppri-

raendos lascivos molus siios idonea sibi reina-

net. Ibid.

L'ime est par elle-même une grande chose, et cepen-
dant elle n'est point capable de contenir tous ses mouve-
menls lascifs,

6. Guin non reguutur motus anlmi nostri,

erumpuiil et porgunt iu fœJissimas consuetu-

dines, etper diversas perniciosasque deleclatio-

nés nos rapiunt et faciunt similes oinni generi

bestiarum : cum autem reguntur et subjiciun-

tur, oinnino mansuejcunt, elnobi.irum concor-

diter vivunt. Lib. 1 de Genesi contra Munich,
c. 20, in princ. p. 569, B, t. l.

Quand nous ne gouvernons pas les mouvements de no-

tre àme, ils franchissent les barrières et se changent en

habitudes honteuses, ils nous entraînent dans des plaisirs

divers et pernicieux qui nous font ressembler aux. diCTé-

rentes espèces de bêtes; mais quand nous savons les gou-
verner et les soumettre, ils s'adoucissent et vivent en pai.x.

avec nous.

7. In omnibus motilius vostris nihil fiai

quûd cujusquam offendat aspectum, scd quod
vestrain deceat .sanctitatem. Reij. 'ôad clcricos,

ante nied.p. 593, A,t.l.
Qu'il n'y ait rien dans tous vos mouvements qui puisse

offenser les regards de qui que ce soit, mais que tout soit

digne de votre sainte vocation.

8. Faslus elationis, el delectatio libidinis,

el venenum cuiiositatis, molus sunt aniraaî

moriturae. Lib. 13 Confess. c. 21, postmed. p.

162, C, ^ 1.

Le faste de l'orgueil, les charmes de la volupté, le venin

de la curiosité, sont des mouvements d'une àme destinée

à la mort.

9. Motibus anima) cum ratio dominatur, or-

di nains liomo dicendus est. Lib. l de libero

Arbitrio, c. 8, in fine, p. 439, B, t. 1.

Quand la raison, chez un homme ,
gouverne les mouve-

ments de l'àme, on peut dire que cet homme est bien

réglé.

10. Nulla culpa motus deprehendi potest,

ubi nalura necessitasque dominatur. Jbid. lib.

3, c. 1, in princ- p. 465, A.

On ne peut rien trouver de coupable dans un mouve-
ment, quand il est produit par la nature el la nécessité.

M. Si perversa est voluntas hominis, per-

verses hajjebit motus : si autem recta est, non
solum inculpabiles, verum etiam laudabiles

ornnt. Lib. 14 de Civit. Dei, c. 6, in princ. p.

249, B, I. 5.

Si la volonté de l'homme est perverse, ses mouvements
seront criminels; mais si sa volonté est droite, ses mouve-
ments, loin d'être criminels, seront louables.

12. Motus de afnore boni et de sancta cha-

ritale yenientes, si vitia vocanda sunt, sinamus

ut ea quaî vera vitia sunl, virtutes voceutur :

scd cum rectam rationemsequanUir isti motus,

quando ubi oportet adbibentur, quis eos tune

morbos, seu viliosas passiones audeal dicere?

Ibid. c. 9, ante med. p. 2o2, D, t. 5.

S'il faut appeler vices les mouvements inspirés par l'a-

mour du bien el par la sainte charité, il faudra donner
le nom de vertus aux vices véritables ; mais ces mouve-
ments étant toujours guidés pir la ilroile raison et ne .se

produisant que lorsqu'il le faut, qui oserait les qualilior

maladies ou passions mauvaises?

13. Motus dcsideriorum milorum, si consen-

tienlem Iraxerit aique illexeril, concipit parit-

S. Ang
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s. Au», que peccalum. Lih. 6 contra Jnliaii. c. 11, in

fine, p. 773, B, t. 1.

Quand les mouvcmenls excilés par les mauvais désirs

provoquent et entraînent le consentement, ilsconçoiventet
tnfantent le péché.

14. Molus animae secundum carnem se mo-
venlis, et in delicias carnales immoderate dif-

lluere cupientLs, régit intellectus. Sup. Evang.
Joan. de c. 4, circa med. p. 93, ^, t. 9.

Les mouvements d'une âme qui suit les impulsions de

la chair et qui recherche avec excès les plaisirs corporels,

se rendent maîtres de l'intelligence.

13. Pereant argumenta philosopliorum, qui

neganl in sapientem cadereperturbationesani-
morum. Ibid. Tract. GO dec. 13, circa mcd. p.

273, B.

Périssent les dissertations des philosophes qui soutien-

nent que le sage est à l'abri des mouvements et des pas-

sions de l'àme.

16. Capilli honiinis magis numerabiles sunt.

quam aflectus ejus et motu.-; cordis. Lib. 4

Confess. c. 14, post med. t. 1.

Il est plus facile de compter les cheveux d'un homme
que de compter ses affections et les mouvements de son
cœur.

17. Non omne quod niovet, mutatur. De Im-

mortal. animœ, c. 3, post iiiit. t. 1.

Tout ce qui se ment ne change pas.

18. Cum ratio irrationnles animi motus ré-

git, id sciiicet dominatur in liomine, cui dnmi-
natio lege debetur. Lib. 1 de lib. Arb. c. 8, in

fine, t. 1.

Quand la raison gouverne les mouvements irrationnels

de l'àme, alors on peut dire que c'est le principe auquel
la domination appartient légitimement qui règne dans
l'homme.

19. Motus aver.'iionis quod fatemur essepec-
catum, quoniam defedivus molu.-; e,sl,nonpei-

tinet ad Deura. Ibid. lib. 20, c. 20, in med.
Le mouvement d'aversion que nous reconnaissons être

un péché, parce qu'il est un mouvement défectueux, ne
peut pas se trouver en Dieu.

20. Motus quo hue atque illuc voluntas con-
vertilur, nisi esset voluntaiius. neque laudan-
dus, neque culpandus esset. Ibid. lib. 3, c. 1.

post init.

Si le mouvement qui fait pencher la volonté d'un ciit.'

cl d'autre n'était pas volontaire, il ne mériterait ni blâme
ni louange.

21. Ha-c est liominis vita beata, cum omnes
mollis ejus rationiveritaliqueconsentiunt. 1(6.
de Gcn. contra Manich. c. 20, in med.

Le bonheur de la vie pour l'homme consiste dans la
conformité de tous ses mouvements avec la raison et la vé-
rité.

2 2. Nonnulli motus animorum apparent in
vuitu, et maxime in oculi.'i. Ibid. lih. 2, c. 21,
post med.

Quelques uns de nos mouvcmenls intérieurs apparais-
sent sur le visage et surtout dans les jeux.

23. Animae moins quamdiu rehus adliuc ler-

renis implicatur, pigiius innammatur : .>;! ? au?.

vero feratur ad similitudines corporale.'?, et

inde feratur ad spiritalia, ip.<;o quasi transita

vegetatur. Ep. 119, c. Il, circa fin. t. 2.

Tant que l'àme est embarrassée dans les choses terres-

Ires, son mouvement s'enflamme avec plus de lenteur;
mais si elle se porte aux apparences corporelles et si de l;i

elle s'élève aux biens spirituels, elle devient plus ardente
par cette transformation même.

24. Sic Deus administrât omnia quae creavit,

ul etiam proprios exercere et agere motus si-

nat. Lib. 7 Civit. Dei, c. 30, ante fin. t. 5.

Dieu gouverne tout ce qu'il a créé de telle façon qu'il

laisse chaque créature exercer et produire ses propres mou-
vements.

23. Corporis motus cum décentes atque con-
gruentes .sunt, inter natur;e prima numeran-
tur. Ibid. lib. 19, c. i,posl princ.

Les mouvements du corps, quand ils sont décents et

convenables, doi%'ent être comptés parmi les plus belles
choses de la nature.

26. Deus temporalia movens, temporaliter
non movetur. Ibid. lib. 10, c. 12, ante fin.

Dieu, qui imprime le mouvement aux choses temporel-
les, est a Tabri des mouvements du temps.

27. Varies motus in corpore, nisi ipsa anima
non facit : et nescit quod facit, vel unde facit :

nec ei turpe est ista quod nescit. Lib. 4 de
Anima et orig. c. b, circa fin. t. 7.

Quand l'àme ne produit pas elle-même les divers mou-
vements du corps, elle ne sait ni comment ni d'où ils

procèdent, et il n'y a aucune honte pour elle dans ces cho-
ses qu'elle ignore.

28. Nullus fit hominis ad iiominem corpora-
lis accessus, .si desit corporis motus. Lib. 2 de
Nuptiis, c. 31, ante med. t.l.

Un homme ne peut pas s'approcher d'un autre homme,
s'il n'y a un mouvement du corps.

29. Refrœnari debent incontinentes motus s. Bera.

voluptatis, bestiales motuscuiioïiiatis, et cervi-

cosi motus elationis. Serin. 3 de Circumcis.
post med. f. 19, col. 1, C.

Il faut réprimer le, mouvements inconlinenls de la vo-
lupté, les mouvements de bête de la curiosité et les mou-
vements hautains de l'orgueil.

30. Conculca bestiales tuos moins, quia do-
mari debent, ne dominari piu'valeanl : nisi c;d-

cati fuerint, conculrabunt te: nisi piemantur,
opjiriment le. Serm. 4 Ascens. longe post init.

f. 42, col. 3, /.

Foulez aux pieds vos mouvements de passion bestiale,

parce qu'il faut les dompter, de peur qu'ils ne vous domi-
nent ; si vous ne les foulez pa.s, il vous fouleront; si vous
ne les réprimez pas, ils vous opprimeront.

31. Miliga efferos motus, et crudelem bes-

tiam mansuefacere cura. Ligatus es? .solvere

studeas quod rumpere omnino non possis.

Se un. de Conlicv. adclcricos,c. il. prope init.

f. 114, fo/. 2, z;.

Modérez les mcuvemenls de fureur, et appliquez-vou.'; à
apprivoiser la bête crue Ile Eles-vons ench.nine'.' lâchez de
dili'r ce qn'il vous csl absolument impossible de rompre.
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s. Eern,

S l;i nar

C;'.-?îciJ<)r.

Caril.us.

f.luïs in t.

S.Gro

Ex praecedcnti cogitatione

,

Ex ventris plenitudiiie,

Ex maligni spiritus inipug-

iiatioiie. lu suis Sent. c.

Motus, f. 130, col. 1, B.

D'une pensée qui a précédé,

D'un venue trop plein Je noui rilure,

Des suggestions de l'esprit impur.

3G0

32.Motiiscar-

nis tribus ex

causisconlingit:

Les mouvements
de la chair viennent

de trois causes :

33. Quis ita vigil et diligensobservatormo-

tioiium inteniarum suarum, sive in se,siveex

sefactaiuni,iilJi(iuidoa(i quaequeillicila sensu

cordis sui discernât inter moibum mentis et

morsnm seipentis? Serm. 32 sup. Cant. circa

med. fol. 161, col. 4, K.

Quel e-t riiomnne assez vigilant et assez liabile observa-

teur de ses mouvements inlêneurs, produits en lui-même

ou par lui-même, pour discerner parfaitement les senti-

ments mauvais de ïon cimr, de manière à distinguer ce

qui est une maladie de son âme de ce qui est une morsure

du serpent .'

34. Vox quscdam animi est, corporis motus ;

s?epe enim per incessum proditur quaiis sit

animus. De Urdiite vilce. ante med. fol. 334;

col. 4, M.
Le mouvement du corps est comme une voix de l'.irne,

car la démarche du corps révèle souvent l'état intérieur de

l'àme.

3b. Paiilici motus animi componunt, ei ra-

lioni subjifiunt. De 7 Denis Spirit. S. in specic

de doiio timoris, c. 4, circa med. p. 23o, col.

%B,t. 6.

L'homme pacilique règle les mouvements de son cœur

et les soumet â la raison.

36. Motuum conveisio bumanae convenil

fragililati, ut de lœto quis trislis, de piacato

iracundus, debenevoloieddatur oJïensus. Srip.

Psal. 2, vers. K,/û/. 6, col. 2.

La f^ihle;^e humaine a le pouvoir de changer les mou-
vements de l'ciue, en ce sens que la tristesse devient joie,

que le calme se change en colère et la haine en bienveil-

lance.

37. Si ad motus passionum ex innata dispo-

sitione aut assuefaclione proclivior es, inslan-

tius pugna, feiveutius ora, indefes.se labora.

Di Exhort.'adnovit. art.2,ante finem, fol. 4,

pag. 2.

Si, par une disposition naturelle ou par la force de

l'habitude, vous êtes vivement porté aux mouvements de

la passion, combattez avec plus de constance, priez avec
plus do ferveur, travaillez sans relâche .

38. Aditus oordis contra pravos motus, ra-

tione munitur..Ç(y). Gen. c. 19, in illud, Clau-

serunt ostinm, c. 243, D, t. l.

La rai on prémunit l'enlrée du cœur contre les mouve-

ments dépravés.

39. Motus carnis pacem nobis cum Deo fa-

ciunt, cum tentando contradicunt. Lib. 6,c. 16,

circa med. col. 200, D, t. 1.

Le- mouvements de la chair nous meUent en paix avec

Dieu quand nous résistons à la tentation.

40. Quoties turbulentes motus animi sub

T«ar..suetudiiiis virlule restringimiiS; ad simili-

tudinem redire Conditoris conamur. l'uid. li'>. ^ ^i-eg ms

5, c. 31, ciixa init. col. 171, D.

Toutes les fois que nous réprimons les mouvements
désordonnés de l'àme par la vertu de mansuétude, nous

tâchons de rétablir en nous l'image ressemblante du Créa-

teur.

41. Robusli sunt motus cordis. cum nuDa.

nisi qua' vii tutis sunt, senliunt. Ibid. lib. 26,

c. 28, post med. num, 37, col. 891, B.

Les mouvements du cœur sont généreux quand ils ne

produisent que ce qui touche à la vertu.

42. Motus illicitus carnis (quamdiu ipsi

caro est) tolli non pclest, violenlia movendi
tolli polesl. Lib. S in 1 Rcg.c. l, ante med.

svp. illud, Reliquirero dispersi sunt, col. 1480,

D, tom. 2.

Tant que nous sommes dans la chair, nous ne pouvons

pas supprimer euliènment les mouvements de îu chair,

mais nous pouvons en arrêter la violence.

43. Motus carnis quasi in fugam vertilur,

dum ipsa caro bene jejunandocastigatur. Ibid.

post med.

On mel en fuite les mouvements de la chair quand on

mortifie la chair par le jeûne.

44. Electa virginitas de carne, continentia".

arce suLlimata, moins luipes extinouii. ll:d.

c.^, longe post init. svp. illvd. Et percvssit

Jonathas stationtm, etc. col. 1502.

Quand on a choisi la virginité du corps, on éteint l.s

mouvements honteux de la chair en élevant la noble

forteresse de la continence.

45. In corpore \'irginali carnales motus non
habenl rcquioni delei'lationis, sed statuni ce;--

taminis: slaiit, quia impugnant, sed requies-

cere non possunt, quia mentem sanctam mini-

me obleclanl. Ibid.

Dans un corps vierge, les mouvemenis de la chair ne

sont pas une déleclalion tranquille, mais un élat de

combat; ils nous attaquent, mais ils n'obtiennent point

la paix, car ils n'ont aucun attrait j our une âme sainte.

46. Omnes libidinosi motus proisus peii-

mantur in coipcre. Ibid. lib. 6, c. 1, post init.

sup. illud, Non parces ei, etc. col. 1370, C.

Réprimez entier emenl dans votre corps tes mouvemenis
do la passion

47. Axa super asinum sedet, cum irrationa-

libus carnis sua motibus anima pifcsidel. ïJb.

3 Dial^c. 34, in med. sup. illud Josue 13, Aju
filia Caleph sedcns super asinum, col. 1414,

D, tom. 1.

Axa est assise sur son àne qnand l'àme commande aux

mouvemenis déréglés de sa chair.

48. Quid cogitationes luxuria, quid sunt

libidinosi corporis motus, nisi carbones ignis,

qui si in carne, aut in corde conveniunt, com-
burere cito possunt, extingui facile nunquain

possunt? Lib. 6 in 1 Rej. c. 2, anle finem,

col. 1602, D, t. 2.

Que sont les pensées irtipures, que sont los mouvements
luxurieux du corps, sinon des charbons ardents qui,

brûlant dans les sens on dans le cœur, peuvent tout caii-

snmer facilement, mais ne peuvent jamais èlri oiointj

qvi'iC'CC riif.ici.lU'' ','



MOTUS ANIMI ET CORPORIS.

• ùrrg Sa;. 49. Molus corpovis vigorem mentis reprl-

mit, ciuu ad invicem conveuire rainime per-

mitlit. Pros.

Les mouvements du corps alTaiblissenl la vigueur da

l'àme, parce que ces deux choses ne peuvent jamais s'ac-

eorder ensemble.

50. Motus illecebrosus carnis si percogita-

lionem minime pascitur, conveuire cum alteio

non videtur.

Si les mouvements de la chair ne sont point entretenus

par la pensée, ils ne peuvent point s'accorder avec d'au-
tres mouvements.

51. Gliitinum quippe illecebiosorum mo-
tuum immunda cogitatio est, quia qui libenler

immunda videt, slatim carnem ad aniala eon-

cupiscendo violenter movet.
Car la pensée est comme la glu des raouvemenis de

voinpié; celui qui regarde volontiers des choses impures
excite aussitôt les convoitises charnelles de l'amour.

52. Quo libentius ac morosius cogitai, quasi
carbones carbonibus, turpes turpiorïbiis motus
ligat.

Celui qui se livre avec plaisir et avec une complaisance
morose aux mauvaises pensées, ajoute à des mouvements
honteux des mouvements plus honteux encore, comme s'il

entassait des charbons ardents sur d'autres charbons.

53. Teneat ergo forlem custodiam animi
,

qui potenler vult dispergeremotuscai-nis. Ibid.

aille jinem, col. 1603, A.

Gardez donc avec énergie voire esprit, si vous voulez
dissiper efficacement les mouvement de la chair.

S. Gréa- N) «s. 5i. Oiunis aniiiiffi motus ad bonuHi est con-
ditus, ab eo qui nosliani fabi'icalus est natu-
ram. Hom. 8 sup. Ecclesiastcn, col. 2:23.

Tout mouvement de l'àme a été créé pour la bien par
l'auteur de notre nature.

S- :i"'-. 53. Unusquisque ei subjacel passioni, a qua
vinritiir. Tom. 2, lib. 1 advers. Jovian. post
med.p. 46, C.

Chacun est l'esclave de la passion par laquelle il se
laisse vaincre.

56. Tranquilla mens, nullis passionibus per-
tur^atiir. Lib. 3 sup. Epiât, ad Galat. c. 5, in
illM, Frtictus spiritus est pax, p. 196, A,
tom. 9.

L'àme paisible n'est troublée par aucune passion.

oS, Viciure.
57. Duo sunt

motus cordis

,

quibus anima
rationalis ad
omne quod fa-

citagendumim-
pellitur :

Il y a deu.x mou-
vementi du cmur
qui poussent l'àme
raisonnable à tout

ce qu'elle fait:

Unus / Per tiiuorera xwa-

est ti- 1 la caventui';

mor,
I

Peramorembona
Aller < exercentur. Lib. 2
amor. ïdeSacr. part. 13, c.

f
3, inpriiic. p. 486

,

\tom. 3.

La
crainte

et

l'amour

La crainte fait éviter
le mal.
Et l'amour tait prati-

quer le bien.

(i.iïA cu.i. 58. Dut "untgeneiw molinm, scili.'.'i siimi.i

Sup.

361

Gen. Hugo card

les saints

si vis exlinguere

desideria et mundœ cogitalioues.

c. 40, /bL57, col. 3, f. 1.

Il j a doux sortes de mouvements, savoir .

désirs et les pensées pures.

59. Subtrahe ligna foco,

tlammain :

Si motus carnis, ntia, vina, dapes. Sup
Prov. c. 26, f..5S, col. 2, t. 3.

Si vous voulez éteindre les flammes, ôlez le bois du
feu; si vous voulez éteindre les mcnivements de la chair,
supprimez l'oisiveté, le vin et les viandes.

60. Non œstus corporis declinabit, nisi qui
animi motus antecompre-sseril. Collât. 12 ab-
bat. Chœrem. c. 6, in princ.p. 576.

On n'échappera point aux révoltes do la chair, si l'on

ne commence par réprimer les mouvemenis de l'àme.

61. Liquido patet dilTicilius convelli, atque
cradicari inolitas corporis atque aiiiinœ passio-

nes, quam spiritales extrui plaularique virtu-

tes. Coll. 14 abbat. Nesterotis, c. 3, p. 360.
11 est bien évident qu'il est plus difficile d'arracher et

de déraciner les passions mauvaises du corps et de l'àme,
que de planter et de l'aire croître les vertus spirituelles.

62. Magnificenlius signum est, virtule pa-
tientiae truculentes motus carnis cohibere,
quam aerisprincipatilms iinperare. Collât. 15
abbat. Nesterotis, c. 8, ab init. p. 664.

C'est un prodige plus magnifique de réprimer, par la

vertu de la patience, les mouvements désordonnés i-t la

cliair, que de commander aux tempêtes de l'air.

63. Modestia mentis facit ut natui'ales raotu=;

nullum afferant detrimentum. Hom. 63 snp.
Malt h. oper. perf. in med. col. 526, D, t.2.

La modestie spiiuuelle empêche les mouvemenis naturels
de causer du tort à notre àine.

64. Omnes animi motus cedunt alïeinionibus.

Hoin. 26 sup. 2 Corinth. in princ. Moral, col.

834, A,t. k.

Tous les mouvements de l'àme cèdent aux passions,

6o. Qui tumidosnatursemotus Victor se lave-
liî, nulli unquam ulla in reliuiuiua pa>;sioni

saecuiubet. Serm. de Yirtat.ct Vi!io,nost med.
col. 776, t. 5.

Celui qui a su vaincre et apaiser les mouvements tu-
multueux de l'àme ne succombera jamais à aucune pas-
sion dans les affaires humaines

.

66. Quicunque animi sui motus régit et

[iremit, cogitationum suarum rex est et s;in-

,suum. Lib. 1 de Tcnt. relia, c. 10, ah init. p.

t)83, col. 2.

Celui qui sait gouverner et contenir les mouvements du
son àme est véritablement roi de ses pensées et de s;ssen-
limenls.

67. Nihil inde

motus volunlaiius

in med. p. 72.

Rien ne peut sortir d'un conir où il n'y a pas de mou-
vement volontaire.

68. Félix omaino csîes, si imlus miims de- r.aJct.niis.

I vMlr^s necsenUres quidem : .seJ cl felix e.-j.s,

K J Cbr.

Joan. ' lilli.

01-ii'i pote-:t. ulii nul

Lib. 2 de die. Instit.

us est

C.9,
'l 1.1.-1. rirni.
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LuJoï. Dio--. etiamsi senseï is, modo non consenfias. In Ca-

non, vitœ spirit. c. 30, circa med.
Vous seriez parfailement heureux, si vous ne ressentiez

jamais des mouvements inconvenants; mais vous serez
encore heureux, si, même en les ressentant, vous n'y con-
tentez pas.

69. In omnibus ferocientem animi impelum
religaet réprime. LiliA Encliirid.parvul. do-
cument. 4, in princ.

En toutes choses, enchaînez et réprimez les révoltes im-
pétueuses de votre cœur.

S Poir.Dmi 70. Sensuales motus tuos, continentiœ fr.Tnis

infi-œna. Serm. 58 de S. Andrœa, ante med.
p. 288, col. l, A,t.2.

Retenez par le frein de la continence vos mouvements
sensuels.

71. Pudeat eos, qui se morluos profiteiitur,

motus carnis et passiones animorum adtnir in

se procaciter vivere. Serm. 74 de spirituali
Certam. post med. p. 326, col. l, t. 2.

Ceux qui font profession d'être morts au monde doivent
rougir quand ils sentent vivre et s'élever en eux les mou-
vements de la chair et les passions de l'àme.

72. Mortis cogitatio, turpes abigit motus.
Opusc. 49, c. 3, in lit. p. 716, D.
La pensée de la mort dissipe les mouvements honteux.

73. Omnis motus absque favore divino dam-
nosus est. De Migrât. Abralice, post med. pcig.

573, lom. 1.

Tout mouvement de la passion devient funeste, à moins
d'une grAce divine.

74. Motus bumanus a ratione incipit, et in
voluntateconsummatur. Sup. l Sent. dist. 3,
prol.art. i,adpr imum

.

Tout mouvement humain commence dans l'intelligence
et se consomme dans la volonté.

°

lu v..isp..ir 75. Très sunt corporales motus : unus natu-
ralis,aliusexplenitudineciborum, tertius vero
ex da^monibus. Lib. 5, libell. 5 de Fornicat
mm. 1, in pie, p. 573, col. 1.

Il y a trois mouvements du corps : le premier vient de
la nature, le second de l'ahondance des aliments et le
troisième des suggestions du démon.

'

76. In quacunque hora venerit passio, absci-
de ilJam, quia fi'agilis est anima : ante aime-
tur, quam inquinetur. In Sent, in fine positis
sent. 26, p. 997, col. 2.

'
j =

A quelque moment que la passion s'élève, arrètez-la
car l'àme est fragile, armez-vous avant de vous laisser
souiller.

77. Quidam frater requisivif abbalem Aga-
thonem, dicens : Non disceduni a me passio-
nes. Respondit senex : Vasa ipsorum intra te
sunt; da illis arihas remuneralionis ipsoium,
et fugient a te. Ibid. sent. 27, etc.

Un frère, s'adrcssant à son abbé Agathon, lui disait :

Les passions ne me quittent pas. » Le'vieillard lui répon-
dit : « Vous perlez en vous-nu'me le vase des passions

;

faites-leur subir les arihes des peines qu'elles mérilmt'
f t elles prendront la fuite. »

ri.ilo JuJ,

S. Tliom-is

Atjiiiita^.

SENTENTI^ PAGANORUM.

78. Intel' omnes convenire oportet comme- cicero.

tiones animorum a recta ratione aversas, esse

vitiosas. Lib. 4 Tusc. Quœst.post med. mim. 61,

tom. 4.

Tous les hommes sont forcément d'accord snr ce point,

que les mouvements de l'àme qui s'écartent de la droite

raison sont des mouvements vicieux.

79. In omni vita rectissime praecipitur, ut

mol us animi nimios fugiamus, rationi non ob-
tempérantes. Lib. 1 de Offic. postmed. ^4.

C'est avec beaucoup de raison qu'il nous est ordonna
pendant toute la vie d'éviter les mouvements immodérés
de l'àme qui sont opposés à la raison.

80. Utile est bene uti raotu animi, qui utL

ratione non potest. Lib. 4 Tusc. Quœst. post

med. t. 4.

Il est utile de faire un bon usage des mouvements de
l'àme, quand l'àme ne peut pas bien diriger la raison.

81. Omnes motus, qui non voluntate nostra senccj.

fiunt, invicti et inevitabilessunt. Lib. 2 de Ira,

c. 2, in princ. p. 409, i. 1.

Tous les mouvements qui ne sont pas commandés par
notre volonté sont irrésistibles et inévitables.

82. Animi motus eos putemus .sanissimos

validissimosque, qui nostro arbitrio ibunt, non
suo ferentur. Ibid. c. 33, p. 430.

Regardons comme très-salutaires et très-puissants les

mouvements de l'àme qui sont dirigés par notre volonté
et non par leur propre caprice.

83. Animi tui motus corporisque observa,
ne indecori sint. De quatuor Virt. a med. pag.
673, edit. Basil. 1527.

Veillez sur les mouvements de votre âme et sur ceux de
votre corps, afin qu'ils ne soient Jamais inconvenants.

MULIER (Femme).

SENTENTIvE SCRIPTURARUM.

1. Multi perierunt, et jugulati sunt, et pec-
caverunt propter mulieres. 3 Esdr. 4, v. 27.

Les femmes ont été pour plusieurs une cause de mort,
de tourments et de péehé.

2. Non zèles mulierem sinus tui, ne osten-
dat super malitiam doctrinae nequam. Eccli. 9,
V. 1.

Ne sois pas jaloux de la femme à qui tu es uni, de
peur qu'elle n'emploie contre toi la malice que tu lui
auras enseignée.

3. Non des mulieri polestatem animœ tuae,

ne ingrediatur in virtutem tuam, et confunda-
lis. V. 2.

Ne donne pas à la femme le pouvoir sur ton àme, de
peur qu'elle ne s'empare de ta force et que tu ne lombes
dans le mépris.
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4. Ne re-picias mulierem muliivolam, ne

forte incidas in laqueos illius. EccH. 9, v. 3.

Ne regarde pas nne femme inconstante en ses désirs, de

peur que t u ne te jelles dans ses rets.

3. Cara saltatrice ne assiduus sis, nec au-

(lias illam, ne forte pereas in efficacia illius.

V. 4.

Ne sois pas assidu près d'une danseuse , ne l'écoute

point, de peur que tu ne périsses jiar ses artifices.

6. Averte faciem tuam a muliere compta.

V.8.
Détourne les yeu^ d'une femme parée.

7. Propter speciem mulieris mniti perie-

rutit, et e\ hoo concupiscentia quasi ignis e.Kar-

de.scit. V. 9.

Par la beauté d'une femme plusieurs ont péri, et c'est

par là que la concupiscence s'allume comme un feu.

8. Oninis mulier, qure est fornicaria, quasi

stercus in via ciDnculcabitur. V. 10.

Toute femme qui se prostitue est comme la boue qu'on
foule dans la voie publique.

9. Speciera mulieris alienae multi admirati,

reprobi facti sunt : colloquium enim illius,

quasi ignis exardescit. V. 11.

Plusieurs, admirant la beauté d'une femme étrangère,
ont été réprouvés; car ses paroles brûlent comme le feu.

10. Cum aliéna muliere ne sedas, omnino
nec accumbas cum ea super cubitum. V. 12.

Ne l'assieds jamais avec la femme d'un autre, et ne sois

pas à table avec elle, nonchalamment appuyé sur le bras.

11. Ne respicias in mulieris speciem, et non
concupiscas mulierem in specie. Ib. 23, r. 28.

Ne considère point la beauté d'une femme, et ne désire
pas nne femme pour sa beauté.

12. Ne respicias mulierem alieni viri. Ibid.

41, «.27.

Garde-toi de regarder la femme d'un autre.

13. In medio mulierum noli commorari.

Ibid. 42, V. 12.

Ne demeure pas aa milieu des femmes.

14. Abea, quae dormit in sinu tuo, custodi

claustra oris tui. Midi. 7, v. S.

Fermez les secrets de votre bouche à celle qui dort sur
votre sein.

15. Omnis, qui viderit mulierem, ad con-
cupi-cendum eara, jam mœchatus est eam in

corde suo. Maltli. 3, v. 28.

Quiconque aura regardé une femme pour la convoiter
a déjà commis l'adultère dans son coeur.

16. Quae sub viro est mulier, vivenle viro,

alligata est legi : .si autem mortuus fuerit vir
ejus, soluta est a lege viri, etc. liom. 7, in
princ.

Une femme mariée est liée par la loi du mariage à son
mari, tant qu'il est vivant ; mais s'il visât à mourir, elle
«st dégagée de la loi du mari.

TOHE V.

17. Bonum est homini, mulierem non tan-
gere. 1 Cor. 7, v. 1.

Il est avantageux à rhommi! de ne s'approcher d'aucune
femme.

18. Mulier su i corporis pote,statem non lia-

bel, sed vir : simililor autem et vir sui corpo-
ris potestatem non bahet, sed mulier. V. 4.

Le corps de la femme n'est point à elle, mais à son
mari ; de même le corps du mari n'est point à lui, mais à
sa femme.

19. Sanclificatiis est vir infidelis per mulie-
rem lldelem ; et .«anctificata est mulier infide-

lis per virum fidelem. V. 14.

Le mari infidèle est sanclifio par la femme fidèle, et la

femme infidèle est sanctifiée par le mari fidèle.

20. Oranis viri caput Cbristus est : caput

autem mulieris, vir : caput vero Chrisli, Deus.
Ibid. 11, r. 3.

Jésus-Christ est le chef de l'homme, et l'homme est le

chef de la femme ; mais Dieu est le chef de Jésus-Christ.

21. Omnis mulier orans, non velalo capite,

delurpal caput suum. Pros. V. o.

Toute fjmma qui prie sans voila sur la tête déshonora
sa léle.

22. Xam si non velatur mulier, tondeatur:

si vero turpe est mulieri londeri, aut decalvari,

velet caput suum. V. 5.

Si une femme ne se voile point, qu'elle ait les cheveux
CiDupés ; mais s'il est honteux aune femme d'uvoir les che-
veux coupés ou d'être rasée, qu'elle se voile la télé.

23. Mulier gloria viri est : non enim vir ex
muliere est, sed mulier ex viro. V. 7-8.

La femme est la gloire de l'homme; car l'homme n'a

point été tiré de la femme, mais la femme a été tiiée de
l'homme.

2i. Etenim non est crealus vir propter mu-
lierem, sed mulier propter virum. V. 9.

Ausii l'homme n'a pas été créé pour la femme, mais U
femme a été créée pour l'homme.

23. Ideo débet mulier velamen habere supra
caput propter angelos. V. 10.

C'est pourquoi la femme doit, A cause des anges, porter

sur sa léle la marque de sa dépendance.

26. Yerumtamen neque vir sine muliere,

neqiie mulier sine viro inD)mino. 1 Cor. 11,

r. 11.

Toutefois ni l'homme n'est point sans la femme, ni la

femme sans l'homme dans notre Seigneur.

27. Nam sicut mulier de viro, iti et vir mu-
lierem, omnia autem ex Deo. V. 12.

Car comme la femm? a élé tirée de l'homm", ainsi

l'homme nait de la femme, et l'un et l'autre viennent de
Dieu.

28. Mulier, si comam nutriat, gloria est ilii,

quoniim capilli pro velaraine ei dati sunt.

V. 13.

Il e^l glorieux i une femme de soigner sa chevelure,

parce que les cheveux lui ont élé donnés comme un voile.

29. Mulieres in ecclesiis laceant, noa enim

24
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pcmitlitiir eis loqui, sed subdius esse. Pros.

Ibi.l. 14, V. 3i.

Que lei femmes se tai^enl dans les ëgli'.es, parce qu'il

ne leur e^l pjint permn d'ypurler; mais elles tloivent

é!re :;oumises.

30. Turpe est enim mulieri loqui in eccle-

sia. V. 33.

Car il eit honleui à une f-^mme du parler dans l'église.

31. Mijlieres viris suis suhJila? sint sicut

D iraiiio. Ephos. S, v. 22.

Q.ie les fe;nmes soient soumises à leurs maris comme
au Seii;neur.

3^ Siciit Ecclesia .siihjecti esl Chnsto, ita

et niiillere^ viris sai< ia oni iibus. F. 24.

C'jm-ne l'E^'liss est soumise à Jisui-Christ, de même
au^u les le.nines doivent élrj soumise; cQ tout à leurs ma-

ris.

33. Miiiipres'!iil)JitTeestole viris, siculopor-

tet in Domino. CjIoss- 3, v. 18.

Feramix, soyjz soumises à vos maris comme il I.' faut

dans lu Srtigiieur.

34. Millier in sileUio discit. ciina omni sub-

jeoti me. Pros. l Tiin. 2, v. 11.

Q.ie les femmes éboulent en silence et avec une entière

soumis jion.

33. Docere autpm mulieri non permillo, ne-

que dominari in virum, sed esse m .silentio.

F. 12.

Je ne p^met? point aui ferame.s d'enseigner ni de pren-

dre autorité sur leurs maris, mais je leur ordonne de de-

meurer dans le silence.

36. Mulier seducla in praavaricatione fuit.

F. 14.

La femme ayant été séduite est tombée dans la préva-

rication.

37. Miilieres similiter pudicas, non detn-
beiites, sobrias, fidèles in omnibus. Ibid. 3,

11. 11.

Que le; femmss de mémo soient pudiques, qn'elle; ne

snient point médisantes, qu'elles soient sobres et tldélosen

toutes choses.

SENTENTI.E PATRUM.

41. Millier, quia cimmuniter parvi animi est, s. .\nionia.

gloriam lemporalein migniim qnid arbitra-

lur. Ibid. circa med. f. 167, col. 3.

La femme, parce qu'elle n'a ordinairement qu'une faible

portée d'espiit, regarde la gloire bumaine comme quel-
que chose de grand.

42. Mulier est inimicu.s blandus et occultus,

et ideo amarior et periculosior laqaeiis tlicitiir

daemoiium, quo onntemplativos et solilarios

cipiunt. Part. 3. tit. i de Mairim. c. 2b, 'post

init. /. 29, col. 4.

La femme est un ennemi flatteur et caché, et c'est pour
cela qu'on l'appelle le |)iége le plus amer et le plus dan-
gereux, d.'s démons, dans lesquels se prennent les con-
templatifs et les solitaires.

43. Yox raulieris est serpentis sibiliis. Ihii.

La voix de U femme est le sifflement da serpent.

44. A.speclus mulieris est pulcber, tactus

fœtidas, convei'satio inortifera. Ibid. postnied.

f. 30, coL4.
L'aspect de la femm? est beau, son contact esl fétide, et

sa con .ersalion est meurtrière.

45. Sicul mulier est men lax in natura, sic

et in loquela est rneniax. Ibid.

De même que la femme esl trompeuse dans sa nature,

elle l'es! aussi dan; son langage.

ilomini^ confusio,

Insatiabiiis bestia,

Caiiliniia sollicitudo,

46. Mulier est / Indeliciens pugna,
Viii iacontinentis naufra-

gium,

\ Humanum mancipium. Ib.

La confusion de l'homme,
Une bêle in;aliab'e,

Une inquiétude perpétuelle,

La femme esl { l"n c^nihal sms relAclie,

Le nauf.'age de l'homme inconti-

nent,

Une propriété humaine.

b, Ambr. 38. Verbi petulantis mulieris, cupiditatum

relia sunt ; maiius ejus, amoiis nodus est. Lib.

1 de Pœnitent. cap. 13, col. 179, litt. A, t. l.

Les discours d'une f'.mTie pétulante sont les filets de la

volupté; ses mains sont bs nœuds de l'amour.

S. AnioniD 39. Millier caput est peccati, arma diaboli,

qua diaboliis saiictos viros dejicit, et laqueiis

ejus, quo inciutos capit. Part. 2, tit. 4, c. S,

î 1, aille med. f. 167, col. 2.

La femme esl le principe du péché, l'arm'! du démon,
au moyen de laquelle il renverse les homm^-s les plus

saints; c'est le piège du démon, par lequel il saisit les im-
prudents.

40. Cum ra'jliorein vide;, non hominem,
non belluam, seJ diabolum esse cveiVno. Ibid.

. Quand vous voyez une femme, ne croyez pas voir un
ttomrae ou une bé'to fémce, m^is !» li iW- lui-même.

47. Pro-

priété tes

ac maii-

tiae mu-
lierum al-

A V i d u m
animal.

Bestiale ba-

ralbruin,

Concupis-
1 centidcar-

!
nis,

Dolorosum
diiellum

,

.Esluans aes-

:
lus,

/Avaritixdedi-
tum.

Insipidum.

Id

est :

pbabeto'pi
f,j

exaratse :

,

''

ÏGarrulum
gutlar,

Hei'vn ni s

arfnata,

Invidiosus
ifrnis.

Insaliabilis.

Inler virum et

uxorem.
Sjciit mare per

iiam et ini-

patientiam.-

Fœrainamiuus
file.

Litigiosum.

Dea discordiae.

Mulie"i pro-

prium.



s AniMBin. Pro-
prieiatps

ac rrali-
/

liîc mu-
lierumal-

liliaheto

exaratEB :

Ka lu in nia-

rum chaos,

Lepidalues,

Monstruo-
sum nien-

dacium

,

Naufiagii
nutiix, I

Opifex oïlii

Prima pec-

catiix,

Q u i e l i s

quassatio,

Ruina leg-

noium.
\ Id

Sylva super-/ est

Liae,

Triiculenla

tyraniiis,

Vanitas va-

in latum .

Xanxia Xer-

xis,

Ymago lilo-

loium
,

Zelus zelo-

lypus.

MLLIER.

Confiisiû iiiur-

muialioiium

et inliimaiio-

num.
Pungit et de-

leciat.

lllud lialiet in

piomptu.

371

Vit».

Allerius

lem,
siiuni

catur.

Peccaii

amo-
odiiim

suspi-

causa.

(importuna.

Exemple He-
i' lenœ et alia-

lUD).

Qua inflalur

\ ad oinnem
audEciam.

Si tolain do-

imimeicom-
iiiiseiis, sei-

Aieiiduiiiest.

Quiliiis studet

liomiiiibus
placeie.

Tuiiior et im-

peius Xer-
xis.

Seoiriat el pin-

git, ui idoia.

Tdio zplat

,

Pari. 3, lit.

idf Mairim.
c. 25. f. 29.

cul. k.el fol.

30. colon. 1,

2, 3, 4, de.

Un animal a-
' Pcsifdé par l'ava-

1 vide, rice.

Un gouffre bes- Insipide.

tial,

Une concupis- Insatiable.

cence char-
nelle,

Un dui'l dou- Enire le mari et

PropiiélPs luurtux, l'épouse.

etmaliccsdo Vu lloi liimul- Comme la mer
la femme tueux, Cest- par la colère et

pnr tTtiie à- ; l'impaliiMice.

alphali(>ii- Une mauvaise ( dire ; ; Une lenielle âan;

que. Elle foi. fidélité.

est Une langue ba-
varde,

Querelleuse.

Une furie en La déesse deladis-

armes. corde.

Une flamroe C'est le propre de

envieusi*, 1 1 femme.

Un chaos de 1
Un bruit confui de

1 calomnies, 1
murmures et de

1 tliffamations.

Propriétés

elmalice.'de

la femme.'
par ordre(

al phabéti-\
que. Elle

'

est

Une peste qui Elle blesse en
plait, rharniai t.

Un monstre de Elle a le mcnson-
men>onge. | pe loujc.uisirét.

Un éi ueil fé- Pour !a vie.

coi.d tn nau-
trajji-s,

Un ailisan de Elle rcg.irdc l'a-

haine. mour d'auiiui

conimesapiopre
haine.

La prcni iére La cause du péché.

pécheresse, 1

L;i de.Iruclicn] Toujours impor-
du repos tune.

La ruine 'des A l'exemple d Hé-
empires, lène et des au-

' C-est- tres.

Une foret d or- ) à- / Parce qu'elle est

Kueil, , dire ; pleine de vanité

el d audace.

Une tyrannie Si vous lui ccn-
affreuse, fiez loule la

mai on, il faut

élre esclave.

La vanié des Par les v.iiiiirs ,

Viiiilié.-, elle s'eiïi rce de
plaire aux hom-
mes.

La folie de L'orgueil et l'im-

Xerxé,, pfiuosilé du roi

Xer\ê,
L'image des Elle se pare el se

Idoles, peint con.me
une iJole.

La jalousie en- ,'

,
Elle e>l jalouse de

vieuse. ;
1 loul.

48. l't aitTiieopliiastus,nonamicura liabere s. Antonir.

po.-^Mimus, non .si^daiem : altemi.s amoiem,
.siium odium .-usiiiatiii mnlier. Paît. 3, tit. 1

de Malriiii. c. 23. posi iiiil.
f. 29. col. 4.

Comme le dil Théophrasle. on ne peut avoir ni ami
ni conjpicgnon ; la leiiiine jeganle l'ainilié qu'on u pour

aulrui comme une haine pour elle-même.

49. Hoc vitium niulie iim est, iiclle legi, .sed

furiose agere, et .<e |tii iiiipeiii-i siios sine (|ua-

ruiKine pietate. Jbid. aiik' [ia:m, f. 31, cul. 2.

Le défaut des femmes, c'e-t d.) ne vouloir pa; èlr.- di-

rigées, mais d'agir avec empoiteiuent et dj smir.^ loui

leurs cai-iices avec imijéluo-llé, sans aucuiij moJ'^iM'ion.

50. Affec'us imilieri.* erg) bonos viro«, lice'

sniiclus, de l'acili degeiieiai iu cirii ile:u, i| i.i

fiagilisest naluiœ. f'a/'f. 3, /ù. 1(3, cl, | 10,

post med. f. 238, cA. 4.

L'affeclion dei f;mmes pour les hommes m'>m; ver-

tueux, quoiqu'elle suil mainte, légénère facilement en alTec-

lion charnelle, parce que la femme est fragile do sa na-

ture.

51. Mulierisestdomi philo.sopliaii, id est, in

donio opero.-;arn coiitiiiiie se leildeie, et a dis-

ciirsibus se obibere. Part. 4, lit. 'ide Praden-

lia, c. 5, 1 2, prope med. f. 20, cul. 2.

La femme doit faire île la philosophie ch'Z elle. c'e;l-à-

dire qu'elle d >il s'occuper s in; relac le duas la maisjn et

ne pas se livrer à des cour.es inutiles.

52. Non decet in'jJiL'rein esse querul.im, val

litlgiosara : ipiia silenluin orna.ii.;ii'.u.u e.-)t

muiiJi'i- Ibil. /". 20, cjL 2.

u ne convient pas i\ une femme d'être criarJa elquere'.-

letise,cïr le sileace est l'ornement de U fem;uav
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S- Aug.
;j3. Nolite vosipsas conlemnere, fu?mina? :

Fi'iiiS Dei nalus est ex fœinina. De Agone

christ, c. H, ci/rca mcd. p. 544, ('. 3.

femmes, ne vou^ mépiisaz pas vous-mimos, ca.- ia

Fils de Dieu est né d'une femme.

5i. Infinnus est mnlierum sexiis ad actiones.

De 83 Qiiœsl. giticsl.Gl, pcst mcd. p. 401, t. 4.

Le sexe féminin esl faille pour le travail.

55. Mulier docere non potest, nec lestis esse,

npqiie ndeni diceie, neque judicare, qiianto

mriyis non jiotest iniperaie? De Qtiœsl. Vet. et

I\'oci Test, quœsl. 45, in fine, p. o'iO, C, t. 4.

La femme ne peul pas enseigner, ni porifir témoignage,

ni prêter serment, ni juger; à plus furie raison nu peut-

elle pas commander.

56. Jlulier lonce, libido prope. Sup. Psal.

50, post init. p. 332, C, t. 8.

La femme esl loin, la passion est proche.

57. Quanto vilior est mulievum conditio,

tanto ruina l'uciiior. De Honest. mulier. c. 3,

in med. p. 723, A, t. 9.

Plus la condition d'une femme est vile, plus sa chute

est facile.

S. Basil. Maf. 58. Slcut stupa ubi ignem olfecit, statim ac-

cenditur : ita fœmina masciili corpus conliii-

gens, non opus liabet multo labore neque
amoienl atlrahat, stalim liabet lalenter incen-

sani voliiplalis sciutiilam. De Virginilat. post

med. p. 289, /. 2.

De même que l'éloupe s'enflamme dès qu'elle sent lefeu,

de même, dès qu'une femme a louché le corps de l'homme,
elle n'a pas besoin de beaucoup de travad ni de beau-

coup d'amour pour l'aliirer, car elle porle inièrieuremeiil

une éliucelle de volupté qui s'allume aussilot.

59. Millier opiim amans, ejusniodi viro con-

junda, duplex morbus est : nam et delirias ac-

ceiidii, et voluptatum amoreni auget. Conc. 7

ad divites, prope med. et apud D. Joan. Dam.
lib. 1 Parall. c. 76, in princ. f. 38, p. 2, C.

Une femme qui aime les richesses et qui e-t unie à un
homme é^'alcmenl disposé, est une double maladie; car elle

enflamme lei sens pour les délices, et elle augmente l'a-

mour de la voluplé.

V. Dcda. GO. Beslia cnidelis est cor pravfe mulieris.

In suis Prov. verbe Bestia, p. 186, /. 2.

Le cœur d'une femme dépravée est une Léte cruelle.

S. Dorn. 61. MuUer sa^culoris organum est Satanœ.

Serm. 57 ad sororem, circa med. f. 95, col. 4,

litt. L.

Une femme mondaine est l'instrument de Satan.

62. Quid sunt verba sai'cuknium mulieruni,

iiisi canlus sirenarum? Ibid. ante fineni, fol.

95, col. 4, M.
Que sont leî p.ircles des femmes mondaines, sinon des

chants de sirènes'.'

S. Donav 63. Non est Intnm jnxta serpenleni dormire,

fœmina sceipionis more semper est lu minera

païaia feiiie : nihil enim esl in coi pore mulie-

ris, qiiod intuitu non sagitlet cor hominis.

tlûtiav.

est

Serm. 2 de Dirent. S. Crucis. circa med. pctg.

251, coL 2,/. 3.

11 est dangereux de dormir près d'un serpent ; or, la

femme est toujours proie à blesser l'homme, à l'exemple
uu scorpion ; car il n'y a pas une seule partie du corps de
la femme dont la vue ne perce comme une flèche le cœur
de 1 homme.

64. Mulier, qure sobrietatem abjicif, et vi-

num imnioderate bibit, virtulibus omnibus ja-

nuam clauilit, el eam vitiis aperil. Serm. 2
de SS. Philippo et Jacobo,p. 246, col. 2, t. 3.

Une femme qui n'observe pas la sobriété et qui boit

du vin sans modération, ferme sa porle à toutes les vertus

el rouvre à tous les vices.

65. Fœmina scorpionismore, semper est ho-

minem parala feriie. Serm. 2 de Invent. S.

Crucis, iii med. p. 249, col. 2, t. 3.

Comme le scorpion, la femme est toujours prèle à bles-

ser l'homme.

Quotidianum damnum,
Castitatis impedimentum,
Domtis tempeslatis,

Adulterii vas,

Viri et continenlise naufra-

6fi Millier / S'i'™,
00. Muiiei / pi-ajcipiium pra-lium,

Animal pessimum,
Pondus gravi^isimum,

Aspis insaliabilis,

Humanummancipium. Lib.

i Pharelro', c. 8, in fine,

p. 108, col. 1, C, t. 6.

Un dommage quotidien,

L'emppcliemeut de la chasteté,

Le séjuur de la tempête.

Un vase d'adultère.

Le naufrage de l'homme et de la

La femme est ( continence.

Le plus grand des combats,
(Le plus méchant des animaux,
Un poids écrasant,

Un aspic insatiable.

Une bête de somme humaine.

67. Arma diaboli mulieres sunt, et b.ilislae

sunt diaboli de lon^e inligenles. lit. 1 Diœtœ,
c. 'd,post init. p. 297, col. i, A,t. 'o.

Les femmes sont les armes du diable; ce sont des balis-

les qui lancent au loin des traits perçanls.

68. Mulier in risum aliquando dissolvitur, s. cyiriar,

nuncblantlitias exbibel, et (qiiod est veneno-
sius super cuncla) psallere delectatur, aiit ca-

nere : cujus cantu toleiabilius est amlire basi-

liscum sibilanlem. De Singul. cleric. cap. 7,

prope med. p. 525, col. 1, /. 3.

Parfois la femme s'abandonne au rire, parfois elle pro-
digue les caresses, et parfois (ce qui est un poison dange-
reux entre tous) elle se plaît à faire de la musique ou à
chanter; il vaudrait mieux entendre les sifllcmenls du ba-
silic que ces chants.

69. Nullo lot diaboliis animas reti capit, s.cjriii.iiier.

quot laqueo pessimo mnlierum. Ep. ad Aiig.

de Mirac. D. Ilieronymi, rjiiœ est penultima

t. 4 Ep. 4 D. Hier, post med. p. 378.

Le diable n'a point de filet où il prenne autant d'âmoi
que dans les pièges enipoisonncs des l'emmes.
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DionyMus
Cai'tlius,

S. Kphra'm.

70. Mulier virluosa quanto ex sexu videlur

frngilior, tanio ex virlute est prncslaiitior. De
Profcctuspirit. iapriiic. prowm. f. 139, p. 1.

La vertu rend une femme d'aulant plus sublime qu'elle

parait plus fragile à raison do son sexe.

71. Res valde gi-aliosa, dommi prœcipuum,

beneficiumque piseclaium ac pieliosura esl

niulier sancla. Pros.

Une femme sainte eU une cho^e Irés-aimahlo, un pré-

sent sublime, un don brillant et précieux.

72. Mulier sancla est, quœ mente et corpore

pura, acpudorala est.

La femme sainte est celle qui est pure d'esprit et de

corps, et ornée de pudeur.

73. Mulier sancta est, quse timet incurrere

inhoneslq et turpia, et quidqiiid pioltitali bo-

nisque moribus adversalur, abhorret ac fugit.

La femme sainte est celle qui craint de se rendre cou-
pable de quelque indécence et de quelque turpitude; elle

abhorre et fuit tout ce qui esl contraire à la vertu et aux
bonnes moeurs.

74. Mulier .sancta est, quœ tacila ori suo po-
nit custodiam, et linguam suam refrœnat ab
omni verbo inutili, imo nec in bonis sermoni-
bus modum excedit.

La femme sainte esl celle qui, sans faire de bruit, met
une garde à sa bouche, préserve sa langue de toute parole
inutile, et observe une mesure même dans les bons entre-

tiens.

75. Omnis bujuscemodi mulier, sive sit

virgo, sive maritala, aut vidua, raagnis pracco-

niis est condigna, prteserlim si etiam opibtis

saeculi, polentia pi'opinqiiorum, nobililate ori-

ginis, juventule ac piilcluiliidine decoretnr.

De Profect. spirit.posl. init. proo.'in. fol. 139,
pag. 1.

Toute femme qui remplit ces conditions, qu'elle soit

vierge, mariée ou veuve, est di^ne de.s plus grands éloges,

surtout si elle se recommande encore par la richesse, par
la puissance de sa famille, par la noblesse de son sang,
par sa jeunesse et sa beauté.

76. Nulla par fera iniproba; ac maledicœ
fo^minae : quid enim iiiler quadrupedia Icône
leiribilius, aut inler reptilia dracone crude-
lius? Verum nibil ad inalam niulierem. Ad-
vrrsiis muUcres, iapvinc p. 120, B, t. l.

Il n'y a pas de béle féroce conifiarable à une femme
méchante et médisante : ainsi ((uel quadrupède e<t plus
terrible que le lion, quel iiplile plu; cruel que le dra-

gon? Or, ils nesonl rien auprès de la femme méchante.

77. Quid est mulier? Laqueus complus, homi-
nes in voluptalem iliiciens, quai splendida qui-

dem facio, et excelso coilo ociilis annuit, et

geais arridet. Ibid. post nu'd. p. 121, D.

Qu'est-ce que la femme? Un lacet bien ourdi, qui solli-

cite la passion de l'homme; elle pré.seiilp au\ regards l'é-

clat de sa beauté, la L-rice de son cou et le sourire de sa

bouche.

78. Quid est mulier? Linguadiilciter canens,

voce alios decipit et seimoiic peliicit : vestes

trahensêt pedibus hilcn.'^. fornw placens, cor-

pore fornicationem exercens, faciisque occi- s. EpUn».

dens. Ibid.

Qu'est-ce que la femme? Une langue mélodien=e; elle

trompe par le son de sa voix et attire par la douceur do
son entretien ; elle traîne ses vêtements, se dandine sur
ses pieds, plail par sa beauté, prostitue son corps et tua

par sci actes.

79. Quid est mulier? Nanfragiiim super ter-

rain, fous nequilia?, thésaurus immundiliae et

malitia;. Ibid.

Qu'est-ce que la femme? Un naufrage sur la terre, una
source de perversité, un foyer de corrupliou et de mé-
chanceté.

•

80. Quid est mulier? Moitifera conver.salio

atque confabulatio.oculorum pernicies, aiiima-

rum exitium, cordis spiculiim, juveiium per-

dilio, sceptrum inferni. Ibid.

Qu'est-ce que la femme? Une conversation, une cause-

rie qui donne la mort, le Ibau des yeux, la mine des
âmes, le glaive du cœur, la perdition de la jeunesse, lo

sceptre de l'enfer.

81. Quid est mulier? Causa diaboli, requies

serpentis, da^nonum consolalio, doior iiiconso-

labili.s caminus succensus, malilia incuiabilis,

hospitiumlascivorum, oiïicina dnemoniim. Ibid.

Qu'est-ce que la femme? L'instrument du diable, le re-

pos du serpent, la consolation des démons, une douleur

sans consolation, une (ournaiso ardente, une malice incu-

rable, la taverne des libertins, l'atelier des démons.

82. Quid esl mulier? Amor flagitiosus, bes-

tia impudens, incontinenlissimus impetii.<, ef-

fraenatum os reriim aroanarum, tiiiiinphus le-

nebraium,dux deliclorum, oblectimentoiuin

magisira, insaliabilis concupisceiilia, aiterni

supplicii conciliatiix. Ibid.

Qu'e.n-ce que la femme? Un amour criminel, une béto

imprudente, une passion irrésistible, une bouche qui ne

garde aucun secrel. le triomphe des lénèhres. le guide des

forfaits une école de vices, une concupiscence insatiable,

la voie du supplice éternel.

83. Quid e.st mulier ? Prudenlia terrena, viri

socordia, concumbens incontinentia, exciiata

ciiia, vipera ve.stiia, pugna voliinlaria, quoti-

diana calamitas, procella domus, viti naiifra-

gium, immanis bellua, adullerorum diverse-

riiiiii, arma diaixili, expelila rabies, exoinala

mots. Ibid. antc fin. p. 121, E.

Qu'est-ce que la femme? La prudi nce terrestre, l'abru-

tissement de l'homme et l'incontinence de son lit, le souci

toujours en éveil, une vipère vêtue, un combat vulonlaire,

une calamité quotidienne, la lenipéie de la finiille, le

naufrage de l'homme, une bêle leroee, l'hùlelleri -• des adul-

tères, l'arme du diable, une rage recherchée, une nitit

parée.

84. Mulier diaboli sngilla esl, qnainlux:;- s. f.'js. cm.

riani bomo cito liabilur. Ejiist. ad Damage.
prip. de Morte D. Hier, onte nied. que est Gi

Epist. n. Hier. t. 4,/). 3S4, D.

La femme esl la flèche ilu démon; c'est par la femma
qu'il entraîne promptement l'homme au libertinage.

8."). Nullus in miiliefom confidat vivens : si

sancliis es, nec laïuen scciiriis es; mulier viri

pretiosam aniinam rapit. Ibid.

Qiiejamaij homm» vivant no c-^mit.-' sur lui en fâc«
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s r.icjor'us

'i'iiaui.'Mi.

d'nno fomme ; vous ponvej être un saint, mais vous
iiVti'S passiir de vous : la femme ravit Tàme innocente de

l'hummo.

S. Croj. ..îas. 53 Jjnl jer icrin 'loc^re nf^ci t. Lib.d Mor.

c. C). xitjwr illiid Tini. 2, Doccre auUin mu-
lirri, elc. cul. 67, B, l. ï.

La femme ne sait pas enseigner la vertu.

s.Crcî.Ka;. g?. Miilieios valila ac piom(iie seostentnrp,

ac puiloi is tPginen igiinniiiiia afllceie sol^nl.

Orat. 1 in funere Gorgoiiùe sororis sttœ, ante

med. p. 51.

Les femmes aiment beaucoup à se montrer, à parader,

et souvient elle foulent ignominieusement aux pieds les

règles de la pudeur.

88. Cor mulieris periransennte.s irrelit, ac

.si vel mantim taiiluin nianiii coniiexiiciii, non
minus stricte leliiiel. quamsivinculis cnn4i lo-

tos tialiPiel. Super Eci lésinât, cap. 7. in fine,

aimdBibl. Patr. t. 3, cdit. Colon. 1618.

Lft cci'ur de la femme surprend l'homme au pas'^agp, et,

par un simple serrumi'nt de mai is, elle le captive aussi

invinciblement que si elle le liait avec de fortes chaînes.

,s. nier. 89, Si mulier siio arbiUio relinqiiatur, t^ito

ail ileterioia (Jelaliitnr. Tom. 1, Episl. 8 ad
Denu'lriadi'in, non lonfjc a île fin. p. 70, C.

La femme livrée à elle-même tombe prompiemenl dans

le mal.

90. Sanisom leone forlior et .«axo durior,

qui et iinusetnudusiiMlle petseciilt].s est aima-

!os, in Dalilœ iïiolle,«cit amiilexibiis. Pros.

Samson, plus fort que le lion et p'us dur que le roc,

qui, seul et sans armes, mit en fuite un niilliir d'hommes
armés, s'amollit dans les embraisements de Dalila.

01. David secnndiim cor Domini electus, et

qui venltiniin Clii'istiiin sancto sœpe oi'e can-

laveiat, posUpiain deambnlaiis supei' teclmn

flonius siiji'.Beilisabea^capUisest nuditale, adul-

te; iojunxil homicidium.

David, choisi selon lecœnrda Dieu, David qui avait si

souvent ehanié d'une voi\ si pure le futur avènement du
Chriil, en >;e promenant sur laterris^e de son palais, fut

séduit pur la beauté de Belh-abée. et hientôlil commit un
double crime, l'adultère et l'hamicide.

92. Salomnnuei'qnem cecinit ip^a sapientia,

recessit a Domino, qiiiaamalorinuliefuin fuit.

Salomon, l'org ine île la sigesse même, se sépara du
Stigiieur parce qu'il aima les femmes.

9:1. Etne quis sibi de sanKiiinis propinqui-

tale consideiet, in illicilum Timmar sorofis

Amnon iiater exarsit incendiiiin. Tom. 1, Ep.
22 ad Eiistoch. longe ante med. p. 138, C.

Et afin que perionne ne se croie en snrelé contre son

propre sans;, la vue de Thamar alluma le U\x de la pas-

sion dans le coeur de son Irère Amnon.

9't. Amor miiliei'is .semper insalialiilis est,

qui oMiiicliisacceiKlitiir, el pnst copiam tnvsus

in'tps esi, niiiiiiiimque viiilem eiïœmi.'iai, et

cxcepia passinnc, qnam susiliipi, nliii I non si-

nil l'ouit ii'o. Tom. 2, Ub. 1 ado. Jovian. a med.

p. 36, D.

L'amnur de la f^nime est lonj inrs in atiable : il s'éteint

£t se rallume, la sutisfactiou tait reuuitrç le besoin ; il

énerve le cœur de Vhomiïie et ne lui laisse d'antre pen-
sée que celle de la passion qui le domino.

05 Amaior Dei, mnliei'is amore nrn vinci- s. uier.

lui'. Tnm. 4, Epist. 1 ad Dem. p. 14, D.

Celui qui aime Dieu ne se laisse pas vaincre jar l'a-

mour de la femme.

06. Opiima fœmina (qiiac raiior est phœ-
nice") amaii non polest sine aminitiidine melus
et solliciliidinis et fiequentis irifoittinii. Pros.

Une femme accomplie (merveille pins rare que le phé-
nix) ne (leul être aimée sans causer l'amertume, qui ac-

compagne la crainte, l'inquiétude et de nombreux mal-
heurs

97. Malœ autem (qnariim lani copio.sa sunt
examina, iil niilius sit expeis mali^nilatis ea-

riini) ciim aniantur, airiaie puniiint, el afflic-

lioiii vacant usque ad divisionem corpoiis et

spiiilus. Tom. 4, Epi.tf. tii ad Hafin. Ne ducat
axorem, ante med. p. 260, D.

Mais les femmes perverses, dont les essaims sont si

abondants qu'il n'y a personne qui n'éprouve leur ma-
lice, punissent amèrement l'amour qu'on leur porte ; elles

s'acharnent sur leurs victimes jusqu'à ce que leur âme se

sépare de leur corps.

98. Audax est ad omnia, quîc amat vel odit

fœmina, et artificio.sa ciim nocere vult (quod
.semper est, vel fieqtientei), cum juvare paiat,

obest. Ibid. post med. p. 262, D.
La femme ose tout quand elle aime ou quand elle hait;

elle est pleine d'artifices quand elle veut nuire, ce qui a
lieu toujours ou le plus souvent, et si elle se dispose à
rendre service, c'est pour frapper.

99. Janua diaboli, via iniqnilalis, scorpio-

nis pei'cussionccivumqtie geniis est fœmina :

cum pi'oximal, stimulât et inceiidit ignem.
Tom. 4, Ep. 54 ad Océan, de Vita cleric. post

init. p. 317, B.

La femme est la porte du diable, la voie de l'iniquité,

la dent du scorpion, une vengence nuisilile ; quand elle

s'approche, elle excite et enflamme la passion.

100. Vox mulieris ignlta sagitla diaboli est,

et iabia viii venena pra'bent iuulieri. In Be-
(jula monacliar. c. 20, iti priiic. pag. 331, A,
tom. 4.

La voix de la femme est la flèche brillante du diable, et

les lèvres de l'homme empoisonnent la femme.

101. Infortunatissimnm miiliernm genus,
bamo capiiintiif ni pi.sces, ad macellum ducun-
tur ut besliœ. Pros.

Les femmes sont drs victimes infortunées qui se pren-

nent à l'hameçon comme des puissons, et qui se laissent

conduire à la boucherie comme des animaux stupides.

102. Protêt vœ nimiium fœminœ, semper
ficliiia cnpiuni, semper snboinala veiba de-
posciint, exquii'unt mendacia, fabulas novas
nuiiquani fa.'^lidiiint : auguiiis, veneficiis et

incanlalionibtis (I.Tinonuin delect<antur. Ibid.

r. 21, in med. p. 331,/?.

La lenim> efl'ronlée recherche les fictions, elle ne veut
entendre que di'S paroles trompeuses, elle aime .à entendre
les ine;isi:n;e;. elle n'est jamais rassasiée de contes nou-
veaux : la divination, les maléfices, les sortilèges diabo-

liques, voilà ses délices.
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s Hier,

I s. vfciora.

i03. Mnlipitini vnx lilnndilur aiiribns, el fa-

fïps «(ulis.L/fc. J(/( Claiis[r.ai(mœ,cA, ciica

inil. p. 32, E,l. 2.

La voix de la femme flatte l'oreille, el son visage flatte

les yeux.

104. Anior niulieris est qiinsi i]u<Tflam vo-

rnjio mollis, veliilunda siiljmeigpn.^. Lili. 1 dr

Niipiis carnalibns, inprinc. jjrol. p. 106, B,

tcm. 2.

L'amonr do la femme est comme le gouffre de la mcrt,

comme un aLime qui engluutit.

103. Non arqiiiesrit mnlier .«nperbn vifo sa-

pienti, ner potenltm veioiur iiala. Jbid.c. 1,

a mrd.p. 167.

Une femme orgueilleuse D"écoute pas lesavis di-l'homme

sage, et une femme irritée ne craint pus l'homme puis-

sant.

106. Toire Euripifli!! tragœdia? in nniliemm
maledicla siinl ; undeHei-mione loqniliir : Wa-
lai'uni me miilieriim decepete consilia. Ihii.

Les tragédies d'Euripidf ne sont que des impréralions

contre les femmes ; ainsi il fait direàHeimione : » J'ai été

trompée par les conseils des femmes méchantes, o

107. Scribil Herodotus quod millier cum
ve.ste deponit vetecundiam, quod sine teste

gerit, qiia.ïii non fecerit, oblivi.^^citur : si rjuis

autem lestis adfiierit, )p.«a tamen arlificioso

linguœ faleii cogit eimi non vidi.'jse quod vi-

derit, quod verbis exciisare non valet, hoc la-

crymis excu.'^al. Ibid.

Hérodote prétend que la femme dépose la pudeur en
Diéme temps que ses hahils, et qu'elle ne ?e souvient pas
plus de ce qu'elle fait sans témoin que si elle ne l'avait

pas fait ; a-t-elle un témoin, elle le force par les artifices

de sa langue à avouer qu'il n'a pas vu ce qu'il a vu, et

ce qu'elle ne peut excuser par ses mensonges, elle le fait

excuser par ses larmes.

lOS.M-ilier hlanditiir oculis. .seducit osculis,

amplexibus in.'^lat et vincit. Ibid.

La femme caresse par le regard, séduit par le baiser,

presse et triomphe par lesemljrassements.

109. Amantniiilierescivilat' m fi-eqnentiani,

plat^aiiiiii
I
lau»us. fori .=perlacnla, otiosoiiim

coufabuia;i(ines; inleies.^e chofeis gamieiii, vi-

dera el videii summum bonura exislimant. Ib.

in fine, p. 167, E. Pros.

Les fema.es aiment les foules des villes, les applaudis-
sements du puhlic, le> spectacles du forum, les causeries

avec les liommes oisifs ; elles f^nt leurs délices de la danse
el regardent comme le souverain hien de voir el d'être

vues.

110. Causa mali mulier, initium cuipœ, fo-

mes pscca'i. Jbid. inprinc. c. 2.

L» feramc est la cause du mal, le principe du péché
et le foyer du vice.

m. Millier subvertit .jiistum,fapienlem de-

rinil, exnpera! foi lem. Ibid. c. 2, in princ. p.
167, E. Prox.

La femme terrasse le justp, trompe le sage et triomphe
du tort

Ho. Condilio-

nesmulieiissep-(

tem :

La femme a sept

défauts ; elle est

commiuuit, raulieris aspectus traxit ad cul- ii«ïo

pam? aS.V.cU)r..

E>t-ce que David, c^t Immme si parfaii. qui ne recila

pa-: devant les ions et les ours, qui lirisa le front du l'Iii-

li^lin d'un coup de pieire, ne fut pas entraîné au péclii

par la vue d'une femme'.'

113. O'iid lam inpens Fam«oni viilus, vel

quid Salomoni lam laiidanda piofitit sapientia?

victt eiiim ulitiiuque millier. Ibid.

Que servit à Samson cette force sui humaine, ou A îalor
mon cette .sagesse si vanlée'.' car ils furent l'un et l'autre

vaincus par la femme.

lli. Siciilignis non salia'ur rombuslibili-

biK, elavaiitia niinqiiam s.iii.iiur reciinia : -ic

aidor mulieri-; nuiiqiiam dicil : Siilïic l. Jbid.

Semblable au ffu que les ci'mbustiblis ne ras-asient
pas et â l'uvarice niie l'or n'as-ouvit point, lu pas-iuQ
de la femme ne dit j imais : C'est assez.

/ Fallax, BugoearJ,

[ Gariiiia,

Ciiiio.^a,

Inronsitms,

Ailulatrix,

Araara,

Peitinax-. S.niier Frowrb.
c.5,f. lO.Vy/. 4, t. 2.

Fourbe,
Bavarde.
Curieuse,

Inconstante.

Flatteuse,

Aigre,

Opiniâtre.

116. Millier nequam .sub^tanliara annihilât,

corpus polhiit, vocem arei bat, vires diminitit,

ociilos orbal, etanimam(quodpejus esi)necat.

Pios.

La femme vicieu.se dévore la fortune de rbomme, souillî
son corps, donne de l'aigreur à sa voix, épuise ses forces,

éteint ses jeux, et (ce qui est plus déplorable) tue son
àme.

117. Comparatur leoni et draconi simul : leo

enim apeile nocel, draco occulie nocel ; mulier
nequarn etaperte et ocnille. Super Ecdesiast.
c. 25, /; 223, co/. 1,?. 3.

Elle ressemble à la fois au lion et su serpent ; ainsi,

pour nuire, le lion se mipntre à découvert, le serpent so

cache dans l'ombre
; la femme perverse porte ses coups et

à découvert el daus l'ombre.

118. Mulier quem.seiuel oderit,vixaut nun-
quam diliget de ca^^lero. Ibid.

La f.'nime aura de la ppine à aimer ou n'aimera jamais
celui qu'elle a une fois haï.

119. Mulier nh initio vire par eraldi^nilate, s.Jcac cir.

sed honore abusa est. Honi. 29 sup. Gen. post
med.col. 238, C, t. 1.

Primitivement la femme égalait l'homme en dignité
;

mais elle a abusé de sa gloire.

120. Mulier ronlenliosnm est animal, avi-

dumqne victorin'. Jkm. 4 de Fide Annœ, aiile

mcd. col. 591, D,t. I.

112. Nonne David vinini .'anct'im. qui leone i,f<,„„„„c •„ i , ..
• nii .1 • .11 La femme est un animal opinwrc 'fil.avule dn Irioai'

et urso non cessil, qui Phtlislha;! il ontem lapide Iphe. ,

<= «u u.«j(
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s. Joan. cbr. 121. Muliei' si ad maliliam Jedinat. magna
mala patrat : si ad viitutcm se applicel, anima

poliuseam destituel, qiiam proposituiu mulet.

Ibid.

Quand la femme lourne au mal, elle commet de grands

excès; s'applique-l-elle à la veilu, elle se fera brojer,

plutôt que de clianj^er de résolution.

122. Mulier mala et inimica, adjutorinm est

diaboli, non maiili. Hoin. 6 de.Job, circa med.

coL 696, C,t. 1.

Une femme perverse et aigrie est l'aide du diable et non
de son mari.

123. Onerosum ac dnrum valde est, omni ne-

quilia plenam mulierem teneie ; et lam alfo-

ceni Lelluam in penetialibii.s domus sœvientem

foveie. Hom. 63 sup. Matth. ante med. col.

525, C, t. 2.

C'est un fardeau bien lourd et bien dur que d'avoir une

femme remplie de tous les vioe^ et do nourrir dans sa

maison une béte féroce si malfaisante.

124. Sexns mulieium incautus et mollis est :

incaiitiis, quia non omnia, qu;c videl aul au-

dit, cum .«ïapienlia et lalionc considérât : mol-

lis, quia facile flectituf, velde malo ad bonum,
vel de bono ad malum. Ibid. Hom. 4i, col.

10oi,ZJ.

La femme est par sa nature imprévoyante et flexible :

imprévoyante, parce qu'elle ne considère pas avec sagesse

et avec réflexion tout ce qu'elle voit ou enti-nd; llexible,

parce qu'elle passe aisément soit du bien au mal, soit du
mal au bien.

Amicitiœ inimica,

InelTugabilis pœna,
Necessaciuin malum,
Naturalis toalalio,

Desidorabilis calamitas,

Domesticum peiiculum,

Deleclabile deliimentiim,

Jlali niliii'a boni colore de-

picla? Ilom. 32 sup. Mat-
th(euiii,oper. imperf. post

med. col. 952, A, t. '2.

L'ennemie de l'amitié,

Un chagrin inévitable,

Un mai imposé par la nécessité,

Une tentation de la nature,

Une calamité qu'on désire,

Un ptril domestique,
Un fléau qui plail.

Un mal déguisé sous les couleurs

du bien '.'

123. Ouid
aliud est mulier,

nisi

Qu'est-ce qu'une
(emme, .^noii

126. Ego exi.stimo nullam in hoc mundo
bestiam comparabiiem mulieri make. Pros.

Pour moi, je crois qu'il n'y a pas dans ce monde de

bète féroce comparable à une femme méchante.

127. Ouid inter quadrupedia animalia leone

saevius? Sed nihil ad hanc, nam leo in malo
inferior est.

Lequel des quadrupèdes est plus féroce que le lion? Or,

il n'est rien auprès d'elle, car il lui cède en malice.

128. QuiJ in serpenlibus dracone atrocius? s

Scil ne liocquidem juxta mulioreinmalamcon-
ferri potest, nam diaco in malo inferior e.st.

Quel replileest plus cruel que le serpent? Or, le serpent

même ne peut pas être comparé à la femme; car il lui

est inférieur en malice.

129. Danielem leones in lacu reveriti sunt;

juslum veto illumNabotli Jezabel interfecit.

Les lions ont respecté Daniel dans la fosse, tandis que
Jézabel a tué le juste Naboth.

130. Cetus Jonam in ventre custodivit, Da-

lila autem Samson ciicumventum illecebris,

raso etiam capite deformatum, alienigenis tra-

didit.

La baleine garda Jonas dans son ventre, tandis que Da-
lila livra Samson à de^ étrangers, après l'avoir circonvenu
par ses caresses, après l'avoir même déshonoré en lui ra-

sant la tète.

131. Dracones et aspides Joannem Baptis-

tam in deseito vivenlem subdila feritate tre-

mnerunt : Herodias vero eidemcapiit abscidit,

et tanli viri mortem in pretium saltationis ac-

cepit. Hom. 14 ex div. in Matlh. ab init. col.

1172, C,/. 2.

Les serpents et les aspics déposèrent leur férocité en

présence do Jean-Baptiste dans le désert, mais Hérodiade

lui coupa la tète et obtint la mort d'un si grand homme
pour prix d'une danse.

Per mulierem Adam in pa-

radisodiabolusproslravit,

ol de paradiso extermina-
vit;

Per mulierem mitissimum
illiim David, ut necem
mililis sui iimocentis

Uriaî in epi.stola dolo

mandaret, arraavit ;

Per mulierem sapientissi-

muin Salomonem in prae-

varicationis sacrilegium

praecipilavit ;

Per mulierem forlissimum

132.0 malum | Samson inductum rasit,

summum et acu- / rasumque cscavit ;

ti.ssimiim telum \ Per mulierem castissimnm

diaboli, mulier!
j

Joseph vinculis alliga-

tum delrusit in carce-

rem ;

Per mulierem illum tolius

mundi lucernam Joan-

nem capite Iruncavlt;

Per mulieiem angelos e

cœlo deposuit, id est, ho-

mines sanctos, qui ad

co'lum pergebant;

Per mulierem cuncta om-
niiio prosternit et jugu-

lât, omnesinterlicit, om-
nes elidit. Ibid. post init,

\ col.l[lZ,B.
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»

Oh 1 quel mal e%-
Irémeetquelleflèclie /
trés-aigue du diable i

que la femme !

Par la femme, le diable terrassa

Adam dans le yiaudi;, d'ov'i il

le bannil sans relour;

Par la femme, il enllanima ce Da-

vid si doux, jusqu'à lui faire si-

gner un arrêt sanglant et arti-

ficieux contre l'innocent Urie,

son fidèle soldai;

Par la femme, il précipiia dans
une prévarication sacrilège Sa-
lomon, cet oracle de la sagesse ;

Par la femme, il soumit, rasa et

aveugla ensuite l'invincible

Samson;
Par la femme, il chargea de fers

et plongea dans une prison Jo-

seph, ce modèle de la chasteté;

Par la femme, il trancha la tète à

Jean-Baptisle, celte lumière du
monde;

Par la femme, il ferma le ciel aux
anges, c'esl-à-dire à tous ces

saints qui couraient dans la voie

I du ciel;

Par la femme, il terrasse et égorge

1 tout sans exception, il exler-

\ mine et broie tous les hommes.

s.Joan.cbr. 133. Millier impudens nemini pareil, non

levilam honorai, non sacerdolem i-everelur,

non \\vophetiedefevi. Ibid. post iiiit. col. 1173,

lilt. D.

La femme impudente n'épargne personne; elle est sans

considération pour le lévile, sans respecl pour le prêlre,

sans déférence pour le prophète.

134. malum omni nialo pejiis, millier ma-
la ! Sive illa pauper sit, sive clives, duplex, ma-
lum est. Ibid.

mal pire que tonl mal, femme méchante ! Riche ou
pauvre, c'est un mal double.

13o. Intolerabilis vipera, immedicabile ve-

nenura, millier mala. Ihid.

Une vipère intolérable, un poison sans remède, voilà

la femme méchante.

136. Mulier mala ,'si injuriam palilnr. ill.^a-

nit : si honoiem accipiat, exloliilur. Pios.

La femme méchanle qui subit une injure devient folle;

reçoil-elle quelque marque de considération, l'orgueil la

soulève.

137. Si polentis alicujii.s lixor sit, non cessât

die ac nocte viinm suum rallidisslimiilare ser-

nionibus, blandanequiier, et importuna violen-

ter donec mentem extradât, utsibi similem fa-

cial.

Esl-elle unie à un homme puissant, elle stimule nuit
et jour son mari par ses discours arlificieux, par ses flat-

teries perverses, par SOS violences inipiloyables, jusqu'à
ce qu'elle parvienne à. pervertir sa nature et à le rendic
semblable à elle-même.

138. Si pauperem liabeal viruni, ipsum ad
iracundias et rixas exciiare non desinit.

A-telle un mari pauvre, elle ne cesse de l'exciler à la
colère et à la vengeanxe.

139. Si vidua sit, omnes passim despicil, et

ad oinnem audaciara superbi» spiritu inllaliir.

Si elle est veuve, elle regarde avec dédain tous ceux
qui l'enlourenl; l'iKoprit d'orgueil la soulève et la porle
i tout exi^s.

140. Timoré Dei non refrainat linguamsuam, ^ Jo»» chr

nec fiilaium judiciiim prospicit, nec ad Deuin
attendit: non aniicitiœ jura servare novil, nec
religionis fidem vereri. Ibid.

La crainie de Dieu est impuissante à ré|irimer sa langue,

à lui (aire considérer le jugement futur ou porter son al-

lenlion sur Dieu ; elle ne sait respecter ni les droits de l'a-

mitié, ni la foi du serment.

141. Miilieris ofiicium est, ut parta custodial,

ut conservel reditiis, et cm'el rein doniesticam.

Hom. 22 ex divers, in Matth. anle med. col.

1222, Z), t. 2.

L'office de la femme est de garder le fruit du travail,

de sauvegarder les revenus et de prendre soin du mé-
nage.

142. Jlulier non polestin senatu senlentiam

dicere, sed potest de re farailiari ferre senlen-

tiam. Ibid.

La femme ne peut pas opiner au sénat, mais elle a le

droit d'émetlre sou avis au foyer domeslique.

143. Hoc est divinae Providentia?, ut mari-
tus, qui in majoribus negotlis est ulilis, in mi-
noribus reperialur delorior, ut necessaria sint

mulierum opéra. Ibid. ante med. col. 1223, A.
La divine Providence veut que le mari, qui est apte à

diriger les affaires imporlanles, soit moins habile dans les

peliles choses, afin de rendre nécessaire l'aclion de la

femme.

144. Mulieres ingenio sunt .superbo, hono-
risqiiecupido : si opes quoque accesNorint, quo-
modo erunt maritis tolerabiles? Ibid.

Les femmes sont naturellement orgueilleuses et avides

d'honneur ; si avec ces passions elles ont la richesse,

comment leurs maris pourront-ils les supporter?

145. Nihil potentius muliere bona ad insti-

tuendiim et informandum viium quodcunqup
volueiit. Hom.90sup.Joan. post med. col. 292,

D, t. 3.

Rien n'est plus puissant qu'une femme vertueuse pour
tourner et former son mari à ce qu'elle voudra.

14G. Siciit ad viitulem mulier, ita ad mali-

liam plurimiim potest : mulier Absalom, mulier
Amnon perdiJit ; ipsa Najjal a c;pde eripuit,

ipsa univer.sam genlem liberavit. Ibid. post

med. col. 293, A.

Si la femme est puissante par le bien, elle l'est aussi

p.ir le mal : c'est une femme qui penlil Absalon, c'est une
femme qui perdit .'ininon ; c'est une femme qui sauva
.N'abal, c'esl une femme qui délivra la nalion tout entière.

147. Wuliebre genus temerarium est, et in-

fsrho ejiis assimilalur cupiditas. Ibid. post

med. col. 293, .4.

Les femmes sont d'un naturel téméraire, cl leur pas-

sion est comparable àl'avidilé de l'enfer.

148. Nihil fœdius muliere, qu;e in deliciis

agit : nihil turpius ea,qua' ebria est. Obsruia-

lur illi flos visus, turbatur sorenilas et purilas

oculoruni, quasi nube quadain radiis solaribiis

succedente. Hom. 27 /;( Ad. Apostol. in Mor.
post init. col. 630, D, t. 3.

Rien n'est plus fétide qu'une femme qui vil dans les

délices ; rien n'est plus ignoble qu'une femme ivre. I,a
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Lfaiii?. i';i son vis^igc s"t!ïace. IVc'ot *.'( l:i l"i;iflilé de ?e;

yeux se trouble, à hnslar des rayons du soleil voilés par

11» nu.ige

s.j.jiiri ('.!r. 140. Da foimosam miiliereni, Intlmlentam,

loqiiacfin, fonvilialiirem, eljiiani ac .«umiitiio-

sam : nonne quasi fœda et turpi defoiniosior ?

Monlrez-inoi uni; femmebello.mais lurl'ulcnle, bavarde,

insulentf, adonnée au vin el au liiNe : nesl-elle pas plus

hideuse qu'une femme laide el difforme?

150. At si eiuLescat, fileat, modeste loqna-

tnr, jpjiiniis vacei, duplex pulchiitndo, am-
plior foimosilas. gralior vultus, contineriliœ

ornalu pleniis. Ibiil. antemed. col. 631,^.
Mais qu'elle soil pudique, réservée, modesie dans son

lantrjiste el sobre, sa beauté s'.iccroil et brille d'un plus

vif éclat, et une giùce particulière reluit sur son visage

paré du reflet de la continence.

151. Niliil inolestiiis juveni muliere, cui

non as^entiiiir, niln! deiesiahiliiis, iiiliil gra-

viiis. Jbid. Hoiii. 49, in Morali, post iiiil. col.

7U5, ^.

Rien n'est plus maussade, plus détestable, plus insuj)-

portable qu'une jeune femme que l'on a contrariée.

152. Sicut ninlier adjiillix e.st, iia sa^pe et

insiiliairix (il. Serm. de lit. repudii, ini,rinc.

col. 9t)0, B, t. 3.

Si la femme est une aide, c'est aussi bien souvent un
piège.

Î53. Mulier gravis liietor est, ad decipien-

dum L'OS qui inconsiiliioies sunl. Hom. 28sup.
1 Cur. in Mor. ante finem, col. 547, B, t. 4.

La femme grave est un rhéteur adroit qui trompe les

malavisés.

134. Nihil est tam tiirpe, qiiam mulier vo-
rax. Jbid. 39, ante /in. col. 647, A, l. 4.

Rien n'est aussi ignoble qu'une femme gloutonne

155. Mulieresexcellunt vires pudiciii;!, fer-

vore. pielate et dilerlione. Scini. 13 .siip. Ep.
ad Eplies. in fine Mur. cJ. 1041, C. t. 4.

Les femme-i l'empnrleit Mir leslinumes par la pP'^our,

par la ferveur, par la piév} i, la cliuriié.

15G. Ma,cn:'m lioruim csl mulier, sed et'am
magnum malr.tu. //ym.Sîl «?//). Epist.ad Hrbr.
in. Ahral. a ined. col. 17S9, .4, l. 4.

La fenim' est un grand bien, mais c'est aussi un frand
mal.

F. joM'. !)a;ii. 157. Iiit'>!erai)ilis e.sl lu ulipr. qu.T. n.s>enia-

lionibus demuli'eiur : qufr(]ue vuUfim lanqiiani i

P'ainm qiioijdarii vaiiislloiibus orn;it, et fuco !

gi'UMs rnbicumlas rerldit, et moH-.ia \e.*'ein !

suam ungiieniis iif-rfumlii, Lib. I Parait, cap.
'

70. post med. f. 30. col. C.

V:]e femme insupportable e^t cell.; qu'on entoure de
conipla sauces, qui fait de son visaji'- une soi le de prairie
éiiiaillée ile fli-urs v::rié(s, qui empli. ie le fard pour cUTer
ses juue-, èi do:il Us vctemenlssjnl inondés de parfums.

5.58. M'i'.icr jiimentum inalum, verniis le-
peus, atque iu Adamo domiciîium habens.

?. Lnui. Just.

i'etr. BlciCUï

S. l'clr. CLr.

161. Mulier

est

mcnlnoii filia, pnradisi fu>tidia, Adami expul-

liix, hostis pernicio.sa, pacis inimica. Ibid.

La fpiïime e-il une mauvaise béte et un ver rampant;
elle a élé lirée du corps de l'homme; c'est la HUe du dia-
ble, la seiiliiif'lle du paraili.;, la cause du bannissement
d'Adam, un (léiiu morlel, l'ennemie de la paix.

159. Fexus niuliebrissemper suspectus est,

illo fiequentissime abulitiir diabolus, ut ro-

buslissimos lelis foL-mineis prosiernat vires.

De trivmpliali Cliiiili agone, c. 8, post med.
p.'i9d,col.2,B,parl.l.

L.i femme esl un sexe toujours suspect ; le diable en
abuse Irè.-'-souvent pour vaincre par les traits féminins les

hommes les plus forts.

160. Animalinquietumestmulier, apla jnr-

giis etcnnipnlionibiis.spminanilisdisi'nidiisac-

comnioda. Serm. 33 ia festo omnium SS. ante

finem, aptid Bibl. Pair. t. 12, part. 2, p. 890,
col. 2, E, edit. Colon. 1618.

La femme est un animal inquiet; elle est querejUeuse,
entêtée, habile à semer les discordes.

Mali causa,

Peccati auclor,

Via moi tis,

Sepulcii titulus,

Inferni jaiiua,

Lamenli nécessitas tola.Spr-

mone 79, post init. apiid

Bibl. Patr. t. 5, part. 2,

p. 720, col. 2, /f. edit.

Colon. 1618

La cause du mal.
L'auteur du péché,

La voie de la mort,
L'inscription du sépulcre,

La porte de l'enfer,

La cause nécessaire de tou} les.

pleurs.

162. Miilieium qnisque nominn fréquenter s. rro?per.

habet iu oie, quarnm desideiia vulnerato g«s-'

tat in corde. Lib. 3 de Vita contempl. cap. 6,

in fine.

On a souvent sur les lèvres les noms des femmes dont
on a l'ainour dans le cœur.

163. Sicut mulieres siint mollioiis corporis,

qiiam viri, ita et debilioiis raiiouis. Sup, 1

Tim.. c. 2, lect. 2, a med.
De même que le corps de la femme est plus délicat que

celui de l'boinme, de même sa raison est plus faible.

104. Propria passio miilierum est cniiciipis-

centia. Opnsc. 9 de derem Piœccpt. prœcept.

C, verbo Non mœchnberis, t. i.

La passion particulière de la temuie, c'est la concnpis-'

ceiicu

165. no'ous mulieri-, ig-nis est. Lin. 5, li-

br.ll. 4 de Contii^mlia. nuii^ C8, in fine, pag.

572, col. 2.

Le corps de la femme, c'est dit feu.

SENTE.>'TI/E PAGAN'Or.l'.M.

166. Mulier misericors mag;s est, et ad la-

La femme est

s. Tiionias

Aipuius.

inViiis r..

ArlsW.
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An^lgî

Cioorc.

MiLius r»M.

rimo.

crvnias propensior, qncir. mv : est invida

ilèni magis el querula. et maleilicentior, et

mpid.'icior aiqne'inipnilpiilior, cl niendacior;

qiiin fiiain fucilior tleiipi. iiieniinisseqiie ap-

tloi': ad iisec visilaiiiior. segnior, imraobilior

deniqne est. Lib. 9 de Histur. animal, cap. 1,

jiosl inil. t. 2.

La femme e^l plus compatissante et plus portée aux

larmes que l'homme ; elle est aussi plus envieuse, plus

querelleuse, plus médisante, plus impudeule el plus men-
teuse; elle est encore plus facile à tromper el plus tenace

dans ses ressentiments, plus vigilante pour certaines cho-

ses, plus flegmatique el plus indolente.

167. Miilieres opliraatum in deliciis vivunt.

Lib. 4 Polit, c. 15, posl med. t. 2.

Les femmes des grands vivent dans les délices.

1G8. Niilla potest iionesla ratio retinere mu-
lierem quam magnitudopeccali facit liimidani,

intemperantia aiidaceni. Lib. 4 de Arle Rlie-

tor. ad Hereiiii. aille med. l. 1.

Aucune considération honnête n'est capable de retenir

une femme que la grandeur de ses excès reud allière, que
l'intempérance rend audacieuse.

169. Ctim ciijii.'îque animus mulieris cal cor-

ruptiis, COI pus castiim esse non poie.sl. ]bid.

Une femme qui a l'esprit dépravé no peut pas avoir le

corps chaste.

170. Viros ad ununiquodque malefiriiim sin-

gulre oupiiiitates impellnnt : nuilieres aulera ad

omnia maielicia cupiJitas una ducit. Ibid.

Chaque crime dans l'homme est l'effet d'une passion
correspondante et particulière; mais lu femme est pous-
sée à tous les crimes par une seule et même passion.

171. Magna certe fœniinarum miseria est,

quia quamdiu vivunt, paiera semper cogun-
tur:aut enim innupUx' parentibus, aiit nupla^

maiilis parent et seiviunt: sic quo minus li-

béra?, eo magis miserœ; nec iinqtiam libeiœ,

nisi e vila profect». De Consol. post init. t. 4.

Sans doute la condition de la femme est Irès-malhou-
reuse, parce que, tant qu'elle vil. elle est forcée d'obéir
ciinstariiment : avant le m.iriage, elle est soumise à sa f.i-

mil'e; e^t-elle mariée, elle est sous la dép. ndaiire et au
service de son mari; ainii, moins elle est libre, plu< elle

est malheureuse, et elle n'est jamais libru qu'au sortir de
la vie.

172. Aiit amni, antodit niulier, nihil e.st ter-

liuni. Li suis Si'iit. sent. 6.

La femme aime ou elle h.iil, il n'y a pas de milieu
pour elle.

173. .A perte mala cum p.«t inulier, tura de-
miim e.st bona. Ibid. sent. 20.

La femme est ouverlerac-nt mauvaise ou complètement
bonne.

174. Muliebre genus aiind esl, et plane di-

versum ab liominis génère, maD;is lateus et
versutiiiD

, pnipter nalura? iinbecillilalem,

Tom. 2, syzyrjiai, lib. « "' le ]ibus,postmed.
j). 78l,.l.

La iirili:rft de l'homme est t'.i. , ,re et toute difTéronte
de celle de la femme, plus dissmiulée el plus rusée, à
cause de la débilité de sa nature.

17o. Nihil tam mobile, qi.am rœniiiian;m

vohinlas, niliil lam vat;i!ni. Di- Pnuediis for-

tuit, ante finem, p. 283, edil. Basil. 1537.

Rien n'est aussi agile que la volonté de la femme, lien

n'est aussi VL.li;ge.

MLLIKR BONA
(Périme BOjViXK, veutui-iuse).

SË.M'F.Nri.K ïCIÎIPTtiî.VUl'.'W

.

1. Dixitque Lia : iJeatam me dicent mulio
les. Gen. 30, v. 13.

Et Lia dit : Les femmes m'appelleront bienheureuse.

2. Benedicta inler niuiieres. Judic. o, r. 24.

Bénie entre les femmes.

3. Scit omnis popuius, raulierein le esse

virtulis. Bitth o,v. 11.

Tout le peuple sait que tous êtes une femme pleine de
vertu.

4. Millier sancta es, et limens Deum. Judith

8, V. 29.

Vous êtes une femme sainte et craignant Dieu.

o. Tu gloria Jérusalem, lu la'litia Israël, ut

boMorilicentia populi. Ibid. lo. v. 10.

Tu PS la gloire de Jérusalem, lu es la joie d'Israël, tu

es l'honneur de noire peuple.

6. Benedicta es tu a Domino Deo excelso,

prai omnibus mulieribus super terram. Ibid.

13, i'. 23.

Tu es bénie par le Seigneur, le Dieu très-haut, au-des-
sus de toutes les femmes de la terre.

7. Non est talis mulier super terrain, in as-

pectu, in pulchriludine, et in sensu verborum.
Ibid. il, V. 19.

11 n'y a pas une femme sur la terre semblable à celle-

ci par "son regard, sa beauté el la sagesse de sei paroles.

8. Sil vena Ina benedicta, el laelare cum
miiliere adolen-enliœ lua'. froc. S, v. 18.

Que la femme de ta jeunesse soit bénie, qu'elle soil

pour loi une source de délices.

9. Millier graliosa inveniet gloriam. Ibid.
II. u 16.

La femme pleine de gr,àce s'emp.ire de la gloire.

10. Mulier diligens, coiona est viro suo. Ib.

12, y. 4.

La femme vigilante est la couronne de son époux.

li. Sapien.s mu'ier a^difiral domum suani :

in.«if!ien^ e\tiui tam quoiiue inanibus deslrutl.

Prov. 14, V. 1.

La femme sage édifie sa maison ; l'insensée la renverse
de se? propres mains.

12. Qui invenit mnlifrem bonam, invenit

bonuin , cl bauiiel jucunditalein a DomiDO.
Pros. Ibid. 18, v. 22.

Celui qui a trouvé une femme vertueuse a trottré un
grand bien ol a gbtenu U faveur do Seigneur.
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13. Qui expellil mulierem bonam, expellil

bomira. Ibid.

Celui qui renvoie une femme vertueuse se prive d'un

trésor.

14. Mulierem fortem qiiis inveniet ? Procul

et de ultiinis fiiiibus pietiuin ejus. Pros. Ibid.

31,1'. 10.

Qui trouvera une femme forte? Elle est d'un prix infini.

15. Confidil in ea cor viri sui, et spoiiis non
indigebil. V. 11.

Le cœur de son époux se confie en elle, et il voit les

richesses s'accroitre dans sa maison.

16. Millier timens Dominum, ipsa laudabi-

liir. V. 30.

La femme qui craint le Seigneur sera seule dans la

gloire.

17. Virum de mille umim reperi, mulierem
ex omnibus non iiiveai. Etcles. 7, v. 29.

J'ai rencontré un homme entre mille, et j; n'ai pas ren-

contré une femme entre toutes.

18. Noii discedere a muliere sensala et bona,

qiiamsorlUiises in timoré Doraiiii: .eiatia enim
verecundiœilliu.s super auruin. Eccli. 7, v. 21.

Ne l'éloigné pas de la femme bonne et sage que tu as

reçue dan; la crainte du Seigneur, car la grâce de la pu-
deur est au-dessus de l'or.

19. Mulier si est tibi secundura animam, ne

projicias illam. F. 28.

Si tu as une femme selon ton cœur, ne la quitte point.

20. Bealus qui habitat cum muliere sensala.

Ibid.2o,v. 11.

Heureux celui qui habite avec une femme prudente.

21. Mulieris bonœ beatus vir, numerus enim
annorura illias duplex.. Eccli. 26, v. 1.

Heureux le mari d'une femme sage , car le nombre de

SOS années sera double.

22. Mulier forlis obleclat virum suum, et

annos vitœ illius in pare implebit. V. 2.

La femme forte est la joie de son mari, et elle remplira

de paix les années de sa vie.

23. Pars bona, mulier bona, in parte limen-

liuui Deum, dabitur viro pro facti bonis. V. 3.

Une femme vertueuse est un houreux partage, c'est la

l)art de ceux qui craignent Dieu; elle sera donnée à

l'homme pour ses bonnes œuvres.

24. Gratia mulieris .sedulae delectabit virum
suum, et ossa illius impinguabit. Pros. V. 16.

La gr;\ce d'une femme vertueuse réjouira son époux tt

entretiendra sa santé.

2o. Disciplina illius dntuni Dei est. V. 17.

La sagesse de la femme est le don de Dieu.

26. Mulier .sensala et Incita, non est immu-
talio eruditœ anima?. V. 18.

Une femme sensée est silencieuse; rien n'est compara-

ble à l'àme d'une femme bien instruite.

27. Gratia super gratiam, midier sancta et

pudoraïa. V. 19.

La femme sage et pudique a une gr:Vce qui dépas.se toute

grâce.

MILIEU M.VLA.

28. Sicul sol oriens raundo in altissiiuis Uei :

sic mulieris bonœ species, in ornatum doraus
ejus. V. 21.

Comme le soleil qui se lève pour le monde au pins
haut des cieux, ain^i l.i beauté d'uue femme vertueuse est

l'ornement de .sa maison.

29. Columnae aureae super bases argenteas,
et pedes firmi super plantas stabilis mulieris.

F. 23.

Une colonne d'or repose sur des bases d'argent ; ainsi la
femme prudente est affermie sur ses pieds.

30. Fundamenta aelcrna supra peiram soli-

dam, etmandaluniDeiin corde mulieris sancta;.

F. 24.

Des fondements éternels sur un rocher immuable, tels

sont les commandements de Dieu dans le cœur d'une
femme sage.

31. Species mulieris exhilarat faciein viri

sui. Ibid. 36, v. 24.

La beauté de la femme répand la joie sur le visage do
son époux.

32. Qui possidet mulierem bonam, inchoat

possessionem : adjutorium secundum illum est,

et columna ut requies. Pros. V. 26.

Celui qui possède une femme bonne fonde sa maison ; il

a une aide semblable à lui, et son repos est comme une co-

lonne.

33. Ubi non est sepes, diripietur possessio ;

et ubi non est mulier, ingemiscit egens. F. 27.

Où il n'y a point de haie, une terre est au pillage, et

où il n'y a point de femme, l'homme gémit dans le dénue-
ment.

34. Mulier immaculata coraputabitur. Eccli.

iO, V. 19.

Une femme sans tache est au-dessus de tout.

MULIER MÂL/V

(Femme mauvaise, hiéchante).

sententi^ scriptunarum.

1. Mulli perierunt, otjugulali sunt, et pec-

cavei'unt propler muliei es. 3 Esdr. 4, v. 27.

Les femmes ont été pour plusieurs une cause de mort,

de tourments et de péché.

2. Cum jam esset senex, depravatum est cor

ejus permiilieres. 3 Ftcg. 11, v. 4.

Il était déjà avancé en âge lorsque son cœur fut dépravé
par les femmes.

3. Ne altendas fallaciae mulieris. favus enim
dislillans labia mereiricis. Pros. Prov. 5,
V. 2-3.

Ne vous laissez point séduire par les artifices de la femme
étrangère; ses lèvres distillent le miel le plus doux.

4. Longe fac ab ea viam tuam, et ne apiuo-
pinqiie; foiibus domus ejus. F. 8.

Fuis loin de l'étrangère, et iie t'approche pas de la porti;

de sa niaiion.
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5. Mandaluni lucerna est, cl lex lux, ul cus-

todiaiil te a inulieie mala. Ibid. 6, v. 23-24.

Pros.

Le précepte esl un flambeau, la loi est une lumière;

par eux tu te préserveras de la femme diiiiquilc,

6. Non concupisrat pnlchritudinem ejus cor

tuuiB, nec capiarisnutibus illius. V. 2S.

Que sa beauté n'enflomme pas ton coeur, et ne te laisse

pas surprendre par ses regards.

7. Mulier autem viri pretiosam animam ca-

pit. V. 26.

La femme adultère dévore l'àme, la richesse de l'homme.

8. Millier stulta et clamosa, plenaque illece-

bris, et nihil omiiino sciens. llid. 9, v. 13.

La folie est comme une femme bruyante, impudique,
et qui ne sait rien.

9. Circiilus aureus in auribn.s suis, mulier
pnlchra et faliia. Ibid. dl, v. 22.

La femme belle et insensée est comme un anneau d'or

au cou d'un animal immonde.

10. Tecta jugiler perslillantia, litigiosa mu-
lier. Ibid. 19, V. 13.

La femme querelleuse est comme un toit qui dégoutte
sans cesse.

11. Melius est sedere in angulo domalis,

quam cum muliere litigiosa, et in domo com-
muni. Ibid. 21, v. 9.

11 vaut mieu,x habiter sur un toit que de résider dans
un palais avec une femme querelleuse.

12. Melius habilare in terra deserla, quam
cum muliere rixosa et iraciinda. V. 19.

Il vaut mieux vivre dans un désert qu'avec une femme
querelleu.^e et colère.

13. Inveni amariorfm moi le mulierem
,

qnae Inqueiis venatoi iim e.sl, et sngeiia coi' ejus,

vincula sunt manus illiiis. Pros. Eccl. 7, r. 27.

J'ai trouvé la femme plus amère que la mort ; son cœur
est comme le lilet des chasseurs, ses mains sont des
chaînes.

14. Qui placet Dec, efl'ugiel illam: qui au-
tem peccator est, capietur ab iija. V. 28.

L'homme qui plait à Dieu lui échappera, mais le mé-
chant sera ?éduit par elle.

15. .Mulieres impiorum inseniîalœ sunt, et

nequissimi lilii eoi um. Sap. 3, v. 12.

Les femmes des impies sont insensées et leurs fils per-
vers.

16. Non zèles mulierera sinus tui, ne osten-
dat super te malitiam docli inœ necjuam. Eccli.
9, V. 1.

Ne sois pas jaloux de la femme qui repose sur ton sein,
de peur qu'elle n'emploie contre toi la malice que tu lui
auras enseignée.

17. Non des mulieri poteslatem anima^ tii.T,

ne ingrediatur in viitulem tuara, et confunda-
ris. F. 2.

Ne donne pas à la femme le pouvoir sur ton àme , de

peur qu'elle ne s'empare de ta force et que tu ne lombes
dans le mépris.

18. Ne respicias mulierem multivolam, ne
forte incidas in la()ueos illius. Y. 3.

Ne regarde pas une femme inconstante en ses désirs, de
peur que tu ne te jettes dans ses rets.

19. Cum sallatrice ne assiduus sis, nec au-

dias illam, ne forte pereas in efBcacia illius.

F. 4.

Ne sois pas assidu près d'une danseuse , ne l'écoute

point, de peur que tu ne périsses par ses artifices.

20. Omnis mulier, quœ est fornicaria, quasi

steicus in via conculcabitur. V. 10.

Toute femme (jui se prostitue est comme la boue qu'on
foule dans la voie publique.

21. Vinum et mulieres apostalare faciuntsa-

pienles. Eccli. 19, v. 2.

Le vin et les femmes font tomber les sages.

22. Omnis piaga, ti islitia coidis est ; et om-
nis maiilia, uequitia mulieris. Ibid. 25, r. 17.

Toute plaie est d..ns la tristesse du cœur, et toute ma-
lice dans la malice de la femme.

23. Non est caput nequius super caput col-a-

bri, et non est iia super iram mulieris. V. 22.

11 n'est point de tète plus perfide que la léte du ser-
pent, et il n'est pas de colère au-dessus de la colère de ù
femme.

24. Commorari leoni et draconi placeblt,
quam habitare cum mulieie nequam. Y. 23.

Il vaut mieux habiter avec un lion et un dragon que
de demeurer avec une lèmire méchante.

25. Nequilia mulieris immulat faciem ejus,
et obca^cai vuluim .suum tanquam ui'jus. 1'. 24.

La méchanceté de la femme change son visage cl l'obs-
cui cit comme l'approche dune bêle larouche.

26. Bi evis omnis malilia super maliliammu-
lieiis. V. 26.

Toute malice est légère auprès de la malice de la femme.

27. Sicut ascensos arenosus in pedibus vête-
lani, sic mulier linguaia bomini quieio. F. 27.

La langue d'une femme est pour l'homme paisible
comme un chemin monl.inl et sablonneux pour les pieds
d un vieillard.

28. Mulieris ira, et irreverentia, et confusio
magna. F. 29.

La colère de la femme et son audace et sa honle sont
glandes.

29. Mulier, si primatum habeal, contrai ia

est virosuo. F. 30.

Si la femme a le pouvoir, elle est insupportable à son
mari.

30. Cor bumiie, et faciès tiislis, et plâtra
cordis, mulier nequam. F. 31.

Humiliation de l'àme, tristesse du visage et plaie du
cœur, voilà la femme méchante.
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31. Manus débile^, et genua dissolula, mu-
lier quae non beatilicat viiuin suum. V. 32.

La femme qui ne rend pas son mari heureux affaiblit

ses mains et fait cliancel<'r ses genoux.

32. A muliere iiiitiiim factum est peccati, et

per illam oinnes moiunui'. V. 33.

Par la femme le pfché a eu son commencement, et par
elle nous niouions tous.

33. Non des aquœ tu» exitum, nec modi-
cum : nec mulieii nequam veiiiam prodeundi.
J'ros. V. 34.

Ne donne pas à l'eau une ouverture même petite, ni à

une méchante femme l'occasion de paraître.

34. Si non ambulaverit ad nianum tuam,
conlundel le in conspeclu ifiiiiiicoi'uin. V. 35.

Si elle ne marche au signe de ta main, elle te confon-
dra en présence de tes ennemis.

3i). A carnibus luis abscinde illam, ne sem-

pei' le abuialur. V. 3G.

Eloigne-la de ta couche, de peur qu'elle n'abuse sans

cesse de toi.

36. Dolor cordis et luctiis, iniilier zelotvpa.

Eccli. 26, V. 8.

Une femme jalouse est l'affliction £l le deuil du cœur.

37. In muliere zelolypa, fl;igellum lingufe,

omnibus communirans. V. '.*.

La langue d'une femme jalouse est un dard qui frappe
tout ce qu il rencontre.

38. SicDt boum jugum, qitod movetur, ila

et muliei' iiequara. l'ros. V. 10.

La femme méchante est comme un joug mal assuré

39. Qui tenet illam. qwsM qui apprehendit
scorpioiiem. Jbid.

L'homme qui la possède est comme celui qui saisit un
scorpion.

40. Mulier ebricsa, ira magna, et contume-
lia, el lurpitudo illius non tej^elur. V. 11.

La femme qui s'enivre excite une grande colère, et sa

honte et son ignominie ne sont pas cachées.

41. In medio raulieium noli commoiari.
Jbid. 42, V. 12.

Ne demeure pas au milieu des femmes.

42. De ve^timentis pioceilil tinea, et a mu-
lieie iiiiquitas \iri. Pris. V. 13.

Comme le ver s'engendre dans les vêlements, ainsi l'ini-

quité de l'homme vient de la femme.

43. Melior est enim iniquitas viri
,
quam

mulier benefaciens, et mulier confundeus in

opprobiiuiu. V. 14.

L'injustice d'un homme e;t meilleure pour loi que la

douceur d'une femme, qui par là le conduit à l'cppiubre.

44. Super mulierem nequam , bonum est

signum. Eccli. 42, v. 6.

Il est bon do sceller tout avec soin contre una méchante
femme.

MULIERIS VIOLÂTIO

(Viol de la femiwe).

sententi^: patrum.

1. Aperite aures, virgines Dei : virgo pros-

titui polest, adulleraii non polest. Pros.

Ecoulez, vierges de Dieu : la vierge peut se prostituer,

elle ne peut commettre l'adultère.

2. Ubifunque virgo est, Dei temphim est :

nec lupaiiaiia infainniit viiginilalem, scd vir-

ginila-i eli;im loci ablioiret iiif;imi;im. Lib. 2

de Virgin, siatim a mrd. p. 90, li, t. 2.

Pijrlout oii il y a une vierge, elle e4 le lemple de Dieu
;

ce ne sont pas les lupanars qui souillent la virginité,

mais la v.rginité ablioire jusqu'à l'infamie des lieux.

3. Quidquid in viigine nec commisit, nec
permisil libido paiienlis, solius eiit culpa fa-

cienlis, omiiisque illa viulenlia non pro cun iip-

lionis tuipiluiline, sed pro passionis vulnere

deputabiliir. Epist. 122 ad Viclorian. in fine,

p. 409, B, t. 2.

Quand une vierge a souffert violence, tout ce qui n'a

été de sa part ni produit ni cunseuti par la pa-sion ne

peut èlre imputé qu à l'aulcui- de la violence ; aus>i n'en

ré.-.ulle-1-il pour la victime qu'une blessure invuloiilaire

et non la honte qui s'allache à la corruption .

4. Violentia non violalur pudicilia, si mente
seivatur : quoniam nec in carne violalur,

quando volunlas patientis sua tiirpiier caiiie

non ulitur, sed sine consensione lulciat quod
alius opeialur. Epist. 180 ad Honorai, ante

med. p. 516, D, t.l.

La pureté n'est pas souillée par le viol lant que la vo-

lonté la ^auvegarde; elle nesl ineiiie pas souillée dans la

chair lant que la vuf Mé Oe la victime lefusede consen-

tir à l'acte honteux (' i i brutalité du violateur lui fait

subir.

5. Aliéna libidine piidicilin non pntcst vio-

lari. De Mendac. c. 7, m mrd, l. 4.

La pureté ne peut pas eue scuilke par la passion d'au-

trui.

6. Pudicitiam corporis, non coii.«entienle ac

permiltente anima, lumo aIiUh. Ihid.c. 19,

in princ.

J. mais la pureté du ccrps n'est souillée sans le consen-
tement et la voloHlé de I àme.

7. Pudiritia est res animi, virpinilas corpo-
lis : denique illa intégra m aiiiimi peripaiieiiie,

polest isia de coi pore violenter auferii; et

cum i.-^ta intégra manet corpoii, polest illa in
aniii lascivia^ voluiilate coirtimpi. Lib. !i con-
tra Jiilinn. postmed. p. 710, i>, /. 7.

La pureté est une vertu de l'àme, la virginité est un
privilège du corps; en un mot, la pureté peut se munt;-
iiir int.fcto dans l'âme, tandis que la virginité sera enle-

vée au corps par la violence, comma auiji U virginité

peut se maintenir intégralement dans le corps, tandis que
la pureté sera souillée dans l'àme par la dépravation de
1» volent*.

S. AniLr.

S. Aug.
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ni^i-

s. Isidori'.s

tîuço
»S.Viclor^.

8. C;tVele ne a vobis virginitatis boiium pe-

reat, eut facere niliil potestis ul reileat. Pros.

Gardez-vous de perdre le privilège de la virginilé, cjuaii-

con effort ne peut vous rendre.

9. Non eiiim liabeiit quid fariant, ut virgi-

hes sint, in quibiis factum est, ut virgines esse

non possint. Epist. ad qaosdain, post med.

apiul Bibl. Pair. t. 5, pari. 3, p. 789, col. 2,

G, edit. Culon. 1618.

Car ceil en vain qu'on s'cDforoe de redevenir vierge

quand on s'e.st mis dans l'inipossibililé de l'être.

10. Tiirpissima illius est faciès, cujus vio-

lât) est viiglnitas. 4rf monaclios, parœnes. 1,

post iiiil. p. 337, E, t. 2.

Celui qui a souillé sa virginilé porte une tiche indélé-

bile au front.

11. Laîsa virginitis condonari solet, sed re-

donari non valet. Seim. 40 sup. Cant. ante
med. apiid D. Bernard, vol. 2.

Si l'oi peut pardonner la perte de la virginilé, on ne
peut pas la réparer.

12. Audacler loquar : Cum omiiia possit

Deus, suscitare viiginem non potest post rui-

nam : valet quidera libeiare de pœna, sed non
vult coronaie cori'uplam. Tom. 1, Ep. 'H aJ
East. post iiiiL p. 136, C.

Je dirai hardiment: Bien que Dieu soit tont puissant,

il ne peut point relever la vir„'inilé de sa ruine; il peut
bien l'exempter du châtiment, mais il ne peut pas la cou-
ronner.

13. Corpus miilieris non vis maculât, sed

voluntas. Tom. 3 in Quœil. hebraicis super
Gènes, ante med. p. 208, C.

Ce n'est pas la violence, mais c'est la volonté qui souilla

Je cor,, s de la femme.

14. Vas Chnsto oblatura. Duiiino deilica-

tum, démenti lemerUile pollu'ire, sacrilegium
est. Tom. 4, Epi^t. 22 ad Sii'sannm in corrup-
torem ipsi{i<<, in princ. p. Ii2. D.

Souiller, par une e»;travagante l-^m>iilé, un vase ofïîji-t

à Dieu, consacré au S^:igneur, c'e;t un sacri ége.

13. Omne percatuni par pœnitentiam rec;-

pitvulneris .sanitatem, virginlias autem, si i..-

bitur, nullatenus reparatur. Pros.

Tout péché obtient par la pénitence la guôrison de sa
blessure, mais la virginilé qui succombe reste sans re-

mède

16. Nam quaravis poeoitendo veniRS fruclum
percipiat, iricoiTuplioue-u tauienniiilalenus re-

cipit prislinnm. Lib. 2 de sammo Bono, c. 40,
sent. 6, p. 633, col. 2.

Car si la pénitence 'ui mérite le bienfait du pardon,
elle neluiobiient jamais le rétahlissem.'nt Je sa purjlê
primitive.

MULTILOQUIU.M (Bavardage).

DEFINITIO.

Miilliloquium est, per quod levitas interior,

stnlla vfrbonim efîusione nion«tratiir. De

Fruct. carnis et spirit. c. 4, in (in. p. 160, F,

tom. 12.

Le bavardage est une abondance démesurée de paroles,

qui prouve la légèreté intérieure de l'esprit.

Multiloquium est supeiflua locutio, vitiuin

scilicet loquendi amoie coniraclum. Lib. 1

contra Crescon. c. i,post med. p. 137, A, t. 1.

Le bavardage est une .superfluilé de paroles, c'est-à-dire

un vice contracté par la manie de parler.

DIFFF.RF-.N'TU.

Inter mulliloquium et scariilitalem hoc in-

terest:quod maltiloqnium peitinel ad vei'ba

supernuilalis , scuiTiliias veio peitiiiei ad
veiba ralioue iulionesia'.is. 2 2, ijuwit. 148,
art. 6, in corp. post med, p. 2.jo, col. 1.

Knlre le bavardage et la bou.ïonnerie grossière il y a

cette différence, que le bavardage a traita la superlluité

des paroles, lan lis que la bouffonnerie se r.ipporle à la

grossièreté des paroles qui blessent l'honnêteté.

PRODUCTIO.

Verbositas et cnno=itas ex otiositate nas-

cunlur. S'//). 1 ad Tim. c. 5, circa med. fol.

103, litt. H.
Le verbiage et la curiosité naissent de l'oisiveté.

Multiloquium cnntenliones générât. De Ins-

titut, novilior. c. 6, prope inil. p. 21, E, t. 2.

Le bavardage engendre les querelles.

Ex lapide quidem, ac ferro excutilur ignis ;

ex loqiiaciiate veromeiulacium nnscitur. Grad.
12, in princ. apnd liibl. Pair. t. 6, pari. 2,

/;. 26.^, col. 1, A, edit. Colon. 1618.

De la pierre et du fer jaillit le feu, mais dj la loquacité
naît le mensonL'e.

SE.\'TE.NT1^ scniFTCR\r.ca.

1. Numquid q li m dta loquitiii-, non et au-
diet'? aut vir vei'bûsus justitjcabitur? Job li,
0. 2.

Tant de paroles resteront-elles sans réponse'? et suffi

-

ra-t-it de parler pour prouver son innocence?

2. Yir linguosus noa dirigetur in terra. P.i.

139, î;. 12.

Lj calomniateur nes'alTerrnira pas sur la terre.

3. In mulliinquio non deerit pei-ralum : qui
nutein andeialuflabiasua, prudealissiuiusest.
Prov. iO, V. 19.

Le péché abonde dans la multitude des paroles, mais
celui qui modère ses lèvres est Irés-prudeut.

4. Ubi verba sunt pUirima, ibi fréquenter
estas. Ibid. 14, v. 23.

Dans la multitude des paroles est la misère.

.^. Vidi^ti hnmineni velocem ad Inquendiim?

s. Tlioinas

Ar[uin.'ift

Dionriiti*

LanUus.

II 11^0

î S. ViiMor,-

S.Joan.Cliia.
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quaiu illius cor

s. Aaibr.

S(ultili;i magis spcranJa est,

replio. Ibid. 29, v. 20.

As-lu vu riiomme qui se précipite dans ses discours?

Il y a plus à espérer d'un insensé que de lui..

6. In multi^ sernionibns iiiveaieliir stuUitia.

Ecoles. 5, f. 2.

La folie se rencontre dans les longs discours.

7. Noli verbosus esse in multitudine pres-

byterorum. Eccli. 7, v. 15.

Ne le répanfls pas en discours dans l'assemblée des
vieillards.

8. Terribilis est in civilate sua homo lin-

guosus. Ibid. 9, in fine.

Le médisant est terrible dans une ville.

9. Qui odit loqiiacilatem, e^itinguit malitiam.

Ibid. 19, V. S.

Celui qui hait les longs discours éteindra le mal.

10. E<t odibilis, qui pi'ocax est ad loquen-
dum. Ibid. 20, p. 5.

L'homme intempérant dans ses discours est odieux.

11. Homo sapiens tacebit usque ad terapus :

lascivus aulein et imprudens, non servabunt
tempus. V. 7.

L'homme sage se taira jusqu'au temps convenable,
mais l'homme léger et imprudent n'observera point les

temps.

12. Oui multis utitur verbis, Liedet animara
suam. V. 8.

Celui qui se répand en paroles blessera son àme.

13. Cum stullo ne muUum loquaris. Ibid. 22,

V. 14.

Ne parle pas beaucoup à l'imprudent.

14. Ubi sunt senos non nmltum loquaris.

Ibid. 32, V. 13.

Où il y a des vieillards, parle peu.

15. Orante> nolite niultum loqui, sicut elh-

nici ; put;iiU euim, qunil in mulliloquio suo
exaudiantur. Milth. 6, v. 7.

En priant, ne parlez pas beaucoup, comme les païens;
car ils pensent que la mul titude des paroles les fera écouler.

SENTENTI^ PATRUM.

16. Alliga sernionem tuum, ne luxuriet, ne
Inscivial, et mulliloquio peccala sibi colligat:

sit reslrictior, et ripis suis ooerceatur, quia

cilo lutum colligit amnis exundans. Lib. 1 Of-

fic. c. 3, post med. col. 2, D, t. i.

Serrez votre langage pour éviter la superfluité, la las-

civelé el les péchés qui suivent le bavardage
;
que votre

discours soit sévère et contenu dans son cours naturel , car
un fleuve qui déborde se charge de boue.

17. Copiosura in mulliloquio peccatum est.

Lib. 3 de Virg. post iait. col. 94, t., t. 1.

Le bavardage est la source de beaucoup de péchés.

18. In mulliloquio nequaquam qui exeal
sermo trulinatur, sed imprudenter labitur.

Lib. 1 de Gain et Abel, cap. 9, post med. col.

933, D, t. 4.

Le bavard, quand il parle, ne pèse point ses paroles,
mais il marche en étourdi.

19. Loquacitas innocenlife virtulisque est

naufra ginm, alque incenlivum prolapsionis et

culp.'e. Sup. Ps. 36, anle med. col. 1304, C,

loin. i.

La loquacité est le naufrage de l'innocence et de la

vertu ; c'est un foyer de péchés et de vices.

20. Mulliloquium est terlia filia gulae; ex
niraia enim comeslione et potu, communiler
sequilur loquacitas. Part. 2, tit. 6, c. 5, § 4,

in princ. f. 218, col. 3.

Le bavardage est le troisième fds de la gourmandise,
car l'e-vcès dans le manger et le boire entraine habituelle-

ment le babil.

21. Absilut mulliloquium deputelur,quando
necessaria dicunlur , quantalibel sermonuni
mulliludiue, ac prolixilale dicanlur. Lib. 1

Retract, ante med. prot.p. l,A, t. 1.

Gardons-nous d'appeler bavardage les détails nécessai-

res, quelle que soit l'abondance, quelle que soit la pro-
lixité des paroles.

22. Ofiine multiloquium a genlilibus venit,

qui exerceuJ.c lingu;e polius quammundandfe
dant operam. De Scrm. Dom. in monte, ante

med. p. 811, fî, /. 4.

Toute celte manie de bavarder nous vient des païens,

qui cherchent à exercer leur éloquence plutôt qu'à épurer
leurs discours.

23. Vir linguosus amat et mendacia : quid

enim illi est voluplas, nisi loqui? Non attendit

quid loquaturdum loquilur, non polest fieri ut

isle dirjgalur. Sup. Ps. ï3Q,post med. vers. 12,

Vir linguosus non dirigetur, p. 1109, A, t. S.

Un babillard aime jusqu'au mensonge; car quelle est sa

passion, si ce n'est de parler'.' Quand il parle, il ne fait

pas attention à ce qu'il dit; il est impossible qu'il ob-
serve une direction.

24. Qualis esl homo in mente, lalem verbo-

silas depingil in ore. Serm. 3 ad fratr. in

eremo, in princ. p. 912, D, t. 10.

Tel est l'homme dans son esprit, tel il se dépeint atj»

dehors par son verbiage.

2o. Vei'bositas hominem conducil in jocula-

torera, humanae nalurœ dignilalem deponit,

honores sibi rapit, inimicos infinités acquirit.

Ibid.

Le verbiage entraine l'homme à la bouffonnprie; il pert

la dignité dc^ la nature humaine, il s'arroge de la gioire, il

se fait une infinité d'ennemis.

26. Inflammat linguae mobilitas in adoles-

centia ad jncosa, in viiili œlatead fraudulenla,

sed in senili ad delractoria. Ibid. post init.

p. 912, D.

Le babil jette le jeune homme dans la bouffonnerie,

l'homme mùr dans la fourberie, le vieillard dans la dé-
traction.

27. verbose, erubesce : o loquax,cog-
nosce teipsum. Ibid. post med. p. 913, A.

babillard , rougis ; 6 bavard , cçnnais-loi tgi-œênie.

S. Antonio.

S. Auj.



s. Bern. 28. Noii opiis veibonim rmiltituiline, iibi

multum urget atïeclus. Episl. 317 ai Malach.

archiepisc. in princ. f. 296, col. 4, L.

On n'a pasbesoin de parler bMUCoup quand on sentvi-

yement.

29. Monstruosa res lingua magniloqua et

manus oliosa : sermo multus. et fructus nullus.

Lib. 2 de Consid. ad Eug. pap. post med. fol.

277, col. 2, E.

C'est une chose monstrueuse qu'une langue pleine de

jactance, ainsi qu'une main oisive : on entend Leaucoiip

de paroles, et l'on ne voit aucun fruit.

30. quantum aiifert devotionis, quanliim af-

fert (lissolulionis iiitrinsecus, frequens linguœ

resolutio! Pros.

Oh! combien nuit à la dévotion et au recueillement in-

térieur la précipiiation effrénée de la langue '.

31. Nani sicut fornax, ciijus os semper apei'-

tura est, non potest in se retinere fervorem :

sic nec cor devotionis in se poteiit graliani

conservare, cujus os non fuerit janua silentii

reclnsum. Lib. de Pass. Dom. c. 27, ante med.

f. 68, col. 2. D.

Car, semblable à une fournaise dont l'entrée est ton-
jours ouverte et qui ne peut letenir la chaleur en elle-

même, le cœur dont la bouche ne sera pas fermée par la

porte du silence sera incapable de conserver en lui-même
la grâce de la dévotion.

32. Loquacitalis vitium maxime devitent

virgines pudicœ, si volunt virtutem piidicitias

con.servare : omnis enim loqiiacilas indicium
irapudicitise e<t, quia nequaquam potest esse

simul cum pudicitia. Ibid. f. 68, col. 1, G.

Que les vierges qui aiment la pudeur évitent surtout le

vice de la loquacité, si elles veulent conserver la vertu de
purelé; car la loquacilé est toujours un indice de luxure,

et elle est incompatible avec la pureté.

33. Nondum certe ad summitatera virtutis

pervenerunt, qui linguam suam a multiplici-

late verborum nesciunt, sive noluntrefi'cenaie.

Pros.

A coup sur on n'eu pas encore parvenu au plus haut
degré Je la vertu, quand on ne sait pas ou qu'on ne veut
pas réprimer le bavardage de sa langue.

34. Tante altius se quisque noveiit in virtu-

tum gradibus ascendisse, quanto minus colbi-

quiis humanis delectatur. Ibid. in fine, f. 68,

col. 3, G.

Sachez que, dans l'échelle de la vertu , vous êtes arrivé à

nn degré d'autant plus élevé que vous vous plaisez moins
aux entreliens des hommes.

3b. Multiloquia non efTugiunt rulpam, mul-
tiloquium non déclinât peccatum. Serm. 39 ad
sovorem, in pne, f. 90, col. 2, D.
Le bavardage ne peut pas être exempt de faute, le ba-

vardage ne se préserve pas du péché.

36. Loqui multum, stultitia est. Ihii.

Parler beaucoup, c'est de la folie.

s.Bonnv. 37. Fi'uslra ille religiosus glofiatur de pos-

sessione virtutis in corde, qui dissipât discipli-

nam silentii per inquietudinem uiullilnquii.

TOME V.

38»

aulc med. pag.

.KUt.

DiaJ^ch.

MULTILOQUIUM.

De Perfect. vitœ ad sor. c.

6't3,co/. 2, D, t. Impart. 4.

C'est en vain qu'un religieux s'applaudit de posséder la

vertu dans son cœur, quand il perd la discipline du ^ilence

par la démangeaison de parler.

38. Laqueus viro validus, labia sunt pro-

pria, et capitur verbis oris proprii. Lib. 2 Slro-

mat. prope med. f. 81, p. 2, E.

Un piège terrible pour l'homme, c'est sa propre bouche;
il se laisse prendre à ses propres paroles.

39. Nulla cerle permanet in bomine quiess.crr.i!. iiier.

mentis, qui miiltorum verbosilatibus implica-

tur. Epist. ad Awi. de Miracul. D. Hicron.

longe post med. p. 381, B.

A coup sur l'homme trouble con;lammeni le repos de

son àrae, quand il se mêle fréquemment à la ccnversalion

des bavards.

40. Multus sermo mentem immoderale dis-

trahens, non solum otinsam elïicit, sed etiain

ihemoni acedi.'iR eam prodit. De Perf. spir. cap.

98, apud Bibl. Pair. t. 4, p. 761, col. 1, G,

edit. Colon. 1618.

Le babil, en dissipant l'âme outre mesure, ne se horun
pas à la rendre oisive, mais il la livre encore an démon
du dégoût.

Vana? gloiiaî catliedra,

Porta detraclionis,

Origo mendacii,
Resolutio compunctionis,

luipedimentum divinaj illii-

minalionis,

Mater acedia"',

Exterminalio exterioiis cu-

stodia",

Frigefactor fervoris,

Obscurator orationis,

Scurrilitatis indevotionis-

que cau?a. De Profess.
monast. art. 9, ante med.

f.QO.p. 1.

CailLus.

41. Multilo-

quiuni

La chaire de la vaine gloire,

La porte de la détraclion,

La source du mensonge.
Le relâchement de la componc-

tion,

Un obstacle à la lumière divine.

Le bavardage est ( La mère du dégoût.

L'extermination de la garde exté-
rieure.

Le refroidissement de la ferveur.

L'obscurcissement de l'oraison,

La cause d'une bouffonnerie gros-
sière et de la tiédeur.

42. A multiloquio absline: hoc enim ralio-

nabiles et cordi e cœlo advenientes cogilatio-

nes extinguit. Doclr. 24, in fine, apud Bibl.

Patr. t. 4, p. 799, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

Préservez-vous du bavardage, car il éteint les lumières
do la raison et arrête le cours des inspirations que lo

cœar reçoit du ciel.

43. Miiliiloquium mentem sen.suraque oh!e-

nebrn!. M monachos,parœn(s. iQ,circa ini'.

p. 430, B, t. 2.

Le bavardage obscurcit le s"ns el la raison.

2^

s. Djr-jlb,

.S rplira'in.
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g. Eus. ca>s. 44. Ubi esl multiloquium, ibi li-equenler

mendacium : iibi mpmiacium est, ibi pecca-

tum. Epiftt. ad Dam. pap. de Morte D. Hier,

t. i, p. 333, B.

Le mensonge accompagne souvent le bavardage ; or,

tout mensonge est un péclié.

G\«s, int. iS. Cul voluptas esl loqui, non attendit quid

dicat. Sup. illud, Ps. 139, Vir Unrjuosm. etc.

col. 1528, D, t. 3.

Celui qui trouve de la volupté à parler ne fait pas at-

tention à ce qu'il dit.

S. Grog. Mag. 46. Mens per muUiloquium exteriiis sparsa,

vim intima? considerationis amittit. Lit. 1 Mo-

ral, c. 17, antc med. im:n. 2o,eol. 238, C,t.\.

t.'àme répandue aii-dehors par le liavardage perd U
puisiance intérieure de la réilexion.

47. Miilliloquio qui.sque serviens, recliliidi-

nem justitia? teneie non potest. Ibid. ante

med. num. 2o, col. 238, A, et in Pastor.part.

3, c. 1, adni. lo, a med.

Quiconque se livre au bavardage est incapable de con-

server la rectitude intérieure de la justice.

48. Mentis justilia desolatur, quando ab ini-

moderala loctitione non parcitiir. Ibid.

La justice de fàme est abandonnée quand on ne modère

pas la démangeaison de parler.

49. Inimicus tante civitalem mentis sine la-

bore superat, quanio et bœc eadem. qiise vin-

cilur, contra semptipsam per miilliioquiiim

piignat. Ihid. .««p. iUud, Prov. 2o, Siciit urbs

futens.

L'ennemi emporte la elle del'àme avec d'autant plus de

facilité que l'àme attaquée combat contre elle-même par

le bavardage.

bO. Vir verbosus jiistificari nequaquam po-

test. Ibid. lib. 10, c. 2, col. 343,7).

Un homme qui aime le bavardage ne sera jamais jns-

Uflé.

51. Valde dilTicile est, ut qui multa loqui-

tur, non etiam meulialiir. Honi. 12 5«p. Ezech.

post med. col 193, .4, /. 2.

11 est bien difficile que celui quiparle beaucoup ne mente

pas beaucoup.

52. Taciti s?epe, linsuam quia immodtMa-
tinspremuiit, in coi'de gi-avius multilociuium

tolérant. Part. 3 Pastoral, c. 1, admonit. 15,

inprinc. col. 1276, D, t. 1.

Souvent, sans rien dire et en réprimant trop sévèrement

sa langue, ou parle trop dans son cœur.

53. Miiltiloqnio vacantes, vi.gilanter aspi-

ciant a quanto recliludinis statu deperennt,

diim per multiplicia verba dilabuntur. Ibid.

post med. col. 1277, D.

Que ceux, qui se livrent au bavardage considèrent at-

tentivement de quel degré de vertu ils déchoient à travers

ce déluge de paroles qui les entraine.

54. Si ratio de otio.so sermone exigiliir. pen-

sandura valde est qua* pœna inultiloqnimn ma-

net. Ibid. in fine, col. 1278.

S'il faudra rendre compte d'une parole oiseuse, il faut

considérer atlonlivemeni quel cbàlimeni esl réservé au ba-

vardage.

55. Ex niultiloquio failacia generatur. Hum. s (,reg. Maj.

12 srrp. Ezech. post med. sup. illud, Et dabis

conlra eam castra, col. 193, A, t. 2.

Le bavardage engendre la fourberie.

56. Multum quippe deorsura ducinuir, dura

lociitiono contiiitia srecularibas admi-scemur.

IJb. 3 Dialogi, c. 15, prope med. verbo Apud,
col. 1396, 4, «. 1.

C'est trop se répandre au-dehors que de conver.ser cons-

tamment avec les séculiers.

57. Immodicus sermo auribus inimicus est, s. f.rog. Naz.

non secus atque immoderatus cibus corpori.

Et habctur apud D. Joan. Damascen. lib. 1

Parall.c.l%,{. 42, p. 1, A.

L'intempérance du langage fatigue les oreilles comme
l'intempérance de la nourriture nuit au corps.

S. r.rfl

. Vu'

58. Verborum multorum nul la est utilitas,

Sup. Ecclesiast. c. 12. in fuie, apud Bibl. Pa-
trum, t. 3, p. 53, col.' 2, G, edit. Colon. 1618.

La surabondance des paroles n'a aucune utilité.

59. In raulliloquio Deus haberi et contem- s. !i:.r.

plari non potest. In Regiil. monach. c. 23, in,

princ. p. 332, D, t. 4.

La manie du bavardage ne permet ni de posséder Bien,

ni de le contempler.

60. Grave vitium stullitite, sed non levius

est verbositalis. Lib. 3 sap. Prov. c. 29, sup.

illud, Velocem ad loguendum, p. 53, D, t. 7.

La sottise est un grand défaut, mais le bavardage ne

l'est pas moins.

61. Affluenliam ciborum comilari solet
^,

inundatio verborum. Lib. 2 rfe Claustro ani-

mœ,c. 20, p. 49, F, «. 2.

Le luxe de la table entraîne habituellement un déluge

de paroles.

62. Nimis difficile est, vel impossibile, multa "

Inqui sine peccato. Sup. Pror. c. 23. in fine,

f.bl, col. 1, /. 3.

Il est très-difficile ou même impossible du parler beau-

coup sans pécher.

63. Incorrigibilitatiset stultitiœ signumpio-
batissimum est verbositas. Pros.

Le babil est un signe incontestable de sottise inCQrri-

gible.

64. Nam verbosus semper loquitiir, el idée

non rogitat quid sil)i dicatur, sed qualiter

obloqiialur. Ibid. c. 29, f. 63, col. 3.

Car le babillard parle constamment, et c'est pourquoi il

ne pense pas à c? qu'on lui dit, mais à p:a-ler beaucoup.

6o. Qui facil consuetudinem mulla loqui, ne- s. Joan. ch

ce.sse est nt aliquando importuna loqiiatur.

Ilom. 12 sup. Mattli. oper. imperf. in med. col.

818, B, /.2.

Celui qui se fait une habitude de toujours parler doit

nécessairement se rendre souvent importun.

66. Infini ta niala ex verbosilate saipius acci-

(ierunt : domus evensse siint, amicitiae dissi-.
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68. Loqnaci-

tas est

Le bavardage est

pal», el alia miilla conligerunt. Hom. 21 siip.

Epist. ad Hebrœos, in Morali, ante un. col.

1795, A, t. it.

Le bavardage a occasionné des maux infinis, tels que la

rnine d'une maison , la ruplure de l'amitié et d'autres

malheurs.

.joanciim. 67. Loquacilas est inanis glorite sedes, per
quam seipsam judicare , alque in piiblicum
producete solila est. Gradu 11, in priac. apud
Bill. Patr. t. 6, part. 2, p. 264, col. 2, F.
edit. Colon. 1618.

Le babil est le siège de la vaine gloire ; c'est par le ba-
vardage que la vanité se juge elle-même et se produit en
public.

Ignorantiae certum argu-
mentum,

Detractioni.sjanua,

Scurrilitati.s diix,

Mendarii opifex,

Compunctionis de.solatio,

Acedife auctor, .sive evoca-
trix,

Somni pi-œcur-sor,

Inlentae cogitationis dissi-

patio,

Cuslodiae exterminatio./6.

Une preuve certaine d'ignorance,
La porte de la détraclion,

Le guide de la bouffonnerie.
L'artisan du mensonge,
La désolation de la componction

,

L'auteur ou l'excitateur du dégoût,
I Le précurseur du sommeil,
I La dissipation de la réflexion,

V L'extermination de la garde.

69. Qui possidet animi luctinn, tit ab igné

ila fugit a loquacilate. Ibid. sub /inem, p. 26i,

col. 2, H.
L'âme qui est plongée dans la tristesse fuit le bavardage

comme le feu.

Tiith- 70. Grande malum loquacitas, quia nihil est

quod adeo Iiominem vituperet, qiioinodo nnil-

i\\o(\mum. Super proloy. firgul. S. Bened. c.

2, trxt. 8, ante med. p. 73, col. 1.

C'est un grand mal que le bavardage, parce qu'il n'y a
rien qui rende l'homme aussi blâmable.

71. la niultiloquio reclitudo justitise teneri

non potest. Jbid.

Avec la démangeaison de parler, il est impossible de
conserver la rectitude de la justice.

72. Pensemus quae pœna multiloquio ma-
neat, si tanli distnctione levia elotiosa punian-
tur. Ibid. ante med. p. 173, col. 2.

Considérons quel châtiment atti'nd le bavardage, quan d
des paroles légères et oiseuses sont punies avec tant de
sévérité.

73. Signum sluUitiœ est loquacitas. Ibid.

La loquacité est la marque de la sottise.

74. Sicut raenliri non potest, qui non loqui-

tar, ito rnaleloqui non valet, qui multiloquiun)

Le bavardage est

non amat. In c. 4 Reg. S. Bened. vcrbo Sicut, Juan Vrith.

in princ. p. 297, col. 2.

De même que celui qui ne parle pas ne peut pas men-
tir, de même celui qui n'aime pas à bavarder ne peut pas
mal parler.

75. Aniraam mulliloquium maculai ellœdi t.

Ibid. infme,p.'i.m, col. 2.

Le bavardage souille et bles=e l'àme.

76. Qui quietem soiitiidinisdiligit, OS suum
a multiloquio recludit. Ib. grad. 9, circa med.
p. 387, col. 2.

Celui qui aime le repos de la solitude ferme sa bouche
au havaidage.

/ Insipientije arguraentura,

Detieclationis porta,

Manuductor scurrililatis,

Mendacii minister,

Compunctionis lesolulio,

77. Multilo- / Acuitatis inteliigenliœ dis-

quium est \ persio,

Acediae condilor,

Dissipatio rnentis,

Frigefactio fervoris,

Obnubiiatiooialionis. Ibid.

in princ. p. 381), col. 1

.

Une preuve de folie,

La porte de la détraclion.

Le guide de la lioufTonnerie,

Le minisire du mensonge.
Le relâchement de la componction,
L'hébétement de l'intelligence,

Le père du dégoût,

La dissipation de l'âme.
Le refroidissement de lu ferveur.

L'obscurcissement de l'oraison

.

78. Duni multa parva vitiorum verba non s. t'i.i.>ru«

evitamus, in magiio lingua; piolabimur cri- U'^h'-

mine. Lib. 2 de summ. Bono, c. i'è.sent. l, p.

649, coL 2.

En n'évitant pas dans nos paroles les manquements
légers, nous finirons par tomber dans de grandes fautes
par la langue.

79. Iinperiti sicut loqui nesciunt, ila miilti-

ioquiornm stullitia lacère non possunt : mente
eiiiiii iiieruditi sunt, ore loquaces, verbis pers-
tiepunt, sensu nibil dicunl. Ibid. sent. '6, etc.

Les ignorants, qui ne savent pas parler, ne savent pas
non plus se taire, par suite de leur stupiile démangeaison
de bavarder ; car leur intelligence est fermée el leur bou-
che toujours ouverte ; leurs lèvres font beaucoup de bruit,
et leurs paroles n'ont pas de sens.

80. Multiloquium non efTugit cnlpam, mulli-
loquium non déclinât pe:'catiim : Ihivius exun-
dans cilo colligit lultim. Lib. 2 de Synonym. c.

8, in fui. p. dil.col. 2.

Le bavardage ne saurait être exempt de péché, le ba-
vardage n'évite pas le mal : un fleuve débordé sa charge
bientôt de boue.

81. Linguosus bomo, imperilus est; sapiens
verbis utilur paucis, brevem sernionem sapien-
tia facil. Pros.

Le bavard est inson^é ; l'homme sage est sobre (fè paro*
les, la çige«<' a nn langage m>suré.
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S. I.f.iir. JiHt.

S. >'iiii3.

S2. Loqui mullum, .sliiliilia est : vo\ enini

insipieritis, in multiiilicilate estsermonis. Ibid.

Parler beaucoup, c'est de la folie ; car il n'y a que de
la folie dans le bavardage.

83. Nihil sic dissolvit mentem, compunclio-
iiem dissipât, confusionem inducit, dénigrât

honestatein,et inlerionsgustusdulcedinem le-

pel'acit, sicut inanis et prœsumptuosa loqiiaci-

tas. De Discipl. vwiiast. convcrs. c. 5, ante

med.p. 110, col. 2, C, p. 1.

Rien ne dissipe l'âme, rien ne détruit la componction,
rien n'entraîne la contusion, ne dénigre la vertu et ne re-

froidit la suavité de la dévotion comme un verbiage vide
et [irésoniplueux.

84. Parce utere lingua : saepe enim profenin-

tur, quEe melius fiiisset celari. Parœnes. 45,

apud Bibl. Patr. l. 5, part. 2, edit. Coloiiiw

l()i8.

Modérez votre langue, car on dit souvent ce qu'il aurait

mieux valu taire.

S. peir. c:.m. 85. Confabulatio crebva, in mente monaclii
esiiriem parit : sécréta leniotio animant in as-

siietaî continentias rigore custodil. Opusc. 12,

c. 25, post init. p. 504, col. \, A,t.'i.

Les causeries fréquentes appauvrissent l'âme du reli-

gieux; la solitude lui conserve l'autonlé de sa vertu.

86. Non est parvum damnum, perdere devo-

tionis gratiani per nuiltiloqiiium. Serm. 19 ad
novit. divis. 13, t. l.

Ce n'est pas perdre peu que de perdre par le bavardage
la grâce de la dévotion.

87. Cerlum est amari oris studio aliquolies

Yenena componi, et nimia facililate labiorum
fréquenter odia comparai i. Hom. 5 de oris In-

solenlia, inprinc. apvdBibl.Palr. l. 5, part.

3, p. 480, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

il est cirlain que la pervcrsilé d'une bouche pleine de
fiel stcrè:e le venin de la délraclion, et qu'une Irop grande
facilité de paroles soulève babituellemtnt les haines.

88. Ferri spicula per cœlum Aolantis, facile

fculi otijectione contemnis : verhorum vero
jactus nec revocari pcssiint, nec pioiiiberi,

mullo enim velOciores sagiltis sunt. Pros.

Vous méprisez les traits de fer qui volent d.nns les airs,

parce que vous les arrêtez en leur oppcsant un bouclier;
mais les traits de la langue une lois lancés ne peuvent être

ni retenus ni repoussés, car ils volent plus vite que la
flèche.

89. Quae autem ibi propugnacula subveniant,
aut qiiœ munilio tam parafa succurrat, ubi
tmissum telum pcne ante percutit, quam pro-

cedit? Jbid. circa mcd. p. 481, col. 1, C.

Or, quelle redoute opposer, quel bouclier assez bien
Irernpé présenter à un trait qui frappe, pour ainsi dire,

avant qu'il ne parte?

90. Ouomodo potest fieii, ut homomagnilo-
quus aut maliioqiins, non babeatur ingratus?

Jbid. ante fin. p. 481, col. 2, //.

Comment peut-il se faire qu'un bavard ou un médisant
fie soit pas repartie comme un méchant ?

Tliomns
a Kciiipis.

S. Valerlan.

MULTIPLICARE (Multipliée).

SENTENTL'E SCRIPTURARtIM.

1. Crescite et multiplicamini. Gen. 1, v. 28.

Croissez et multipliez-vous.

2. Multiplicabo œrumnas tuas et conceptus

tuos. Ibid. 3, V. 16.

Je multiplierai tes calamités et tes enfanlements.

3. Mulliplirans multiplicabo semen tuum, et

non numerabilur prae multitudine. Ibid. 16,

V. 10.

Je mulliplierai la postérité, et elle sera innombrable.

4. Multiplicabo semen tuum sicut stellas, et

velut arenam, quœ est in litlore maris. Gènes.

22, V. 17.

Je multiplierai ta postérité comme les étoiles et comme
le sable qui est sur le rivage de la mer.

5. Deus omnipolens benedicat libi, et cres-

cere te faciat, atquemulliplicel. Ibid. 28, v. 3.

Que le Dieu tout puissant te bénisse et te fasse croître

et multiplier.

6. Qiianto opprimebant eos , tanto magis
mulliplicabantur. Exod. 1, v. 12.

Plus ils étaient opprimés, plus ils se multipliaient.

7. Nolite multiplicare, loqui sublimia glo-

rlantes. 1 Eeg. 2, v. 3.

Ne multipliez pas les paroles orgueilleuses, vous glori-

fiant vous-mêmes.

8. Mansuétude tua multiplicavit me. 2 Reg.

22. V. ;:6.

Votre miséricorde a multiplié ma vie.

9. Deus meus, confundor,eterubesco levarc

faciem meam ad le, quoniara iiiiquitates nos-

Iraemuliiplicatœ sunl super caputnostrum, etc.

1 Esdr. 9, V. 6.

Mon Dieu, je suis confondu, et j'ai honte de lever ma
face vers vous , car nos iniquités se sont multipliées sur

noire télé.

10. Frustra apetitos suum, et absque scien-

tia, verba mulliplicat. Job 33, in fine.

Job ouvre follement la bouche; il multiplie des dis-

cours insensés.

11. Domine, quid multiplicali sunt, qui tri-

bulant me? Ps. 3, v, 1.

Seigneur, pourquoi le nombre de mes persécuteurs s'est-

il multiplié?

12. Respice inimicos meos, quoniam multi-
plicali sunt, et odio iniquo oderunt me. Ps.

24, V. 19.

Jetez les yeux sur mes ennemis, vojez leur multitude
et leur fureur à me persécuter.

13. Mulliplicati sunt, qui oderunt me ini-

que. Ps. 37, V. 20.

Ceux qui nie haïssent injustement s'accroissent de jour
en jour.
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14. Juskis ut palma florebii, siniil cedrus Li-

bani niultiplicabilur. Ps. 91, i'. 13.

Le juste croilra comme le palmier; il se multipliera

comme le cèdre du Liban.

13. Dinumerabo eos, et super areaam mul-

tiplicabuntur. Ps. 138, v. 18.

Si je veux les compter, ils surpassent les grains de

sable.

16. Per me mulliplicabuntur dies tui, et ad-

dentur tibi anni vitœ. Prov. 9, v. 11.

Par moi se multiplieront tes jours et s'accroîtront les

années de ta vie.

17. Substanlia festinata minuetur, quas au-

tera paulatim colligitur manu, multiplicabitur.

Ibid. 13, V. 11.

1^ Les richesses amassées à la hâte s'amoindrissent, raai<

celles recueillies peu à peu par le travail se multiplient.

18. Ciim impii perierint, multiplicabuntur

justi. Ibid. 28, in calce.

Lorsque les impies périssent, les justes se multiplient.

19. In miilliplicatione justorum, laetabitur

vulgus. Ibid. 19, v. 2.

Quand les justes se multiplient, le peuple est dans la

joie.

20. Inmultiplicatione irapioium, multiplica-

buntur scelera, et justi ruinas eoium vide-

bunt. V. 16.

Le crime s'accroît avec l'impie qui s'élève, mais les jus-

tes verront sa ruine.

21. Stultus verba multiplicat. Ecoles. 10,

V. 14.

L'insensé multiplie ses discours.

22. Verbum dulce multiplicat amicos, et mi-

ligat inimicos. Eccli. 6, v. S.

La parole douce multiplie les amis et apaise les en-
nemis.

23. Qui dat lasso \'irtutem, et his, qui non
sunt, forlitudinem et robur niuUiplicat. Is. 40,

r. 29.

C'est lui qui donne la vigueur aux bras affaiblis, qui

remplit de force les infirmes.

24. Multiplicabo eos, et non minuentur.

Jer. 30, V. 19.

Je les multiplierai, et leur nombre ne diminuera point.

25. Multiplicalam quasi germen agri dedi

te, et multiplicata es, et grandis effecta. Ezech.

16, t). 7.

Je t'ai fait croître comme l'herbe qui est dans les

champs; tu croissais, tu avançais en âge.

26. MuUiplicasti tibi forlitudinem, et eleva-

tum est cor tuum in robore tuo. Ibid. 28, v. S.

Tu as multiplié ta puissance, et ton cœur s'est élevé

dans ta force.

27. Multiplicabo in vobis bomines, omiiem-
quc domum Israël, et habitabunl civitales, et

ruinosa inslaurabuntur. Pros. Ezech. 36, v. 10.

Je multiplierai los hommes en vous, j'y ferai croître

toute la maison d'Israël; les villes seront habitées, et les

lieux niiné.s seront rf tablis

28. Et replebo vos liomiiiibus et jumentis,
et ra!]liiplica])nnlur, et crescenl, elc.,etscie-

tis, quia ego Dominu.-. V. 11.

Et je vous remplirai d'hommes et d'animaux ; ils mul-
tiplieront et ils croîtront, et vous saurez que moi je suis

le Seigneur.

29. Fundabo eos, et multiplicabo, et dabo
sanctificationem meam in medio eorum in per-

petuum. Ibid. 37, v. 26.

Je les affermirai, et je les multiplierai, et j'établirai

pour jamais mon sanctuaire au milieu d'eux.

30. Vae ei, qui multiplicat non sua ! Habac.
2, V. 6.

Malheur à celui qui multiplie des biens qui ne sont pas
à lui '.

31. Congregabo eos, quia redemi eos, et

multiplicabo eos, sicut ante fueranl mulUpli-
cati. Zach. 10, t'. 8.

Je les rassemblerai, parce que je lésai rachetés, et je

les multiplierai comme aux anciens jours.

32. Gratia vobis et pax multiplicelur. 1

Pelr. 1,1!. 2.

Que la grâce et la paix se multiplient sur vou~

MLLTITLDO (Multitude).

ORIOO.

Oninis mullitudo ab unilate Iraiiit originem.
Lib. Coiupend. theol. verit. c. 3, in med. paq.
689, col.l, D, t.l.

Toute multitude tire son origine de l'unité.

SENTENTI^ SCRIPTUR.'VUUM.

1. In nobis non est tanta forliludo, ut possi-
mus buic mnliiludini resistere, quœ irruit su-
per nos. 2 Paralip. 20, v. 12.

Nous n'avons pas assez de force ponr résister à toute
cette multitude qui vient fondre sur nous.

2. Omnis mullitudo, quasi unus. 1 Esdr. 2.

V. 64.

Toute la multitude est comme un seul homme.

3. Pereal raultiliido, quas sine causa nala
est. 4 Esdr. 9, v. 22.

Toute multitude née sans but périra.

4. Ecce pêne omnes in perditionem ambu-
lant, et exterminium lit mullitudo eorum. /;''

10, r. 10.

Voilà qu'ils marchent presque tous à leur perle; toute
leur multitude sera exterminée.

'6. Oui confidunl in liiiillitudine sua, etc.,
nesciiinl quia lu ipse es Deus noster, qui con-
teris bella ab inilio, et Dominus nomen est
libi. Jiidttk 9, V. 9-10.

Seigneur, qu'il en soit de même de celle armée qui se
conlie en sa multitiido ; ils ne savent pas que vcus êtes no-
tre Dieu, qui ar.éic.'. les coiiibaisdèsle cvinmfnci;mont et
(ju'à vous ''sj le nom du Seigneur. " ' ''

S. H.n.iT.
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6. Non in multiludine est virlus tua. Do-

mine, sed Immiluim et mansueloruni semper

tibi placuit deprecatio. F. 16.

Seigneur, votre puissance n'esl poinl dans la muUilude ;

mais la prière des faiblei et des miséricordieux vous a

toujours élé agréable.

7. In muliitudine populi, dignilas régis : in

pauciiate plebis, ignominia principis. Prov.

U,v. 28.

La muUilude du peuple est la dignité du roi, le petit

nombre des sujets est la honte du prince.

8. Miilligena impiorum, mullitudo non erit

utilis. Sap. 4, v. 3.

La race nombreuse des impies sera une race inutile.

9. Miillitiirlo sapienlium, sauitas est orbis

terrarum. Ibid. 6, v. 26.

La multitude des sages est le salut du monde.

10. In miiltitudine videbor bonus , et in

bello fortis. Ibid. 8, ». la.

Je me montrerai bon au peuple et fort dans les com-

bats.

11. Non pecces in mullilndinem civitalis,

nec te immittas in populum. Eccli. 7, v. 7.

N'offense pas la multitude d'une ville, et ne t'élève

point contre un peuple.

12. Non te reputes in multitudine indisci-

plinatorum. V. 17.

Ne t'uuis pas à la multitude des hommes déréglés.

13. In multitudine electorum habebit lau-

dem, et inter benedictos benedicelur./ftirf. 24,

V. 4.

Elle recevra des louanges au milieu de la multitude des

élus et sera bénie de ceux, qui sont bénis.

14. Vœ multitudini populorum mu'torum,

ut multitudo maris sonantis! etc. Isa. 17, y. 12.

!ilalheur aux peuples dont les mugissements ressem-

blent aux mugissements de la mer !

lo. Erit sicut pulvis tennis mullitudo ven-

tilantiura te. Pros. Isa. 29, v. o.

La multitude de tes vainqueurs sera comme la poudie

légère.

16. Et sicut favilla pertransians, mullitudo

eorura, qui contra te praivaluerunt. Ibid.

La multitude de ceux qui ont prévalu contre toi sera

comme la paille que le vent emporte.

17. In profundis aquarum opes tuae, et om-
nis multitudo tua, quœ erat in medio lui, ceci-

dei'unt. Ezech. 27, v. 34.

Tes richesses et ton peuple immense ont été précipités

au fond de la mer.

18. In gladiis fortium dejiciam midtitudi-

nem tuam. Ibid. 32, v. 12.

L'épée des forts abattra ton armée.

19. Vastabunt.gentes .«uperbiam ^gypti, et

di.ssipabilur miilliludo ejii«. Ibid.

Tou^cîî penpVs d->va-;leront l'orgueil de l'Egypte, et sa

muUilude sera dissipée.

20. Prœpara et iastrue te, et omnem inulli-

tudinem luam, qute coacervata est ad te. Ibid.

38, V. 7.

Prépare-loi et arme-loi avec toute la multitude rassem-

blée près de loi.

21. Pra^parabit multitudinemnimiam.etda-

bitur multitudo in manu ejus. Pros. Dan. 11,

V. 11.

Il assemblera une grande armée, et la multitude sera

en ses mains.

22. Et capiet raultitudinem , et dejiciet

multa miUia. V. 12.

Et il s'emparera de la multitude, et il en fera périr un

grand nombre.

23. Quia confisus es in multitudine fortium

tuorum, omnes munitiones tuae vastabunlur.

Osée 10, V. 14.

Parce que vous vous êtes confié en la multitude de vos

guerriers, toutes vos citadelles seront dévastées.

24. Quomodo polerimus pauci pugnare con-

tra raultitudinem lantam, el tam forlem ? Pros.

1 Mach. 3, V. 17.

Comment pourrons-nous, en si petit nombre, combattre

une armée si grande et si forte?

25. Facile est conclndi multos in manus pau-

corum; et non est dilTerenlia in conspecluDei

cœli libérale in mullis el in paucis. V. 18.

11 est facile à un petit nombre de vaincre une multi-

tude, et devant le Dieu du ciel il n'y a point de diffé-

rence entre un grand nombre et un petit.

26. Quoniam non in multitudine exercitus

Victoria belli, sed de cœlo fortitudo est. V. 19.

Car la victoire n'esl pas dans la multitude des armées,

mais la force vient du ciel.

27. Ipsi veniunt ad nos in multitudine con-

tumaci et superbia, ut disperdant nos, et ipse

Dominus conteret eos ante faciem nostram.

V. 20-22.

11 s'avancent contre nous avec une multitude orgueil-

leuse et superbe pour nous perdre, et le Seigneur les bri-

sera devant notre face.

28. Ne limueritis multitudinera eorum, et

impetum eorum ne formidetis. Ibid. 4, ». 8.

Ne craignez point leur multitude, et n'appréhendez

point leur approche.

29. Multitudinis credentium erat cor unum
et anima una, etc. Act. 4, v. 32.

La muUilude de ceux qui croyaient n'avaient qu'un

cœur et qu'une âme.

SENTE.NTl.E PATRl'M.

30. Conconlia raultitudini,»;, Deum ad exau-s.An.au '.ug

diendum pi'omptiorem lutbet. Apol. ad imp.

Constantiiim. post med. col. 322, G, t. 2.

Quand la mnllilude s'unit pour prier, elle trouve Dieu

plus prompt à exaucer.

31. Perpelienda sunt vilia mullituilinis, ut s .k»?.

curenlur; et priu.s toleranda, qu» sedenda est
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s Auj, peslileiuia. Le MuiiOiis Ecch'S. c. 32, lirca lin.

p. S37, A, t. 1.

11 faut supporlcr les vices de la mullitude pour les gué-

rir; il faut Lien affronler prcala])lerneni une pe^te qu'on

doit apaiser.

32. Quasvis multitudo eo minusvincitur, quo

magis in uniim coit: unde ipsa coilio iii unum,
cuneus nominatus est, quasi counrus. Lib. 2

de Ord. c. i8, circa fin. p. 345, D, t. 2.

Une multilude quelconque est d'autant plus puissante

qu'elle est plus unie; aussi l'union arei;u lo nom de coin,

uni en pointe.

33. Si contagio peccali multitiidiiiem inva-

serit, disciplina! divinso seveia niisericordia

necessaria est. Lib. 3 contra Episl. Parme-
niani, c. 2, post med. p. 41, A, t. 7.

Quand la contagion du péché a envalii la multitude, il

est nécessaire que la justice de Dieu rende sa miséricorde

moins indulgente.

34. Timenda est ruina mulliliidinis,elsi non
magnitudinis. Serm. dom. 4 Quadrag. et in

ord. 96, cinte fin. p. 576, C, t. 10.

Il faut trembler devant la multitude, lors même que la

ruine n'est pas grande.

35. Justum est ut qui cum niullorum de.s-

truclione .se perdiderit, cum mulloium aîdifi-

calione se redimat. 5t'n«. 4 de Dcfunctis, et

in ord. 41, post med. p. 894, C, t. 10.

II est juste que celui qui a participé à la ruine géné-
rale participe aussi à la rédemption générale.

S. liern. 36. Non in iiiultiludine exei'citus est victoria

belli, sed de cœlo fortitiido est. Serm. cul mili-

tes Templi, c. 4, in fine, f. 110, col. 2, F.

Ce n'est pas la multitude des .soldats qui donne la vic-

toire à la guerre, mais c'est le courage qui vient du ciel.

S. Huiiav. 37. uiji multitudo, ibi fréquentes strepitus

et magna distractio rordis. In Aljiltabelo reli-

gios. lect. 4, p. 528, col. 2, D, t. l,part. 4.

Dans la foule on ne trouve que des bruits retentissants

et une grande dissipation de cœur.

S Cas. .Vrci. 38. Infelix solatium est luiba miserorum.
Hom. 15, ante med. upudBibl. Pair. t. S, part.

3, p. 700, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

C'est une triste consolation que la foule des malheu-
reux.

Diony^ius 39. NoD est multitudo, quœ non sil unius
Ai'op.

parliceps, sed id quidem quod miilta est parti-

bus, toto unum est, et quod multa est acciden-

libus, unum est subjecto. Pros.

Un tout révèle toujours l'unité; il y a bien pluralité

dans les parties, mais unité dans l'ensemble; il y a plu-
ralité dans les accidents et unité dans le sujet.

40. Quod multa est numéro, vel virtute, id

unum est specie : quod speciebus est multa,
génère est unum.
Ce qui présente la pluralité par le nombre ou la qualité

est un par l'espèce, et s'il y a pluralité dans les espèces, il

y a unité dans le genre.

4i. Quod denique multa est eruplionibus,
uii jm est principio : nec qu!;1qi;an'. est, quo.i

nonaliqua ex parte unius slt particeps : ac siat

uuo quidem multitudo noueril : unum uuleiii

erit sine multitudine. De div. Noinin. c. 13,

post init. apudBibl. Pair. t. i, p. loi, col. 1,

B, edit. Colon. 1618.

Enfin, quoiqu'il y ait pluralilé dans les effets, il peut

y avoir unité dans la cau.^e ; il n'y a rien qui, sous quel-

que regard, ne laisse entrevoir l'unité; la multitude sup-
posera toujours l'unité, mais l'unité ne supposera pas la

multitude.

42. Ad negligentiam vitse, non nos negli-S.Eucii.LusJ.

gentium tuiba persuadeat : nec ad damnum
propri;e salutis multitudinis ducamur errori-

bus. Pros.

Que la multitude de ceux qui s'oublient ne soit pas une
raison pour nous oublier avec elle, et ne nous laissons pas
entraîner à notre perle éternelle par les égarements de la

foule.

43. Qtiid nobis in illo Dei judicio proilerit

multitudo, ubi singuli judicabuntttr, ubi sola

examinalio meritorum, actus quemque non
popuhis ab.solvent?

Que nous servira la fonle à ce jour du jugement où cha-
cun sera jugé personnellement, où les mérites, les actes

particuliers, et non la foule, seront la base de notre jusli-

iication ?

44. Prœstat vitam propa.aasse cum pauciori-

bus, quam perdidisse cum phirihus. la Ep. pa-

rœnetica ad Valer. ante med. apud Bibl. Patr.
t. 5, part. l,p. 77S, col. 1, C, edit. Coloniœ
1618.

11 vaut mieux se .sauver avec le petit nombre que de se

perdre avec le grand nombre.

45. Malisuntinmultiludine,boniinunilute. Giossîm.

Slip. Judith, c. 5, col. 1563, B, t. 2.

Les méchants sont dans la mullitude , les bons dans
l'unité.

46. Multi raiiiimi dum rongregantur unani- i-;ios=- ord.

mes, flunt magiii ; et multorum pièces impos-
sibile est, ut non impetrent. Sup. Ep. ad Boni,

c. 15, in illud. Ut adjuvetis in orationibiis

cestris, col. 185, B, t. 0.

Les petits en grand nombre deviennent grands quand
ils s'unissent, et il est impossible que l'union dans la

prière n'ait pas son effet.

47. Hœreditas Domini, multitudo fidelium .s. Orcg.Mjg.

est. Lib. 4 in i Beg. c. 5, longe post init. sup.
illud, Unxit te Deus in princip. col. 1446, B,
tom. 2.

L'héritage du Seigneur, c'est la multitude des fidèles.

48. Multitudo peccanlium, peccandi bcen-
tiam subminislrat. Tom. 1, Ep. iladGauden-
tium, ante fin. p. 100, D.
La multitude des pécheurs encourage à pécher.

49. Multitudinis numerus semper in vitio

est. Lib. 8 sup. Isaiam, c. 66, sup. illud, Ante-
quam parturiret, p. 253, D, i. 5.

Le grand nombre est toujours dans le vice.

50. Quidquid a mullis peccafur inultum est:

multitudo eiiiiu iieccuntium impetiabiliorem
lacit iiïipiii vtiniam, Lil>. IG fup. Eiech, cap.

lli r.
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^i'i,sup. illiid, Sacerdoks antem. Icvitu', elcp.
ui6, B, t. S.

Un crime qui a de nombreux conijilices est toujours

iminuii, car la mullilude des coupablss rend le pardon
plus îacde aux impics.

S. Joan.cbr. §{_ MultiluJo uiatei' e^t sefliiioiiis el contu-

uiaciii; : paucilas aulem, magistia est disci-

plinte. Hom. 1 sup. Matth. oper. imper f. anle

iiicd.col.l22,A,t.2.

La mullilude est la mère de la révolte et de l'obslina-

lion; le petit nombre est l'école de la soumission.

52. Non miraero magno, .-^ed probata vit tiile

multitudo censeiida est. Hum. 24 sup. Acla
Apostol. aille med. Moral, col. 612, D, t. 3.

Il faut apprécier la multitude des fidèles non d'après

le nombre, mais d'après la vertu.

53. Si sint in Ecc.le>ia homines clari. ei'il

etiam multitudo : si aulem non sint, non erit

in Ecclesia honesla multitudo. Ibid. circamed.
col. 613, yl.

Y a-t-il dans l'Eglise des hommes illustres, ils forment
toujours une multitude; mai-; s'il n'y en a pas, l'Eglise

n'est point formée d'une multitude bonorable.

50. Ubi Cliri.stus médius, magna multitudo

Bit. Ib. Hotn.W, in med. Morales, col. 627,^.
Ceux qui ont le Christ au milieu d'eux forment une

grande multitude.

55. Sicut plui'imum valcl mulliludo, cum
adest virLus : ita si adsit malilia, nihil prodesl

mulliludo. Hom. 2 sup. 1 Coiinth. in fme^antc
Moral, col. 696, A, t. i.

De même que la multitude a une grande valeur quand
elle est vertueuse, de même, sous les inspirations du mal,
le nombre ne sert à rien devaiit Dieu.

56. Nullam confert utililalem multitudo, si

\iliose vival : e coniia damnuni ex hoc nasci-

lur. Hom. 17 ad populum Anlicchen. aille fin.

col. 160, A, ^5.
Si la multitude vit dans le vice, elle ne procure aucun

bien ; elle ne produit au contraire que le mal.

57. Non in numeri multiludine, sed in vir-

tutis probilale mulliludo ronsislil. Ibid. Hom.
kO,post init. col. 196, D.

Ce n'est pas le nombre, mais c'est la vertu qui forme
la multitude des lidèles.

joaa. Ti.ii'. 58_ Mullitudinem unilas refugil, uiuim uni-

tas requiiit : nam quantum multiludini con-

cesseris, tanlum ab nnilaîe recesseiis. /*<?)?. 1

de Rcgione cliiuslr. truclalu 3, reg. 3, art. 1,

in fine, p. 617, col. 2.

Multitude et unité sont des mots contradictoires : l'unité

ne veut qu'un seul individu; plus vous accordez à la mul-
titude, plus vous vous éloignez de l'unilé.

59. Multitudo esl nnitati opiiosila ;etquauto
se mens ail mulla contulerit, tanio ab unitate

lecedil. Ibid. art. 4, inprinc. p. 619, col. 1.

Multitude est opposée à unité
;
plus Vàme embrasse d'ob-

jets, plus elle s'éloigne de l'unité.

S. m:us. qo. Qui in midtitudine versatur, assiduis

vulneribus aflicilur. Oralioue 2 de Luxuria,

in priiir. apud Bibl. Pair. t. 5. iHirl. 2, edit.

Colon. 1618.

Celui qui
nuelles.

reste dans la foule reçoit des blessures conli-

61. Principium malorum omnium, est mul-
liludo : principium autem bonorum, coangus-
latio et a turbis in singiilaiitatem redactio.

Hom. 9 in c. 17 Ezech. circa init. 1. 1.

Le principe de tous les maux, c'est la multitude; mais
lo principe de tous les biens, c'est la retraite et l'isolement

d'avec la foule.

62. Nullum inexoiabilius perseqiiilur mul-
titudo, quam illum qui sibi multiludinis ari'o-

gat principalum. Serm. 59 de S.Nicolao, circa

med. p. 289, col. 2, C, t. 2.

Jamais la foule n'est plus implacable qu'envers celui qui

s'arroge le droit de lui commander.

63. Apud homines injusta multitudo pluris,

quara unus juslus œstimatur : apud Deum vero
bonilas i-ara piwfertur iniquis innumeris. De
Migrai. Abrahw, anle med. p. 530, l. 1.

Les hommes font plus de cas d'une multitude impie que
d'un seul juste; mais Dieu préfère une àme vertueuse à
une multitude iiniombrable de coupables.

64. Ubi major est peccantium lurba, ibi ma-
jor est Divinitatis injuria. Lib.de Gubera. Dei,

ante finem,p. 334, col. 2. E.

Plus le nombre des pécheurs est grand, plus est grande

l'offense faite à Dieu.

65. Oui amat misceri multiludini, crebra

suscipiet vulnera. Lib. 5, libell. 2 de Quiele,

imin. il, p. 564, col. 2.

Celui qui aime à se mêler à la foule recevra de fré-

quentes blessures.

SENTENTLE PAGANORUM.

66. Multitudo necessitati potius, quam ra-

tjoni, et pœnis, quam honestati paret. Lib. 10
ElJtic. ad Nicomach. c. 9, ante med. t. 2.

La multitude se soumet à la force plutôt qu'à la raison,

à la Cl ainle plutôt qu'à l'honneur.

67. ]\Iota semel multitudo, modum non scr-

vat. Lib. 5 Déclamai, conlrov. 8, in calcc, p.

283, t. l.

La multitude une fois ameutée ne garde pas de mesure.

68. Facit consuetudinem peccandi, mulli-

ludo peccanlium. Lib. 1 de Clément, ad Néron,
c. 21, circa med. p. 480, t. ï.

La multitude des coupables produit l'habitude des cri-

mes.

69. Quid tibi vilandum praYipue existimem,
quicris? Turbam : nondum illi te tuto commi-
seris. Pros.

Vous me demandez ce qui est, à mon avis, le plus à évi-

ter'.' La foule
;
jamais vous n'y paraîtrez sans péril.

70. Inimica est multorum conversatio : que
major est poiiuliis. cui commiscemur, hoc pe-

riculi plus est. Ep. 7, in princ. p. 530, t. 2.

Il est dangereux ds vivre dans la foule ; plus grande es(

Oni,'.'n.

11, 1.

Sût. i.iiius

Il v;.u
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la niuliitude que nous fréquentons, plus grand est notre

péril

.

Scneca. 71. Fugc mulliUidiiiem , fuge paucitaleiu,

fuge eliamununi. Epist. 10, m princ. p. 537,

tom. 2.

Fuyez la multitude, fuyez le petit nombre, fuyez même
un homme isolé.

72. Multitudini placere ne satagas. Sent. 140,

p.6o,col. [, D, apud Bibt. Pair. t. 3, eiit.

Colon. 1618.

Ne cherchez pas à plaire à la multitude.

MUNDUS (Monde).

DEFINITIO.

n G.râ. Mundus est universitas rerum ab aile iJivina

conditarum, quœ res ab ejus doraina-iiissiuio

( ! liheiTiino regimine suis legibiis oïdinantiir.

Part. 4 inDcscript. term. in princ. fol. 24,

col. 1,X.

Le monde est l'universalité d?s choses que la puissance

de Dieuacréées, et que sa providence souveraine et libérale

jj'ouverne selon ses lois éternelles.

SENTENTI.E SCRIPTURAR€M.

1. Egredimini de Babylone, fiigile a Clial-

dœis, etc. : non est pax impiis, dicit Dcminus.

Isa. 48, V. 20-22.

Sortez de Babylone, fuyez la Chaldée ; nulle paix pour

rimpie, dit le Seigneur.

2. Si mundus vos odit, .scitole quia me prio-

rem vobis odio babuil. Pros. Joan. lo, r. 18.

Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a ba'i avant vous.

3. Si de mundo fuisselis, mundus qucd
suura erat diligerel : qiiia vero de mundo non
pstis, sed ego elegi vos de mundo, proplerea

odit vos mundus. V. 19.

Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce wi se-

rait à lui; mais p.rce que vous n'èles point du inonde

et que je vous ai choisis au milieu du monde, c'est pour
cela que le monde vous hait.

4. In mundo pressuram babebitis : sed con-

fidile, ego vici mundiim. Ibid. 16, in fin.

Vous aurez de grandes Iribulations dans le monde
;

mais ayez confiance, j'ai vaincu le monde.

5. Qui utunlur hoc mundo, tanquam non
ulantur: pra-terit eriim figura hujusraundi.
ICor. 7, f. 31.

Que ceux qui usent des choses de ce monde soient comme
s'ils n'en usaient point , car la figure de ce monde passe.

est et ego6. Mibi mundus crucifixus
mundo. Galit. 6, i'. 14.

Le monde est crucifié pour moi, et moi pour le monde.

7, Njlîjl jûtuUmus in hune munduui, haud

dubium, quod nec auferre quid possumus. 1

Tiin. 6, V. 7.

Nous n'avons rien apporté en ce monde, et il est cer-

tain que nous ne pouvons non plus en rien emporter.

8. Noiite diligere mundum, neqne ea, quEe

in mundo sunt. Pros. 1 Joan. 2, v. 15.

N'aimez point le monde ni ce qui est dans le monde.

9. Si quis diligit mundum, non est cbarilas

Patris in eo. Ibid.

Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est

point en lui.

10. Quoniam omne qood est in mundo, con-

cupisceatia carnis est, et concupiscentia oculo-

rum. Y. 16.

Car tout ce qui est dans le monde est ou convoitise de

la chair ou concupiscence des yeux.

11. Mundus transit, et concupiscentia ejus.

r. 17.

Or, le monde passe avec sa concupiscence.

12. Ipsi de mundo sunt, ideo de mundo lo-

quuntur, et mundus eos audit. Ibid. 4, v. o.

Ils sont du monde; c'est pourquoi ils parlent le langage

du monde, et le monde les écoule.

13. Omne, quod natum est ex Deo, vincit

iiiundum: et bcec est vicloria, qu» vincit mun-
dum, fides nostra. Ibid. 5, v. 4.

Tous ceux qui sont nés de Dieu sont vainqueurs du
monde, et la victoire qui triomphe du monde, c'est notre

foi.

14. Mundus tolus in maligne positus est.

r. 19.

Le monde est sous l'empire de l'esprit malin.

13. Cecidit, cecidit Babyion magna, et facla

est babitalioda?monioi'uni, etc. Apec. 18, v. 2.

Elle est tombée, elle est tombée, la grande Babylone ;

elle est devenue la demeure des démons,

SENTENTI.E P.\TRU.M.

16. Qui delectalur hoc mundo, et tripudiat

in volup'atibus mundaiiis, obnoxius est sen-

suum passionibus alqui' in lus habitat et diver-

salui'. De Fiiga sœculi. c. 4, in titcd. col. 202,

C, tom. 1.

Celui qui fait ses délices de e; monde et qui trouve scn

bonheur dans les voluptés mondaines est l'esclave des pas-

sions sensuelles, dans lesquelles il met sa demeure et scn
repos.

17. Cbristiaiius qui mundum non posside!,

bic lotum possidet Salvatoiem. Scrm. ol de

Judo, sub fin. col. 746, B, t. 3.

Le chrétien qui ne possède pas le monde possède la

Sauveur sans partage.

18. Omnia qua.' nn.<cuntur in mundo, iu-

ilima, caduca, corruptibiba ac \ana sunt. Stip.

Ep. ad Boni. c. 8. in illtid, Vanilali creatura

subjccta est, col. 1845, .4, t. o.

Tout ce qui naît dans le inonde est fraeilo, caduc, cor-

ruptible et vide.

iml-f.
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ii). rt'iisa quaiilalibel mundi gloiia polilus

fueiis, quis sit finis, et in fine quis fructus,

qiiod piffmiiim ; el e contia qiise sit expeclalio

mundi gloiiam ccnculcanliiim. Ej). 3 ad Hen-

rie. prope med.

Quelque gloire que vous fjLleniez clans le monde, oon-

si déiez quelle en esl la IJn, quel en est lederrier lésullat,

quelle en esl la réconiiicnse,el voyez à rôle quelle estl'al-

lenle de ceux qui fouleiu aux pieds la gloire de ce monde.

S ADiuniii. 20. Ip«e miindiis diim lot amaritiidiniljDS

rniciat, dum tôt calamitatibus ingeniiiiat, qiiid

aliud nisi ut non anielur, clamât ' Part. k,tit.

3, c. 7, |8, inpi.f. 31, col. 4.

Le monde même, par les amertumes dont il nous
aljreu ve, par les calaniilés dont il nous accable

,
que nous

crie-t-il, si ce n'est de ne pas l'aimer?

s.Am..icrad. 21. Carcer est hic mundus et fornax Bahy-

lonis. Serm. dom. 22 ipost Trin. post med. fol.

321, p. 2.

C'est une prison que ce monde; c'est la fournaise de

Babylone.

22. Amiciluijus mundi tam timent ab ejus

amplexibus sepaiari, ntnibil eissitlaboriosius,

quam non laborare. De tcra Relig. c. 3S, in

fine,p.mG,D,t.l.
Les amis de ce monde redoutent tellement d'être arra-

chés à ses embrassemenls, que rien n'est pour eux aussi

intolérable que de ne pas souffrir.

23. Magnus est hic mundiis, qui sa^pe in

Scriptuiis divinis, cœli et leirœ nomine nun-
cupatur : cujus omnes parles si propoitione

minuantur, tanlus esl: elsi pi'opoilione au-

geantur, nibilominus tantusest : qnia nibil in

spaliislocorum ettemponim per seipsum mag-
num est, sedad aliquid brevius et nihil rursus

in his per seipsum brève est, sed aliquid ma-
jus. Lib. C Musicœ, c. 1, ante fm. parj. 276,

C,t.i.
Il est grand ce monde que les divines Ecritures appel-

lent le ciel et la terre ; léduisez-en toutes les partie-^, il

est immense; agrandissez-les, il c>t encore immense C'est

que lien de ce que renferment les espaces et les temps

n'est grand en soi, niais relalivcmcnl à ce qui est plus pe-

tit, comme aussi rian n'est petit en soi, rien n'est petit

que par comparaison.

24. Quantum illi laudandi atque prwdicandi,

qui dignituti non sunt etiam cum mundo flo-

rente llorere : tanlum increpandi et accusandi

sunt, quos perire cum mundo pereunle délec-

tât. Ep. 4o ad Armentarium, post init.p. 101,

.4, t. 2.

Autant sont à louer el à admirer ceux qui n'ont pas
daigné s'associer à l'éclat et à la prospérité du monde, au-
tant sont à blâmer et à condamner ceux qui font leurs dé-
lices de se perdre avec ce monde périssable.

2.5. Mundus iste perlculosior esl blandus,

quani molestus : magis cavenduscum se illicit

diligi, quam cum admonel cogitque conlemni.
Ep. lii ad Anastus. in priuc. p. 433, A, t. 2.

Ce monde est plus à redouter dans ses douceurs que
dans ses amertumes ; il faut plus se précautiunncr contre
ses attraits séducteurs que contre ses mépris est ses re-
buts.

26. Vincuia hujus mundi asperilaierahabeiil

veram,jucunditatem falsara, ceitum dolorem,

incertam volup;ateffi,durumlaborem, limidani

quietem, rem plenam miseria', spem beatitu-

dinis inanem. Ep. 39 ad Licentium, fcre in

princ. p. 92, C, t. 2.

Les affections de ce monde présentent une amertume
vraie, une joie fausse, une douleur certaine, un plaisir

douteux, un travail dur, un repos inquiet, une réalité qui
esl remplie de misère, el des espérances vides.

27. In hoc mundo non tiinere, non dolere,

non laborare, non periclilari, impo.ssibile est :

sed plurimum interest qua causa, qua expecla-

lione, quo termino ista quisque patiatur. Ep.
82 ad Larrjnm, ante med. p. 241, A, t. 1.

Ce monde est insép.irable des craintes, des douleurs,

des soullraiices, des dangers; mais quel est le mobile,
l'espoir, le but qui nous fait supporter ces misères'/ Voilà
ce qui intéresse infiniment chacun de nous.

28. Quam fallax et suspectum, quam insla-

bile el Iransitorium est,quidquid hujus mundi
amor parturiti DeSpir.et Anima, c.k%,.iub fin.

p. 632, C, t. 3.

Combien est trompeur el suspect, combien est instable

et fugitif tout ce qu'enfante l'amour du monde!

29. Visibilium omnium maximus est mun-
dus, invisibiiium omnium maximus est Dens.

Lib. 11 de Civit. Dei, c. 14, in princ. p. 192,

D, tom. li.

De toutes les choses visibles, la plus grande c'est le

monde; de toutes les choses invisibles, la plus grande

c'est Dieu.

30. Tola miseria est in mundo, dolor ubi-

que, ubiiiue melus, ubique nécessitas, ubique

labores. Siip. Ps.i'38, ante med. exposit. vers.

Il, p. 1096, «.8.

Il n'y a que misère dans ce monde; partout la douleur,

partout l'inquiétude, partout le besoin, partout la souf-

france.

31. Ut quid claudicatisambobus inguinibus?

Si Deus est, ite post illum : si mundus e.st, ite

post illum. Si Deus eligitur, serviatur illi : si

mundus eligitur, ut quid fictum cor quasi Dec
accommodatur? Pros.

Pourquoi boitez-vous des deux jambes'.' Si Dieu vous
sourit, allez à lui; si le monde vous attire, suivez-le. Si

vous choisissez Dieu, servez-le ; si vous préférez le monde,
pourquoi donner à Dieu un coeur indécis'.'

32. Quisquis contempto Deo sequeris mun-
dum, et ipse te deserit mundus.

Qui que vous soyez, si vous méprisez Dieu pour suivra

le monde, le monde lui-même vous abandonne.

33. Sequere adhuc quantum potes fugiti-

vum, et si potes, appréhende eum, tene eum :

sed video, non potes, fallis te.

Quand il vous fuit, redoublez d'efforts pour le suivre,

et, si vous le pouvez, joignez-le, saisissez-le; mais, je le

vois, les forces vous manquent, vous vous abusez.

34. Ille enim labiles motus sucs torrentis

ictu percurrens, dum te videt inhajrentem sibi

eltenenlem se : ad hoc le rapit, non ut saivet,

sed ut perdat t..

Car ses mouvements rapides ne sont que le cours im-

s. Au^.
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pélueux. (l'un lorreiil; quand il vous voit allaché à ses

pas et qu'il se seul sui»i, il vous enlraine, non pour vous
sauver, mais pour vous perdre.

S Aug- 3S. Ecce ruinosus est mundus, ecre tantis

calamilalibus replevit Dominusmundum, ecce

amarus est nuinjus, etsic amalur. Quid face-

remus, si dulcis esset ?

Voici que le monde tombe en ruines, voici que Dieu l'a

rempli de calaniilés incalculables ; le monde est amer, et

il est ainsi aimé. Que serait-ce s'il était rempli de dou-
ceurs?.

36. munde immunde, tenei i vis periens :

quid faceies si nianeres? Quem non decipeies

dulcis, si aniaius alimenta menliiis? Lib. 4 de

Symbolo fidei, c. 1, post med. p. 777, B, t. 9.

monde impur, tu veux qu'on s'ench;iine à toi

quand tu passes; que ferais-tu si tu étais slable'.' Quel se-

rait celui que lu ne tromperais pas par tes douceurs,

quand tu sais déguiser l'amertume de tes dons'.'

37. Necesse est Ut nos oderit niundns, quos
cernit nolle quod diligit. Tractatu 87 super

Evauif. Joan. de capit. lo, ia med. p. 312, C,

tom. 9.

11 est nécssaire que le monde nous haïsse, quand il

nous voit dédaigner ce qu'il aime.

38. Utere raundo, non te capiat mundus,
quo intra.sli : iter asis, exiturus venisti, non
remansui'us. Ibid. Tractatu iO de c. 8, ia fine,

p. ^06, D.

U.sez du monde, mais ne vous laissez pas captiver par
le monde où vous êtes entré ; vous y vojagez, vous y
êtes venu pour en sortir, non point pour y rester.

39. Si delectat le mundus, seraper vis esse

immundus : si autem jam non te delectat hic

mundus, jam tu es mundus. Pros.

Si le monde vous plaît, vous voulez toujours être im-
pur ; mais si le monde ne vous plait plus, vous êtes

déjà purifié.

40. Yerumtamen si per aliquam inlirmita-

tem adliuc te delectat muudus, habilet iii te

quimumlat, et eiis mundus. Ibid. Tract. 38 de

f.8, aille med. p. 197, fi, f. 9.

Toutefois, s'il y a en vous quelque reste d'infirmité

qui vous fasse encore aimer le monde, faites entrer dans
voire cœur celui qui purifie, et vous serez pur.

4i. Quisquis amas mundum, tibi prospice,

quo sil eundum :

Haîc via qua vadis, via pessima, pleua-
que cladis. In Mamiali, cap. 30, in
priiic. p. 532, C, t. 9.

Qui que vous soyez, qui aimez le monde, considérez
où vous devez aboutir ; la voie que vous parcourez est

infiniment mauvaise et partout remplie d'écueils.

42. Quanto felicior mundus iste esse conspi-
citur, tanlo facilias pro amore cœlestis patriœ
contemnatur. De Spécula peccatoris, c. 3, in
princ. p. 690, C, t. 9.

Plus le monde parait offrir de satisfactions, plus il faut
être prompt à le mépriser pour la céleste patrie.

43. Si.:blanditur hic mundus, ut nemovelit
firiire a^i'umnosain viiam, ubi i'alsa voluiMas,
null.> securitas gaudii, tinior torquens. cupidi-

tas avida, tristitia arida. De Verbis Dornini,

Serm. 17, post med. p. SO, D, t. 10.

Tel est l'aurait de ce monde, que personne ne désire en
finir avec une vie pleinedemisére, qui n'aquedes volu))-

tés fausses et aucune joie sure, qui ne présente quinquie-
luJes déchiranles, que passions insatiables, que tristesses

anières.

4i. Thealrum mundus, spectator Deus. Ho-
miliad exquinquag. Homil. in med. p. 29o,

A, t. 10.

Le monde est un théâtre, Dieu en est le spectateur.

45. Tenet te mundus, illecebrse circumqua-
que blandiunlur : delectat te pecunia; magni-
ludo,de!eclat honoris falgor, delectat potentiae

terror. Ibid. Hom. 13, in princ. p. 302, D.

Le monde vous tient asservi, ses attraits vous séduisent

de toutes parts ; vous aimez la grandeur des richesses,

vous aimez l'éclat des honneurs, vous aimez le faste im-
posant de la puissance.

46. infelicitas generis humanil amarus
est mundus, et diligilur : si dulcis esset, qua-

liler amaretur? Serm. 1 fer. S post dom.

Pass. et in ord. 111, p. 603, A, t. 10.

misère cruelle du genre humain! le monde est plein

d'amertume, et on l'aime; que serail-ce s'il avait des dou-

ceurs?

47. Si niigrandiim est de hoc mundo, non
aniandus est mundus : ecce tuibatur mundus,
elamatur mundus; quid si tranquiUus esset

mundus? Pros.

Puisqu'il faut quitter ce monde, il ne faut pas aimer le

monde. Voici qu'il n'offre que des inquiétudes, et on l'ai-

me
; que serail-ce s'il donnait le repos?

48. Non vis relinquere mundum ; relinquit

le mundus, etsequeris mundum. Serm. 1 do-

minicœ 23 post Triaital. et in ord. 2io, in

fine, p. 8l[,A, t. 10.

Vous ne voulez pas quitter le monde; le monde vous
quille, et vous le suivez.

49. Duplicem mundus aciem producit con-

tra milites Chiisti : blanditur ut decipint, ter-

ret ut frangat. Serm. 1 de S. Vincentio, et in

ord. 32, post med. p. 847, B, t. 10.

Le monde a deux manières d'attaquer les soldats du
Christ : il flatte pour tromper, il terrifie pour abattre.

50. Quomodo potest superare mundum s»-
vientem, qui non potest superare blandien-
tem ? Pros.

Comment pourra-t-on triompher des injures du monde,
quand on ne peut pas triompher de ses douceurs '!

51. Blanditur hic mundus pollicendo hono-
res, divilias, voluplates : minatiir hic mundus
inlendendo dolores, egestales, humilitales.

.Sermone 6 de Martyribus, et in ord. 50, iposl

iHit.p.Ç)01,B,t. 10.

Le monde flalte en promettant les honneurs, les ri-

chesses, lesplaisirs, il mcnjce en montrant les souffrances,

la pauvreté, les bumilialions.

32. Diabolus régnât in muiiJo, diim régnât
ainbitio. duiii doniiuatur periidia, dum concul-

S. Aug.
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s. AULr catiirsiniplicitns. Scrm. 23ad fratr. in eremo,

circa med. p. Oil , B, t. 10.

Le diable règne dans !e monde quand règne l'ambilion,

quand domine la perfidie, quand la simplicité est foulée

aux pieds.

53.0 munde immunde, liomine,> illaqueare

non desinis, quiescere non peraiiltis, rapere
oranes appetis, occidere omnes quajris. Pros.

monde impur, lu ne cesses d'enlacer le? hommes;
tu ne leur laisses aucun repos; tu cherches à les enlever,
à les es.terminer tous.

54. Vœ. qui tibi crédit, beatiis qui tibi resis-

til, sed beatior qui a te illresus recedit. Ibid.

Serm. 31, in princ. p. 955, A.
Malheur à celui qui se De à toi ! Heureuse celui qui te dé-

daigne, mais plus heureux celui qui sort de tes mains
sans meurtrissure.

55. munde proditor, cuncta bona promit-
tis, sed cunrta mda profers: promitlis vi-

tam, sed donas morleiu; promittis gaudium,
sed largiris mœrorem

;
promitlis quietem, sed

ecceturbatio ;
promittis florera, sed cito vanes-

cit ; promitlis stare, sed cito recedjs. Pros.

monde traître , tu promets toutes sortes de tiens,

mais tu envoies tontes sortes de maux ; tu promets la vie,

mais tu donnes la mort; tu promets la joie, mais tu abreu-
ves do chagrin ; tu promets le repos, mais voici l'inquié-

lude; tu promets des fleurs, mais elles se flétrissent

promptement; tu promets la stabilité, mais tu tombes à
l'instant.

56. Non ergo esdiligendus, quoniamomnino
transis, et concupiscentia tua velut fumas eva-
nescit.

Donc tu ne mérites pas d'être aimé, parce que tu passes
sans retour et que tes plaisirs s'évanouissent comme la

fumée.

57. Loquantur omnes amatores tui, o munde
immunde: utrum in bac vita gaudium liabue-

rint siiiedoloi-e,pacem sine discordia, quietem
sine metu, sanilatem sine infirmilate, lumen
.sine tenebris, pacem sine dolore, risum sine

lletu. Ibid.

Que tous tes amateurs s'expliquent, 6 monde impur;
qu ili disent s'ils ont eu dans celte vie une joie sans dou-
leur, une union sans discorde, un repos sans inquiétude,
une santé sans infirmité, une lumière sans ténèbres, ujic

paix sans souffrance, un rire sans larmes.

58. munde immunde, fallax et proditor.

numquid non periculosiores blandus quamn^o
lestus? numquid non magis timendus es dum
allicis, quam dum spernis? numquid non luagis

odiendus, dum diligere dissimulas, quam dum
odire te ostendis ? Ibid.

monde impur, trompeur et traître, n'es-tu pas
plus dangereux dans tes douceurs que dans tes amerlumos'?
n'es-tu pas plus à redouter dans les attraits que dans les

mépris'? n'es-lu pas plus haïssable quand tu feins d'ai-

mer que lorsque tu montres ta haine à découvert?

59. munde immunde, in te babitare et

non dolere impossibiie est, in tesperare et non
timere vanum est, in le tua amare et non pe-

riclilari possibile non est. Ibid. post init. pag.
955,^.
C ir.on(Î0 impur , vivre on loi suns soulïrir n'est peini

chose possible; espérer en toi sans craindre, c'est nue
chose vaine ; aimer tes douceurs .sans courir de grands pé-
rils, c'est une chose impossible.

60. Ecce mundus transit et nos turbat, et

amalur : fallit, et lidelis reputatur : occidit, et

velut vita desideiatur : flectit, et amplectilur.

Ibid.

Voici que le monde passe et nous trouble, et il est aimé ;

il trompe, et on le croit fidèle; il tue, et on le recherche
comme la vie; il fuit, et on s'attache à lui

.

61. Si floreret mundus, quid facerent ama-
tores ej us? Sed vere non tloret, et stabilitatem

nnllam habet, sed jucunditatem falsam,certum
dolorera, incertam hetitiam, durum laborem,
timidamquietem, rem plenam miseriae, et spem
beatitudinis inanem. Ibid.

Si le monde avait quelque valeur, que ne feraient pas
les amateurs du monde? Mais il n'a pas de valeur réelle,

il n'a aucune stabilité ; il présente des douceurs fausses,
des souffrances inév'ilables, des joies incertaines, un travail

accablant, un repos plein d'inquiétude, une réalité remplie
de misère et des espérances vides.

62. Mundus quanto familiarior est, tante

periculosior est, et multi per vitia ejus cor-

ruunt. Ibid. post init. p. 955.

Plus on aime le monde, plus on court de périls, et sou-
vent ses vices entraînent à la mort.

63. Ut mundus bine vincatur cum amatori-
bus etterroribus suis, sanctorum martyria do-
cuerunt. Apud D. Antonin. part. 4, tit. 3, c.

3, I 2, in fine, f. 27, col. 3.

Les souffrances des martyrs nous ont appris à vaincre la

monde avec ses amateurs et avec les terreurs qu'il inspire.

64. Mundus ut oblineatur, relinquitur. Ep.
32, ante med. t. 2.

On quitte le monde pour en jouir.

65. Sic utaris boc inundo tanquam non
ulens. ut ex bonis ejus bona facias, non malus
lias. Epist. 70, post med. t. 2.

Usez de ce monde comme si vous n'en usiez pas, afin

que les avantages que vous y trouvez vous servent à faire

le bien et non pas à vous pervertir.

66. Utendum estbocmundo, nonfrucndum.
Lib. 1 de Doclr. Christian, c. 4 circa fin. t. 3.

Il faut user de ce monde sans en jouir.

67. Mundus vet ictu oculi slare non poterit,

siei Deus regimen sublraxerit. Lib.deGen. ai
lilt. c. 14, post init. I. 3.

Le monde ne pourrait pas subsisler un instant, si Dieu
lui retirait l'action couservatrice de sa providence.

68. Tivis in mundo impuris voluptatibus il-

lecebroso, nefandis crudelitatibus furioso, er-

roribus el terroribus inimicum. Lib. Ide Civ.

Dei, c. 27, circa fin. t. 5.

Vous vivez dans un monde que ses voluptés impures
entourent d'attraits séducteurs, que sa cruauté inhumaine
pousse à la frénésie, que ses égarements el ses terreurs

rendent odieux.

69. Quidquid mirabile fit in boc ninndo,

profecto minus est quam totus bic mundus.
Ibid. lib. 10, c. 12, post init.

Tout ce qui se fait de merveilleux d.ins co monde est

assurément intcrjeur à l'enseiublo du iiior.de,

S. Aug.
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lib. il,
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eligitur

Lib.

s Aug. 70. Mundus non est aïternus. Ibid.

c. 4, post init.

Le monde n'est pas éternel.

71. Iste mundus nobisnotus esse non posset,

nisi esset : Deoautem nisinotusesset, esse non

posset. Ibid. c. 10, in fine.

Nous ne pourrions pas connaître ce monde, s'il n'exis-

tait pas ; mais il ne pourrait pas exister, s'il n'avait été

auparavant connu de Dieu.

72. Boni adhoc uluntur niundo, ut fruanliir

Deo : mali autem contra, ut fiuanlur mundo,
uti volunt Deo. Ibid. lib. 51, c. 7, ante med.

Les bons usent du monde pour jouir de Dieu, mais

les méchants veulent user de Dieu pour jouir du monde.

73. Mutatione reiura, non cmnimodo inte-

ritu transibit hic mundus. /6îd. lib. 20, c. 14,

ante med.

Quand le monde passera, ce sera un cliangiment géné-

ral, mais non pas l'anéantissement.

74. Omnis hcmo prius mundo, non Deo na.s-

citur, et ut Deo nascatur, de mundo
qui renascitur, ut j;im non sit de mundo
6 contra Julian. c. 2, posl med. t. 7.

Tout homme naît au monde avant de naître en Dieu,

et pour naiire en Dieu il est piis dans le monde, afin de

renaître et de ne plus appartenir au monde.

75. Iste mundus lanla reium labe contiilii;.

est, ut eliam speciem seductionis amiserit. Ep.
45, circa init. t. 2.

Ce monde a élé si meurtri dans sa chute, qu'il a perdu
toute la splendeur de sa Leaulé.

76. Cœlum et terra, mare, et omnia quœ in

eis sunt, mundus dicilur. Tract. ïsnptr Jean,
post med. t. 9.

Le ciel, la terre, les mers et tout ce qui s'y trouve,
voilà ce qu'on appelle le monde.

77. Utere mundo, non te capiat mundus. Ib.

Tract. iO, ante fin.

Usez du monde, mais que le mo nde ne vous captive pas

78. Totus mundus ciiiislianus e.sl, et ictii.-^

mundus impius. Tract. ^isiiperEp. Joan. Imige
post init. t. 9.

Le monde entier est chrétien, et le monde entier est im-
pie.

79. Si pulclier est mundus, qunlis est arlifex

mundi? Hanilia 38 ex quinquay. Hem. c. 4,
ante fin. 1. 10

Si le monde est beau, que ne doit pas être l'artisan du
monde'?

S. Bern. 80. Mundus cst ubi maliliœ plurimum, sa-
pienliae modicum, .si tamen vel modicum inve-
nitur. Pros.

Le monde estnn séjour où l'on trouve beaucoup de
malice et peu de sagesse, si tant est qu'on en trouve un
peu.

81. Ubi vi?cnsa omnia, omnia hihrica, oporta
tenebiiSjOhse.'^salaqueis : uliipeiiililantur ani-
m a\. ubi spiritus aJfliguntur, iibi taiilum vani-

taset afilielio spiritus. Serm. 6 de Ascens. circa

init. f. 43, col. l, A.

Où tout est séduisant, tout est glissant, couvert de ténè-
bres, semé de pièges; où les Ames risquent de périr, où
les coeurs sont accablés de tristesse, où l'on ne trouve que
vanité et affliction d'esprit.

82. Quid in hoc mundo agimus, fratres, aut

quid facimusde lioc mundo '/ Si .salvari conten-

dimus ab illo ncqu;im, quid adhuc de hoc
mundo decernimus'/Sfj'/w. deeocinod scriptum
est: Beatus homo, etc. inprinc. f. 9t), col. 4,

lut. K.

Que faisons-nous dans ce monde, mes frères, ou que fai-

sons-nous de ce monde? Si nous prétendons nous pré-

server de sa perversité, pourquoi sommes-nous encore

épris de lui'?

83. Habet mundus iste noeles suas, et non
paucas, cum pêne totus ipse sit nox, et totus

seniper verselur in tenebiis : quid dico, quia

noctes habet mundus? an non nox, uiji non
percipiuntur ea quœ sunt Spiritus sancti ?

Serm.l^ super Cant. ante fin. f. 195, col. 3.

Ce monde a des nuits, et desnuits longues, puisque lui-

même n'est toutentiir qu'une nuit, et que tout enlier il

ejt constamment plongé dans les ténèbres
;
que dis-je,

qu'il a ses nuits? n'est-il pas une nuit profonde, puisqu'on
n'y voit rien de ce qui lient à l'Esprit saint ?

84. Generof^itas sanguinis, proceritas corpo-

ris, juveniiis décor, pra^dia, palatia, immensa
supellex, infulaque dignitatum, de mundo sunt

ba'c, et mundus qucd suum est dilitiit. Epist.

109 ad Thomam pr(ej.ositvm, post init. f. 232,
col. 4, K.

La noblesse du fang, la beauté du corps, l'éclat de la

jeunese, les dcmuines, les palais, les meubles somptueux
et les in ignés des dignités, voilà les biens du monde, et le

monde aime ce qui est â lui.

83. Ubi .sunt amatores mundi, qui ante pauca
tempoia nobiscum eiant ? N'ihil ex eis reman-
sit, nisi cineres et veimes. t,i!id prol'uil illis

inanis gloiia, bievis la'lilia, mundi polentia,

carnis voluptas, falsœ di^ilia? Ibi nsus, ubi
jocus, ubi aiicgontia? Lib. Med. c. 3, a med.

f. 323, coL 1,^.
Où sont les amateurs du morde qui naguère étaient à

nos cotés? 11 ne leste rien d'eux, sinon des cendres et

des vers. A quoi leur ont tervi leur vaine gloire, leur

courte joie, la puissance du monde, les voluptés charnol-
1 es et leurs fau;ses riches; es? Où sont ces rires et ces amu-
sements? où est cette arrogance?

86. Tu. hcmo, quem fiuclum expectas in

mundo. cujus 11 uctus mina e.si, cnju.s tinis mors
est? Ibid. c. 17, in princ. f. 325, col. 4, K.

homme, quel fruit attends-tu dans un monde dont
le fruit est la ruine, dont la tin est la mort ?

87. Munduni diligi.*, et Deum relinquis.

Serm. de Miseria human. post init.
f. 102, col.

3,/.

Vous aimez le monde, et vous renoncez à Dieu.

88. Yulnerati sumus ingredientes mundum.
conversando in mundo, exeundo de mumhi.
Serm. de quinque Negotialionib. ante med.
Nous sommes blessés en entrant dans le monde, en vi-

vant dans le monde, en sériant du monde.

s. B.'ni.
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Yeiho elgla-

dio

Verbo falsitalis

elgladioad-

versitalis.

Sup.Ps.^i,
post init.p.

103, col. 2,

t. \.

Par la parole du
mensonge et par

le glaive de l'ad-

versilé.

S. Donav. 89. MuiUluS

duobiis modis
contra eleclos

pugnal :

Le inonde com- i

bat coiilre Ie5 jns- \ Par la parole et

tes de deux ma-j parle glaive,

nières : l

90. Mundus cum suis vanus est, quia non
praebel fulcimentum innilenti : baculus enim
est ai-undiiieus, super q;iem si iniiixus fuerit

bomo, cndel. Sup. Ecclesiast. post inil. proœ-

w(/,;).294, foL 2, C,t. 2.

Le monde avec son apanage est vain, parce qu'il n'of-

fre pas un appui solide, ce n'esr qu'un roseau qui laisse

choir l'homme qui veut en faire son soutien.

91. Anguilla quanto forlius stringitur, lanto

cilius de marin elabilur : sic el mundus quanlo

plus amatui', lanlo timidius reliiielur ne per-

datur. 5pnH. 2 de lurent. S. Crucis, abinit.

/(. 249, co/. 2, /. 3.

Plus enserre l'anguille, plus promplement elle échappe

de la main; ainsi en est-il du monde '.plus on l'aime,

plus on a de peine à le retenir et à ne pas le perdre.

92. Quod cum magna expedatione in mundo
speratur ut veniat, non polest teneii cuni ve-

neiit, quia lianseunt omnia, el evolant omnia,

et sicut fiimus evanescunt, et vae qui araani

talia. ]n coll. de Contempla sfpculi, ab init. p.

Ç\o,col. 2. E, t.l,p.i.
Nous attendons avec ansiété, dans c<i monda, que nos

espérances se réalisent, el quand cils sii sont réalisées,

nous ne pouvons pas jouir de l'olijrl do nosvœus, parce

que tout passe, tout s'envole, tout s'évanouit comme une
tumée. Malheur à ceux qui aiment ces vanités'.

93. Fallax et vanus est mundus, linisdubius,

exitus boi'iibilis, judex Icnibilis, et pœna in-

finibilis. Ibid. anle med. part. 95, col. 2, C.

Ce monde trompeur et vain lais.se entrevoir une fin in-

certaine, un départ affreux, un juge terrihie, uu châti-

ment sans terme.

c«sio.inr, 94_ jia,.} coniparatur bic mundus. quia fal-

silatibus amaïus est, tbit^tibiis diabolicis quati-

lui', el vilioiiim tempe-îlalibus cominovetur.

Sitp. Psalnu 6't, aiite med. vers. G, f. d'i,col. 4.

Ce monde est comparé à une mer, parce que sa faus-

seté est umère, qu'il est hattu par les (lots de l'enfer et

soulevé par les tempêtes des vices,

S ruiiinn. 9b. Miiiidnm babes, Deum non habes: mun-
dus liansibit, tu cum en qui non st;it, cades,

Irausibis el lues. De Jejun. et Tent. Christi,

c. 6, ante fin. p. 466, col. 1, (. 3.

Vous possédez le monde, vous ne possédez pas Dieu ;

le monde passera, et vous, vous tomberez avec ce qui n'a

pas de consistance: ce sera une chute et une raine.

96. Mundus carcer est, atque exilium elec-

torum. Super Epist. ad Ephes. c. 2, art. 2,
in fine, f. 80, .4.

Le monde est la prison et l'exil des élus.

S. Eus. n^-i. 97. Signum manifesta damnationis in hoc

DinnTsius
Carilius.

mundo estsua beneplacilaassequi, ei a miiiidi!

diligi. Epist. ad Damas, pop. de Morte dix.

Hicronym. longe ante med. quœ est 61 div.

Hier. t. 4, p. 350, D.

C'est uu signe manifeste de damnation, de voir dans ce

monde ses vœux réalisés et d'être aimé du monde.

98. Nibil miiii commune sil tecum, fallacis s.Eus.Kmiss.

mundi figura preeteriens : lioc uno génère ac-

qtiiram de te, lehnquendole, incursurus dam-
iium mei per usum lui, palinam do te potius

capiam, quam i epulsam. Scrm. de Casligat.

ante fin. apudBibl.Patr.t.b,part. 1, C,edit.

Colon. 1618.

Que je n'aie rien de commun avec toi, monde trompeur,
fantôme qui passe ; tout ce que j'attends de toi en te quit-

tant, sûr que je serais de me perdre en te goûtant, Vest de

mériter, pour t'avoir quitté, ma récompense plutôt que
ma condamnation.

Franci.*rus

Asi>ios.
99. Non est mundus araandus,quia latet ha- s.

mus in esca illius amoris. Pros.

Le monde ne doit pas être aimé, parce que l'hameçon
se cache sous lappàt de son amour.

100. Amor enim mundanorum semper pro-

ducit raultn.sfiuctiisdolonim ; et lanto majores
dolores tibi inferunt, quanlomajorem amorem
habes. In suis Opusc. oraculo 30, p. 805, t. 3.

Car l'amour des mondains produit des fruits de dou-
leur, et la douleur est d'autant plus grande que l'amour

e;^t plus intense.

101. Insensibilem pêne redditaffectum, fie- ciUcb Augi.

quens cura mundi, et quasi callum qiiemdam
menti obducil. Serm. 1 sup. Cant. ante med.
apud D. Bernard, vol. 2, f. 1, col. 3, G.

Les préoccupations habituelles du monde rendent le

cœur presque insensible et recouvrent l'àme d'une sorte

de callosité

.

102. Utimini mundo ad necessilalem, sed gioss. oro.

non diligile ad supeifluitatem. Sup. l Joan.
c. 2, in illnd, Nolite diligere mundum, col

.

1375, C, t. 6.

Usez du monde selon vos besoins, mais ne Viiiraez pas
pour en tirer du superflu.

103. Tendamus oculos cordis in iiac lalitu- s. cre^. Vag

dine mundi prœsentis, elecce quasi toi floribus

quoi hominibus plenus est. Lih. 11 Mor. cap.

26, ante med. tium. 27, col. 400, B, t. 1.

Promenons les yeux du cœur sur rimmen«iip de ce

monde, nous y verrons autant de fleurs que d'hommes.

104. Mibi mundus crucifixus est, el ego
mundo. Quia nec Paiilus mundi gloriam quaî-

lebat, nec a iniindi gloiia ipse qiuerebalur ; et

se mundo et mundum sibi crucilixum es<e glo-

rialur. Ibid. lib. 5, c. 3, circa med. super illud

ad Galat 6, Milii mundus, etc. col. 133, B.

Le monde est crucifié pour moi, et je suis crucifié pour
le monde. C'est que Paul ne cherchait pas la gloire du
monde, pas plus que lu gloire du inonde ne le cherchait

lui-même ; et c'est pourquoi il se glorifiait d'être uu cru-
cilié pour le monde et de regarder le monde comme cruci-

fié pour lui.

105. Ecce mundus qui diiigiiur, fugit : ecce
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* r.rfv'.Ma/. jam miindiis in seipso aruit, etadhuc in cordi-

bus noslris floret. Pros.

Voici que le monde, qui est aimé, s"enfait ; voici qa'il

s'est déjà desséché en lai-mème, et il reverdit encore dans

nos cœurs.

106. Ubique mors, ubique luctus, ubique

desolalio, undiquepercutimur, undique amari-

tudinibus replemur ; et tamen caeca in?nle car-

nalis concupiscentiae, ipsas miindi amaiitudi-

nesamamus, fugieniem seqnimur, labeiili in-

iiîeremus. Hom. 28 super Ëoaiig. in fine, col.

443,^,?. 2.

Partout la mort, partout la tristesse, partout la désola-

tion ; de tous les cotés nous sommes frappés et abreuvés
d'amertumes , et néanmoins noire àme est si aveuglés par

la concupiscence de la chair, que nous aimons jusqu'à ces

amertumes mêmes du monde , nous courons après lui,

nous nous associons à sa ruine.

107. Qui niliil habet in mundo quod appe-

lât, nihii es,l quod de mundo pei'tirne.^cal. Lib.

10 Mor. c. 12, postmed. sup.illud Job il, Re-

quiesces, et non erit, etc. col. 363, D, t. 1.

Celui qui n'a rien à désirer dans le monde n'a rien à

craindre du monde.

108. Tanto quisque plenius pavorem a se,

qui ex mundo est, abjicit, quanto in semetipso

vei'ius concupiscentiaramundi y'xndi.Ibii. ante

finem, col. 363, D, t. 1.

On s'affranchit d'autant plus de la crainte qu'inspire le

monde, qu'on triomphe plus véiitahlement en soi-même
des convoitises du monde.

109. Nolite constanler mundum diligere,

quandoquidem ipsenon pntest quem diligitis,

slare : incassum cor manente.s figitis, dum fu-

git ipse quem amatis. Pari. 3 Paslor. c. 1,

admonit. 28, ante med. col. 1302, D, t. 1.

Ne vous attachez pas irrévocablement au monde, puis-

que le monde, que vous aimez, n'offre pas de stabilité;

c'est en vain que vous lui enchaînez vure cœur sans re-

tour, puisque l'obj 3t de vos affections s'enfuit.

MO. Despiciendus est hic mundus, eliamsi

blandiatur, et rébus pro?peris demulceal ani-

mum. Lib. 3 Dial. c. 3S,pos; med.

Ce monde est digne de mépris, même lorsqu'il flatte et

qu'il caresse le cœur par la prospérité.

m. Postquam hic mundus tôt flagellis pre-
mitur, tanla adversitate fatigatur, tôt quotidie

hominibus ingeminat, quid aliud quam ne dili-

gatur, clamât? Ibid.

Quand ce monde est accablé de tant de fléaux, écrasé
par tant d'adversités, abreuvé tous les jours de tant de
déboires, que nous crie-t-il, si ce n'est de ne pas l'aimer'.'

S. Grej. Noz. 112. EHpe atiifflam e mundo, fuge Sodo-
mam, fuge incendium, perge, nec, relrospici is,

ne foite in .salis staïuamobdurei'ls, in m )niibus
salveris. Orat. 3 deS. Lavacro, anlc mnl. p.
299.

Eloignez votre âme du monde, fuyez Sodome, fuyez le

feu, hàtez-vous, ne vous retournez pas, do peur d'être

changé en statue de sel; cherchez votre salut sur la mon-
tagne.

Hajmo. 113. In mundo etiamsi quœdam commoda
hlnndiuntur. non amplectenda sunf neqniter,

sed despicienda sunt fortiter. Serm. 1 Ascens.
sub finem.

Bien que l'on trouve dans le inonde quelques avanta-
ges et quelques douceurs, au lieu d:; s'y attacher d'une
affection criminelle, il faut les mépriser avec courage.

114. Inillo œstu (maris .scilicet hujus raundi)

Charybdis luxuriae salutem vorat : ibi oie vir-

gineo, ad pudicitise perpetranda naufragia;

Scylla ceu renideiis libidi), blanditur : hicbar-

barum liltus, hic diabolus pirata, cum sociis

portât vincula capiendis. Pros.

Danscetle mer (j'entends la mer de ce monde), Cha-
rybde, le goufîre delalu\ure,dévorele salut; là, de sa voix
de sirène, qui eniraine les n mirages de la pudeur, b'cylla,

c'est-à-diro la passion souriante, vous attire; là, un rivage

barbare; là, le démon, aposté en pirate à la tète de sa
troupe, se dispose à enchaîner les captifs.

115. Nolite credere, nolite esse securi, licet

in modum stagni fusuin requor arrideat, licet

vix summa jacentis elementispii'itu tei'ga cris-

penlur, magnos hic campus montes habet, in-

tus inclusum est periculum, intus est hostis ;

expediterudenles, vêla suspendite.criix anlen-

ns flgatur in fronlibus : tianquillitas ista tem-

pestas est. Ep. 1 ad Heliodor. circa med. p. 3,

A, t. 1.

Méfiez-vous, tenez-vous sur vos gardes : bien que cette

mer présente une surface calme et unie comme celle d'un

étang et à peine ridée sous le souffle du vent, elle n'en

cache pas moins de hautes montagnes ; c'est dans son sein

qu'est l'ennemi. Préparez vos cordages, serrez vos voiles,

arborez la croix au haut de l'antenne: ce calme, c'est la

tempête.

116. Tuqai calcasfi mundum, ut calcato eo

grailum tibi quendam ascendendi ad c«lum fa-

ceres, mundi gloi'iam ne reqiiiias. Toni. 4, Ep.

1 ad Dem. post nv>d. p. 20, C.

Vous qui avez foulé aut pieds le monde, afin de vous
en faire un marche-pied pour monter au ciel, ne recher-

chez pas la gloire du monde

.

117. Minimum donum, quod Deus dédit ho-

mini, ut diligaturabhomine, lotusest mundus :

si minimum donum sitmunJus, quantum pulas

est maximum? De .Allejor. super E.rod. lib .3,

c. 4, circa m^d. p. 169, Z), t. i.

Le don le plus petit que Dieu ait fait à l'homme pour
s'en taire aimer, c'est le monde entier. Si le monde e,t le

plus petit don de Dieu, que doit-ce êire du plus grand ?

118. Mundus duo promittit ut perverlat, pre-

tiosa scilicet et sublirnia : hoc est, divitias et

honores. Dat mundus ope?, sel non gratis :

dal honores, sed non sine pretio. Lib. 2 de

Claustro aniinm, c. S, ia princ. p. 33, E, t. 2.

Pour pcri'erlir les âmes, le monde promet deux sortes

de choses, savoir ; des choses précieuses et dos choses su-

blimes, c'est-à-dire les riche-ses et les honneurs Le monde
donne les richesses, mais pas gratuitement; il donne les

honneurs, mais non point sans les faire payer.

119. Mundus diluviuin est ,cor autem homi-

nis (si per amorem mtindanoium se deorsum
incliiit^l) naufragalur iiiler lliic'us saîruli, et

mutabilibus admixtum inter labentia Huit, ge-

minoqne sahitis periculo, et per aiîectum in-

s. Hier.

Ilii'n

: Vi,-!.-
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, iiiiL'i) iïrnioium profiinde morgitur, et per occupalio-

as N.rmro.
^^^^^^ plurimoruiii liite dissipatur. fJb. 2 de Va-

nil. mundi, p. 176, F, t. 2.

Le monde est un déluge ; or, le cœur de l'homme, qui
se penche vers la terre par les affeciions mondaines, s'a-

bime dan5 les flots du siècle, el, livré au torrent de l'insta-

bilité, il roule avec lui, entraîné à sa perle par une double
force, et par des alTection> basses qui le retiennent au fond

-<le l'abime, et par des préoccupations infinies qui se par-
tagent toute son attention.

120. Alter quidam mnndus huic prœte-
reunti muudo ac transitorio contrarius inveni-

tiir (qiiid est vita aMerna), ibi pfœterilis pi-œ-

sentia non sticcedunt, nec prœsentibus futura

superveniunt ; sed qiiidquid ibi est, prresens est:

nihil prcetenUim, niliil futurum, ciijus figura

non prétérit, cujus forma non transit, cujus

species non raaicescit, cujus pulchritudo non
déficit. Pros.

Ce monde passager et fugitif se trouve en face d'un au-
tre monde, qui est la vie éternelle, où le passé ne fait pas
place au présent, où le présent est sans un avenir qui le

presse. Tout ce qu'on y trouve n'est que le présent, sans
passé, sans avenir; ?a figure ne passe pas, sa forme ne
change pas, son éclat ne pàlil point, sa beauté ne se flétrit

jamais.

12i. Ille mundus in lioc miindo est, et hic

mundus illo mundo minor est ; quia ille capit,

quem capere liic non potest. Hune mundum
vident oculi cainis, iliuni mundum intiinsecus

contemplantur oculi cordis. In boc mundo ha-
bent homines sua oblectainenta, in illo mundo
ineffabiles sunt delectaliones.

Ce monde visible e,<t dans le monde, invisible, et ce
dernier est plus grand que le premier, parce qu'il contient
celui que le premier ne peut contenir. Les yeux de la

chair voient le monde visible; les yeux du cœur contem-
plent intérieurement le monde invi.sible. Les hommes trou-
vent leurs délices dans le monde visible, mais le monde
invisible a des douceurs ineffables.

122. In hoc mundo curiiint homines, et plau-

dunt ad spectacula vanitatis; in illo mundo,
pera?teinum silentiumexercenlureljucundan-
tur mundi corde in contemplatione veriiatis.

Lib. 4 de Arca Noe moral, cap. 9, circa fin.

p. 217, F, t. 2.

Les hommes s'agitent dans le monde visible et applau-
dissent aux spectacles de la vanité ; dans le monde invi-
sible, les cœurs purs goûtent des extases indéfinissable;
et savourent les jouissances de la vérité.

Transitorius,

Va nu s,

Sollicitus,

Falsus,

Deceptorius. Lib. 4 de Pro-
prii'tat. renun. cap. M,
circa fin. p. 309, D, t. 2.

Fugitif,

Vain,
Plein d'inquiétude,

I Faux,

\ Trompeur.

HujocarJ. 124. Mundus duo gênera hominura sibi re-

linet, quasi proprios : scilicet ficte bonos, et

123. Mundus
est

Le monde est

aperle malos. Sup. Geii. c.

tom. 1.

30, (. 42, Cùl. 1, Hugo card.

Le monde se réserve comme propriété inaliénable deux
sortes d'hommes, savoir ; les hypocrites et les méchants
avoués.

12o. Nullus est (si perfecte inspiceret mun-
dum) qui non fugeret ab eo. Ibid. c. 31, Mo-
ral, f. 43, col. 1.

Il n'y a pas d'homme qui, connaissant parfaitement le
monde, ne se hàlil de le tuir.

126. Mare mortuos expellit a se, sic et mnn-
dus ; et sicut mortuus a mari expulsus non sen-
tit, ila qui vere morluus est mundo, non sentit

conlumelias ejus. Ibid.

La mer rejette les morts, ainsi en est-il du monde ; et

de même qu'un mort rejeté par la mer n'a pas de senti-

ment, de iiième celui qui est véritablement mort au monde
est insensible aux injures.

127. Yir justus recedens a mundo, non in-

dical boc mundo, ne retrahat eum mundus.
Ibid.

Le juste qui veut quitter le monde n'avertit pas le

monde, de peur que le monde ne cherche à le retenir.

128. Sicut Judas osculo Christum tradidit,

sic et mundus quos osculatur tradet. Ibid. cap.

3i,f.!t'i.C0l.l.

Judas trahit le Christ par un baiser; ainsi le monde
trahit ceux qu'il embrasse.

129. Mundus a longe pulcber est : si auleni
diligenter et de prope intueris, turpis et foeli-

dus apparebit. Ibid. c. 37, f. 51, col. 4, f. 1.

Le monde est beau, vu de loin ; mais, considéré atlenli-

veraent et vu de près, il est ignoi)le et horrible.

130. Nullus vere ingreditur mundum per
cogiiitionem

;
quia si vere cognosceret, nullo

modo diligeret, et nullolenus in eo remnneret.
Sup. Josue, c 6, in princ. MysHce, f. 181, col.

4, loin. 1.

Il n'y a peu d'hommes qui entrent dans le monde après

l'avoir bien connu, parce que, si on le connaissait bien,

on ne l'aimerait d'aucune façon, et jamais on n'y resterait.

Tumet per superbiam,
Spumat per luxuriam,
Fervel pei' iracundiam,
Nubilus est per tristitiam,

Omnia fluraina in se recipit

per avaritiam,

Major piscis ibi minorem
dévorât per rapinam,

Mortuos ejicit, vivos altra-

bit per invidiam. Sup. 3
Beg 18, /oL 281, coL 4,

tom. 1.

S'enfle par l'orgueil.

Ecume par la luxure.
Bouillonne par la colère.

S'obscurcit par la tristesse,

Reçoit dans son sein tous les fleu-

ves par l'avarice
;

Parce que le plus grand poisson y
dévore le plus petit parla rapine;

Parce qu'il rejette les morts et at-

lire les vivants par l'envie.

131. Mundus
dicitur mare,

quia

Le monde est ap-

pelé mer parce qu'il
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iiug.i card. 139 MunJus oppiiiiiit blaiiilioudo, Gl juvat

lu'einendo. Sup. Job, c. 33.. f. 4i4, col. 2, t. 1.

Le monde opprime en caressant et plaît en opprimant.

133. Mundus est quidam hospes, qui nos li-

benter recipit, etmulla promitiit, et taudem
nudosexpellit. Sup. Ps. 48, f. 126, col. 2, t. 2.

Le monde ressemble à un hôte qui nous reçoit avec

plaisir, nous entoure de prévenances, et finit par nous
mettre à la porte après nous avoir dépouillés.

134. Mundus mare est falsum per cupidila-

tem, fœtens per luxuriam, tumens persuper-
Jjiam. Sup. Psal. 68, circa iiiit. Moral, f. 171,

col. 4, t. 2.

Le monde est une mer trompeuse par la cupidité, fétide

par la luxure, houleuse par l'orgueil.

135. Mundus non est regio, sed carcer ; non
solum liominuin, sed et dromonum. Sup. Psah
114, Anagorjice, in fine, f. 298, col. 1, t. 2.

Le monde n'est pas la patrie, mais la prison, non seule-

ment des hommes, mais encore des démons.

Primum, est amor sui ;

Secundum, amormundi :

Tertium, amor parentura ;

Quartum , ambitio hono-
rura;

Quintum, prava cousue-

tudo
;

Sextum, stulta promissio ;

Septimum
,

prœsumptio.
Sup. Psal. 131, fol. 333,

col. 1, t. 2.

Le premier, c'est l'amour de soi
;

Le second, c'est l'amourdu monde ;

Le troisième, l'amour des parents;

Le quatrième, le désir des hon-
neurs

;

Le cinquième, les mauvaises habi-

tudes ;

Le sixième, les promesses insen-
sées

;

Le septième, la présomption.

137. Totus orbis terras est quasi quidam
ludus pilaî, qui modo ab illo tenetur, modo ad
illumprojicitur, et aliquando in partes dividi-

tur, et ille unam partem habet, et alius aliam.

Sup. Prov. c. 8, /. 17, col. 3, t. 3.

Le monde est comme un jeu de paume : la balle tanlol

reste à un joueur, tantôt passe à un autre, et quelquefois
.se partage, moitié dans une main, moitié dans une autre.

138. Mirabile opus fuit creatio mundi, nii-

rabilius fuit recrealio mundi, mirabilissimum
erit glorificatio mundi. Sup. Ecoles, c. 38. f.

244, col. 2, t. 3.

L'œuvre du monde fut admirable dans sa création; elle

fut plus admirable dans sa restauration ; elle sera très-ad-
miruble dans sa glorification.

139. Mundu.snihil aliud est, quam tumultus.
vel sarcopliagus plenus cadaveribus mortuo-
rum. Sup. Is. c. 23, Myslice, f. 53, col. 21,
tom. 4.

Le monde n'est pas autre chose qu'un tumulte incOMant
pu un sarcophage rempli de cadavres.

136. Seplem
sunt vincula

,

quae tenent ho-

minem quasi li-

gatum in mun-
do :

n y a sept liens

qui tiennent l'hom-

me pour ainsi dire

enchainé dans le

monde :

Tout ce qui est

dans le monde se

rattache à trois

principes :

142.

do est

la mun-

140. Mali sunt domcslici mundi, boni aulem li'V'^ rarJ-

peregrini. Sup. Joaii. c. 13, f. 378, col. 2, t. 6.

Les méchants sont les habilants du monde, mais les

bons n'en sont que les hôtes passagers.

/ Bonum, Bonumestsolavir- Jo=n Cass.

lus animi ;

Malum, Malum est pecca-

tum ;

141. Tria 1 Médium. Media sunt, qua^ in

sunt omnia
|

utramque par-
tjuaî in boc ( tem pro affectu

mundo sunt,
j

et arbitrio uten-
scilicet : s lis derivari pos-

sunt. Coll. 6 ab-
bâtis Theodori,

cap. 3, in princ.

p. 415.

/ Au bien. Le bien, c'est la venu
seule de l'àme;

1 Au mal, Le mal, c'est le péch' ;

Aux choses Les choses indifférente;

indiffé- sont celles qui peu-
rentes, vent devenir hoiincs

ou mauvaises, sui-
vant l'atTection ou la

volonté de celui qui
en use.

Magna malititB lue.s, s.joan. cbr

Magna pecuniarum tyran-

nis,

Magna virtutum raiitas.

Homil. 33 super Gènes.

ante finem, col. 29i, A,
tom. 1.

Un grand déluge de malice,

Une grande cupidité pour l'or,

Une grande rareté de vertus.

143. Qui séparât se a mundo non corpore,

sed animo : non loco, sed actu
;
quamvis sit in

mundo, non videtur esse in mundo, quia non
ulilur mundo. Honi. {S sup. Matth. oper. iin-

perf. in fine, col. 867, A,t.'ï.

Celui qui se sépare du monde, non de corps, mais d'es-

prit, non par la distance des lieux, mais par ies actes, ne
parait pas être dans le monde, bien qu'il y soit, parce
qu'il n'use pas du monde.

144. Fuge mundum conversatione, non cor-

pore : nam ipse mundus non natura diaboli est,

sed corruptione. Pros.

Fuyez le monde, non de corps, mais par la manière da
vivre; car le monde appartient au démon, non par sa na-
ture, mais par sa corruption.

145. Nec ab initie fecit hune mundum dia-

bolus, sed Deus ; postea corruplione factus est

diaboli. Ergo mundus quidem ipse, Dei est :

corruptio autem mundi, diaboli est.

Ce n'e^t pas le démon, mais c'est Dieu qui a primitive-
ment créé ce monde; plus tard, en se corrompant, 1 monde
eu devenu l'apanage du démon. Donc le monde en lui-

même appartient à Dieu, mais la corruption qu'il porle
est l'uîuvre du démon.

146. Si ergo de mala conversatione rece.sse-

ris, etsi corpore sis in mundo. recessisse vide-

Il y a dans le

monde
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s. Jonn ciir, ris de mundo diaboli, el esse in Dei niundo.

Ibid. Hom. 29, aille finem, col. 930, I>.

Ainsi, en vous préservant de la vie coupable du monde
sans vous en éloigner corporellement, vous paraissez sé-

paré de la propriété du démon, el vous restez dans la pro-

priété de Dieu.

147. miserrinius muiidus, et miseri, qui

oura seiiuunluri Seinper iiomines mundi alia

opéra exrluserunl a vila. Ibid. Homil. 41, a

med. col. 1029, A.

Malheureux le monde, et mallieureux ceux qui le ser-

vent! De tout temps les hommes du monde ont été ex-

clus de la vie, à raison de rip.compatibilité des œuvres.

148. Nemo amatiir a imindo, nisi qui odio

fiiorit Christo. Serm. 1 de Martyr, post med.

col. 926, C, t. 3.

On n'est aimé du monde qu'autani qu'on est haï du
Cliiist.

149. Omnia mundana hsus sunt, faceliœ el

urbaiiitas ; et hoc est qtiod omnia subvertit,

hoc omnia dejicit. Hom. 15 siip. Ep. ad Hcbr.

in Morali, circa med. col. 1763, D, t. 4.

Tout dans le monde e-;t joie, amusements et flatterie, et

do là vient que tout est bouleversé, que tout est renversé.

loO. Quidquid terroris habet raundus, con-

lemno : quidquid delectabile habet, rideo : di-

vitias non cupio, pauperlateui non horresco,

morlem non timeo. Hom. de Expiils. ipsius,

in prinr. col. 933, A, t. Q.

Je méprise les terreurs du monde, je me ris de ses dé-

lices
;
je ne désire pas les richesse*, la pauvreté ne me fait

pas horreur, la mort ne me fait pas trembler.

1.^1. Mundus hic et mortalis est, etmocien-

tium regio. Lib. 1 Parall. c. 8, ante med. fol.

Q,p.%D.
Ce monde est mortel, et il est le séjour des mourants.

132. DifTicillimum aut impossibile asseruni

.sapientes, in prae>enli gaudere cum mundo,

et in aeternum exultace cum Christo. Pros.

Les saints assurent qu'il est tré^difficile ou qu'il e-^t

impossible de se réjouir ici-bas avec, le monde et de parta-

ger dans l'éternité la félicité du Christ.

153. Et plane miserrimum e?t, torqueri cum
mundo, et in œternum cum diabolo flagellari.

Lib. 7 de Nwjis curial. c. 22, in princ. apud

Bibl. Pair. t. 13, p. 4-33, col. 1, D, edil. Co-

hm. 1622.

Il est souverainement malheureux d'être torturé avec le

monde, et d'être puni éternellement avec le démon.

134. Fallax est hic mundus, finis dubius,

cKilushorribilis, judexterribilis, pœna inQni-

idlis. Periculosior est blandus, quam raolestus :

et magis cavendus, cum per prospéra attrahit,

quam cum per ad versa sœvit. Blandimenla ejus

noxia, plena sunt dolis : nititur ut decipiat, in-

sistit ut occidat. Pros.

Ce monde trompeur laisse entrevoir une fin incertaine,

un départ horrible, un juge terrible, un châtiment sans

terme. U est plus à redouter dans ses flatteries que dans

ses persécutions; il faut se tenir plus en garde contre le

vertige de ses prospérités que contre les coups de ses ad-

versités. Se; funfîstes aUraits sont remplis de pièces; il ne

QUerchc qu'à tromper, il n'aspire qu';V détruire.

S. loin Dam.

Joa:i. 5arc^b

Joan. Triili.

S. M.:..r

153. Recle raundus per anliplu-asirn dictus Joan. Triih.

est, quia mundus non est, sed omni spuicilia et

malitia plenus. Lib. 1 de Tentât, relig. cap. 2,

in fine, p. 666, col. 2.

La dénomination de monde, qui signifie pur, est une
antiphrase iSen trouvée, puisque, loin d'être pur, il na
renferme que souillure et malice.

156. Ecce mundus transit, et sequeris : de-
cipit, el eum diligis : mentitur et confidis.

Quid pulas, liet tibi? Cum pereunte péris, cum
labente laberis, cum decipiente deci péris. De
Vanit. et Miser, hum. vitœ, c. 2, post med.pag.
788, col. 1.

Voici que le monde passe, et vous le suivez ; il trompe,
et vous l'aimez ; il ment, et vous vous fi'Z à lui. Qu'at-

lendez-vous'? Vous êtes entraîné à sa perle, vous êtes asso-

cié à sa ruine, vous êtes dupe de ses supercheries.

157. Nihil rébus mundi fugacius, nihil fra-

gilius, nihil brevius. Ibid.

Rien n'est plus fugitif, rien n'est plus fragile, rien ne
passe plus vile que les choses du monde.

1.38. Fugiendus mundus, quoniam maie suos

amatores rémunérât, quos in œternum damnât.
Ibid. col. 2.

Il faut fuir le monde, parce qu'il récompense mal ses

amateurs, puisqu'il les précipite dans la damnation éter-

nelle.

159. Magna apud Deam refulget gralia, qui

huic mundo contemplibilis fu'^ri! : nam révéra

nece.sse est, ut quem mundus odit, diligatur a

Deo. Lib. 3 de summo Bono, c. 16, sent. 3,

p. 672, col. 1

.

Il brille aux yeux de Dieu d'une grande gloire, celui qui

subit les mépris de ce monde: de fait, il est nécessaire que
Dieu aime ceux, que le monde hait.

160. Qui huncmundum diligunt, turbnlen-

lis ejus curis, el sollicitudiiiibus conlurbantur :

qui aiitemeuiii odiunt, necsequuntur, iulernne

quielis tranquillilate fruentes, futur» pacis

requiem hic quoiiaiumoio liabere jam in-

choant. Ibid. sent. 7, p. 672, col. 2.

Ceux qui aiment ca monde sont en proie aux soucis

cuisants et aux amères inquiétudes; mais ceux qui le haïs-

.senl el l'abjurent jouissent du calme et du repos intérieur,

et commencent à goùler en quelque sorte ici-bas la joie et

la paix de la vie future.

161. Duni quis a consortio mundi abstrahi-

tur, nec cupidita? eum ohligat consentientem,

nec crucial sentientein. Pros.

Quand on s'éloigne du contact du monde, on ne consent

pas aux exigences de la passion, el l'on n'en ressent pas les

tourments.

162. Bonnm est quidem corporaliler remo-
lum esse a mundo, sed mullo est melins vo-

lunlale, uirumqucperfecte. Ibid. c. 17, sent. 3,

p. 673, col. 1.

Certes, il est bon de s'éloigner corporellement du monde,
mais il vaut beaucoup mieux s'en éloigner par le cœur;
mais s'en éloigner de corps et de ccEur, c'est la perfection.

163. Quajcunque meus, procellis mundi hu-

jus involveris, li.gnura conscende cniciSj «l *
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s. iM,ioru9 mari : id esl, lempestate hujus niundi libeie-
'""P"'- lis. lbid.c.22,p.(j-Ji, col. i.

Qui que lu sois, ô âme (jui es enveloppée par les orages

de la terre, monle sur le Lois de la croix pour t'arracher

aux flots de la mer, c'est-à-dii-e à la tourmente de ce

monde.

164. Mundi amafores non solum ex eo rei

sunt, quod infima piosummis appetunt : verura

etiaiu el miseri, per hoc quod gravi arumna ad

ipsa desiderata perlingunl. Ibid. c. 59, sent. 1,

f. 689, col. 2.

Les amateurs de ce monde ne sont pas seulement cou-
pables parce qu'ils reclierchent ce qu'il y a de plus intime,

au mépris des biens les plus élevés, mais encore ils sont

malheureux parce qu'ils n'atteignent l'objet de leurs vœux
qu'à travers les plus cruels chagrins.

165. Multis mortuus est mundus, ipsi tamen
vicissim nuindo raortui non sunt : bona enim
mundi diligunt, et tamen ipsa quœ diligunt,

minime consequunlur. In utroque varui sunt,

quia et futura perdunt, et prœ.'îentia nonacqui-
runt. Ibid. c. 59, sent. 5, p. 690, col. 1.

Le monde est mort pour un grand nombre d'hommes,
bien que de leur ciilé ils ne soient pas morts au monde

;

car ils aiment les biens du monde, et, quoiqu'ils les ai-

ment, ils ne peuvent pas les atteindre ; ils sont double-
ment malheureux, et de perdre les biens futurs, et de ne
pas acquérir les biens présents.

166. Mori oporlethominera incarne mundo,
ne raorialur in animo Ciirislo : nam vere lune
vivere quisquecreditur, si secundum munduni
nioriens in solo Deo vivere delecletur. Ibid. c.

61, sent. 6, p. 692, col. 1.

Il faut que l'homme meure au monde dans sa chair

pour ne pas mourir au Christ dans son âme ; car on vit

véritablement quand, en mourant au monde, on fait ses

délices de ne vivre qu'en Dieu.

167. Eslo mortuus mundo, et mundus tibi :

mundique gloriam lanquam mortuus non quœ-
ras. Lib. 2 de Syiioiiym. c. 17. circa nied. pag.
321, col. 2.

Soyez mort au monde, et que le monde soit mon pour
vous ; et en vous considérant comme mort, ne cherchez pas
la gloire du monde.

S i.aur. Just. ^68. Mundus hic insidiis plenus est : nuUum
locum, nullum tempus invenies, in quo valeas

esse securus. De Disc, monast. convers. c. li,

p. 108, col. 2, D, part. 2.

Ce monde est plein de pièges ; vous ne trouverez ni lieu

ni temps où vous puissiez être en sûreté.

169. Totus cum sit turliinihus mundus ple-

nus, ille vere censendus est felix, qui Dei gra-
lia praeventus, aridum mundum speinit cum
flore. Serm. de Vita solitar. cap. 6, circa med

.

p. 481, col. 2, B.
Puisque le monde est partout plein de tronbles, celui-lù

doit être vérilablement heureux, qui, prévenu par la

grâce divine, méprise également le^ aridités et les fleurs
du monde.

s. icui. *''0- ^^ mundo plena sunt omnia periculis,

pîena laqueis : incKanI cupiditnies, insidiandir

illecebr*, blandiunlur lucra, damna delerront.

Pros.

lian>- le monde, tout est rempli de pérQs et de pièges;

ks pas.sions troublent, la concupiîCerce dresse des embû-
ches, le gain sourit, les pertes éprouvent.

171. Amarfe sunt obloquenlium lingua>, nec ^- lco i.

semper veracia sunt ora Jaudantium : inde sa?-

vil cdium, hinc decipit mendax oflicium : ut

facilius sit vilare disconlem, quam declinare

fallacem. Serm. 5 Quadvag. post init.

La langue médisante est pleine d'amertume, et la bou-
che qui loue n'est pas toujours sincère; d'un coté l'on est

déchiré par la haine, de l'antre on est trompé par un faux
empressement, au point qu'il est plus facile de se garan-
tir des coups d'un ennemi que des pièges d'un trompeur.

172. Omnia mundana, nmbra e( fumns et i>. Nii-.i«.

bullaî sunt. Parœn. 211, apudBibl. Pair. f.S,

pnrt. 2, edit. Colon. 1618.

Dans le monde, tout est ombre, fumée et vent.

173. Mundus in malignoposi lus est : plenus reir. ciesens.

periculis, plenus laqueis, plenus .scandalis, ple-

nus colloquiis pravis, exemplis malis, prodito-
riis verbis, et iniquis consiliis. Ep. 102 ad Ra-
dingens. abbat. in pne, apud Bibl. Patr. tom.
12. part. 2, pag. 786, col. 2, G, edit. Cola-
niœ 1618.

Le monde est tout entier dans la malice ; totit y e;l pé-
rils, pièges, scandales, propos dépravés, exemples pervers,
discours perfides, conseils impies.

174. Totus mundus hoc tempore niliil est s.rur. ibœ.

aliud, nisi gula, avaritia, alque libido. Lib. 1,

Ep. 15 ad Alexandr.pap. postvwd. p. 13, coi.

2, C, t. 1.

Aujourd'hui le monde tout entier n'est que gourman-
dise, avarice et luxure.

175. Fugiendus est mundus, qui tenebras
parturit; et in quibus semper esl, tenebrarum
caligines inseril, consentientibus sibi. atque
obedienlibiis lumen exlinguit, etsuorum oculos
obiuit amicorum. Lib. 6, Epist. ad monach.
Cluhiac. unie med. p. 84, col. 1, A, t. 1.

Il faut fuir le monde, qui n'enfante que ténèbres
; il

épaissit l'obscurité, il éteint la lumière dans le cœur de
celui qui se laisse entraîner et qui se livre .-'i lui, el il aveu-
gle ses propres amis.

176. Quisquis mundi hujus inquietis acîio-
nibus implicalur, necesse est ul lumen contem-
pialionis amitlat.ifterf. circa med. p. Si.col. 1,
litt.D.

Quiconque s'implique dans les préoccupations et les
soins du monde doit nécessairement perdre la lumière do
la contemplation.

177. Mundus offert nobis quidquid pukhrura
est visu, carnis concupisceuliam etociilorum,
et ambilionemsax'uli, utillaqueet miseros, illa-

queatos strangulet, strangulatos sempileruis
involval inceudiis. Serm. 56 de sancto Mar-
tino, aille fincm.p. 283, col. 1, C. t. 2.

Le monde fait briller à nos yeux tout ce qui séduit les

yeux : la concupiscence de la "chair et de lu vue, l'ambi-
tion du siècle, alin d'enlacer les malheureux mortels, de
les étrangler dans ses lacets, el de les précipiter ensuite
dans les flammes éternelles.

178. Inler oa, qusc .sensu comprehendunfur,
p,,;,, j^^

niliil quidquaiu est mundo ab-ohilius, Lib^
'
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(jiicd nnmdiis sit incorruptibilis, inprinc.patj.

i263, t. 2.

Rien de tout ce qui tombe sous les sens n'est plus fra-

gile que le monde.

179. Celte si non essent preces assiduœ ser-

voium Dei, cjuibu-s Deus pkicari se patitur, jam

niundus non tani cliu subsisterel. Sup. Ps. 104,

vers. 24.

Assurément, sans les prières des serviteurs de Dieu, qui

apaisent le ciel, il y a déjà bien longtemps que le monde

ne subsisterait plus.

180. Mundus etsi non diligat eos, qui do

mundo non sunt, niiiatur tamen et Deum in

illis, et cum iliis esse negare non polest. Sup.

Psal. 125, vers. 3.

Bien que le monde n'aime pas ceux qui ne sont pas du

monde, il n'en admire pas moins Dieu en eux, et il ne

peut pas nier que Dieu ne soit avec eux.

181. Quid quferis, quid cupis videie in

mundo, ubi nihil est mundum? Jii Hortulo

i-osar. c. 2, sect. 2, t. 2.

Que cbercbez-vuus, que délirez-vous voir dans le monde,

oii rien n'est pur'?

182. In mundo parva et brevis voluptas est,

imo non voluptas, sed fiaus qusedam est et im-

poslura perversitatis mundi, quem nullomodo

diligere, verum potius ex aninio odisse atque

inseclari docemur. Pros.

11 y a dans le monde quelque plaisir léger et court, ou

pUitcit ce n'est pas un plaisir, mais une fourberie, une

supercherie de la perversité mondaine, que nous ne pou-

vons aimer d'aucune manière, mais que nous apprenons

plutôt à haïr et à détester du fond de l'àme.

183. Ac sane odio et detestatione dignus est:

nam quidquid amicis .suis dono dat, idem lur-

sus animo irato eripit, alque omni bonospolia-

los, ignominiaque indulus, gravibusque sarci-

r.is onustos, ad sempitei-nam calamitalem trans-

mittit : et quos in sublime attnllit, extremaj

humilitali atque aftliclioni obnoxios quanipii-

ninra reddit, liostiumque suoium ludibiio ex-

ponit.

Et certes il est digne de notre haine et de notre exécra-

tion ; car s'il fait quelques gratificalions à ses amis, bientôt

il les leur enlève avec colère, et après les avoir complète-

ment spoliés, abreuvés d'ignominie et courbés sous le

poids de pesants fardeaux, il les précipite dans un mal-
heur éternel. Quant à ceux qu'il élève au faite des gran-

deurs, il les plonge immédiatement dans l'abime de la mi-

sère et de la douleur, et en fait les jouets de leurs ennemis.

184. Amicorum suorum lioslis est, omniljus-

que qui ipsius volunlatibus obsequuntur, in-

sidias struit : horrendum in modum eos, qui

ipsi innituntur, contuibat ; et eorum qui fidu-

ciam suam in ipso collocant, neivos omnes
elidit.

Il est l'ennemi de ses amis, et il ne cesse de dresser des

embûches contre tous ceux qui se livrent à ses caprices
;

il tourmente cruellement ceux qui s'appuient sur lui, et

les malheureux qui placent en lui leur confiance sont to-

talement broyés dans ses mains.

185. Cum stultis fœdussancit, falsasque pol-

licitationes init : boc tantum animo, ut eos ad

se perirabat. illis sincero animo sese ad ipsum

ÀiUNDUS.

adjungentibiis, improbus ipse ac mendax esse invui

comperitur, niiiil eorum quœ pepigerat, praîs-

lans.

Il s'allie avec les insensés et s'engage envers eux par de

flatteuses promesses, sans autre dessein que de les attirer à

lui ; et quand ils lui ont témérairement engagé leur foi, il

leur répond par la méchanceté et le mensonge, sans tenir

aucun des engagements qu'il avait pris.

186. Nam cum jucundis cibis eorum fauces

hodie delinivil, cras eosdem hostibus suis de-

vorandos objicit.

Car, après avoir un jour flatté leur bouche dans nn dé-

licieux festin, il les livre le lendemain à la merci de leurs

impitoyables ennemis.

187. Hodie regem aliquem cieat, et cras

eunulem in misei'am servilulemaddicit : hodie

innumeris bonis floienlem leddit, ci as mendi-
ctim et mancipiorum mancipiimi : hodie in-

signem coronam ipsius capiti imponit, cras ip-

sius faciem lenœ allidit : liodie ipsius collum
splendidis dignitatum honoiibus exornat, cras

eumdem l'eneis catenis vinctum dejicit.

Aujourd'hui il crée roi un de ses favoris, demain il en

fait le jouet d'une misérable servitude; aujourd'hui il le

comble de toutes sortes de biens et de prospérités, demain
il le réduit à la mendicité et en fait l'esclave de ses escla-

ves; aujourd'hui il lui ceint la tète d'une brillante cou-

ronne, demain il traîne sa face dans la boue; aujourd'hui

il couvre sa poitrine des insignes des plus pompeuses di-

gnités, demain il le charge de lourdes chaînes de fer.

188. Ad brève tempus omnium amorem ac

benevolentiam ipsi conciliât, aliquanto postau-

tem eidem omnium odium et execrationem

confiât.

Un instant il lui concilie l'affeclicn et le dévouement de

tout un peuple, et bientôt après il soulève contre lui la

haine et l'exécration générale.

189. Hodie ipsum voluptale affîcit, et cras

eumdem luctibns ac lamentis conficit.

Talr

Aujourd'hui il le salure de voluptés, et demain il l'a-

breuve de douleurs et de larmes.

190. Denique incolas gebenna^, eos a quihus
adamatus est, miserandum in modum al'ficit.

Enfin il cloue impitoyablement dans l'enfer ceux qui
l'ont aimé.

191. Haec semper ipsius mens, ac sententia

est, hoc instilutuni : nec eos qui pra-terierunt,

luget : nec eoi uni, qui relicti sunt, commisera-
lione aflicitur. Lib. 1 in Vila SS. Barlaam et

Josaphat, c. i2,post med. p. 271, col. 2.

Telles sont invariablement ses vues, tel est son plaisir,

tels sont ses principes ; il est sans regret pour ceux qui
passent , il est sans compassion pour ceux qui restent.

SENTENTIA PAGANORUM.

192. Auctor supremus creavit hune orbem,
ut exemplar idoneum suœ excellenlis .sapien-

tiae. Lib. 2 Tlieolog. c. 22, i« med. t. 1.

L'auteur suprême a créé cet univers pour en faire un
exemple pai tait de sa souveraine sagesse.

193. Mundus amplitudine est summus, motu
incilatissinuis, splendore fulgentissimus, nec

.trislol.
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vedisiescens, iiec occidens iinquam. De Muiido,

post med. t. 2.

Le monde est immense en grandeur ; il se meut avec

une incalculable vitesse; il est très-brillant de splendeur;

il ne vieillit et ne meurt jamais.

cicero 194. Mundus hic oninis oppidum nostrum
est. Lit. 4 de Finib. post init. mon. 7, t. 4.

Le monde entier est notre cité.

iiaio. 19S. Hune mundum ex omni materia crea-

vit Deus, universique naturam terminum Ip-

sum circum.scripsit, ntque deOniit. Tom. 3,

sijzygia 5 in dialog. Timœi, post med. p. 94,

lïtt. D.

Dieu a formé ce monde de toute espèce d'éléments, et il

lui a donné et fixé l'immensité pour limites.

196. Unus profeeto est mundus, non plures,

factus ad exemplum, qui omnia animalia, et

maxime qua ratione intelliguntur, complecli-

tur. Ibid. ante med. p. 31, A.

Il n'y a assurément qu'un monde, il n'y en a pas plu-

sieurs; s'il a été créé comme un modèle, il renferme tous

les êtres animés, et particulièrement ceus qui sont doués
d'intelligence.

sen.ra. 197. Pusilla Fcs muudus est, nisi in illo qnod
quaerat omnis, mundus habeat. Lib. 7 Quœst.

c. 31, circa med. p. 795, t. i.

C'est peu de chose que le monde, s'il ne possède pas ce

que chacun y cherche.

MUNITIO (Citadelle, rempart).

SENTENTLC SCRIPTURARUM.

1. Qui suavis est in vini demorationibus,
in suis munilionibus relinquit contumeliam.
Prov. 12, V. 11.

Celui qui passe le temps à boire du vin avec plaisir

laissera des marques de sa honte dans ses places fortes.

2. Pro 60 quod habuisti fiduciam in muni-
lionibus tuis, tu quoque capieris. Jer. 48, w. 7.

Parce que vous avez mis votre confiance dans vos cita-

delles, vous aussi vous serez prise.

3. Vastator ascendit ad te, dissipavit muni-
tiones tuas. F. 18.

Le dévastateur est monté vers toi, il a détruit tes rem-
parts.

4. Prsecipitavit Dominus, nec pepercit; des-
truxit in furore suo muniiiones virginis Juda,
et dejecit in terram. Tliren. 2, v. 2.

Le Seigneur a renversé, et il n'a pas épargné; il a dé-
truit, dans sa fureur, les remparts de la vierge de Juda;
il les a abattus sur la poussière.

5. Quia confisus es in multitudine fortium
tuorum, omnes muniiiones tua^ vasiabuntur.
Osée 10, V. 14.

Parce que vous vous èles confié en la multitude de vos
guerriers, toutes vos citadelles seront dévastées.

6. Dicit Domimis : Perdam civilales terr?e

- MUINLS.

tu.T, et deslruam omnes niuniliunes tuas.

Mich. 5, V. 11.

Je renverserai tes villes, dit le Seigneur, je détruirai tes

remparts.

7. Omnes munitiones tua% sicut ficus cum
grossis suis ; si concussae fuerint, cadent in os

comedentis. Nalium 3, v. 12.

Toutes tes forteresses seront .semblables à des fruits pré-
coces, qui tombent aussitôt qu'on les agile.

8. Ipse super omnem munitionem ridebit, et

comportabit aggerem, et capiet eam. Habac.
1, V. 10.

Ils se rient des forteresses, ils ouvrent la tranchée, et ils

sont dans la place.

9. Super custodiam meam stabo, et figani

gradum super munitionem, et contempiabor,
ut videam quid dicalur mihi. Ibid. 2,v. 1.

Comme une sentinelle, je veille; je suis comme sur un
rempart élevé; j'aitends ce que le Seigneur me dira.

10. Arma militiaî noslrœ non carnalia snnt,
sed potentia Deo ad destructionem munilio-
nura. 2 Cor. 10, v. 4.

Les armes avec lesquelles nous combattons ne sont point
charnelles, mais puissantes en Dieu pour détruire les cita-

delles ennemies.

MUNUS (Présent).

DEFINITIO ET DIFFERENTIA.

Munus estrei alicujus donatio, ac honoris sig- Arisioi.

num. Lib. 1 Rhetor. c. 5, circa med. col 1098,
tom. 2.

Un présent est la donation de quelque chose et une mar-
que d'estime.

Inter munus et donum hoc interest. quod s. hi.iorus

munus accipientissit, donum dantis : illud a "''•^'•

muniendo, istnd a dando. Lib. 1 de Differen-
tiis,differ. 108, p. 285, col. 1.

Entre le présent et le don il y a cette dilTérence, que \c,

mo\ présent s'applique à celui qui reçoit et le mot don à
celui qui donne : le mot présent imunus] vient du mot latin
mumre (munir), et don vient de dernier.

Observa dona difîerre a muneribus : illa ri.iio jj.i.

enim magnitudinem bonorum pras se fenint ;

lise intra parvum modtim contrahuntur. Lib.
2 Lerjis allegor. longe post med. p. 136.
Remarquez que le don diff.jre du présent ; car les don^î

annoncent l'abondance des biens, tandis que les présents
sont circonscrits dans d'étroites limites.

SEiNTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Non accipies munera, quœ etiam excae-
cant prudentes, et subvertunt verba justorum
E.rod. 23, v.8.
Tu ne rccen-as pr.s de présents, car ils avcutlent les sa-

ges et pervertissent la parole des jn<ics,
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2. Ipse est Deus deorum el Dominus domi-

nantium, qui personam non accipit, nec mu-
nera. Deitt. 10, i'. 17.

11 est lui-même le Dieu des dieux, le Seigneur des Sei-

gneurs; il n'a égard ni aux personnes ni aux présents.

3. Non accipies personam , nec munera :

quia muneia excrecant oculos sapientuni, et

mutant verba justorum. Ibid. 16, v. 19.

Vous ne ferez point acception des personnes, et vous ne

recevrez point de présents, parce que les présents aveu-

glent les yeux des sages et changent les paroles des justes.

4. Maledictus qui accipit munera, ut percu-

tiat animam sanguinis innocenlis. Ibid. 27,

V. 25.

Maudit celui qui reçoit des dons pour répandre le sang

innocent.

5. Ignis devofabit tabernacula eorum qui

munera libenler accipiunt. Job 13, v. 34.

Le feu dévorera les tentes de ceux qui sont accessibles

aux présents.

6. Domine, quis habitabit in labernaculo

tuo, etc.? Qui munera super innocentem non

accepit. Ps. 14, v. 1-b.

Seigneur, qui habitera votre tabernacle? Celui qui ne

reçoit point de présents contre l'innocent.

7. Ne perdas cum impiis, Deus, animam
meam, et cum viris sanguinum vilam meam :

in quorum manibus iniquitates sunt, dexlera

eorum repleta est muneribus. Ps. 25, v. 9-10.

Seigneur, ne perdez pas mon âme avec celle des im-

pics, et ma vie avec celle des hommes de sang; leurs

mains sont souillées d'iniquités, el leur droite est remplie

de présents.

8. Qui odit munera, vivet. Prov. 15, v. 27.

L'homme qui hait les présents vivra.

9. Munera de sinu impius accipit, ut per-

vertat semitas judicii. Jbid. 17, v. 23.

Le méchant reçoit en secret des présents pour perver-

tir la voie de la justice.

10. Muuus absconditum extinguit iras , et

donum in sinu indignalionem maximam. Ibid.

21, V. 14.

Le don fait en secret apaise la colère , et un présent

glissé dans le sein calme le ressentiment le plus fort,

il. Victoriam et honorera acquiret, qui dat

munera : animam autem aufert accipientium.

Ibid. 22, V. 9.

Celui qui fait des présents aura pour lui la victoire et

l'honneur, mais il perd les âmes de ceux qui les reçoivent.

12. Ne dicas : In multitudine munerum
meorura respiciet Deus, et offerente me Deo
aliissirao , munera mea suscipiet. Eccli. 7,

V. 11.

Ne dis pas : Dieu regardera la multitude de mes dons,

et lorsque j'offrirai mes présents au Dieu très-haut, il les

acceptera.

13. Nûli Domino offeri c munera prava, non
enim suscipiet illa. Ibid. 33, v. 14.

N'offre point à Dieu des dons pervers, parce qu'il les

refusera.

MUINUS.

14. Omne munus et iniquitas delebilur, et

fides in sasculum stabit. Ibid. 40, i'. 12.

Tout présent coupable et toute iniquité périra, mais la

foi subsistera à jamais.

15. Omnes diligunl munera, sequunlur re-

tributiones. Isa. 1, v. 23.

Tous aiment les présents et recherchent les salaires.

16. Vae, qui justificatis impium pro muneri-

bus, juslitiam justi auferlis ab eo t Ibid. 5,

V. 22-23.

Malheur à vous qui justifiez l'homme inique à cause

de ses dons, et qui ravissez à l'innocent la justice !

17. Qui excutit manus suas ab omni mu-
nere, iste in excelsis habitat. Ib. 33, v. 15-16.

Celui qui rejette les présents habitera dans la gloire.

18. Munera tua sint libi, et dona domus tuœ

alteri da. Dan. 5, v. 17.

Que vos dons soient pour vous, et donnez les présents

de votre maison à un autre.

19. Munera vestra non suscipiam. Amos 5,

V. 22.

Je ne recevrai point vos présents.

20. Si offers munus luum ad allare, et ibi

recordalus fueris, quia frater tuus habet ali-

quid adversum te : relinque ibi munus luum,

et tune veniens offeres munus tuura. Matth. 5,

V. 23-24.

Si vous présentez voire offrande à l'autel, et que là

vous vous souveniez que votre frère a quelque chose con-

tre vous, laissez là votre offrande et allez d'abord vous

réconcilier avec votre frère, et alors vous viendrez pré-

senter votre offrande.

SENTENTI^ PATRUM.

21. Acceptio munerum, prœvaricatioverita-

tis est. Part.!t,tit. bdeJustitia, c. 15, |2, sub

finem, f. 75, col. 3.

Recevoir des présents, c'est prévariquer contre la vérité.

22. Munera non solum pecunia est, nonso-
lum aurum et argentum, non solum xenia sunt,

neque omnes qui accipiunt ea, accipiunt mu-
nera. Pros.

Les présents ne consistent pas uniquement dans la trans-

mission de quelques pièces de monnaie, d'une certaine

quantité d'or el d'argent, de quelques cadeaux; et même
tous ceux qui reçoivent ces valeurs ne reçoivent pas des
présents.

23. Accipere enim munera e.<l propler mu-
nera laudare hominem, adulari homini, pal-

pare blandiendo, judicare contra veritatem

propter munera.
Car recevoir des présents, c'est faire l'éloge de la main

qui les transmet, la flatter, la caresser bassement; c'est ju-

ger contre l'équité pour l'amour des présents.

24-. Non solum propter aurum et argentum,
et liujiismodi aliquiJ : sed etiam propter

laudem, qui judicat maie, munus accipit, et

munus quo nihil inanius. Super Psal. 25, enar-

s. Ariionin.

Aug.
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s. Aug. rat. 2, fiostiued. vers. 10, Doxiera eoritm re-

plela esl muneribus,p. 84, L), t. 8.

Recevoir un présent, ce n"est pas seulement accepter de

l'cr ou de l'argent, ou toute aulre chose équivalente; car

celui qui prononce un jugement contraire à lajustice pour

recevoir des louanges reçoit aussi un présent, et le plus

vain de tous.

23. Non intendit Deus ad munus, sed in

corde videt. Tract. 5 super Epist. Joaii. de c.

3, post med. p. 416, D, t. 9,

Dieu ne considère pas le présent, mais il examine le fond

du cœur.

S. Bon.iv. 26. Qui dat muuera, aniniam aufert accl-

pientium : quia per munus autertur animus.

Exposition. ^ super. Psalm. 118, c. 3, vers,

il, art. l,p. 186, coL 1,^, t. 1.

Celui qui fait des présents ravit l'àme de celui qui les

reçoit, car les présents captivent le coeur.

27. Honestas rei et viiilas pretii, religioso-

rum et pauperum xenium esse probant. In Spe-

culo discipl. part. 2, c. 6, ante med. pag. oo6,

col. 2,E, t. l,part. 4.

Un présent honnéle et modeste est la véritable aumône
des religieux et des pauvres.

28. Nullius gratiam munusculis comparent.

Ibid. etc.

Qu'on ne capte jamais la faveur par des présents.

cosiioJor. 29. Malorum pœna est, amunereDivinilatis
arceri. Super Ps.83, in fine, f. 129, col. 3.

Le châtiment des méchants, c'est d'èlre privés des fa-

veurs de Dieu.

S cifin Aiei. 30. Nou munus, sed voluntalem divilem re-

putatDominus, qui animam erudit. Et hab.

apud div. Joannem Bamasc. lib. 3 Paraît.

cap. 26.

Ce n'est pas la richesse du présent, mais c'est la généro-
sité de la volonté que considère Dieu, le Maître des âmes.

31. Quse religio manura claudit, porrectis

muneribus? De cardinal. Oper. Christi, in

prœfat. c. 4, ante med. p. 446, col. 1, t. 3.

Quelle vertu ferme la main devant les présents?

32. Apud Deum non est quantilas muneris,
sed dilectio et humilitas cordis. Super. Eccles.

c. 35, in illud, Noli off'erre mimera tua, etc.

col.2im,E,t.S.
La richesse du présent n'est rien devant Dieu, qui ne

considère que la charité et l'humilité du cœur.

33. Pensandum est quanti estpericuli trans-

acla muuera ceruere, et t'utura desperare. tib.
28 Mor. c. 16, post med. col. 868, C, t. 1.

Pesez le danger qu'il y a à considérer les faveurs qu'on
a reçues de Dieu et à désespérer d'en recevoir d'autres.

34. Non frangit quod ex dolore obviât, si

menti citius hoc quod ex munere sublevat, oc-

curiat. Ibid. lib. 3, c. 7, post med. col. 69, B.
On ne se laisse pas abattre par une douleur qui accable,

quand on porte promptement ses regards vers le secours
qui relève.

35. Tanlo ab homine Deus poslea distrirlius

pœnas exigit, quanto hune impeaso luunero

s. Cîi'rian.

Glois. oril.

S. GrcT. M.ig

largius pitevcuil. Ibid. lib. 8, c, 16, circamcd. s.*rcg. M.ig.

co/. 264, C.

Dieu sera plus tard d'aulanl plus «évère pour punir
une âme, qu'il a élé plus libéral dans les faveurs dont il

l'a prévenue.

36. Très
sunl acceptio-

nes mune-
rum :

/ Munus a cor-

de,

Munus ab
Ole,

Munus ex

manu.

Le présent qui
vient du cœur,

11 y a un triple

présent qu'on
peut recevoir ;

Le présent
vient de
bouche.

Le présent

vient de
main.

qui

la

qui
la

Est captala

gratia a co-

gitatione;

Est gloria per
favorem;

Est prwmium
per dalio-

nem. Ibid.

ii6.9,c. 17,

in média,

numer. 26,

col. 316,B.

Le premier, c'est

la reconnais-
sance imposée
au sentiment;

Le second, c'est

l'estime achetée
par la faveur;

Le troisième, c'est

le prix acquitté

par un don.

37. Justus quisque ab oniiii munere manus
excutit, quia in eo quod recte agit, nec ab hu-
mano corde inanem gloriain, nec ab ore lau-

dem, nec a manu recipere donationemquœrit.
Ibid.

Le juste dédaigne toute espèce de présents ; car, conimo
il fait tout par vertu, il ne recherche ni l'estime du cœur
de l'homme, ni les éloges de sa bouche, ni les dons de sa
main.

38. Ab omnipotenti Deo munus ex manu
non accipitur, quod corde obligalo in malitia

profertur. Ibid. lib. 22, c. 8, ante med. minier,
il, col. m,D.
Le Dieu tout puissant n'agrée pas le don de la main

qui procède d'nn cœur souillé par la malice.

39. Considerandum est, ne acceplum mu-
nus vertatur in vitium, ne per favorem vitaî

nos absorbeat vorago nequitiae. Ibid. lib. 30,
c. 9, a med. num. 18, col. 1020, B.

Il faut prendre garde quela reconnaissance pour un pré-
sent qu'on a reçu ne nous entraîne au.nial, et que les fa-
veurs temporelles ne nous jettent dans l'abîme de la per-
versité.

40. Aliud est munus ab obsequio, alind nui-
nus a manu, aliud munus a lingua. Munns ab
obsequio est subjectio indebite impensa ; mu-
nus a manu, pecunia est ; munus a b'ngua, fa-

vor. Hom. 4 sup. Evang. ante fin. super illud

Is. 33, Qui excutit manus suas a munere, col.

331, B.

Autre est le présent qui vient du sentiment, aulre la
présent qui vient de la main, autre celui qui vient de l;i

langue. Le présent qui vient du sentiment, c'est une .sou-
mission qui outrepasse les obligalînus delà justice; la
présent qui vient de la main, c'est une valeur pécuniaire;
celui qui vient de la bouche, c'est la louange.

41. Nunquam est vacua manus a munere, si
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s C:ef Mj

S. Hier.

nS. VicUMc.

Iliigo card.

fuei'it ui'ca cordis leplela boiia voliiiilale. Ibid.

Ilom. 4, a med. col. 333, B.

Jamais la main n'est viJe de présents, tant que le coffre

du cœur est rempli de bonne volonté.

42. Oblata mimera subito re.spuit, qui ava-

i-ilic-E railicem a corde sue peailus extirpavit.

Lib. 4 in 1 Reg. c. 4, longe post inil. super il-

hid, Declinaverunt j)ost avaritiam, col. 1404,

D, t. ±
11 repousse instantanément les présents qu'on lui of-

fre, celui qui a radicalement extirpé l'avarice de »on cœur.

43. Non delectamur xenii.s. Lib. 1 in Rcyistr.

ind. 9,c. 64, Ep. 64 ,ad Felicem episc. Messa-
nens. in med. col. 679,5, t. 2.

Nous n'aimons pas les présents.

44. Crebra munuscula, et sudariola, et fas-

ciolas, et vestes cri applicatas, ac dégustâtes ci-

ho^, blandas et dulces litterulas, sanctus amor
non liabet. Tom. i, Epist. 2 ad Nepotian. ante

med. p. 13, B.

Les cadeaux fréquents, les dentelles, les rubans et au-

tres parures du visage, les mets recherchés, leslettres flat-

teuses et tendres, voilà des présents que le saint amour
ne connaît point.

45. Modica in hamo esca ponitur, ut ma-
tronarum in eosacculi protrabantur : sic bes-

tiœ, sic aves, sic capiuntur et pisces. Ibid. post

med. p. 15,1.

On adapte un léger appâta l'hameçon pour attirer les

bourses des dames ; c'est ainsi qu'on prend les bétes, les

oiseaux et les poissons.

46. Munera parva specie, sed cbaritalesunt

ma,trna. Tom. i, Epist. i9 ad Eustochium, in

priac. p. 131, A.
Les présents sont peu de chose en eux-mêmes, mais la

charité leur donne un grand prix.

47. Munuscula argumenta sunl diaboli, mor-
tis a'teiiiœ indicia, et luxuriie nuncia. In Reg.
monachar. c. 20, in fine, p. 331, B, t. 4.

Les cadeaux sont les armes du diable, des indices de
la mort éternelle et les messagers de la luxure.

48. In catalogo vitiosorum numeranlur etiam
bi qui (liiigunt munera. Lib. 1 sup. Is. c. 1,

super illud, Omnes ddigunt munera, p. 10,/?,

loin. 5.

Il faut enregistrer dans la liste des hommes vicieux ceux
qui aiment les présents.

49. Munera dantem spoliant, accipientem

excfficant el intertîciunt. Lib. 2 sup. Michœam,
c. 7, super illud Deuteronom. 16, Munera ex-

cœcant oculos, p. 160, D, t. 6.

Les présents dépouillent celui qui donne, aveuglent el

tuent celui qui reçoit.

50. Qui amant munuscula, delectanlur in

propriis. Super Reg. D. Augusl.c.8,post med.

p. 13, J5, f. 2.

Ceux qui aiment les présents se complaisent dans leurs

propres biens.

51. Sunl quidam qui munera non qu.Trunt,

,sed oblata recipiuul ; el sunt quidaiu qui nou

quœrniit, sed resnuunt. lepide lamen, unde et

landeiii recipiuiit : sunt qui (luieruut, et aviJe
recipiunt. Super Gen. 14, in fine, f. 20, col.

2, t.i.

Il y en a qui ne recherchent pas les présents, mais qui
reçoivent tout ce qu'on leur offre; il y en a qui ne les

recherchent pas, mais qui les repoussent, faiblement néan-
moins, et finissent par les accepter ; il y eu a qui les re-

cherchent et les reçoivent avec avidité.

52. Munera accipere ad nutrimentum mu-
tuai charitalis, aut causa necessitatis, bonum
est : aliler, nialum. Sup. Prov. cap. 15, f. 34,

col. %t. 3.

Accepter des présents en vue de maintenir des relations

amicales ou par nécessité, c'est une chose bonne ; hors

de ces conditions, c'est une chose mauvaise.

53. Sanctorum anima? Deo magis laetantur

auctore munerum, quam ipsis muneribus: non
eiim propter dona ipsius, sed doua propter il-

lum diligunl. Hom. 5 de FideAimœ, ante med.
col. 599, B,t. 1.

Les saints se plaisent en Dieu, auteur des présents, plus
que dans les présenti mêmes ; ils ne l'aiment pas à cause

de ses bienfaits, mais ils aiment ses bienfaits à cause de lui.

54. Munuscula infirmorum dissolvunt ani-

mes. Lib. 2 ad monacli. Serm. 3, circa med.

p. 538, col. 2.

Les cadeaux pervertissent les âmes faibles.

55. Per munus, et honos et affectio ostendi-

tur. Lib. 4 advers. Ilœres. c. 34, in princ. p.

236.

Un présent est un témoignage d'estime et d'amilié.

56. Acceplio munerum, praevaricatio veiila-

lis est. Lib. 3 de summo Bono, c. 54, sentent.

i,p. 687, coL 2.

L'acceptation des présents est une prévarication contre

la vérité.

57. Si munus Deo vere offerre cupis, mune-
ris sequestrum ne a'^pernare. Lib. 6, Ep. 349
ad Silvam,apudBibl. Patr. t. 5, part. 2, edit.

Colon. 1618.

Si vous voulez réellement offrir un présent à Dieu, no

dédaignez pas de choisir un intermédiaire.

58. Dilectio, quœmunere glutinatur, eo sus-

pense dissolvitur. De Ligna vitœ, tract. 4 de

Charit. c. 17, in princ. p. 34, col. 2, C.

L'affection que l'on gagne par les présents se dissout

quand les présents cessent.

59. Fidelium largitas non de muneris pen-

satur pondère, sed de benevolenliœ quantilate.

Serm. 3 de Collectis,post med.

La libéralité des chrétiens ne s'estime pas d'après la va-

leur des présents, mais d'après le degré de la bienveil-

lance.

60. Sit dives munere copiosior, dum pauper

animo sit inferior. Ibid. prope fin.

Que le présent du riche soii plus abondant, et que celui

du pauvre soit accompagné d'une plus grande humilité.

61. Muneribus Pei juste el sapienter utea-

Uns" i""'J-

S.Joi . Cl.r.

3-y?n. Tiiilt.

.S. 11.1.1111,

lli-|.;.l.

5. I-i.liinis

l'tlus.

S. i.co I.
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dinii est, ne niateria boni opevis fiât causa pei-

cati. Ib. Scnn. o, post init.

11 faut user Jes bienfaits de Dieu avec justice et avec sa-

gesse, afin que le moyen de faire de bonnes œuvres ne

devienne pas une occasion de péché.

62. Semperilli qiiod largiatur occurrit, riii

bene velie non déficit. Serm. 1 de Jejun. de-

cimi mensis, post med.

On a toujours les moyens de faire des largesses, quand

on ne manque pas de bonne volonté.

63. Pauci inveniuntur, quos odor munerum
non incliriet : sed beatus, qui exculit nianuni

suam ab omni munere. Pros.

On trouve peu d'hommes qui ne se laissent pas attirer

par l'odeur des présents ; mais heureux celui qui secoue

sa main pour rejeter tout présent.

64. Haec pe-stis multos .secum trabit, diflîcile

vincitur, mentemque inflaniniat ad rapiendum,

ad sei'vanduni aulem semper tenaciter laxat.

Serm. 4o, an(e fin. aptid tSibl. Pair. lom. 12,

part. 2, edit. Coloniœ 1618.

C'est une peste qui perd beaucoup d'àmcs; elle est dif-

ficile à vaincre ; elle pousse le cœur au vol et le rend tou-

jours tenace pour retenir ce qui est mal acquis.

63. Munus amicabile est amico, solHcitudi-

nem geiere : pbivis eiiim est muniis animi,

quam nummi. Lib. 7, Ep. fi ad abbat. Villa-

riens, in princ. apud Bibl. Pair. t. 12, part.

2, p. 596, col. 2, edit. Colon. 1618.

Un présent agréable à un ami, c'est de s'intéresser à lui ;

car le présent du cœur est plus précieux que celui des

écus.

66. Manus nostfa non oiunia, quas pvœben-

tur indilïerenter accipiat, et nonidqiiod offer-

tur, sed potius aquo otîertur causa jHius exa-

minatione discernât. Pro^\

Que noire main ne reçoive pas indislinct-^ment tous les

présents qu'on nous fait, et qu'elle considère attentivement

non pas ce qui est offert, mais bien le motif qui lait

offrir.

67. Si quae offerentium accipias, et oiïeieiî-

liiim meiita non discerna-;, deterius deliqui.'-li.

Lib. 4, Ep. 7 ad quendam episc. post med. p.

49, co/. 2, yl,f. 1.

Recevoir ce qui est offert, sans discerner le mérite de ce-

lui qui offre, c'est montrer qu'on a déjà commis des fautes

plus graves.

68. Nullum mumis ciiiquara cnngnienlius
datur, quam id quod ab eo ipso cui datiir, exi-

gitur. Opusc. 23, in fine prœfat. p. 393, col.

2, A, t. 3.

On ne peut pas faire de présent plus convenable que de
céder à quelqu'un ce qu'on adroit d'exiger de lui.

69. Yir divitias neglectui habens, sicut in

accipiendis munei ibus restrictissinins est, ita

in dandis munificentissimus ac libeialissiiuus.

De Provident, sect. 1, a med. apnd Bibl. Pair.
t. b, part. l,p. 73, col. 2, H, edit. Colon. 1618.
L'homme qui dédaigne les richesses est très-réservé

quand il s'agit de recevoir, comme ilesllrès-mognifique et

Irés-libéral quand il s'agit de donner.

70. Offero tibi munus, quod et me darc, et

Halo.

le accipere maxime deceal. Serm. de Dono as-

trolabii, a med. apud Bibl. Pair, t.o, part. 1,

edit. Colon. 1618.

Je vous offre un présent qu'il est honorable pour moi

de vous offrir et pour vous de recevoir.

SENTENTL€ PAGANORUM,

71. Exiguum munus, cum dat tibi pauper catr. rwia.

amiciis,

Accipito placide, et plene laudare mé-
mento. Lib. 1 Distich. metr. 38.

Recevez convenablement le modeste présent que vons

fait un ami pauvre, et souvenez-vous d'en faire Lien res-

sortir le mérite.

72. Manus manum fricat; da aliquid et cape

aliquid. Tom. 2, syzijgia 6, indialog. Axioch.

ante med. p. 366, D.

La main frotte la main; donnez et recevez.

73. Inter turpes jacturas, malunimunus es!.

De Vita beata, c. 23, in fine, p.oOiJ, t. 1.

Au nombre des perles honteuses, il faut compter les

présents criminels.

74. Maledictum incipit esse, non munus, in

que vitium accipientis agnoscitur. Lib. 1 de

Benef. c. 11, in cake, p. 387, t. 2.

Ce qu'on donne à l'homme dont on reconnaît la perver-

sité esi une malédiction et non un présent.

73. Munera non tam pretio.'^a, qnara lara el

exquisita sint : qu» eiiain apud diviteni sui lo-

cum faciunl. /fcid. c. 12, in fine, t. 2.

Que les présents soient rares et délicats, je parle même
des présents que font les riches.

76. Sa^pe niiiil interest inter amicorum mu-

nera et hostium vota. Ibid.lib. 2, cap. 13, m
princ. p. 397, t. 2.

Souvent il n'y a pas de différtnce entre ks présents

d'un ami el les vœux d'un ennemi.

77. Munera ista fortunae putalis? Insidiœ

sunt. Epist. 8, post init. p. o32. t. 2.

Vous voyez là des présents de la fortune'? Ce sont des

pièges.

MURMUR (Murmure).

DEFINITIO.

Murmur e>t conqne-tus cum impatientiaali-

ciijus rei, quœtolerari débet cum patientia.

Le murmure est une plainte mêlée d'impatience pour

une chose qui devrait être supportée avec patience.

Murmuiare est falso ad invicem de preeposi-

tis et rectoribus queri, quantum ad meutem
loci pertinet : quia solet murmur etiam fieri

jiista ex causa. Super 1 Cor. c. 10, in illud,

JS'erjuemurmuraverilis, etc. col. 1910, C, t. a.

Murmurer, c'est se plaindre ensemble et .ilort des chefs

el des directeurs, selon le lieu qu'on habile ; car le mur-
jnuie peut souvent nuilre d'une cause lésitime.

-Vaibr.
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Murmuratio est injiisia quercla rentra supc-

riores, vel alioslatentermultorumauribus con-

culcala. In Spécula animœ, c. l,post init.pag.

31, colA,E, t. l,part. 3.

Le murmure est une plainte injuste contre des supé-

rieurs ou autres, plainte qui est souvent perlée aux
oreilles d'un grand nombre.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Dabit vobis Dominus vespere carnes

edere, et mane panes in saturitale : eo quod au-

dieritmurmurationes vestras, quibus murmu-
rati estis contra eum : nec contra nos est mur-
mur vestrum, sed contra Dominum. Exod. 16,

V. 8.

Le Seigneur vous accordera de manger vers le soir de

la chair des animaux, et vers le malin de vous rassasier

>de pain, parce qu'il a entendu vos murmures par lesquels

vous avez murmuré contre lui; car votre murmure n'est

point contre nous, mais contre le Seigneur.

2. Ortum est murmur populi contra Domi-
num. Num. 11, V. 1.

Un murmure s'éleva parmi le peuple contre le Seigneur.

3. Tumultus murmuralionum non abscon-

detur. Sap. 1, v. 10.

Le plus léger murmure n'est pas ignoré.

4. Custodite vos amurmuratione, qua; nihil

prodest. F. il.

Gardez-vous du murmure qui ne sert à rien.

5. Vir prudens et disciplinatus, non mur-
muiabit correptus. Eccl. 10, v. 28.

L'homme prudent et sage ne murmurera pas contre la

réprimande.

6. Quid murmuravit bomo vivons, vir pro

peccatis suis? Thren. 3, v. 39.

Pourquoi donc murmure l'homme vivant, l'homme
puni pour ses péchés '?

7. Minabantur gementes, ul columbïT, mur-
murantes in cordibus suis. Nahum 2, v. 7.

Les femmes étaient traînées soupirant comme la co-

lombe et gémissant dans leurs cœurs.

8. Nolite murmurare in invicem. Joau. 6,

V. 43.

Gardez-vous de murmurer les uns contre les autres.

9. Neque murmuraveritis, sicut quidam
murmuraverunt et perierunt. 1 Cor. 10, v. 10.

Ne murmurez point comme murmurèrent quelques uns
d'eux qui furent frappés de mort.

10. Omnia facite sine murmurationibus.
Philipp. 2, V. 14.

Faites tout sans murmurer.

11. Hospitales invicem sine murmuratione.
1 Petr. 4, V. 9.

Exercez entre vous l'hospitalité sans murmure.

SENTENTI^ PATRUM.

12. Nemo cuiu murmure aliquid faciat, ut

non simili judicio murmuratorum pereat. In s. auj.

Reijitl. 2 ad cleric. in med. p. 591, A, t. 1.

Ne faites jamais rien en murmurant, afin de ne pas su-
bir la condamnation des murmurateurs.

13. Nemurmuraveris, meis acquiesce consi-

liis ; quandoquidem murmurando duo mala
sustines : paciflcus eslo, etgravamen corporale
fac tibi antidotum spiritale. Lib. 1 de Visitai,

infirm. c. 6, circa init. p. CSG, t. 9.

Ne murmurez pas , acquiescez à mes avis , car en mur-
murant vous subirez deux maux ; soyez calme, et prenez
vos peines corporelles comme un antidote spirituel.

14. Animœ superbœ et peccatis obnoxia?,
quoties adversitate pulsantur, rebelles contra
Dominum murmurare prœsumunt. Serin. 2
dom. 13 post Trinit. et in ord. 222, in fine,

p. m, B, 1. 10.

Les âmes orgueilleuses et souillées par le péché ne
sont jamais alteinies par les revers sans se révolter et

murmurer contre le Seigneur.

15. Ciim aliquid fit, cavete ne cum mur-
mure fiât, ne murniuratores in conspectu Dei
vocemini. Serm. l ad fratres in erenio, in
med. p. 910, C, t. 10.

Quand vous faites quelque chose, prenez garde de le

faire en murmurant, de peur que Dieu ne vous condamne
comme murmurateurs.

16. Sicut lepra proprium corpus dévorât, et

sibi adhaerentes inficit : sic et murmuratornon
soliim seipsum destruit, sed etiam cunclos au-
dientes inficit et uccidit. Ibid. Serm. 26, post

init. p. 944, D.
De même que la lèpre dévore le corps qu'elle entame

et se communique par le contact, de même le mur-
rnurateur, non content de se perdre lui-même, entraine à
sa ruine et à sa mort tous ceux qui l'entendent.

17. quam pestis misera et mortalis est

ipsa murmuratio I o quam venenosal Ibid. in

med. p. 945, A.

Oh! quelle peste malheureuse el mortelle est le mur-
mure '. oh ! qu'elle est venimeuse !

18. Grande periculum estinter murmurato-
res habitare : quia murmuratio conventus cle-

ricorum el civitates multas destruxit. Ibid. in

med. p. 945, B.

C'est un grand péril d'habiter parmi des murmurateurs

,

car le murmure a fait fait périr bien des communautés de
clercs et bien des cités.

19. Murmurare et detrabere, vel despicere,

hypocritarum conditioest. Pros.

Le murmure, la détraction, le mépris, voilà la manie
de l'hypocrite.

20. Murmurare et detrabere hypocrita non
satiatur, de omnibus maie dicens, ut ipse so-

lus a cunctis praedicetur beatus. Ibid.

Le murmure et la déiraction ne peuvent rassasier l'hy-

pocrile, qui décrie lout le monde afin que tout le monde
le proclame lui seul parfait.

21. Repudiandus est labor ille, quia mur- s. Basil. May.

muiaîoribus pioficiscitur, non secus ac victima,

cui macula subest. Lib. Regul. disputât, inter-
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Cics. Arcl.

ro(jatiun. 29, et hab. apud Joan. Damasc. lib.

iParall. c. 67, /". 36,p. i,C.

Il faut réprouver le travail des murmurateurs, comme
on réprouverait une victime couverte de taches.

22. Is qui impatientia sua et munnuratione
cseteros molestât, manifeste Christum persequi-

tur. Serm. de Convers. S. Pauli, f. 23, col. 2,

lut. E.
L'homme qui afflige par ses impatiences etpar ses mur-

mures ceux qui l'entourent persécute ouvertement le

Christ.

23. Nihil lam hoiTendum et liorribile est,

quam murmur in cougregalione. Serm. 73

parvulonim Serm. circa med. f. 126, col. 2, C.

Il n'y a rien de si horrible et de si exécrable que les

murmures dans une communauté.

24. Si is qui murmurât, secundum animam
mortuusest; qui ad murmurundum insligat,

quomodo vivit ? Lib. 3 de Consid. ad Euyeii.

pap.post med. f. 279, col. 4, K.

Si celui qui murmure est mort spirituellement, com-
ment celui qui excite au murmure pourrait-il avoir la vie

de l'àme 1

23. Qui murmurât, venenum diaboli liabet

in lingua. Serm. 87 ad sororem,postnied. f. 92,

col. 4, L.

Celui qui murmure porte dans sa langue le venin du
démou.

26. Nisi murmurantem miseratio superna
respiciat, frontosus mox et impudens factus,

tanto deterius quanto desperalius in rebellio-

nem conuit. De 12 Grad. humil. rjrad. 10,

in princ.

Si le murmurateur ne reçoit de Dieu un regard de
commisération, il devient bientôt effronté et impudent, et

sa fureur dans l'insubordination est aussi criminelle que
désespérée.

27. Adversa loculio est murmurantinm,
oblocutoria mordicatio. Expos.2siip.Ps. 118,
c. 2,». 7, art. S, p. 171, col. 2, B, t. 1.

Les traits médisants du murmurateur sont des morsures.

28. Qui murmurât de periculo tentatinnis,

murmurât de prsemio probationis. Lib. 2 Pha-
retrce, c. 1, iii med. p. 128.

Murmurer contre les dangers de la tentation, c'est mur-
murer contre les récompenses de l'épreuve.

29. In nullo penitus murmures, totum sanc-

tum, totumjustum, totum ulilejiidica quidquid
auttibi, aut aliis videris iraperari. Hom. 12,
postmed. apud Bibl. Pair. t. S, part. 3, ». 763
col.2,E, edit. Colon. 1618.

Que jamais il ne vous arrive de murmurer ; regardez
en tous points comme parfait, comme ju^te et comme
utile tout ce qui vous est commandé et tout ce que vous
voyez commander aux autres.

30. Non solum tuam linguam stude a mur-
muratione mortifera proliibere, sed etiam
murmurantem alium non libenter audire.
Ibid. etc.

Appliquez-vous non seule- i préserver votre lan-
gue du poison mortel du mu. mais encore à ne pas
«couler avec plaisir les propos ue» «.urmurateurs.

31. Odit Dei disciplinam, qui ad correctio- Cassiodor.

nés juslas iniqua prsesumptione remurmurat.
Super Ps. 49, post med. vers. 18, Odisti disci-

plinam..

C'est haïr les prescriptions divines que de murmurer,
par une présomption coupable, contre de justes correc-

tions.

32. Major criminis crescit invidia, cum
mumiurare contingit otiosis. Sup. Ps. 105,

post med. vers. 2o, El murmuraverunt, etc.

Le crime acquiert une malice toujours croissante, quand
le murmure s'introduit dans une société de gens oisifs.

33. Scandalosa est cunctis murmuratio, cha- s. riiuœm.

ritalem evertit, unionem dissipât, pacem dis-

turbat. Be Murmurât, in princ.

Le murmure est un scandale pour tous ceux qui l'en-

tendent ; il anéantit la charité, il détruit l'union, il trou-

ble la paix.

34. Murmurator prœcipienlibus contradirit,

et ad omne opus bonum ineptus atque inutilis

est. Ibid.

Le murmurateur contredit le supérieur qui commande
;

il est inepte et inutile pour toute bonne œuvre.

33. Murmuratori semper exeusationes in

promptu sunt : si quod ei opus agendum in-

jungatur, obmuimurat,acalios mox eliam per-
vertit. Ibid. anlemed.
Le murmurateur a toujours des excuses toutes prêtes

;

qu'on lui enjoigne de faire quelque chose, il murmure, et

bientôt il pervertit même ceux qui l'entendent.

36. Quœvis murmuratorisartio reproba est,

inutilis, et ad nullam virtutem accommodata.
Ibid. post med.

Toutes les œuvres des murmurateurs sont coupables,
inutiles, et ne s'accordent jamais avec aucune vertu.

37. Religio.sus qui murmurât, quid aliud fa-

cit, quam implere propriam malrem suam (id

est, religionem) fellevituperii et traditionum?
In suis Opusc. collât. i8, post init. pag. 332,
tom. 3.

Quand un religieux murmure, fait-il autre chose qu'a-
breuver sa propre mère (c'est-à-dire la religion) du fiel de
sa médisance et de ses trahisons?

38. Solet murmuratio fere comitari otiosos. riar.c. Ti'.ri.

In Elucidât, sup. Ps. 49, postmed. vers. 20,

Sedens adversus fratrem luum loguebaris, etc.

p. 468, sect. 1.

L'oisiveté fait naître habituellement le murmure.

39. Ignis Domini justœ ultionis in futuro il- nios?. crd.

los excruciat, qui lingua inflammata a geheniia

murmurant. Sup. Num. c. 11, sup. iUud, Or-

tum est murmur, etc.

Le feu du Dieu de juste vengeance tourmentera dani

l'avenir ceux qu'une langue animée par l'enfer excite au
murmure.

40..Dolens animus débet se rustodire, ne di'

igné probatorio murmiirel. Sup. Job. c. 1, col.

ïo, D, t. 3.

Un esprit chagrin doit se garder de murmurer au sujet

du feu qui éprouve et purilie.

41. Murmuianles per impatienliam si abs-

S. F-.insciscus

Asisias.
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GI0S8. ord. que culpa aliquid eis infertiir. noxiosse reJ-

diint, qui liacteiius videbautur iiiiioxii. Siip. 1

Pétri, c. 3, t. 6.

Ceux qui étaient jusqu'ici innocents se rendent coupa-
bles, s'ils murmurent par l'impatience que leur cause un
mal qui leur est fait sans qu'ils l'aient mérité.

42. Tanto amplius quisqne murmurât et

conqueritur, quauto minus in se desideiia car-

nis extinguit. Sup. Epist. Judœ, in illud, Hi
suiit murmurantes, etc. t. 6.

On murmure et on se plaint d'autant plus qu'on s'ap-
plique moins à étouffer les désirs de la chair.

caiianus. 43_ Alienus sit a fratrum unitate, qui mur-
murât; et opus ejus abjiciatur, qui murraurans
extiterit, ne pœnam murmutarilium incurrat.

In décret, dist. 90, can. Alienus, part. 1.

Que celui qui murmure soit retranché de l'union de ses

frères, et que l'œuvre de celui qui aura persévéré dans
son murmure soit rejetée, de peur qu'il n'encoure la peine
de ceux qui s'y livrent.

S. Grog. Mag. 44_ Quisquis de percussione murmurai, quid
aliud quam justiiiam feiientis accusai? Lib. 5
Moral, c. 28, ante med.
Quiconque murmure pour avoir été frappé ne fait

qu'accuser la justice de celui qui ^e frappe.

45. Qui de his, qui sibi prœ'.ati sunt, mur-
murant, non humano, sed ei cui ciincta dispo-

nit divino ordini conbradicunt. Ibid. lib. 22,

c. 17, circa fin.

Ceux qui murmurent contre ceux qui leur sont prépo-
sés se mettent en contradiction non seulement avec l'or-

dre humain, mais encore avec l'ordre divin do celui qui
règle toutes choses.

46. Conlra négligentes prœpo.sitos non im-
merito a subditis murmuratur. Ibid. in titulo.

Ce n'est pas sans raison que les inférieurs murmurent
contre leux's supérieurs, si ceux-ci sont négligents.

47. Non nimio taedio in impalientiam cor
crumpat, ne ea, quœ curari per plagam poterat

culpa, crescat ex murmure. Lib.'<) in liegistro,

indict. 4, c. 27, Epist. 27 ad Maximian. epis-

cop. Arabice, in fine.

Qu'un trop grand ennui ne produise pas dans votre
âme une impatience telle, qu'une faute qui pourrait être

guérie par une plaio ne vienne à s'accroitre par le mur-
mure.

M'iviuo. 48. Murmuratio noxia est operibus bonis.

Serm. 1 dom. post Ascens. in princ.

Le murmure est nuisible aux bonnes œuvres.

49. In nuUa cau.sa ita offenderunt Judœi
Deum in eremo, sicut in murniuratione, quo-
niam semper murmuratores extiterunt. Srrm.
dom. 10 post Pent. in appendice, post med.

Jamais, en aucun cas, les Juifs au désert n'offensèrent

Dieu autant que par leurs murmures, car le murmure y
fut toujours sur leurs lèvres.

S. uier. 50. Maximum .servornm vitium e.st, domi-
nis contradicere, et cum aliquid jusserint, se-

ciim miissitare. Sup. Epist. ad Tit. cap. 2, in

illud. Non coniradicentes.

Le plus grand défaut des serviteurs est de se mettre en
opposition avec leurs ninitres et de grommeler entre leurs
dents quand ils en reçoivi^ni dos ordrçs.

1

51. Omnis, qui murmurât, serpens veneno- •'??»

.sus est, quia venenum diaboli habet ia lingua.
''' "^'°""

Sup. Regul. din. Aug. c. 9, post med.
Quiconque murmure ressemble à un serpent veni-

meux qui a le venin du démon sur la langue.

52. Servorum est improborum et insensa- s. loan. chr.

torum murmurare : melius esset nihil ope-
rari, quam cum murmiiratione operari; nam
quod factum est périt, Serm. 8 sup. Epist. ad
Philipp. in princ. Moralis.

Le murmure est le propre des serviteurs méchants et

insensés; il vaudrait mieux ne rien faire que d'accompa-
gner ses œuvres du murmure, car ce qui a été fait ainsi

ne saurait subsister.

53. Melius esset sa^pe ministerio privari,

quam murmurantem sustinere. Ibid.

Souvent il vaudrait mieux être privé du commandement
que de supporter sans mot dire celui qui murmure.

Si. Gravis est, gravis, inquam, est murmu-
rator, et vicinus blasphemiae. Ibid.

Le murmure est grave, très-grave, dis-je, et voisin du
blasphème.

55. Murmurare ingratitudinis est : qui enim
murmurât, ingratus est Deo; qui Deo ingratus

est, blaspbemus quoque est. Ibid. etc.

C'est le propre de l'ingrat de murmurer; celui qui
murmure se montre ingrat envers Dieu, et quiconque est

ingrat envers Dieu est aussi un blasphémateur.

5C. Murmurare in flagellis Dei peccator, s- J'iJorus

homo non débet, quia maxime per hoc quod "'""'

corripitur, emendatur. Pros.

L'homme pécheur ne doit pas murmurer quand Dieu
lui envoie des épreuves, car le plus souvent les peines
qu'il lui inflige servent à sa correction.

57. Discat non murmurare, qui mala pati-

tur, etiamsi ignorât cur mala patiatur ; et per
hoc juste se pati arbitretur, quia ab illo judi-

catur , cujus nunquam injusta judicia sunl.

Lib. 3 de summo Bono, c. 4, sent. 1.

Qu'il apprenne à ne jamais se plaindre, celui qui souf-

fre, quand même il ignore pourquoi il souffre, et qu'il

pense que les maux qu'il endure lui viennent d'un juge
dont les jugements ne sont jamais injustes.

58. Proximorum murmura omnino sunt a s. Laur. jusi.

Chrisli militibus declinanda
, quœ tanquam

acutse sagitlfe audientium animas penetrare

noscuntur. De interiori Conflictu, c. 2, circa

med. p. 358, col. 2, G.

Les soldats de Jésus-Christ doivent soigneusement évi-

ter envers leurs proches les murmures, car ils sont comme
des Hèches aiguës qui percent l'âme de ceux qui les en-
tendent.

59. Audet plerumque bumaiia insipientia s Léo i.

adversus Creatorem suum : non solum de ino-

pia, sed etiam de copia murmurare : ut cum
aliquid non suppelil, querula; et cum quaedam
exubérant, sit ingrata. Serm. 1 de Jejun. de-

cimi mensis, post med.

L'absence d'humaine sagesse ose beaucoup contre son

Créateur; non seulement on se plaint dans la disette, mais
aussi dans l'abondance , en sorte que la pénurie engendre

ausïi bien le murmure quo l'exlrème abondance fait naî-

tre l'ingratilude.
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60. Murmurare servorum et ingratorum est.

Sup. Episl. ad l'Idlipp. c. 2, in illud, Sine re-

preliensione, elc. p. 6.56, B.

Le murmure est le propre des serviteurs et des ingrats.

MUTÂRE (Changer).

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Si quis voverit, sanctum erit, et mu tari

non potent : id est, nec meliiis malo, nec pe-

jus bono. Pros. Levit. 27, v. 9-10.

Si quelqu'un a voué un animal, il sera saint, et il ne

pourra le changer, c'est-à-dire ni un meilleur pour un mau-
vais, ni un mauvais pour un bon.

2. Quod si mutaverit, et ipsiim quod muta-
tum est, et illud pro quo mutalum est, conse-

cratnm erit Domino. Ibid.

S'il le change, celui qui est changé et celui pour lequel

est fait le changement seront consacrés au Seigneur.

3. Si dederit mihi plenam domum suam ar-

genti et auri, non potero imniutare verbiim
Domini Dei mei, ut vel plus, vel minus loquar.

Nim. 22, V. 18.

Quand Balac me donnerait son palais rempli d'or et

d'argent, je ne pourrais changer la parole du Seigneur
mon Dieu pour dire ou plus ou moins.

4. Non est Deus, ut filius liominis, ut mute-
tur. Jbid. 23, v. 19.

Dieu n'est point, comme le fils de l'homme, pour chan-
ger.

6. Munera mutant verbajustorum. Dent. 16,

V. 19.

Les présents changent les paroles des justes.

6. Insiliet in te Spiritus Domini, et mutabe-
ris in virum alium. 1 Peg. 10, v. 6.

L'Esprit du Seigneur se saisira de vous, et vous serez

changé en un autre homme.

7. Mutabitur cor inhabitantium, et couverle-

tur in sensum alium. 4 Esdr. 6, v. 26.

Le cœur des habitants est changé et converti en un au-
tre sens.

8. Vitam Deus daturus est his, qui fidem
suam nunquam mutant ab eo. Tob. 2, i'. 18.

Nous lUlcndons cette vie que Dieu donnera à ceux qui
ne changent jamais la foi qu'ils lui ont promise

9. Commute faciera meam, et doloie tor-

queor. Job 9, v. 27.

Mon visage change, et je suis déchiré par la douleur.

10. Et dixi : Nunc cœpi; haec mutatio dex-
terse Excelsi. Ps. 76, v. 11.

J'ai dit : C'est maintenant que je commence à vivre
;

ce changement est l'œuvre de la droite du Très-Haut.

11. Sicut opertorium mutabis eos, etrauta-
bnntur : tu autem idem ipse es. Ps. 101, v. 28.

Vous les changerez comme un manteau, et ils seront
changés; mais pour vous, vous êtes éternellement le

même.
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12. Raptus est, ne malitia mutaret intellec-

tum ejus. Sap. 4, v. 11.

Il a été emporté, de peur que le mal ne changeât son
esprit.

13. Cor hominis immutat faciem illius, sive

in bona, sive in mala. Eccli. 13, v. 31

.

Le cœur de l'homme change son visage soit en bien,

soit en mal.

14. Stultus sicut luna mutatur. Ibid. 27,

V. 12.

L'insensé change comme la lune.

13. Qui sperant in Domino, mutabunt forti-

tudinem : assument pennas sicut aquila.', etc.

Isa.iO,v. 31.

Ceux qui espèrent dans le Seigneur auront toujours une
vigueur nouvelle; ils s'élèveront sur des ailes comme
l'aigle.

16. Si mu tare potest jEthiops pellem .suam,

aut pardus varietates suas; et vos poteritis be-

nefacere, cum didiceritis malum. Jei'. 13,

r. 23.

L'Ethiopien peut-il changer sa peau, le léopard ses

couleurs'? Et vous, pourrez-vous faire le bien lorsque vous
aurez appris le mal'?

17. Quomodo obscuratum est aurum, muta-
tus est color optimus? Thren. 4, v. 1.

Comment l'or s'est-il obscurci? comment son éclat s'est-

il changé'?

18. Reges insularum omnes tempestate per-

cussi, mutaverunt vultus. Ezech. 27, t'. 33.

Les rois des îles battues par la tempête ont changé de
visage.

19. Non immuletur quod statutum est. Dan.
6, V. 8.

Que personne ne puisse transgresser ce qui est écrit.

20. Scito quia lex Medorum est, ut omne
decretura, quod constituerit rex, non liceat im-

mutari. F. lo.

Sache que la loi des Mèdes veut que tout décret rendu
par le lui ne puisse être changé.

21. Ego Dominus, et non muter. Mal. 3,

V. 6.

Je suis le Seigneur, et je ne change point.

22. Faciès et color immutatus dedarabat in-

ternum animi dolorem. 2 Mach. 3, v. 16.

Son visage et l'altération de ses traits témoignaient l'af-

fliction de son cœur.

MUTATIO (Change.ment).

DEFIMTIO.

Miilalio esttransitus entisabuno termino ad •.oUccior.

alium. Vel :

Mutatio est transitas a privationcad formanij
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vel a fornia ad privatiouem iiUrinsecam mo-
bili.

Le changement est la passage d'un être d'une condition

à une autre. Ou :

Le changement est le passage de la privation à la forme,

ou celui de la forme, qui est mobile, â la privation inté-

rieure.

DIFFERENTIA

.

nirUrj. Oinnis mutalio est aut de statu in statum rae-
as. \icture.

jjQpç,-^^ gyj jg g^^jy jf, stalum deterioi-em, aut

de statu in statum priori îequalem : ubi autem
nihil iioium esse potest, vera incommutabili-

tas inest. Pari. I, lib. 2 de Triii. cap. 3, in

princ.

Tout changement s'opère ainsi ; ou d"un état quelcon-
que à une situation meilleure, ou de cet étal à une situa-

tion pire, ou à une situation égale à l'état premier; mais
là oïl rien de ce qui précède ne peut être se trouve l'in-

commutahilité.

COMPARATIO.

8 s'y^'ire
^''^"^ milita diligens in his per afïeclum di-

viditur, sic mulabilia sequens varialur. Lib. 1

de Sacram. part. 9, c. 3, circa med.
De même que celui qui recherche beaucoup de choses

et leur donne tout son attachement se trouve divisé, do
même celui qui s'attache à des objets mobiles de leur es-

sence ne peut se soustraire à des variations.

SENTENTLE PATRUM.

S. .\Mii)r 1. Grave est in pejus mulari : mutatur enim
unusquisque morum varietale, et fit aller, in

quo non agnoscitur quod fuit, et incipit esse

quod non fuit, sui degener. Lib. 1, Epist. 1

ad Jitstum, in fine.

C'est chose grave que de changer en pis ; chacun, en ef-

fet, subit tellement la variation dans les mœurs, que sou-

vent on ne reconnaît plus ce qu'il l'ut, et que, dégénérant
de lui-même, il commence à être celui qu'il ne fut jamais.

2. Proclivis et mutabilis in utrumque est

linmana conditio, ut quocunque intenderit, eo
propendeat et vergat, vel ad sludia virlutum,
vel ad illecebram delictorum. Sup. Ps. 47,
ante med.

L'humanité est tellement portée vers l'un ou l'autre,

que, quoi que ce soit qu'elle ait en vue, elle tend et in-
cline davantage à l'étude des vertus ou à l'attrait du pé-
ché.

S. Aug. 3. In omni mutabili natura nonnulla mors
est ipsa mutatio, quia facit aliquid in ea non
esse quod erat. Lib. 3 contra Maxim, cap. 12.

La mort est pour toute chose muable le changement
même, parce qu'elle fait que ce qui était en elle ne s'y

trouve plus.

4. Ut mutemur in pejus, imstra iniquilas

est : ut mutemur in meliu.-:, gialia Dei pia^slat.

Sup. Ps. 68, conc. l, prope finem.

C'est à notre iniquité qu'est dû notre changement en
pis; si nous devenons meilleurs, c'est à la grâce que nous
le devons.

5. Mutata vita, mutatur senleulia. .'^enn. 'û

ad fratr. in eremo, ante fin.

Le changement de notre vie opère aussi celui de nos
pensées.

6. Mutabile est omne, quod semper eodem
modo non est. De Immort, animœ, cap. 2, in

med.

Tout cela est muable, qui n'a pas toujours le même
mode d'être.

7. Omnis res mutabilis, etiam formabilis sit

necesse est. Lib. 2 de lib. Arb. c. 17, in princ.

Il est nécessaire que tout ce qui est sujet au change-
ment puisse recevoir une nouvelle forme.

8. Mutabilitas rerum mutabilium, cnpax

ipsa est formaium omnium in quas mutantur
les mutabiles. Lib. 12 Conf. c. 6, circa finem.

Le changement des choses muables de leur essence est

lui-même susceptible de toutes les formes que peuvent re-

cevoir les choses variables.

9. Omnis intentio, qua; varialur, mutabilis

est, et omne mutabile asternum non est. Ibid.

c. 15, post init.

Toute intention qui varie peut changer, et tout ce qui

peut changer n'est p-^is éternel.

10. Nec tu me in te mutabis, sicut cibum
rarnis tua?, sed tu mutaberis in me. Ibid. lib.

7, c. 10, post init.

Vous ne me changerez pas en vous, comme il se fait

pour l'aliment qui nourrit votre corps, mais vous serez

changé en moi.

11. Quod nullam palitur mutationem, me-
lius est, quam id quod mutari potest. Ibid. lib.

7, c. i, post init.

Ce qui ne supporte pas de changomeni est meilleur

que ce qui y est sujet.

12. Quod mutalur in melius, non quia ma-
nebat, mutatur, scd quia peiveitebatur in pe-

jus. Pros.

Ce qui est changé en mieux ne subit pas de change-

ment parce qu'il restait dans cette condition, mais bien

parce qu'il tendait à un état pire.

13. Mutantur ergo qusedam in meliora, et

propterea tendunt adesse; nec dicuntur isla

mulatione perverti, sed reverti atque converti.

De Moribus Manicli. c. 6, circa med.

Certaines choses deviennent donc meilleures , c'est pour-

quoi elles ti'ndent à rester dans cet état; on ne dil pas ce-

pendant que cet état les a rendues mauvaises, on dit au
contraire qu'elles sont revenues à un état meilleur.

14. Omnia mutantur, nec mutatur divinas

Piovidentiœ ratio
,
qua fit ut ista mutentur.

Epist. S, post init.

La sagesse de la divine Providence, qui décide du chan-

gement d'une infinité de choses en ce monde, ne se trouve

pas pour cela changée en elle-même.

In. Non verum est quod dicilur, semel recte

factum nullatenus es.se mutandum , mutata
quippe temporis causa, quod recte ante factum
fueral, ita mutari vera ratio plerumque flagi-

lat. Ibid.

Il ii'esi pas e'cict de dire que ce qui a élé (ro»\ é hou

S. Aug.
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en premier lieu ne doit jamais être changé; car la raison

elle-même indique que de nouvelles circonstances, ame-
nées par le temps, nécessitent parfois le changement de

ce qui autrefois avait été trouvé bon.

Aus- IG. Turpe est mutare sentenliam, sed ve-

ram et reclam : nam et stullam et noxiam, et

laudabile et salubre est. Epiai. 210, prope fin.

S'il est louable et utile de changer sa pensée quand elle

est insensée ou coupable, il est honteux, de la modifier

quand elle est vraie et droite.

17. Manifestum estomne miitabile ex aliqua

inflrmitate formari. Lib. de Gcn. ad litt. c. 14.

Il est évident que tout ce qui est sujet à un changement
provient de quelque infirmité.

18. Omne corpus in omne corpus inulari

posse, credibile est : quodlibet antem corpus

mutari posse in animam credere , absurdum
est. Ibid. lib. 7, c. 7, in fine.

Qu'un corps puisse être changé en un autre, c'est chose
admissible; mais il est plus qu'absurde de croire qu'un
corps puisse être converti en une àme.

19. Spiritalis creatura tantummodo per tera-

pora mutari potest, corporalis autem per tem-
pera et loca. Ibid. lib. 8, c. 12.

Les temps seuls peuvent amener des changements dans
un être spirituel ; au contraire, les temps et les lieux aussi

peuvent modifier l'être seulement corporel.

20. Mutatus homo mutatum Deum sentit :

ut per tenebrarum diulurnitatem mulali oculi,

mutatum soleiu sentiunt. Annot. in Job, c. 10,

ante med.
L'homme qui revient à Dieu n'a pas plus de peine à

le comprendre dans son retour à lui, que celui dont les

yeux ont été obscurcis par la longueur des ténèbres n'en
a pour sentir les rayons du soleil quand il le revoit.

21. Quod recipit majus et minus, sine dubi-
tatione mutabile est. Lib. 3 de Civit. Dei, c. C,

ante fin.

Ce qui est susceptible de plus ou de moins est sans nul
doute d'une nature essentiellement variable.

22. Mutabile ^st omne quod aliquid patitur.

Ibid. lib. 12, c. 17, post med.

Tout ce qui est soumis à la souffrance est nécessaire-

ment variable.

23. Deus in quidquid voluerit, qua^ insli-

tuit, potest mutare naturas. Ibid. lib. 21, c. 8,
post med.

Dieu peut assujétir à ses volontés les diverses natures
qn'il a formées.

24. Omnia quse fecit Deus, quia ex nihilo
fecit, mutabilia sunt. DeNatura boni, c. l,post
init.

•Tout ce que Dieu a fait est de sa nature variable, parce
qu'il a créé toutes choses de rien

.

25. Quidquid fecit Deus, potest esse muta-
bile : ipse autem Deus non est mutabilis. Lib.
i de Actis cum Felice, c. 19, in. inni.

Tout ce que Dieu a créé peut être susceptible de chan-
gement; lui seul est immuable.

26. Nisi iiijuslus volunlalom nmlaveril, bo-

num operari non potest. CoiUr. Adimant. cap. s, Aug

26, ante med.

Aucun bien n'est possible à quiconque ne veut pas mo-
difier sa propre volonté.

27. Oainia quœ mutantur desinunt esse quod
erant, et incipiunt esse quod nnn erant; e.sse

verumnon babet, nisi qui non mulatur. Tract,

de eo quod dictum est : Eijo sum qui sum, ante

finem.

Tout ce qui change cesse d'être ce qu'il était et com-
mence à être ce qu'il n'était pas; celui-là seul qui ne
change pas ne cesse d'être vrai.

28. Omnismutatio facit non e.sse quod erat.

De Natura boni, c. 19, in princ.

Tout changement fait que ca qui était n'est plus

.

29. Non omne quod movet, mutatur. De Tm-
mortalitate animœ, c. 3, post init.

Tout ce qui se meut ne change pas pour cela.

30. Per gratiam huniana voluntas ex raala

mutatur in bonain. De Grat. et lib. Arb. c. 20,

in princ.

Par la grâce, la volonté qui était mauvaise devient

bonne.

31. Res qufelibet, si mutabilis est, non vere

est. Tract. 38 sup. Joan. post med.

Il n'y a pas d'existence vraie pour toute chose qui est

soumise au changement.

32. Horaines similes sunt nubeculis, pro s iiasii.si.%-

ventorum immutatione ad aliam atque aliam

aeris parlera jactatis. Epis t. 82 ad Palrophil.

episc. ante fin. f. 183, p. 1, t. 2, edit. Pari-

siens. looO.

Les hommes sont semblables à ces petits nuages qui, su"

bissant l'influence des vents, sont tantôt rejetés sur une
partie des airs, tantôt sur une autre.

33. Quorum mens ad muialioiiem propensa

est, non est dissenlaiieum, quideorum qunque

vita non sit ordinata. .\pud D. Joan. Damasc.

lib. 2 Parall. c. l.

11 n'est pas étonnant qu'elle ne soit pas bien réglée, la

vie de ceux dont l'âme est portée au changement.

/

3
't. Tria

sunt gê-

nera mu-
tationum:

Sublimita-
tisinhu-

milita-

tem,

Contemp-
tibilila-

tisinma-

jesta-

tem,

Mutabilita-

lis in

œterni-

tatem.

Prima mutatio fuit,

quando Verbum
carnem assumpsit;

Secunda mulatio
,

([uando se Homo
Detis corani disci-

puiis transforma-

vil;

Terlia mutatio, quan-
do resui'gens cœ-
lum régna I u rus as-

cendit. Lisnis Sen^
tent. cap. Tria, f.

132, col. 2, F.

s. Bi-rn.
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sortes

change-
ments :
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trois

de

La sublimité
dans riiu-

milité,

Le mépris de
soi-même
d;ins la ma-
jesté,

L'inconstan-

ce à coté de

l'éternité.

Le promii^r changement se

lit (piand le Verhe s'in-

carna;

Le second, quand l'Hom-
me-Dieu se tran^figura

en présence de ses disci-

ples
;

Le troisième, quand, après

sa résurrection, il monta
au ciel pour y régner à

jamais.

S iiorn. 35. Cibus liominLs mutavit se iu pabulum
pecoris, homine miitato in pecus. Pros.

Quand l'homme par le péché s'est transformé en bête,

son aliment n'a pas été autre chose que celui des animaux.

36. Heu tristis est et lacrymosa mutaliol Ut

liomo paradisi accola, tei'i'œdominus, cœli ci-

vis, domesticus Domini Sabaoth, frater beato-

rum spiritiiura, et cœlestium coliaeres virlu-

tiim, repeiitina se mutatione invenerit in pe-

coiinam siiuililiidinem propterpeccalum traiis-

mutatum. Scrm. 35 stip. Cant. sub med.

Triste et déplorable changement'. L'homme, assis au
seuil du paradis, maître de la terre, citoyen du ciel, servi-

teur de Dieu, frère des bienheureux esprits et cohéritier

dos vertus célestes, s'est trouvé tout à coup l'égal de la

béte par la transmission du péché.

Boi-iiu.i. 37. Omuis subita nuitatio rertiiu, non sine

quodam quasi fluctu contingit auimorum. Lib.

2 (le Consolât, philos, pros. l, ante med.

Tout changement dans les choses humaines n'est ja-

mais causé que par la fluctuation des esprits.

S. n. n.iv. 38. Omne quod a versione inrepit, versioni

subjectum est. Sup. Sapient. c. 11.

Tout ce qui a eu la variation pour principe est soumis

au changement.

39. Quanto res magis elongatur a suo prin-

cipio, tanlo magis niutalur et déficit. Sup.

Joaa. c. 8, in illud, Principium qui et loquor

va bis.

Plus une chose s'éloigne de son principe, plus elle est

sujette au changement ut à la défection,

t».ijnus. 40. Planta qufe assidue Iransfei'tur, fructum

nunquam edel. Et hab. apud D. Joaa. Da-
niasc. lib. 2 Parall. c. 1.

Une plante qui est sans interruption changée de place

ne produira jamais de fruits.

Gio5». dccr. 41. Nihil e^t in iiiundo, quod mutabililatem

non seiili.|l. In décret. Grat. fol. 457, col. 4,

edit. Ltigdnn. 1540.

Rien dans ce monde n'est à l'abri des variations.

S. Ciej. Mjg. 42. Quid mutabililas , nisi mors qnœJam
est, quae dum lein qiiainlibet in aliam Humil-

iât, quasi cccidit quod fuerat, ut incipiat e.sse

quod non eiat? Lib. 12 Moral, c. 17, inprinc.

num. 17.

Le changement ne ressemble-t-il pas à la mort, qui,

pendant qu'elle transforme un objet en un autre, le tue,

pour ainsi dire, et fait qu'il commence à être ce qu'il n'é-

tait pas'?

43. In \'irum aliiim mulatur, qui illud quod

non fuit, se videt esse; et illud quod fuerat,

non e.=;?e. Lib. 4 in 1 P.cfj. c. 5, anie med. sup.

illud. Et mutaberis in virttm alium.

Il est cli.angé en un autre homme, cslui qui se voit

tout autre que ce qu'il était réellement, celui qui n'est pas
ce qu'il avait été.

44. Honestum est et religicsum non facile

quidquam aut leviter variare. Sup. Regul. D.
Aug. c. 3, post med.

Changer trop facilement ou légèrement quoi que ce soit

n'est ni honnêlo ni religieux..

45. Tri-

plex est

mutatic :

Il y a trois

sortes de
change-

ments :

Prima est

conver-

lionis
;

Secunda
estalle-

rationis;

Tertia est

nieliora-

tionis.

Le pi'emier

est celui de
la conver-
sion

;

Le second est

celui de l'al-

tération
;

Le troisième

est celui de
l'améliora-

tion.

Prima mutatio est in-

cipientium;

Secunda proficien-

tium;

Tertia perseveran-

tium. Sup. Eccles.

cap. 8 , in princ.

tom. 3.

Le premier s'applique à
ceux qui débutent;

Le second à ceux qui pro-
gressent;

Le troisième à ceux qui

persévèrent.

IIllîO

a S. Viclore.

IIujo rar.l.

46. Iinpossibile e^t ea, quas nalurae sunt ac

necessaria mutare. Hom. 41 sup. Acta Apost.

post init. Moral, t. 3.

Tout ce qui est naturel et nécessaire ne saurait changer.

47. Praîsentia cuncta variantur, et muta-
tioni obnoxia sunt. Hom. 18 sup. 1 Tim. in

princ. Moral, t. 4.

Les choses de la vie présente varient et sont sujettes

au changement.

48. Quorum natura a mutatione initium

duxit, ea mulationi qiioque subsint, necesse

est. Lib. 1 de Fide orlliodo.v. c. 5, circa med.

Tout ce qui, dans la nature, a le changement pour
principe, est nécessairement soumis à la variation.

49. Rerum subitae mutationes soient afferre

moleslias. Epist. 161, inprinc.

Le changement subit dans les choses ne produit jamais

que le chagiin.

50. Episcopus non mutât sedem, qui non
mutât mentem. Epist ad Denign. archiep.

L'évèque qui ne change pas ses intentions ne change ja-

mais de siège.

51. Qui de liomine in angeîum transieras,

nunc de angelo in bominem reversus es. Ep.

ad ijuendain, post med. apudBibl. Pair. t. 12,

part. 2, cdit. Colon. 1618.

Homme, vous étiez devenu ange ; ange, pourquoi ètcs-

vous redevenu homme'.'

52. Muta vitam, dum vivis in bac viia: ne

si foi te modo dum potes, distuleris mutare,

cuiu non polerisjcogaiis leuere. Lib. 3, Ep. iO,



M,l.,u.

> Jul.

ni.i

as V

ir.l.

icioie.

rialu.

Seneca.

in ralce, apttd Dibl. Pair. t. 12, \)art

p. 058, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Pendant que vous vivez encore, changez de vie, de peur

que, si vous différez, vous ne puissiez plus opérer ce chan-

gement quand vous serez tenu de le faire.

53. Nulla mulabilium rerum pennutatio nos

inutare, nnlla varielas vaiiaro débet. Lih. 1,

Epist. ad Innocent, pap. sub fin. apiid Bibl.

Pair. tom. 12, part. 2, col. i, A, edit. Co-

lon. 1618.

Ni le changement des choses mnahles de la vie, ni leur

inconstance ne doivent nous porter à changer.

54. Nihil est in rébus genitis firmuni, sed

omnia moiialia necessarias mulationes admit-

tunt. De miindi Opific. post med.

Rien n'est stable dans les choses créées, et tout ce qui

est périssable est nécessairement soumis au changement.

55. Omnis ci'eatura, qiire mutari potest in

melius aut in delerius, corruptibilis est. Sup.

Epist ad Rom. c. 1, can. 23, apud Bibl. Pair,

t. 3, part. 3, p. 812, col. 2, F, edit. Colon. 1618.

Elle est corruptible toute créature qui peut être ame-
née à une condition meilleure ou pire.

56. Niiiil vérins, nihil certins, quani mnn-
danornm mutabilitas : quanto diligentius cons-

picilur, tanto melius, tanto manifestius fii-

gienda, et per despeclum calcanda cognosci-

tur. Part, i, lib. 3 de Contemplât, c. 2, post

med.
Rien n'est plus vrai, rien n'est plus certain que l'in-

constance des heureux de ce monde ; plus on la considère

avec attention, plus on remarque qu'il y a utilité à l'évi-

ter , plus aussi on reconnaît qu'elle n'est digne que de mé-
pris.

SENTENTI.E PAG.\NORUM.

57. Ut homo pravus facile est mutabilis; sic

el natura prava est ea, qiiœ indiget niutatione.

Lib. 7 Elhic. ad Nicomacli. c. 14, in fin.

De même qu'un homme pervers peut facilement chan-
ger, de même la nature dépravée est celle qui a le plus
besoin de changement.

58. Qua^dam nasci nulla ulilitas est, mores
enim mutari faciunt : nam aliqua per naturam
ad utrumque apta, per mores ad pejus vel ad
melius convertuntur. Lib. 7 Polit, cap. 13, in

fine.

Il n'y a nul avantage à faire certaines choses, puisqu'el-
les peuvent entraîner un changement dans les mœurs;
quelques unes en effet, par leur nature, sont propres \
les tourner à mieux ou à pis.

59. Mutationem , aio , omnibus in rébus

,

praeterquam malis , esse periculosissimam.
Tom. 2, srjzyg. 4, lib. 7 de Legibus, ante med.

J'affirme que le changement en toutes choses est très-
dangereux, excepté dans celles qui sont mauvaises.

60. Commutatiolocitolerabilis est, si tanhim
loruin mutes, non animum. De Consol. adllel-
viam, c. 13, inprinc.

Si vous ne faites que changer de lieu, je vous conçois;
mais je ne vous comprends plus si vous changez vos in-
lenlions.

MUTUS. 411

fil. Non convalescit planta, quœ .srepe trans-

ferlur. Epist. 2, circa init.

Une plante que l'on change souvent de place perd da
sa vigueur.

62. Animum debes mulare, non cœhnn : li-

cet vastum trajeceris mare,.';equunlur te, quo-
cunque perveneris, vitia. Epist. 28, in princ.

Attachez-vous à changer votre àme et non de climat;
vos vices vous suivront quelque part que vous portiez

vos pas, même quand vous traverseriez l'immensité des
mers.

63. Miitare te loca, et in alium de alio tran-

sire nolo, quia tam frequens migratio, instalii-

lis animi est. Epist. 69, in princ.

Je n'approuve pas que vous alliez d'an lien à nn autre ;

de fréquentes émigrations témoignent d'un esprit incons-
tant.

64. quam bene cum quibusdam ageretur,
si a se aberrarent, mutando locum ! Pros.

Oh ! que je parlerais bien autrement de certains, si, en
changeant de lieu, ils renonçaient à leurs erreurs!

63. Quid prodest mare trajicere, et urbes
mulare? Si vis ista, quibus urgeris, non alibi

sis oportet, sed alius. Ep. 184, post init. t. 2.

A quoi sert-il que vous traversiez la mer, ou que vous
alliez dans une autre ville'.' Si vous voulez changer les

vices qui vous pressent, il n'est pas nécessaire que vous
soyez ailleurs, mais que vous deveniez tout autre.

66. Nemo se mutât, qui mutari se desperat.

De Moribus. ante finem.

Quiconque aura désespéré de son changement ne chan-
gera jamais.

MUTUS (Muet).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Dixil Dorainus : Quis fabricatus esl mu-
tum et surdum? nonne ego? Exod. 4, v. M.
Le Seigneur lui dit ; Qui a fait le muet et le sourd?

n'est-ce pas moi?

2. MutaTiant labia dolosa. Ps. 30, v. 19.

Que les lèvres menteuses soient muettes.

3. Ego tanquam surdus non audiebam, et

sicut mutas non aperiens os suum. Ps. 37,
V. 14.

Et moi, je suis comme un sourd qui n'entend pas,
comme un muet qui ne peut ouvrir la bouche.

4. Obmutui et humiliatus sum, et silui a bo-
nis. Ps. 38, V. 3.

Je me suis tenu en silence
,
j'ai été humilié, je n'ai point

dit le bien que je pouvais répondre.

5. Obmutui, et non aperui os meum. V. 10.

J'ai gardé le silence, et je n'ai pas ouvert la bouche.

C. Aperi os luum mnlo, cl ('au.^is omnium fî-

lioi-um, qui perlranseunl. Pros. Prov. 31, r. 8.

Ouvre la bouche pour le rauel et pour la cause de tous
les orphelins.

i7

Seneca.
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7. Aperi os luura, deceniere quod juslam

est, et judica inopera et pauperem. F. 9.

Ouvre la bouche, doclaro ce qui est juste, et juge le

pauvre et l'injigeut.

8. Sapientia aperuit os mutonim, et liuguas

iiifantium fecit disertas. Sap. 10, in fine.

La sagesîe a ouvert la bouche des muets, et elle a rendu

éloquente la langue des petits enfants.

9. Deus ipse veniet, et salvabit vos : lune

aperientur oculi cEecorum, et aures surdonim

patebunt; tune saliet sicut cervus claudus, el

aperta erit lingua mulorum. Isa. 33, v. S-6.

Dieu lui-même viendra et vous sauvera ; alors les yeux

de; aveugles et les oreilles des sourds seront ouverts, le

boiteux sera agile comme le cerf, et la langue du muet

sera déliée.

10. Canes muti non valentes latrare. Itnd.

16, V. 10.

Les cliiens muets ne peuvent crier.

11. Linguam luaiu adharere faoiam paîalo

tuo, et erismutus. Ezech. 3, v. 26.

J'attacherai ta langue à ton palais, et tu seras muet.

12. Ille quidem per divinam virlutem jaoe-

J);it mutus, atque omni spe et sainte privilus.

2 Mach. 3, v. 29.

Frappé par cette vertu di\'ine, il était étendu, muet,

sans espérance, sans vie.

13. Bene omnia feeit ; el surdos feeil audire,

et mutos loqui. Marc. 7, in fine.

Il a fait bien toutes choses; il a fait entendre les sourd;

et parler les muets

MYSTERIUM.

5. MuUiabitur peecalor, el non sulvet: jus-

tus autem miseretur, el tribuet. Ps. 36, v. 21.

L'impie emprunte et ne rend pas; le juste donne el

donne encore.

6. Qui act'ipit muiuuni, servus est fœneran-
lis. Prov. 22, v. 7.

Celui qui emprunte est assujéti à celui qui prèle.

7. Sicut fœneiator, sic is, qui mutuum acci-

pit. Isa. 24, V. 2.

Il en sera alors de celui qui prèle comme de celui qui
doit.

8. Qui petit a le, da ei ; el voleuli rauLuare

a le, ne averlaris. Matlh. S, v. 42.

Donnez à celui qui vous demande , ne repoussez pas re-

lui qui vous prie de lui prêter.

9. Si miiluum dederitis his, a quibus spe-

ratis vecipere, qurn gratia est vobis? Luc. 6,

V. 34.

Si vous prêtez à ceux de qui vous croyez recevoir, quel
mérite aurez-vous?

10. Nam et pecratores peccatoribus fœne-
rantur, ut reeipiant aequalia. Ibid.

Car les pécheurs prêtent aussi aux pécheurs, afin de re-

cevoir ce qu'ils ont prêté.

11. Benefacite, et mutuum date, nibil inde

sperantes, et erit merces vestra mulla. Ibii.

r. 3.3.

Faites du bien et prêtez s.ins rien espérer, et votre ré-

compense .sera grande.

MHÏUUM (PRiTj.

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Si pecnniam mutuam dederis populo raeo

pauperi, qui habitat tecum, non urgebis eum
(juasi exactor, nec usuris opprimes. Exod. 22,

r. 23.

Si vous prêtez de l'argent aux pauvres de mon peuple
qui habitent avec vous, vous ne les opprimerez pas comme
un exacteur et ne les accablerez point d'usures.

2. Fœnerabis genlibus multis, et ipse a

nullo accipies mutuum. Dent. 15, v. 6.

Vous prêterez à un grand nomhro de peuples, el vous
n'emprunterez rien vous-mêmes de personne.

3. Aperies manum tuam pauperi, et dabis

mutuum, quo eum indigere perspexeris. V. 8.

Vous ouvrirez voire main au pauvre, et vous lui prête-

rez ce dont vous verrez qu'il aura besoin.

4. Cave ne forle avertas oculos luos a pau-

pere fralre tuo, nolens ei quod poslulat, mu-
tuum commendare, ne clamet contra le ad Do-
miaum, et liai tibi in peccatum. V. 9.

Gardez-vous de détourner les yeux de voire frère qui
est pauvre, sans vouloir lui prêter ce qu'il vous demande,
de peur qu'il ne crie contre vous vers le Seigneur, et que
iAs ne vous soii imputé A péchw.

MYSTERIU.M (Mystère).

DEFINITIO.

Mysteriiim e^tsaiiurnsecretum, seu my-'tica Di-nv-iés

ratio, abditumve consilium. Sup. Htjmn. in t;-""'"'

Passione ad Vcippras, in princ. siip. illud,

Fnlijct cnicis mysterium.
Le mystère est un secret saint, ou une chose my-tique,

ou un dessein caché.

Mysterium ob hoc dicitur, quod secretam et s gjv; m..:

reconditam habet dispensationem. Et habet.

in décret. Grat. part. 2, cati-^. 1, qiiœst. 1,

can. Mulli, | Mysterium.

Le mystère est ainsi appelé parce qu'il renferme une
économie .secrète el cachée.

DIFFERENTE.

Mysterium in hoc differt a .sacramento, quod
sacramenlum semper aliquid légère dioilur

;

my.^leriura legi, non légère pra^dicatur. Lib.

3, Epist. 7 ad Gregorium. ante finem. apnd
Bibl. Pair. t. 12, p. 2. paij. &l,col. 2, G, edit.

Colon. 1618.

Le mystère diffère du sacrement en ce que le sacrement
couvre une chose cachée, et que le mystère est voilé et ne
cèle rien.

s. p. [i\ M.-ilr

.ij t;iuii.
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per visionem nocte

19.

SENTENTI^E SCRIPTURARUM.

1. Altissimus revclavit tibi mysteria mulla.

4 Esdr. 10, V. 38.

Le Trés-Haul vous a révélé beaucoup de mystères.

2. Vocavil oranes majores natii, el liabuit

cum eismysteriumconsilii sui. Judith 2, v. 2.

Il appela tous les anciens, et il tint avec eux un conseil

secret.

3. Ei, qui révélai mysleria, ne commiscea-

1 i.s. Prov. 20, V. 19.

Evite avec soin celui qui révèle les secrets.

4. Deniidare amici mysteria, desperatio est

animae infelicis. EccU. 27, v. 24.

Dévoiler les secrets d'un ami, c'est désespérer une âme
malheureuse.

6. Danieii mysteriiim,

revelatiim est. Dan. 2, v.

Ce secret fut découvert à Daniel dans une vision durant
la nuit.

6. Mysierium .sapientes , magi , arioii et

ainspices iiequeunt indicare régi : sed est Deus
in cœlo, ie\ élans mysteria. V. 27-28.

Daniel répandit au roi : Les sages, les mages, les devins

el les augures ne peuvent découvrir au roi le secret sur le-

qui"! il m'interroge ; mais il est un Dieu dans le ciel qui
révèle les mystères.

7. Qui révélai mysteria, ostendit tibi quœ
Ventura sunl. V. 29.

Celui qui révèle les mystères vous a montré l'avenir.

8. Vere Deus ve.ster, Deus deorum esl, et

Dominus regum, et revelans mysteria. ]'. 47.

Certes, ton Dieu est le Dieu des dieux et le Maître des
rois, et il révèle les choses cachées.

9. Vobis datum est nosse mysterium regni

Dei : illis aulem qui foris .sunt, inparabolis oiii-

iiia fiuiil. Marc. 4, i'. 11.

Pour vous, il vous est donné de connaître le mystère
du royuume de Dieu ; mais, pour ceux qui sont dehors,

tout se fait en paraholej.

10. Vobis dalum est nosse mysterium regni

Dei, caeteiis aulem iu paiabolis. Luc. 8. v. 10.

Il vous est donné de connaître les secrets du royaume
de Dieu , mais les autres n'entendent que des paraboles.

11. Sic DOS existimet homo, ut ministres

Christ! , et dispensatores mysteriorum Dei.

1 Cor. i,v. 1.

Que les hommes nous regardent comme les mini-streô

do Jésus-Christ et comme les ^dispensateurs des mystères
de Dieu.

12. Et si noverim mysteria omnia, cbarila-

tt^m aulem non habuer'o, nibil sum. Ibid. 13,

r. 2.

Quand je pénétrerais tous les mystère^ si je n'ai point

la charité, je ne suis rien.

13. Ecce mysierium vobis dico. Ibid. 15,

V. SI.

Voici que j.! vous appreaj; un roY^ière.

14. Mysterium, quod abscondiium fuit a sae-

culis et g'enerationibus, nunc aulem manifesta-

luni est sanclis ejus. Coloss. 1, v. 26.

Le mystère, caché dans tous les siècles et dans tous les

âges, est maintenant manifesté à ses saints.

15. Oralioni instate, etc., crantes simul, el

pro nobis, ut Deus aperiat nobis ostium ser-

monis ad loquendum my.sterium Christi, ut ma-
nifestem illud. Ibid. i,^v. 2-3-4.

Persévérez dans la prière, priez aussi pour nous; de-
mandez que Dieu nous ouvre une porte à la prédication

de sa parole pour annoncer le mystère de Jésus-Christ,

afin que je puisse le manifester.

10. Mysterium jam operatur iniquilatis :

tantum ut, qui tenet nunc, teneat, donec de
medio liai. 2 Tliess. 2, v. 7.

Le mystère d'iniquité se forme dès à présent, attendant
seulement pour se manifester que ce qui le retient main-
tenant ne soit plus.

17. Habenles mysterium fidei in conscien-

tia pura. 1 Tim. 3, r. 9.

Qu'ils conservent le mystère de la foi dans une cons-
cience pure.

18. In fronte ejus nomen scriptum : Myste-
rium. Apoc. 17, V. 5.

Sur son front était écrit ce mot : Mystère.

SENTENTJ;E PATRUM.

19. Peccat Dec, qui commisse sibi sécréta
mysleria putaveritindignisesse vulganda. Sun.
Psal. 118, Scrw. 2.

Il pèche envers Dieu, celui qui pense pouvoir commu-
niquer aux indignes les mystères secrets qui lui ont été

confiés.

20. Indignus est Domino, qui aliter myste-
rium célébrai, quam ab eo traditum est. Sup.
I Cor. c. 11, ia illud, Quicunque ederit panem
II une, etc.

Il est indigne du Seigneur, celui qui publie un mys-
tère autrement que le Seigneur lui-même le lui a enseigné.

21. Ad cœlestia arcanapenetianda, ralioper
se non sufficit, nisi a Deo adjuta luerit. De
Spiritu et Anima, c. 37, post med.
La raison ne peut par elle-même pénétrer les desseins du

ciel, si elle n'est aidée de Dieu.

22. In Scripturis sacris bonoriim vila, non
dispulationum ambagibus, sed mvsleriorum
auctoritate facillime purgatur. Li6.'2 deOrd.
c. 9, in fine.

L'autorité des mystères, non les équivoques des dis-
cours, rend très-facile l'explication de la vie des hommes
de bien relatée dans les saintes Ecritures.

23. In Scripturis sanclis profunda sunl mys-
teria, quae ad hoc abscondunlur ne vilescahl,

ad hoc quœrunlur ul exerceant, ad lioc ape-
riuntur ut pascant. Sup. Psal. 140, in princ.

yrœfat.

L'Ecriture nous présente dos mystères bien au-dossns
de nos int^'lligonces : les uns sont cachés pour qu'ils ne
soient pas avilis; d'autres sont recherchés pour qu'ils
rendent témoign.ige

;
quelques uns sont découverts [loui^

qu'ils servent d'aliinenl aux. ame.s.

s. Au Lr.

P. Aug
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V. Dfja. 24. Iluiiiilibus e( fidelibus divinœlegis mys
leria patent, superbis autem et inlidelibus la-

tent, lu suis Prov. verbo Hiimilibus.

Dieu accorde la connaissance des mystères de sa divine

Joi à ceux qui sont humbles el lidèles ; il la reluse aux or-

gueilleux et aux inlidèles.

25. Quanto quisque ampliiis divinse mysle-

ria majestatis aspicere cœperit, tanlo mox de

se humilia sentiens a tota sua Irepidus vii tu-

lumfiducia deticit. Lib. 1 siip. Samuel, c. 11,

in illud, Percussit de viris, etc.

Plus l'homme cherche à pénétrer les mystères de la di-

vine majesté, plus celui qui réfléchit à sa bassesse devient

craintif et déliant de sa propre vertu.

BoHiuf. 26. Non fas est homini, cunctas divini ope-

ris, seu mysteril machinas vel ingenio, coni-

piehender'e vel explicare sermone. Lib. 4 de

Consolât, philos, pros. Q,sub fin.

Il n'est pas plus donné à l'homme de comprendre les

desseins cachés des oeuvres de Dieu ou de ses mystères que
de les expliquer par la parole.

s.cyriii.iiier. 27. Necesse est de divinis et sanctis fidei

mysleriis, neque sine sacris Sciiplui is temere

quidquamtradere. Catech. k de Spiritu sancto,

apud Bill. Patr. t. 4, circa mit.

Ce serait une témérité que de vouloir enseigner quoi

que ce soit des divins el saints mystères de la toi sans le

secours des saintes Ecritures.

s.niaioci.us 28. Profundum myslerium fidei si scrute-

mur, turbulentum q\iidem est ; tranquillum

vero, si simplici animocontemplemur. De Pcr-

fect. spirit. c. 22, apudBibl. Patr. t. 4.

Scruter les profondeurs des mystères de la foi, c'est jeter

son esprit dans le trouble; le calme vient au contraire à

celui qui les contemple en toute simplicité d'âme.

ni ny^ius 29. Apostoli magis illuminati, Christi mys-
cai-.i.us.

^^j,j^^ clarius conspexenint, mullipliciusque no-

verunt, quam vates Mosaicae legis. Stip. Epist.

2 Pétri, c. 1, art. 1, ante fineyn.

Les apôtres mieux éclairés comprirent plus clairement

les mystères de Jésus-Christ, et ils en eurent une plus

ample connaissance que les prophètes de la loi de Moïse.

S Eus. Emiss. 30. Divlua opera non discutienda sunt, sed

credenda. Hom. l de Symbolo,ante med. apud
Bibl. Patr. t. Q,part.l.

Il ne faut pas discuter les œuvres de Dieu, il faut les

croire.

31. Quisquis ille es, qui obscurorum profun-

da non flde, sedcuriositalerimaiis; hoc potius

insinua cordi tuo, ut divinas dispensationes

quanto difficilius investigare te videris, tanto

leveientius admireris. Pi'os.

Qui que vous soyez qui sondez les profondeurs des

choses cachées de Dieu plutôt por un sentiment de cu-

riosité que par un sentiment de foi, pénétrez-vous bien de

ceci : que plus vous paraissez avoir de dilliculté à scruter

les mystérieux desseins de la Divinité, plus vous devez
les admirer avec respect.

32. Quanto minus capismysterii intellectum,

tnnto magis dispensatoris mirare consilium.

Jbid. circa ined.

Moins vous comprenez un mystère, plus vous devez
;»dmirer les desseins du souverain dispensateur.

33. Nihil pêne in sermone Dei mysleriis s. Eus. Emisa,

vacat. Hom. 1 de S. Joan. Baplist. circa med.

La parole ne peut presque rien dans l'explication des
mystères de Dieu.

34. De.sinannis fide neglecta, conluraeliosis s. «au.!, m.

quseslionibus divinum pulsare myslerium.
Pros.

Cessons d'entourer de questions dangereuses les mystè-
res divins en laissant la foi de côté.

35. Scrupulosilas inlelligentiam mysterio-

rum Dei superflua curiosilate non invenit :

sed fidem perdit, quam constat esse ducem sa-

lutis. Tract. 14, ante fiiiem, apud Bibl. Patr.

t. lt,edit. Colon. 1618.

L'inquiétude excitée par une curiosité inopportune ne
parvient pas à l'intelligence des mystères de Dieu ; mais
elle est la perte de la foi, qui est le seul guide du salut.

36. Frustra quaeris ab liominibus in terra, giù>s im.

quod solus Deus novit in cœlo. Sîtp. Dan. c. 2.

En vain demanderez-vous aux hommes sur la terre co

que Dieu seul connaît dans le ciel.

37. Nova vilœ mysteria non sunt commil-
tenda mentibus nondum innovatis.Swp. Matth.
c. 9.

Il ne faut pas confier les mystères nouveaux de Dieu
aux esprits qui ne sont pas encore renouvelés en lui.

38. Divina3 vit tutis mysteria (quae compre- s. cirf .Mag.

bendi non possunt) non inlellectu discutienda

sunt, sed tide veneranda. Hom. 'iOsup. Ezech.
in med.

L'intelligence ne doit pas discuter, mais la foi doit vé-
nérer les mystères de la divine vertu, qui ne peuvent
cire compris.

39. Sacrilegium est vel celasse, vel igno- ? "î"'.

rasse Christi mysteria. Tcm. 2, Epist. 59 ad
Pammach. a med.

C'est un sacrilège d'avoir caché ou ignoré les mystères
de Dieu.

40. Dilige mysteria Dei, ul anieiis a Chri.sto.

Tom. 4, Epist. l'd de septemOrdinib. grad. 1,

ante med. p.8ï, A.

Si vous voulez être aimé du Christ, chérissez les mys-
tères de Dieu.

41. Turpe lucrum est, de cœleslibus myste-

riis terrena sectari. Siip. 1 ad Tim. cap. 3, in

illud, Non turpe lucrum sectantes, p. 384, A.

C'est un lucre honteux que de rechercher les choses ter-

restres dans les mystères célestes.

42. Myslerium humanae liberationis igno- iiu^-o card.

tum est. Svp. Ep. ad Rom. c. 1, t. 7.

Le mystère de la délivrance de Thomme nous est tout

à fait inconnu.

43. Quando déficit ratio, et mens non est s j-.n chr.

capax scrutari mysteria Dei, cogitetquam mag-
nus est Dominus, et quanta ejus virtus, cum
neque ralionem eorura, quœ ab illo facla sunt,

scire mens queat. Hom. 7 sup. Gen. ante finem,

tom. 1.

Quand la raison humaine fait défaut et que l'esprit de

l'honinie ne pciil ?crutÊr le? mystères de Dieu, iju'il sache
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combien grandes! le Seigneur, combien grande est sa vertu,

puisque son intelligence ne sait pas aussi compiendre la

raison de tout ce qu'il a créé.

44. Non possunt aliter creationis niysteria

inlelligi, quam fidei oculis conspecta. Hom. 15
sup. Geii. ante med. t. 1.

Ce n'est que par les yeux de la foi qu'on peut arriver à

l'intelligence des mystères de la création.

45. Perniciosum malura est, absque delectu

cuivis divina mysteria detegere. Ibid. Hom.
16, ante med. col. 104, B, t. 1.

C'est un mal pernicieux que de découvrir sans distinc-

tion à qui que ce soit les divins mystères.

46. Mysteria virtutis margaritae sunt : quia

.•^icut margaritae inclusœ coclileis, posilaj sunt

in profundo maris : sic et divina mysteria in

verbis inclusa
,

posita sunt in Scripiurarum
sanctarum allitudinem. Hom. 7 super Malth.
oper. imperf. aiitefiuem, col. 858, A, t. 2.

Les mystères sont les perles de la vertu, parce que, de
même que les perles renfermées dans leurs enveloppes sont

placées dans les profondeurs de la mer, de même les divins

mystères cachés sous l'image de la parole sont placés dans
les profondeurs des saintes Ecritures.

47. MysteriumDei scire expedit liominibus;

nam servus fidior fit circa obsequium domini
sui, cum cœperit dominas illi sécréta sua com-
mittere. Ibid. Hom. 50, post init. col. llOi,

lin. D.

Il est avantageux à l'homme do connaître les mystères

de Dieu ; car le serviteur devient plus fidèle à l'obéissance

qu'il doit à son maître, dès que celui-ci a commencé à lui

coniier ses secrets :

48. Si Deus non omnia mysteria dical liomi-

nibus, non invidet scientiœnostrfe, sed quia om-
nium mysteriorum scientia nobis minime pro-

desl. Ibid.

Si Dieu ne révèle pas aux hommes tous ses mystères, ce

n'est pas qu'il.soit jaloux de notre science, mais bien parce

que leur intelligence ne peut nous être nullement utile.

49. Mysterium Dei incognitum est atque
ineffabile, et multum habet quod mirabiJe si!

prteter opinionem. Serm. 19 sup. Ep. ad Rom.
post med. col. 23, C, t. 4.

Le mystère de Dieu est inconnu et inexprimable, et il

renferme bien des choses qui sont admirables au-delà de

toute expression.

50. Mysteria consuevit appellare Scriptura,

qiiœ praîter spem et humanam fiunt opinio-

nem. Hom. 7 sup. 1 Cor. ante med. in Moral.
col.ZlO, A, t. 4.

L'Ecriture a coutume de donner le nom de mystère à
tout ce qui se fait en dehors de l'espérance et do la pensée
lies hommes.

51. Ecclesia arcanorum mysteriorum thé-

saurus est. Ibid. Hom. 16, post med.

L'Eglise est le trésor des secrets et des mystères.

52. Istud vere mysterium est, quod nomo
cognovit, quod admivabilo esl, quod pra'ler

s. Juan, Chr.

'. Isidorus

Ili^pol.

communem estexpectalionem, el quod abscon-
diliim est. Hom. 5 sup. Epist. ad Coloss. post
init. col. 1260,^, t. 'i.

Cela est un vrai mystère qne personne n'a jamais connu,
qui est digne de notre admiration, qui esl en dehors de
l'attente de tous, et qui esl caché.

53. Animadverte mysterium, et venerationis

horrore moveberis : mysterium est, magnum

-

que mysterium, etpietatis sacramentum ; mys-
terium rêvera ubique terraruin auditum atque
credituni est. Hom. 11 sup. 1 Tim. a med.

Considérez un mystère, et vous tomberez dans l'extase

de la vénération ; il est un mystère et un grand mystère,
puisqu'il est le signe de la piété, un mystère qui a été
connu et cru par toute la terre.

54. Si hominibus caninos vel porcines mo-
res habentibus sanctum dederis, aut mysteria
sécréta credideris : nec sanctum illos sanctifi-

cat, nec mysteria veritalis eos illuminant; sed
e contra ipsi sanctum coinquinant, et mysteria
veritatis blasphémant. Hom. 17 super Matth.
oper. imperf. post med. A, t. 2,

Si vous donnez les choses saintes à des hommes dont
les mœurs sont semblaljles aux mœurs des chiens et des
porcs, ou si vous leur communiquez des mystères cacliés,

ils ne sont ni sanctifiés par ce qui est saint, ni éclairés par
les mystèies de la vérité, mais au contraire ils .souillent co
qui est saint, et ils blasphèment les mystères do la souve-
raine vérité.

55. Sic divina scrulare mysteria, ut .semper

ea cogites immensa. Lib. 1 de summo Bono,
c. 8, setit. 4, p. 669, col. 2.

Considérez toujours les divins mystères, et do telle sorte

que toujours vous restiez convaincu de leur immensité.

56. Qui nubilo ferrenaî cura; fuscatur, si sl:.u:. 'usi.

tentet Dei scrulari mysteria, non valet, quia

caligine curarura obscuratus non videt. Ibid.

lib. 3, c. 9, sent. 4, p. 669, col. 2.

Celui dont les yeux sont obscurcis par les ténèbres des

choses de la terre essayera vainement de scruter les mys-
tères de Dieu, parce qu'il ne voit pas, empêché qu'il est

par ces mêmes ténèbres.

57. Spiritualis intelligentiœ mysteria carna-

lis mens, et infidelitatis tenebris involu'a, ca-

pere non sufficit. De casto Connub. c. 25, ante

med. col. 1, part. 1.

Un esprit charnel el enveloppé des ténèbres de l'infidé-

lité ne saurait comprendre les mystères d'une intelligence

spirituelle.

58. Divina mysteria relantur, ut quantum ^ rro«i.cr.

non capit homo, avidius nosse quajrat, et cum
qua?.sitanon intellexerit, amplius sciens divi-

num esse atque profundum, quidquid morlali-

bus nosse fueritdenegatum. De Promiss. part.

2, c. 31, circa init.

Les divins mystères sont cachés à l'homme, afin qu'il

cherche avec plus d'ardeur à connaiire co qu'il ne com-

fncnd pas, afin aussi qu'après en avoir vainement sondé

a profondeur, il sache davanlage que cela est divin et

tout à f.iit mystérieux que Dieu n'a pas voulu laisser con-
naître aux mortels

59. Ciii'isU mysteria inlolligere digni no;i Tliomos

a Kcaipis,
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smit, qui n ntm huniilitatt^ et. desiderio noa

requirunt. Mcdit. 2 de Desiderio prophetar.

c. 2, in fine, t. 1.

Ils ne méiitenl pas de comprendre les mystères de Jé-

3 us-Christ, ceux qui ne les recherchent pas avec humilité

et un véritable désir.

Î<ARRARE. — NARRATIO.

GO. VosinLfa sécréta pectorisdivina mystp-

ria silenlio tegile, et tacilurnitate celate. De
Volitntat. divin, mi titulus Asclepiiis, cap. 11,

in fine.

Cachez dans le secret de votre cœur les divins mystères,

entourez-les de votre silence, et gardez-les avec soin.

Trismegisl.

N

NARRARE (Raconter).

SENTF.NTI^ SCRIPTURARUM.

1. Confitebor tibi, Domine, in toto corde

raeo : nanabo omnia mirabilia tua. Ps. 9, v. 1.

Je vous louerai, Seigneur, dans toute l'étendue de mon
cœur; je raconterai toutes vos merveilles.

2. Narrabo nomen tuum fratribus mais : in

nieJio ecclesiaî laiidabo te. Ps. 21, v. 23.

Je raconterai votre nom à mes frères; je publierai vos

louanges au milieu de leur assemblée.

3. Peccatori autem dixit Deus : Qiiare tu

enarras justitia.s meas, et assumis testaraen-

lum meum per os tuum? Ps. 49, v. 16.

Mais Dieu dit à l'impie : Est-ce à loi qu'il appartient

de publier mes décrets'.' pourquoi ta bouche annonce-t-elle

mon alliance'?

4. Venite, audite, et narrabo, omnes, qui

timetis Deum, quanta fecit animas meae. Psal.

Go, V. 16.

Venez et écoutez, et je vous raconterai, à vons qui crai-

gnez Dieu, tout ce qu'il a fait pour mon âme.

.5. Non moriar, sed vivam ; et narrabo opéra

Domini. Ps. 117, v. 17,

Je ne mourrai pas, je vivrai ;
je raconterai les oeuvres

du Seigneur.

6. Narraverunt mihi iniqui fabulationes :

sed non ut lex tua. Ps. 118, v. 85.

Les impies m'ont raconté leurs fables ; elles ne sont pas

comme votre loi.

7. Amico et inimico noli narrare sensum

tuum, etc. Eccli. 19, v. 8.

Ne raconte tes pensées ni à ton ami ni à ton ennemi.

8. Labia imprudentium , stulta narrabimt.

Ibid. 21, V. 28.

Les lèvres des imprudents prononceront des discours

insensés.

9. Qui narrât verbimi non audienti, quasi

excitât dormientem de gravi somno. Ibid. 22,

v.S.

Celui qui parle quand on ne l'écoute point est comme
celui qui réveilla un homme d'un profond sommeil.

10. Beatus, qui enarrat justitiam auri au-

dienti. Ibid.2^,v. 12.

Heureux l'homme qui parle de la justice à une oreille

attentive.

11. Qui multa didicit, enarrabit intellectum.

Ibid. 34, «.9.

L'homme qui a beaucoup appris parlera avec sagesse.

12. Narra , si quid habes , ut justificeris.

Isa. 43, V. 20.

Parle, justifie-toi si tu le peux.

13. Opus factum est in diebus vestris, quod
nenio credet, cum narrabitur. Habac. 1, v. 5.

En vos jours j'accomplirai une œuvre que nul ne

croira quand elle sera publiée.

NÂRRATIO (Discours, récit).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Nedespicias narrationem presbyterorum
sapientium, et in proverbiis eorura conversare.

Eccli. 8, V. 9.

Ne méprise point les discours des sages vieillards, mais
nourris-toi de leurs maximes.

2. Non te prœtereat narratio seniorura : ipsi

cnim didicerunt a patribus suis. V. H.
Ne néglige point les récits des vieillards, parce qu'ils les

ont reçus de leurs père.?.

3. Omnis enarratio tua in pricceptis Altis-

simi. Ibid. 9, v. 23.

Que tous tes entretiens soient selon les préceptes du
Très-Haut.

4. Narratio fatui quasi sarcina in via. Ec-
cli. 21, i'. 19.

La conversation de l'insensé est comme un fardeau dans

un chemin.

5. Musica in luctu, importuna narratio. Ibid.

22, V. 6.

Des chants durant la douleur, c'est un discours à con-

tre-temps.

i

6. Cum dormienle loquitur, qui enarrat



stulto sapietitùim ; el in fine nanalionis dicit :

Quiscsthic? F. 9.

C'osl s'entretenir avec un homme qui dort que de far-

ter de la sagesse à un insen:c; et, à la tin de son discours,

il dira; Qui est celui-ci?

7. Narralio peccantium odiosa. Ibid. 27

,

V. 14.

Les entretiens des pécheurs sont odieux.

8. Qui tenet aratrum, stimulo boves agitât,

et conversatur in opeiibus eonuii, el enarratio

ejus in filiis tauroium. Ibid. 38, v. 26.

Quelle sagesse peut avoir celui qui conduit une char-

rue, qui anime les bœufs de l'aiguillon, qui vil au milieu

de leurs labeurs et ne s'entretient que de tils de taureaux?

9. Narrationem vironnn nominatorum con-

servabit sapiens. Ibid. 39, i\ 2.

Le sage retiendra le récit des hommes célèbres.

NÂTIVITÂS CHRISTI

(Naissance de Jésus-Christ).

sentekti^e scripturarlm.

1. DixitDominus Domino meo, etc. ; Exutero
ante luciferum genui te. Ps. 109, v. 1-3.

Le Seigneur a dit à mon Seigneur... : Je vous ai engen-
dré avant l'aurore.

2. Cum quietura siienlium contineret om-
nia, et nox in suo ciirsu médium iler haberet,

omnipotens sermo tuus de cœlo a regalibus se-

dibus prosilivit. Sap. 18, v. 14-15,

Lorsque tout reposait dans le silence, et que la nuit

était au milieu de sa course, votre parole toute puissante

vint du ciel, séjour de votre gloire.

3. Cognovit bos possessorem suum, et asi-

nus pi'fesepe domini sut : Israël autem me non
cognovit. Isa. l,v. 3.

Le taureau connaît son maître, l'âne son étable ; mais
Israël m'a méconnu.

4. Ecce virgo concipiet, et pariet filium, et

vocabitur nomen ejus Emmanuel. Ibid. 7,
V. 14.

Voilà que la vierge concevra et enfantera un fils, et il

sera appelé Emmanuel.

5. Populus, qui ambulat in tenebris, vidit

lucem magnara : habitantibus in reginne um-
bras mortis, lux orta est eis. Ibid. 9, v. 2.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une
grande lumière; le jour s'est levé sur ceux qui habitaient

la région des ombres de la mort.

6. Pai'vulus natus est nobis, et fiHus datus

est nobis, et factus est principatus supei' hume-
rum ejus. V. 6.

Un enfant nous est né, on fils nous est donné; il porte

sur son épaule le signe de sa domination.

7. Et vocabitur nomen ejus, Admirabilis,

iSATIVlTAS CllIUSTl. 42.3

Gonsiliarius, Deus i'ortis, Pater ftituri sieculi,

Piiuceps pacis. Ibid.

Et il sera appelé l'Admirable, le Conseiller, Dieu fort, I9

Père de l'éternité, le Prince de la paix.

8. Egredietur virga de radiée .lesse, et (los

de radice ejus ascendet. Pros. Ibid. 11, v. 1.

Un rejeton sortira de la lige de Jessé, une fleur s'élèvera

de ses racines.

9. Et requiescet super eum spiritus Domini,
spiiitus sapienti» et intellectus, .spiritus consi-

lii et fortitudinis, spiritus scientiœ et pietatis.

V. 2.

L'esprit du Seigneur reposera sur lui, esprit de sagesse

et d'intelligence, esprit de conseil et de force, esprit da
science et de piété.

10. Sorge, illuminare, Jérusalem, quia venit

lumen tuum,et gloria Domini super te orta est,

etc. Pros. Ibid. 60, v. 1.

Lève-toi, Jérusalem, ou\re les veux à la lumière; elle

s'avance, la gloire du Seigneur a brillé sur toi.

11. Super te autem orieiur Dominus, et glo-

ria ejus in te videbitur. V. 2.

Le Seigneur se lève à tes yeux, et sa gloire reposera sur

tes murs.

12. Et ambulabunt gentes in liimine tuo, et

reges in splendore ortus lui. i". 3.

Les nations marcheront à ta lumière, et les rois à l'éclat

de ta splendeur.

13. Leva in circuitu oculos tuos, et vide:

omnes isti rongregati sunt, venerunf tibi , filii

tui de longe veulent, et filise tua? de latere îur-

gent. V. 4.

Lève les yeux autour de toi, regarde : tous ces penplej
réunis s'avancent vers toi; tes fds viendront de loin, tes

filles s'élèveront à tes cotés.

14. Tune videbis et afflues, mirabitnr et

dilatabitur cor tuum, quando conversa fuerit

ad te multitude maris, fortitudo gentium vene-
rit iM.Isa. 60, r. 5.

Alors tu verras, et ton cœur admirera, et il sera inondé
de délices quand la multitude des contrées de la mer et la

force des nations accourront vers ton enceinte.

15. Inundatio camelorura operiet te, dionn'-

darii Madian et Eplta. F. 6.

Des chameaux s'avanceront en grand nombre près de

toi ; à tes côtés paraîtront les dromadaires de Madian et

d'Epha.

16. Omnes de Saba venient, aurum et thus

déférentes, et laudem Domino annuntiantes.

Ibid.

Ils viendronhde Saba t'offrir l'or et l'encens avec des

cantiques de louange pour le Seigneur.

17. Antequamparturiretjpeperit : anteqnara
veniret partus ejus, peperit masculum. Quis
audivit unquam laie? et quis vidit hulc si-

mile? /?*(d. 66, jj. 7-8.

Une mère a enfanté avant d'être en travail; elle a mis
au monde un fds avant le temps de la douleur. Qui jamais
a entendu rien de pareil? qui jamais a vu rien de seiv.<

blabl»'.'
i- •! J
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18. Ci'oavil Doniinus novuin super leinun :

fœmiiia circumdabit viium. Jricm.'Sl, v. 22.

Le Seigneur a créé sur la terre un nouveau prodige •. la

femme environnera un homme fait.

19. Et tu, Betlilehem Ephrata, parvulus es in

millibus Juda : ex te milii egiedietur, qui sit

Dominalor in Israël, et egressus ejus abinitio,

a diebus aelernitatis. Mich. 5, t;. 2.

Et toi, Bethléem Ephrata, la plus petite entre les villes

(le JuJa, de loi doit venir celui qui dominera sur Israël,

et sa sortie est du commencement et des jours de l'éter-

iiité.

20. Ecce angélus Domini apparuit in som-

nis ei,dicens : Joseph, lili David, noli tiniere

accipere Mariani conjugem tuam, quod enim

in ea nalum est, de Spiiitu sancto est. Pros.

Mallh. 1, V. 20.

Voilà que l'ange du Seigneur lui apparut en songe et

lui dit : Joseph, iils de David, ne crains pas de prendre

Marie pour ton épouse, car ce qui est né en elle est du

Saint-Esprit.

21. Pariet autem fllium, el vocabis nomen
ejus Jesum : ipse enim salviini facict populum
suum a peccatis eorum. F. 21.

Elle enfantera un fils, et lu lui donneras le nom de Jé-

sus; c'est lui qui délivrera son peuple de ses péchés.

22. Cuinergonatus esset Jésus in Bethlehem

Juda, in diebus Herodis régis: ecce magi ab

oriente veneruntJerosolvmaui,dicentes: Pros.

Ibid. 2, V. 1.

Or, Jésus était né à Bethléem de Juda, aux jours du
roi Hérode; voilà que des mages vinrent de l'orient à Jé-

rusalem, et ils disaient :

23. Ubi est, qui natus est rex Judasorum?

Vidimus enim stellam ejus in oriente, et veni-

mus adorare euiii. V. 2.

Où est celui qui est né roi des Juifs 7 Car nous avons vu
son étoile en orient, el nous sommes venus l'adorer.

24. Et tu, Bethlehem, terra Juda, nequa-

quam minima es in principibus Juda : ex le

enim exicl dux, qui regat populum meum
Israël. Vers. 6.

Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es pas la moindre
parmi les villes de Juda: de toi doit sortir le chef qui con-

duira Israël mon peuple.

25. Netimeas, Maria, ecce concipies in ulero,

et paries fllium, et vocabis nomen ejus Jesum.
Pros. Luc. 1, V. 31.

Marie, ne craignez point; vous concevrez en votre sein

et vous enfanterez un tils, et vous l'appellerez du nom de

Jésus.

26. Hic erit magnus, et Filius Aitissimi vo-

cabitur; el dabit illi Doniinus Deus sedem Da-
vid patris ejus, etc. V. 32.

11 sera grand, et il s'appelera le Fils du Tréj-Haut, et le

Seigneur l)ieu lui donnera le trône de David son père.

27. Spirilus sanclus superveniet in te, et

virlus Aitissimi obumbrabit tibi : ideoque et

quod nascetur ex te sanctum, vocabilur Filius

Dei. F. 3.5.

Le S»inl-Espi'it viendra çn yous, et la vertu du Très-

H.iut vous couvrira de son ombre ; c'eU pourquoi le saint
qui naîtra de vous s'appellera le Fils de Uieu.

28. Impleli sunt dies, ut pareret, et peperit
fllium suum primogenitum, etc. Ibid. 2, v. 6.

Il arriva que les jours de l'enfantement furent accom-
plis, et Marie mit au monde son fils premier né.

29. Ecce evangelizo vobis gaudium magnum,
quod erit omni populo : quia natus est vobis
bodie Salvator, qui est Christus Dominas in

civitale David, etc. F. 10-11.

Je vous annonce une nouvelle qui sera pour tout \a

peuple le sujet d'une grande joie, parce qu'il vous est né
aujourd'hui un Sauveur, qui est leChrisl, le Seigneur dans
la cité de David.

30. Verbum caro factum est, et habitavil in

nobis. Joan. 1, v. 14.

Le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi nous.

31. Sic Deus dilexit mundum, ut Filiuin

suum unigenitiim daret : ut omnis, qui crédit

in eum, non pereat, sed habeat vitam eeternam.
Joan. 3, V. IG.

Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils

unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point,

mais qu'il ait la vie éternelle.

SENTENTI;E PATRUM.

32. Ex utero funditur Christus, sed corrus-

cat e cœlo : terreno in diversorio jacet, sed cœ-
lesti lumine fulget : nupta peperit, sed virgo

concepit : nupta peperit, sed virgo generavit.

Lib. 2 sup. Luc. c. 3, in illud, Ut pareret, etc.

col. 1640,Z), ï. 5.

Jésus-Christ sort du sein d'une femme, mais il brille du
haut du ciel ; il est couché dans une hôtellerie de la terre,

mais il est resplendissant d'une céleste lumière; une mère
épouse l'enfanta, mais une vierge le conçut; une mère
épouse le mit au monde, mais une vierge l'engendra.

33. Ipsa Dei virtus per inviolatae malris vir-

ginea viscera, membra infantis eduxit, qua3

postea per clausa ostia, membra juvenis intro-

duxit. Epist. 3 ad Volusianwn, p. 6, t. 3.

Par le mystère de l'incarnation, la puissance de Dieu
avait introduit les membres de Jésus-Christ dans les en-
trailles virginales d'une mère sans tache ; cette même puis-

sance les en tira.

34. Sicut secundum illanidivinitatem
, qua

unum sunt Pater et Filius et Spiritus sanctus,

neque Patrem natum credimus, neqne Spi-

ritura sanctum, sed solum Filium : sic etiam

secundum carnem solum Filium natum catho-

lica fides et crédit et prœdicat. De Fide ad Pe-

trimi, c. 2, in princ. p. 154, D, t. 3.

De même que, selon cette nature divine par laquelle le

Père, le Fils et le Saint-Esprit ne font qu'un, nouscroyons

que le Fils seul est né, et non le Père et le Saint-Esprit,

de même, selon la chair, la foi catholique croit et pro-

clame que le Fils seul est né.

3.5. Unigenilus Dei natus est semel ex pâtre,

semel ex matre : natus est enim de pâtre Deus

Yerbum, natus est de matre Verbum caro fac-

lum. Pros.

Le Fils unique da Die^v est né une fyis d'un père, uua

s. Ai.il.r.

s, \uz.
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fois d'une mère. Le Verbe Dieu est né en effet d'un père,

mais le 'Verbe fait chair est né d'une mère.

S. Auf. 3g ^'n^,ç; gst ergo atqiie idem Deus Dei Fi-

lins nains anie saeculum, etnutus in saeculo : et

ulraque nativitas, unius est Filii Dei. Ibid.

post iuit. p. ISl, A, t. 3.

11 est donc un seul et même Dieu, le Fils de Dieu né
avant le temps et né dans le temps, et cette double nais-

sance est celle du Fils unique de Dieu.

37. Mariœ conceptuset partus, operatio Tii-

nitatis est. Lib. de Trinit. c. 5, p. 187, B, t. 3.

La conception et l'enfantement de Marie est l'acte de la

sainte Trinité.

38. Nascebatur ex virgine non transgi'essio-

nisconlagionevitiatanatura,sed omnium talium

vitiorumsola medicina. Pros.

La nature humaine naissait d'une vierge sans passer

par la souillure du péché; cette naissance, au conttaire,

devint le seul remède du péché.

39. Nascebatur homo nullum habens, nullum
habiturus omnino peccatum, per quem renas-

cerenlur liberandi a peccato, qui nasci non
possunt sine peccato. Lib. 13 de Trinit. c. 18,

circa mcd. p. 299, A, t. 2.

L'Homme- Dieu naissait sans péché, ne pouvant jamais
être souillé [du péché ; c'est lui qui devait délivrer du
péché les hommes qui ne peuvent naître dans sa souil-

lure et les faire renaître à la grâce.

40. Nolite vosipsos contemnere, viri : Filius

Dei virura suscepit. Pros.

hommes, ne vous méprisez pas vous-mêmes : le Fils

de Dieu a voulu naître homme.

41. Nolite vosipsas contemnere, fœminœ :

Filius Dei natus est ex fœmina. De Aijone

christiano, c. 11, circa ined. p. 544, D, t. 3.

femmes, ayez une haute idée de vous-mêmes : le Fils

de Dieu a voulu naître d'une femme.

42. Nativitas nihil est aliud, quam exilio :

exitio autem manifestatio est : itaque Christus
non factus, sed editus est. De Quœstionibus Ve-

teris et Novi Testameiiti, quœst. 97, ante med.
p. 550, D, t. 4.

La naissance n'est autre chose que la production, et la

production c'est la manifestation; c'est pourquoi le Christ
n'a pas été fait, mais il s'est produit.

43. Sicut transitu meo Maiia? non e.<l cor-
rupta virginitas, sic et mea non est \h\ macu-
lala majestas. De quinque Hœrcs. cap. 5, post
med. p. -21, B, t.&.

De même que par mon passage la virginité de Marie n'a
.subi aucune altération, de même, en cette circonstance,
ma divine majesté est restée sans tache.

44. Dicit Deus Creator bominis, Filius ho-
minis : Quid est quod le permovet in mea na-
tivitate? Non sum libidinis conceptus cupidi-
tale : ego Matrem, de qua nascerer. feci : ego
viam meo itineri pi-fpparavi atque mundavi.
Ha IK- quam tudespicis, Manichree, IMaler mea
.e.st, sed manu fabricata est mea. De quinque
llœresibus, c. 5, iti med. p. 27, B, t. G.

Dieu, Créateur do l'homme. Fils do l'Iiorame, dit :

45. Natus est

Dei Filius

Qu'est-ce donc qui vous inquiète dans ma naissance'? Je
n'ai pas été conçu par l'esprit de débauche : c'est moi-
même qui ai créé la Mère dont je suis né; c'est moi qui
ai préparé et purifié la voie par laquelle je suis passé.

Manichéen, celle que vous méprisez est ma Mère; elle est

sortie de mes mains.

Ex boniine, et non per bo-

minem,id est, non ex viri

coitii, sicut Ebion dicit :

sed carnem ex virginis

corpore trahens, et non

de cœlo secum atïerens,

sicut Marcion, Origenes

et Eutyches affirmant.

Neque in phantasia, id est,

ab.^que carne, sicut Va-

lentinus asserit , neque
putative imaginatum,sed
corpus verum.

Non tantum carnem ex car-

ne, sicut Martianus : sed

verus Deus ex divinitate,

et veriis bomo ex carne,

unus Filius, indivinitale

Verbum Patris et Deus.

In homine anima et caro;

anima non absque sensu

et ratione, ut vult Apol-

linaris ; neque caro abs-

que anima, ut Eunoraius :

sed anima cum ratione

sua, et caro cum sensi-

bus suis, per quos sensus

veros in passione et anU-

passionem sua> carnis do-

lores sustinuit. De ecclr-

siasticis Doijmatibus, c.

2, post med. pag. 138, D,

tom. 3.

De l'homme et non par l'homnii-,

c'est-à-dire sans l'entremise do

l'homme, comme dit Ebion
;

mais tirant son corps du sein

d'une vierge et ne l'apportant

pas du ciel avec lui, selon que
l'atrirmcnt Marcion, Origène et

Eutyches.

Non un corps do fantaisie, c'est-

à-dire sans chair, comme l'as-

sure Valentin, non un corps pu-

rement imaginaire ,
mais un

corps véritable.

Non pas seulement un corps de

chair tiré de la chair, ainsi quo

le veut Martien , mais un Dieu

vrai par sa divinité, un homme
vérit;d)le par sa chair, un Fils,

le Verbe du Père, Dieu par sa

divinité.

Dans cet homme, une âme et un

corps ; uni^ àme non dépourvuede
sens et de raison, comme le dit

Apollinaire ; non un corps sans

âme, selon l'avis d'Eunomius,

mais une àme avec son intelli-

gence, un corps avec ses sens, par

lesqui'ls il sentit avant et pen-

dant sa passion les douleurs da

la chair.

Le Fils de Dieu
est né'
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s Aug. 4(3 i^'j.j^ soldes in viigiue maire, ubi non

est concubitus cum homine pâtre? Pros.

Il ne peut y avoir de souillure dans une mère vierge, là

où il u"y a pas eu de cohabitation avec un homme père.

47. Unde sordes in Maria, quae nec conci-

piendo libidinem, nec pariendo est perpessa

dolorem? Ibid.prope fin. p. 27, B.

Comment pourrait-il y avoirde souillure dansMdric, qui
n'éprouva ni délectation dans la conception, ni douleur
dans l'enfantement'!

48. Taceat immunda vanilas, quia munda
nata est Divinitas. Ibid. in fine, p. 28, C.

Qu'elle se taise, l'erreur souillée elle-même, en pré-
sence de la Divinité née sans tache.

49. Ille unius sanctae virginis partus, omnium
sanctarum virginum est decus. De sancta
Virginitate, c. ^,prope initium, piuj. S61, B,
tom. 6.

L'enfantement d'une seule vierge sainte est l'honneur
de toutes les vierges saintes aussi.

80. Christus in carne quidem, et de carne,

non tamen carnaliter, sed spiritaliter natus
est : natus est enim de Spiiitu sanrlo ex Maria
Virgine. Lib. 6 contra Jvlian. c. 8, in fine, p.

771,5,/. 7.

Jésus-Christ est à la vérité né dans la chair etde la chair,
non cependant par la chair, mais par l'esprit; car il est né
de la Vierge Marie par la coopération du Saint-Esprit.

51. Venerare nativitatem, per quam terre-

nse nalivitatis vinculis liberatus es : honora
Bethlehem pusillametminimam, per quam tibi

regressus ad paradisiim patefactus est. Lib. 1

contra Julinnum, c. 2, longeante med. «. 641,
B, t. 7.

Vénérez cette naissance par laquelle vous avez été dé-
livré des liens de votre naissance terrestre; honorez cette

petite et intime bourgade de Bethléem, puisqu'elle vous a
ouvert le chemin du paradis.

62. Verbum antotempora, per quod fada
sunt temporal Natura est in lempore, cum sit

vita seterna, vocans temporales, faciens aeter-

nos. Sup. Psalm. 101, conc. 2, circa med.
vers. 25, p. 791, yl, t. 8.

Verbe avant le temps, par qui les temps ont été
faits ! Il est né dans le temps, quoiqu'il soit la vie éter-
nelle, créant les choses temporelles après avoir créé les
choses éteruelles.

83. Nos filiosDei gratiafecit, Chrislum na-
tura. Quiavero natus est, non es( ut dicas, non
eratantequam natus erat : nunqiiam enim non
natus erat, qui Patri cofeternus erat. Qui sapil,

capiat : qui non capit, credat, nutriatur, et ca-
piet. Tract. iSsup. Evang. Joannis de c. 10,
ante med. p. 240, C, t. 9.

Lagràce nous a faits les enfantsde Dieu, la nature a fait
le Christ fils de Dieu ; mais parce qu'il est né, ce n'est pas
une raison pour que vous diriez qu'il n'était pas avant de
naître : il n'était en effet jamai, né, celui qui était coéler-
nel au Père. Que celui qui a de l'intelligence comprenne,
gue celui qui ne comprend pas croie: qu'il se nourrisse de
celte vente, et il comprendra.

Si. beala infanlia, per quam nostri geue-
ris vita est reparata I Pros.

heureuse enfance, par laquelle notre origine a été

régénérée !

85. gratissimi delectabilesque vagitus,

per quos slridores dentium aeternosque plora-

tusevasimust

avantageux et doux vagissements, qui nous ont épar-

gné des pleurs et des grincements de dents éternels!

56. felices panni, in quibus peccatorum
sordes extersimus I

heureux langes, où nous avons pu essuyer les souil-

lures de nos péchés '.

57. praesepe splendidum, in quo non so-

lum jacuit fœnum animalium, sed cibus inven-

lus est angelorura I Serm. 5 de Nativit. et in

ordin. 9, in fine, p. 411, C, t. 10.

crèche merveilleuse, au se trouve non seulement la

nourriture des animaux, mais où aussi fut déposé le pain
des anges 1

88. Virtus mundi nascitur, et nullus parien-

di est gemitus : vacuatur utérus, infans exci-

pilur, nec tamen virginitasviolatur. Pros.

La vertu du monde prend naissance, et aucune plainte

n'accompagne l'enfantement ; un sein se vide, un enfant

est reçu, et cependant la virginité reste intacte.

59. Fas enim erat, ut Domino ex virgine se-

cundum carnem nascente, meritum cresceret

castilalis : ne perejus adventum violaretur in-

tegritas, qui veniebat sanare corrupla. Serm. 6

de Nativitat. et in ordine 10, a med. p. 412, C,

tom. 10.

11 était juste que, le Seigneur naissant, selon la chair,

d'une vierge, le mérite de la chasteté s'en accrut, de peur

que, par l'avènement de celui qui était venu guérir la cor-

ruption du monde, la pureté elle-même ne fût altérée.

60. Natus est Christus in tempore per vo-

luntatem, ut nos perducat ad Patris œternita-

tem. Ibid. Serm. 9, et in ordine 13, inprinc.

p. 414, D, t. 10.

Jésus-Christ est né dans le temps par sa volonté, afin

de nous conduire à l'éternité de son Père.

61. Nascitur Christus, ut ipsam quam prius

homo vitiaverat, melioraret naturam. Pros.

Jésus-Christ est né, afin d'améliorer la nature que

l'homme avait auparavant viciée.

62. Jacet iu pannis, sed régnât in cœlis : hu-

miliatur in cunabulis, sed in nubibus tonat :

in prœsepe ponitur, quia omnis caro fœnum.

Serm. 20 de Nativitat. et in ordine 24, in fine,

p. 431,5, MO.
Il repose dans des langes, mais il règne dans les cieux ;

il s'humilie dans mi berceau, mais il tonne -dans les nues ;

il est couché dans une crèche, parce que toute chair est

comme de la paille, sujette à la corruption.

63. Quid erit tribunal judicantis, si stiper-

bos reges cunabula terrebant infantis? &?'»!.

2 de Èpiphania, et in ordineiO.post init. pag.

439, A, t. 10.

Quel sera le tribunal de JésO^ devenu juge, si le berceau,

de Jésus enfant remplissait de piiainte îles rois superbes

.

n. Kag.
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64. Filius Dei propterea voluit nasci liomo,

quia perieiat omnis liomo. Sermons 2 de Nali-

vitatc,etinorcline i,antemcd.p. 395, A, 1. 10.

Si le Fils de Dieu voulut se faire homme, c'est parce que

tout homme avait péri.

65. Solus Chiislus de virgine nalus est,

quia solus sine amplexu viri et fœminaj, de

Spiritu sancto conceptus est: solus sine corrup-

tione implevit uterum Malris, quia solus pro

nobis super cœlos ascendit, ut sederet ad dex-

teram Patris. Ibid. ante med. p. 395, A, t. 10.

Jésus-Christ seul est né d'une vierge, parce que seul il

a été conçu du Saint-Esprit, en dehors du contact do
l'homme avec la femme; lui seul est entré dans le sein de

sa Mère sans y produire la moindre souillure, parce que
seul il est monté aux cieux pour s'y asseoir à la droite de

son Père.

66. fœmina super fœminas benedicta,

quae et virum non cognovit, et virum in utero

circumdedit, qufe concubitu carnali non tangi-

tur ; et tamen carnea proie de spiritali semine
gratulatur. Serm. 5 de Nativitate, et in ordiiie

9, in medio, p. 410, D, t. 10.

femme bénie au-dessus de toutes les femmes , vous
avez porté l'homme dans votre sein sans avoir connu
l'homme, sans avoir étésouillécparle contactde la chair,

et cependant vous avez à vous glorifier de ce qu'une na-
ture charnelle est venue de vous par une opération toute
spirituelle.

67. Peccavit homo,et factus est reus : natus
est Homo Deus, ut liberaretur reus. Sermone
9 de Nativitate, et in ordine 13, in principio,

p. 414, i), t. 10.

L'homme par le péché est devenu coupable : l'Homme-
Dieu a voulu naître pour délivrer ce coupable.

68. miracula! o prodigia ! naturae jura
mutantur in homine : Deus nascitur, virgo
sine viro gravitatur, viri nesciam sermo Dei
marital. Simul facta est mater et virgo : ma-
ter facta est, sed incorrupta ; virgo habens
fllium, nesciens virum ; seraper clausa, sed
non infœcunda. Ibid. post init. p. 415, A.

miracles! 6 prodiges! les lois delà nature sont chan-
gées dans un homme : un Dieu vient au monde, une
vierge se trouve avoir conçu sans le contact d'aucun
homme; la parole de Dieu la rend épouse, quoiqu'elle no
connaisse pas d'homme. En même temps qu'elle est deve-
nue mère, elle est restée vierge : elle est devenue mère,
mais sans avoir contracté de souillure; vierge-mère, no
connaissant pas d'homme ; toujours pure, mais non sté-
rile.

69. sacrum et cœleste mysleriura in nati-
vitate Domini I Concepit virgo aniequain .sjion-

sum haberet, parit antequam nubat ; et quod
ad laudem nominis Domini, et mater et virgo
cœpit es.se post partuni. Scrm. 13 de Nativ.
Domini, et in ordine 17, in princ. p. 420, C,
^om. 10.

Quel saint et céleste mystère s'est opéré dans la nais-
sance du Seigneur ! Une vierge a conçu avant d'avoir un
époux, elle enfante avant d'être mariée; et ce qui est à
la louange du nom du Seigneur, aprè.î son onfuntement,
elle a commencé d'être mère sans cesser d'être vierge!

70. Veneranda nativilas Salvatoris, qui na-
lus in carne est, humilitatisesl instrumentum,

pietatis mysterium, et a:'ternaï spei remedium s. auj.

manifestum. Sermone IS de Naliv'late, et in

ordine 22, in princ. p. 431, A, t. 10.

L'adorable naissance du Sauveur, qui est né dans la

chair, est un haut témoignage d'humilité, un grand my»
1ère d'amour , non moins qu'un merveilleux moyen d'es-

pérance éternelle.

71. Omnis Domini nativitalis .schola, bumi-
litalis est officina, palienti;n massa, virtutîs

agonia. Ibid. post med. p. 429, B.

Toutes les circonstances de la naissance du Sauveur
nous enseignent qu'elle a été une source d'humilité, une
provision de patience et un sacrifice de sa force.

72. Ubi virginitas concepit, integritas parit;
Dei est virtus conscia, non voiuptas. Serm. 20
de Nativitate. et in ordine 24, in princ. van.

!iU,A,t. 10.

La pureté a enfanté celui qui avait été conçu dans la

virginité ; ce fut l'œuvre de la vertu de Dieu , non celle

d'un sentiment de volupté.

73. Nascente Domino non est ablata, sed
consecrata virginilas, quœ ipsa sponsum genuit
sui pudoris, ipsa cnstodi prrebet fidèle servi-

tiiim : fœta, sed virgo ; virgo, sed mater : ste-

rililate caruit, non pudore. Ibid.p.kM, A.
La naissance du Seigneur ne supprima pas, mais con-

sacra au contraire la virgiiiilé, qui elle-même donna le

jour à l'époux de son honneur et environna de soins fidè-

les le gardien de sa pureté. Marie engendre, mais elle

reste vierge ; elle est vierge et mère : sa pureté fut l.i

compagne de sa fécondité.

74. Beala fœcunditas Mari;e, quœ bonorem
acquisivit maternum, et castitatis prœmium
non amisit. Ibid.

heureuse fécondité de Marie, qui mérita l'honneur
de devenir mère sans perdre l'avantage de la chasteté 1

75. Nobililas fuit Christi nascentis in virgi-
nilate parientis, et nobililas parientis in divi-

nilate nascentis. Sermone 2 Epiphan. et in or-
dine 30, in med. p. 439, A, t. 10.

Jésus naissant est ennobli par la virginité de sa Mère,
et sa Mère à son tour est ennoblie par la divinité de ce-
lui qu'elle enfante.

76. Natus est Chrislus ex virgine, ut nos
nasceremur ex Ecclesiœ virginis utero. Serm.
1 viijil. Pent. et inord. 181, ante med. paq.
10Q,D,t. 10.

Jésus-Christ est né d'une vierge, comme nous naitrion ;

nous-mêmes du sein de l'Eglise vierge.

77. Ut bomines nascerenfur ex Deo, prim"»

ex ipsis natus est Deus : Christus enim Deus,
et Cbristus nalus ex bominibus. Tract. 2 su-
per Joan. ante finem, t. 9.

Pour que les hommes naquissent de Dieu, il a fallu

d'aboidquele Christ naquît des hommes; en effet, le

Christ est Dieu, et il est né des hommes.

78. Cbristus apparuil nobis, non in forma s. feii. m»?.

Dei, ne idquod débile est conslernarol ; sed in

forma .servi, ut id quod in servitutem redac-
liira 01 al, liberaret. Concione'i't de Nativitate
Christi, ante finem, p. 251, t. 1.

Le Christ nous est apparu, non sous la figure de Dieu
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même, de peur qn'il n'effrayât notre faiblesse, mais sons

la forme d'un esclave , aDn de nous délivrer de la servi-

tude.

S. Dcrn. 79. nativïtas illibata sanctitate, honora-
bilis muiido, amabilis horninibuscollatimagni-

tudine benelicii, invesligabilis eliam angelis

sacri profunditate mysterii, et iu bis omnibus
admirabilis singular'is excellentia novitalis !

Pros.

naissance brillante par sa sainteté, honorable pour
le monde, agréable aux. Iiommes par la f grandeur du
bienfait qui leur est accordé, caché aux anges eux-mêmes
par la profondeur de ces mystères sacrés, el en tout ad-

mirable par l'excellence d'une singulière nouveauté'.

80. partus solus sine dolore, scias nes-

cius pudoris, corruptionis ignarus, non rese-

rans, sed consecrans vii'ginalis uleri templum !

enfanlement, le seul qui se fit sans douleur, le seul

qui fut à l'abri de toute honte, qui ne connut pas la cor-

ruption, n'ouvrant pas, mais consacrant le temple d'un

sein virginal !

81. nativitas supra naluram, sed pro na-

lura, miraculi excellentia superans, sed repa-

7 ans virtute mysterii I Sermoiie 1 ligiliœ Na-
tiv. in priiicipio, f. iO, col. 1, C.

naissance surpassant la nature parla grandeur de son

prodige, quoique n'ayant lieu qu'à cause de la nature, et

la réparant par la vertu de ce prodige même!

82. CuinamChristus polerit asper aut durus

videii, qui nec ipsi Matri in nalivitate quid-

quam asperitatis, quiJqaam inlulil besionis?

Ibid. Sermone'i, ante med. f. 12, col. 3, H.

Jésus, qui, dans sa naissance, ne causant blessure ni

douleur à sa Mère, paraîtra t-il jamais à personne dur ou
pénible ?

83. nova vere miraculal conceptus fuit

sine pudore, parlus sine dolore. vere novi-

tas inaudita ! virgo peperit, et post parlum in-

violata permansit. Ibid. Sermone 4, aiite med.

f. 12, col. 3, H.
miracles vraiment nouveaux ! la pudeur n'eut point

à soulïrir de la conception de Jésus ; son enfantement ne
eau-a aucune douleur. prodige vraiment inouï ! une
vierge a enfanté, et elle est restée vierge après son enfan-

tement.

84. Pretiosiores sunt panni Salvatoris omni
purpura, et gloriosius hoc prœsepe auratis re-

gum soliis : dilior denique Christi paupertas

cunctis opibus, cunclisque lliesauris sa;culi. Ib.

Sermone i, in medio, f. 12, col. 4,L.

Les langes du Sauveur sont plus précieux que la pour-

pre, sa crèche est plus glorieuse que les trônes dorés des

rois; sa pauvreté est aussi bien au-dessus de toutes les

richesses et de tous les trésors du monde.

85. Ubiaula regia, ubi tbronus, ubi curire

regalis frequentia '/Numquid aula est stabulum,

tbronus prajsepium, curiœ frequentia Joseph

et Maria ? Sermone 1 Epiphaniœ, post med. f.

20, col. l,A.
Où est le palais, où est le trône, où est la foule qui se

presse dans cette cour royale '.' Est-ce que l'étable n'est

pas un palais'.' la crèche n'est-elle pas un trône'? Joseph
et Marie ne sont-ils pas les visiteurs de cette cour'?

86. Nascitur slclla in excelsis. et Deus in

terris, cujus possessio a mari usque ad mare. s. uern.

Sermone i de Nalivitate Dom. sibi adscripto in

j)rincipio, f. 34, col. 1, B.

Au plus haui des cieux une étoile parait, et sur ia

terre apparaît le Dieu à qui appartient l'immensité des

mers.

87. Vix natusest, cceli gloria, cœli diviti»,

cœli deliciœ, dulcis Jésus, et ecce recenti ortui

crucis ignominia, crucis dolor, crucis pauper-

tas copulalur. Lib. de Passione Dom. c. 26,po5«

med. f. 7, col. 3, G.

A peine est-il né, le 'doux Jésus, Jésus, la gloire, les ri-

chesses et les délices du ciel, que l'ignominie, les douleurs

et le délaissement de la croix viennent entourer le ber-

ceau de ce nouveau né.

88. Ubi est quem quœrimus? ubi est quem * f'»""-

desideramus et atlectamus? ubi est qui natus

est rex Judaeorum, lex devotorum, dux mise-

rorum,luxcfecorum,vitamorientium? InBetb-
lebem Judff. DequinqueFestiint pueri Jesu, so-

lemnit. 4, post init. p. 414, col. 2, E, t. 6.

Où est celui que nous cherchons? où est celui qui fait

l'objet de nos désirs et de nos affections'.' où est celui qui

est né roi des Juifs, qui est la loi des fidèles, le guide des

malheureux, la lumière des aveugles, la vie des mourants?
A Bethléem, petite ville de la Judée.

89. Nativitas Christi fuit gratiosa, gloriosa,

copiosa, fructuosa. Lib. 4 Compend. theolog.

verit. c. 11, ante med. p. 744, col. 2, A, t. 7.

La naissance de Jésus-Christ fut agréable, glorieuse,

abondante et fructueuse en résultats.

90. In nalivitate Christi nulla domus ambi- *^cyirian

tio, sed reclinatorium in stabulo, mater in

fœno,filius inprœsepio, panniculipro purpura,
pro bysso in ornatu regiolaciniae congeruntur.
De Nativ. c. 2, post init. p. 448, col. 2, t. 3.

A la naissance du Christ, on n'aperçoit aucun luxe de
maison, mais bien une couche dans une étable, une mère
reposant sur de la paille, un enfant dans une crèche;
des langeslui tiennent lieu de pourpre, et, en place de lin,

son ornement royal se compose de misérables lambeaux.

91. Nascitur Cbristus non sibi, sed nobis :
s- c^'iicn

nascitur enim qui semper erat, nascitur qui iu

principio erat, et Filius Dei, et Yerbum Dei,

et Deu.s. Tract. 9, post init. apud Bibl. Patr.

t. 4, edit. Colon. 1618.

Jésus-Christ vient au monde, non pour lui, mais pour
nous; car il naît, celui qui existait de toute éternité, ce-

lui qui fut dès le commencement, le Fils de Dieu, le Verbe
de Dieu, Dieu même.

92. Cbristus in carne natus, culpae ultione s. croj. m

pressus est,etculpœ conlagione inquinatusnon
est

;
propria admissa non babuit, et tamen pœ-

nam carnalium, .sine culpa suscepit. Lib. 3
Moral, c. 11, longe ante med. col. 74, A, t. l.

Le Christ, prenant un corps dans sa naissance, fut sou-
mis à la vengeance du péché, et cependant il resta sans
en être souillé; il n'eut pas à expier ses propres fautes dans
son corps, et cependant, quoique innocent, il subit la peine
due au péché.

93. Nasceiite Domino videbatur Divinitas

humiliala, ascendante vero Domino est huma-
nitas exaltata : in nalivitate suaapparuit Deus
humilis. in ascen.<ione sua oslensus est b.oino
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. crcg. Mas subliiûis. Hom. '^Q super Evang. post mcd. col.

448, il, ?. 2.»A la naissance du Sauveur, la Divinité semWa humiliée,

mais à son ascension l'iiumanité parut exaltée ; à sa nais-

sance, un Uieu parut dans toute son humilité ; à son as-

cention se manifesta son humanité dans toute sa sublimité.

94. Cœli Rege nato rex terrfe turbatus esl :

quia terrena altiludo confundilur, cum celsi-

tudo cœlestis aperilur. Ibid. Hom. 10, inpriiic.

A la naissance du Roi du ciel, la terre fut trouhlée

,

parce que les grandeurs des choses de la terre se trouvent

confondues, quand apparaissent les hauteurs des cieux.

95. Dum UnigenitusDei existons ante sœcula

ex Mariae ulero natus esl homo, investigaliili

miraculo facta est, et aiicilla liominis perdlvi-

nitatem, et mater Yeibi per carnem. Lib. 9 in

Bcgistro, indict. 4, c. M,Epist. 61 ad Quirin.

cpisc. amed. col. 1087, C, t. 2.

Quand le Fils de Dieu, existant dans tons les siècles,

sortit naissant du sein de Marie, elle devint, par un admi-
rable prodige, la servante de l'homme par la divinité et la

mère du Verbe par la nature.

. Greg. Nvss. 96. In oativitate Domini, virgo mater efiîci-

tur, et peimanet virgo : nec virginitas pai lum
ademit, necpaitus virginilatem solvit. In diem
natalem Cliristi, ante med. col. 686, B.

Dans la naissance du Seigneur, une vierge devient mère,
el cependant elle demeure vierge; la virginité n'empêche
pas l'enfantement, l'enfantement ne détruit pas la virgi-

nité.

97. Yirgo peperit sine dolore, quia sine vo-
luptate conrepit. De Christi Resurrectione,post
init. col. 702, D.

La vierge enfante sans douleur, parce qu'elle avait

conçu sans délectation.

s.Grfgorius 98. Natus est Christus in Bethlehem secun-
ïiiouiua'.

^yjjj carnem, ut Deum decebat, angelis cœles-

tibus Dominum suiim cognoscenlibus, et Doum
in praesepio pannis involutiim collaudantibus.

In Anathematismis, cap. 12, circa init. apud
Bihl. Patr. t. 3,pag. 39, co/. 1, A, edit. Colon.

1618.

Jésus naquit à Bethléem selon la chair ; mais comme il

convenait à un Dieu, les anges du ciel surent bien re-

connaître leur Seigneur et glorifier leur Dieu, quoique en-
veloppé de langes dans une crèche.

S. Hier. 99. Qua voce, quo seimonelibi speluncam
Salvatoris exponam? Et illud prsesepe in quo
infanlulus vagiil, silentio magis, quam infimo
sermone honorandiim est. Tom. 1, Epist. 18
ad Marcellam, post med. p. 130, C.

Quelle voix, quelles paroles emploierai-je pour vous
faire connaître la grotte où le Sauveur naquit ? Le silence
plutôt qu'un insuffisant discours ne ferait-il pasmieux ho-
norer celte crèche quifulle témoin des vagissements d'un
petit enfant?

100. Dei Filius pro nostra salute, bominis
factus est films : novem men.sibus in ulero, ut
nascatur expeclal, fasiidia suslinel, pannis in-
volvitur, et ille pugillo mundum incJudeus,
prœsepis coiiliuelur imgusliis. Tom. 1, Ep. 22
ad Eustoch. ante fin. p. 149, A.
Le Fils de Dieu s'est fait le fils de l'honime pour notre

sulut ; avant de naître, il n'a pas craint de passer neuf
mois dans le sein d'une de ses créatures, supportant tous
les mépris, revêtu de pauvres langes, et se contentant de
l'élroit espace d'une crèche, lui qui continait dans sa
main le monde entier.

101. Félix puerperium, kelabile angelis, ex- s. iii.t.

pectabiie sanctis, necessaiium perditis, con-
gruum profligatis. Tom. ft, Epist. 11 de.4s-
smiipt. B. M. in med. p. 78, C.

Heureux enfantement, la joie des anges, l'attente des
saints, nécessaire à ceux que le péché avait perdus, avan-
tageux aux infortunés de la terre.

102. Parit virgo, paitus a Dec e.st : infans s. iiiiar.

vagit, laudanles angeli audiunlur : panni .sor-

deni, Deus adoralur. Lib. 2 deTrinitate, verbo
Angélus, in fine, f. 9, col. 2.

Une vierge enfante, mais c'est l'œuvre de Dieu ; un en-

fant fait entendre des vagissements, mais on entend aussi

SCS louanges chantées par les anges; ses langes inspirent le

mépiis, mais en lui un Dieu esl adoré.

103. In nalivilate Cbrisli, juste placatus est ""t'"

Deus bomini : quia talis bomo invenlus pro
"^•^"""''^

boniine, qui non solum par, sed et major esset

bomine. Stiper Ps. 9, c. 8, a med. p. 39, B. 1. 1.

Dans la naissance du Christ, la colère de Dieu vis-à-

vis de l'homme est justement apaisée, parce que, pour le

salut de l'humanité, il fallait qu'il surgit un homme tel,

que, semblable aux autres hommes, il les surpassât cepen-
dant en grandeur el en puissance.

104. Virgo gratiosa, totum nobis quodani-
modo est a te, quod per illum nobis est, qui

nalus est ex te. De Yeibo Incarnat, collât. 3, a
med. p. 58, B, t. 3.

Vierge pleine de grâce, c'est en quelque sorte par
vous que nous sont advenus tous les biens que nous avons
obtenus par celui qui est né de vous.

105. Yere genuit Maria corpus habens in ses i-r.at man.

Deum babilantem ; et rêvera natus est Deus,
A'eibum ex virgine, vestilus coipore obnoxio
iisdeni passionibu.s nobiscum. ^^nsi. 5 ad Tral-

lianes, post mcd. aptulBibl. Patr. t. l,p. 79,
col. 2, H, edit. Colon. 1618.

Marie a véritablement engendré un corps renfermant
en lui Dieu lui-même; oui, Dieu lui-même, le Verbe de
Dieu, est né d'une vierge, revêtu d'un corps sujet aux
mêmes misères que nous.

106. Yere genilus Cbrislus, et qui hcec cré-

dit, ut res sebabet, quod nalus sit, is bealus

esl : quiveronon crédit bffCjScelestus est, non
minus iis, qui Dominum crucifixerunl. Ibid.

Epist. 8 ad Philipi cns. post init. p. 83, col. 1,

litt. D.
Le Christ a été véritablement engendré, et celui qui

croit à sa naissance telle qu'elle a eu lieu, celui-là est

hcursux; mais celui qui n'y croit pas n'est pas moins
coupable que ceux qui cruciiièrent le Seigneur.

107. Si matrem quœram, virgo est : si vir- s. luppLuns.

ginem qua?ram, mater esl : si proleni qtireram,

virginisest : si pudoiem qua?rani, maliis om-
niiio e^l. De Virginit.B. M. c. 2, sub fin. apud
Bibl. Pair. 1. 7, edit. Colon. 1618.

Si je cherche une mère, je découvre une vierge; si je

cherche une vit rge, je rencontre une mère ; si je cherche
un enfant, c'est celui d'une vierge; .si je cherche de l'hon-

neur, je découvre l'honneur Intact d'une mérc.
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s. iKippirons. 108. Inlegritas Mai'ite conceplioni adliœrel,

pudorconceptionemsepit, virginilasconceptum

claudil. ifcî'd. c. ii,antemed. p. 445, coL Ï,B.

Dans la conception, la pureté Je Marie n'est point al-

térée, sa pudeur est conservée, et sa virginité abrite ce-

lui qu'elle a conçu.

109. Sicut clauso 11 tern Maria concepit, ita

el clauso ulero peperil. Ibid. lib. contra eos

qui disputanl de virginit. B. M. ante vicd. p.

430, coi 1, B.

De même que Marie conçut en restant vierge, de même
elle enfanta en restant toujours vierge.

110. Nalivitas Domini nostri Jesu Christi

omnem intelligenliam superavit, et cuncta

exempla tfanscendil : necpotesl esse ulla cnm-

pai'abilis, quaî est iriter omnes singularis. Ibid.

a med. p. 451, coL 1, B.

La naissance de notre Seigneur Jésus-Christ est un fait

qui a surpassé toutes lesint-lligences; elle est restée sans

exemple, et elle ne peut être comparée à aucune autre

naissance, parce qu'elle est la plus remarquable de tou-

tes.

S. iiiRûo m. 111. Miranda fœcunditalis Mariae prœroga-
liva : quod talis talem taliter genuit. In Enco-
raio B. V. M. ante med. f. 207, col. 2.

Admirable prérogative de la fécondité de Marie, puis-

que vierge elle a pu, en restant vierge, engendrer un
Uieu.

jciiM. r.i «. 112. Idemhabendusesl in carne, qui habe-

lur in spiritii : idemcredendus in corpore. qui

creditur in iaajestate,quia nasciturus in carne.

Pros.

Il faut voir dans la chair celui que Von voit dans l'es-

prit ; il faut le croire résidant dans un corps, celui que
i on croit revêtu de toute majesté, parce qu'il devait naître

dans la chair.

113. Non divisionem aliquam,aul disce.5sio-

nem sui fecit,ut se ex parte aliqua non iias-

cenle, pars sui aliqua nascerelur, aut aliquid

in eo divinilaLis postea superveniret, quoi! in

eo nalutn ex virgine non fuisset. Lib. 5 de In-

carnat, c. 4, in med. p. 1022.

Il ne fit aucune séparation ni aucune division de lui-

même, en sorte qu'une partie de sa personne ne naissant

pas, une autre naquit, ou que plus tard il se manifesta!

en lui quelque chose de sa divinité, qui ne fût pas né déjà

d'une vierge.

S jo-.n chr. 114. Natus est Christus secundiim carnem,

ut lu nascereiis spiiitu : nains esl ex niuliere,

ut tu desineres tilius es.se mulieris. Ilom. 2

.•ntper Mattli. oper.perf. ante med. col. 21, B,

tom. 2.

Jésus-Christ est né selon la chair pour que vous na-

quissiez selon l'esprit; il est né d'une femme pour que
vous cessiez d'être l'enfant d'une femme.

115. Nascilur Christus Abrahœ semen ex
Abraham, qui ipsum fecerat Abraham; nasci-

tur ex pâtre, qui prier générât patrera, ut es-

set filius palie aniei'ior, esset Christus genitore

prior : nec eaiiu nasci corporaliler potuisset,

nisi genitori originein tribuisset, ut esset geni-

toris genitor; ef siife originis fat)ricator. Hom.

cmusTi.

i in dictum Joan. 15, Vus amici mei esti-., s.joan. (

circa med. col. 431, D, t. 3.

Jésus-Christ fils d'Abraham, qui avait créé lui-mémo
Abraham, est né d'Abraham ; il nait d'un père, celui qui
d'abord avait engendré son père, alin que le Fils fût anté-
rieur au père. Eu effet, il n'aurait pu naître corporelle-
raent, s'il n'avait préalablement donné naissance à son
père, alin qu'il fût le créateur de son père et l'artisan de
son origine,

116. Chrislijuxta carnein nalivitas festum
est omnium festorum, veneraudumque, et om-
nium melropolis est. In oral, de B. Philogo-
nio, circa med. col. 933, D, t. 3.

La naissance de Jésus-Christ selon la chair est la fête

de toutes les fêtes ; elle est la plus solennelle et les ren-
ferme toutes.

117. Quamdiu gens Judaica, quamvis sub
peccatoribus, tamen Judaicis regibus teneba-
lur, proplietœ mittebantur ad remediumejus:
iiunc autem quando lex Dei sub potestate régis

iniqui tenebatur, nasritur Christus ; quia mag-
na et desperabilis inlirmitas, medicum artifi-

ciosiorem quœrebat. Homil. 2 siip. Matth.
oper. imperf. circa init. col. 740, Z), t. 2.

Pendant que la nation juive était gouvernée par des rois

juifs, quoique pécheurs, des prophètes lui étaient en-
voj'és pour porter remède à ses maux ; mais quand la loi

donnée par Dieu fut soumise au pouvoir d'un roi inique,

le Christ sauveur naquit, parce qu'une infirmité grande
et désespérée demandait un médecin plus habile .

118. Beala Yirgo Maria, virga Jesse, novum s i.poi

tlorem carnishumana% utero quidem malerno,

s&A pai tu est enixa virgineo. Serm. 4 de Na-
iiv. Dom. in princ.

La bienheureuse Vierge Marie, verge de Jessé, a fait

éclore, par l'enfantement de son sein virginal, mais ma-
ternel aussi, une nouvelle fleur de la nature humaine.

119. Mariœ Virginis virginitas non est vio-

l.ila partu, sicut non fuerat temerata conceptu.

Ibid. Scrm. 3, prope init.

L'enfantement de la bienheureuse Vierge Marie n'al-

téra paiplus sa pureté que sa conception ne l'avait ter-

nie.

120. Maria ita Christum salva virginitafe

edidit, quemadmodum «alva virginilate conce-

pit. Ep. 10 ad Flavian. Constantinopol. episc.

c. 2, in med.

La virginité de Marie fut aussi bien préservée dans l'en-

fantement de Jésus-Christ qu'elle l'avait été dans sa con-

ception.

121. Nalivitas Domini nostri Jesu Christi

omnem intelligenliam superat, et cuncta exem-

pla tian.scendil, nec potesl ullis esse compara-
bilis, qua; est inler omnes singularis. Serni.

10 de Nat. Dom. circa med.

La naissance do notre Seigneur Jésus-Christ est un fait

qui a surpassé toutes les intelligences; elle est restée sans

exemple, et elle ne peut être comparée à aucune autre

naissance, parce qu'elle est la plus remarquable de toutes.

122. Adorant magi incarne Verbum, inin-

fantia sapienliam, in infirniilate virtutem, et in

liominis verilate Dominum majeslatis. Serm.
1 di; Epiph. post med.

Las mages adorent le Verbe dans la rh-ur,. la sagesse
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dans l'enfance, la force dans la faiblesse, et dans la vérité

de l'homme le Dieu de majesté.

o.i:io. 123. Deiis erat, et hoino factus est : suscepil

humanilalem, uonamisil diviailatem. Pros.

Il était Dieu, et il s'est fait homme ; il a pris la nature

humaine sans perdre sa nature divine.

124. Factus humilis, mansit sublimis : nalits

est homo, non deslitit esse Deus : natus est

paiTulus, latens magmis. Serin. 13 de Nativ.

B. M. circa inil. cipudBibl. Pair. t. 10. paj.

61o, col. i,D, edit. Colon. 1618.

Il s'est fait humble, mais il est resté grand ; il est né

homme sans cesser d'être Dieu : sa nature d'enfant ca-

chait sa grandeur.

.11. n.r. 125. Ubi spiritus générât, virgo parturit, to-

tuni divinuin geritur, niliil liumaauni. Serm.

SI, postmed. apud Bibl. Patr. l. S, part. '2,

p. 703, col. 1, edit. Colon. 1618.

Où l'esprit engendre, une vierge enfante; rien d'hu-
main, mais un tout divin parait au monde.

126. Spiritus et Virgo terrenacopula non est,

sed cœleste secretum : liinc est quod nascilur,

estdivinum.Ergoquod natus, confitendum est;

quomodo natus est, tacenJum. Proi.

Il n'y a point d'union terrestre entre le divin Esprit et

la Vierge, mais un secret du ciel; de là celui qui est né
est divin Donc on doit croire qu'il est né; comment il

est né, il faut le taire.

127. Quia quod secretum est, sciri non po-

test : quod clausum est, nescit aperiri : quod
singulare est, non refertur exernplo. Ibid.Senu.

16, postmed. p. 706, col. 2, F.

Parce que ce qui est secret ne peut être connu, ce qui
est fermé ne peut être ouvert, ce qui est singulier ne peut
être démontré par un exemple.

128. Si Deura sic nasci magus fatetur munere,
faletur dum adorât, advertite quid .sentire,

qnid credere delieat christianus. Ibid. Senn.
117, in med. p. 749, col.i, D.

Si le mage témoigne par un présent de sa foi en la

naissance du Sauveur, s'il l'atteste par son adoration,

voyez ce qu'un chrétien doit sentir et ce qu'il doit croire

129. Inefïabile nativitatis dominicas sacra-

menlum credere magis convenit, quam referre.

Pros.

Il est mien:î de croire l'ineffable mystère de la naissance

du Seigneur que de l'expliquer.

130. Virgo peperil : quod natiua non habet.

et usus nescit, ignorât ratio, mens non capil, pa-

vet cœlum, stupel terra, creatuia miratur, quo-

modo sermo narrabil humanus ? Ibid.Scrw.
143, inprinc.p. 766, col. 1, B.

Une vierge a enfanté : en face de ce qui est contraire à
lanature, à l'habitude, de ce que la raison ne connaît pas,
de ce quel'espril no conii.ieiicl pas, de ce qui l.:it Iromblor
le ciel, étonne la tciro et fait roiijel de l'admiralion
de la créature, la langue de l'iiomme ne sera-t-elle pas im-
puissante à raconter ?

131. Haerelice, desine judicare juilicem
lunm: el .ndora in mnlis D'>inii. qnem f)onm
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145, in s. Pelr Chr.magus adoravil in terris. Ibid. Serm.
cake, p. 768, col. 2, F.

Hérétique, cessez déjuger votre juge; adorez dans les

cieux celui qu'an mage sur la l«rre adora comme un Dieu.

132. Christus quod nascitur, non est con-

suetudo, sed signum : non est natura, .sed vir-

tus : nonordoest, sed potestas ; et est cœieste

rairaculum, ratio non humana. Ibid. Serm.

146, inprinc. p. 768, col. 2, F.

La naissance du Christ n'est pas une chose ordinaire,

mais un prodige ; elle n'est pas un fait dans l'ordre de la

nature, mais dans celui de la grâce ; ce n'est pas une con-
dition, mais une puissance; c'est un miracle du ciel, et

non un fait provoqué par l'intelligence humaine.

133. Quis digne mirari valeat, quis non obs- s. rcir Dam.

tupe.scat, quod is qui cœli imraensitate non ca-

pitur, in angu.slo prœsepio reclinatur : qui elec-

los suos stola iiumortalitatis induit, vilibus pan-

ais contegi non contempsit? Serm. 61 de Nativ.

Dom. a medio, p. 294, col. 1, A, t. 1.

Qui ponria admirer dignement et ne sera pas étonné
que celui que l'immensité du ciol ne peut contenir con-
sente à reposer dans une étroite crèche, que celui qui a

revêtu ses élus du signe de l'immortalité n'ait pas cndnt
de se couvrir de misérables langes?

134. Virginem parère, novura ac singulare

est : Denm vero parère, ita omnem novilatem

.singularilatisexsuperat,ila omniaqufemiranda
sunt aniecejit, ut nec mente concipi, nec lin-

H'ua yaleat aliquatenus explirari. S'rm. 63 de

S. Joan. evang. ante fin. p. 301, col. 2. D,t. 2.

Qu'une vierge enfante, c'est contre toute habitude, et

c'est surprenant ; mais qu'elle enfante un Dieu, cela sur-

passe toute chose nouvelle, est au-dessus même de tout

ce qui étonne davantage; c'est chose que l'esprit ne peut

concevoir et qu'aucune langue humaine ne saurait expli-

quer.

133. Natus est Christus temporaliter sine

paire, et œternalitersine matre. Saper Epist.

nd Hebr. c. 7, lect. 1, ante fin.

Selon le temps, le Christ est né n'ayant pas de père;

i ;lon l'éternité, il est né n'ayant pas de mère.

136. Decult Cbristum non per seip.sum, sed

per alias creaturas nativitatem suam manifes-

lare, ne lidei propagandae dero.gaietur. Part.

3, guœst. 36, art. 4, in princ. corporis.

Il fut convenable que la naissance du Christ ne fut pas

publiée par lui-même, mais par les autres créatures, afin

que la foi n'en souffrit nullement dans sa propagation.

137. In nativitate Christi, qui conscientiam

habet .securam, dulcius gaudet : qui miserara,

attentius timel : qui bonus est, alTectuosius

orat : qui peccator, devolissimesupplicat. Dul-

cisdies et vere dulds cunctis pœnitentibus, et

veniam portans. De Nativ. Chrisli, tom. 1.

Dans la naissance de Jésus-Christ, celui dont la cons-

cience est pure goùle la joie la plus douce, celui dont la

conscience n'est pas sans tache éprouvo dus craintes plus

sérieuses ; celui qui est bon prie avec plus d'affection, le

pécheur supplie avec plus d'ardeur. Ojourpleinde véri-

tables délices et plein de pardons pour tous les pécheurs

repentants'.

J38. Ne.sciens virgo virum, peperit sine do- s v;„f. r^rr.

.s. Tlnroas
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lorc Salvalorem sreculoi'uin. Serm. de Nativ.

Dom. post incd. f. 50, col. 3.

Une vierge, sans avoir éprouvé le contaclde l'homme, a
enfanté sans douleur le Sauveur des siècles.

139. magnum sacramentum ! Maria virgo
incorrupta concepit, posl conceptum virgo pe-

perit, post partum virgo permansil. Serm. 2de
Nat. Christi, in fine, apud Bibl. Patr. t. 3, p.

111, col. l, C, edit. Colon. 1618.

le plus grand des mystères ! Marie, vierge immaculée,
conçoit ; après la conception, vierge, elle enfante ; après

l'enfanlemenl, elle reste vierge encore.

140. Mira res ! concipit Maria de ipso quem
parlt : tumet utérus majestate, non semine :

capitque virgo, quem mundus munJique non
capit magnitudo. Ibid. Serm.. 3, circa init. p.

Ml, col. 1, D.

prodige ! Marie conçoit de celui qu'elle enfante ; son

sein virginal est rempli de la majesté divine et non de
quelque chose qui touche à la chair ; elle renferme en
elle-même, cette vierge, celui que l'immensité du monde
ne peut contenir.

NATIVITÂS HUMANA.

(Naissance de l'homme).

definitio.

Nativitasestoraniummalorumingressio.SMj).

Ecoles, c. 7, f. 88, col. 3, t. 3.

La naissance est le commencement de tous les menx.

Nativitas est origo alicujus viventis a prin-

cipio viventeconjuncto. Part. 1 Summœ,qu(Fst.
27, art. 2, m corp. p. S6, col. 1.

La naissance d'un être vivant a pour origine une cause
vivante jointe à une autre ayant également vie.

Quintu-

plex nati-

vitas est

,

scilicet :

Il y a cinq

sortes de nais-

sance, savoir :

DIVISIO.

Nativitas cul -

pœ,
Nativitas na-

lurœ,

Nativitas doc-

trinœ,

Nativitas gra-

tire,

Nalivitas glo-

riœ.

/ La naissance de
la faute,

[ La naissance de
la nature,

I
La naissance de

la doctrine,

1 La naissance de
la grâce,

I
La naissance de

la tjlnire.

Prima est in u-

tero,

Secunda ex ute-

ro,

Terlia in Evan-
gelio,

Quarla in bap-
lismo,

Ouinta erit in

jiidicio. Sup.

Sapient. c. 4,

fol. 144, col.

2, tom. 3.

La première se prend
dans le sein,

La deuxième se tire

du sein,

La troisième se fait

dans l'Evangile,

La quatrième a lieu

dans le baptême,
La cinquième aura

lieu au jour du ju-
gement.

Très sunt nativilates : prima . est nativitas l'^r, nie^ens.

hominis damnata, secunda est nativitas hominis
juslificala, terlia est nativitas hominis beata.

Pros.

Il y a trois naissances : la première est la naissance de
l'homme déjà condamnée; la seconde est la naissance de
l'homme justifiée ; la troisième est la naissance de l'homme
pourvue du bonheur.

Prima naturse est, secunda gratise, tertia glc-

riœ.

La première est celle de la nature, la seconde celle de
la grâce, la troisième celle de la gloire.

In prima est peccatum,in secunda raeritum,
in lertia prœmium.
Dans la première se trouve le péché, dans la seconde le

mérite, dans la troisième la récompense.

Prima est ut quis vivat, secunda ut juste vi-

vat, terlia ut beale vivat. Sup. Job,c. 3, prope
mcd. apud Bibl. Patr. t. i2,part. 2, p. 9215, col.

2, E, edit. Colon. 1618.
La première consiste en ce qu'un être prenne vie dans

ce monde, la seconde en ce qu'il vive de la vie du juste,

la troisième en ce qu'il vive heureusement.

SENTENTI.E SCRI PTUR ARUM.

1. Nudus egressus sum de utero malrismeae,
et nudus revertar illuc. Job 1, v. 21.

Je suis sorti nu du sein de ma mère, et j'y retournerai

nu.

2. Pereat dies, in qua natus sum, etnox, in

qua dictum est : Conceplus est homo. Ibid. 3,

vers. 2.

Périssent le jour ot'i je suis né et la nuit dans laquelle il

a été dit ; Un homme a été conçu!

3. Quare misero data est lux, et vita his qui

in araaritudine animie sunt? V. 20.

Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée aux malheureux,
et la vie à ceux qui sont dans l'amertume du cœur'?

4. Homo nascitur ad laborem, et avis ad vu-

latum. Ibid. .5, v. 7.

L'homme nait pour le travail et l'oiseau pour voler.

5. Quare de vulva eduxisti me? Qui utinam
consumplus essem, ne oculus me videret, etc.!

Ibid. 10, V. 18.

Pourquoi m'avez-vous tiré du sein de ma mère 7 Que ne
suis-je mort avant que l'œil m'ait vu!

6. Yir vanus in superbiara erigitur, et lan-

quam puliuni onagri, se liberum natum pulal.

Ibid. 11, D. 14.

L'homme vain s'élève dans son orgueil, et, comme le

petit de l'onagre, il se croit né libre.

7. Homo natus de muliore, brevi vivens

tempore, repletur multis miseriis. Pros. Ibid.

14, V. 1.

L'homme né de la femme vit peu de jours, et il est ras-

sasié de misères.

8. Qui quasi (los egreditur, et conteritur, et

fugit velut umbra, el nuuquam in eodem statu

permaiiet. V. 2.

Comme la Heur, il s'élève, et il est foulé aux pieds, el il

fuit comme l'ombre, et il ne demeure jamais dans le

même état.



9. Numquid jibtifirari polesl homo, conipa-

ratus Deo, aiit appaiere mundus nalus de mu-
Uerel Ibid. 2o, i\ 4.
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22. Boniim eiat ei.si natusnon fuissethomo
il!e. Ibid. 26, v. 24.

II vaudrait mieux pour col hoaimo qu'il ne fût jamais

Comment l'homme sera-t-il juste devant Dieu? com-
ment sera-t-il pur des'ant lui, le fils de la femme ?

10. Ecce in iniquitatibiis conceptus sum, et

in peccatis concepit me mater mea. Psal. oO,

vers. 7.

J'ai été conçu dans l'iniquité, et ma mère m'a enfanté

dans le péclié.

11. Sicul egressus est nudus de utero malris

suse, sic revertetur. Pros. Eccles. S, v. 14.

Comme il est sorti nu du sein de sa mère, ainsi il s'en

retournera.

12. Jliserabilis prorsns inflrmitas : quomodo
venit, sic revertetur. Pros. V. 15.

Profonde misère! comme il est venu, il s'en ira.

13. Melior est dies mortis,die nativitatis.

Ihid.l,v.2.
Mieux, vaut le jour de la mort que celui de la naissance

14. Ex niliilo nati .sumus, et post hoc ei'i-

mus tanquam non fuerimus. Sap. 2, i'. 2.

Nous sommes nés de rien, et après nous serons comme
si nous n'avions pas été.

lo. Nos nali, continue desivimus esse. Ibid.

5, V. 13.

Ainsi nous sommes nés, et soudain nous avons cessé d'ê-

tre.

16. Ego natus accepi communem aerem, et

in similiter factam decidi teiram, et primam
vocem similem omnibus eniisi plorans. Pros.

Ibid. 7, V. 3.

Né, j'ai reçu l'air commun à tous, j'ai été déposé sur
une terre d'égales douleurs, et, comme tous les autres, j'ai

élevé ma première voix en pleurant.

17. In involumentis nutritus sum, et curis

magnis : nemo enim ex regibus aliud iiabuit

nativitatis initium. V. 4-5.

J'ai été nourri dans les langes et à grands soins; aucun
des rois n'a eu un autre commencement.

18. Unus ergo introitus est omnibus ad vi-

tam, et similis exitus. V.G.

Tous ici-bas ont une même entrée dans la vie et une
même sortie.

19. Occupatio magna crealaest omnibus lio-

minibus, et jugum grave super filios Adam, a

die exitus de ventre matris eoium, usque in

diem sepulturae in malrem omu'mm. Eccli. 40,

vers. 1.

Une grande occupation a été créée pour tousles hommes,
et un joug pesant est sur les enfants d'Adam, depuis le

jonr où ils sortent du sein de leur mère jusqu'au jour de
leur sépulture dans le sein de la mère commune à tous.

20. Sub una nocte nala est, elsub una nocte
periit. Joaii. 4, v. 10.

Elle est née en une nuit, et la nuit suivante l'a vu mou-
rir.

21. Non .surrexit inter natos muiierum ma-
jor Jeanne Baptista. i]]atlh. 11, t). 11.

Nul ne s'est éli-vé entre les enfants des femmes plus
grand que Jean-Baptiste.

TOME v.

23. Quod natura est ex carne, caro est; et

qiiod natum est ex spiritu, spiiitus est. Joaii.

3, V. 6.

Ce qui est né de la c'.iair est chair, et ce qui est né de

l'esprit est esprit.

24. In peccatis natus es tolus, et tu doces

nos? Ibid. 9, v. 34.

Tu es né dans le péché, et tu nous enseignes'.'

SENTENTI.E PATRUM.

25. Vilfehiijiisprincipiiim, mnrtisexordium
e^l. Lib. 2 de Vocat. ijentium, c. 8, ante med.
col. 203, C, t. 2.

Le principe de celte vie est le commencement de la

mort.

26. Quam mi.serum, ut qui nascimur in li-

berlale, mnriamurin servitiitel Lib. 2, Episf.

7 ad SimpUcianum, post med. col. 521, C, t. 3.

Qu'il est déplor.ihle que nous naissions dans la liberté

et que nous mourions dans l'esclavage '.

27. Nudi omnes nascimur, nudi laorimur.

Lib. &Hexamer. cap. 8, ante fin. col. 890, A,
tom. 4.

La nudité accompagne notre naissance, elle accompagne
aussi notre mort.

28. Ne.scit natura diviles, quse omnes pau-
peres générât : neque enim cum vestimenlis

nascimur, nec cum auro argentoque penera-
mur, nudos fudil in luceni, egentes cibo,

amictu, potu : nudos recipit terra, quos edidit.

DeXabtitlic. c. 1, circa med. col. 1106, D, t. 4.

La nature, qui nous engendre tous pauvres, ne connaît

pas de riches, car nous ne naissons pas avec des vêtements
non plus qu'avec de l'or et de l'argent; la nature nous pro-

duit en ce monde manquant de vivres et de vêlements, et

les corps qu'elle a enfantés, la terre les reçoit dans tout

leur dénuement.

29. Omnia quœ nascuntur in mundo, in-

liima, caduca, corruptibilia ac vana sunt.5(/p.

Epist. adPiom. c. 8, in illud. \anitaticreatura
subjectaest, col. 1845.^,?. 5.

Tout ce qui vient dans ce monde est faible, fragile, cor-
ruptible et vain.

30. Tam multos Deus creando nasci voiuit,

quos ad suam gratiam nonpeitinereprffscivit.

Epist. 157 ad Optatum, p. 458, D. tom. 2.

Dieu créateur a voulu qu'il naquit un grand nombre
d'hommes, ceux surtout qu'il savait à l'avance ne pas ap-
partenir à sa grâce.

31. Scito quomodo homo es, cujus concep-
îio culpa, na.<ci niiseria. vivere prena, mori
necesse. De Spirit. et Anima, c. 51, post med.
p. 033, A, t. 3.

homme qui avez été con;u dans le péché, sachez
oomnienl vous êtes devenu liomme et qu'il est nécessaire
que vous naissiez dans la misère, que vous viviez dans
les peines et que vous soyez sujet à la mort.

i8

S. Aiiibr.

\"g
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S- A"s- 32. Oninis liomo advena est nascendo, et

incola vivemio. la Quœst. sup. Léo. quœst. 91,

in fine, p. 162, C, t. 4.

Tout hommî en naissant est nn étranger ; c'est en vi-

vant qu'il aciiuiert le titre de citoyen.

33. Nemo renasciluria Christi corpore, nisi

pritis naH-atuf in peccati corpoi-e. Lib. 1 de pec-

cafor. mi'ritis, c. 29, aiite med. p. 460, D,t.1.

Personne ne renaît dans le corps du Christ, qu'il ne

soit né auparavant dans le corps du péché.

34. Nascihic in corpore mortali, incipere

asrolai'e est. Sup. Ps. 102, ante iiml. v. 3, p.

769, D, t. 8.

Naître ici-bas dans un corps mortel, c'est commencer

une vie de souffrance.

3a. Qao intrasti iter agis, exiturus venlsti,

non remansurus. Tract. 40 sup. Evang. Joan.

de c. 8, in fine.

En entrant daiu ce momie, c'est un voyage que vous en-

treprenez; vous y êtes venu pour en sortir, non pour y
demeurer.

33. Fui in nsoessariis natus, postea in spon-

laneis volutalus. la Médit, c. 39, in princ. p.

531, 4, t. 9.

Jjsiis né daas b besoin; eiisaile J3 marc'.iî dans la

volonté.
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43. Ingeniosuni nasei, felicitati.s est. Lib. 4 s. .».ug.

37. Nabilior est g3neralio spiritalis, quara

carn ilis. S(?r./i. i dam. Quinqwuj. et in ord.

^'i, in fine, p. 493, 4, f. 10.

La génération selon l'esprit est bien plus noble que la

génération selon la chair.

33. Clin nascitiir pnev non ridet, .sed plorat :

quare plorat, nisi quia voce teslitiir et confite-

ttir ploranJo se ad miseriamdevenisse ?S?rm.

31 ad fratr. in eremo, ante med. pag. 9o3, B,

toin. 10.

Lorsqu'un enf.)nt vient au monde, il ne rit pas, mais il

pleure; pouri^uoi pleure-t-il, si ce n'est parce qu'il té-

moigne par ses pleurs et se; plaintes, qu'il n'y est venu

que pour subir la misère?

39. In luclii na'^cinnr, in Iibore viviiiins

,

et in dolore moiiinur. Ibiti. Serin. 63, circa

ni'id. p. 1007, D.

Nous naissons dans les larmes, nous vivons dans le tra-

val, et nous mourons dans la douleur.

40. Mortales et is^nari, et carni subditi nas-
cimur. Lib. 3 de lib. Arb. c. 19, prope fin.

Nous naissons suJ3t3 à la mort et à l'ignorance, et sou-

mis à la concupiscence de la chair.

41. Nullusvitam, in qua natiis est, bene fi-

niet, nisi renatus, antequaiu liniat. Epist. 37,

quœst. 2, circa med. t. 2.

Nul, en ce monde, ne finira heureusement la vie où il

est né, si, avant de la terminer, il ne renaît à la grâce.

42. Nemo nasciliir ex Adam, nisi vinculo

delicti et damnaiionis obstrictus. Ep. iol.post
init. t. 5.

Aucun des enfants ne vient en ce monde que retenu par
)e.s liens du péché et de la daoïaalion.

de Cixit. Dei, c. 21, ante med. t. 3.

Il est heureux, de naître doué d'intelligence.

44. Undecunque nascantur homines, si pa-

rentum vilia non sectentur et Deum recte ce-

lant, lioiiesU et salvi erunt. De conjwj. Bono,

c. 16, ante med. t. 6.

Quelle que soit l'origine des hommes, s'ils ne se livrent

pas aux vices de leurs parents et s'ils honorent Dieu

comme il convient, ils seront honnêtes, et ils seront sauvés.

4o. Hoc non est malum quod natus es, sed

cura quo natus. Lib. 3 contra Julianum, c. 21,

circa med. t. 7.

Le mal n'est pas que vous soyez né, mais en ce que vous

êtes né dans le péché.

46. Salva pudicitia conjugali , malum de

malo nascendo Iraliilur, quod renascendo pur-

gatur. Ibid. lib. 4, c. 8, ante fintm.

La pudeur conjugale restant intacte, par la naissance le

mal vient du mal, mais par la naissance à la grâce il est

effacé.

47. Diligatur proies, non ut nascaturtanlum,

verum eliam ut renascatur : nascitur namque
al pœnam, nisi renascatur ad vitam. De Nup-

tiis, libro 1, c. 17, circa init. t. 7.

Que l'entant soit aimé, non pas tant pour qu'il naisse à

la vie de ce monde, inais bien pour qu'il renaisse; car il

naît pour la peine, s'il ne renaît à la véritable vie.

48. E\concnpiscentiacarni.s, utique raundo,

non Deo nascilur : Deo autem nascitur. cum

ex aqua et Spiritu sancto renascitur. Ibid. c.

19, in princ.

L'homme né de la concupi-cence de la chair naît pour

le monde et non pour Dieu ; mais il nait pour Dieu lors-

qu'il est régénéré dans Teau et dans l'Esprit saint.

49. Conjugium bonura est, unde ordinale

seminatus nascitur liomo , et fruclus con-

jugii bonus est, quod est ipse (jui ita nascilur

homo : sed peccatuin malum est, cum quo nas-

citur omnishomo. Ibid. Ub. 2, c. 22, ante fin.

lom. 7.

C'est une union honorable, celle qui donne naissance à

riionirae dans les conditionsd'une saine moralité ; l'homnae

qui nait ainsi est un heureux fruit de cetie union ; mai; il

est un grand mal, le péché dans lequel tout homme vient

en ce monde.

30. Ideo est secunda nativitas instituta, quia

nativitas est prima damnata. Lib. 6 contra Ju-

lianum, c. id-postinit. t.l.

11 a donc été établi un seconde naissance, parce que la

première a été condamnée.

SI. Quando quisque nascitur, antequam uti

possit mente, atque ratione, non regitur, nisi

sensibus Garnis. Tract, iîîsup. Joan. post med.

Quand un être prend naissance dans cette vie, il n'est

dirigé que par les appétits de la chair avant qu'il puisse

se servir de son iutelligence et de sa rai.son

.

5-2. Quisque cum praeputio nascitur, quia

omnis bomo cum vitio propaginis nascitur.

Ibid. Tract. 30, in med.

L'homme vient en ce mande avec le péché, parce qu'il

nait avec le vice d'origine.
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s AHg. S3. Homo i|uaiido nascitur, jaiii cuin nioile

nascilur, quia de Adam peccatum truhil. JOid.

Tract. 49. circa med.

Quand l'iioinme enire dans la vie, il y enire sujet à la

mon, parce que son origine parlicipe au péché d'Adam.

54. In fdiis nativilas, inpatribus antiquitas.

Tract. 2 super Epist. Joan. in med. t. 9.

Dans les enfants se rencontre la naissance, dans les pa-

rents se trouve l'antiquité.

S. n.;aaT. gg. In sordibiis geneiamur, in lenebriscon-

fovemur : maties noslras plurinnim oneramus,

in doloribus parlurimur, el in nostio exitu ven-

tres more vipereo laceramus. Pros.

Nous sommes engendrés dans la souillure, nous sommes
réchauffés dans les ténèbres; nous sommes un pesant far-

deau pour nos mères, nous sommes enfantés dans la dou-

leur, et, dans noire production en celte vie, nous déchirons

comme une vipère le sein qui nous a portés.

56. Nudi nascimur membris omnibus impo-

tente.'!, mundo expoiiimiir, et a ploiatu vilam

incipimus, et cum ploialu ritam linimiis. Serm.

4 de imo Confess. et iiiordineiQ,pcstmed.p.

333, col. 2, /. 3.

Nous naissons nus, impuissants de tous nos membres;
les larmes qui nous accompagnaient à l'entrée dans la vie

nous accompagnent aussi à l'iieure de la mort.

? F,,is r.ni.<5. S7. Jurundiores snnt iili dies, quibus renas-

cimur, vel reparamur, qiiara illi quibus nasci-

mur. Hom. 6 de Pascha, inprinc.

Ils sont bien plus beaux les jours de notre renaissance
et de noire retour à la grâce que les jours de notre nais-

sance selon la nature.

Franr. Tiici f)8. Mjserabiiis profsus hoiuinis infirmitas :

quomodo venit, sic reveitelur. In Annot. sup.

cap. 1 Job, longe post med. in illud, Nudus
egressus sum.

Elle est tout à fait déplorable rinfirmité de l'homme :

il sort de ce monde comme il y est enlré.

Giossadccr. ^9. Anima maribus ciiius infundilur, quam
fœminis. In dccretis Gratiani, fol. 4, col. 4,

edit. Lttgdun. 1S40.

Notre àme passe dans le sein de nos mères plus vite que
nous n'y sommes connus.

niovs. int. 60. Homine.s nali in mundo, flores in campo :

vila in carne, llos in fœno. Sup. Job, c. 14, in

princ. col. 165, D, t. 3.

Los hommes venus en ce monde sont comme des fleurs

dans un champ, la vie dans la chair comme une Heur
dans du foin.

61. Hominis procreatio non est sine sorde.

Ibid. c. 14, col. 167, B, t. 3.

La génération de l'homme n'est pas exempte de souillu-

res.

Gioss. orci. 62. Sicut foenum in terra, vel folium in ar-

bore nascitur, ita caro iiostra nascitur ex pro-
frenie parentum. Sup. Eccics. c. 14, in fine,

col.Wi'i,E,t. 3.

De même que le foin nait dans la terre, que la feuillo

est produite sur l'arbre, de même nous prenons notre chair
dans la chair de nos parents.

63. Quiil sunt nali homines in mundo, nisi

quidam flores in campo? vila enirn in carne,

flos in lœno osl. Lib. 11 Âloral. c. 26, ante

med. num. 27, super illud Job 14, Quasi flos

egreditur, col. 400, B.

Que sont-ils les hommes nés en ce monde, sinon des
fleurs dans un champ ? car notre vie dans la chair res-

semble à une fleur dans du foin.

64. Nasci de adulterio, non ejus culpa est ^ "'''''•

qui nascitur, sed illius qui générât. Tom. 2,

Epist. 15 ad Pammach. ante med. p. 170. />.

Naître d'un adultère n'est point la faute de celui qui

nait ainsi, mais celle de celui qui engendre.

65. Jam captus est morle, qui natus e>l ;

teslessuntmoitui,cum nonnegantsenioriluri :

ubi cura initie nominatur et finis, initium nos-

trum cum sine suscipimus. Tom. 4, Epist. 6 ad
amie, ante med. p. 39, A.

Il est déjà victime de la mort, celui qui naît en cette vie;

et ceux qui ne nient pas qu'ils mourront sont des témoin.s

déjA pris par la mort, puisque là où nous trouvons la fin

à coté du commencement, là aussinous mêlons forcément le

commencement à la lin.

C6. Nalivitas immunda est, vila perversa, nu^'^ «-ani.

mors peiiculosa. Sup. 3 Reg. c. 3, f. 265, col.

i,t. 1.

Notre nai-sance est pleine de souillures, notre vie pleine
de corruption et notre mort pleine de dangers.

67. Dolor principium est hominis, labor mé-
dium, limor Unis. Ibid. etc.

La douleur est le commencement de la vie de l'homme,
le travail en est le milieu et la crainte en est la fin.

68. Homo non tam cito incipit vivere, quam
incipit mori. Sup. Psal. 89, f. 238, cul. 2, /. 2.

L'homme commence plus toi à mourir qu'il ne com-
mence à vivre.

69. Homo in pœna nascitur, et in pœna mo-
ritur, et ideo in pœna vivere débet. Sup. h.
c. 30, Myslice, fui. 04, col. 4, «. 1.

L'homme nait dans la souffrance, il meurt dans la souf-
france, et c'est pour cela qu'il doit vivre dans la souffrance.

Concipit cum immundltia s. 'nnce. m.
et lœtore,

Parit cum Iristllia et do-
lore,

Nutiit cum anguslia et la-

bore,

Custodit cum instanlia et

timoré. Lib. 1 de Con-
temptu mundi, c. 6, in

cake, p. 14.

Conçoit dans la souillure et l'im-

pureté.

70. Mulier

La femme

\

Enfante dans la tristesse et la dou-
leur.

Nourrit dans la détresse et le tra-

vail.

Conserve, avec attention et trem-
blement.

71. Homo nudus egreditur, et nudus regre-

ditiir : pauper accedit , et pauper recedit.

Pros.

L'homme entre nu dans le monde, il en sort nu; il
j

vient pauvre et s'en retourne p^iavre.
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s. IsiJoius

Lact riim.

siimoc. 111. 72. Si quis autem indiitus egreditur, allen-

(][\l qiialepioferat induinentum : turpe diclu,

Hirpius niiditu, turpissinnim visu, fœdam pel-

liculam, sanguine cruentatani. Ibid. c. 7, fere

jjcr toltan.p. 15.

.Mais si l'homme sort ds celle vie ayant un vêlement,

considéi-ez quel est ce vêtement; il est honteux de le dire,

plus honieu\ de l'entendre, très-horrible à voir : son véle-

mL'nte^tune peau fétide, cruellement ensanglantée.

S. Joa.. ci,r. 73. Si quis e merelrice aut adultéra sit na-

tus, si piopria vii'lntedecoretur,paienturasuo-

iiini non decoloraturopprobriis. Pros.

Vn homme peut naître d'une femme perdue ou d'une

femme aduliére; mais s'il s'honore par ses propres vertus,

il nVst pas déshonoré par les opprobres de ses parents.

74. Non esl ex viilute, nec ex vilio paren-

luin, ut quis sit vivtute pra?ditus, aut pravus,

aut obscui us, aut claïus, sed ex piopria viitute.

Hem. 3 Slip. Matlh. opir.perf. col.2d,B,t. 2.

Il ne dépend pas de la vertu ou des vices de ses parents

qu'un homme soit doué de bonnes qualités
,
qu'il soit per-

vers, obscur ou distingué; cela dépend de sa propre vertu.

75. Inopes nascimur in hac vita, inopes re-

ressuri sumus de liac vita. Lib. 2 de summo
Bcno, c. 41, sent. S, p. 657, col. 1.

Nous sommes venus pauvres dans cette vie, nous en sor-

tirons pauvres.

76. Hominem nimis inibecillum et fragilem

Uiisci, quant cEetera animalia nascuntur, cer-

lura esl ; et liominem nudum etinermem, tan-

quam ex nanfiagio in hujusvila; miseiias pro-

jici et expelli. De Opifcio Dei, c. 3, m priiic.

Il est cerlain que l'homme nait en ce monde plus faible

que les autres animaux, et que c'est comme après un nau-

frage que, nu et ;ans force, il est jeté dans les misères de

cette vie.

Pttr cu-Mi.-. 77. Quanto reressimus longius a die nativi-

latis nosti a>,lanto propinquioi es morlis termino

facti sumus. Ep. 141 ad Giialter. Botliom. ar-

chiep. circa incd. apitd Bibl. Pair. 1. 12, pai-t.

2, /). 818, col. 1, .4, cdit. Colon. 1618.

Pins nous nous éloignons du jour de notre naissance,

plus nous nous approchons de celui de notre mort.

S prosppr. 78. Yila!liii,jiisprincipiuni,mortisexordium

p>l : nec prius incipitaugeriœlasnostra,quam

niinui. Cui si quid adjicilur spatii leuipoiaiis,

non ad lior accedit ut maneat, sed in lioc tran-

sit ut pereat. Près.

Le commencement de cette vie est aussi le commence-

ment de la mort, et noire âge diminue à mesure qu'il aug-

mente; que s'il y est ajouté un espace de temps quelcon-

que, ce n'est pas pour qu'il se maintienne; il n'y passe

que pour mourir.

79. Quod ergo ab initio niortale est, qualibel

occidat die, non contra iegem morlalitaiis oe-

cumbit, nec unquara ei vicinius est posse vi-

vere, quam posse deficere. Lib. 2 de Vocal,

gen t. c. 21, circamcd.

Donc ce qui est mortel dans son principe, à quelque jour

de la vie qu'il succumlie, ne périt pas, cunirairemeni à la

lui de mort qui pesé sur tous, et il ne difîére pas plus

dans .sa possibilité de vivre que dans celle de mourir.

Buporiuf. 80. MuHerquantofœcundior, tantoaerumno-

sior : posl singulos conceptus, dolor cruciat ;

post singulos partus, suus eam sanguis fatigat.

Lib. "isiip. Gcncs. cap.'i'i, fol. ^2,pafj. 2.

Plus une femme est féconde, plus elle est malheureuse
;

après plusieurs conceptions, la douleur l'afflige ; après plu-

sieurs enfantements, son sang la fatigue.

81. nécessitas abjecta nascendi. vivendi

misera, dura moriendi ! Lib. 8, Ep. il ad Lu-

piim, circa med. ajnid Bibl. Pair. tom. 5, part.

1, edit. Colon. 1618.

triste nécessité de naître ! cruelle misère de vivre '. à

dure loi de mourir!

82. Homicidii festinalio est.probibere nasci.

In Apol. advcrs. génies, c 9, p. 42, F, tom. 1.

Tcrlullian,

Empêcher un être de venir en ce monde, c'est se rendre

homicide à l'avance.

SENTENTIjE paganorum.

83. Ca^teris animalibus partusnonlaboriosi Ari«iot.

eveniuiil. minus enim cuur parturiunt, infes-

tari viilentur : at mulieribus dolores veberaen-

tissimi incidunt, etpnecipue stabilibus, et sel-

lulariis, .«eu oliosis. Lib. 7 de Histor. animal.

c. 9, in medio, tom. 2.

Les autres animaux, en mettant bas, paraissent n'éprou-

ver presque aucune douleur; moins encore, quand ils en-
gendrent, paraissent-ils souffrir. Au contraire, les femmes
sont sujettes aux plus violentes douleurs, celles surtout

qui mènent une vie sédentaire, solitaire ou oisive. J

84. Magis conjunctum est id, ex que natum
'

est ipsi nato, quam factuiu ei quod fecit : est

enim ei. ex quo oitum proprium id, quod ex

ipso est oitum. Lib. 8 Elliic. ad Nicomach.
c. 12, circa init. t. 2.

Il y a une liaison plus étroite entre la cause qui donne
la naissance et l'effet qui la reçoit, qu'entre la statue et

l'artiste; car l'objet engendré esl propre à celui qui Ten-

gendre.

85. Nulli cuiquam morlaltura a nalura tribu- riaio.

lum est, ul immortalis nascerelur. Tom. 3, sy-

zyia 6, Ep. 7 ad Dionem.p. 334, litt. E.

La nature n'a donné à aucun être mcrtel l'avantage de

naître immortel.

86. Nulli natura in aMernum spirilum dédit, scneca.

slalulaque nasi entibus in tineni vitœ dies est.

Siiasor. 2, circa init. p. 8, t. 1.

La nature n'a donné à qui que ce soit le suffrage de la

vie pour toujours, et il a été assigné à chaque être qui nait

un jour où sa vie doit finir.

87. Quisquis ad vilam editur, ad mortem
destinatur. De Consolât, ad Polybii.m. c. 30,

in princ. p. 538, t. 1.

Quiconque naît à la vie est destiné à la mort.

88. Nulii contigit iiupune nasci. De Con-
solât, ad Marciara, c. 15. incalce^p.iSiQ, 1. 1.

Il n'a été donné à personne de naître impunément.

89. Pejores morimur, quam nascimur. Ep,

22, sub fin. p. 564, t. 2.

Nous mourons pires que nous naissons.

90. Nibil nielius œterna lex fecit, quam quod
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unnm inliuituni nobis ;vl vilain deilil, cxitiis

niullos. Epist.lO, ta med. p. G(Jl), /. •!.

La loi élernelle n'a rien fait de meilleur que do nous
ouvrir une seule porle pour entrer dans la vie et de nous
ouviir plusieurs issues pour en sortir.

91. Ad virtulem qaidem, seil .sine virlute

iiascimur. Ep. 90, in cake, p. 759, (. ''2.

Nous naissons pour la vertu, mais sans vertu.

92. jEqiiat omnes cinis; impares naseimnr,

pares morimur. Ep. 91, post med. p. 761, ;. 2.

La poussière du tombeau égalise tous les hommes; l'iné-

palité préside à notre naissance, mais nous mourons tous

égaux.

93. Conditor ille juris linmani, non natali-

bus nos, nec nominum claritate distinxil, nisi

dum nascimur. Ibid.

Le fondateur de cette loi de l'humanilé ne nou-i a dis-

tingués par noire naissance ou par la céléhrité de notre

nom qu'au temps de notre entrée dans le monde.

94. Ctii nasci contigit, niori restai. Ep. 99,

atite med. p. 804, t. 2.

Il reste encore à mourir à celui à qui il est arrivé de
naître.

95. Nullum animal ad vitam prodil, sine

melu moi-yis. Epist. 121, post med. p. 879, /. 2.

Aucun animal n'entre dans la vie sans éprouver la

crainte de la mort.

96. Omnes infantes terra nudos excipil : mm
pudet te forlius nasci, quam vivere. De Mori-
bus, post iiiit. p. Qll, edit. Basil. 1537.

La terre reçoit nus tousses enfants; n'ayez pas plus
honte de naître que de vivre

97. Non quomodo quisque venit, emiltilnr.

DeRemediis fortuitor.p. 283, edit. Basil. 1.^37.

Personne ne sort de ce monde de la même manière qu'il

y est venu.

NAÏURA (Nature).

ETXMOLOGIA.

ihan jbg. Inde nalura dicta est, quod ita nata sil et

existât. De Définit, aille med. col. 896, G, t. 4.

Elle est appelée nature de ce qu'elle est née et qu'elle

existe.

Ti,omas Nomen naturœ a nascendo dictura est, ut di-

catiirnalura quasi na.scitiira. PartSSuiiiiiur,
quœst. 2, art. 1, inprinc. corporis,p. ^t,col. 1.

Le mot do nature vient du mot qui doit naître, de telle

sorte qu'elle soit appelée nature comme qui dirait devant
naître.

SENTENTI.E P.\TRUM.

Amir. 1. Si quid in natura vilii est. omendel in-

duslria : ulars desit, non desitcorrectio. IJb. 1

Oflic. c. 18, circa med. col. 11, D, t. 4.

S'il se rencontre dans la nature quelque chose de vicieux,
que l'aclivilé industrieuse de l'esprit le fasse disparaître,
et que là où l'art l'ait défaut lacorreclion ne manque pa<.

'

4. T
sunt, q
de liomini

bus prœdi-
canlur :

Secundum.
1

/ Secunduii

„ ' Pra^ter nana-
lura in,

Sujiia na-

turaïu.

2. \alura' efligies, foimula disciplime,
fiiriiia lioneslalis est. Ibid. c. 19, col. 13, .4.

L'image de la nature, la formule de l'école est le caractèro
de riionnèleté.

3. Secundum naluram est malrimonium;
contra naturam fornicatio ; supra iialuram
Clirisli conceptio et generalio. Lib viœ dttcis,

c. 2 de Verbo, ab iiiitio, apud Bibl Pair. t.

4, part. 1, p. 590, col. 1, A, edil. Colon. 1618,
Le mariage est selon la nature, la fornication contre la

nature, la conception et l'enfanlement du Christ au-dcj-
sus de la nature.

Secundum natu-s.

ram, est ma-
lrimonium;
prœter nalu-
ramscorlatio;

supra naturam
virginitas.

Secundum natu-

ram . sunt
opes juste ac-

quisiiiu; pra>
1er naturam
avaritia ; su-

pia naturam
inopia.

Secundum natu-

ram, est tem-
perantia; plan-

ter naturam
crapula ; su-

pra naluiain

jejuniuni.

Secundum natu-

ram, est pax;
pra;ter natu-

ram tumui-
tus; supia na-

turam inimi-
corum dilec-

tio. In Dejini-

tionibtis, col.

802, /. 4, D.
Selon la nature, il

y a le mariage
;

contre la nature,
la forniialiun ; au-
dessus de la na-
ture, la virj;iiiité-

Selon la nalure, il

y a les riches- es

justement acqui-
ses; contre la na-
ture, l'avarii'e; au-

dessus do la na-
ture, la pauvreté.

Selon la njttiie, il

y a la lempe-
raiice; contre la
nalure, l.i débau-
che; au-dessus de
lanalure, lejeùne.

Selon la natuie, il y
a la pai\ ; contre
la nature, le lu-
iiuilli- ; au-dessus
lie la nature, l'a-

jiiourdes ennemis.

Aiiilir.

S Ana< .-ar.

11 est troii

choses que l'on

dit des hom-
mes:

Selon la na-
liir?,

Contre la na-
ture.

Au-dessus de
la nature.

n. Maj.
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s. A»a. 3. Quod peifeclioni natuvœ déesse perspexe-

ri.^, id voca viliiiin. Lit. 3 de lib. Arbitr.

c. 14, in fuie, -p. 478, D, t. 1.

Ne craignez pas de donner le nom Je viceA lout ce que
vous aurez reconnu comme inanijuant à la perfecllou de
la nature.

6. Hoc omnes uaturae a Deo liabenf, quod
naliirœ siiil ; et in lanliim vitiosns sunt, in

quantum ab ejus a quo f;icta3 sunt, arte disce-

dunt. Ibid. c. 15, in priiic. p. 478, D.
C'est de Dieu que loules les nalures tiennent leur litre

de natures ; elles sont d'autant plus vicieuses qu'elles s'é-

loignent davantage de l'art de celui par qui elles ont été

créées.

7. Natura perfecta non solum nulla vilupe-
latione, sed eliam laude in suo génère digiia

est. Lib. 3 de lib. Arbilr. c. 14, ia fine, p. 478,

1), t. 1.

Une nature parfaite non seulement ne mérite aucun blâme,
mais au contraire elle est, dans son genre, digne d'éloge.

8. Nulla res obtinet inlegi'ilalem naturae

suae, nisi in suo génère .salva sit. De vera Relig.

c. 18, in fine, p. 498, C, t. l.

Rien n'arrive à la perfection de sa nature qui no soit,

en son genre, pur et sain.

9. Omnis natnra etiam viliosa esl, in quan-
ttiin natura est, bona est : in quantum vitiosa

e4, inala est. In. Enchirid. c. 13, in fine, pag.
im,B,t.3.
Toute nature, même vicieuse, en tant que nature, est

bonne; mais en tant que vicieuse, elle est mauvaise.

10. Nulla culpa motus deprebendi potest,

iibi natura necessitasque dominatur. Lib. 3 de

lib. Arbilr. c. l, in princ. p. 465, .4, t. 1.

Nul ne peut èlre taxé de faute, s'il n'a agi que sous l'im-

pression de la nature et d'une impérieuse nécessité.

11. Qtiisquis natura sua maie utitur, malus
esse juilicatiir. De Spiri/ii et Anima, cap. 42,

circa init. p. 628, C, t. 3.

Quiconque use mal de sa nature est réputé méchant.

12. Parit cives terren» civitatis, peccato vi-

tiata natura : cœlestis vero civitatis cives parit,

a peccato naluram liberans gratia. Lib. 15 de

Civit. Dei, c. 2, sub fin. p. 268, C, t. 5.

La nature viciée par lo péché produit des citoyens pour
la terre seulement, tandis que la nature délivrée du péché
par la grâce en produit pour la céleste patrie.

13. NuUuni vitium ita contra natnram est.

ut natuiaîdeleal etiam extrema vestigia. Ibid.

lib. 19, c. 12, post med. p. 390, C.

Nul vice n'est tellement contre la nature, qu'il détruise

les derniers vestiges de la nature.

14. Natura corrupta, in quantum natura est,

boni est: in quantum corrupta est, mala est.

De Natura boni, c. 4, in fine, p. 383, B, t. 6.

Une nature même corrompue, en tant qu'elle est na-
ture, e^t bonne; mais elle esl mauvaise en tant qu'elle est

corrompue. -^

15. Omnis natura qurc minus bona ficri po-

test, bona est ; et omuis natura dum corrura-

pilur, miuus bona fit. Lib. 3 de lib. Arb. c. 13,

in ],Tinc. t. 1.

Toute nature qui peut devenir moins bonne est bonne,
et toute nature devient moins bonne à mesure qu'elle so

corrompt.

16. Ouaecunque natura cuin vilio ad eain

quœ sine vitio est, ut corrumpat, accedit : eo

ipso non accedit a/qualis, sed infirmior vilio

suo. Ibid. c. ik, circa init.

Chaque nature déjà viciée tente sans cesse de se rap-
procher d'une autre nature non viciée, afin de la corrom-
pre; ce n'est pas dans la condition d'une véritable égalité

qu'elle s'en rapproche, mais dans celle d'une grande infir-

mité, résultat de ses vices.

17. Quia vitium naturœ adversatur, tanluni

additur malitiœ viliorum, quantum naturaruni
inlegritali minuitur. Ibid. antc fin.

Parce que le vice est contraire à la nature, la malice
des vices s'accroit d'autant plus qu'elle est plus amoin-
drie par la pureté des natures.

18. Cnnira natuiam quidquid esl,naturseati-

versalur, et eam perimere nitilur. De Morib.
Munich, c. 2, ante med. t. 1.

Tout ce qui est opposé à la nature la contrarie et s'ef-

force de la détruire.

19. Nulla natuia raalum, sed quod contra

naturam est, id erit malum. Ibid.

Nulle nature n'est au tond un mal , mais cela seul est

un mal qui est contre nature.

20. Nulla est Deo natura contraria. Ibid.

c. 1, post med.
Nulle nature n'est contraire à Dieu.

21. Quia diabolus naturam nostram décape-
rai, dignatus est Dei Filius ipsam naturam nos-

tram suscipere, ut de ipsa diabolus vincerelur.

De Agone christ, c. 1, circa med. t. 3.

Parce que le démon avait trompé notre nature, le Fils

de Dieu daigna s'entourer de cette même nature, afin que
par elle le démon fût vaincu.

22. Natura sua voluntate depravata, recur-

sum per semetip.çam non babet, sed per Dei
gratiam, qua adjuvatur et instauratur. Lib. 9
de Gen. ad litt. c. 18, post init. t. 3.

La nature corrompue de sa propre volonté n'a pas la

possibilité d'un retour par elle-même, mais seulement par
.la grâce de Dieu, par qui elle est aidée et renouvelée.

23. Natura bumana eliamsi in illa intègri-

tate in qua condita est permaneret, nullo modo
seipsam Creatore suo non adjuvante servaret.

Epist. 106, longe ante fin. t. 2.

Quand même la nature humaine persévérerait dans
cette pureté qui lui a été accordée dans la création, elle

ne pourrait cependant se préserver sans le secours de son

Créateur.

24. Natura humana praîslantior est pecori-

bus, etiam in ipsis peci^antibus. Lib. 7 de Gen.
ad litt. c. 26, ante med. t. 3.

La nature humaine est bien supérieure aux animaux,
même dans ceux, que le péché a fait ton>her.

25. Niilla nalura est, quaj non sitex Deo.
Lib. 2 de lib. Arbitr. c. 20, ante med. t. l.

Il n'est pas de nature qui ne yienno de Dieu.

s. Aujj.
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s. Aug. 26 Yi nalma sit, ex eo habet, quod a Deo
facla est : iit autem ab eo a qiio facla est deli-

Icial. ex licc quod de niliilo facla est. Lib. 14 de

Civit. Dei, c. 13, ante med. t. 5.

Tout ce que la nalure possède, elle le lient de Bien,

parce que c"est Dieu qui la créée: mais si elle est séparée

de celui qui est son principe, c'est parce qu'elle a été l'aile

de rien.

27. Nalura nec plene atqiie peifecte beata

erit, nisi adepta quod e^petit. Jbid. cap. 25.

La nalure ne sera pleinement et parfaitement lieureuse

qu'elle n'ait acquis la possession de ce qu'elle amliilioinie

28. Nalura est, in qua nulliim malum e.'^t,

esse autem natura, in qua uiillum bonumsit,

non polest. Ibid. lib. 19, c. 13, anle med.

Il est des natures dans lesquelles il n'y a aucun mal,

mais il n'y en a pas dans lesquelles il n'y ait aucun Lien.

29. Sicut non impossibile fuit Deo, quas vo-

luit instituere natuias : sic etiani non est im-

possibile in quidquid voluerit, qua.'? jusiilia ins-

tiluil, raulare naturas. Ibid. lib. 21, cap. 8, in

medio.

De même qu'il n'a pas été impossible à Dieu de créer

les natures qu'il a voulu, de même il lui est possible de

changer en ce qu'il voudra les natures que sa justice a
produites.

30. Deus hominis naturam quodammodo
mediam inler angelos bestiasque condidil. Ib.

lib. 12, c. 21, in med.

Dieu a créé la nature de l'homme comme tenant le mi-
lieu entre les anges et les animaux.

31. Omnis natura vel Deus est, vel ex Deo
est. Lib. 2 de Anima et orirj. c. 3, jiosl init.

tom. 7.

Toute nature est divine ou vient de Dieu.

32. Malum oriri non potest, nisi ex natura,

nec ubi sit habet, nisi fuerit in natura. Lib. 3

contra Julian. c. 24, j,rope fin. t. 7.

Le mal ne peut sortir que de la nature, et il n'a rien en
soi qui ne se trouve dans la nalure.

33. Natura hominis primilus inculpata, et

sine ullo vilio creala est : nalura vei'o ista ho-

minis, qua unusqiiisqueex Adam nascilnr, jara

medico indiget, quia sana non est. De Natura
et Gratta, c. 3, in princ. t. 7.

La nature de l'homme a été dans le commencement
créée sans péché et sans aucun vice; mais cette nalure de
l'homme, par ctla même qu'elle lire son origine d'Adam,
n'a déjà plus besoin de médecin, parce qu'elle n'est pas
pure.

Basil. M,ij. 34. Quanto natura vegetior ac calidior fue-

rit, lanto melior. In Constit. c. 2, post med.
p. 627, t. 3.

Plus la nature est vivace et vigoureuse, meilleure elle

est.

S. ncrn. 35. Naturœ industria in nobis non dormitet :

grande profeclo in noliis doniim naluiai ip.^^a

est. Serin. 8'àstip. Cant. post init. fol. 201,
col. 2, D.

Qiie l'activité de notre nature ne s'endorme pas en nous,
car elt« est certainement eu nous un don de la nalure.

36. Si quod naliiiîc iiatis est, replere indi-

gentian^ velis, nihil est quod foilunce alïliien-

tiam petasrpaucisenim miniTui.^iine nalura con-

tenta est. Lib. 2 de Consolât, philos, pros. lî,

circamed.

Si vous voulez pourvoir la nalure de ce qui lui suffit,

il n'est pas nécessaire que vous recherchiez l'alfluence des

richesses , car la nature se contente de peu et de t.ès-peu.

37. (Juid humana natura pauperius, qiiœ

nihil idoneum de se halieie cogno-scilur? Sap.

Ps. 30, ante med: vers. 13, f. 43, col. 4.

Quoi de plus pauvre que la nalure humaine, qui est re-

gardée comme n'ayant rien par elle-même?

38. Aeris instar est nalura humana, mulla

fura indigens. Scrni. ad fratr. post init. patj.

487, D, t. 2.

La nature est semblable à l'air, à qui de grands soins

sont nécessaires.

39. Naturœ generosilns per avariiinm est

dissecla, cum legeni adpolenlia) subsidiiim as-

sumpsisset. Orat. 17 de Paupcrt. post med.
pag. 137.

La générosité de la nature fut détruite par l'avarice,

lorsque celle-ci se fut arrogé la prérogative de la loi pour
élayer sa puissance.

40. Nalura ipsa ad omne, quod ei domesti-
cum est, bénigne se haliet. Orat. 24 de seipso,

post init. p. 199.

La nature traite favorablement tout ce qui se rapprocha
d'elle.

41. Qufe ad naturse ductum flunt, plernm-
que bene succedunt : qua3 veto prseter natu-
ram piœsumuntur, frustra teiitanlur. Epist.bl
ad Eudochium rhetor. in princ. p. 423.

Tout ce qui se fait selon le gré de la nature réassit or-
dinairement; mais on tenterait vainement tout ce qui
semble contraire à la nature.

42. Répugnante nalura, inania omnia sunt.

Et hab. apiid D. Joan. Damasc. lib. 3 Paraît,
c. 101, /•. 139,p. 2, C.

Tout est vairi dès que c'est contraire à la nature.

43. Negligens estlmmana natura, et deliciis

gaudet, et relaxaliones quœrit. Hom. 10 siip,

Gen. post init. col. 60, C, t. 1.

La nature humaine esl pare.sseuse; elle se plaît dans les
délices et recherche les délassements.

44. Potenliorquam natura, non egel natura
minisleiio. Ibid. Uom. 28, post med. col. 226,
litt. C.

Ce qui est plus puissant que la nature n'a nul besoin
de son secours.

43. Naturae humanae hœc conditio est, ut
dilBcilioi ibus nonnunquam superatis, succum-
bat in minoiibus. Uom. 31 sup. Matlh. oper.

imperf. circa med. col. 431, D, t. 2.

La nature humaine e.sl ainsi faite, que souvent, après
avoir vaincu les plus graves diflicullés, elle succombe
dans de bien moindres.

4'i. Qiiid mi.serius natura humana? Omne
animal polesl amare quod sibi iutelligit bp-

Bootius.

CassioJor.

s. Epliro-'in.

s. r.!C". Kaz.

S Gregorî'ùs

ThniKuai.

S Jo.nn. Cl.r.
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s Joan ciir. nuTii, et odire fiiiod inlelligit malum : solus

liomo t]Uod inlelligit iiialuai aiiiare cogitur, el

odire quod inlelligit bonum, quia duas habel

in se adversaiiies naluras : quod cai'ni placel,

anima? displicet ; et quod aninue placet, carni

displicet. Hom. 13 siip. Matth. oper. iinperf.

postmed. col. 830, 1. 1.

Ouoi de r'"s misérable que la nature humaine? Tout

anilual peut aimer ce que son instinct lui montre comme
Jjon et liaïr ce qu'il lui montre comme mauvais; l'homme

seul est forcé d'aimer ce qu'il saitêtre mauvais et de haïr

ce qu'il sait être bon, parce qu'il porte en lui deux natu-

res opposées l'une à l'autre: ce qui plait à la chair déplait

à l'esprit, et ce qui plait à l'esprit déplait à la chair.

Juan. Gers.

S. Lcu 1.

Piiilo JuJ

47. Nalura arcta est et laboriosa, nostra au-

tem eleclione levis spe luUirorum. Hom. 80

Slip. Joaii. j)osl med. col. 415, A, t. 3.

La nature est étroite et laborieuse; mais, par suite de

notre vocation, l'espoir qu'elle a dans les biens futurs la

rend légère.

48. Naturte leges pervertere, summre teme-

ritatis est. Hom. 26 .si//). 1 Cor. circa fin. aiite

Moral, col. 529, C, t. 4.

Il est souverainement Icméraire de changer les lois de

la nature.

49. Res est subito inclinans, et omnigenis

casibus quani maxime obnoxia, honiinum na-

tura. Ibid. Hom. 40, in med. Moral, col. 563,

lin. C.

La nature de l'homme plie subitement, et elle est su-

jette à toutes sortes de chutes.

50. Nihjl est ratura violentius. Hom. 3 sup.

2 Cor. in Morali, -post init. col. 708, D, t. 4.

Rien n'est plus violent que la nature.

51. Quod natura negat, nemo felicileraudel.

De Perf. cordis, partit. 2, circa med. part. 3.

Personne ne tente avec succès ce qui est contraire à la

nature.

52. Sœpe natura raoribus iiiimutatur, sœpe

natuia consuetudine superalur. Lib. 2 de Sy-

nonym. c. 10, in fine, p. 319, col. 1.

Les mœurs changent souvent la nature ; souvent aussi

elle est dépassée par l'habitude.

53. Nalura mulabilis, et de peccali labe

morlalis, in quantum est passibilis, in tantum

est ad détériora proelivis. Serm. 7 de Jejtin.

decimi mensis, inprinc.

Autant la nature, variable par elle-même et mortelle

par suite du péché, est sujette aux passions, autant elle est

portée aux choses mauvaises.

54. Nalura nostra, manenteadhucmortalitate

mulabilis, etiamsi ad summa quœque studio

provehatur, semper tamen sicui potest habere

que recidat, ila potest liaberequo crescat. Ser-

mone 2 Quadrag. in princ.

Notre nature, variable par suite de l'arrêt de mort qui

pèse encore sur elle, serait-elle parvenue par beaucoup

d'efforts aux choses les plus élevées, peut cependant trou-

ver toujours en elle-même des occasions de chute, de

même qu'elle peut y rencontrer des moyens de grandir

dans le bien.

53, Nutura est incipiens a vilissimis, ut de-

NATURA.

sinatiii prœslantissima omnium. Lih. de mimdi
Opific. longe ante med. p. 10, t. 1.

11 est de la nature de commencer par les choses les

plus viles et de finir par les meilleures.

56. Durum est adversari nalura^. De Sacri-

fie. Abel, ante med. p. 212.

Il est pénible d'être en opposition avec la nature.

57. iHominum natura mnrtalis : virUitum

natura immorlalis est. Lib. de Abrahamo, ante

med. p. 497, t. 1.

La nature de l'homme est mortelle, celle de la vertu

est immortelle.

58. Cum natura pugnare, difficile est. Ibid.

post med. p. 522.

Il est difficile de combailre la nature.

59. Natura ordo, le\ est dubio procul anli-

quissima omnium. Df Abrah. in princ. pag.

487,?. 1.

rb.lg .'ail.

La nature c'est l'ordre; la loi est sans nul doute la plus

ancienne de toutes les choses de ce monde.

s rc'-i>cr.

S. P;n -sius

Ci'l-C

60. Sordet nalura sine gralia. Epist. ad
liufm. de lib.Arb. c. \, post med.

La nature s'avilit si n'elle est aidée de la grâce.

61. Nalura ad inferiora demissa, varielatem

induil. In Encomio calvitii, ante med. apnd
Bibl. Pair. t. 64, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

La nature, tombée jusqu'aux choses les plus basses,

s'est pour ainsi dire revêtue de l'inconstance.

62. Omnis nalura aut defraudalinne aut Tc;:un;an

enoimitale rescindilur, proprielalc mensurœ
conservatur. De Anima, c. 43, post med. pag.

593, C, t. 3.

Toute nature s'amoindrit par l'injustice ou par l'irré-

:;ularité; elle se conserve par la pratique de la justice.

63. Natura callida est, et mullos trabil, illa-

queat et decipit, et se semper pro fine babet.

Lib. 3 de Imit. Christ, c. 54, in princ. t. 2.

La nature est pleine de ruse et trahit beaucoup d'hom-
mes; elle les enlace dans ses filets et les trompe, la lin de
ses actes se rapportant toujours à elle-même.

6i. Natura invile vult mori, nec premi, nec
superari, nec subesse, nec sponte subjugari.

Ibid. c. 54, scct. 2.

C'est malgré elle que la nature se soumet à lu mort;
elle ne veut ni êlre opprimée ni être surpassée; elle ne

consent pas à s'abaisser et ne subit volontairement aucun
joug-

a Uiuipls

SENTENT!* PAGAXORUM.

65. Niliil praeter naturam est sempilernuni;

id enim quod est praHer naturam, poslerius est

eo, quod potius sit et melius. De communi ani-

mal, gressu, post med. t. i.

Rien n'est éternel, excepté la nature; car ce qui est en

dehors de la nature est bien au-dessous de ce qui se fait

plus tôt et mieux.

66. Ctim nalura nihil supervacaneum, nibil

friislra facere soleat, conslat nec prius, neque
poslerius, quara usus exigat, ab ea effici quid-

Ariilot.
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NECESSITAS

post

Al

ArUiûi. quain.

iiied.

Comme la naluie a coutume de ne produire rien d'inu-

tile et de ne l'jire rien en vain, il est certain qu'avant
comme aprei elle ne produit rien que l'expérience n'exige.

67. Omne quod praeter nalui'am fit, laborem
dolofemque movet. Secl. 5 Problem. quœst.

19, tom. 2.

Tout ce qui se fait contrairement à la nature provoque
le travail et la douleur.

68. Qua3 praeter naturam fiunt, hœc fada

sunt diiïicilia. Ibid. secl. 5, quœst. 32.

Tout ce qui se fait contrairement à la nature devient
difficile.

69. Quod contra naturam est, id maxime et

imbecillum e.sse ratio postulat. Ibid. secl. 10,

quœsl. 50.

La raison veut qne ce qui est contre la nature soit extrê-

mement faible.

70. Natura quserit non solum iti negoiio

recte, verum eliam in olio laudabililer posse

vensari. Lib. 8 Polit, c. 3, iiiprinc. t. 4.

La nature cherche à se créer une situation digne dans le

travail, mais louable aussi dans l'oisiveté.

circro. 71. Oranis natura vult esse.«ui conservatrix,

ut et salva sit, et in génère conservelur suo.

Lib. 4 de Finib. ante med. nuin. 16, t. 4.

La nature tient essentiellement à sa conservation, afin

qu'elle reste saine et sauve, et qu'elle se ,conserve dans sa

manière d'être.

72. Est natura sic generata vis hominis, ul

ad omnem virtutera peicipiendam fada vidoa-

tur. Jbid. lib. 5, anle med. iium. 43.

La force de l'homme e;t ainsi créée par la nature
,

qu'elle semble faite pour comprendre toute vigueur.

73. Blanda, conciliatrix, et quasi sui est lena
natura. Lib. 1 de Nat. dconim,post med. num.
77, tom. 4.

La nature est insinuante, conciliatrice et comme jalouse

d'elle-même.

74. Neque attinet nalurœ repiignare, ne(|ue

quidquam sequi, quod assequi nequeas : ideo-

qtie niliil decet adversante et répugnante na-

tura. Lib. 1 de Offic. post med. t. 4.

Il ne convient pas de se mettre en contradiction avec la

nature, ni de rechercher ce que vous ne pouvez atteindre,

et c'est pourquoi rien ne convient de tout ce qui répugne
ou est contraire à la nature.

75. Nihil liabet natura prœstantius , niliil

quod magis expetat, quam bonestateni, quam
laudera, quam dignilatem, quam decus. Lib.
Tusc. Quœst. post med. t. 4.

Il n'est rien de plus excellent pour la nature, rien
qu'elle désire davantage que l'hounêteté, que la louange,
la dignité et riionneur.

76. Multo firmior est et constantior natura.

quam fortuna. Lib. 1 Offic. post med. t. 4.

La nature est beaucoup plus ferme et plus constante
que la fortune.

77. Autura uiliii solitarium amal, sed sem-

per ad aliquid tanquam admiiiiculum anniti-

tur. De Amicit. post med. t. 4

La nature n'aime rien de ce qui roisemhle à l'isole-

ment, mais elle s'cITorce toujours vers quelque chose
comme vers un appui.

78. Rem faciilimarasecundum naturam suam
vivere, difficilem facit communis insania. Ep.
41, in fine, p. o96, t. 2.

Vivre selon la nature est une chose très-facile , mais la

folie de la plupart des hommes le rend très-difficile.

79. Nemo difficiller ad naturam reducitur,

nisi qui ab illa defecit. Epist. 50, fere in med.
p. 610, t. 2.

Celui-là seul qui s'est éloigné de la nature y est diffi-

cilement ramené.

80. Qui se ad id quod natura exigit, compo-
.suit, non lantum extia sensiim est paupertatis,

.-;ed et extra raelum. Ep. 119. circa med. pag.
871,/o/H.2.

Celui qui s'est rangé à ce que la nature exige se sous-
trait non seulement au sentiment de la pauvreté, mais en-
cxire à la crainte qu'elle inspire.

INECESSITAS (Nécessité).

ETYMOLOGU.

Nécessitas dicitur quasi : Ne eesset entitas.

La nécessité tire son nom de ce qu'elle ne peut ne pas
être.

DEFINITIO.

Neces.se est quod vi aliqua fieri opus est.

On appelle nécessaire ce qui ne peut être que par une
force quelconque.

DIVISIO.

Triplex

cc'ssitas :

ne-

II y a trois sortes

de nécessité :

Alia coaclionis,

Alia opporlunitatis,

Alia condilionis. Sup. Ps.

93, posl med. p. 133, col.

2, D, t. 1.

La première de coaction,

La seconde d'opportunité,

La troisième de condition.

SE.NTE!N'TI/E SCRIPTUR ARUJI.

1. Dabis ei, necages quippiam callide in ejus

neccssitatibus sublevandis, ut benedicat libi

Dominus Deus tuus in omni tempore. Detit.

15, V. 10.

Vous lui donnerez, et vous agirez bien en soulageant sa

misère, alin que le Seigneur vous bénisse en tout temps.

2. Pra>raiuin bonum tibi thesaurizas in die

nécessitât is. Tob. 10.

Senrca.

C 1 cclor.

CuUcclor.

S Bir.av.

Tu amasseras une grande récompense au jour
nécessité.

do la
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3. Domine, qui lialjes omnium scientiam, lu

sois lU'ie.-sitalem meain. Esth. 14, t). 14-16.

Seigneur, qui connaissez tout, vous n'ignorez pas mes
Iribululions.

4. De necessitatibus meis erue me. Psal.

24, i'. 17.

Délivrez-moi de mes tribulations.

5. Respexisli liumililatera meam. salvasti de

necessilatibus animam meam. Ps. 30, v. 8.

Vous avez refiardé mon affeclion, vous avez secouru

mon àme dans mon angoisse.

6. Clamaverunt ad Doniiimm,cum Iribuia-

renlur, et àe necessilatibus eorum libeiavit

eos. Ps. 106, r. 13.

\U ont crié vers le Seigneur dans leur détresse, et le Sei-

gneur les a délivrés de leurs misères.

7. Mendicilatem el divitiasne dederismibi,

tribue lantumvictui nieo necessaiia. Prov. 30,

vers. 9.

Ne me donnez ni la pauvreté ni les richesses; accordez-

moi seulement ce qui esl nécessaire à la vie.

8. Ducebat illosad hune flnem digna néces-

sitas. Sap. 19, V. 4.

Une juste néccssilé les précipitait à leur porte.

9. Mémento paupertatis in tempore abun-
danlia% et necessitatum paupertalis in die di-

viliarum. Eccli. 18, v. 23.

Souviens-toi de la pauvreté au jour de l'abondance, et

des besoins de l'indigence au jour des richesses.

10. Fœnefare proximo tuo in tempofe ne-
ce.«silatis illius. Ihid. 29. v. 2.

Prête à ton prochain au jour de sa détresse.

11. Honora medicum piopler necessitalem,

etenim illum cfeavit Altissimus./ftîrf. 38, v. 1.

Rends au médecin ce qui lui esl dû ; le Très-Haut l'a

créé.

12. In omnibus exhibeanius nosmetipsos,

sicul Dei ministres in nece.ssitatibus. 2 Cor. 6,

vers. 4.

Nous nous nionlrons en toutes choses tels que doivent
èlre les ministres de Dieu, par une grande patience dan-;

les nécessités.

13. Consolati sumus, fratres, in vobis, in

onininecessitale et Iribuiationenoslra.l Thess.

3, vers. 7.

Voire foi, mes frères, nous a Wxl Irouver en vous do
quoi nous consoler dans toutes ncs pi ines et nos tribula-
tions.

14. Oui babuerit siil>-tii;t'a'n hujusmundi,
et viderit fralrem siiuiii iieies-;i!alein babere,
et clauserit viscera sua ah eo, qunmodo chari-

tas Dei manel in eo? 1 Jonn. 3, v. 17.

Un homme qui a les biens de ce monde, el qui, voyant
son frère dans la délresse, lui ferme son coeur et ses en-
trailles, comment aurait-il en soi l'amour de Dieu'?

SENTENTI.E P.4TRUM.

S. Ambr. lo, Ubl necessilas, ibi obsequium necessi-

talis: melior eigo volunta?, quara nécessita-:.

Lib. 2, Epist. 7 ad Simplic. in mcd. col. 520,
A, loin. 3.

Où il y a nécessité, là se trouve la soumission à la né-
cessité ; la volonté est donc meilleure que la nécessité.

16. Nihil tam necessaiium, quam cognos-

cere quid non sit necessaiium. Lib. 10, Ep. 82
ad Vercellenscm Eccles. lotiye post med. col.

667, D, tom. 3.

Rien n'est si nécessaire que de connaître ce qui n'ist

pas nécessaire.

17. Nécessitas qu;c invilo imponit obse-

quium, affert plerumque fastidium. Lib. 5
Hexam. anle fin. col. 867, B, t. 4.

La nécessité, qui impose l'obéissance à qni ne se sou-
met que malgré lui, apporte le plus souvent le dégoût.

18. Quis est, qui non in cibo rapiatur ali-

quando extra metas necessitatis? Lib. 10 Conf.
c. 31, in fine, p. 128, C, t. 1.

Quel esl celui qui dans le boire et le manger ne dépasse
pas quelquefois les limites de la nécessité'.'

19. De necessitatibus meis erue me. Tune
finiuntur islaj nécessitâtes, quando vincunlur

illa3 cupiditates. Epist. 70 ad Bonifac. anle

fin. p. 216, C, t. 2.

Délivrez-moi de mes nécessités. Alors finissent les né-
cessités quand les désirs sont vaincus.

20. Félix est nécessitas, quae in melioia com-
pellit. Epist. 4o ad Armentarium, prope fin.

p. 103, A, t. 2.

Heureuse nécessité, celle qui porte à de meilleurs sen-

timents.

21. Nulla culpa motus deprebendi potest,

ubi natuia nece.ssitasque dominalur. Lib. 3

de lib. .irbilr. c. 1, in princ. p. 465, .4, t. 1.

Il ne peut pas y avoir de faute là où la naliire et la

nécessité commandent.

22. Necessitate vivimus, necessitate mori-

mur. Ibid. c. 3, circa med. p. 467, B.

Nous vivons et nous mourons dans la nécessité.

23. In omnibus quibus utitur transitura

necessilas, supeiemineat quaî permanelchari-
las. In Ilcijula 3 ad clericos, post med. p. 494,
D, lom. 1.

Dans toutes les choses dont nous nous servons, !a né-

cessité n'est que transitoire
;
que la charité qui reste bril le

pur dessus tout.

24. In génère humano dura necessilas est :

ne^c're cor allerius, raale sentire plerumque
lie a:iiici fideli, bene sentire plerumque de
anicn inlldeli, o dura nécessitas! Pros.

Il y a dans le monde de dures nécessités; ne pas con-
naître le cœur d'autrui, souvent mal penser d'un ami fi-

dèle, souvent aussi bien penser d'un ami infidèle, quell»

triste nécessité '.

,

2o. Magna est nécessitas, non cor tuuni vi-

des, qiiale erit cras. Quid dicam de necessita-

tiiins ipsiiis moftallialis? Moii necesse est, et

nemo vull qtiod necesse est, nemo viilt quod

eril: velis uolis, dura nécessitas: nolle q^uod.

s. Ambr..

S. Aug.



.NECESSITAS

1, post

4i3

S. Aug. noa polest evilari. Sup. Ps. 30, conc

med. vers. 0, p. lil, B, t. 8.

cruelle nécessité '. Vous ne voyez pas voire ca>ur,

vous ne savez quel il sera demain. Que dirai-je des né-

cessiléi de noire ^enlence de mort? Il at nécessaire de

raourir, et personne ne veut ce qui est nécessaire, per-

sonne ne veut ce qui est inévilable. Que vous vouliez ou

que vous ne vouliez pas , dure nécessité : ne pas vouloir

ce qu'on ne peut éviter.

26. Ferenda est magis omni.s nécessitas

,

(jiinm perpetranfla est aliqua iniquitas. Super

Pu. 72, ante med. vers. 7, p. S4S, B, t. 8.

Il vaut mieux souffrir toutes sortes de nécessités que de

commettre une seule iniquité.

27. Omnium actionum humanariim mater,

est nécessitas. Sup. Ps. 83, circa med. vers. S,

p. 032, D, t. 8.

La nécessité est la source de toutes les actions des

hommes.

28. Recedente necessitale, omnia negotia

necessitatis interciilant necesse est. Sup. Ps.

lil, in fine, prig. 1129, B, toiii.8.

La nécessité n'existant plus, il faut que tous les besoins
imposés par la nécessité cessent aussi.

29. Fui in necessariis nalus, postea in spon-
taneis volutalus. In Médit, c. 39, iaprinc. pag.

501, /l, t. 9.

Je suis né dans la nécessité; plus tard j'ai pu suivre les

mouvements de ma volonté.

30. Ubi nulla adversitas tuibat, ibi nulla né-
cessitas anguslat. De Coiiflicta vilior. et virt.

cap. 26, in med. p. 71.5, B, t. 9.

Celui que nulle adversité ne vient troubler ne se trouve
pressé par aucune nécessité.

31. Facile curatur vulneribus peccatorum,
qui necessitatem curaverit pauperum. Serm.
1 fer. 3 'post dom. 2 Quadr. et in ord. 76,

p. 533, A, t. 10.

Il est facilement guéri des blessures que lui ont faites

les pécheurs, celui qui a pourvu aux. nécessités des pau-
vres.

S. cern, 32. Primum impedimentum nosinim el oc-

cupatio gravis est ipsa necessilas linjus iiiiseri

corporis. Serm. 1 Septuag. prope fin-, fol. 25,
col. 1, C.

Notre premier embarras et notre grande préoccupation
est la nécessité même de ce misérable corps.

33. Bonuni magis necessilas quam voluptas :

cumque ulraque res rilius transeat, altéra pœ-
nam habeat, aliera sit paiitura coronam. Ser-
mone 17 sup. Qui habitat, ante med.

f. 83,
col. 5, G.

La nécessité est plus nn bien que le plaisir ; et comni'>
ces deux choses passent vile, l'une entniine avec elle une
peine, l'autre doit procurer une couronne.

34. Iles necessaria est necessilas. qiiaî coro-
nam paril, et in gloriam verlitur. Ibid.
La nécessité est chose nécessaire, parce qu'elle procure

une couronne et qu'elle se tourne en gloire.

33. Nécessitas miiltorum est virlus pauco-
î'uin : paucorum, inquara, paucorum pr;oser-

tim nobilitnn. Epi-;/. 113 ad Sophiam virgitt. s Bem.

in princ. f. 234, cul. 4, L.

La nécessité de beaucoup d'entre les hommes fait la

vertu de bien piu; de bien peu, dis-je, surtout de peu
parmi les noliles.

36. Laudo l'uctam de iiecessitate virlutem;
sed plus illam, quam eiigil liberlas, et non in-

dicit nécessitas. Ibid. post init. f. 234, col. 4,

lilt. M.
Je loue la vertu produite par la nécessité , mais bien

plus celle qui est le fait de la libre volonté que celle qui
naît de la nécessité.

37. Amicus ia necessilate probatur. Èpist.
123 ad Gaufridum, circa init. f. 236, col. 4,

litt. M.
C'est dans la nécessité que l'on expérimente la véritable

amitié.

38. Félix nécessitas, quae cogit in melius.
De Prœcepto et Dispens. in princ. f. 290, col. 1,

litt. C.

Heureuse nécessité, celle qui oblige à mieux.

39. Perfectus carere et nece.ssariis paratus
est. In prœfat. Vitœ S. Malachiœ, circa med.

Celui qui est parfait est prêt à se passor même des cho-
ses nécessaires.

40. Nécessitas, quam non ratio postulat, sed s Franciscus

voluplas ostenlat, exlincli spiriltis signum est
*""''"•

mauifeslum. In suis Opusc. collât. 10 de Né-
cessitât, p. 207, t. 3.

La nécessité que la raison ne demande pas, mais que la
volupté seule fait naître, est le signe manifeste d'un es-
prit mort

41. Indigentias ipsas necessilatis non pa-
tienter ferie, nihil aliud est, nisi .Egyptum
repetere. Ibid.

Ne pas supporter avec patience les misères de la néces-
sité, ce n'est autre chose que répéter les scènes de l'Egypte.

42. nifficile est necessilali corporis salisfa-

cere, et pronilali sensnum non parère. In suis
Opusc. apoplilhegm. Il, p. 426, t. 3.

Il est difficile de satisfaire les nécessités du corps sans
obéir aux inclinations des sens.

43. E.st obsequendi necessilas jure condilio- Giiieb. Angi.

nis, sed necessilalem ignorât liberlas dileclio-
nis. Serm. 19 sup. Cant. ante fin. apud D.
Bernard, vol. 2, f. 17, col. 1, A.
La nécessité fondée sur le droit de la condition est celle

d'obéir
,
mais la liberté dans le choix ne connaît pas la

nécessité.

44. Tempore necessitatis omnia sunt com- gioss aeor.

municanda. In decrelis Grat. f. 2, col. 4, edit.

Lugd. 1540.

Au temps de la nécessité, tout doit être mis en commuji.

45. Oranis neci^^ssilasnon incongrue iViruin s. Greg.

vocatur, quia vitaiu inopis inueroiis vulnere
crucial. Lib. 15 Moral, c. 14, in princ. t. i.

Ce n'est pas sans raison que l'on donne le nom de fer à
toute nécessité, parce qu'elle accable d'un violent chagrin
la vie du malheureux.

°

46. Cum nalurai necessilaliLus plusquam
expeiiit deservitur, lueulisque cura negligituv,

. Mag.
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S. Gic,' Miig. ex miseria npglifienti;e , inlirinilati alditiir

scjuallor culpa;'. Ibid. lib. 20, c. 13, ((iilc mni.

mm. 12, col. 681, C.

Quand on aMorJe aux nécesiilés de la nature plus qu'il

ne convient, tt quiî le soin de re-;prit esl néijiigé, celte né-

gligence malheureuie ne fait qu'ajouter l'Iiorreur du pé-
ché à la faiblesse.

47. Nécessitâtes naturales lioc habere valde

periculosuin soient, quod siB|)e in eis minime
iliscernitur quid circa illas per utilitatis slu-

dium, et quid per voluptatis vitiuni agatiir.

Ibid.

Les nécessités de la nature ont habituellement cela de
dangereux, que souvent en elles on discerne tros-peu ce qui
se passe autour de ces nécessités par la recherche de ce

qui est utile et par l'entrainemenl du plaisir.

48. Necessilatis causam in usum voluptatis

vertere, qiiid est aliud ipiam ralaniilali sua^

fquallorem miseriaî sociai'e? Ibid. etc.

Convertir la cause de la nécessité en un usage de plai-

sir, qu'est-ce autre chose qu'ajouter à son malheur la

honte de la misère'?

49. Plus concupiscentia, qtiam nécessitas

petit. Hom. 19«i/p. Ezech. col. 274, D, tom. 2.

La concupiscence exige plus que la nécessité.

50. Probet nécessitas quid possinl, quos se-

curus ante coluisti. Lib. 1 sup. Jerem. c. 2,

nip. illud, Ubisuntdii tui? p. 208, .1, t. 5.

Que votre besoin vous fasse connaître ce que peuvent

ceux que vous avez affectionnés quand vous étiez à l'abri

de la nécessité.

51. Qnidquid necessitate fit, cito solvitur :

quod voluntale aii'ipiluf, pei'sevetat. Lib. 2

sup. Oseam, c. 7, sup. illud, Onines aduUcran-
tes, etc. p. 26, B, t. 6.

Ce qui est l'effet de la nécessité est transitoire ; ce que
produit la volonté persévère.

52. In imperfectis plus sempei- voluptas ap-

pétit, qnam nécessitas. Sup. Recjul. D. Auci. c.

8, post iiiit. p. 12, E, t. 2.

La volupté recherche toujours avec plus d'ardeur les

choses imparfaites que la nécessité.

53. Teirenis rébus ad necessitalem uti, coi-

poris medicina est. Ibid. c. 9, p. 13, litt. C.

Ne se servir des choses de la terre que selon la nécessité,

c'est être utile à son corps.

s.Joan.cir. 54. Necessitas tanla vi adstringilur, ut quod

necesse est ^etsi nolis) pra'terii'e non possis.

Serin, de Moyse, post mcd. col. 560, C, t. 1.

La force de la nécessité est telle, que, quand même
vous le voudriez, vous ne pouvez vous passer du néces-

saire.

55. Mag'istra quœdam oplima est, nécessitas

paupertatis. Hom. 5 de Fide Annœ. post med.

col.QOl,Bj. 1.

Le nécessité de la pauvreté est une bonne maîtresse.

56. Magis necessaria, minus necessariis sunl

pra-ferenda. Hom. 14 super Acta Apost. post

init. col. 338, C, t. 3.

Ce qui esl plus nécessaire est préférable à ce qui l'est

moins.

riiisro

fl S. N ictuie

57. A'ei'i philosnplii ultra necessiiatein niliil s. J0.111 ci.r.

expetunl. Hom. 34 super 1 Cor. post med. col.

499, D, t. 4.

Les vrais philosophes ne désirent rien au-delà de ce qui
Bat nécesaire.

58. Omne quod ex nece;sitale fit, minuit
mercedeni. Hom. 18 sup. 2 Cor. post med. iii

ilhid 9, Hilaremdatorem, etc. col. 813, B, t. 4.

Tout ce qui se fait par suite de la nécessité diminue la

récompense.

59. In necessariis nihil ultra u.sum inqni-

rere perrnittitur : in spiritualibus autem, mag-
nam abundantiam fieri consulitur. Ibid. Hom.
20, ante med. col. 817, C.

Dans les choses nécessaires, il n'est permis de chercher
que ce que demande le besoin; mais dans les choses spiri-

tuelles, on doit faire en sorte qu'il j ait abondance.

60. Quando in extremis nocessitatibus cxis-

tentes gratias agimus , tune pra;ilarum est.

Hom. 8 sup. Epist. ad Coloss. post med. col.

1267, .4, t. 4.

Quand, placés dans une extrême nécessité, nous ren-

dons grâces à Dieu, alors nous faisons quelque chose de
parfait.

61. Noli plus concupiscere, quam exigit ne-

cessitas, ne totum amittas. Pros.

Ne désirez rien de plus que ce qu'exige la nécessité, de
peur que vous ne perdiez tout.

62. Ouoil superest reseca, ut necessariis di-

lescas. Hom. de Avarit. ante med. col. 963, A,

tom. 5.

Retranchez ce qui est superflu pour vous enrichir des

choses nécessaires.

63. Inter necessitatem et necessitudinein

boc interest : quod nécessitas vim significat,

necessitiido conjunctionem san.auinis autaniini.

Lib. 1 Biffer, differ. 155, p. 211, col. 1.

Il y a celte différence entre lu nécessité et la liaison in-

time, que la iiéces.sité indique la force, et la liaison in-

time le lien qui existe entre l'esprit ou le sang.

64. Honestum est ac laudabile, intra neces-

sitalis termines se conlinere, eosque minime
liansilire. Pros.

11 est honnête et louable de se renfermer dans les limi-

tes de la nécessité et de ne pas les dépasser.

65. Si quis enim cupiditate ductus, ad ea

qua^, in vita jucunda sunt paulisper deflexeril,

nuUa deinde ratione relineri poterit, quominus
ad ulleriora progrediatur.

Car si quelqu'un, se laissant aller à l'ardeur de ses dé-
sirs, se porte tant soit peu vers les choses agréables de la

vie, il ne pourra cire ensuite retenu par aucune raison,

quand même il glisse jusqu'aux choses les plus viles.

66. Cum enim usui ac necessitati pra-scrip-

los fines excesseiis, nullus ainplius terminus
invenilur, .sed omnia vasla atque infinita.

En effet, lorsque vous aurez dépassé les limites pres-

crites à votre usage et à votre besoin, il n'y aura plus de

lerme pour vous, mais vous vous trouverez en face de l'in-

fini et de ce qu'il y a de plus vaste.

67. Qui semel naluralis necessilatis terminos

traiisicriul, invita soluliore liberius progre-

s. fsiildnig

llis|i, 1.

t

S. .Mlui.
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tliunUir. In Lib. Ascelic. anie fin. apud Bibl.

Pair. t. o, pui(. 2, edit. Colon. 1618.

Ceux qui auront une fois franclii les bornes Je la né-

cessité de la nalure s'avanceroul plus librement dans une

vie plus dissolue.

siiUiamis (58. In rébus lantum necessariis est .«alus, In

sufieifliiis laqiieiis : in mediocrilale Dei gratia,

in divitiis diaiioii calena. Lib. 2 ad Ecclcsias

calholic. post med. apvd Bill. Ptitr. t. S, part.

3, p. 371, col. 2, G, edit. Colon. 1G18.

Le salut est seulement dans les choses nécessaires , les

superflues cachent un piège; la grâce de Dieu se trouve

dans la médiocrité, et l'esclavage du démon dans les ri-

chesses.

69. Vehemens qnaxlam res est ac violenta,

necessilas. In Catastasi, ante fincm, apud
Bibl. Pair. t. 5, part. 1, edit. Colon. 1618.

La nécessité est une chose dure cl violente.

70. Nécessitas non subditur legi. 1 2,gu(vst.

96, art. 6, in fine corporis.

La nécessité ne connaît pas de loi.

71. Si venerit tibi cogitalio pro carnali ne-

cessitale, et tangit le semel et biset teitio, non
audias. In Sent, in fineposiiis, sent. 70, p. 999,

col. 2.

S'il vous vient la pensée d'une nécessité charnelle, et

qu'elle vous asçaille une fois, deux fois et irois fois, gar-

dez-vous de la suivre.

SENTENTI^ PAGANORL'M.

AriMot. 72. Necessaria ut fiant, arbitrii no.«tri non
est, sed tanquam ex divina quadam ant hmna-
na necessitale omnino fiiint. Be Bhelorica ad
Alexandr. cap. de Centre deliberativo, ante

mcd. t. 2.

Il ne dépend pas de noire volonté que les choses né-
cessaires se produisent, mais elles sont comme l'effet d'une
nécessité divine ou humaine.

ciccro. 73 Danda est opéra, lit omnes intelliganl ("si

salvi esse velint) iiece,<silati e^se parendiim,

non voluptati. Lib. 2 Offic. ante fincm, num.lit,

tom. 4.

Il faut avoir soin que tous comprennent, s'ils veulent
se préserver, qu'il faut obéir à la nécessité et non à lï vo-
lupté.

Eiiict. phi.. 74. Nécessitât! qui probe se acomniodal, sa-

pit, estque reium divinarum conscius. In sua
Enchirid. c. 78, per toliim.

Celui qui se plie convenablement à la nécessité fait

preuve de sagesse et de connaissance des choses divines.

l'iiniu.s jun. 75. Non ininiis honestas, quam necessilas
valet. Liber 4, Epist. 20 ad Sabinum, in fine,

p. 107.

L'honnêteté ne vaut pas moins que la nécessité.

Scneca. 76. Necessitatis magnum hiimana' infelicita-

tispatrocinium est. Lib. 4 Controrers. 27, ante
mcd. p. 203, t. 1.

La nécessité est le grand abri du malheur de l'humanilé.

77. De.sinit prœniium e.sse, cul nécessitas

DEUM. 445

juiigiluf. Lib. 2 Conlrûvcrs. 1, ante mcd. p. 84, scncca

to}n. 1.

Il n'y a pas de récompense à espérer pour celui à qui
la nécessiié est imposée.

78. Acerrima virlus est, quam nltima ne-

cessilas extiindit. Lib. 1 de Clément, ad Néron,

c. i2,post mcd. p. 473, t. l.

C'est une venu bien rude que celle qne failnailre nno
extrême nécessité.

79. Excutit necessilas, quidquid pax otiosa

collegit. Ep. 49, in med. p. 608, t. 2.

La nécessité disperse ce qne recueille le calme de l'oiii-

velé.

80. Effugere non potes neressitales
,

potes

vincere. Ep. 37, in med. p. 590, t. 2.

Vous ne pouvez pas éviter les nécessités, mais vous

pouvez les vaincre.

81. Simplicicura ronslant necessaria, inde-

licias laboralur. Ep. 90, ante med. p. 764, t. 2.

Les choses nécessaires consistent dans de simples soins ;

le travail est bien autre, s'il s'agit de délices.

82. Sufficit ad necessitatem id quod natura

poscit. Ibid.

Ce que la nalure demande suffit à la nécessité.

83. Inter reliqiia boc nobis natura pra?stitit

pr.Tcipuiiui, quod necessitati fastidiiim excus-

sit. Ep. 119, sub finem, p. 871, t. 2.

Parmi d'autres choses, la nalure nous a fourni cela d'es-

sentiel, c'est qu'elle a ôlé à la nécessité ce qu'elle pouvait

avoir de dégoût.

84. Quidquid ex necessilate de.-ideratur, sine

fastidio sumitur. Ibid. in cake, p. 872.

Tout ce qui est recherché par nécessité est accepté sans

dégoût.

8o. Fer qiiod necesse est, sicut necesse est. sesiusphii.

Sent. 3, p. 63. col. 1, D, apud Bibl. Pair. t. 3,

edit. Colon. 1618.

Supportez ce qui est nécessaire et comme cela est néces- -

saire.

86. Oiiod fieri necesse e-t, voluntariesacri-

ficato. Ibid. sent. 373, p. 64, col. 1, B.

Sacrifiez volontairement ce que la nécessité exige.

87. Rébus inundanis in cau.sis tantum ne-

cessariis utere. 7//((/. sent. 16, p. 64, col. 2, G.

N'usez des choses de ce monde que dans les choses ab-

solument nécessaires.

88. Hiimanœ imbecilblaiis efficacissimum Vaier. siai

duramenlnni est nécessitas. Lib. 12 Diclor.

mcmornb. c.'i,post mcd.p.^i.

La nécessité est le correctif le plus efficace de la fai-

blesse humaine.

NEGARli DEUM (Nikr Died).

SENTENTI.E SCRIPTUnARl'M.

1. Qiia^ est iniquilas maxima, et negatio con-

a Deiini allissimum. Job 31, v. 28.

Tribut sacrilège, renoncement au Très-Haut.



446 ISUGARK DELM.

2. Mendicilalenieldiviliasnedederismilii :

tiibiie tantiim vicliii meo necessniin ; ne foile

r-aliatiis illiciar ad iieg.'induin, cl dicaiii : Quis
est Doniinus? et perjuiem nomen Dei niei.

Prov. 30, r. 9.

Ne me donnez ni la paiivrelé ni les richesses ; accorJez-

moi seulement ce qui est nécessaire à la vie, de peur que
rassasié je ne vous rinie, et que je ne dise ; Qui est le Sei-

gneur? et que je ne parjure le nom de mon Dieu.

3. Prœvaricalione pia'vai icata est in me do-

mus Israël et domus Juda, ail Domiiius ; ne-

gavenint Dominura, et dixerunt : Non est ipse.

Jerem. 5, v. 11-12.

La maison d'Israël et la maison de Juda ont élé coupa-
bles contre moi des plus grandes prévarications, dit le Sei-

gneur. Ils ont renié le Seigneur, et ils onl dit : Le Seigneur
n'est point Dieu.

4. Qui negaverit me roram hominibus, ne-

gabo et ego euni coiani Pâtre ineo, qui in cœ-
lis est. i)7rt////. 10, u. 33.

Celui qui me renoncera devant les hommes, je le renon-
cerai devant mon Père qui est dans les cieux.

5. Ait illi Jésus : Amendico tibi,quia in bac
nocte, aniequam gallus cantet, lermenegabis.
Pros. Ibid. 26, v. 34.

Jésus lui dit : Je vous dis en vérité que celle nuit, avant
que le coq chante, vous me renoncerez trois fois.

6. Ait illi Peti'us : Etianisi oportet me mori
tecum, non te negabo. V. 35.

Pierre lui dit : Quand il me faudrait mourir avic vous,
je ne vous renoncerai point.

7. Et iterum negavil cum juramenlo : Quia
non novi bominem. F. 72.

Et Pierre le nia de nouveau et dit avec serment : Je ne
connais point cet homme.

8. Et recordatus est Petrus vei bi Je.su, quod
dixerat : Piiu.squara gallus cantet, ter me ne-
gabis. V. 75.

Et Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait

dite : Avant que le coq chante, lu me renieras trois fois.

9. Ait illi Jésus : Amen dico libi, quia 'lu

Iiodie in nocle bac, priusqnam gallus vocem
bis dederil, ter me es negaturus. Prus. Matlli.

14, V. 30.

Jésus lui dit : Je vous dis en vérité qu'aujourd'hui,
celte nuit méine, avant que le coq ait chanté deux fois,

vous me renoncerez trois fois.

10. Elsi oportuerit me simul commori tibi,

non te negabo. V. 31.

Quand mémo il me faudrait mourir avec vous, je ne
vous renoncerai point.

11. Qui negaverit me coram bominibus, ne-

gabitur coram angelisDei. Luc. 12, v. 9.

Celui qui me renoncera devant les hommes sera renié

devant les anges de Dieu.

12. Dico tibi, Petie, non cantabit hodie gal-

lus, donec ter abneges nosseme. Ib. 22, v. 34.

Je te le dis, Pierre, le coq ne chantera point aujour-
d'hui que lu ne m'aies renoncé par trois fois.

13. Non cantabit gallus, donec ter lïieneges.
Joaii. 13, in [me.

Le coq ne chantera point que lu ne m'aies renié troii foi;.

14. Si negaverimus, et ille negabit nos. 2
Tim. 2, V. 12.

Si nous le renions, il nous reniera.

15. Confitentur se nosse Deum, factis au-
tem negant. Tit. 1, in fuie.

Ils font profession de connaître Dieu, mais ils le renon-
cent par leurs actions.

16. Quis est mendax, nisi is, qui negat, quo-
niam Jésus estCbiislus? Pros. i Juan. 2, d.22.

Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus soit le

Christ?

17. Hic est Antichristus, qui negat Patrem
et Filium. Ibid.

_

Celui-là est un Antéchrist qui nie le Père et le Fils.

18. Omnis, qui negat Filium, nec Patiem
babel, etc. Ibid. v. 23.

Quiconque nie le Fils ne connaît point le Père.

19. Subintroierunt quidam bomines impii,

etc., Eolum Dominatorem elDomiiiumnostium
Jesum Chrislum neganles. Jitdœ,v. 4.

11 s'e=t introduit parmi nous des hommes impies qui re-

noncent Jésus-Chriat, notre unique Maître et Seigneur.

SENTENTI^ PATRUM.

20. Proquocunque quis Creatori suo renun- s Aih.n >:ag

tiat, sivesit peccalum,siveres alla, illud vera-

citer pro idolo in mente portât. De Parcidiso

aiiiince, part. 'ideYiliis,c. li,sect. l,p. 131.

Celui qui renie son Créateur pour quoi que ce puisse

être, soit que ce soit un péché ou lout aulre chose, le

traite véritablement dans son esprit à l'égal d'une idole.

21. Peirus tentalus est, ut negaret : negavil, s. Amiir.

ut flerei. Lib. 4 siip. Luc. c. 4, in iliiid, Dia-
bohis rcccssit ab illo, col. 1571, C, t. 5.

Pierre fut tenté afin qu'il niât; il nia afin qu'il pleurât.

22. Deum negant affeclibus, quemvocibus
solis contilentur. Ibid. lib. 9, c. 19, in illud,

Osannafilio David, col. Illi, B, t. 5.

Ils nient Dieu dans leurs affections, ceux qui ne le con-

fessent que de bouche.

23. Negavit primo Petrus, etnonflevit,quia

non respexerat Dominus. Pros.

Pierre renia d'abord, et il ne pleQra pas, parce que le

Seigneur ne l'avait pas regardé.

24. Negavit secundo, non flevit, quia adhuc
non respexerat Dominus.

Il renia une seconde fois, et il ne pleura point, parce que
le Seigneur ne l'avait point encore regardé.

23. Negavit et tertio, et respexit Jésus, et

ille araarissime llevit. //)ù/. /ife. 10, c. 22, in

illud, Ncscio qitid dicat, etc. col. 1787, A etB.

Il nia une troisième fois, et Jésus le regarda ; alors il

plnira amrremeni.
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s. Anibr. 26. Nihil milii nocuit quod negavit Petrus,

profuit quod emendavit. Ibid. etc. B.

Que Pierre ait renié le Christ, cela ne m"a pas été nui-

sible; qu'il se soit repenti, cela m'a été utile.

27. Imilare Petrum : quia tertio negaverat,

lerlio coiifilelur : sed negavit iu nocte, confi-

tetur in die. Ibid. etc. B.

Imitez Pierre ; parce qu'il a renié le Christ Iroi.s foi~, il

le confesse trois fois ; il l'a renié pendant la nuit, il le

confesse ouvertement pendant le jour.

28. Negat veracem Deiim, qui non crédit

Deum dedis.se quod promisit. Sup. Epist. ad
Rom. c. 1, in illtid, Ex fuie infidem, col. 1806,

C, t. 5.

11 nie la véracité de Dieu, celui qui ne croit pas que
Dieu a donné ce qu'il a promis.

S. Ail? 29. Si ipsePelrus e\ egregio pr?esumptore,

lam creber negator effectus hii, amare llevil.

Ep. 120 ad Honoratum, c. 14, p. 383, A, t. 2.

Si Pierre, 4'élu qu'il avait été, en vint à nier trois fois

le Christ, au moins il pleura amèrement sa faute.

30. Etiam negat Christum, qui ore depromit
quod corde non crédit. Contra mendaciuin,

c. 6, inmed.p. 26, C, t. 4.

Il nie aussi le Christ, celui qui proclame hautement de
la voix ce qu'il ne croit pas dans son cœur.

31

.

Fac confitendo propitium, quem negando
non facis nescium. Sup. Psal. 74, ab init. ex-

posit. vers. 1, p. 693, A, t. 8.

Rendez-vous propice celui que votre renoncement n'a
pu laisser ignorant de votre faute.

32. Pelrus, qui audacius secutu.s erat Cliris-

lum, ita adiiuc longe erat ut inlerrogalus et

perturbatus, ter negaret Dominiim, cum que
se morituruni esse promiserat. Pros.

Pierre, qui avait suivi le Christ avec courage, s'en était

ensuite tellement éloigné, que, interrogé et pressé, il re-
nia trois fois le Seigneur, avec lequel il avait promis au
besoin de mourir.

33. Qui postea ex longinquo ut propinquus
fieret, aiulivit post resuirectionem : Ama-î me •?

et dioebal : Amo ; et dicendo propiiiquabat, qui
negando longe faetus erat, donec ti-ina voce
anioris solveret trinam vocem negitionis. Sun.
Psal. 37, vers. 12, De longe steterunt, p. 218.
D, tom. 8.

Celui qui s'était tenu éloigné du Christ afin q l'il s'.-n

rapprochât davantage, entendit, après la résurreclion, cj.

mots : M'aimez-vous'.' et il disait : Je vous aime; et en di-
s:int cela, il se rapprochait de celui qui s'élail éloigné en le

reniant, .jusqu'à ce qu'il rachetât par un triple cri d'amour
son triple cri de renoncement.

34. Timoré Petrus ter negavit, et pnstea ac-

cepto Spiritu sancto iiiter flagella principum
confessus est quem negaverat. S'ip. Ps. 90,
conc. 2,nnte finem, vers". 12, p. 699, A, t.d.

JIii par la crainte, Pierre nia trois fois; m.nis ayant
ensuite reçu le Saint-Esprit, il confessa, au milieu des
tourments des princes, celui qu'il avait nié.

33. Quanta vita estconfiteri Ciiristura, tauta

mors est ncgare Christum. Pros.
Autant confesser le Christ est une véritable vie, autant

le renier est une vériiahlf mort.

36. Qui homiiiem Christum neg.U, Christum s auj.

negat, et hoc in eo negat quoi fadus est prop -

ter nos, ne periret quod fecerat nos.

Celui qui nie l'homme Christ nie le Christ, et il le nie
dans ce qu'il était devenu à causî de nous, afin que c e

qui nous avait faits ce que nous sommes ne périt pas.

37. Qui ita confitelur Christum Deum, ut

hominem neget, non pro illomorluus est Chris-

lus, quia secundum hominem mortuus est

Christus.

Celui qui confesse le Christ comme Dieu et le nie

comme homme, le Christ n'est pas moit pour lui, parce

que le Christ est mort comme homme.

38. Qui negat hominem Ciiristum, non re-

conciliabitur per mediatoreiuDei : unus eniin

Deu-s et unus mediator Dei et hominum, homo
Christus Jésus.

Celui qui nie l'homme Christ ne sera pas réconcilié

avec Dieu par le médiateur; car Jésus l'homme Christ

est en même temps Dieu et l'unique médiUour entre Dieu
et les hommes.

39. Qui negat hominem Christum, non jns-

lificabitur.

Celui qui nie l'homme Christ ne sera pas justifié.

40. Qui negat hominem Christum, non re-

surget in resurrectione vitae.

Celui qui nie l'homme Christ ne participera pas à la

résurrection de la vie.

41. Qui negat hominem Ciiristum, non est

in corpore Chrisli : qui enira caput negat, qno-

modo est membruiii ? Tract. 66 s«/). Evang.
Joan. de c. 13, in med. in illud. Donec ter me
neges, etc. p. 283, B, et 28i, C, t. 9.

Celui qui nie l'homme Christ n'est pas dans le corps

du Christ, car celui qui en renie la télé ne saurait être un
membre de ce corps.

42. Ecce colurana firmissima ad uuius aurte

impulsum, tola conlremuit. Pros.

Voici que la colonne la plus forte s'émut toute trem-

blante au souffla du premier vent.

43. Ubi est illa promitîenlis audacia, et de se

plurimum praesumentis ? Ubi sunt verba illa,

(]i^iando ail : Q tare non possum te sequi modo,
animam me un pro te ponam ?

Où est celte lianlies;e de c^lui qui proraett.ait et présu-
mait tant de lui-m-'ine'.' où smt -.es paroles, quand il dit :

Pourquoi ne pui-j; voji sui.ie en ce moment? je donne-
rais ma vie pour voa^

4i. Hoccine e t sa |iii magistrum, .se negare
discipulum? Sjcci le p.o Domino anima poni-

tur, ut hoc ne ilut, vo.x ancillulae formidetur ?

Est-ce là suivre son maître, que de nief qu'on soit son

diiciple'.' Est-ce là exposer sa vie pour son mailre, que de
trembler, pour que cela ne soit pas, à la voi.t d'une ser-

vante '?

4.5. Non .solum abnegat Chrislum, qui dicil

eum non esse Christum, sed ille eliain qui cum
sil, negat .se esse chrislianiim.

Nonsiuli'ment il renie Jésus-Christ, celui qui dit qu'il

n'et pas le Christ, m lis encore celui-là qui, quoiqu'il lo

soit, nie qu'il est clirétien.

46. Pe'rns enro negavit Ciirisfnm : rnm .se
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s. Aug. negavit ejiis esse discipuluin, quiJ aliud est

quain se negare esse chrisiiaiiuui?

Pierre renia ilonc le Clirisl, et parce (ju'il nia qu'il élait

son disciple, lU-il autre choie que de nier qu'il élait chré-

tien'?

47. Qui ergo se Christi negavit esse discipu-

luin, ipsarn rem negavit, cujus nomen est vo-

cari chi'istianum.

Celui donc qui nia qu'il était disciple du Christ nia par

là même ce qui lui a valu le non\ de chrétien.

48. Peti'us si negato Clirislo hinc iiet, quid

aliud qiiam pei'ii et? Ibid. Tract. 113 ds cap.

iO,post iuit.p. 163, A, t.d.

Si Pierre, après avoir renié le Christ, s'en fut totale-

ment éloigné, que lui serait-il resté à faire, sinon d'aller

se donner la mort?

49. Reddilur negalioni trinœ tiina confessio,

ne minus amori Jingua serviat, quam timori.

Jbid. Tract. 1^3 de cap. 21, circa nied. p. 383,

litt. B.

Un triple aveu succède à une triple négation, afin que
la langue de Pierre ne serve pas moins à l'amour qu'à la

crainte.

50. Ei'ubesce, erubesce, hœretice : negavit

Pelrus et reversus est, et llendo delevit quod
timoré negavit. De Tempore barharico, cap. 8,

po5f merf. p.683, B, t. 9.

Rougissez, rougissez, hérétique : Pierre a renié, mais il

est revenu, et ses larmes ont effacé ce que la crainte avait

produit.

51. Petriis abancilla prndilus, Ghristum ne-

gat : mallem Pelrum Dominiim negasse, quam
Jiidam Doniinum vendisse. Serin. 1 fer. 2 post

dom. Palmar.et ia ord. lll,antemed. p.6l2,
D, t. 10.

Pierre, pressé par une servante, renie le Christ; j'aime-

rais mieux que Pierre eût nié le Seigneur que Judas l'eût

vendu.

52. Negat Petrus terrilus Ghristum, qui se

promiserat animam pi'o eo posilui'um ; sub an-

cillacœpit poiidei'e submergi, atqiie deraergi.

Pros.

Pierre effrayé nia le Christ après avoir promis de

mourir pour lui; il commenta à faiblir sous le poids des

paroles d'une servante, et il succomba.

53. Videns navim cordis sui sine raercibus

nudam, flere cœpit amai'e, quia Dominum
suum cœpit aniare. Serm. 2 fer. 3 post dom.
Palmar. et in ord. 121, circa med. p. 621, A,

t. 10.

Voyant le navire de son cœur perdu sans ressource, il

commença à pleurer amèrement, parce qu'il commença
à aimer véritablement.

54. Qui rumpit propositum suum, Ghristum
negai. Serin. GO ad fralr. in ercmo, ab init.

p.<è'èQ,B,t. 10.

Celai qui n'est pas fidèle à son dessein nie le Christ.

55. Multi qunntalibet sfcvilia crudelitatis

occidi, quam Glirislum negare nialuerunl.

Lib. 22 de Civit. Dei, c. 6, in med. t. 5.

Beaucoup ont mieux aimé mourir victimes d'une horri-

ble cruauté que de nier le Christ.

INEG.XRE DEU.M.

56. Si accedere est credere, qui crédit acce- s. Au?.

dit, qui negat recedit. Tract. 48 sup. Joan.

circa init. t. 9.

Si se rapprocher c'est croire, celui qui croit se rappro-

che, celui qui nie s'éloigne.

57. Petrus fada pœnitentia negationis fœdi- ^-
''"'l,''"'

trilem extinxit, et lacrymal um undis culpam
^''""^''"'

eluit. Orat. 17, post init. apud Bibl. Pair.

t. 5, part. 3, paçj. 433, col. 1, D, edit. Colo-

niœ 1618.

Pierre, par sa pénitence, effaça la honte de son renie-

ment, et lava sa faute dans un torrent de larmes.

58. Deum siciit pium est colère, sic impium ^ "'-'"

est abnegare. Serm. H de parvis Sermonibus. >'

S'il y a de la piété à honorer Dieu, il y a de l'impiété à

le renier.

59. Itérât Petrus negationem, quia malorum s. cjn^v.

non deseniit sorietatein. Sup. Luc. c. 22, in

illud. Et post pusillum allas videns eum, etc.

p. 270, col. 2, C, t. 2.

Pierre réitère son reniement, parce qu'il n'a pas aban-
donné la compagnie des méchants.

60. Ideo ter permissus est Petrus Ghristum

negare, ut oslendatur, quod Iripliciter olïen-

dimus Dominum, scilicet corde, oreet opère.

Ibid. in illud, Donec ter abneges nosse me.

Si Dieu a laissé Pierre nier trois fois le Christ, c'est afin

qu'il soit montré que nous offensons le Seigneur de trois

manières, savoir : par le cœur, par la bouche et par les

actions.

61. Qui negat se esse christianum, vita vel

fac is negat Ghristum. Sup. Joan. cap. 18, in

illud, Et erat Petrus cum eis, p. 404, col. 2,

tom.. 2.

Celui qui nie qu'il est chrétien nie le Christ par sa vie

ou par ses œuvres.

62. Quam noxia sunt pravorum eloquia,

qure cogunt Petrum negaie Dominum, vel ho-

minem se nosse, quem inler discipulos confes-

sus fuerat esse Filium Dei I Sup. Luc. c. 22,

post med. p. 270, col. 2, t. 2.

Qu'elles sont coupables les paroles des méchants qui

forcent Pierre à renier le Seigneur et à ne plus se recon-

naître comme celui qui parmi les disciples avait proclamé
qu'il était le Fils de Dieu '.

63. Permisit Dominus Petrum se negare, ut

confundatur Marcion, ut nemo de se présu-

mât. Ibid.

Le Seigneur permit que Pierre le reniât, afin que Mar-

cion fût confondu et que personne n'osât trop présumer

de soi-même.

64. quoi cum Petro quotidie negant Ghris-

tum si non ore, tamen opère ; et non lantura

ter, sicut Petrus, imo millies facinoribus suis

Ghrislimi negant, et tamen cum Petro non
lient! Serm. 3 dom. 1 post Pasclia, in fine. p.

507, col. i, t. 3-

Qu'ils sont nombreux ceux qui avec Pierre nient cha-

que jour le Christ, sinon par leurs parole^ au moins par

leurs œuvres, et non seulement trois fois comme Pierre,

mais des milliers de fois par leurs crimes, et cependant ne

pleurent pas avec Pierre !
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:assiodof. gg. Qui (atlioliois reerulis non acquiescit,

iste in coi-de suo negat Deura. Sup. Psal. 52,

in princ. vers. 2, f. 79, col. 4.

Celui qui ne se conforme pas aux règles de l'Eglise ca-

tholique, celui-là nie Pieu.

Cvpnan. Qg Putasne tu Dominum cito posse placari,

quem verbis perfulis abnuisli? i)6' Lcipsis, c. 13,

in med. p. 246, col. 1, t. 2.

Pensez-vou5 pouvoir apaiser si lot le Seigneur, que

vous avez renié par vos periiJes discours?

103 .
.urr. 67. Christum negat, qui mortaliler peccat.

In décret. Gratiani, f. 4S2, col. 2, edit. Lug-

dun. 1540.

Celui qui pèche mortellement renie le Christ.

;io,3. orj. gg. Diviliis servire, Deum negare est. Sup.

Matlh. c. 8, in illitd, Non potestis servire, etc.

col. 138, E, t. 5.

Etre l'esclave des richesses, c'est nier Dieu.

310S3 ini. 69. Filiiim Dei negant, qui eum non sui-s,

.seJ alienis viribus operari pulant. Ibid. c. 21,

col. 352, D.

Ils nient le Fils de Dieu, ceux qui pensent qu'il ne peut

agir par ses propres forces et qu'il a besoin d'un concours

étranger.

:ioi? orj. 70. Noxia pravoi'um colloquia cogunl Pe-

trum negare Cliiistum, vel hominem se nosse,

quem confessus est inter di.scipulos Dei Filiura.

Ibid. c. 26, in illud, Non tiovi hominem, col.

441, B.

Les coupables discours des méchants forcent Pierre à re-

nier le Christ et à ne plus le reconnaître comme celui

que parmi les disciples il avait proclamé Fils de Dieu.

71. Iferetieus etsi nonien Christi non negal,

Chi'istnm tamen negat, qui non omnia qure

Ghrisli sunt^ confitetur. Sup. Luc. c. 9, col.

623, C, t. 5.

Quoique l'hérétique ne nie pas le nom du Christ, il nie

cependant le Christ, s'il no confesse pas tout ce qui est du
Christ.

Graii-jiius. 72. Qiii verilatem pro i)ecunia negat, vel

falsum testimonium conti'a aliquem tlirit, Deum
negare probatur. In décret, causa 11, quœsl.

3, can. Vnicuique, % Hic.

Celui qui nie la vérité pour de l'argent ou fait un faux
témoignage contre quelqu'un, doit être réputé comme re-

niant Dieu.

73. Una mulieris voce percus.sus Petrus

,

dummori limuil, vilamnegavit. Hom. 30 sup.

Evang.postmed. col. 454, C, /. 2.

Pierre, pressé par la parole d'une femme, nia la vie par
la crainte de la mort.

74. Petrus negavit in lerra, quem suspen-
sum latro confessus est in cruce. Ibid.

Pierre nia sur la terre celui qu'un voleur confessa sur
l'arbre de la croix-

75. Ipsum bealum Pelrum apostolorum
principem, lapsum esse cognovimus, sed post

negationem pœnilentia secuta est: posl vero
pœnitentiam, misei-icnrdia data est : (|uia po.s-

tea ab aposlolatu eum non expulit, qui ante

lOJIE V.
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quitlem ipsuui se negaturum prsedixerat. Lib.

7 tu Hegistro, indict. 2, c. 53, Ep. 53 ad Se-

cund. post med. col. 9o3, D, t. 2.

Nous avons connu la chuto du bienheureux Pierrp,

prince des apôtres, mais son reniement fut suivi rie sa

pénitence; sa pénitence lui obtint son pardon, car il n'i

tut pas exclu de l'apostolat par celui qui avait prédit au-

paravant qu'il le renierait lui-même.

76. Negat fontera sanctificationis Spiritum s.

sanctum.quieum privât potestate sanctificandi.

In Exposit. 2 fidei, post init. apud Bibl. Pair.

t. 3, p. 35, col. 2, E, edit. Colon. 1618.

Celui-là nie que le Saint-Esprit soit la source de toute

sanctification, qui ne lui reconnaît pas le pouvoir de sanc-

tifier.

77. Quare Dominas tam dilectum discipu-

limi, in tam grave facinus cadere perraisit, ut

Dominum ac Magistrum suum ad vocem unius

ancilla; negaret? Pros.

Pourquoi le Seigneur a-t-il permis qu'un disciple si

chéri tombât dans une ausù grave faute que de renier à la

voix d'une servante son Seigneur et son Maître'.'

78. Sciendum, quia providentissima dispen-

.satione Domini hoc factuni est, ut quem ciinctae

Ecclesiœ prœferre disposuerat, semetipsum ne-

gare permitteret, ut ex sua fragilitate disceret

aliis peccantibus qualiter misereri debuisset.

Serm. in die Paschœ, circa finem.

Il faut savoir que le Seigneur, dans la sagesse de sa

providence, voulut qu'il en arrivât ainsi, afin que, per-

mettant que celui qu'il devait mettre à la tète de son

Eglise le reniât lui-même, ce même disciple apprit de sa

faiblesse personnelle combien il devait avoir plus lard do

miséricorde pour les autres pécheurs.

79. Petrus trinam negationem, trina cnufe;-

sione delevit. Toin. 1, Epist. 30 ad Oceanum,
ante med. p. 198, D.

Pierre effaça son triple reniement par une triple confes-

sion.

80. Petrus trinam negationem, amaritudine
abluit lacrymaruin. Tom. 1, Ep. 46 ad Rus-
tic, ante med. p. 220, D.

Pierre '.viva dans l'amertume de ses larmes son triple re-

niement.

81. Petrus in atrio Cayphœ sedens, non po-

leratagere pœnitentiam : egredilurforas de im-

piorum consilio, ut pavidai negationis sordes

amarisfletibus lavet. Lib. 4 sup. Mattli. c. 26,

sup. illud, Etegressus foras, etc. p. 81, C, t. 9.

Pierre, assis dans le prétoire de Caïpho, ne pouvait so

livrer à la pénitence; il sortit donc du cèn.iele des impies

pour pleurer amèrement la honte et la faiblesse de son

reniement.

82. Existimant quidam in eo lantum Deum
negari,si in persecutione quis coiniireiiensus,

seconlîteri renuerit esse christianum. Pros.

Quelques uns pensent qu'il y a un acte de renoncement

à Dieu seulement dans la comluite de celui qui, arrêté

dans une persécution, nie qu'il soit chrétioii, au lieu de

proclamer hautement qu'il l'esl.

83. lM;ce apostolus, in omniijus qua3 perversa

suut, factis Doum asserilnegari.

Un apntre affirme par ses actes que Dieu est nié dans

toutes les choses qui sont criminelles.

•ii

r.rcgtiiius

VlULUlUJl.

llavinû.

S. Iliar.
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84. Chrislu.s sapienlia est, juslitia, veiilas,

sanctitas, fortiUido : negatur per insipientiam

sapienlia, per iniquitalein juslitia, per menda-
cium Veritas, per turpitudineiu sanctitas, per

irabecillitateni aninra forliludo. Et habel. in

decretis Gmliani,part. 2, causa 11, quœst. 3,

Clin. Existimant.

Le Cliiistest la sagesse, la justice, la vérité, la sainteté,

la force : la sagesse est niée par la folie, la justice par

l'iniquité, la vérité par le mensonge, la sainteté par lepé-

ché, la force de l'àme par la faiblesse.

85. Quoliescunque vlncimur a vitiis atque

peccatis, loties Deum negamus. Ibid.

Toutes les fois que nous nous laissons vaincre par le

vice et le péché, nous nions autant de fois Dieu lui-même.

86. Quisquis Cliristum, qualis ab apostolis

est pra^dicatus, negat, Anlichristus est. Lib.

contra Arianos et Auxentiim, circa princ. f.

86, coi. 1.

Quiconque nie le Christ, tel qu'il nous a été monU'é
par les apôtres, n'est autre qu'un Antéchrist.

87. TerPetrus Ctiristum negasse dicitur, et

a s. vaiorc. ,-,,:, desperet, 1er utruin aniet Cliristimi,a Cliristo

Pctrus interrogalnr. Pros.

Pierre est convaincu d'avoir renié trois fois le Christ,

et pour qu'il ne déseipère pas, le Christ lui demande trois

fois s'il aime véritablement le Christ.

88. Amas? anaas? amas? Arao, amo, amo.

Pasce,pasce,pasce. Amas Patrem? amas Filium?
anias Spintum sanclum? Amo, amo, amo
corde, ore et opère. Pasce, pasce, pasce vila,

doctrina et exemplo. Lib. 4 de Claustro anim.

c. 6, post med. p. 73, C, t. 2.

M'aimez-vous'.' m'aimez-vous? m'aimez-vous? Je vous
aime, je vous aime, je vous aime. Paissez, paissez, pais-

sez. Aimez-vous le Père? aimez-vous le Fils? aimez-vous

le Saint-Esprit? Je les aime, je les aime, je les aime de

cœur, de boucljeet par lei œuvres. Paissez, paissez, pais-

sez par votre vie, par votre doctrine et par vos exemples.

89. Qui adorât creaturam, negat Creatorera.

Super Job, c. 31, f. 437, col. 3, ï. 1.

Celui qui adore la créature renie le Créateur.

90. Deum negat, qui ab eo non recognoscit

quidquid babel ijoni. Ibid. c. 31, Mystice, fol.

437, col. 3.

H;uo car.l.

Il nie Dieu, celui qui ne connaît pas que tout ce

a de bon vient de lui.

qu'il

S. Iren.fus.

S Tsidoru

Hiiinil.

91. Quidam Deum negant corde, quidam ore,

quidam opère. Super Psalin. 31, Moraliter, f.

26, col. 4, t. 2.

Il y en a qui nient Dieu par le cœur, par la bouche
et par les œuvres.

92. Negatio praeposila, tolum negat. Super
Psal. 35, f. 92, col. 4, t. 2.

Toute négation qui précède entraine la négation du
tout.

93. Qui negat, quoniam Jésus non est Chris-

tus, hic est Anlichristus. Lib. 3 advers. Ilœ-

res. c. 18, circa med. p. 176.

Celui qui nie que Jésus soit le Christ est un Antéchrist.

94. Petrus ad metum interroganlis ancills.

Christuiu negavit : unde et post peccatum ama-
rissime tlevit. Lib. 2 de summo Bono, cap. 17,
sent. 3, p. 645, col. 2.

Pierre, par la crainte d'une servante qui l'interrogeait,

nia le Christ; mais après son péché il pleura araèremem,

95. Toties anima Chrislum negat, quoties

carnis substernitur voluptati. De triumphali

Christi agone, c. 9, circa med. p. 301, col. i,

B,part. 1.

L'âme renie le Christ autant de fois qu'elle se soumet
au plaisir de la chair.

96. Vere reatus negationis incurritur, quando
bonum quod in sono vocis audilur, in conscien-

tia non habetur. Serm. 6 Epiphan. sub finem.

11 est vraiment coupable de reniement, celui qui met
sur ses lèvres un bien qui n'est pas dans sa conscience.

97. FeHces, sancte apostole, lacrymal tuae,

qure ad diluendam cul pam negationis, virtutem
sacri habuere baptismatis. Pros.

Heureuses furent vos larmes, ô saint apôlre, puisque,
servant à laver la faute de votre reniement, elles devin-
rent aussi pour vous comme la vertu d'un saint baptême.

98. Adfuitenini dextera Domini Jesu Christi

([ua? labentem te priusquam dejicereris exci-

perel, et firmilatem standi in ipso cadendi pe-
riculo recepisti : vidit in te Dominus non fldem
fictam,non diiectionein adversam,sed constan-

liam fuisse turbatam.

Car elle se leva, la droite de notre Seigneur J sus-Christ,

pour vous soutenir chancelant avant que vous fussiez

tout à fait tombé, et elle vous donna la force de vous te-

nir debout et ferme au moment de tomber dans le danger.

Le Seigneur avait vu en vous non une foi feinte, non un
amour ennemi ; il n'avait vu qu'une constance momenta-
nément troublée.

99. Abundavit lletus, ubi non defecit alïec-

tus, et fons cbaritatis lavit verba formidinis.

Serm. 9 de Passione, in fine.

Les larmes abondèrent où l'amour n'avait pas fait dé-
faut, et une source intarissable de charité effaça les paroles
de terreur.

100. Non dicas : Negabo Deum exterius, in-

tus non negabo ; erras, si tibi islud persuades.
Pros.

Ne dites pas : Je renierai Dieu à l'extérieur, mais inté-

rieurement je conserverai la foi ; vous vous trompez, si

vous vous persuadez cela.

101. Si negasti, periisti a Deo, et a consortio

fidelium praicisus, resectusque es : nec ilerura

in eorum numerum recipieris, nisi fîdem,

quam impie abnegasti, ingénue confitearis. In
Canon, vitœ spirit. c. il, post init.

Si vous avez renié Dieu, vous vous êtes séparé de lui,

et vous avez été retranché de l'union des fidèles ; et vous
ne pourrez plus rentrer dans cette union que vous ne
confessiez ingénument la foi que vous avez reniée avec
impiété.

102. Cibus diaboli, negatores Dei sunt. Ep.
paschal. 2, circa med. apud Bibl. Pair. t. 4,

p. 111, col. 2, E, edit. Colon. 1618.

Ceu\ qui renient Dieu sont la proie du démon.

103. Qui Christumnegat,iiegabitura Chrislo:
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S. Oonav.
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si negaverimus coram aliis, ipse judicabil nos

in judicio. 5((pe?'2 Tim. c. 2, lect.2, circa

m éd.

Celui qui renie Jc-sus-Chrisl sera renié à son tour par

Jésu5- Christ; si nous l'avons nié devant les autres, il nous

condamnera lui-même au jour du jugement.

104. Negat quodaramodo Deum, quisquis ra-

tioiiibus hiimanis Deum meliii conatur. Ser-

mone de Fide, in fine, apiid Bibliothecam Pa-

triim,t.^,p. 114, col. i, C, cdit. Colon. 1618.

Il nie Dieu en quelque sorte, celui qui s'efforce de ju-

ger Dieu par la seule raison humaine.

KEGLIGENTIA (Négligence).

ETYM0L0G1.\.

Négligeas dicitur, quasi nec eligens. LU.
10 Elym. vcrbo Negliqens, p. 142, col. 1.

Celui-là est appelé négligent, qui est comme ne choisis-

sant pas.

DEFINITIO.

Negligentia est aniiui torpor, qiia quis mi-
nus diligens estinexequendis officiissibi com-
missis. Super Apoc. c. 16, v. 16, p. 141, coi. 1,

A, t. S.

La négligence est une certaine torpeur de l'âme, par la-

quelle nous sommes moins diligents à remplir les devoirs
qui nous sont imposés.

Negligenlia est débita^ circuin.«tantia; dere-

lictio in bono opeie faciendo. Part. 1 Centi-

loqnii, sect. 8, in med. p. 59, col. 1, D, t. 6,

part. 1.

La négligence est l'abandon d'un moyen nécessaire à
l'accomplissement d'une bonne œuvre.

Negligentia est vitium, quo quis inclinalur

iiiliil aut parum curare de pi'udentia. Part. 4
in Descript. terminorum, capite Virlus, in

med. f. 25, col. 4, N.
La négligence est un défaut par lequel nous sommes

portés à ne nous soucier nullement ou à nous soucier
peu de la prudence.

Negligentia est defectus debilœ solliciludinis.

2 2, quest. 34, art. 1, in corp. p. 103, col. 1.

La négligence est l'absence d'une sollicitude à laquelle

nous sommes lenus.

SENTENTI/E PATRUM.

1. Quod facit tluclus irruens, hoc et sentina
neglecta. Part. 2, tit. 9 de Acedia, c. 3, | 3,
propemed. f. 267, col. 1.

Ce que produit un (lot impétueux, une sentine négli-
gée le produit également.

2. Quomodo hinc exibimus? etubi discenda
?unt, quce hic negleximus? an non poilus hu-

jusnegligenlias supplicia iuenda sunl ? Lib. 6 s. auj.

Confess. cil, circa med. p. 36, C, t. 1.

Comment sortirons-nous de là? et où apprendrons-
nous les choses que nous avons négligées ici'.' El ne fau-
dra-t-il pas plutôt expier la peine due à celte négli-

gence '.'

3. Negligentiée vituperaiio, nnillo est quam
malitiîe purgatio. Lib. 1 de Ordine, c. 1, prope
med. p. 320, D, t. 1.

Le blâme de la négligence l'emporte bien sur l'e.!-

cpie de la malice.

4. Non tibi deputatur ad culpam, quodinvi-
tus ignoras, ?ed quod negligis quatrere quod
ignoras. De Natura et Gralia, c. 67, sub fin.

p.o28,C,t.7.
On ne vous impute pas à faute ce que vous iguorez mal-

gré vous, mais bien ce que vous négligez d'apprendre et

que vous ignorez.

5. Minuta plura peccata, si negligantur, oc-

cidunt. Pros.

Beaucoup de péchés déjà diminués, s'ils sont négligés,
finissent par occasionner deschules.

6. Minulae sunlguttae, queefluniinaimplenl:
minuta sunt grana arenee, sed mullaarenapre-
mit atque opprimit.

Les gouttes qui remplissent les fleuves sont diminuées;
les grains de sable diminuent aussi , mais le sable am-
moncelé presse et finit par étouffer,

7. Hoc facit sentina neglecta, quod facit fluc-

tus irruens : paulalini per sentinam in!i'at,sed

diu intrando, et non exhauriendo, mergit na-
vim. Tract. 12 super Evang. Joan. de c. 3, in
fine, p. 77, A,t.%.
Une sentine négligée fait ce que produit le flot qnise rue :

peu à peu il entre par la sentine ; mais en > entrant
pendant un certain temps et n'en sortant pas, il finit par
engloutir le navire.

8. Negligis quod faclus es. diligis quod fe-

cisti : amas extra te opéra tua, negligis in te

opus Dei. De Verbo Dom. Sermons 54, a med.
p. 142, D, t. 10.

Vous négligez ce quia été fait en vous, vous aimez ce
que vous avez fait vous-même; vous aimez vos propres
œuvres en dehors même de vous, et vous négligez l'œuvre
de Dieu qui s'est accomplie en vous.

9. Sicul in uno^uoquo opère bono, mater e.st

diligentia : ita universcT doctrin» et disciplinai

noverca, est negligentia. Serm. IQadfratr. in
eremo, in med. p. 931, B, t. 10.

De même que la diligence est la mère de toute bonne
œuvre, de même la négligence est la ruine de toute doc-
trine et de la discipline.

10. Errai facillime
,

qui non ctirat qno
rectius pergat. Lisais Prov. verbo Errât, paa.
188,^2.

^^
Il erre bien facilement, celui qui ne fait pas en sorte

de marcher toujours plus droit.

11. Negligentia in graviori poricnlo. non
tara securitalis est, quam desporalionis indi-
cinm.Herm. 10 super Qui luibitat, post med.
f. 84, col. 3, /.

La négligence dans un grave danger n'e>t pa; tant lin-.
diQç de la sécurité <iiiu du dése-poii-.

V. te

!:. Bern,



452 iSEGLIGEMIA.

s. HetD. 12. Qui pavet, cavel : qui negligit, inciJit.

Scrmone de Corners, ad ckricos, capite 5, in

fuie, f. 113, col. 3,-4.

Celui qui craint se lient sur ses gardes; celui qui né-

glige tombe.

13. Minimorum neglectus, impedimentum
est iiiaxiraorum. Epist. 139 ad Lotharium im-

perat. in fine, f. 239, col. 4, M.
La négligence dans les plus petites choses est uu obsta-

cle pour les plus grandes.

14. Neglectus est languor inerticC. De Prœ-
cepto et Dispens. longe ante med. f. 291, fo/.

2, F.

La négligence est une langueur de la paresse.

lo. Status homiiiis negligenlis, est domus
ruinosa. Epist. de Cnra et Retjim. rei famiiia-

ris in 2 volumine posita, in princ. f. 371, col.

l,B.
L'état de l'homme négligent ressemble à une maison

qui tombe en ruines.

S. Bonar. 16. Per nc'gligentiam praiatorum peieunt

multi, quicriminibus et flagitiis vulneiati non
sunt. Super Lament. Jercm. c. 2, 2}ost med. in

illud, Quasi vulnerati, p. 426, col. 2, C,t. 1.

Bien des hommes que le vice et le crime n'ont pas en-

core atteints périssent par la négligence de ceux qui leur

soûl préposés.

17. Non est minimum contemnere minima,

quae nonminimani moribus maculam, eo tur-

pius neglectui habita ingérant, quo vilari fa-

cilius cognita valuerunt. In Speculo discipl.

part. 1, inprinc. proloiji,p. 532, col. 2,B,t.l.

Ce n'est pas une petite chose qtie de mépriser les plus

petites ; elles ne l'ont pas aux mœurs une petite tache;

l'effet de leur négligence est d'autant plus honteux que,

connues, elles pouvaient être plus facilement évitées.

S. E|.i.rs.in. 18. Vir in torpore et negligentia dies sucs

transigens, seipsum decipit. Admonachos, pa-

rœnes. 34, in princ. p. 394, E,t. 2.

L'homme qui passe sa vie dans la torpeur et la négli-

gence se trompe lui-même.

19. Res nullius momenti, sœpe magnorum
malorum causa eflicitur ; et ex parva negligen-

tia incurabilia fiunt \'ulneia. Le Perfcct. ino-

nachi, ante med. p. 472, B, t. 2.

Une chose de nulle importance devient souvent la cause

de grands maux, et une petite négligence rend souvent

les Ijlessures incurables.

s.Eucb.Lugj. 20. Ad negligenliam vila^nonnosnegligen-
tium turba persuadeat. In Epist. parœnet. ad
Valerian. ante med. aptid Bibl. Patr. tom. S,

part. 1.

La foule des hommes négligents ne saurait nous porter

à la négligence des choses de la vie.

S. Eus. Emisa. 21. Certum est nos sicut de minimisbonisau-
geri, ita de minimis negligenliis debere com-
pungi. Pros.

Il est certain que de même que nous nous enrichissons

par les plus petits biens, de même nous devons nous re-

pentir des moindres négligences.

22. Non est minimum vilia intra liominem

negligere minima. Hom. 8 ad monachos,posl
med. apud Bibliothecam Patrum,t. 5, part. 1,

edit. Colon. 1618.

Ce n'est pas une petite chose pour l'homme de négliger

les moindres défauts qui sont en lui.

23. Incepta virtutum raunimina, vel impro- ci»" «rJ-

bilate hominum deceptus, vel diaboli persua-

sione, quisque negligens perdit. Super Prov.

c. 24, in cake, col. 1710, D, t. 3.

L'homme trompé par la méchanceté des autres hommes
ou par la persuasion du démon, s'il est négligent, ruine le

rempart qu'il avait déjà établi autour de ses vertus.

24. Sicut artium in suc quoque opère inve- Gr.iiiui.us.

nitur mater inslantia, ita noverca eruditionis

est negligenlia. In décret, part. 1, dist. 83,

can. JSihil.

De même qu'une attention suivie est dans toute œuvre
la mère féconde des aris, de même la négligence est la

ruine de toute instruction.

2o. Pleramque de bonis per incuriaa vitium, s. Grcg. .vai

mala nascuntur. Lib. M Moral, cap. ll,post
med. col. 108, D, t. 1.

Souvent, par suite du défaut de soin, les maux, sortent

des biens.

26. Si curare parva negligimus, insensibili-

ter seducli, audacter eliam majoia perpetra-

mns.Lib. 10 Moral, c. 14, post init. super il-

lud Ecoles. 19, Qui modica spernit , etc. t. 1.

Si nous négligeons les petites choses, peu à peu nous
nous laissons séduire, et nous abordons ensuite avec har-
diesse les plus dangereuses.

27. Non sunt contemnenda quasi parva, sine s. ui^t.

quibus magna constare non possunt. Tom. 1,

Ep. 7 ad Lœtam, ante med. p. SS, A.

Nous ne devons pas mépriser comme pelites les choses
sans lesquelles les grandes ne peuvent exister.

28. Facilius negligentia emendari potest,

quam amor nasci. To7n. 1, Epist. 43 ad Chro-
matium, ante med. p. 216, D.
La négligence peut être plus facilement corrigée que

l'amour ne peut naître.

29. Negligentiœ semper excusatio est ."^ocia.

Tom. 1, Epist. 44 ad Clirysogonum, in fine, p.

218, />.

L'excuse est toujours la compagne de la négligence.

30. Nullus débet esse ibi negligentia; locus,

ubi tam pra'dara servanda sunt. Tom. i, Epist.

1 ad Demetriad. post med. p. 20, C.

Il ne doit y avoir lieu à aucune négligence là où il y a
tant de grandes choses à conserver.

31. Ubertassecuritatem, securitas negligen-
tiam, negligentia contemplum parit. Lib. 6 su-

per Jerem, c. d2, super illud, Qui posuisti sig-

na, etc. p. 348, V, t. 5.

L'abondance fait naître la sécurité, la sécurité produit
la négligence, et la négligence engendre le mépris.

32. Per stultitiam intrat negligentia, \)cv iiinn

inerliammanel, per superbiam régnât. /.et. 2 ^is.vici
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Misccllan. codic. 2, tit. 130, i^st iitit. p. 169,
B, t. 3.

La négligence enlre dans l'homme par la folie, elle s'y

mainlienl par l'inerlie, elle y règne par l'orgueil.

33. Negligentia cupiditatis dcsiderio pasci-

tur. Ibid.

La négligence se repaît du désir de la cupidité.

34. Ingeniosus negligens, ju.stius de negli-

gentia [lunielur ; et tardusdiligen.s, jucundius
de studio coronabitur. Super Job, capite 5, f.

403, coL3, t. 1.

. Innoc. III.

L'homme ingénieux, mais négligent, sera très-justement

puni de sa négligence ; l'homme lent, mais diligent, sera

agréablement récompensé de son application.

35. Certe niiiil estmagis araicum iniquitali,

quam negligentia. Sermone2dom. l Advent.
ante med. f. 5, col. 1.

Rien n'est certainement plus favorable à l'iniquité que
la négligence.

36. Negligentia parit torporemoperis. Serm.
1 de Assumpt. B. M. circa med. f. 66, coL 2.

La négligence engendre la torpeur dans le travail.

37. Perditionis nostrae causa nulla alia est,

quam negligentia nostra. Lib. 1 de Compunct.
cordis, longe post med. col. 580, C,t.h.

La négligence est la seule cause de notre perte.

38. Cau,sa omnis mali est cor negligens.

Sitp. prolofj. Begulœ S. Bened. c. 2, text. 33,
post tait. p. 204, col. 2.

Un cœur négligent est la cause de tout mal.

39. Turpissima est jaclura, quae per negli-

gentiam fil. ]a c. 1 Regulœ S. Bened. grad. d,

verbo Primus, in fine, p. 341, col. 1.

Elle est bien honteuse, toute perte qui vient de la né-
gligence.

40. Nihil deterius incuria mentis. Part. 1

de Regione claustr. tract, l, reg. 1, art. 8,
ante med. p. 582, col. 2.

Rien n'est pire que la négligence de l'esprit.

41. Nulla negligentia adeo parva est, quœ
non crescat, si contemnatur. De Vanit. et Mi-
ser, hum. vitœ, c. 4, circa med. p. 791, col. 2.

Il n'est pas de négligence, si petite qu'elle soit, qui ne
s'accroisse, si elle est méprisée.

42. Qui magna negligit, minora non admit-
tit. Epist. n ad fratr. Willielm. in med. p.

956, «.1.

Celui qui néglige les grandes choses ne tient aucun
compte des plus petites.

43. Homines in negligentia constituti, infruc-
tuosi constituuntur. Lib. 5 advers. Hœres. c.

Traductis, circa med. p. 306.

Les hommes qui se sont fait une habitude de la négli-
gence deviennent par là même des hommes inutiles.

44. Securitasnegligentiam parit, negligen-
tia autem sœpe incaulum ad vitia transacta re-
ducit. Lib. 2 de summo Bono, c. 13, sent. 14,
p. 644, coi. 1.

ï^a sécurité engendre la négligence, nj^lj la négligence

ramène souvent l'homme qui ne veilli

au.K défauts qu'il avait évités.

.453

pas sur lui-même

S. I.eo I.

Pelr. Blesens.

r'ftr. Celions.

45. Absit negligentia torpnris, negligentia s. uMorus

enim dissolvit animuiii. Lib. 2 Synonym. cap.
""'''"'

12, in med. p. 319, coL 1.

Eloignez la négligence do la torpeur, car la négligence
anéantit l'esprit.

46. Solertia meliorem sensura reddil, pejo-
rem facit negligentia. Ibid. post med. p. 319,
col. 1.

Vne intelligente activité rend le sens meilleur, la négli-
gence le rend pire.

47. Pium est, agere non indictum : irapium,
negligere prœdicatum. Serm. 3 de Jejun. de-
cimi tnensis, circa med.

Il est pieux de faire ce qui n'est pas ordonné ; c'est

une impiété de négliger ce qui est prescrit.

48. Fréquenter de majorura negligentia ob-
veniunt errata minorura. Epist. 93 ad Henr.
regemAnglor. ante fineiii, apud Bibl. Pair. t.

12, part. 2, ;). 551, col. 1, A,edit. Colon. 1618.
Souvent de la négligence des supérieurs découlent les

taules des inférieurs.

49. Mens per negligentiam paulatim defluit

,

et usu conlinuato ad détériora prolabitur. Ibid.
Ep. 131 ad quendamprior. ante med.
Par la négligence, l'esprit décroît insensiblement, et la

négligence se continuant, il tombe dans les choses pires.

50. Negligentia maie olet, diligentia seniper
bene redolet. Lib. 1, Ep. \Siad Joannem episc.

sub fin. apud Bibl. Pair. 1. 12, part. 2, p. 531,
col. l,A,edit. Colon. 1618.
La négligence répand une mauvaise odeur; la diligence,

au contraire, exhale toujours un suave parfum.

51. Negligens raullis dominis venundatus rh.ih.'.iu?.

est, et versatur ubicunque duxerint. Hecaton-
tad. 3, sent. 60, apud Biblioth. Patr. t. 7, p.
275, col. 1, B, edit. Colon. 1618.
L'homme négligent est l'esclave de bien des maîtres,

et il va où ceux-ci le conduisent.

52. Noli esse negligens, quia negligentia '^')''"'"

multi boni operis et temporis perdilio est. ^ "''"''

Serm. 30 ad novit. divis. 6, 1. 1.

Ne soyez pas négligent, car la négligence est la ruine
de beaucoup de bonnes oeuvres et la perte de beaucoup
de temps.

53. Cilo potest perdi per negligentiam, quod
multo labore vix tandem acquisitum est per
gratiam. Lib. 1 de huit. Chr. cap. 22, sect 6
tom. 2.

Ce qui a été acquis par la grâce et enfin par un grand
travail peut cire immédiatement perdu par la négligence.

54. Ouod parvum vel niliil pi'ode.st atlendi-
tur, et quod sumnie necessarium est, negligen-
ter pra?leritur. Lib. 3 de Imitation. Christ, c.

4i, in fine, t. 2.

On s'attache à ce qui est pelit et ne sert à rien, et on
passe très-négligemment sur ce qui est souverainement
nécessaire.

55. Nunquara potest fieri, ut sine ofTensa ?•
'^''l'riofl.
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î \»unou. Oiom transigat, quem negligentiaaddictœ sev-

viliilis accusât. Éom. 3 de arda Vila, in med.

opud Bibl. Pair. t. 5, part. 3, ji. 479, col. 1,

B, cdit. Colon. 1618.

Il ne peut se faire (ju'il passe nn jour sans péché, le

sei'vileur négligent dans l'exercice de son emploi.

56. Omnibus sine dubio periculis subjacet,

qui vitam suam quolibet tempore negligenliaî

tiadideril. Ibid. Hom. 19, antemed. pag. 497,

col. l,D.
Il s'expose sans nul doute à tous les dangers, celui qui

en tout temps passe sa vie dans la négligence.

Ciccro.

Seneca.

SENTENTLE PAGANORUM.

57. Diligentia comparât sibi divitias, negli-

gentia corrumpit animum. Lib. 4 deArte Bhe-

tor. ad Hercnn. ante med. t. 1.

La diligence se ramasse des richesses, la négligence cor-

rompt l'esprit.

58. Tui'pissima estjactura, qu?e per negli-

gentiam fit. Epist. 1, iii princ. p. S23, t.2.

C'est une bien honteuse perte, celle qui a pour cause la

négligence.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

NEGOTIATIO (Négoce).

DEFINITIO.

S Anionin. Negotialor proprie est, qui rem comparât ut

integram et imrautatam vendendo lucietur.

Partez, tit. 8 de Mercatoribus, c. 3, in princ.

f. 82, col. 4.

Le négoce est l'acte de celui qui se procure une chose

pour la vendre dans son intégrité et dans sa nature, en se

réservant un gain sur sa vente.

CassiO'tor.

Cl.jss. ord.

liu -o card.

S. Thomas
Aquinas.

Quid est aliud negoliatio. nisi qufe possunt

vilius comparavi, caiius velle distrahere ? Stip.

Psalin. 70, circa med. vers. 17, f. 106, col. 4.

Qa'est-ce que le négoce, sinon vendre plus cher ce

quia été acheté d'abord à un prix moindre '?

Negotiaii est terrenis lucris inhiare. Stip.

Maith. c. 22, in illud, Alius ad negotiationem

suam, col. 363, Zî,^ 5.

Faire du négoce, c'est courir après les choses de la terre.

Negoliatio est commutatio dati et accepti.

Super Lucam, c. 19, f. 245, col. 1, t. 6.

Le négoce est l'échange d'un oljjet remis et accepté.

Negoliatio illa honesta est, et christianorum

legibus permissa, qua pecuniis vel res, vel pe-

cuniai, rei familiaiis augendaî causa, permu-
tantur. 2 2, quiest. 77, art. 1, inaxiom.p. 141,

col. 2.

Ce négoce est honnête et permis par les lois chrétien-

ne-, par lequel une chose ou même je l'argent sont échan-

gés pour de l'argent aussi, dans le but d'augmenter son

avoir.

1. Qui negotiantur in rapina, quantum diu

exornantdomos suas, et posscssiones, elperso-

nas suas : tanto magis adzelabor eos super pec-

cata sua, dicit Dominus. 4 Esdr. 16, v. 48.

Je m'irriterai, dit le Seign^r, contre ceux qui font un
commerce de rapine, et plus grand aura été le faste de leurs

maisons, plus grandes auront été leurs richesses et leurs

jouissances, plus grande sera ma fureur.

2. Melior est acquisitio sapienliae, negotia-

tione argenli et auri. Prov. 3, ». 14.

La possession de la sagesse vaut mieux que tous les tré-

sors; sa moisson est préférable à l'or le plus pur.

3. Guslavit et vidit, quia bona est negolia-

tio ejus. Ibid. 31, v. 18.

Elle a compris et vu que ses œuvres sont bonnes.

4. DilTicile exuitur negotians a negligentia.

EccU. 26, in fine.

Le marchand évitera difficilement l'oubli de la loi.

5. Cum negotiatore tracta detrajeclione. Ih.

37, V. 12.

Avec un négociant parlez de trafic.

6. Eruntnegotiationesejus etmercedes èjus

sanctificataî Domino. Isa. 23, vers. 18.

Tout le profit de son commerce et de son trafic sera con-

sacré au Seigneur.

7. Negotiatores lui ab adolescentia tua,unus-

quisque in via sua erraverunt; non est qui sal-

vet le. Ibid.\l,iH fine.

Ceux à qui tu confias ta jeunesse se sont égarés en leurs

voies ; il n'en n'est aucun qui puisse te sauver.

8. Vastabunt opes tuas, diripienl negoliatio-

nés tuas, et doraos tuas praeclaras subvertent.

Ezech. 26, v. 12.

Il ravira tes richesses, pillera tes marchandises et dé-
truira tes superbes édifices.

9. In exitu negotiationum tuarum de mari,
irnplesti populos multos : nunc in profundis

aquarum opes tuae ceciderunt. Ibid. 27, vers.

33-34.

Tes vaisseaux sortaient de tes ports pour alimenter les

nations; maintenant tes richesses sont précipitées au fond

de la mer

19. In negotialionetuamulliplioasti tibi for-

titudinem, et elevatum est cor luum in robore

tuo. Ihid. 28, V. 5.

Par la grandeur de ton commerce, tu as multiplié tapuis-

sance, et ton cœur s'est élevé dans ta force.

11. In multitudine negoliationis tuae repleta

sunt interiora tua iniquitate, et peccasti. F. 16.

Quand lu multipliais tes trésors, tes entrailles ont été

remplies d'iniquité, et tu as péché.

12. In multitudine iniquitatura tuarum et

iniquitate negoliationis tuce, polluisti sanclifi-

cationem tuam. V. 18.

Dans la muUitude de les iniquités et dans l'iniquité de

tes trafics, tu as souillé ta sainteté.
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13. Auferlo ista liinc, el nolite farere do-

mum Patris mei,doiiuim negotiationis. /oa?).

2, vers. 16.

Emportez loul cela, et ne faites point de la maison de

mon Père une maison de négoce.

SENTENTI^E PATRUM.

S. An.iir. 14. Njhji deformius qiiam usii quodam de-

genprismei'caturse qusestu sollicilari ignobili,

et diebus ac noctibusfestuare corde et iribiare.

Lib. 3 Offic. c. 9, inprinc. col. 67, B, t. 1.

Rien n'est plus ignoble que de se laisser aller à la pra-

tique d'un gain sordide sur une marchandise avilie déjà

par un certain u«ige, et de soupirer nuit et jour par le

coeur après ce gain.

15. In coiitractibus etiam vilia eonim, qure

veneiint, prodi jubentur : ac nisi intimaverit

venditor, quamvis in jus emptoris transcripse-

rit, doli actione vacuantur. Ibid. capite 10, in

principio, col. 68, C.

Les défaulî des choses vendues ne doivent pas être pu-
bliés, morne dans les contrats, et à moins que le vendeur
ne l'ait notifié, ces défauts ne pourront être taxés de vol,

quoiqu'il ait fraudé le droit de l'acheteur.

16. Pluriini mercatore.'; animas suas pro ac-

quisitione pecuniarura perditioni tradunl. Su-
per Apocal. c. 18, post init. col. 4013, A, t. 5.

Beaucoup de marchands perdent leur âme pour gagner
un peu d'argent.

.Am .icPad. 17. Difficile lupi a cadavere, formicas a

grano, a melle muscœ,meretricesa proslibulo,

mercatores a foro separantur. Serm. dom. in-

fra octav. Nativ.post init. f. 19, p 2.

Il est aussi difficile d'éloigner les marchands de la place

publique qu'il l'est d'éloigner les loups d'un cadavre, les

fourmis de quelques graines, les mouches du miel, et les

femmes perdues du lieu de leurs débauches.

S Aug. 18. Homines in omni contraclu cum homi-
nibus, nemini faciant quod pati nohint. Lib. 2

de Ordine, capite 8, circa med. p. 338, D, t. l.

Qu'aucun homme, dans loul contrat avec un autre, ne
fasse jamais ce qu'il ne voudrait pas qui lui fût fait à lui-

même.

19. Mimus quidam vel seipsum intuendo,

vel alios quoque experiendo, vili velle emere
et care vendere omnibus id crédit esse com-
mune. Lib. 13 de Trinit. c. 3, in med. p. 290,

C, t. 3.

Un charlatan, soit qu'il exerce sur lui-même, soit qu'il

expérimente sur les autres, a tort de croire qu'il soit or-
dinaire que l'on veuille acheter à vil prix et vendre cher
à tous.

20. Dignitati hominis negoliari déforme est.

De Quceslion. veteris et novi Testamenti, quœst.
i02, antemed. p. 558, D, t. 4.

Il n'est pas convenable à la dignité de l'homme de
faire du négoce.

21. Aviditate nescio qua acquirendi, o ne-
goliator, quando damnum passus fueris, blas-
phémas : pi'o pretiis rerum quos vendis, non
solum menliriSj verum etiam falsum juras.

5?//). Ps. 70, in enarrat. prinifp partie, posl s. Aug.

med. vers. 17, p. 524, C, t. 8.

marchand, je ne sais par quelle avidité de la richesse

vous blasphémez quand vous avez éprouvé une perle
;

non seulement vous mentez sur le prix des objets, mai»

encore vous faites de faux serments.

22. QufP honeste emuntur, non illicite ven-

duntur. Tract. 10 siip. Erciiiy. Joan. de cap.

2, ante med. p. 72, C, t. 9.

Ce qui est acheté par des moyens honnêtes ne doit pas

être vendu par des moyens illicites.

23. Si negotiationis domus non débet fieri

domus Dei, dissolutionis débet fieri? Ibid.

Si la maison d'un marchand ne doit pas devenir la mai-

son de Dieu, doit-elle devenir une maison de dissolution?

24. Quibus tempestatibus et procellis, quam
borribiii et tremendœ sa^vitiœ cœli et maris

importuni suiit mercatores, ut divitiasvenlosas

acquirant, majoribus quam quibus acquisitui i

sunt periculis et tempestatibus plenas? Ser-

mone 9 de Verbis Dom. in med. p. 21, B, t. 10.

A quelle tempêtes et à quels orages, à quelle horrible

et à quelle effrayante colère du ciel et de la mer les mar-

chands sont esposéi!, et cela pour acquérir des richesses

vaines et soumises à des tempêtes et à des dangers beau-

coup plus grands qua les biens qu'ils devraient recher-

cher et acquérir'?

2o. Qiiotidie negotiatores de naufragio nudi

evadunt, et iterum navigant ad periculum,

propler divitias aequirendas. Serm. 6 de Mar-
txjrib. et in ordine^O, in med. p. 908, C, t. 10.

Chaque jour les négociants échappent nus au naufrage,

et de nouveau ils affrontent les dangers de la mer pour

amasser quelques richesses.

26. Negotiari aliquando licet, aliquando non

licet : antequam enim ecclesiasticus quis sit,

licet ei negotiari, facto jam non licet. Et habet.

in décret. Grat.part. 1, disl. 80, canon. For-

nicari, f. 97, col. 1.

Quelquefois il est permis de faire du négoce, parfois

cela est défendu: cela e.^t permis à un homme avant qu'il

soit ecclésiastique; une fois ecclésiastique, le négoce lui

est interdit.

27. Mendacium negotiatorum, est sigillums. ii-:nnr]in.

Antichristi. Serm. 30 fer. 5 post dom. 4 Qua- ''"-•

drarj. part. 1, ante med. p. 310, col. 2, C, t. 3.

Le mensonge des marchands est la marque de l'Anté-

christ.

28. Negotiatores qui rapinam meditantur in ^ a""-"'-

emptione, et fraudes in venditione , volunl

emere vilissime et vendere carissirae. Expo-
sit. 2 sup. Ps. 118, c. 1, tiers. 16, art. 2, pag.

166, col. l,A, t. 1.

Les marchands qui méditent le vol dans l'achat et la

fraude dans la vente veulent acheter à Irès-vil prix et

vendre très-cher.

29. Optima negolialio est. qua quis.spiii-

tualia dal, ut .spirilualia colligat;i't hxe est

bona, et Deo placita. Sup. Lue. c. 10, ia illud,

Negotiamini, etc. p. 231, col. 2, B, t. 2.

Le négoce est excellent, par If quel on donne des choses

spirituelles pour recueillir des choses spirituelles aussi, et

ce négoce est bon et agréable i Dieu.



456 NEGOTIATIO.

s. Donav, 30. Ecclcsia fil spelunca lalromira, quando
in ea esl negotialio cupidorum. Scrtn. 4 dom.

9 post Petit, sub fin. p. 168, col. 2, t. 3.

L'Eglise devient une caverne de voleurs quand dans

son sein se ti'ouvent des hommes assez cupides pour se

livrer au négoce.

31. Slullissimi negoliatores sumus, qui da-

mus pro piunibo argenlura, pro auriclialco au-

rum, imo pro bono tiansitorio bonum sum-
mum. Serm. 1 de sancto Barthol. in fine, pacj.

270, col. 1, t. 3.

Nous sommes de bien sots négociants, nous qui donnons
de l'argent pour du plomb, de l'or pour un oripeau ; bien

plus, un bien immense pour un bien passager.

32. Studium avaritiœ, sive fraudis, proprium
solel esset negoliantium facinus. Lib. 1 Phare-

trœ, c. 48, inprinc.p. 126, col, 1, B, t. 6.

L'empressement de l'avarice ou'de la fraude a coutume
d'être le crime plus habituel des marchands.

33. Merratoi'um fidelium ha?c lex est, scili-

cet, .sicut sunt socii in damno, itasunt socii in

lucro. Tit. 7 Diœtœ, c. l'i, in med. pag.di2,
col. i,Â,t.G.
La règle des marchands fidèles est celle-ci ; savoir que

de même qu'ils s'associent au gain, de même ils prennent
leur pan de Ja perle.

cossiodoN 34. Negnliatores illi abominabiles a^sliman-

tur, qui juslitiain Domini minime considéran-
tes, jier imnioderatum pecuniœ ambitum pol-

luunlur, merces suas phis peijuiiis onerando,
quam pretiis. Sup. Ps. 70, circa med. vers. 17,

f. 106, col. 4.

Ils sont abominables ces marchands qui, no tenant au-
cun cc-mple de la justice du Seigneur, souillent leur àme
d'un désir immodéré d'argent, lai-ant valoir leurs mar-
chandises plus par le moyen de leurs parjures que par le

prix lui-même.

s.c:r,ii .\:cs. 35. Mercatorum negolia, etiamsi laboranti-

bus quam maxime ad voluntalem succédant,

niliil apud eos (qui optimam vivendi lalionem
elegerunl) habent edmiiationis. Hom. 16 de

Fcslis paschal. post init. p. 184.

Les affaires des marchands, même couronnées de succès

véritables, n'ont rien qui puisse exciter l'admiration de
ceux qui ont choisi le meilleur mode de conduite.

S Eus. En.i.s. ,36. Pretiosa et concupi-scibilis merces, cupi-

dum et avidum negotiatorem requiiit. Hom.
3 ad monachos, in princ.

Une marchandise précieuse et enviable exige l'action

d'un négociant avide et cupide.

cii>s.=. dccr. 37. Mercatio vix sine peccalo lit. In décret.

Grat. f. 29, col. ï, edit. Lugdun. 1540.

Il est bien difficile que le commerce puisse se faire sans

péché.

s.Giog. ^az. 38. Negotiatio maxima est et firmissima

pênes eos, qui compotes sunt mentis. Orat. 5

sup. excusât, suani, in princ. p. 34.

C'est une grande chose que le négoce fait par ceux qui

sont maîtres de leur cœur.

li.iyiKo 39. Habent hoc proprium bi, qui negotiandi

operibus iiisistuni, ut si in uno negoiio damna
'incurrerint, studiosius negotiandi operibus iq-

S- Hier.

sistant, quousque quod in una re perdidorunt,

in alia acquirant. Serin, do Virginibus, ciica

med.

Ils ont cela de personnel, ceux qui ne cessent de s'occu-

per de négoce, que, s'ils ont éprouvé des perles dans une
affaire, ils s'opiniàlrent davantage à négocier, jusqu'à ce

qu'ils aient réparé par de nouvelles opérations les pertes

que des opérations antérieures leur ont fail éprouver.

40. Dumtu,ignavusnegotiator, denariumte-

nes, alterius locum (qui pecuniam duplicare

poteral) occupasti. Epist. ad Ueliodor. post

med. p. 4, C, t. 1.

Pendant que votre paresse, ô marchand lâche et sans

énergie, détenait dans vos mains un certain argent, vous
avez occupé la place d'un autre qui pouvait décupler cet

argent,

41. Negotiatorem clericum
,

quasi quan-
dam pestem fuge. Ibid. Epist. 2 ad i\epotian.

anle med. p. 13, A.

Fuyez comme une peste tout clerc qui s'occupe de né-
goce.

42. Si negotiatores sœculi tanta sustinent, ut

ad incertas periturasque divitias perveniant,

et servent cum anima? discrimine, quae multis

periculis quaesierunt: quid Christi negotiatori

faeiendum est, qui venditis omnibus quœrit
pr?eliosam margarilam?/6ï(Z. Epist. 4 adRus-
ticum, post init. p. 43, B.

Si les marchands du siècle se soumettent à tant d'em-
barras et de soucis pour l'acquisition de richesses incer-

taines et périssables, pour conserver au déliimenlde leur

àme ce qu'ils ont amassé à travers mille dangers, qu'en
sera-t-il de celui qui négocie les véritables affaires, celles

du Christ, et qui s'est dessaisi de tout pour rechercher une
pierre précieuse?

43. Negotiator avidus maria contemnit, dum
in omni laljore lucriim cogitât, et la.ssitudinem

simul obliviscitur et timorem. Tom. 4, Ep. 1

ad Demetriad. ante fin. p. 25, A.

Le négociant avide ne tient nul compte des dangers de
la mer ; son travail et sa pensée se reposent sur les gains
qu'il ambitionne; ils lui font oublier ses fatigues et ses

craintes.

44. Negotiatores nihil gratuite accipiunt,

nec gratis tribuunt, sed universa mercantur.

Lib. 8 sup. Ezech. cap. 27, sup. illud, Vendi-

tores Saba, etc. p. 475, j4, ^ 5.

Les marchands ne reçoivent et ne livrent rien gratuite-

ment, mais ils spéculent sur toutes choses.

45. Negotiosus tristis, anxius, sine requie
ulla, damni metu semper detinetur : honesta-

lis immemor est, amicitiarum inobservans,

humanitatis fugax; religionem nescit, bonita-

lem omnino odit. Sttp. Ps. 125, ante med. fol.

88, col. 4.

Le négociant, triste, inquiet, privé de tout repos, est

sans cesse agité par la crainte des pertes ; il est oublieux de
la probité , il ne se souvient pas de ses amis , il ne tient

pas compte des sentiments d'humanité, il ne veut plus

rien savoir de ce qui touche à la religion, et la bonté n'est

plus rien pour lui.

46. Soient mercatores quandoque duabus hhço

mensuris uti: una, qua vendentessua distri- 'S. \ici9f»|

buunl ; altéra yero, qua ementes aliéna recÏT

s. i:i'ar.
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piuiU ; sed hicc major est ipsis , minor est

proxinio. Lib. 2 de Claustro aniuiœ, cap. 6,

circa fin. p. 43, D, t. 2.

Les marcluinds ont coutume de se servir de deux me-
sures, de l'une quand ils vendent, de l'autre quand ils

achètent; la première est nuisible aux intérêts du pro-

chain, la seconde sert leurs intérêts personnels.

ar.i. 47. Félix negoliatio, ubi salus emitur, el

vila morte redimilur. Siip. Geii. c. 27, fui. 23,

col. \,t. 1.

Heureuse opération, celle par laquelle on achète le sa-

lut, et la vie est rachetée par la mort.

48. Pessima negotialio est, ubi pro modica
deleclatione tran.siloria dalur tola gloria para-

disi, et emitur Iota pœna inferni. Ibid. c. 42,

Mystice, f. 60, col. 3.

Bien malheureuse opération, celle qui compromet toute

la gloire du ciel pour une satisfaction minime et passa-

gère, et qui n'a d'autre résultat Ijien réel que la peine de

l'enter.

49. Tam emplor, quam venditor undique
peccans opprimitur : umis jurât quod non da-

bit pro lanlo, aller jurai quod non dabit ni.si

lantum: unus jurât, quod valet centum; aller

jurât, quod non valet sexaginta. Sup. Eccle-

siast. c. 27, f. 225, col. 2, t. 3.

L'acheteur non moins que le vendeur est exposé au pé-
ché l'un jure qu'il ne peut céder qu'à tel prix, l'autre

qu'il ne payera que telle somme; l'un jure que sa mar-
chandise vaut cent francs, l'autre qu'elle n'en vaut que
soixante.

50. Actu.s pe.s.simus in negoliatione, non res

honesla, damnatur. Ibid.

Ce n'est pas la chose, honnête par elle-même, qui est

condamnée dans le négoce, c'est l'acte mauvais du négo-
ciant.

51. Ille negotialor abominandus est, qui
propter immoderalam auibitionem merces
suas plu.s oneral perjuiio, quam pietio. Ibid.

Il est ahominable ce marchand qui, poussé par une
ambition immodérée, fait valoir ses marchandises plus
par ses parjures que par le prix qu'il en demande.

52. Negotialio proprie avaris convenil, qui
eliam animas suas habent vénales. Sup. Is.

c. 43, f 103, col. 2, t. 4.

Le négoce convient surtout aux avares, dont l'àme est

essentiellement vénale.

83. Turpe lucrum est, emere et pluris ven-
dere : turpe est enini luiic professioni qua.'sli-

bus studere. Sup. 1 ad Timolh. cap. 3, f. 213,
col. 3, /. 7.

Acheter et vendre une marchandise au-dessus de son
prix est un acte honteux ; il en honteux aussi de ne s'at-

tacher à celte profession que par un esprit de lucre.

54. Juslum est, ut qui est pailiceps in nego-
tiatione, participet in lucro. *'(//i. Apoc. c. 1,

f. 367, col. 3, t. 7.

Il est juste que celui qui a pris part à une opération
commerciale ait aussi sa part du gain qui en résulte.

cbr. 55. Negotialor in mari spe lurrorum acqui-
rendorum pa.scilur, et omnes a^umnas ani-

mose excipit, ul auclis opibus suis doraum re-

deat. Hom. 23 sup. Gen. unie fn. col. 198. U, s Joan. chr

tom. 1.

Le négociant, au milieu des dangers de la mer, se re-

pait de l'espérance de ses gains; ses peines et ses souf-

frances ne le découragent pas, pourvu qu'il revienne à la

maison avec un surcioit de richesses.

56. Damnosa mercatio est , si salus pro cibo

impendilur, aul magnis vilia comparantur.

Serin, de Jacob et Esau. circa mcd. col. 561.

B, tom. 1.

C'est un négoce bien dommageable, celui par lequel on
sacrifie le salut à un certain lucre, ou par lequel on sa-

crihe de bien grands intérêts à des choses tout à fait viles.

57. Negotialoiis prosperata félicitas, apo-

llieca multiplex est. Hom. 36 sup. Matth. oper.

imperf. inprinc. col. 989, A, t. 2.

Le succès dans le commerce est la source de bien des

soucis.

58. Homo mercator vix aut nunquam potest

Deo placere. Ib. mon. 38 , ante med. col. 999,

lilt. A.

L'homme qui se livre au commerce ne pourra jamais
plaire à Dieu, ou il ne le pourra que diflicikmeut.

59. Negotialorum subslanlia, ant ipsis vi-

ventibus perilura est, aul a malis haeredibus

dissipanda, aut ad exlraneos et inimicos bœre-
dilas ipsorum ventura esl : quia non polest ad
bonum proflcere, (juod congregatur de malo.

Ibid. etc. B.

La richesse des négociants est destinée à périr de leur

vivant, ou à être dissipée par des héritages vicieux, ou
bien leur héritage passera à des mains étrangères et enne-
mies; car ce qui est venu par des moyens illicites ne sau-

rait tourner à bien.

60. Subslanlia negotialorum , dum vadunt
el veniunl ititer emplionem et vendilionem,

miniiitiir, et in novissimo nihil illis remanet,
nisi solum peccalum. Ibid. etc. B.

L'avoir des négociants, pendant qu'ils se livrent à l'a-

cliat et à la vente, subit une diminution, et il ne leur

reste enfin que le péché.

61. Quicun(iue rem comparai, non ut ipsam
icm inlegram et immulatam vendat, sed ut
ojius facial exea, ille non est negotialor. Pros.

Celui qui achète une marchandise non pour la vendre
d^ins son intégrité et dans sa nature, mais pour s'en servir

d'une manière quelconque, n'est pas négociant.

62. Qui autem comparât rem, ut illam ipsam
inlegram et immulalam dando lucrelur, ille

est niei'calor. Ibid. etc. C et D.
Mais, au contraire, celui qui achète une marchandise

pour la vendre dans son inlégrilé et dans sa nature est un
véritable commerçant.

63. Si qui rem comparalam vendit, merca-
tor est el malediclus : (|uanlo magis maledic-
lus erit, qui non comparalam pecuniam, sed a

Deo donalam sibi, dat ad usuram? Ibid. etc. D.
Si celui qui achète un objet et le vend est réellement

un marchand et un maudit, combien plus maudit ne sora-

t-il pas, celui qui prêle avec usure un argent qu'il n'a pas
amassé el qu'il n'a reçu que de Dieu '.

64. Super omnes raercatorcs, plus maledic-

tus est usurarius: quia mercalor dat rem, ul
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s..!..m r.hv. jam illam non repeint; isle nutem poslquam
fœneîavtiit, ileiimi sua leprlit, ei aliéna tollit

cum suis. Ibid. anlc med. col. 999, D.

L'usurier est plus miiiulil encore que le marchand ; car

celui-ci livre une chose qu'il ne rcilimandera pas, tandis

que celui-là, après son usure, redemandera la chose en

ajoutant à son bien celui qu'il u enlevé au prochain.

65. Quali ira sunl digni. qui negotiationes

sequendo non veninnt ad Deum? Jbid. Hom.
41, fl med. col. 1029, £.
De quelle colère ne sonl-ils pas dignes, ceux qui, en se

livrant au commerce, ne si' rapprochent jamais de Dieu?

60. Quando non laljore manunm noslrarum,
sed aliter lucra quocunquemodoconsequiraur,
ut puta honores gcrere, ut divitiœ permaneant
aliriii, aut mercari, omne hoc negotialio ap-

pellalur. Ibid. circa med. col. 1028, D.
Quand nous poursuivo: s un gain non par le travail de

nos mains, mais par toute autre voie, comme de procurer

des honneurs, ou de faire que certaines richesses restent

à quelqu'un, ou d'acheter, tout cela s'appelle faire du com-
merce.

67. Difficile est, ni quis negotians intret in

regnnni cœloiuin. Ibid. circa med. col. 1029,

Un. A

.

Il est difficile que celui qui se livre au négoce entre ja-
mais dans le royaume des cieux.

S. iieuaiis 68. Quis negotians non propterea negolia-

tur, ul inde alatiir? Lib. 4 advers. Hœres. cap.

49, circa iiiit. p. 2(50.

Tout commerçant ne doit pas faire du commerce uni-
quement pour pourvoir aux besoins de la vie.

S i.aur. Just. G9. Bona negotialio liœc est, qufe iniseri-

cordem in momonto divitem facit. De Reyim.
praiat. c 8, a med. p. 572, col. 2, A.

C'est là un négoce honorable, celui qui rend miséri-

cordimix l'homme qui le pratique, en le faisant riche au
temps voulu.

.S. raiiiiiius. 70. Tante studiosius et quœsluosius no.stra

negûliatio débet agilari
,

qiianto Rex noster

a'Ieriius Jésus, illo temporali Salonioiie prtes-

tantioi- est. Epist. 4 ad Scver. post med. aptid

Bibl. l'atr. t. 5, part. 1, p. 154, col. 2, edit.

Colon. 1618.

Nilro négoce doit se faire avec d'autant plus de zèle et

de soins, que Jésus-Christ, noire Roi éternel, est bien au-
dessus de toute chose temporelle, représentée par le roi

Salomon.

saMinu-. 71. QuiJ aUud cunclorum negoliantium vita,

quam IVaus alque perjurium? /.«7*. 3 rfp Gub.
Dei, ante fin. p. 334, col. 1, D.

Que' le est la vie des commerçants, sinon une fraude et

un parjure perpétuels?

iiieo,.hyiari. 72. Negotiatoi'um genus avarum est, et lu-

cri cupidissimura. Sup. Matth. c. 22, post init.

p. 69, .4.

La race des marchands est une race avide, ne soupirant
qu'après un gain.

S. Thomas '73. Ncgotialio illa honesta est, et chrislia-

4v:ir.ns. norum legibus perniissa, qua pecuniisvel res,

vel pecuniEe, rei familiaris augendaî causa,

pcrmutanlur. 2 2, qiwst. 77, art. 1, in axio- s Timmns

mate. A''"'""^-

Ce négoce est honnête et permis par les lois chrétien-
nes, par lequel une chose et de l'argent même sont échan-
gés pour de l'argent aussi, dans le but d'augmenter son
avoir.

74. Negotiari propter res necessarias vitaî

consequendas, omnibus licet : propler lucrum
vero, nisi id sit ordinatum ad aliquem hones-
tum finem, negotiari ex se lurpe est. Ibid.

11 est permis à tous de faire du commerce pour acquérir
les choses nécessaires à la vie; mais le négoce est honteux
dès qu'il n'a qu'un gain pour but, à moins que ce but ne
soit convenable et ne tende à une fin honnête.

75. Negotiator avidus acquirendi, pro danino
blasphémai, pro pretiis rerum mentitur et pe-
jeiat. 2 2, quœst. 77, art. 4, in arg. in con-
Irar.

Le commerçant avide de richesses blasphème s'il a une
perte à subir ; il ment sur le prix des choses, et il se par-
jure.

76. Nunquain negotiatio sine fraude agitur, s. vaierion.

ubi ad hoc solum vilius emitur, ut carius dis-

trahatur. Hom. 20 de Avarit. post med. pag.
499, col. 1, A, apud Bibl. Patr.

Aucun commerce n'est exempt de fraude, si la mar-
chandise n'est achetée à un plus vil prix que pour ètra

vendue à un prix plus élevé.

SENTENTIvE PAGANORUM.

77. Utilis est quidem niercatorum vita, sed Aristoi.

virluli adversa. Lib. 7 Polit, c. 9, post init.

tom. 2.

La vie des marchands est sans doute utile, mais elle

est opposée à la vertu.

78. Difficile est finera facere pretio, nisi li- cicero.

bidini fecei is. Oralione 9 in Verrem, lib. 4,

art. 5, post init. t. 2.

Il est difficile do déterminer la récompense que méri-
tera la fin, à moins qu'il ne s'agisse de la débauche.

79. Sordidi putandi sunt, qui mercantur a

mercatoribus, quod slatim vendant carius : ni-

bil enini proficiunt, nisi adraodum mentianlur.

Lib. 1 de Offic. ante fin. num. 150, t. 4.

Elle est extrême la sordide avarice de ceux qui achè-

tent à des marchands ce qu'ils vendent tout de suite plus

cher; car ils ne peuvent tirer parti de leurs marchandises

qu'en faisant de nombreux mensonges.

NEGOTIUM (Affaire).

ETYMOLOGIA.

Negotium dictum est eo, quod neget otium : g. Aug.

quantum mali est, quod negat otiura. Sup. Ps.

70, enarrat. 1, post med. vers, il, p. 525, A,

tom. 8.

Le mot affaire lire son nom de ce qu'il est la négation

de l'oisiveté ; il peut y avoir beaucoup de mal dans toute

chose que l'oisiveté recherche.
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DEFINITIO.

Negotiuia est susceptio diligens aliciijus rei

pailiculaiis bonre vel niakc, lendens ail ali-

quem finerasivebomini, sive malum.
Une affaire est l'entreprise faite avec soin d'une chose

particulière bonne ou mauvaise, tendant à une fin soit

bonne, soit mauvaise.

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Non boiiam rem facis, stulto labore con-

sumeiis : ultra vires tuas est negotium. Exod.
18, t>. 18.

Tu ne fais pas bien, tu te consumes dans on vain tra-

vail; car ce fardeau est au-dessus de tes forces.

2. Non valeo solus negotia vestra siistinere.

Deut. l, V. 12.

Je ne puis seul soutenir vos affaires.

3. Noli liniere, quoniam tecum est Dominus
Deus tiius in omnibus aJ quœcunque penexe-
ris. Josue i,v. 9.

Ne crains pas , car le Seigneur ton Dieu sera avec toi

partout où tu iras.

4. Ad me veniant omnes, qui habent nego-'
tiura, et ju.-;te judicem. 2 Reg. lo, v. 4.

Qui m'établira juge sur celte terre pour que tous ceux
qui ont une affaire viennent à moi et que je les juge se-
lon la justice?

5. QuiJ vis ut faciani tibi ? Numquid habes
negotium, et vis ut loquar régi, sive principi?

4 Reg. 4, v. 13.

Que voulez-vous que je fasse pour vous? Avez-vous
quelque affaire, et voulez-vous que je parle pour vous au
roi ou an chef de ses armées?

6. Ad te spectat negotium, et nos tecum su-

mus; viriliter fac. 3 Esdr. 8, r. 96.

Celte affaire vous regarde, et nous sommes avec vous
;

agissez courageusement.

7. Non timebis a negotio perambulante in
tenebiis. Ps. 90, i'. 5.

Vous ne craindrez point la contagion qui se glisse dans
les ténèbres.

8. Omni negotio tempus est et opporlimilas.
Eccles. 8, V. 6.

Chaque chose a son temps.

9. Cum sapieatibus et prudentibus tracta.
Eccli. 9, V. 12.

Ne délibère qu'avec les sages et les prudents.

10. Sociis suis indicavit negotium. Dan. 2,
vers. 17.

Il fit part à ses compagnons de ce qui se passait.

11. Negotium plénum vigiliaruni et sudoris
assumpsimus. ^Mach. 2, v. 27.
Nous sommes chargés d'un ouvrage qui exige beaucoup

de veilles et de travaux.

12. Commendo vobis ^n sororem nos-

I ram, etc., ul nssistat)!; ei, in qnomnque nego-
tio vestri indigueril. Bcm. 16, vifrinc.

Je vous recommande Pliœbi' notre saur, afin que vous
l'assistiez dans toutes les choses où elle pourrait avoir be-
soin de vous.

13. Audet aliquisvestnim,habens negotium
adversus allerum, judirari apud iniques, et

non apud sanctos? i Cov. 6, i'. 1.

Comment setrouve-l-il quelqu'un parmi vous qui, ajant
un différend avec son frère, ose l'appeler en jugement, de-
vant les hommes iniques et non devant les saints?

14. In omnibus exliibuistis vos incontami-
natos esse negotio. 2 Cor. 7, v. 11.

Vous avez montré par toute votre conduite que vous
étiez purs et irréprochables.

lo. Ne quis supergrediatur, neque circum-
veniat in negotio fratrem suum, quoniam vin-

dex est Dominus. 1 Thess. 4, t'. 6.

Que personne ne se mette au-dessus de son frère et ne
lui fasse aucun tort, parce que le Seigneur est le vengeur
de tous les péchés.

16. Rogamus vos, fratres, ut quieli sitis, et

ut vestrum negotium agalis. V. 11.

Nous vous conjurons, mes frères, de vous appliquer à
vivre en paix et de faire tous ce que vous avez à faire.

17. Nemo militans Deo, implicat se negotiis

.«aBculai'ibus : ut ei placent, cui se probavit. 2
Tim. 2, V. 4.

Quiconque est au service de Dieu évite l'embarras des
affaires du siècle pour plaire à celui à qui il s'est donné.

SENTENTI.E P.^TRUM.

18. Nemo invideat otio meo, quia meum
otium, magnum habet negotium. Epist. 110
ad Eradium, in fine, p. 333, B, t. 2.

Que personne ne trouve à redire sur mon oisiveté, parce
qu'elle a pour but une grande affaire.

19. Otium sanclum qua;ril charitas veritatis,

negotium justum suscipit nécessitas cbarilaiis.

Lib. l^de Ciiit. Dei, c. 19, in fine, p. 395, B,
tom. S.

L'amour de la vérité recherche une sainte oisiveté; la
nécessité de la charité entreprend une affaire juste.

20. Impossibile est illis,qui negotiis saecnla-

ribus implicali sunt, ut cor semper sursuni ha-

beant. Sun. Ps. 51, prope finem enarrat. pan.
342, D,t.8.

Il est impossible à ceux qui se livrent aux affaires du
siècle d'avoir toujours le cœur tourné vers les choses d'en
haut.

21. Non continue gratulanduni est omnibus
bominibus, quos videnuis agere negotia cœles-

tia, quia et filii pesiilenliœ .«edent aliquando lu

cathedra Movsi. Sup. Ps. 51, in fine enarrat.

p. 343,^1, /.'8.

Il ne faut pas toujours féliciter tous les hommes que
nous voyons traiter les affaires du ciel, parce que les fils

de l'irreur s'asseyent quelquefois sur la chaire de Jloyse.

22. Recedente necessitate , omnia negotia

s. Aug.
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s. Aug. necessitatis intercidaiit necesse est. Siip. Psal.

51, in fine, p. 1129, B, t. 8.

La nécessité cessant, il faut aussi faire cesser les affaires

qu'elle avait provoquées.

23. Majoriim nugœ negotia vocaiitiir. Lit. l

Conf. c. 9, ante fineni, t. 1.

Les amusements des grands s'appellent des affaires.

24. Nostra actio non fiangalur negolio, nec

frigida sitotio. Epist. 81, post med. t. 2.

Que les affaire? n'amollissent jamais notre énergie, et

que l'oisiveté ne la refroidisse pas.

25. Mulli liomines in negotiis suis concor-

des sunt, et ad Dei allai e discordes. Ep. 256,

longe ante finem, t. 2.

Beaucoup d'hommes s'accordent parfaitement dans leurs

a£F<ire3°, la discorde ne les désunit que dans les choses de

Dieu.

26. Non sane absentiura negotium deferen-

duin est, si quid quo adjuvari videalur, occur-

rerit. Lib. 10 de Gen. ad litt. c. 5, in med.

torn. 3.

Il n'est pas convenable d'abandonner les affaires des ab-

sents, s'il se présente .quelque circonstance qui permette

de leur être utile.

27. Cupiditatem negolii palilur liomo in

otio, et otii in negolio. Annotai, in Job, c. 7,

post init. t. 4.

Dans le repos l'homme est agité par le désir des affai-

res, et dans les affaires par le désir du repos.

n.Tn.irdin. 28. Vix honio prosperatur, qui dimissis ne-
scncns. gotiis propriis, soilicilus e,st de alienis. Serin.

57 in sabbat, sancto, art. 1, c. 7, in princ.

p. 914, col. 2, E, t. 2.

11 réussit bien difficilement, celui qui, abandonnant ses

propres affaires, s'occupe de celles d'autrui.

29. Tanto negotia gravius ponderanda sunl,

quanto inde majus periculura cernitur imini-

nere. Serm. 3 fer. 3 dom. 2 Quadv. in prin-

cipio, p. 110, col. 1, B,t. i.

Il faut peser les affaires avec d'autant plus de gravité

qu'elles présentent elles-mêmes plus de dangers.

S C'rn. 30. Diligenter omne quod faciendiim erit,

tracta apud te, et cum liis qui te diligunl :

tracta autem anlefactum, quia po.slfactuin sera

retractalio est. Lib. 4 de Consid. ad Eitgen.

pap. circa med. f. 281, col. 1, C.

Traitez chez vous et avec ceux que vou5 aimez les af-

faires qui demandent un plus grand soin ; traitez-les avant
de les faire, car, une fois faites, il ne sera plus temps de

vous rétracter.

31. Altitudo negolii non amicum desideral,

sed eruditura, sed dignuni: cujus auclorilas

potior, vila sanctior, slyius nialurior, et opus

illustret et consonel sanclilali. Epist. 312 od
Guidonem abbat. prope init. f. 269, col. 1, B.

L'importance d'une affaire ne demande pas un ami,

mais un homme capable et digne, dont l'autorité soit pré-

férable, la vie plus sainte, la manière d'être plus expéri-

mentée, que ses œuvres aient déjà fait connaître et désigné

comme un homme pieux.

32, Libenteramplector iiegotialionem luam,

quia negotium meum est. Serm. de quinque s. Bern.

Negot. ab init. f. 358, col. 4, M.
Je m'attache volontiers à votre affaire, parce qu'elle est

la mienne.

33. Niliil lam incommodum in negotiis ac-

cidere solel, quam si quid non ob.servala tem-
poris opportuiiitate peractuin est. Hom. 13 de
Festis paschal. in princ. p. 38.

Habituellement rien n'est plus nuisible aux affaires que
si une chose est faite en dehors du temps opportun.

34. Mercatorum negotia, etiamsi laboranli-SCyrm.Aiei.

bus quam maxime ad volunlalem succédant,

niiiil apud eos, qui optimam vivendi rationem
elegerunt, habenl admirationis. Ibid. Hom.
16, post init. p. 184.

Les affaires des marchands, même couronnées de suc-

cès, n'ont rien qui pui.sse exciter l'admiration de ceux qui
ont choisi le meilleur mode de conduite.

35. Removeantur illœ tam vacuae, quam co- s-Euch.Lugd.

bœrentes sibi causse, in quibus, quoad vivitur,

sludium morlalium, dum subinde negotiis in-

choatur, nun(iuam flnitur. In Epist. parœnet.
ad Valerianum, longe post init. apud Bibl.

Patr. t. 5, part. 1, p. llti, col. 2, E, edit. Co-
lon. 1618.

Que l'on s'éloigne de ces affaires aussi vaines que les

causes qui s'y rattachent, dans lesquelles, tant quo l'on

vit, l'étude des choses mortelles de co monde ne finit ja-

mais, si ensuite on s'occupe encore de ces mêmes affaires.

36. Abrumpatur illa interminabilis saecula-

rium negoliorura catena, et ille de necessilati-

bus multis unus per totam vitam labor. Ib. etc.

Rompez cette interminable chaîne des affaires du siè-

cle, et cet unique et perpétuel travail de toute une vie,

qui nait de tant de nécessités.

37. Sa?cularessemper inlenduni negotiis; et Giiieb. Angi,

plus danl negolialioni, quam quieti. Serm. 45
sup. Cant. in fine, apud D. Bernard, vol. 2.

Les hommes du siècle ne pensent qu'aux affaires, et ils

leur donnent plus de temps qu'au repos.

38. Si bonus miles esse vis, non implices le gioss. ord.

sa^cularibus negotiis : quia notitia interna ne-
qiiaquam conspicilur, nisi a terrena seu sfecu-

lari implicatione cesselur. Sup. Epist. 3 ad
Timoth. c. 3, in iliud, Nemo militans Deo, etc.

col. 735, A, t. 6.

Si vous voulez être un bon soldat, ne vous mêlez pas
aux affaires du monde, parce que l'on n'acquiert la con-
naissance de soi-même qu'autant que l'on a fait cesser

toute application aux choses terrestres du siècle.

39. Maie homo vigilat, quando eum saecula- ?. cng. Mag.

rium negotiorum a^slus insolenter inquiétai.

Lib. 23 Moral, c. 12, ab init. nmn. 20, col.

183, D, t. l.

L'homme veille mal quand il brûle du désir des affaires

de ce siècle.

40. Aurem cordis tumultus saîcularium ne-

gotiorum claudit, et quies secretae considera-

tionis aperit. Ibid. in fine, col. 785, B.

Le tracas des affaires du monde ferme l'oreille du cœur,

tandis que le repos puvre celle des consi(ie-ra(ions secrètes,
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s. Hier.

41. Negotia occupant, quae nobis incessante!-

apposita a considerandis iiohiismetipsis, mentis

noslrae oculum déclinant. lOid. Ub. 25, c. 7,

circamed. col. 833, D.

Les affaires qui nous sont sans cesse présentées détour-

nent l'œil de notre esprit des considérations auxquelles

nous devons plus spécialement nous livrer.

42. In istis negotiis vlsibilibus, cor extra se

spargitur; al quid de se intiinsecus agitur,

obliviscitur, dum exliinsecus occupatur. Ibid.

Dans les affaires visibles, le cœur se répand au-dehors,

et il oublie ce qui doit Toccuper au-dedans pendant qu'il

esl occupé au-dehois,

43. Magna est servitus sœcularium negotio-

rum, quibus mens vehementer atteritur, quain-

vis in eis sponte desuadet. Ibid. Ub. 30, c. 12,

in princ. num. 23, col. 1023, B.

C'est un grand esclavage celui des affaires de ce monde,
qui occupent violemment l'esprit, quoiqu'il s'y porte vo-
lontairement.

44. Sœculai'ia ne.çolia aliqiiando ex compas-
sione toleranda sunt : nimquam veto ex amore
reqiiirenda. Part. 2 Pastor. c. 7, a med. col.

1249, litt. D.

On doit supporter quelquefois les affaires du siècle par
esprit d'une tolérance compatissante; jamais on ne doit
les rechercher par amour.

45. Sunt pleraque negotia, quœ .^ine pec-
calo exhibeii aul vix, aut nullutenus possunl.

Pros.

Il est beaucoup d'affaires qui ne peuvent être que dif-

ficilement ou même nullement être présentées sans péché,

46. Negotium, quod ante conversionem sine

peccato extitit, boc etiam post con\ersionem
repelere, culpa non est. Hom. 24 super Evamj.
in princ. col. 417, C, t. 2.

11 n'y a pas de faute à reprendre après la conversion
une affaire que l'on avait déjà commencée avant la con-
version, et qui n'était pas coupable.

47. Otiosa vita3 tianquillitas, negoliorum
splendore prœliosior est. Epist. 76 ad Olym-
pium, circa med. p. 433.

Le calme de la vie dans le repos esl bien plus précieux
que la splendeur des affaires.

48.SoIitudo a negotiis libéra, splendore cum
negotiis cunjuncto prcTstantior est. Et hab.
apiid D. Joan. Dainasc. Ub. 1 Parall. c. 37.

La solitude libre de toutes affaires est bien préférable à
la splendeur jointe aux affaires.

49. Sœcularia negotia aliquando ex conipas-
sione toleranda sunt, nunquam vero ex amore
requirenda : ne cum mentem diligenlius ag-
gravant, banc suc victam pondère ad ima de-
merganl. Lib. 3 super Lumcnt. Jerem. c. 4,
in princ. p. 370, t. 5.

Il faut quelquefois supporter par commisération les af-
faires du siècle, mais ne le; rjcbercher jamais avec amour,
de peur que, surcharjieanl l'esprit de soucis et de soins,
elles ne finissent par l'accabler sous leur poids, et le faire
succomber.

50. In quolibet negotio duo sunt necessaria,
opiis videlicet et ratio operis : quœita sibi coH'

nexa sunt, ut alterum sine altero, aut inutile

sit, autminusefficax.Lifc. 5 Z)i(<a«c.c. 5, circa
med. p. 22, //, t. 3.

Dans toute affaire deux choses sont nécessaires, le tra-
vail et la raison du travail ; ces deux choses sont telle-

ment liées Tune à l'autre, que l'une sans Tautre devient
ou inutile ou moins efficace.

51. Non polest anima simul attenta esse tem- ""s" "''i'-

poralibus negotiis disponendis, et cœlestibus
contemplandis. Super Gen.c. 35, f. 49, col. 4
L'àme ne peut à la fois être attentive à disposer les af-

faires temporelles et à s'occuper des affaires du ciel.

52. Negotium .sanctuni si iniponitur, susci-

piendum estpropter proximi cbaiitalem. Super
Exod. c. 3, f. 77, col. S, t. 1.

Si une affaire sainte vous est enjointe, il faut l'entre-

prendre par amour pour le prochain.

53. Multi ila sollicili sunt dealieno negotio,
quod peiduni suum. Super 1 ad Thess. c. 4,/.

200, col. 3, t. 7.

Beaucoup s'occupent tellement des affaires d'aulrui,
qu'ils ruinent les leurs.

54. Qui .^œcularibus negotiis sunt dedili, ad- s. J^on chr.

duci nequeunt, ut rem aliquam incipiant, nisi

prius aliquid lucri subojeal. Hom. 11 super
Gen. lomje post init. col. 70, C, t. 1.

Ceux qui se livrent aux aff;iires du siècle ne peuvent
élre entr^iinés à enlreprendre une chose quelconqu , qu'ils
ne pressentent en elle un certain lucre.

55. Omne negotium inter émeutes et ven-
dentes conficit mendacium. Pros.

Toute affaire entre acheteurs et vendeurs provoque le
mensonge.

56. Diabolus pomper ingerit compendiosa
negotia, ut anima pecunia decipialur.

Le démon suggère toujours des affaires avantageuses,
afin que l'àme soit occupée par l'appât de l'argent.

57. Malum negotium pecunia, quod aniniam
inviscat. Homil. super Psalm. 90, ante med.
vers. 6, col. 7-57, A,t.l.

L'argent est une bien mauvaise chose, puisqu'il perd
l'àme.

58. Nibil sic libère loqui, et in rerum discri-

mine liduciam babeie l'acit, sicut nullis sœcu-
laiibus obiui negotiis. Serm. super illud, Salu-
laie Priscam, etc. post med. col. 956, .4, t. 3.

Ne pas se mêler aux affaires du siècle, c'est conserver
sa liberté de langage et sa confiance au milieu des vicissi-

tudes des choses de ce monde.

59. Qui in negotiis, vel in qualibet arte oc-

cupatur, non facile quidquam superlluum, ne-

que verbis, neiiue re, nec cogitalionibus susci-

piet. IIow. o super 1 Cor. in Morali, ante fi-

nem, col. 360, .4, t. 4.

Celui qui s'occupe d'affaires ou d'une industrie quelcon-
que ne s'occupera pas facilement d'une chose peu utile,

ni en paroles, ni en action, ni même par la pensée.

60. Pauper post negotia reliquum temporis
in nccessai iis rébus consumens, magna con?e-
(|uilur prœmia. Ibid.

Le pauvre qui, après avoir donné aux affaires le temps
convenable, emploie le reste de son temps aux choses in-

dispensables, s'amas.sede magnifiques rccorojienses.
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s. joan cur. 61. NegoUum oUo aJ pielatem esl opportu-

nius. Hom. 21 ad popul. Antioch. post med.

col. 192, C, t. 5.

La sollicitude des affaires est bien plus favoraLle à lu

piélé que le repos.

62. Nuvis tenipestatibus non agitata, secundo

venlo navigat ; el anima sœciilanbus absolula

negotiis in poilu quiescit. Hom. QO super Joaii.

post med. col. 292, C, t. 3.

Le navire que n'agite pas la tempête navigue heureu-

sement, poussé par un vent favorable, etl'àme délivrée des

affaires du siècle se repose doucement dans le port.

S. Jiisi. nisrt. 63. Qui multa tractai et agit, is et sibiipsi in-

juriam infeit et pioximis. Episl. adZcnam,
aille med. apudBibl. Pair. tom. 2, edit. Colon.

1618.

Quiconque fait et traite beaucoup d'affaires se nuit à

lui-même et au prochain.

S i.nur Jiisi 64- In omni negotio tani spirituali, quam
huniano, piincipatum tenet anior. De Ifumiiit.

c. 8, anle med. p. 669, col. 2, D.

Que l'amour de Dieu tienne toujours la première 'place

dans toute affaire tant spirituelle qu'huniame.

S. J!tixu;;us 65. Beatus cst homo ille, qui nulli lei, aut
"•"''!' negotio lemporario et transilorio semet impli-

cat. Centur. 1 de Cliaril. cap. 18, apnd Bibl.

Pair. t. 7, part. 2, p. 348, col. 2, //, cdit.

Colon. 1618.

Heureux est l'homme qui ne se niolo jamais, même
une seule fois, à aucunechoie, à aucune affaire temporelle

ou passagère.

66. Oui niundani.s negoliis vere alque ex

animo lenunliat, divinai chai-jlalis particeps

efficilur. Ibid. c. 27,7). 349, co/- 1, B.

Celui qui renonce efft-clivement et de cœur aux affaires

du monde se l'ait participant de la divine charité.

S Kiiu* 67. Quemadmodum vincli difficuller ince-

dunt, sic cnrsumvirtutispurum nonabsolvunt,

vila- negotiis implicili. Parœiws. 203, apiid

Biblioth. Pair. t. 5, part. 2.

De même que celui qui e^t encliainé marcha difljcile-

ment, de même celui qui est mêlé aux alTaii es de la vie

ne peut fournir dans la vertu une carrière toujours exemple
de péché.

68. Quid prodest,si cum a negotiis lecesseri-

mus, eoiuni lumoiibiis interpellemur? Ibid.

in Libro Ascetico, pont. med.

A quoi peut servir notre éloignement des affaires, si,

après les avoir quittées, nous restons encore sensibles à

leur yoix ?

69. Damnabile esl in clerico se curialibus

aut sœculaiil)us negoliis imniisceiê. Epist. 14

ad sacellaiws reg. Anglor. post init. apnd
Bibl. Patr. t. 12, part. "2, pag. 712, col. 2, E,
edit. Colon. 1618.

11 est plus que dangereux pour un clerc de se mêler à

des affaires dites de curie ou du siècle.

70. Negoliis sœculaiibus te lotum occupas et

involvis : iiou decet le, sahite anima; spreta,

adeo d mnabiliter sa^cuiaribus i!ivolveie./&8d.

Peir. Dlûiicn?.

IL M.

Epist. 42 ad Robertwn Cameracensein, pcsl

init. p. 733, col. 2, G.

Les aO'aires du siècle prennent tout votre temps el vou^
absorbent; il ne convient pa; au'au mépris du salut de
votre âme, vous vous laissiez ainsi absorber par les affai-

res, au risque de la perdre.

71. In negoliis amlcorum gerendis. tantum- fcir.ciiiens.

dem bonœ tidei exigilui-, quantum et in pro-

priis. Lib.l, Epist. H, inprinc. apud Bibl.

Patr. t. 12, part. 2, p. 598, col. 1, B, edit.

Colon. 1618.

On doit mettre autant de bonne foi à traiter les affaires

de ses amis qu'à traiter les siennes propres.

72. Mens terrenis obtenebrata negotiis, frus- s. r.ir. Dan

trase in contemplationis culmen atlollere niti-

tur, dum aclionum sœculaiiura mei'ito, quasi

congeslis lapidum ruderibus aggcavatur. Lib.

1, Epist. 15 ad Alexandrum papam, post init.

p. Il, col. 2, B, t.i.

C'est en vain que l'esprit, couvert de ténèbres par les

affaires du siècle, s'eU'orce d'atleindre les hauteurs de la

contemplation, tandisqu'il s'affaisse justement sous lepoids

des choses de ce monde comme sous des décombres da

pierres.

73. Sfecularium negotiorum relatio animam
pa,sisionibus desiderii facit obnoxiam. Opiisc.

12, c. 25, post init. p. 504, col. l, A,t. 3.

Les rapports touchant le» affaires du siècle exposent

l'àme aux passions du désir.

74. Caput negotiorum est finis eorum. De iu\i,ha

Sacrifie. Abel, post med. p. 212.

La chose principale à considérer dans les affaires, c'est

leur fin.

75. Quantoinarcto negotium est, lanlo ope- Tfri.:iiian

rosioi-proljalio est. De Pœnil. c. 9, in princ.

p. 197,C,Z.2.
Plus une affaire est épineuse, plus le travail qu'elle oc-

casionne devient pénible.

76. Si ilii nec patremsepelii'i licuil, va"' bis, l'iKoiiiviart,

(]ui monasticen professi, ad mundana regi-e-

diunturnegolia ! Supjer iMattli. c. 8, in illud,

Dimitte mortiws sepelire, etc. p.'^i,B.

S'il ne lui a pas été permis d'enseveUr son père, mal-

heur à ceux qui, ayant embrassé la vie monastique, re-

viennent aux affaires du monde !

77. Tanfo longinquior fit bomo a Deo, et fri- Ti.omas

gidior in seipso, quanto occupatior et diutur- a Kcûipi».

nior in negolio exteino. Médit. 28 in domi-

nica Palmar. cl, a med. t. 1.

L'homme s'éloigne d'autant plus de Dieu et se refroi-

dit en lui-même, qu'il s'occupe davantage et plus long-

temps des affaires extérieures.

78. Ai-duumest,ac perquam difticile,ut qui inviiisr»

hujusce vit» negotiis, (anquani vinculis qui-

busdara asli'iclus tenetur, ejusque curis ac lu-

muliibus dislinetur, purum .^eipsum alque in-

coluinem ab ils secvet. Lib. 1 in VitaSS. Bar-

laamelJosaphat,c. 12, circa init. pag. 268,

col. 2.

Il est pénible et très-difficile pour celui qui se tient

comme enchaîné aux affaires de cette vie, et qui est cons-

tamment arrêté par leur lumulle el les s oins qu'elles cxi-

gi'nl, !e s'en tirer pur el sain el sauf.

I
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SENTENTLE PAGANORUM.

Arisioi. 79. Magis expetenJumest olium, quam ne-

gotium : uegotia enim sunt cum labore et co-

nalu. Lib. 8 Polit, c. 3, ta priiic. t. 2.

11 vaut mieux rechercher le repos que les affaires, les af-

faires exigeant beaucoup de travail et d'efforts.

80. In umni iiegotio quidquiJ jucunJum est,

ipsamque volupuitem sumiuo studio vitare

oportet. Lib. 2 Moral, c. 9, ciil. Paris. lo6o.

Il faut dans toute afïaire éviter tout ce qu'elle peut avoir

d'agréable, et même le plaisir qu'on peut y trouver.

c.c.To. 81. Clai'Oi'um virorum alque magnorum, non
minus oiii, quam negolii,i'aiioneui extare opoi--

tel. Orat. 31 pro Plancio. post iiied. num. 66,

tom. 2.

Il faut s'informer auprès des hommes distingués et véri-

t;iblemenl grands des raisons qui peuvent conseiller le

repos ou les affaires.

82. Capul e.st in omni procuratione negotii,

et muneiis public!, ut avaritifc pellatur etiam
luiniraa suspicio. Lib. 2 de Offic. aille /iiiem,

num. 73, t. 4.

Il est essentiel que le soin d'une affaire ou celui que
l'on donne à un emploi public ne fassent pas même soup-
çonner un sentiment d'avarice.

83. In omnibus negotiis priusquam aggre-
diare, adbibeada est praeparalio diligens. Lib.
2 de Offic. aille med. t. 4.

Avant d'entreprendre une affaire, préparez-vous-y avec
soin.

Ppirtei. 84. Cogita quid antecedere, quid sequi so-

ieat, atque ita rem gerendam suscipito. In sito

Eiichirid. c. 33, iii prittc.

Songez bien à ce qui précède et à ce qui suit ordinaire-
ment une affaire, et ne l'entreprenez qu'après cette condi-
tion remplie.

85. Homo, prinium considéra, cujusniodi.sit

vos quam aggredi volueris, deiude natura quo-
que tua earane ferre queat, explora. Ibid. cap.

36, in priiic.

homme, examinez d'abord quel est le genre de l'af-

faire que vous voulez entreprendre, et ensuite si votre na-
ture est capable d'en supporter toutle poids.

si-neoa. 86. iEstimanda sunt ipsa, quae aggredimur
negotia, et vires nostrœ cum rébus, quas ten-

laturi sumusconiparandaj. De Tranquillit. ani-

mi, capiteS, inpriiic. p. 327, t. 1.

Il faut apprécier les affaires que nous entreprenons et

comparer nos forces avec les choses que nous devons ten-

ter.

87. Illura felici.ssimum dixerini, qui nibil

nogotii secum habuit. Epistola 52, ante med.
î). 614, ^2.

Nous appellerons très-heureux celui qui ne s'est jamais
mêlé aux affaires.

88. Nibil tara certum est, quam otii vitia

negotio discuti. Epist. 36, a med. p. 322, t. 2.

Rien n'est plus sûr que de réprimer les vices de l'oisiveté

par te travail dans les affaires.

89. Prospéra negotia, eu in divina suiïraga-

lione foventur, liumana minus indigent. Lib.

4 Diclor. memorabil. c. 7, circa lait. p. 18S.

Les affaires heureuses ont bien moins besoin du suffrage

des hommes, quand elles sont approuvées de Dieu.

Vulcr. Max.

NESCIRE (Ne pas savoir

DEFINITIO.

Nescire, est ignora re essentiam rerum, aut coUcaor.

factorum quorumcunque. Yel :

Nescii'e, est scientiacarere in subjecto capaci.

Ne pas savoir, c'est ignorer l'essence des choses on des
faits quelconques. Oit ;

Ne pas savoir est l'absence de toute science chez un su-
jet capable.

DIFFERENTIA.

Inler nescire et ignoraie hoc interest : quod
qui nescit, omnium notifia caret; qui ignorai,

aliquid scif. Lib. 1 de Différent, différent, 'l'i,

p. 283, col. 1.

Il y a entre ne pas savoir et ignorer celle différence,

que celui qui ne sait pas manque de toutes connaissances,
tandis que celui qui ignore sait quelque chose.

Ignorantia in hoc a nescientia differt, quod
nescientia dicat simplicem scieotise negatio-

nem, seu carenliam : ignorantia vero impoitaî

scientiœ privalionem, dnmscilicet alicui deest

scientia eorum quas aptus natus est scire. 1 2,

qmest. 76, art. 2, in corp. p. 13't, col. 1.

L'ignorance diffère de la nescience, en a que la nes-
cience indique une simple négation ou absence de science,

tandis que l'ignorance implique l'absence de la .'cijncc,

comme qui dir.iit que la .science des choses qu'il est apte
à connaiire manque à quelqu'un.

PIlODUCTIO.

Origo totius mali ab ignorantia descendit, et

ipsa est lualorum omnium maler, ex qua incu-

ria et iguavia gignilur. Lib. 5 de Recoijn. post

iiiit.
f. 39, p. 2.

La source de tout mal, c'est l'ignor.ince; elle est lanière

de tous li-smaux; c'est d'elle que sortent l'incurie et la

paresse.

Ignorantia mater errorumest, ignorantia vi-

tiorum nutrix, et peccatum per ignoiaiiUani

magis praevalet. Lib. 2 de Synonym. c. Î3, in

principio, p. 319, col. 2.

L'ignorance enfante les erreurs, elle entretient les vices,

et par elle, le péché a bien plus de force.

SENTENTLE PATRUM.

1. Non libi deputatur ad culpam quod invi-

lus ignoras, .sel ([uod negligis qua^rere q^u d

,
î.iilorus

tlispai.

S. TlK;ni:îs

S. I->i'!oru9

ili>|ial.

Auj.
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e lib. Arbiir. c. 19, inmed.p.S- Aug. ignoras. Lib. 3 di

481, B,t.l.
Ce n'est pas ce que vous ignorez malgré vous qui vous

esi inipulp à faute, mai^ votre faute consiste en ce que
vous négligez d'apprendre ce que vous ignorez.

2. Non quocl naturaliterquis nescit, etnatura-

lilater non polest, hoc aiiimœ deputatur in rea-

liim ; secl quoil scire non studuit. Ibid. c. 22,

in princ.p. 48o,^, /. 1.

Ce n'est pas ce quequciqu'un ne sait pas naturelleraeni,

et qu'il ne peut savoir par la seule voie de la nature, qui

lui est imputé à faute, mais bien ce qu'il ne s'est pas appli-

qué à savoir.

3. Non erubescendara esthoinini, confiteri

se nescire qiiod nesint ; ne dum se scire men-
lilur, niinqiiain scii'e merealur. Epist. 157 ad
Optatnm, in med. p. 4o9, B, t. 2.

L'homme ne doit pas rougir d'avourr qu'il ne sait pas

ce qu'il ignore; de peur qu'eu disant faussement qu'il le

sait, il mérite de ne jamais le savoir.

4. Sunt qua^dam, qure nescire quani sciresit

melius. In Euchirid. c. 17, p. 110, D, t. 3,

Il est certaines choses qu'il vaut mieux ignorer que
savoir.

5. Non est consequens ut conlinuo erret quis-

qiiis aliqiiid nescit, sed quisqnis se exislimal

scire quoti nescil. In Enchiridio, cap. 17, in

princ. p. IIO, D, t. 3.

Il n'est pas important que quelqu'un qui ne sait pas une
cliose tombe dans de continuelles erreurs, mais cela est

grave pour celui qui croit savoir ce qu'il ignore.

6. Nemo ex me scire quœral, qiiod me nes-

cire scio, nisi forte nt nescire discat, qiioii scii i

non posse scientliim est. Lib. l2deCivit. Dei,

c. 7, unie med. p. 214, D, t. 3.

Que personne ne cherche à apprendre de moi ce que
je sais moi-même ne pas savoir, si ce n'est que peut être

il apprenne à ne pas savoir ce qui ne peut être su.

7. Non tibi deputatur ad culpara, quod in-

vitus ignoras, sed quod nesiigisquaerere quod
ignoras. De Nalxra etGratia,c. 67, siib fuiem,

p. ol8, C, t.l.

Ce n'est pas ce que vous ignorez mahré vous qui vous
est imputé à faute, mais votre faute consiste en ce que
vous négligez d'apprendre ce que vous ignorez.

8. Nunc nescio, necme pudet ut i.studfatear

nescire, quod nescio. Lib. 1 de Anima et ejus

orig. c. 16, in princ. p. 787, B, t. 7.

Maintenant jo ne sais pas ; et je ne rougis pas d'avouer
que j'ignore ce que je ne sais pas.

9. Melius liomini est fateri se nescire quod
nescit, qiiam lemere defensare quod nescit.

Ibid. c. 19, in fuie, p. 791, B.

Il est mieux à tout homme d'avouer qu'il ne sait pas ce

qu'il ignore que de soutenir témérairement ce qu'il ne
sait pas.

10. Non te quando aliquid nescis, existimes

scire : sed ut scias, disce nescire. Ibid. lib. 4,

c. 14, in med. p. 823, B.

Quand vous ignorez une chose, ne vous imaginez pas
que vous la savez ; mais pour savoir apprenez que vous ne
savez pas.

11. Id iioino nescit negligentia sua, quod ad-

liibila diligentia scire debuisset. De Nattira et

Gratia, c. 17, post med. p. 499, A, l.l.

L'homme, par sa négligence, ne sait pas ce qu'il aurait

dû savoir en employant plus de diligence.

12. Melius est nescire, quam errare : sed

scire est melius, quam nescire. Tract. 21 super

Evang. Joan. de c. S, in princ. p. 124, C, /. 9.

Il vaut mieux ne pas savoir que de tomber dans l'er-

reur; mais cependant il vaut mieux savoir qu'ignorer.

13. Melius est pie confiteri ignorantiam,

quam temere scientiam vendicare : quia teine-

rilas pœnamliabet, sed ignoranlia promei-etiir

veniam. Serni. iS ad fralr. in eremo, anlc

med. p. 930, D, t. 10.

11 vaut mieux avouer avec simplicité son ignorance que
d'afficher témérairement une science qu'on n'a pa^, parce

que la témérité eniraine une punition, tandis que l'igno-

rance mérite le pardon.

li. Non omnis qui ignorât, immunis est a

pœna. Ille enim ignorans polest excusari a

pœua, qui quod disceret non invenit : iliis au-

tem hoc ignosci non poterit, qui habentes a

([uo discerent, operam non dederunt. Et hnb.

apiid Gratian. in décret is, part. 1, dist. 37, in

fine, can. Non omnis, f. 42, col. 3.

Ceux qui ignorent no sont pas tous exempts de faute:

car celui qui ignore peut ne pas encourir de peine, s'il

n'a pas eu le moyen d'apprendre; mais il ne pourra être

pardonné à ceux qui, pouvant apprendre, ont négligé de

le faire.

15. Infelix homo, qui scit omnia, te autem
nescit : bealus autem qui te scit, etiamsi illa

omnia nesciat. Lib. 5 Conf. cap. 4, in princ.

tom. 1.

Malheureux l'homme qui sait tontes choses et cepen-

dant vous ignore; heureux, au contraire, celui qui vous con-

naît, quoiqu'il ignore toutes choses.

1 6. Certe nullius crimen maculât nescientem.
Epist. 48, longe ante med. t. 2.

Il est certain qu'aucune faute n'est imputable à celui

qui ne sait pas.

17. Cum laborediscimus, sine iabore nesci-

mus. Lib. 22rfe Civit. Dei, c. 22, ante med.
tom. 5.

C'est par le travail que nous apprenons ; sans le travail

nous ne savons rien.

18. Pejor est condilio scientium legem Dei,

.si non faciant, quam nescientium : ignoranlia
tamen simpliciler non excusât. De Gratia et

lib. Arbitr. c. 3, ante med. t. 7.

La condition de ceux qui connaissent la loi de Dieu est

pire, s'ils ne la pratiquent pas, que cellede ceux qui l'igno-

rent; cependant l'ignorance ne peut être simplement une
excuse.

19. Plus a pecoribus distat, quiejus aliquid

nescire se scit, quam qui se putat scire quod
nescit. Lib. 4 de Anima et orig. c. 2, ante fi-

nem, t. 7.

Il s]éloigne bien plus de la nature des animaux, celui
qui sait ne pas savoir une chose, que celui qui croit sa-
voir ce qu'en effet il ne sait pas.

S. Au?.
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20. Innocoiiiessiint etiaio dum nesciunt. De
Eccles. l'nitat. c. 'ijpost med. t. 7.

Ils sont encore innocents tant qu'ils ne surent pas.

21. Miilla sciendanesciuntur, aut scieniJi in-

curja. aut iliscendi desidia, aut vei'ecundia in-

quireiiili. £"/). 77 ad Hiigonem de S. Yictore,

aille med. f. 223, col. 4, K.

Bien des choses qu'il faut savoir sont ignorées, on par

suite de l'indifférence à savoir, ou par la paresse à ap-

prendre, ou par suite de la honte de chercher à savoir.

22. Ipsa est profunda igiiorantia, nescire

quod ppcces. Sufer Psal. 72, ante finem. vers.

23, Et imcivi, etc. f. 111, col. 3.

C'est une bien profonde ignorance que de ne pas savoir

ce en quoi vous péchez.

23. Niliil graviusest, quam si id quod igno-

rât quis, .«cire se credat ; et defendat verum
esse quod falsum es[.Lib. oRecognit.f.d^,p.2.

Rien n'est plus grave qne Je croire savoir ce qu'on ne
sait pas et de soutenir comme vrai ce qui est faux.

24. Grande malum est ignorantia, non enim
aliud est ignoianlia, nisi non cognovisse quod
expedit : ubi autem cognoveiis, périt ignoran-

tia. Epist. 3 de Officio sacerd. f. 221, pag. 2.

L'ignorance est un grand mal, car l'ignorance n'est pas
autre chose que de n'avoir pas appris ce qu'il est utile de
savoir ; mais l'ignorance cesse des là que l'on a appris.

2o. Hfec maxima est scientia, in divinis ig-

norantiam faleri. Cateches. 6, circainit. apud
liibl. Patr. t. 4, p. 409, col. 1. B, cdit. Colon.

1618.

C'est une Irès-grande science que de savoir avouer
son ignorance dans les choses divines.

26. Aliud est nescisse, aliud scire noluisse :

nesciFe enim ignorantia est, scire noUe super-

b\a. Lib. 'lo Moral, c. il, in med. num. IQ,

super illiid Job 34, Et omnes vias ejus, col.

842, C, /. 1.

Antre chose est de n'avoir pas sn, antre chose de n'a-
voir pas voulu savoir : ne pas savoir est un effet de l'igno-

rance, no vouloir pas savoir est un effet de l'orgueil.
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s. Hier.

27. Nemo bene judicat quod ignorât. Ibid.

lib. 27, c. 1, in fine, col. 89o, D.
Personne ne juge bien ce qu'il ignore.

28. Qui ea quae Dei sunt, sapiunt, a Domino
sapiunlur ; et qui ea quœ Dei sunl, nesciunl,

a Domino nesciuntur. £"; /;r/i. in décret. Gra-
tiani, part. 1, dist. 38, can. Qui ea, fol. 43,
col. 1.

Ceux qui savent les choses qui sont de Dieu sont goû-
tés du Seigneur ; mais le Seigneur se refuse à reconnaî-
tre ceux qui ne savent pas les choses de Dieu.

29. Melius est aliquid nescire secure, quam
nim periculo discere. Tom. 1, Epist. 22 ad
Eustoch. post med. p. 144, D.

11 est mieux de ne pas savoir une chose avec sécurité
que de l'apprendre avec danger.

30. Non me pudet nescire,quod nescio. Tom.
2, lib. 1 Dialog. advers. Pelag. pag. 262, D.

Je n'ai pas honio de ne pas savoir ee que j'ignore.

TOME T.

s. Hier.

S. Joan. Cbr.

31. Non parnm est srire quid ne;cias
; pi-u-

denlis hominis est, nosse mensiiiam siiam.

Tom. 2, Epist. 33 advers. Vigilant, p. 313, .4.

Ce n'est pas peu de chose de savoir quelles sont les cho-
ses que vous ne s ivez pas ; il est du» homme prudent de
connaître l'étendue de ce qu'il sait.

32. Nullus excusatur perignorantiam : quia ""?=' '"J-

tôt doctores liabet, quoi creaturas videt. Super
Prov. c. 6, f. 12, col. 4, t. 3.

L'ignorance ne peut excuser personne, car elle produit
autant de docteurs qu'elle rencontre de créatures.

33. Qui nescit, facile ratione ducitur : qui
vero scire crédit cum nesciat, non potesl facile

verilatem suscipere,sed majorisuiioie opusest,
ut anteqnam vera inculcenlur, fal.«a ex animo
ejus ejiciantur. Hom. 76 suptr Matlli. oper.

perfect. post med. col. 618, B, t. 2.

Celui qui ne sait passe laisse conduire facilemerit par
la raison ; mais celui qui croit savoir quand il ne sait pas
ne peut se rendre facilement à la vérité, et il lui f.iut bien
plus de travail pour qu'il se pénètre des choses vraies et

qu'il chasse les choses fausses de scn esprit.

34. Ignorantia negligenlia^ filia e.st. Hom.
42 super Matth. opcr. impirf. col. 1039.. t. 2.

L'ignorance est la fllle de la négligence.

3o. Qui .scire se dicif, is potissimum ignorât

quod se scire dicit : sed qui fe ignorare dicit,

partem aliquam verilatis novit. Serm. Id su-
per Epist. ad Ephes. in fine, ante Moralf, col.

1076, A,/. 4.

Celui qui dit qu'il sait ijmore surtout qu'il dit qu'il

sait ; mais celui qui dit qu'il ignore connaît une partie de
la vérité.

36. Melius est bene ignorare, quam turpiter

scire : illud enim nuUam reprehensionem lia-

bet, hoc venia omni carere débet. Orat. o de
Fato, ante fin. col. 683, A, t. o.

11 est mieux d'ignorer convenablement que de savoir
avec honte; car l'un n'est susceptible d'aucun blâme,
l'autre est indigne de tout pardon.

37. Ibi non est ignorantia jam excusabilis,

ubi scitur quid sit illud quod ignoratur. Lib.

1, Hom. 4 ad monachos, pag. 425, col. 2.

Déjà l'ignorance n'est pas excusable chez celui qui con-
nait quelles sont les choses qu'il ignore.

38. Turpe quidem est nescire quod scire ju-
beris, turpius non discere, turpissimum vero
conteranere. Ibid. post med. p. 426, col. 1.

Il est certainement honteux d'ignorer ce qu'on est tenu
de savoir, plus honteux de ne pas l'apprendre, bien plus
honteux encore de le mépriser.

39. Quod sine peccato ne.scilur, non est cum
periculo discendum. Epist. 23 ad fratr. Ber-
nard. Minorit. in fine, p. 963, co/. 2.

Ce qu'on ignore sans péché ne doit pas être appris, s'il

y a danger à l'apprendre.

40. Inlerdum quasdam nescire convenit : sed
nullus in culpa major est, quam ille qui Deum
nescit. Lib. 2 de sumnio Bono, c. 1, sent, o,

p. 637, col. 1.

Quelquefois il convient de ne pas savoir certaines choses;
miis personne ne commet une plus grande faute que Cfrt

lui qui ne connaît pas Dieu.

Joan. Trllh.

S. I>i.! irn
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41. Nescire siinpHciler, ad ignorantiam per-

tinet : noluisse vero scire, ad contumacem su-

perbiam. Pros.

Ne pas savoir simplement est le propre de l'ignorance ;

mais n'avoir pas voulu savoir est le propre cl un orgueil

opiniilre.

42. Volunlatem quippe proprii domiiii velle

nescire, quid aliud est, quam velle dominum
siiperbiendo coutemnere ?

En effet, vouloir ignorer la volonté de son propre mai-
Ire, qu'est-ce autre chose que vouloir mépriser le maître
par orgueil '.'

43. Nemo igitur se de ignorantia excuset,

quia Deus non solum eos judieat, qui a cogni-

tione sua l'evei'tunliir, sed etiaiu et illos, qui

nescieriint. IbiJ. c. 17, sent. 0, p. 645, col. 2.

Que personne ne s'excuse donc sur son ignorance, parci

que Dieu juge non seulement Cl»u\ qui s'éloignent de sa

connaissance, mais encore ceux qui l'ont ignorée.

4i. Ignorans quid sit culpae dignum, non
sentit : ignorantia nec quando delinquit, agnos-

cit. Lib. 2 de Synonym. c. 13, aiite med. pag.

319, col. 2.

L'ignorant ne comprend pas ce qui impliqae unefaule
;

l'ignorance ne reconnaît pas non plus quand elle pèche

45. Non ab eo veritas oxigenda est, qui se

nescire fatetur. Lib. 6 de divin. lastit. cap. 12,

(Dite med. p. 259.

Il ne faut pas exiger la vérité de celui qui avoue qu'il

ne sait pas.

46. Qui .se putant scire quodnesciunt, inepte

arroganterque desipiunt. Ibid. c. 18, in princ.

p. 270.

Ceux qui pensent savoir ce qu'ils ignorent sont insensés

Jiien sottement et par orgueil

.lacet raliO;

Discretio periclita-

tur,

Fiait mens,
Fugatur humilila^,

Virtus dépérit,

Turbatur pax,

Ordo confundittir,

Disperdilur gratia,

Desideria sancla

concepta friges-

cunt. De inte-

8, in princ. p. 367, col. 1,

ÎSIHILUM.

48. Ubi dominalur ignorantia, ignavia prae- :

valet. Ibid.

La paresse prévaut où l'ignorance domine.

49. Si vix in laicis tolerabilis inscitia, quanto

niagis in eis qui prœsunt. nec excusatione est

digiia, nec venia ? Ep. 23, ab init.

Si l'ignorance est difficilement tolérable chez les laïques,

combien plus dans ceux qui dirigent est-elle indigne d'ex-

cuse et de pardon '.

50. Ignorantia in graves nonnunquam inci-

dit lapsus. Ep. 13 ad Pulcheriam Augustam,
non longe ab init.

L'ignorance fait souvent des chutes graves.

51. Agnoscere suam ignorantiam, finis est

scientia?. De Migrât. Abrahœ, post med. pag.
565,?. 1.

Le bat de la science est de reconnaître son ignorance.

S. U\« I.

PiiilO Juil.

47. One."
cientia^ quan-

ta sunl niala !

t^Ull

riori Conflictii.

B,part. 1.

Oh \ qu'ils sont

grands les maux
causés par la nes-

eience !

c.

La raison esl abandon-
née,

La discrétion est en dan-

ger,

L'esnrit s'évanouit,

L'humilité disparait,

Par elle ( La vertu dépérit,

La paix est troublée,

L'ordre est confondu,

La grâce se perd.

Les saints désirs déjà

conçus se refroidis-

s'nl.

SENTE.NTI.E PAG.\NORUM.

AriUûl.

ri.ilo.

52. Ignorantia nostri, rerumque aliarum
provenu ex eo quod non duciinur, nisi sensu
nd discendum. Lib. 12 Theolog. c. 20, ab init.

tom. 1.

L'Ignorance de nous-mêmes et des autres choses vient de

ce que nous ne somraes portés à apprendre que par les

sens.

53. Pessimnra ignorantiœ genus est, ut is

qui nescit, scire se putet. Tom. 1, syzygia 2,

in dialog. Sophistce, ante med. p. 229, C.

La pire sorte d'ignorance est celle par laquelle on croit

savoir ce qu'on ne sait pas.

54. Qui res suas ignorât, eadem sane ra-

lione res aliorinn iguorabit. Tom. 2, syzygia
4, in dialog. 1 Alcibiadis, post med. p. 133, E.

Celui qui ignore ses propres affaireî ignorera par la

même raison les affaires des autres.

53. Temeiitas esl, damnare quod nescias. sencca.

Ep.m,infine,p. 762, t. 2.

Il y a témérité à condamner ce qu'on ne sait pas.

56. Omnes malc liabet ignoranlia veri. lan-

qiiam ad bona fernntur, decepti rtimoribus.

Ep. 118, circa med. p. 867, t. 2.

L'ignorance du vrai est bien nuisible à tous , trompés
par certains bruits, ils s'y portent comme à ce qui est bon.

NIHILUM (NÉAîîTj.

SENTENTI.E SCRIPTHR ARUM.

1. In nihilum redacli sunt omnes artus mei.
Job 16, V. 8.

Tous les membres de mon corps sont réduits à rien

.

2. Qui extendit aquilonem super vacuum,
et appendit terram super nihilum. Ibid. 26,
vers. 7.

II étend snr le vide la vovit' des cieux, il suspend la terre

sur If néant.
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3. Redadus sum in nihihini. Ilid. 30, v. \-J.

J'ai été réduit au néant.

4. Adniliilumdeductusest in conspectuejus

malignus. Ps. 14, v. 4.

Le méchant a été réduit au néant en sa présence.

5. Subsiantia mea lanquani aihiluiii anie lo.

Ps. 38, V. G.

Mon existence est devant vous comme le néant.

6. Ad niliiliim devenient, laiifiuam aqiia do-

currens. Ps. 57, v. 8.

Ils seront réduits à rien, comme nne eau qui passe.

7. Tu, Domine, adnihiium dcduce.s onines

gentes. Ps. 58, i'. 9.

Vous, Seigneur, vousréduirez toutes les nations an néant.

8. In Deo faciemus virluleni, cl ipso ad ni-

liiluni dodiicet tribulanle.s nos. Ps. 59, in fine.

En Dieu nous ferons dos prodiges de force; c'est lui qui
dé truira nos persécuteurs.

9. Ego ad nihiliim redactus siim, oine.scivi.

Ps.72,î;. 22.

J'ai été réduit au néant, et je ne l'ai point su.

10. In Deo faciemus virtulem, ol ip.se ad ni-

hilum deducet inimicos nostros. Psal. 107.

En Dieu nous ferons des prodiges de force ; c'est lui

qui détruira nos ennemis.

H. Exniliilonatisumus,elposl hoc eiimus,
lanquam non fueriraus. Sap. 2, i'. 2.

Nous sommes nés de rien, et après nous serons comme
si nous n'avions pas été.

12. Omnes génies quasi non sint, sic sunt
coram Deo ; el quasi niiiilum et inane leputalie

sunt ei. Isa. 40, v. 17.

Tou5 les peuples sont devant Dieu comme s'ils n'étaient
pas; ils sont pour lui comme le vide et le néant.

13. Ecce vos estis ex niliilo, et opus veslriiui

ex 60 quod non est. Ibid. 41, v. 24.

Vous êtes venus du néant, et vos œuvres sont tirées du
néant.

14. Coi'i'ipe me, Domine, verinulanion in ju-

dicio,et non infurore luo.ne forte ad iiiliilum

ledigasme. Jerem. 10, v. 24.

Cbàliez-moi, Seigneur, mais dans votre justice et non
dans votre fureur, de peur que vous ne me réduisiez au
néant.

15. In niliilum redi.çam te, et non eris, dicil

Dominus. Ezech. 26, in fine.

Je te réduirai à rien, et tu ne seras plus, dit le Seigneur.

IG. Ad niliilum deducla es, et non eiis us-
que in pei'petuum. Ibii. 27, in fine.

Tu as été réduite à rien, et tu ne seras plus à jamais.

17. Niliili factus es, et non eris in porne-
tuum. Ibid. 28, v. 19.

Tu es devenu comme un néant, et lu ne seras plus à ja-
mais.

18. Omnos linbilaloros terra? apud I)eiim,in
nihilum ropulali sunt. Dan. 4, i\ 32.
Tous los liabilanls de la terre sont deran i Dieu comme

le néant.

19. Pelo, nalo, ul aspicias ad ccelum el ter-

rain, et ad omnia quaî in ois .sunt : ut intelli-

gas quia ex nihilo fecit illa Deus. 2 Mach. 7,

vers. 28.

Mon enfant, je le conjure de regarder le ciel et la terre

et toutes les clio.ses qu'ils renferment, et de comprendre
que Dieu a tout fait de rien.

SENTEriTI^E PATRUM.

20. IS'iliil Oïl quidquid est diaboli, quod nul- s. Ambr.

lam polest habere perpetuitatem, atque subs-
tantiam. Lib. 2 di' Jacob, cap. 5, post med. col.

lOm,D,t. 4.

Ce qui est du démon n'est rien, parce que cela ne peut
avoir ni perpétuité ni substance.

21. Niliil est, quod in mundo appareatveri s. An;ouin.

et firmi boni : nihil enira est, quod de se ten-

dit in niliilum: el sicul omnia ex niliilo facta

sunt, ila ex se debeanti édite in nihilum. Part.

2, lit. 5. c. 14, I 3, fere in princ. fui. 206,
col. 3.

Ce n'est rien ce qui apparaît dans le monde comme un
bien vrai el solide; car cela n'est rien qui de soi-même
tend au néant, cl comme toutes choses ont été tirées du
néant, de même, par leur nature, elles doivent retourner
dans le néant.

22. Yila, quœ fruclu corporis deleclata, ne- s. Aug.

gligil Deum, inclinatur ad niliilum. De vera
Belicj. c. 11, in fine, p. 494, D, t. 8.

La vie qui, entraînée par les délectations de l'usage du
corps, néglige Dieu, s'incline vers le néant.

23. Sine proteclione Dei, nihil es. Sup. Ps.

62, jjost med. vers. 8, p. 442, D, t. 8.

Sans le secours de Dieu, vous n'êtes rien.

24. Hax' est tota .scienlia magna liominis,
scire quia ipse per se nihil est. Sup. Psal. 70,
conc. 1, in princ. p. 517, B, t. 8.

Toute la grande science de l'homme se réduit à savoir
que par lui-même il n'est rien.

25. Faisum probare non polest, qui probal
nihil. Lih. 1 contra Acadcm. c. 4, circa med.
tom. 1.

Celui qui ne prouve rien ne peut prouver une chose
fausse.

2G. Qui nihil approbal, nihil agit. Ihid. lib.

3, c. 15, circa init.

Celui qui n'approuve rien ne fait rien.

27. Omnis defectus lendit ad nihilum ; el
inleriUim nullura niagis proprie oporic! ac^ipi,

qiiam cum id quodaliquid erat, nihil fit;

qtiare tendere ad nihilum, est ad inleritum
tendere. De Immorlalit. animœ,c. 7, post init.

lom. 1.

Tout ce qui est défaut tend au néant, et on ne petit

imaginer de mort plus réelle que lorsque ce qui était quel-
que chose devient néant ; c'est pour cela que tendre au
néant, c'est tendre à la mort.

28. Omnia de niliilo Deus ci'e:ivlt. Lib. l ih
libero Arb. c. 2, circa finem, t. 1

.

Dieu a f.iit toules choses de rien.
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29. Sciri non polesl, quoil nihil esl

lib. 2, c. 20, post init.

On ne peut savoir ce qui n'est rien.

30. Detraclo penilus omni bono, omniiio

niliil romanebil. Ibid. inmcd.

Tout bien entièrement enlevé, il ne reste plus rien.

31. Omnis defeclus ex nihilo est. Ibid.

Tout ce qui est défectueux participe du néant.

32. Quod nulla resest, omnino nihil ost. Lib.
1 de Dûclr. christ, c. 2, in med. t. 1.

Ce qui n'est pas une chose n'est absolument rien.

33. Crealura, quaebeala esse potesl,nonex
.seipsa polest, quia ex nihilo creata est. Lib.

12 de Civil. Dei, c. 1, circa mcd. t. 5.

La créature qui peut élre heureuse ne peut l'élrc par
elle-même, parce qu'elle a été faite de rien.

34. Peccatum nihil est, et nihil fiunt lionii-

nes, fum peccant. Tract. 1 stip. Joan. post med.

tom. 9.

Le péché n'est rien, et les hommes denennent néant

quand ils pèchent.

33. Ante mundum Christus, ante Chrisliim

m\n\.lbid. Tract. 38, longe post init.

Avant le monde était le Christ, avant le Christ il n'y

avait rien.

36. Ad nihilum redactus est homo, nihil est

bomo. Quomodo tamen penitus nihil est,quera

magnificat Deus? Quomodo nihil, eiga quem
apposilum est cor diviniim? P.ospiremus, fia-

ties, etsi nihil sumus in cordibus nostiis, forte

in corde Dei potest aliud latere de nobis. Serm.
S Ded. Eccl. ante med.

L'homme a été réduit à néant, l'homme n'est rien. Com-
ment néanmoins se fait-il qu'il ne soit absolument rien,

celui que Dieu lui-même exalte'? Comment n'est-il rien,

celui auprès duquel a reposé le cœur de Dieu'? Respirons,

ô frères, et quoique nous ne soyons rien dans nos propres
cœurs, peut-être quelque chose de nous est-il caché dans

le cœur de Dieu.

37. Ecce quasi non simus sic sumus coram
Deo, quasi nihilum et inane repulati : putanles

nos aliquid esse, cum nihil simus. Serm. de

quinq. Negot. ante mcd.

Voici que nous sommes devant Dieu comme si nous
n'étions rieu, regardés comme le néant, pensant que nous
sommes quelque chose quand nous ne sommes rien.

38. Nihil ex nihilo existere, vera sententia

est. cui nemo unquam veterum refragatus est.

Lib. 5 de Consolai, philos, pros. 1, circa med.

La véritable opinion contre laquelle aucun des anciens

ne s'est jamais élevé, c'est que rien n'existe de rien.

39. Nihil sunt et nihil fuerunt homines,

scilicetsine valore in se, cum peccant. Siip. Ps.

c. 3, circa finem, p. 353, col. 2, A, l. i.

Les hommes n'ont jamais été et ne sont rien; ils sont

sans valeur lorsqu'ils commettent le péché.

40. Sine chaiitale bomo nihil est. Ibid. c.

9, ante med. p. 372, col. 2,A,t.l.
Sans la charité, l'homme n'est rien.

41. Nihil omnia sunt, in quibus bomo glo-

riatur. Sup. Psal. 36, col. 090, B, t. 3.

Tout ce en quoi l'homme se glorifie n'est rien.

42. Cuncta ex nihilo farta sunt. et in nihi- :

lum tenderent, nisi ea auclor omnium manu
retineret. Lib. 16 Moral, cap. 16, jwst med.

nmn. 18, col. 541, B, t. 1.

Toutes choses ont été tirées du néant, et elles tombe-
raient dans le néant si elles n'étaienlsoutenuesparj'auleur

de toutes choses.

43. Peccator, quia peccando ad nihilum ten-

dit, cura nihil illud,cui inhœsil, deseril, quasi

ad esse redit. Lib. 5 in 1 Rey. c. 4, longe ante

med. col. 1330. B, t. 2.

Le pécheur, parce que par le péché il tend vers le

néant, lorsqu'il abandonne ce rien sur lequel il s'était ap-
puyé, revient pour ainsi dire à ce qui est.

44. Omnis creatura, quœ non adha^ret illi,

qui semper babet esse, nihil est. Serm. doin.

16 post Pent. circa med.

Toute créature qui ne s'attache pas à celui qui a tou-

jours la vie en lui n'est rien.

45. De nihilo nihil, in nihilum nil posse rê-

ver ti
;

Et redit in nihilum quod fuitante nihil.

Lib. 1 Didasc. c. 7, in fine, p. 3, E, t. 3.

Rien ne peut venir du néant et ne peut retourner au
néant; ce qui ne fut rien auparavant revient au néant.

Quia recedit ab eo, qui
est;

Quia socius fit ejus, qui non
est

;

Quia conjungit sibi pecca-
tum, quod non est

;

Quia melius est non esse,

quam in gehenna esse.

Slip. Psal. 57, f. 147,
col. 2, t. 2.

Parce qu'il s'éloigne de celui qui
e^t;

Parce qu'il devient le compagnon
de celui qui n'est pas;

Parce qu'il s'associe le péché, qui
n'est rien;

Parce qu'il vaut mieux n'être pas
que de se trouver dans l'enfer.

46. Peccator

ad nihilum de-

venit,

Le pécheur est ar-

rivé au néant

(iM

l'.rci'. îl.i

a S,. \ii I. 10.

l

47. Homo ex se nihil est : si autem aliquid

est, ex Dei munere est. Svp. Sap.c.Q,sub fin.

f. 149, col 3, t. 3.

L'homme n'est rien par lui-même; mais s'il esl quel-
que chose, c'est à Dieu qu'il le doit,

48. Graviter decipiuntur, qui pulant se ali- Peir r.u- tu»,

quid esse, cum nihil sint. Ep. 107 ad amie.

suum. post med. apud Dibl. Pair. t. 12, part.

2,edit. Colon. 1618.

Ils se trompent gravement, ceux qui pensent être quel-

que chose quand ils ne sont rien.

49. Sicut e nihilo nihil fit, sic nihil corrup- piiiio Jud.

tione redigitur in nihilum : nam ex non exis-

tente impossibile est quidquam fîeri, et ens

prorsus inlerire impossibile crediliir, Lib.
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l'biio Jud.

n S. \ K

'I'ci:iilli.in.

Qiiûd mundus sit incorrunlibUi^, post init. p.

126i, t. 2.

Comme rien ne se f;iit de rien, ainîi rien n'est réduit au

néant par la corruption; car on ne peut penser que ce qui

n'existe pas puisse produire quelque cliose, non plus que
l'êlre puisse trouver une mort absolue.

50. Nihil in nihilnm recidere natuni pali-

tur : .seil unde est inilium, eodom fini.'^ rodil.

Lib. 2 de Victimis, post init. p. 1145, t. 2.

La nature supporte que le rien revienne au néant, mais
la fin se retrouve là où a été le commencement.

51. Discal quisque quam nihil .sil, et por sc-

metipsura qiiam niliil possit. Parf. 1, lib. 2 dr

Ertid. hom. inter. c. dO, post med. p. 148, col.

2, litt. C.

Que chacun apprenne combien il n'est rien et combiin
il ne peut ri^n par lui-iBême.

52. Nos niiiil sumus, et tamen magna de no-

bis œstimaraus. Paît. 1 de Baptisino Christi,

post med. paij. 58, col. 2, B.

Xous ne sommes rien, et cependant nous avons une
grande estime de nous-mêmes.

53. Qui niliil fueras priusquam esses, idem
nihil factus es, cum esse desieris : cur non pos-

scs esse rursus de nihilo ejusdem aucloris vo-

lunlate, qui voluit e.ssede nihilo? IiiApoloy.

advcrs. (jeiites, c. 48, aiite med. p. 92, F, t. 1.

Vous qui n'aviez été rien avant d'être, vous êtes de-

venu rien, puisque vous avez cessé d'élre; pourquoi ne
pourrioz-vous élre de nouveau tiré du néant [)ar la vo-
lonté du même Créateur qui a voulu que vous sortissiez

du néant?

54. Umnia ad nihilum tenduiit. qme fofis

nilida parent. In Hortulo rosar. c. 10, sect. 2,

tom. 2.

Toutes les choses qui au-dehors brillent d'un certain

éclat tendent au néant.

SENTENTI\ P.VGANI.

55. Omnis dies, oinnishoivi. (|nam niliil s;i-

mus osteiidii. Ep. 101, in. princ. p. 810, t. 2.

Chaque jour, chaque h'nire nous montre comhien vé-

ritableineni nous ne sommes rien.

Ai;iur.in.

NIMIETAS (SuPEiiFLuiTÉ).

SENTENTI^ PATRUM.

1. Cave qnod est nimium, omnis enim ve-

heinenlia saluli inimica est, et excessus omnis
in culpa. Pros.

Gardez-vous de ce qui est excessif, car toute superlluilé

est ennemie du salut, et tout excès dégénère en laute.

2. Bonarumque reruiii cnnsueUido niniia,

pessima est. Part. 3, c. 1. § 9, snb finem, fol.

47, col. 2.

Une trop grande ba'oiludo des bonnes choses est la pire

des choses.

3. Xiiiiletascibi, calureiii naiiiialcia sulTocat. s. Anionm.

Part. 4, tit. 4 de Temperantia, c. 4, | 1, in

princ. f. tkO,col. 4.

L'excès dans la nourriture gène la chaleur natur.Ile.

4. Quis est, qui non iii ciho ra[iialnr ali- s Auj,

(juando extra mêlas necessitalis?L«^. 10 Conf.
c.M, iHfine,p. i28,C, t.2.

Quel est celui qui dans le boire et le manger ne dépassa
pas quelquefois les limites do la nécessité?

5. Res qua3 niraia est, modo egel. Dfbeala
Vita, in disput. 3 diei, post med. pag. 357, A,
tom. 1.

Toute chose qui est excessive laisse bientôt après elle la
besoin.

6. Quomodo opilulatur qnod nimium est,

cum incommodius sit sœpe, quam parum? Ib.

Comment ce qui est excessif pourrait-il être ulila, puis-
que souvent il est plus nuisible que le peu?

7. Ouidquid vel parum ve! nimium esi, quia
modo eget, obnoxium est egeslali. Ibid.

Tout ce qui est peu ou de trop est pénible à 1 1 pauvreté
lorsqu'elle en manque.

8. Illud prœclarum esl, et non immerilo
dil'faraalur, boe primum in vita esse ulile, ulne
quid nimis. Ibid.

Cela est beau et n'est pas sans raison proclamé, que ce
qui est surtout ulile dans la vie, c'est qu'il n'y ail rion
d'excessif.

9. Ipsa bona, quœ per se bona suni, .aiiquid

conlraliunl, cum exceduiit. De vera et falsa
Pœnit. c. 8,prope med. y. 742, D, t. 4.

Les choses bonnes, qui sont bonnes par elles-mêmes,
contractent quelque cliose de fielleux lorsqu'elles sont ex-
cessives.

lO.Tantum valet ordinatio Greatoris, el ordo
crealura\ ul in rebuo ad ulenduin concessis,
eliam cum modus exceditur, longe sit tolera-
lii'ius, quam in eis qu;e conces.sa non sunt, vel
unus, vel rarus excessus. Do Bono conjujali,
c. 11, in princ. p. 552, C, t. 6.

L'ordre établi par le Créateur et la condition de la
créature sont si avantageux, que dans les choses accordées
pour notre usage, même quand le mode par lequel on
s'en sert est excédé, un excès, rare cependant, est plus
tulérable que dans les choses qui ne sont pas permises.

11. Qui fit nimium juslus, ipso nimio lit in-

juslus. Tract. 95 sup. Joan. untc med. t. 9.

Celui qui devient trop juste devient injuste par l'excès

même de sa justice.

12. Omnis nimietas in vilio depulalur. Serm. s. Bom.
63 adsororem, ab init. f. 67, col. 1, C.

Tout excès est imputable à vice.

13. Nunquam nimis dicilur, quod nunquam s. urano.

nimis fit. Sup. Ep. ad Piiilipp. c. 5. pat init.

p. 2(59, col. 1, «. 2.

On ne dira jamais qu'elle est excessive, une chose qui
ne se fait jamais trop souvent.

14. Disce (emperanliiLMnoduni, qui per li- scrprian.
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cenliam ijuaiiis exuessuni. De Singularii. cle-

ricor. c. 9, ante med. p. 2S6, col. 2, t. 3.

Apprenez à être tempérant, vous qui cherchez l'excès

dans la débauche.

s.Greg, Mag. is. NimicUis salubri piorum coiisilio refrœ-

nanda est. Lib. 5 in Be[l- c- 'i, post med. sup.

ilbid, Nullns contradixit, col. 1549, D, t. 2.

L'excès doit être réprimé par les salutaires conseils des

hommes pieux.

S. Hier. 16. Philosophorum senlenlia est, iiiodei-atas

esse virlutes ; excedentes autem modumaUiue
niensuram, inter vitia deputari. Tom. 1, Ep.

8 ad Demetriad. post med. p. 67, E.

Le sentiment des philosophes est que les vertus elles-

mêmes doivent èire modérées, et que celles qui excèdent

le mode et la limite doivent être reléguées au nombre des

vices.

17. Pluvia illa oplima est, qnœ sensim des-

cendit tenain : siibitus et nimius imber iupi'œ-

ceps arva subvertil. Tom. 1 , Ep. 10 ad Furiam,

circa med. p. 82, C.

Elle est très-bonne cette pluie qui tombe peu à peu sur

la terre ; mais celle qui tombe subitement et à Ilots ravage

les campagnes.

18. Difficile est modiiui tonere in omnibus :

inodus virlus est, vitiiim nimietas reputatur :

quod una et bcevi senlentia exprimere pos-

sumus : Ne qiiid nimis. Tom. 1, Ep. 27 ad Eits-

toch. post med. p. 179, il.

Il est difficile de tenir le milieu en toutes choses : le mi-

lieu, c'est la vertu ; le vice, c'est l'excès. Ce que nous pou-
vons exprimer par cette courte maxime : Qu'il n'y ait

rien de trop.

19. Mofbi ex saturitate nimia concitantur.

Tom. 3, lib. 'iadvers. Jovian. ante med. p. 77,

Utt. A.

L'excessif rassasiement engendre les maladies.

20. Immoderata jejunia, et ardor abstinen-

tia^, et inoidinatœ vigiliœ, inlemperantiai coar-

guuntur : idque nimietate sui paciunt, ut hrec

ipsa poslea née mediocriter quideni (ioii pos-

sint. Pros.

Les jeunes immodérés, trop d'ardeur dans l'abstinence

et des veilles sans ordre sont accusés d'intempérance ; leur

excès fait qu'ensuite on ne peut les pratiquer même mé-
diocrement.

21. Quod laudabile est in lempore suc, fit de
nimietate culpabile.

Ce qui est louable en son temps devient coupable par
l'excès.

22. lu bonis rébus quidquid modum exces-

sevit, vilium est. Tom. 4, Ep. 1 ad Demetriad.
longe post med. p. 22, D.
Dans les bonnes choses, tout ce qui excède le mode est

vicieux.

23. Virtutes discretionem quaîrunt, et ni-

niielas omiiis in vitio est. Lib. 1 siip. Prov. c.

4, sup. illitd, Averle pedem tuum a malo, etc.

p.l2,D,t. 7.

Les vertus exigent de la réserve ; tout excès devient un
vice.

24. Non sola crapula vini nieulem inebiiaif; JoanCass.

consuevit, vei'um etiam cunctarum escarum
nimietas vacillantem eam, ac nulabundain rcd-

dit, omnique inteigritatis ac purilatis conteinpla-

tione dispoliat. Lib. 5 de cœnob. Instit. c. 6,

inprinc. p. 113.

Ce n'est pas seulement l'ivresse par le vin qui ruine l'es-

prit, mais encore l'excès de tout aliment le, rend faible et

chancelant, et le dépouille de tout amour pour l'inlègrilé

et la pureté.

23. Si Sodomitas sola nimielas panisad jirœ-

ruptuni flagitioi'um prœcipilium vilio satietatis

impegit, quid censenduiu est de bis, qui ve-

gelo corpore perceptionem carnium, ac viui,

immodeiala libertate pivesumunl, non quan-

tum expetit imbecillilas, sed quantum animi

lil»ido suggesseril, usurpantes? Ibid. in fine,

p. 113.

Si l'excès seul de pain entraîna, par le vice de satiété,

les Sodomites dans un abime de vices, que faut-il penser
de ceux qui usent avec une liberté immodérée les forces

d'un corps vigoureux dans l'usage des viandes et du vin,

non autant que l'exige leur faiblesse, mais autant que le

suggère la passion de leur cœur'?

26. Quisquis mensuram districtionis exces-

cesserit, necesse est ut modum quoque remis-

sionis excédât. Ibid. lib. 6, cap. 23, in princ.

parj. 164.

Il faut que celui qui a dépassé la limite de la défense

excède aussi dans le mode de la réparation.

27. Vêtus sententia est : Nimietates sequali-

tates sunt. Collât. 2 abbat. Moysis, c. 16, in

princ. p. 346.

C'est une maxime ancienne que les excès équivalent à
certaines égalités.

28. Escaj potusque est nimietas castiganda.

Collât. 22 abbat. Tlieonce, cap. 6, ante med.

p. 818.

Il faut corriger l'excès dans le boire et dans le manger.

29. Nec valet quidquam boni per imbecilli-

lalem perficere, ne dum quid nimis. Pros.

On ne peut, par faiblesse, rien faire de bien, de peur
d'en faire trop.

30. Nam quidtjuid cum modo et tempera-
menlo fit, salutare est : quidijuid autem nimis

et ultra modum est, perniciosum lit.

Car tout ce qui se fait avec ordre et tempérance est salu-

taire, mais tout ce qui se fait avec excès et dépasse le

mode devient funeste.

31. In omni ergo opère modum et lempe-
ramentum oportet babero : nam omne quod
excedit, periculosum est.

Il faut donc en toute chose suivre le mode voulu et la

tempérance , car tout ce qui excède est dangereux.

32. Sicut aqua, qua? si nimios imbres prœ-
beal, non solum nuilum usum adbibet, .sed

etiam periculosum exhibet. Lib. 2 de stimmo
Bono, c. 44, sent. 14, p. 6S9, col. 2.

Il en est comme de l'eau, qui non seulement ne sert à

rien si elle ne tombe qu'à travers de grands orages, mais
qui devient alors très-dangereuse,

S. Isiilortis

Ilispal.
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s. Isiiloru3 33. Nimielas oiniiis in vitio depututur : omne
autem quod cum modo lit, salulnilor fit. Lib.

2 de Synon. c. 16, ante med. p. 320, col. 2.

Tout excès est réputé comme vice, mais tout ce qui se

fait dans une juste mesure devient salutaire.

34. Omne quod nirais est, vitium est. Ibid.

Tout ce qui est excessif est vice.

^. lpoI. ,35. \jniietas edaces et bibaces dederoral,

non cibi neque poculi natura contaminai. Scrm.
i Quadrag. post med.

L'intempérance déslionore ceux qui mangent et boivent
avec excès ; ce n'est pas la nature de ce qu'ils mangent eu
de ce qu'ils boivent qui les sonille.

inviiispoir. 36. Quœcunque super mensuram suni, da:-

monum sunl. In Sent, in fine posilis, scnl. 78.

p. 999, col. 2.

Tout ce qui dépasse une juste mesure lient du démun.

Ariilot.

Calo potHci.

ïii)'|iocral.

n.Tlo.

riiniu^ jiiii.

Eeneca,

SENTENTI.E P.\GAN0RUM.

37. Nimii labores, cibique nimii, valrliuli-

nem aufeiunt. Lih. 2Ethic. adNkomach. t.'i.

Des travaux excessifs et l'intempérance dans le boire et

le manger ruinent la santé.

38. Omne nimiiim, quod in voluptatibus rc-

peritur. esse vituperabile perspicuum est.

Lib. 3 Moral, cap. 11, ante finem, edit. Pari-
siensis la6o.

Il est certain que l'excès dans les plaisirs est blâmable.

39. Omne nimium grave et odiosum est.

Ibid. lib. îi, c. 7, circa med.

Tout excès est grave et odieux.

40. Quidquid p]us est, iniquum seu inaqiiale

est : sed non quidquid est iniquum, plus est.

Ibid. lib. 5, c. 2, a med.

Tout ce qui est excès est inique et inconstant , mais tout

ce qui est inique n'est pas excès pour cela.

41. Quod nimium est fugito; parvo gaudere
mémento. Lib. 2 Dislich. vietr. 21.

Evitez tout ce qui est excessif ; souvenez-vous de vous
contenter de peu.

42. Somnus et vigilia modum si excesseiinl,

malum. Commentar. 2, aphorism.3.

Le sommeil et les veilles prolongées sont un mal.

43. Omne nimium naturœ inimicura. Ibid.

aphorism. 11.

Tout ce qui est excessif est ennemi delà nature.

44. Omne nimium certe in magnam quan-
dam contrariamque mutationem .solel eium-
pere. Tom. 1,syzy(j. 4, lib.Sde Republic. lost
med. p. u63, E.

Il est certain que tout ce qui est excès est crdinaiiement
sujet à de grandes et contraires variations,

4o. Pcriculum non est, ne sit niiiiiuiii quod
esse maximum débet. Lib. 8, Epist. ad Maxim,
in cake, p. 240.

11 n'y a pas de danper qu'il v ait jamais excès dans C6
qui, par sa nature, doit être très-considérable.

46. Voluptas nocet nimia ; in virtute non est

verendum, ne quid nimium sit, quia in ipsa est Senna.

modus. De beala Vita, c. 13, ;;. 499, tom. 1.

Le plaisir excessif est nuisible ; il n'est pas à craindre

qu'il y ait excès duos la vertu, parce qu'il y a en elle le

terme voulu

47. Viliosum est ubique, quod nimium est.

De Tranquillitate animi, c. d,p. S31, tom. 1,

Ce qui est excessif est vicieux partout.

48. Xiinquam nimis dicitur, quod nitnquam
salis dicitur. Ep. 27, in fine, p. o7u, t. 2.

Le trop ne se trouvera jamais dans ce qui ne suffit jamais.

49. Magni anirai est, medioci'ia malle,
quam nimia : ilia enim utilia sunt ad baec, eo
quod supeilluunt, nocent. Pros.

Il est d'une grande àme de préférer ce qui est médiocre
à ce qui est excessif, car cela est utile tant que l'excès nu
le rend pas nuisible.

50. Sicsegetem nimia slernit ul3ertas, .sic ra-

mi onere nmiio fcanguntur, sir- ad matuiitalcm
non pervenil nimia l'œcunditas. Epist. Sd.post
med. p. mu. 2.

De même qu'une trop grande abondance renverse les

moissons, que les branclies se brisent sous un trop grand
poids, de même une trop grande fécondité empêclie la ma-
turité.

51. Omne quod homini plus est, quam ne- ^"i"spiiii-

ce.ssesit, inimirum ei est. Sent. 132,/). 6o, co/.

2, apud Bibl. Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.

Tout ce qui est à l'homme au-delà de ses besoins lui est

nuisible.

52. Nil nimium, .•=;alis esl, ne sit et hoc ni- '''^'^ f'"'-

mium. In Dictis sapient. ex Ausonio, dict. 6.

Rien de trop, le suffisant; assez et jamais trop.

1N0BILIT.\S (Noblesse).

ETYMOLOGI.i.

Nobilis dicitur, quasi non vilis; cujus et no-
men et genus scilur. Lib. 10 Elym. verbo No-
bilis, p. 141, col. 2.

Celui-là est dit noble, qui est un homme »oii vil, dont le

nom et l'origine sont connus.

DEFINITIO.

S. Isii! TUS
nispal.

Nihil aliud esl nobiiilas liumana, quam qua?- s. «onav.

dam hominum fama, et quœdam in exteriori-

bus vit;i honorabilis. Serm. 1 de ttno Martyre,
et in ord. lS,prope med. p. 313, col. 2, t. 3.

La noblesse humaine n'est autre chose qu'une certaine

réputation des hommes et une certaine vie honorable dans

les choses extérieures.

Nobiiilas est virtus generosorum morura. '''^"'•

Tom. 3, syzygia 6 de Définit, p. 413, litt. B.

La noblesse esl la vertu des mœurs généreuses.

SEÎSTENTI.E PATRC5I.

1. Extra paradisum vir faclus est, et mulier s. Ambr,

intra païadisuni ; ut adverlas quotl non loci,

non generis nobiljtate, sed virtute unusquisi
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s. Air.ir que gratiam sibi comparât. De Paradiao, c. 4,

in princ. col. 90'i, B.

L'homme a été créé hors du puradis et la femme dans le

paradis, afin de nous faire rfmaïquer que ce n'est que par

la vertu et non par la noblesse du lieu ou de l'origine

que chacun recueille de la gloire.

2. Probati yiri genus, virtutis prosapia est.

De Noe et Arca, c. 4, in fine, col. 9o6, D, t. 4.

L'origine de l'homme éprouvé constitue li noblesse de

la vertu.

3. Quid te jaclas de nobilitatis prosapia?

Non dalur nobilitati palma, sed viitiili. De JXa-

bvthe, c. 13, in princ. col. 1113, D, t. 4.

Pourquoi vous vanter de l'antiquité de votre noblesse'.'

C'est à la vertu et non à la noblesse que la palme est ac-

cordée.

S. .vni!i:;n. 4. Commufie malum nobilitatis est superbia.

Part. 2, lit. 3, cap. 4, | 4, fol. 130, col. 4.

L'orgueil de la noblesse est un mal bien commun

ri. Ridiculosa est iiobilitas, qua3 attendilur

ex parte rorporis ratioiie geiieris. Ibid.

Elle est ridicule cette noblesse qui ne vient que du côté

du corps par le motif de l'origine.

C. Unum bonum est, quod babet nobilitas

carnis, quse quasi quoddam fraînum est, quod
débet cobibere boulines, ne maie faciant. Ib.

La noblesse par la chair ne produit qu'un seul bien :

c'cjt qu'elle est comme un frein qui doit empêcher les

hommes de mal faire.

7. Nobilitas sola est, quae animum moribus
ornât. Ibid.

Tl n'y a qu'une seule vraie noblesse, celle qui orne
l'homme de bonnes mœurs.

8. Non a^stimatur eliara ab etbnicis sapien-

tilnis nobilitas carnis, sed animi ex optimis mo-
ribus resultans. Part. 2, /;/. 4, c. 4, post mcd.

f. 166, col. 1.

Les sages du paganisme n'estimaient pas seulement la

noblesse provenant de la naissance, mais surtout celle qui

vient des bonnes qualités de l'âme.

9. Signa veraj nobilitatis animi sunt : libe-

ralitas, man.suetudo, virilitas, raagnanimilas,

gratitudo. Ibid. post mcd. f. 166, col. 2.

Les signes de la vraie noblesse du cœur sont : la libéra-

lité, la mansuétude, la virilité, la magnanimité et la re-

connaissance.

/ In sua

causa,

In

10. No-
bilitas in

tribus con-

sistil :

suh

tJa,

sua

slan-

In sua ef-

llcieulia.

In causa sua, si a

nobili origine

principium du-

cat;

In sua substantia,

si nobiieiu es-

senliam et pro-

prielatem in se

possideat :

In sua efficient ia, si

nobiles elïoctus

ex se producat.

Pari. 4. tu. lii,

c. 3, I 3, ia pr.

f. 273, col. 2.

La noblesse

consiste en

trois choses ;

Danssacausc, Dans sa cause, si elle

lire son principe
d'une origine noble

;

Dans sa subs- Dans sa substance , si

lance, elle possède dans elle-

même une essence et

une propriété nobles
;

Dans son ac- Dans son action, si elle

tion. produit par elle-même
de nobles effets.

11. l'bi nobililas oiiginis perlicilur et or-

nalur nobilitalc morum et operis, ulraque al-

leii piieslat incremenlum laudis. Pros.

11 y a accroissement de gloire pour la noblesse d'ori-

gine quand elle est unie à la noblesse des mœurs et des
œuvrts.

12. Nobilitas carnis non laudatur. sed vilu-

peralur, quando deest nobilitas mentis.

On ne loue pas la noblesse de la naissance, mais on la

blâme quand elle n'est pas unie à la noblesse de l'esprit.

13. Nobilitas autem mentis sine nobilitale

carnis tanto aiuplius laudalur, quanto etiam
propriam vincens ualuram laudabiliter opera-

lur. Ibid. c. 3, § 4, circa mcd. f. 274, col. 1.

La noblesse du cœur sans la noblesse de la naissance

est d'autant plus louée, qu'elle se distingue davantage par
les victoires qu'elle remporte sur sa propre nature.

14. Questns turpitudinis tune est, quando
bi qui nobiles dicunlur, delionestai i videntur.

Pros.

11 y a plus grande honte à ceux qui, se disant nobles
paraissent s'éloigner de ce qui est honnête.

13. Facile imitatoies invenit bonestata no-

bilitas. In Quœst.vctcris et novi Tcstam. quœst.

113, inmed.p. 591,5, t. 4.

Une noblesse honnête trouve facilement des imitateurs.

16. Magis gaudeat puella nobilis generis

,

nobilior sanciiîale. Episl. 179 ad Probain et

Julianam, ante mcd. p. 514, C, t. 2.

Une j.'une fille noble par son origine doit se réjouir da-
vantage de la noblesse de sa sainteté.

17. Nobilior est generatio spiritalis, quam
carnalis. Serm.. 1 dom. Qtiinquaij. et in ord. 53,

p. 463, A, t. 10.

La nobli'sse de l'esprit est prcfiirable à la noblesse de

l'origine.

18. Mala nobilitas est, quje se per superbiani

apud Deiim reddit ignoliilem. Serm. 1 fer. li

in Ca-na Dom. et in ord. 127, in princ. pag.

627, B, 1. 10.

C'est une noblesse condamnable, celle qui par l'orgueil

rond l'homme ignoble aux yeux de Dieu.

19. Cur le jactasde generis nobilitale? Num-
quid omnium nascondi conditio una est? Num-
quid moriendi una conclusio? Pros.

Pourquoi vous enorgueillissez-vous de la noblesse de

votre origine? Est-ce que la condition de tous les hommes
n'est pas la même à leur naissance'? Est-ce que la mort
n'est pas la fin pour tous?

20. Quis nobiliuni unquam natus est sine

sanguinis cruent;ilione? Nuiiiquid nobilissimul

cum paupere per eumdem,dui!i nascilur,mea-

S. .\nl:nin

S. .\:i:.
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s. Aug. lum tiansit? Serin. 48 ad fratr. in crcmo, in

fine, p. mi, A, t. 10.

Quel est le noble qui soit jamais né sans la douleur de

1.1 chair'.' Est-ce que le noble n'entre pas dans le inonde

par la même voie que le pauvre'.'

21. Hostis plures superbos tend nominc no-

liilitalis, et, de his plures nomine aucloriUUis.

LU). 8 Conf. c. 4, antefin. t. 1.

L'ennemi commun asservit beaucoup d'hommes orgueil-

l'Lix par le moyen d'un litre de noble«e
,
plusieurs aussi

d'entre eux par celui d'un titre d'autorité.

22. Corporalis nobililas alquc opiilenlia,

moium iiilelliguntur esse, non Uia. Epist. iio.

unie mcd. t. 4.

La noblesse de l'origine et l'opulence sont regardées

comme les effets de nos mœurs, mais non comme des biens

qui nous sont personnels.

Y. BcJa. 23. Nemo nobilis, nisi quem nobililal virlus.

In suis Prov. verbo Acmo, p. 194, t. 2.

Il n'y a de véritablement noble que celui qu'LMinoblit

la vertu.

24. Summa apud Deum esl nobiiitas. cla-

rum esse virtutibus. Ib. verbo Summa, p. 198.

Aux yeux de Dieu, la suprême noblesse consiste à se

distinguer par ses vertus.

S. cern. 25. Benedicta tu in nobilibus, quae pro glo-

ria cei'tantibiis cœteris, de contomplu gloria?

gloriosius sublimaris, el subliaiius gloriaris.

Pros.

Bénie soyez-vous parmi les nobles, vous qui, pendant
que les autres combattent pour la gloire, vous élevez plus

i,[orieusement par voire mépris de la gloir;, et vous glo-

nliez ainsi plus hautement.

26. Insignior plane atque illuslrior, quod de

paucis farta es, quam quod orta de inagnis :

illud naiiique Dei munefe tuuni esl, lioc tuo-

lum. Quod tuum est taato caiins esl, quanto
vaiius.

Votre gloire est plus grande et plus éclatante, parce

qu'elle est venue de peu, que celle qui a eu pour cause de

[;randes choses; l'une a été le don de Dieu, l'autre vous
est venue des vôtres mêmes Ce qui est venu de vous est

d'autant meilleur que cela est plus rare.

27. Si in viris virlus lara est avis in terris,

(juanto inagis in fœmina fragili et nobili?

Si parmi les hommes, la vertu est uii oiseau rare sur
Ui lerre, combien plus en est-il ainsi parmi les femmes
fragiles, quoique nobles cependant .'

28. Minime est Deus acceptor personarum.
Kescio tamen quonrodo virlus in noliili plus

placet : an forte, quia plus clarel? Siquideni
ignobilis cum caret gloria, non fai'ile liquei

iitruni quia nolit, an quia non possit liabere.

Epist. 113 ad Sophiam virg. post init. f. 234,
iol. 4, M.

Dieu ne fait acception de personne. Je ne sais cepen-
dant pourquoi la vertu plait davantage chez une personne
noble; est-ce peut-être parce qu'elle parait davantage .'

Mais si la gloire fuit défaut à quelqu'un qui n'est p-is no-
ble, il n'est pas facile de décider si cjli vi,2nl de ce qu'il

ne veut pas ou de ce qu'il ne peut pas l'acquérir.

Boetiui. . 29. Quam sit inane. quam fulilt^ nobilitatis

nonien, quis non videal? Oum si ad cla!iti:di-

neiu referlur, aliéna esl. Pros.

Qui ne voit la futilité et la vanité d'un titre de no -

blesse'.' S'il est produit à la lumière, il parait bien étron -

gerà celui qui le possède.

30. Videtur naraque esse nobiiitas quœdam
de nieritis venions laus paientuni.

Car il est certaine noblesse qui semble avoir le mérite

pour origine, tandis qu'elle n'est que le résultat de la

gloire des parents.

31. Quod si clariludinem praîdicatio facit,

illi sint clari nece.sse esl qui iira'dirantur :

quare splendidum te, si luam non babes, aliéna

claritudo non efflcit?

Que si la gloire produit la distinction, il est nécessaire

que ceux qui sont loués soient distingués. Pourquoi seriez-

vous éclatant de gloire, si cette gloire ne vient pas de vous

et que votre mérite y soit étranger?

32. Quod si quid est in nobililale bonum,
id e.sse arbitror solum, ut imposila nobilibus

necessitudo videatur, ne a majoium virtute dé-

génèrent. Lib. 3 de Consolât, philos, prosa 6,

post med.

Que s'il y a quelque chose de bon dans la noblesse, je

vois surtout cela que la noblesse est imposée aux nobles

pour qu'ils ue dégénèrent pas de la vertu de leurs an-

cêtres.

33. Una est sola nobililas facere voluntatem

Dei: nec in palribus nobilibus magnum .sapia-

nius, nisi eis similes fuerimus. Sup. Joan. c. 8,

in illud, Opéra patris vestri facile, pag. 364,

col. 1, t. 2.

Il n'y a qu'une sente noblesse, celle de faire la volonté

de Dieu. Ne voyons rien de grand dans la noblesse de nos

pères qu'autant que nous les aurons imités.

34. Nobilis est Cbristus secundum carnem,

nobilior secundum animam, nobili.ssimus se-

cundum divinitatem. Srrm. 3 de Ascens. in

princ. p. 123, col. 2, t. 3.

Le Christ est noble selon la nature, plus noble selon

l'esprit, bien plus noble eucore par sa divinité.

3o. nie apml Deum nobilior e.st, non quem
nobiiitas generis, sed i]uem devolio lidei et

saiicla vita commendat. Lib. 1 Pharetrw, cap.

46, circa mcd. p. 12u, col. 2, B, t. 6.

Ce n'est pas celui que la noblesse de son origine recom-

mande qui est plus noble devant Dieu, mais bien plutôt

celui qui se fait remarquer par la piété do sa foi et la sain-

teté de sa vie.

36. NuUum ad commendalionem bominis

dignitas prosapiaî meritum, sed fides affert.

Ibid. post init. p. 123, col. 2, C.

C'est la foi qui rend l'homme rtconmiandable ;
la di-

gnité de son origine ne lui donne aucun mérite.

37. Dominus non attendit in potentibus

mundi, carnis nobililatem, sed nobililatem mo-

rum. De Eccl. Hicrtircli. part. 2, c. 3, arca

med. p. 2.57, coL 2, TT, /. 7.

Dieu ne s'arrête pas, dans les puissants de ce monde, à

la noblesse do leur extraction, mais à la noblesse de leurs

mœurs.

38. SjQe causa est a foris vcl gencre, vel

Eie iu».

s. .".ulijir.

S. Ca-s. Ari'l.

cl

S. Eus. Einiss
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honore conspiciius, qui non est inlusingennus.

Hom. 4, imte mcd. apv.d IJilil. Pair. t. 5,
part. 3, p. 648, col. 1, B, eilit. Colon. 1618, et

Euseb. Emiss. Hom. 3 Paschœ, aiite med.

Elle est sans fonJeraent au-tlilitrs la noblesse que
l'homme ne lient que île son origine ou de ses honneurs,
s'il n'esl honnêle au-dedans de lui-même,

S. cyiivian. 39_ Nobililas generis, yoI virlutis gloria,

posteros illusliat. De cardinal. Opcr. Clirisli,

in prœfat. c. l,antc mcd. p. 443, col. 2, ;. 3.

La noblesse d'origine ou la gloire de la vertu illustre

les descendants.

s.Eiis, cœs. 40. Noraen instabilis forlunte est nobilitas.

Epist. ad Damas, pap. de Morte D. Hieron.
longe ante med. guw est 61 inter. Epist. D.
Hieron. t. 4, p. 348, D.

La noblesse est un nom de fortune peu durable.

41. Oiiod farilis. non differatis: frequenlis-

.sinie vestinienla permuteli.s, ne forte vesira

di.spereat nobililas, nec sil qui vos excédât : ut in

inlerno verecundiani recipiatis et confusio-

nem. Ibid. longe ante med. p. 349, A.
Ce que vous faites, ne le différez pas; changez très-fré-

quemment de vêtements, de piur que votre noblesse ne se

perde, et que quelqu'un ne vous dépasse ; cela vous en-
traînera à la honte et à la confusion de l'enfer.

S. F^iifciit 42. Disce tu nibil tibi de nobilitate generis

assignare : licet avo, pâtre, socero , marilo
consulibus prideni fueris inter .sgeculares illus-

tris. Pros.

Apprenez à ne pas vous prévaloir de la noblesse de vo-
ire origine, fussiez-vous déjà à l'avance illustre par votre
aïeul, par votre père, votre beau-père, votre mari, quand
même ils auraient été consuls.

43. Nunc in eo te illustrem fieri cognosce,

in quo tibi virlus humiiilalis aocrescit.

Observez que vous vous illustrez dès le moment où
vous reconnaissez que la vertu d'humilité fait des progrès
en vous.

44. Nobilitatem carnis, quae superbife fomes
est, abjice ; et nobdilatem spirilus, perfecla

cordis humilitate sectare. Epist. 2 cul Gallam,
c. 16, post med. apud Bibl. Patr. t. 6, p. 127,
col. I, D, edit. Colon. 1618.

Eloignez de vous cette noblesse du sang, qui est une
source d'orgueil, et recherchez, avec une humilité parfaite

de cœur, la noblesse de fespiit

S. Gaii.icni. 45. Vcra nobililas non subsislit ex diviliis,

sedcognoscitiir in moribus. Tract, de Machab.
in princ. apud Bibl. Patr. t. 4, edit. Colo-
niœ 1618.

La vraie noblesse ne consiste pas dans les richesses, mais
elle se fait remarquer dans les mœurs.

Giiieb. A.iïi. 46. De prosapia carnis evacuaris a gloria

Christi, si alla te nobililari pra?.sumas. Ser-
mone 18 sup. Cant. in fine, apud D. Bernard.
vol. 2.

Vous êtes éloigné de la gloire du Christ par l'origine de
voir.', nature charnelle, si vous présumez trouver ailleurs
voire noblesse.

s.Greg. Mag. 47. Ad nobililalem interofo prolis, viitutis
nobilitate sublevantur, qui slullam sapieutiam

mundi despiciiinl, et sapienlem Dei stuUitiaiu s. Greg. M»g.

concupiscunl. Lib. 20 Moral, c. 16, circa med.
mm. il, col. 687, E,t. 1.

Ceux qui méprisent la folle sagesse du monde et recher-

chent la sage folie de Dieu, s'élèvent par la noblesse de la

vertu à la noblesse d'une génération intérieure.

48. Tanto ad nobilitatem quisque erigitur,

quanio per acceptam imaginem ad .'-imilitudi-

nem Cbrisli ex imilalione renovatur. Ibid,

post med. num. 17, col. 688, ^.
Plus l'homme tend vers la noblesse, plus il se rend, par

imitation, semblable au Christ par l'image qu'il en re-

trace en lui-même.

49. Nonnuilis solet nobilila.'i generis parare

ignobilitatem mentis, ui minus se in hoc
miindo despiciant, qui plus cœleris sealiquid

fuisse meminerunt. Lib. 2 Dialogi, cap. 23,

propeinit. col. 1369, G, t. 1.

La noblesse de l'origine remplit habituellement de bas-

sesse l'esprit de beaucoup d'hommes, en sorte que ceux,

qui se souviennent d'avoir èlé plus que d'autres se mépri-
sent moins dans ce monde.

50. Non te generis nobililas extollat, ne su-

per te causa jactantiaî rapiaris : sed omnibus
inferiorem te sentias, et sic in te spiritum su-

jierbiœ extingues. Sup. septem Ps. Pœnit.
sup. Ps. 7, vers. 10, ante med.

Que la noblesse de votre extraction ne vous enorgueil-

lisse pas, et qu'elle ne soit pas pour vous un sujet de va-
nité; mais reconnaissez-vous inférieur à tous, et par là

vous éteindrez en vous l'esprit d'orgueil.

51. Nobilium semiplenum bonum videtur,

quod sine adjectione et favoris prfesidiis relin-

qiiilur. Lib. 12 in Begistro, indict. 7, c. 17,

Epist. 17 ad Asclepiodolum patricium, post

med. col. 1172, A, tom. 2.

Le bien des personnes nobles parait un demi-bien, s'il

est abandonné sans défense et sans le secours de la faveur.

52. Nobililas quœ Irahilur ex carnis origine,

rectœ fidei virtufibus est illustranda. Lib. 3 in

l Beg. c. 2, ante med. sup illud, Hi sunt dii,

ijui percusserunt, etc. col. 133, B, t. 2.

Il faut ennoblir encore par les vertus d'une foi droite la

noblesse qui tire son origine du sang.

53. Carne magnorum virorum se fliios esse

gloriantur. qui eorum nobilitatem fidei non .se-

quunlur. Ibid.

Ils se glorifient d'étrô pai- le sang les fils d'hommes il-

lustres, ceux qui ne s'attachent pas à imiter la noblesse

de leur foi.

54. Nobilis dicilur, qui superna conversa-

tione conspicuus est, et de mundante vitœ rus-

ticitale nihiniabet. Lib. 4î« 1 Beg. c. 4, ante

med. sup. illud, Ecce est vir Dei in civitate,

col. 1419, D, t. 1.

On appelle noble celui qui se fait remarquer par sa

conversation des choses d'en haut, et qui n'a rien de la

bassesse de la vie du monde.

55. Viri Dei nobiles sunt, qui dum fortiter

ea quœ divina sunt agunt, et nihil degenerosi-

talis habent: quia in magna luce omnia suae
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conveisalionis radios proie. unt cœlcslis origi-

nis. Ibid.

Us sont vraiment les hommes nobles de Dieu, ceux qui,

pendant qu'ils font avec courage ce qui est de Dieu, ne

se séparent point de leur générosité liabilucUe, parce

qu'ils produisent au grand jour, par tout ce qui découle

de leur conversation, les rayons de leur céleste origine.

56. Nobilitas vera, imagini.s est conversât io,

et ad exemplar configuratio
,
quod operalur

verbum et vit tus. Orat. 7 in ftmcre Gorrjoniœ

sororis suce, j.ost init. ]>. 50.

La vraie noblesse est celle qui se conforme à la divine

image et retrace le divin modèle par la parole et la vertu.

57. Nequaquamphilosophicum est, eam no-

bditatem admirari, quse ex fabulis et sepul-

chris procedit, acjam diu superciliatollil : nec
illam, quaî ex .•sanguine orilur, ac lilteris; sed

quam pietas ac mores suis consignant sigillis.

Orat. 21 ad Hcronem philos, post init.p. 182.

Il y a peu de sagesse à admirer cette noblesse qui pro-

vient de la fable ou du tombeau et que l'arrogance a long-

temps prônée, non plus celle qui vient de l'extraction ou
de la distinction dans les lettres, mais celle qui se fait

remarquer par la piété et les bonnes mœurs.

58. Unusquisque nobilis est, qui ilhid quod
ex virtute est, et ad archetypum inclinât, con-

seculus est et custodit. Pros.

Tout homme est noble, qui a recherché et pratiqué
tout ce qui est de la vertu, en se rapprochant du souve-
rain modèle.

59. Ignobilis vero omnis, qui malitia con-

fundit, et forniam aliam, hoc est anguii> more
fœdaverit. Orat. 23 ad Arianos, post med.
pa(j. 197.

Il est ignoble, au contraire, celui qui, par sa malice et

à la manière du serpent, a souillé son autre forme.

60. Nobilem familiani Yirgo virginitale sua
nobiliorem facit. Tom. 1. Epist. 8 ad Deme-
triad. longe post init. p. 64, C.

La 'Vierp par sa virginité a rendu plus noble encore sa

famille noble déjà.

61. Nulli te unquam de generis nobililale

pra-ponas : neque obscuriores i[uasque. et liu-

miliore loco natas, te inferiores putes. Tom. 1,

Epist. 14 ad Celantiam, post med. p. 112, C.

Ne vous préférez jamais à personne, à cause de la no-
blesse de votre origine, et ne regardez pas comme vos in-

féiieurs les personnes d'un nom plus obscur et nées dans
un lieu plus ignoré.

62. Suninia apud Deum nobilitas est, cla-

rum esse virtutibus. Quid apud Deum in viris

nobilius Petro, qui piscator et p;iuper fuit?

Quid in fœminis beata Jlaria illiistrius, quae
sponsa faljri describitur? Ibid.

Aux yeux de Dieu, la grande noblesse est celle qui se
distingue par les vertus. Quel homme auprès de Dieu fut
plus noble que Pierre, qui n'avait cependant été qu'un pé-
cheur et un homme pauvre'? Quelle femme fut plus illus-

tre que la bienheureuse Marie, que la tradition nous
montre comme l'épouse d'un simple artisan '.'

63. Frustra sibi aliquis de nobiiitate gene-
ris applaudit cum universi paris honoris,, et

ejusdem apud Deum pretii sint, ([ui une Chi isli s. nier,

sanguine sunt redempti. Ibid. post med. paij.

103, un. A.

C'est bien vainement que certains hommes se glorifient

de la noblesse de leur origine, puisque tous ont participé

au même honneur, qu'il sont tous précieux à Dieu, qui
les a tous également rachetés par son sang.

64. Nihil eo nobilius, qui opibus et nobiii-

tate contempla, fit paupertale ethuraililate no-

bilior. Tom. 1, Epist. 10 ad Principiam, in

princ. p. 117, B.

Personne donc n'est plus noble que celui qui, mépri-
sant les titres et les richesses, s'ennoblit davantage par la

pauvreté et l'humilité.

6o. Gloriosior ille sub vero imperatore
Christo, non qui nobilior, sed (jui l'ortior est.

Tom. 2, lib. 1 advers. Jovian. post med. p. 41,

litt. B.

En effet, sous l'empire du Christ, c'est le courage plu-
tôt que la noblesse qui rend glorieux.

66. Nobilitatis tuae ad hoc tantum memine-
ris. ut cum claritale .generis morura sanctitate

contendas : et cura nobililale corpoiis. animi
virtute nobilior prolicias. Tom. 4, Epist. 1 ad
Démet r. longe post med p. 22, C.

Souvenez-vous de votre noblesse pour cela seulement
que vous vous efforciez davantage de rendre plus glorieuse
la noblesse de votre origine par la sainteté de vos mœurs,
et que la noblesse de votre extraction se fortitie surtout
de la noblesse des vertus de votre ànie.

67. Ilie clarus, ille sublimis, ille sit nobilis,

ille tune integram nobilitatein suam servare se

putet, si dedignetur serviie vitiis, ab eisque
non superari : a quo enim quis superatur, bu-
jus et servus est. Ibid.

Que celui-là seul soit véritablement illustre, grand, no-
ble, et pense conserver Tintégrité de sa noblesse, qui dé-
daigne d'être l'esclave des vices et évite de s'en laisser do-
miner; on devient en eft'et l'esclave des vices dont on souf-
fre au -dedans de soi la domination.

68. Non est quod sibi aliquis de nobiiitate

generis blandiatur, si e\ meliori parte vitiorum
sit famulus : multo est indignius mente ser-

vire, quam coipore. Ibid.

Personne n'a lieu de se glorifier de la noblesse de son
origine, s'il est par la meilleure partie de son être l'es-

clave des vices ; car il est plus honteux de servir par l'es-

prit que par le corps.

69. Quid tibi in generis nobiiitate blandiris

et complaces? Duos honiines ub exordio fccit

Deus, ex quibus totius buinani generis sylva

descendit. Pros.

Qu'avez-vous à vous glorifier et à vous complaire dani la

la noblesse de voire origine'? Dès le commencement Dieu
créa deus hommes qui furent le principe du genre humain.

70. Mundanam nol)ilitateni non naturœ aequi-

las prœstat, sed cupidilaiis ambitio. Tom. 4,

Epist 14 ad Mauritii filiam, ante fin. pag. 92,

litt. D.
La cupidité sans bornes et non l'équité de la natnre pro-

duit la noblesse du monde.

71. Nullus ibi ignobilitatis locus, nec dege-
ner quisquam est, quem divina; natiyitalis or-



476 ^UBlLiTAS.

nat nobililas, iiisi apud illos qui non pulanl

humanis cœlestia prajpoiienda; aut si putant,

quam vannm est, ut se illis in rainoribus prœ-

ferant, (|uos sibi inmajoribus pares esse sea-

tiunl. Ibid.

Il ne dét'ênèic point de sa noblesse, celui qu'orne la no-

blesse d'une naissance divine, excepté aux yeux de ceux

qui ne pensent pas que les biens du ciel sont préférables

à ceux de la lene, ou qui pensent, ce qui est le comble
de la vauilé, qu'ds peuvent se préférer, dans les choses

moindres, à ceux qu'ils savent être leurs égaux dans les

choses plus considérables.

S. iiiiar. 72. Dignitas oiiginis, in operum consistit

exeraplis; et prosapiiB gloria, tidei iraitatione

retinetur. Sup. Malth. caii. 2, circa med. f. 3,

col. 1.

La dignité de l'origine consiste dans les bons exemples

par les œuvres , et la gloire do ll'origine se conserve par

î'imilation de la fidélité.

iiuau carj. 73. Nobililas generis non saivat hominem,
sed quaridoque pœnam ejus aggravai. Sup.

Ps. 29, Moral, f. 70, col. 3, t. 2.

La noblesse de l'extraclion ne sauve pas l'homme, mais
parfois elle aggrave sa peine.

74. No!)ilitas sola est animi, qua?. morilius

ornai. Tom. 7, in prologo, f. 5, col. 1.

La seule noblesse de l'àme est celle qui procède des

mœurs.

S Jonii. ci.r 7S. Ouœ utilitas est ex claris et proliis pa-

renlibiis oiiginem ducere, bon» auteiii vitœ

et moribus esse expertem? Pros.

Quel avantage y a-t-il à tirer .son origine de parents il-

lustres et probes, si l'on manque des bonnes mœurs de la

vie '.'

76. Magna tihi erit gloria, si parentes et

progénitures loi fuei'int ignobiles et obscuri,

ipse autem vittutilms floreas. Hom. 23 sup.

Geii. longe anle fin. col. 173, B, t. I.

Ce sera pour vous une grande gloire si, vos parents et

les auteurs de votre vie ajant été d'une extraction basse et

obscure, vous brillez vous-même par l'éclat de vos vertus.

77. Qiiid infidelius gloria? Sœpe qui clariis

erat et nobilis, repente contemptibilis fit et

ignobilis ; et e diverso sa3pe obscari subito

clarescunt. Hom. de habenda cura salutis pro-

xitni, post med. col. 536, D, t. l.

Quoi deplusinconstant que la gloire? Souvent celui qui

était noble et distingué devient tout à coup ignoble et

méprisable, tandis, au contraire, que d'autres, d'ignorés

qu'ils étaient, deviennent des hommes distingués.

78. Etsi millies clarus habearis, atque nobi-

lis, niliil hinc lamen ingloiio allipio raelior

existis : imo ad hoc ipsura multo inlionoralior,

multotjue despeciior. Hom. fisup. Matlh. oper.

pcrf. post med. col. 46, D, t. 2.

Et fussiez-vous mille fois noble et distingué, vous n'êtes

pas pour cela meilleur que celui qui est sans gloire; bien

plus, peut-être ètes-vous en cela moins honorable etbcau-

coup plus méprisable.

79. Nihil confert ad eminentiam liberis pa-

terna nobililas : depravatio eoim voluntalis,

Yicit privilégia natiirK', (iua5 peccanleiu non
jaodo nobilitate patris, verum eliam ipsa li-

berlale expelluut. Ibid. Hom. 9 , posl med. s. Ji^an. chr.

col. 89, C.

La noblesse du père n'ajoute rien à la distinction des en-

fants; car la dépravation de la volonté a vaincu les loii

de la natiu'e, qui enlèvent k celui qui a péché non seule-

ment la noblesse de ses pères, mais encore sa propre li-

berté.

80. Una sola et vera et conimunis nobililas

cura Chrislo est, ut voluntalem Dei facias: bic

nobiHtalis modus multo raelior aliis nobilita-

tibus at(|ue uberior. Ibid. Hom. 45, longe post

init. col. 390, A.
11 n'y a aux yeux du Christ qu'une seule, vraie et com-

mune noblesse, celle qui consiste à faire la volonté de

Dieu; ce genre de noblesse est beaucoup meilleur et plus

fécond que tous les autres genres.

81. Nihil de parentura nobilitate quidquam
nobis arrogeraus, nisi probara eorura vitamse-

quaraur. Ibid.

Ne nous arrogeons à nous-mêmes rien de la noblesse

de nos parents, si nous ne nous conformons pas à la no-
blesse cfe leur vie.

82. Si nobilitatem tuam ostenlare placel, 11-

bertateni animi ostendc. Ibid. Hom. S9, post

med. col. 496, B.

S'il vous plait de faire vanité de votre noblesse, mon-
trez voire liberté d'esprit.

83. Ouid prodest ci, quem sordidanlmores,

generatio dara? aul quid nocet ei generalio

vilis, ([uem mores adornant? Pros.

En quoi une origine illustre est-elle utile à celui dont

les mœurs sont impures? ou en quoi une basse extrac-

tion est-elle nuisible à celui dont les mœurs sont bonnes?

84. Ipse se vacuum ab omnibus bonis acli-

busoslendit, qui gloriatur in pattibus. Hom. 3

sup. Malth. oper. imperf. in med. col. 759, C,

tom. 2.

11 se montre vide de toutes bonnes o'uvres, celui qui se

glorifie dans ses pères.

85. Aurum de lerra nascitur, sed non est

terra : aurum quidrra eligilur, lerra aulem
conlemnitur; sic noliilitas. Ibid.

L'or est tiré de la terre, mais il n'est pas simplement
de la terre; l'or, en effet, est choisi dans la terre, mais la

terre est méprisée : ainsi en csl-il de la noblesse.

86. Melius est de contemptibili génère cla-

rum fieri, quam de clato génère contemplibi-

lem nasci. Pros.

Il vaut mieux se distinguer soi-même, quoique étant issu

d'une race méprisable, que de se rendre méprisable étant

issu d'une noble origine.

87. Qui de claro génère clarus nascitur, glo-

ria riaritudinis ejus, non est ejus solius, sed

communis videlur cura génère : qui aulem de
contemplibili génère clarus egredilur, Iota glo-

ria clariludinis ejus, solius ejus est.

Celui qui nait, illustre déjà par son origine distinguée,

ne doit pas s'attribuer à lui seul cette illustration , car elle

semble commune à toute sa race; mais celui qui sort, il-

lustre déjà, d'une souche méprisable, peut s'attribuer à

lui seul tout l'éclat de sa gloire.

88. Qui de contemptibili génère, contemp-

tibilis nascitur. lurpiludo conlemplibililalis il-
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lin?, nnn cjus solius est, seJ etiatn generis

pjus : i|ni aiilem de claro gonere cnnlfiiiiitibi-

lis nascilur, omnis turpiludo illius, solius ejus

est.

Celui qui nail, méprisable déjà par son origine mépri-

sahle elle-même, peut ne pas s'attribuer à lui seul celle

honte, qiii est aussi celle de sa race ; mais celui qui nait

méprisable d'une source distinguée peut s'attribuer à lui

seul toute cette honte.

89. Mnliiis est ul in te glorientur parentes,

(|ui lalem filium halient, quam tu glorieris in

parenlibus. Ibid. in med. col. 790, A.

11 vaut mieux que vos parents se glorifient en vous de

ce qu'ils ont un tel fils, que de vous glorifier vous-même
de vos parents.

90. Tu qui magna de nobilitate itiajonim te

jactas. ultra proavos atque atavos tuos si pro-

grediaris, invenies niuilos e génère tuo agaso-

nes forsan aut caupones fuisse. Ad aiteros e

contrario : progrediaris tu aliquanlulum ultra

parentes, et invenies muUo te clariores fuisse.

Ibid. post vied.

Vous qui tirez vanité de la grande noblesse de vos an-

cêlies, remontez jusqu'à vos ;;ïeux et à vos bisaïeux, et

peut-être parmi eux en découvrirez-vous plusieurs qui ne

furent que des palefreniers ou des cabaretiers. Il en est

bien autrement de quelques autres; qu'ils étudient un peu
leur généalogie, et parmi leurs pères ils en découvriront

qui furent bien plus illustres qu'ils ne le sont eux-mêmes.

91. Nihil aliud certe est nohilitatis genus,

quam vei bi sonitus ab ornni re destitutus. quod

in extremo illo die probe scietis. Hom. SQsup.

Matih. oper. perfect. a med. col. 495, D, t. 2.

l'n litre de noblesse n'est certainement autre chose

qu'un mot qui retentit à nos oreilles sans présenter rien

de solide, chose que d'ailleurs vous saurez bien mieux au
dernier jour.

92. Generatio clara non libéral, quem vita

maculata ligat. In c. 2 Begvl. S. Bened. verbo

Caput, in princ. p. 236, col. i.

L'illu-tration de l'origine ne saurait purifier celui qu'une
vie impure a souillé.

93. Qui vitiis dominatur, ille nobilis est.

Ibid. circa med. p. 236, col. 1.

Celui-là est véritablement noble, qui sait dominer ses

penchants vicieux.

94. Ille clarus, ille subliniis, ille nobilis, ille

tune integram nobilitatem suam oslendit, si

dedigneturservire viliis.etabeisnonsuperari.

Ibid. ante med. p. 236, col. 1.

Celui-là est distingué, grand et noble, il fait réellement
preuve d'une véritable intégrité de noblesse, alors sur-

tout qu'il dédaigne d'être l'esclave de ses vices et qu'il

ne se laisse pas dominer par eux.

95. Quid prodest ei, quem mores sordi-

dant, generatio clara? aut quid norel illi gene-
ratio vilis, quem mores adornanl ? Ibid.

En quoi une origine illustre eft-elle utile à celui dont
les mœurs sont fouillées '.'ou en quoi peut lui être nui>ible
nne basse origine, s'il est lui-même recomraandable par
ses vertus?

96. Vera nobilitas a probis moribus conflari

nataest,acfirma etsiabilis dignitasvirluteconi-

paralur. Lib. 2, Ep. 291 nd Seren. apud Bibl.

Pair. t. 5, part. 2, edit. Colon. 1G18.

La véritable noblesse est faite pour être ornée par les

bonnes mœurs, et un mérite ftrme et stable ne s'acquiert

que par la vertu.

97. Quœ potest firma esse nobilitas, quae Lmi rirm.

opes, quae potentia, cum possit Deus regesquo-
que ipsos inferiores infimis facere? Lib. 5 de

divin. Inst. c. 16, prope fin. p. 220.

Que peut être une noblesse même solidement établie,

que sont les richesses, qu'est la puissance, puisque Dieu
peut placer les rois eux-mêmes plus bas que les hommes
les plus infimes?

98. Nobilitate generosus es, parentes tuos î*''""' reiii.

laudas : omnes tamen pari sorte nascimur, sola

virlute distinguimur. //( suo Octavio, anle fi-

nem. apud Bibl. Pair. t. 3, p. iO, col. 2, E,edit.

Colon. 1618.

Vous êtes grand par votre noblesse, vous glorifiez vos

parents ; tous cependant nous avons une commune nais-

sance, la vertu seule nous distingue.

99. Quid jactitas genus tuum^ quem teipsum reir. Bioscns.

facis? Vaga et incerta est hominum generatio :

et quandoque putatur filius principis, qui fi-

lius est culinarii histrionis. Èpist. 3 ad quen-

damnobilew^ in princ. apud Bibl. Patr. t. 12,

part. 2, p. 702, col. 2, G, edit. Colon. 1618.

Pourquoi vous glorifiez-vous de votre origine '. que
vous prisez-vous tant vous-mêmes? L'origine des hom-
mes est vague et incertaine, et souvent celui qui se croit le

fils d'un prince n'est que le fils d'un charlatan de cui-

sine.

100. Quanlo est celebrior titulus tuae nobi-

litatis, tanto gloriosius libi cedit ad cumulum
laudis : si alios in Christi ministerio superas

sanctitate, quos generositate tran.scendis. Ep.
15 ad episc. Carnotens. circa med. ;}.715, col.

1, D,ctc. citante.

Plus le titre de votre noblesse vous distingue, plus

grandes sont les louanges qui vous en reviennent ; si, par
votre sainteté dans le saint ministère du Christ, vous en

surpassez d'autres, quels sont ceux que vous dépassez en

générosité?

101. Veram etcommendabilem reputonobi-

litatem. cum generis claritate virlulem. Ibid.

Ep. 49 ad decan. Carnotens. circa med. pag.

n'è,col%H.
Je ne reconnais de noblesse véritable f t recommanda-

ble que celle qui unit la vertu à la splendeur de la nais-

sance.

102. Nobilium sanctorumesto seniper femu- s p>ir. Dam.

lator, nec te ad agendum aliquid generosilas

carnis, sed potius linea provocet sanclilatis.

Pros.

Soyez toujours le digne émule de la noblesse des saints,

et que vos actes soient plutôt la conséquence de votre dé-

sir de la sainteté que de la générosité de votre sang.

103. Fiivolum ef;t, proavorum jaclare tilu-

los : sed gloriosum est, sanclorum prwceden-
tium a qui| arare li iumphos.

Il est frivole de vanter les litres des hommes pervers,

mais il est glorieux d'égaler les triomphes des saints qui
nous ont précédés.
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104. Non tani delecterissubliniitatenataliuui,

quani spiritualium décore viitutum. Lib. 7,

Èp. 14 ad Beatric. duciss. aate fui. t. 1.

Ne vous complaisez pas tant dans la sublimilé de voire

naissance que dans l'honneur des vertus de voire esprit.

105. In humano génère ille noLilis diciliir,

qui riaris majonim litulis insignilur. Scnn.

46 de Nalip. B. Al. Y. in fine, p. 257, col. 2, B,

tom. 2.

Le monde appelle noble celui que fonl remarquer les

titres illustres de ses ancêtres.

NUBILITAS.

ristephano, de llymno S. Romani martyr,
anle med. v. 123.

Que le sang des parents ou la loi de la cour rende

quelqu'un noble, la secte généreuse du Christ ennoblit

U;i hommes.

lit). Non aliud videtur nobililas in omni
mundo, quam unus homo in grandi populo.

Lib. 3 de Gubern. Dei, anle fia. apud Bibl.

Pair. t. :j,part. 3, p. 334, co/. 2, E,edil. Colon.

1018.

Prudenlius
|)oeia.

106. Quoniam nobilitasexpiaia? purgalsque
nienli.s sors est prax'ipua, nobiles direndi sunl

soUprudeiilos('ljusli,etiamsie vernis aul enip-

liliis nali sinl. Pros.

Puisque la noblesse est l'état principal d'un esprit pu-
rilié et qui a expié ses fautes, on ne doit appeler vérita-

blement nobles que ceux qui sont prudents et justes.

107. Malis vero prognatis ex lioneslis majo-

ribu.s, nulius locus este inter nobiles. De Nobi-

m. in princ. p. 1217, t. 2.

Il ne doit point y avoir de place parmi les nobles pour

les méchanls issus même de parents honnêtes.

108. Si Deus nobilitali formam vocemque
daiel humanam, sic allocutura essel : Genlili-

las non sanguineso]oa\'^UmaUirapud vorilalem

judicem,sed l'aclis studiisque similibu.s. Ibid.

ab init. p. 1218.

Si Dieu donnait à la noblesse une forme et une voix

humaine, elle parlerait ainsi ; Au jugement de la vérité,

la parenté ne se reconnail pas seulement par les liens du
sang, mais aussi par la similitude des actes et des désirs.

109. Salis liquet nobililalera virtuli potius

Iribiiendam, quam iiluslri generi. Jbid. anle

med. p. 1219.

Il est assez clair que la noblese doit se tirer plutôt de la

venu que de l'illustration de la race.

110. Quid prodest nobililas generis, ignobi-

jem pi'œ se ferenti animum .' Ibid. etc.

A quoi eu utile la noblesse d'origine à celui qui porte

un cœur dépravé?

lll.Liquet nobilitalemnihil prode.sseindig-

nis bac pr;erogativa geneiis. Ibid. p. 1222

.

Il est évident que la noblesse ne sert de rien à ceux qui

sont indignes de celte prérogative de la famille.

112. Generis nobililas, eliam deterrimis ob-

venu. Lib. l de Abraham, ante fin. p. 533,^.1.

La noblesse du sang échoit mémo aux hommes les plus
méchants.

113. Genus deducliim ab illustribas majori-

bus, ignoininiosis faclisdehoneslaie, probrum
est turpissimum. Lib. de Joseph, post med. p.

765, M.
Déshonorer par l'ignominie de sa conduite l'origine que

l'on tient d'aïeux qui se sont illustrés est une action très-

honteuse.

114 Nobilem
Sanguis parentmn prmslel, aut lex curiœ :

Gerierosa Ghrislisecla nobililal virns. In Pe-

S.i]\lji;us.

La noblesse ne paraitpas plus dansloutle monde qu'un

Iiomme seul ne parait au milieu de tout un peuple.

116. Tanla est niiseria bujus temporis, ul

nulius babealur inagis nobilis, quam qui esl

pliuimum dives. Ibid.

La mi-ère de ces temps est telle, que plus quelqu'un esl

riche, plus il semble noble.

117. Quicunque exnobilibus, qui mala hor-

renl, iiasci lalibusdebent, qui l'aciiioribus sor-

dissimis nobilitalis nomeii infamant. Ibid. lib.

4, longe ante med. p. 336, col. 2, //.

Ceux d'entre les nobles qui ont horreur du mal doi-

vent être émus de coléreconlreceux qui déshonorent leurs

litres de noblesse par les crimes les plus ignobles.

118. Virtus est longe illustrior nobilitale

majorum. Sup. 2 Reg. quœst. 34, in med.pag.

545, col. 1, A, t. 1.

La vertu est bien plusélevée que la noblesse des aïeux.

119. Nobilis est et ingenuus,queni nobililal

sua virtus. In Ilorlulorosar. c. 9, sect. 3, t. 2.

Celui-là est noble et distingué que sa propre vertu en-

noblit.

120. Inter nobiles, nil virlute nobilius : in-

ter ignobiles, nil vitio delerius. In Enchirid .

monachor. c.5, in princ. t. 2.

Parmi les nobles, rien de plus noble que la vertu;

parmi ceux dont la conduite esl ignoble, rien de plus dé-

testable que le vice.

121. Qui appreliant se de nobilitale, et non !

lenenl vilain nobilem et nobilium, non debenl

dici nobiles, quia dégénérant. Pros.

Ceux qui s'apprécient par leur noblesse et ne mènent
point la vie des hommes vraiment nobles, ne doivent pas
être appelés nobles, parce qu'ils dégénèrent.

122. Nobilis est ille, qui vivit nobililer.

Scrm. 1 fer. 5 post Invocavit, circa med. f.

131, col. 4, part. 1.

11 est noble, celui qui vit noblement,

SENTENTITE P.\OAKOP,rM.

123. Nobile, id est quod ex bonoprodiit gé-

nère. Lib. 1 de IHslor. animal, c. 1, m fine,

tom. 2.

Cela est noble, qui provient d'une origine bonne.

124. Nobililas apud omnes in honore habe-

tur ; esl enim generis virtus nobililas. Lib. 3

PoUl. c. 8, in med. t. 2.

Lu noblesse est en honneur chez tous, car la verlu de

la race esl une noblesse.

S. TliCL.

Tliulii:)

ArJsioi.
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Arisioi. 128. VidenUir nobiles esse illi, quorum mn-
jores virtulepraediti fuere. Ibid. lib. 5, c. 1,

aitte med.

Ils passent pour être noljles, ceux dont les ancêtres fu-

rent doués de vertu.

126. Nobilitatem el virtutera in verbis qui-

dem omnes fere usurpnnt : al enim qui rêvera

nobiles ac boni virtuosiquc sint, nusquam ren-

tum reperiuntur, divitps aulem mullis in locis.

Ihid. (Dite fin.

Presque tous usurpent le mérite de la noblesse et de la

vertu dans leurs discours ; mais ceux qui, étant véritable-

ment nobles, sont bons et vertueu";, ne se trouvent nul-

lement par centaines, et tous les pays fourmillent de

riches.

127. Nobilitatis more? sunl, ut ambitiosior

sit, qui nobilior est. Lib. 2 Rlwtor. c. la, in

princ. t. 2.

Les nobles sont ordinairement d'autant plus ambitieux

qu'ils sont plus nobles.

128. NobllitasquEedamuiajorum clarilasest.

Ibid.

Certaine noblesse des ancêtres pst fondée sur leur ré-

putation.

129. Nobile seeunduiu virtutem generis est.

Ibid. in med.

Tout ce qui repose sur la vertu est noble.

cicTo. 130. Oraufis boni sempernobilitati favemus,
quia reipublicae utile est nobiles esse homines
tlignosmajoribus suis. Orat.'2pro Se.rtio Ros-
cio, aate med. t. 2.

Les bommes de bien rendent toujours horamaje à la

noblesse, parc; qu'il importée l'Etat qu'il y ait des hom-
mes nobles, dignes de leurs pères.

131. Plus tibi virlutem, quim nobilitatem

prodesse opoi'tet. De Petit, consulat, post inil.

num.o, t. ï.

Il vous est plus mile d'être vertueux que noble.

Seneca. 132. Humilitate nominis nihil est clarius
;

quemcunque volueris revolve nobilem, ad liu-

milit-iitem pervenies : nihil est huniili cau>a
nobiliu^. IJb. 1 Controvers. 6, antemed. p. 72,
tom. 1.

Rien n'est plus élevé que l'huraililé du nom; consi-
dérez un homme par lous les côtés que vous voudrez, vous
découvrirez toujours l'humilité : rien n'est plus noble
qu'une basse origine.

133. Eadem omnibus est origo ; nemoaltero
nobilior, nisi oui rectius ingenium, et artibus
honhaplhis. Lib. Z de Gènes, c. 28, in princ.

p. 424, t. 2.

Tous les bommes ont une même origine ; nul n'est plus
noble qu'un autre, si ce n'est celui à qui Dieu a donné
un esprit plus droit et plus apte aux emplois honorables.

134. Non facit nobilem atrium pliMium fu-

mosis imaginibus, sed animiis facil nobilem.
Ep. 44, post med. p. 599, tom. 2.

Une salle remplie de vieux porlrails ne donne pas la
noblesse, le ;œur seul fait le vrai noble.

13?). Nobilila-; animi, est gonerosiUis .sensus :

.t79

Morinobilitas corporis, generosus animas. Dt

bus, a med. p. &li,edit.Basileœ 1337.

La noblesse de l'àme est la générosité du sentiment
;

la noblesse du sang est la générosité de l'esprit.

13().Pulcbrius muUoparari,quam creiri no-

bilem. In Dictis sapient. ex Ausonio, dict. S.

L'homme vraiment noble doit tirer sa noblesse plutôt

de ses belles actions que de son origine.

NOCERE (Nuire).

SENTENTI.C SCRIPTCR.\RUM.

1. Ne noceas mihi, et posleris meis, slirpi-

qiiemeis. Gen. 21, v. 23.

Jure-moi que lu ne me nuiras point, ni à mes enfants, ni

à ma race.

2. Vidua! et pupille non nocebilis : si la3.se-

ritis eos, vociferabunliir ad me, el ego audiam

claraorem eorum, dicit Dominus. Exod. 22,
l'ers. 23.

Vous ne nuirez ni à la veuve, ni à l'orphilin ; si vous
les offensez, ils crieront vers moi, et j'entendrai leur cri,

dit le Seigneur.

3. yEquo animo esto, et noli pavere in corde

tuo, quoniam ego nunquam nor.ui viro,quivo-

luit servire régi. Judith 11, v. 1.

Rassure-toi, ne crains pas en ton cœur, car jamais je

n'ai fait de mal à celui qui a voulu servir le roi.

4. Homini, qui similis tui est, nocebit im-

pietas tua. Job 3b, v. 8.

Ton impiété ne nuira qu'à celui qui est semblible à

loi. •

5. Nihil proficiet inimicus in eo.et filiu^ini-

quilatis non apponet nocere ei. Psal. 88, v. 23.

L'onnîmi ne le trompera point, l'enfant de l'iniquité ne

l'aflligera pas.

6. Sicut noxius est, qui railtit .sagittas et

lanceas in raortem : ita vir, qui frau luleuter

nocet aniico suo. Prov. 26, v. 18.

Comme celui qui lance des flèches et des dards est cou-

pable de la mort qu'il donne, ainsi est coupable celui qui

use d'artifices pour nuire à son ami.

7. Relinque proximo tuo norenli le, el tuac

deprecanti libi peccala solvetitur. Eccli. 28,

vers. 2.

Pardonne à ton prochain qui te nuit, el quand tu prie-

ras, tes péchés le seront remis.

8. Animcequior eslo; nocentes peribunf, qui

le vexaverunt. Bar. 4, v. 30-31.

Ne craignez pas; les méchants qui vous ont lonrmenlée

périront.

9. Nemo vobis nocebil. 1 Mach. S, ». 48.

Personne ne vous nuira.

10. Quis est, qui vobis noceat, si boni ;em'i-

lalorcs fuerilis'? 1 Petr. 3, v. 13.

Qui sera capable de vous nuire, si vous ne songez qu'iV

fairi» ilu bien '?

SoU'n.Vllii'n.

|.;mI„..
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11. Nolilo noccre lerrse etmari,neqiiearbo-

ribiis, quoadiisqiie signemus servos Dei nostri

in fronliljus eorum. Apoc. 7, v. 3.

Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni aux arbres,

jusqu'à ce que nous ayons mariiué au front les serviteurs

(Je notre Dieu.

12. Tempii'5 prope est : qui nocet, noceat

adliuc. Ibid.^1% v. 10-11.

Le temps eu proche
;
que celui qui commet l'injustice

la commette encore.

NOCUMENTUM (Préjudice).

DEFINITIO.

S Tinnijs NocumenUiin e.-^l quidam eventuscon.sequens
A.iuiM«.

j,(.t,„.f^ peccati. 1 2, quœst. 12,, art. 8, inprinc.

p. 128, col. 1.

Le préjuiliceesl l'effet qui résulte de l'acte d'un péché.

SENTENTLE PATRUJI.

S. .\r,ibr. 1. Nocere etiam ii.s qui non lœserint, ple-

rique sibi existimanl gloi iosum. Sttp. Ps. 33,

mtefiiwn, col. 1294, D, t. 4.

Il est des hommes qui regardent comme une chose glo-

rieuse de nuire à ceux-là même qui ne leur ont fait aucun

mal.

2. Mors nemini nocet, utinam vila non no-

ceat : conlagium enim coUuvionis, consortium

iniquitatis est. Sup. Ps. 3S, Serni. 21, vers. 3,

col. 1601, C, t. 4.

La mort n'est nuisible à personne
;
plaise à Dieu que

la vie ne 1« soit pas' car la contagion de ce qui est mau-
vais rapproche de l'iniquité.

S .".iig. 3. Nesciens sibi vuit raaie, duni non putat

sibi obesse quod vult : sed taiiien maie

sibi vuil, quando id vult quod obsit sil)i. Lib.

14 de Trinit. cap. 14, prope iiiit. pag. 310, G,

tom. 3.

Il se veut du mal à lui-même sans le savoir, celui qui

pen.se que ce qu'il veut ne lui est pas nuisible; et cepen-

dant il se veut du mal en voulant ce qui lui est nuisible.

4. Nemo vult sibi a quoquam noceri, nec

ipse igitur cuiquam nocuerit. Lib. 3 de Doc-

trina christ, c. 14, in fine, p. 37, t. 3.

Personne ne veut qu'il lui soit fait rien de nuisible;

qu'il ne nuise donc lui-même à personne.

5. Sagpe niliil nocet ei iniquitas, qui patitur

injuriam : ei aulem qui faiit, necesse est ul

noceat. Serm. Dom. in monte, lib. 2, post med.

p. 825, B,^ 4.

Souvent l'injustice ne nuit pas à celui qui la souffre,

mais elle nuit nécessairement à celui qui la commet.

6. Unusqui.'îque malus apud se habet volun-

tatem nocendi : ut autem possit nocere, non
habet in poleslate. Sup. Ps. 29, encrrat. 2, in

medioprœfat. p. 100, C, t. 8.

Le méchant a toujours en lui la volonté de nuire, mais

il n'est pas toujours en son pouvoir de devenir nuisible.

^UCUMENTUil.

7. Qui timoré pœnàB innocens est, non est s. .\tfg.

innocens, quamvisnonnoceatcum vultnocero :

non enim nocet alteri per effeclum malum,sed
sibi plurimumper cupiditatemmalam. Pros.

Celui qui ne conserve son innocence que par la crainte

du châtiment n'est pas innocent, quoiqu'il ne nuise pas
;

car il ne nuit pas à autrui parun effet mauvais, mais il se

nuit à lui-même par le méchant désir qu'il en a.

8. Multiim errant homines, qui putantinjus-

tiliam suam aliis nocere, et sibi non nocere..

Sup. Ps. d3,post init. prœfat. p. 713, B, t. 8.

Beaucoup se trompent en pensant que leur injustice

nuit aux aulres sans leur nuire à eux-mêmes.

9. Sibi prius nocet, qui vult aliis nocere.

Sup. Ps. iOO,antemed.vers. 3, p. 774, C, t. 8.

Il se nuit d'abord à lui-même, celui qui veut nuire aux
aulres.

10. Quia aliquis tibi nocuit, vis et lu nocere;

et ul tuvincas amplius magis quam ille nocuit,

quoinodo vincis malum in malo? Serm. 73, ad
fratr. in eremo, inprinc. p. 1015, D, 1. 10.

Parce que quelqu'un vous a nui, vous voulez aussi lui

nuire; et alin de lui nuire plus qu'il ne vous a nui, com-
ment cherchez-vous à vaincre le mal déjà l'ait par un mal
plus grand encore?

11. Nullus Dei natur» nocere quisquampo-
test, nec natuia Dei injuste nocere cuiquam

potesl, nec nocere impune patitur quemqnam :

qui enim nocet, recipiet hoc quod nocuit. El
hab. in décret. Gratiani, part. 2, causa 11,

fjuœst. 3, can. Secundum,f.2ï3,cûl. 1.

Nul ne peut nuire à la nature de Dieu, ni la nature do

Dieu ne peut injustement être nuisible à personne ; elle ne

souffre pas non plus qu'il soit impunément nui à quel-

qu'un, car celui qui devient nuisible recevra le châti-

ment du mal en quoi il aura nui.

12. Quod natura?non nocet, nec vitium est.

Lib. 3 de lib. Arb. c. 13, ante fui. t. 1.

Ce qui n'est pas nuisible à la nature n'est pas un vice.

13. Malum est quod nocet. De Morib. Mu-
nich, c. 3, circa init. 1. 1.

Ce qui est nuisible est un mal.

14. Qiiidquid nocet, bonoaliquo privât eam
rem cui nocet : nam si nullum lionum adirait,

nihil prorsus nocet. Ibid.

Tout ce qui est nuisible prive d'un bien quelconque

l'objet auquel il nuit; car il n'y a pas de mal commis,
si nul bien n'est enlevé.

15. Cum timetur quae ad exiguum tempus

nocent, si lamen nocent, commiltuntur ea quai

vere in œternum nocent. Ep. 10, ante med. t. 2.

Lorsqu'on a craint les choses qui sont nuisibles pour un

temps de courte durée, si cependant elles nui.sent, on com-

met celles qui nuisent réellement pour réiernité.

16. Unu.squisquesibi,et omnes invicem sibi

nocent. De Agone christ, c. 7, inmcd. t. 3.

Chacun se nuit à soi-même, et tous se nuiseut mutuel-

lement à eux-mêmes.

17. Mali bonis nihil nocent, quia hoc eisau-

fei'unt, quod non diligunt. Ibid. ante fînem.

Les niéchnnts ne nuisent en rien aux boas, parce qu'iU

leur enlèvent c: qu'ils u'aimcnt pas.
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s. Aaj. i8_ Non nocere (ihi pùlest, qui pêccit. Ait-

not. in Job. c. 7, circa finew, t. 4.

Celui qui péclie ne peut vous être nuisible.

19. Quomodo justilia tna nihil Deo prodest.

sic injiistiiia nihil noceî. Ibid. c. 33, ante med.

De même que voire justice ne sert en rien à Dieu, Je

même voire injaslice ne lui est nullement nuisible.

20. Non quiescit in mali<î voliintas nocondi.

etiain cuiu potestas non datur. Ibid. c. 38, ante

finem.

La volonté île nuire ne se repose pa? dans les méchants,
même quand ils n'ont pas le pouvoir de devenir nui-
sibles.

21. Naturae Dei noceri non polest,necalicni

naturœ .snh Den noceri injuste polest : quia et

cura peccando injnste aliqui imcenl, elsi vohin-
tas inju.ste ei.s impulatur, potesias lamen qiia

noceie peimiltnntur, non est ni-i a Dei, qui et

ip.sisnescienlibii.s novii quid illi pat! debeant,
quihus eos noceie peraiittit. De Naturu boni,

c. 11, per tût uni, t. 6.

On ne peut nuire à U nalure de Dieu; il ne peut non
plus pire fait injiislenient du mal à une nature qui vit
sous le gouvernement de Dieu, parce que, quand cer-
tains hoauuei nuisent iirjuslemenl en devenant ijécheurs,

q loique la vcloiilé de rm re k-ur soit illju^lem^nl allii-
buée. cept^ndaiil le pouvoir qu'ils onl de nuire ne leur
vient que de Dieu, qui sait, sans qu'ils le sachent eux-
mêmes, quelles peines il doit infliger à ceux à qui il

permet d'être nuisibles.

22. Npc natiiiœ \)i\ nocere pntest qiii>:(iiiam,

nec natura Dei noceie injuste cuiqiiam, vel no-
ceceimpiine patitur (|uemqiiam. Ibid.c. iO.

On ne peut nuire à la nalure de Dieu, pas plu> que la
nature de Dieu ne peut nuire à personne et ne souf-
fre qu'il soit impunément fait du mal à qui que ce soil

23. Deo nocere nihil pote.st. Lib. 3 de Actis
cum Fetice, c. 9, post init. t. 6.

Personne ne peut nuire à Dieu.

2i. Débet palam redargui, quoJ in occulto
noce[. De unico Baptismo, c. \, circa finem,
tom. 7.

On doit blâmer ouvertement ce qui est nuisible en se-
cret.

Bas'i. ,;!! 2o. Inimici proprium es! nocere ac insidiari.

Quœst. 176, qnœst. compend. exnlicat. in pri.i-

cip. p. 592, t. 3.

C'est le propre d'un ennemi de nuire et de dresser des
embûches

V. Be!o. 26. Qiiid .slnlti proprium, non pos.Ne et velle
nocere ? fn suis Prov. verbo Quid. p. 196, t. 2.

Qu'y a t-il de pins insensé que de ne pouvoir el de
vouloir élrc nuisible ?

27. Ingratus unu.s muUis niiseris noceî. Ib.
verbo Ingratus, p. 191, t. 2.

Un ingrat nuit à beaucoup de malheureux.

s.Bern, 28. Magna gloria e^t, si cui nocere pnluisti,
parcas. De interiori Dotno, c. 43, xub iinem. f.

330, col. 4, .]{.

C'est une grande gloire de pardonner à cal ui à qui l'on
peut nuire.

TOII- V.

29. Qu8e pestis eUficacior ad nocendura, quara E«iiM.

fauiilians inimicus?i[,26. 3rfi,' Consolât, philos.

pros. 4, in cake.

Quelle peste pins capable d'être nuisible qu'un ennemi
familier?

30. \ihil est qiiod nocere possit homini pa- s. coaaT.

tienti : quia ad modiim incudi-;, qiianio foitius

malieis intnnditiir, lanto anipiiiis instrli.laîur.

Serni. 2 de SS. P.'tilippo et Jacobo,post meJ. ».

248, co/. 2, t. 3.

Il n'y a rien en quoi vous puissiez nuire à un homme
patient, parce que vous l'amenez à ce point, que plus
vous l'affligez de maux, plus il se raffermit.

31. Iste nocentiiira iTiosesf, ut primiim sibi ca sio-i^r.

noceani, qui alternm g'avnre fe4iiiaiit. Sup.
Ps. 63, ab illi t. vers. 3!

f. 03. col. 2.

11 arrive c ci à ceux qui cherchent à nuire qu'ils se
nuisent d'abord à eux-mêmes en se bâtant de nuire à au-
trui

32. Esse jam iiiter nncentes innoxiuin, cri- ^C-îi-':"'.

men e-;t. Epist. 2 ad Douai, c. 7, in fine, p. 4,

col. 1, t. 1.

Se trouver, même innocent, parmi ceux qui se rendent
nuisibles, est une faute.

33. Impii qiio farilius noceant, .sermoncs f""" •''*'•

siios lenes, b!andos atqiie molles fai-iunt, am-
pliiis qnain iilliim oleiim valeat esse molle aiit

blandiim. In Elncid. ^sup. Psal. Si, ante fin.
vers. 24, p. oi4, scet. 2.

Les impies, afin de nuire plus facilement, rendent leurs
discours plus doux, plus flatteurs et plus tendres que
l'huile ne peut élre douce et agréable au goût.

3i. Qui cuncta siraul in efTectu non explet, ^ '''c- >i-»-

cuncla qu;e noceant in menie lacitus tenet.

Lib. 15 Moral, c. 16, in fin. col. îiOl, C, /. î.

Celui qui ne peut mcllre à la fois tous ses desseins à
exécution, tient secrètement en réserve dans son esprit
tous les moyens [lar lesquels il pourra nuire.

3o. Ciini sit graviusjustos, quam injuste in-
justosaftligeie : inulto tanien est araviu.s et
justis pariier et iiijustis noceie. Ibid. cap. 19,
paulo post init.

Comme il est plus |;rave d'affliger les hommes justes
que d'affliger injustementceux qui sont injustes, il e^t ce-
pendant beaucoup plus grave de nuire également aux jus-
tes et aux injustes.

36. Jlaximam partenuequitalisimplcvit.qni s- nior.

nulli nocnit. Tom.i,Ep.ii:adCelautiain,anle
med. p. 109, A.

lia rempli la plus grande partie des devoirs que lui
impose l'équité, celui qui n'a jamais nui à personne.

37. Malilia, odium, aique invidia, maxima
et sola semina sunt nocendi. Ibid.

La malice, la haine et l'envie sont les seules et les plus
violentes causes qui nous portent à nuire.

38. Chiistiana anima non opère modo, sed
etiam voto nocere aliciii foimidal. Ibid.

Un àme chrétienne craint de nuiie A qui que ce soit

non seuKment par ses actes, mais encore ]iar sts désirs.

39. Ciianti;m ad peccati rationem perlinet,
nociiii, qui nocere di.spo.-uit. Ibid.

Celui qui a résolu d'être nuisible a déjà nui autant
qu'il le faut pour établir un péché.

31
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s. Ilifr.

[Iiu'j r.ir-!.

S..Ioar. Cl.r.

40. Vûlo quo quis allori viill nocove, seip-

sum crucial. Tom. 4, Ep. I ad Di'inctriad.

poshned. p. 20, C.

Il se tait (lu mal à lui-même, celui qui a formé lu r^-

solulioii de luiire i aulrui.

4i. Qui aperte nocero non audcnt, dolo cl

frauile nocere cogitant. Sitp. Prov. c. l'ii, f. 27,

col. 1, t. 3.

Couxqui n'osent nuire ouverlemeiit songeni auK moyen;:

de \^ l'aire par la ruse el la Iramle.

42. Nemo prius nocet alii. quam sibiipsi.

//;((/. c. 29, /. 58, col. ;J.

PiTsonne ne nuit à autrui (|u'il ne se nuise auparavant

à lui-même.

43. Ea quEe fiunt in mundo, non possunt no-

cere eis, qui sunt extra mundura; nec menda-
cialaedunt eum, non in qiio haljitat Spiritus

.sanctu.s : sed inundus mundiaiibus nocet, el

mendaces .seducunl mendai'ia. llom. 48 sup.

Matth.oper. iniperf. a nn'd. col. 1081, B, t. 2.

Tout ce i[ui arrive dans le mo.Tde ne peut nuire à ceux

((ui sont liors du monde; les mensonges ne blessent pas

celui dans l'quel 1 Esprit saint fait sa demeure; mais

le monde nuit à ceut qui sont du monde, el les mensonges
bédiiiient les menteurs.

44. PiTostal hostis, dum nocel : l)eneficium

Irilmit, cuni occidil. floiu. 3 ex divers, in

Matlh. in fine, col. Ui4, C, t. 2.

Un ennemi nous est utile quand il nous nuit; il nous

rend service quand il nou-, ôlu la vie.

43. Nemo nocere prudenti viro polest. Hom.
qnod nemo l'cdilur, etc. longe post init. col.

7o2, C, t. S.

Personne ne peut nuire à un homme prudent.

i.afi. Firra. 46. Pi'o lielluis immanibus .sunl babendi,

qui boviiiiiibus nocenl. Lib. 6 de dirin. Insl.

c. 10, post init. p. 2o3.

Us rcssemlilent à dei lièljs l'éroc?s, eeuK qui nuisent à

leurs semblaliles.

47. Euin vinim bnniini c^se censeo, qui pi'o-

sit quibus pos,sit, noceat ncmini. Ibid. cap. 18,

prope med. p. 271.

Il est, à mes yeux, un honmie de bien, celui qui rend
service à qui il peut et qui ne nuit à personne.

48. Vide ut ne facias ulli, quod pati noiis :

.sed ailerius aninvini de luo inelieris. Si acer-
biiin est injuriaui ferre, el qui eam feceril vi-

delur iiijustus: transtVr in alterius personam
quoi! in le sentis, et in liiam quod de allero ju-
diras ; et infelliges tani le injuste facere, si al-

teri nocoas, quam allerum si libi. In Epitome,
cap. Duas, post med. p. 398.

Observez de ne faire à personne ce que vous ne vou-
driez pas qui vous tût l'.nl; mais jugez IMme des autre;

par la voire même. S'il est cruel de commettre une injus-

tice, jugez par ce que vous éprouvez vous-même de ce

qu'un autre éprouve; pensez de tout autre ce que vous
pensez de vous-même, et vous comprendrez alors qu'en
nuisant à autrui vous agissez aussi injustement que s'il

vous nuisait i vous-même.

49. Ipso noceasest. qui aul innicoiili iincft,

autnocenti pareil, ut pluribus noceat. De înl

Dci, c. il, ante med. p. 355.

Celui-là est coupable, qui nuit à un innocent, ou qui
pardonne à un coupable alin de nuire à plusieurs.

50. Maiitia nocendi avidus dum irruil, mit : s. i.oo l,

dum capit, capitur. Serin. 9 de Passione, t. 2.

Pendant que l'homme, entraîné par son désir d'être nui-

sible, se rue avec malice sur sa victime, il tombe ; tandis

qu'il la saisit, il se prend lui-même.

51. Magnum boniim est, nocere non nosse,

el ad ma ligna non sapere. Serm. 7 Epiphan.
ante fineni.

C'est un grand bien de ne savoir pas nuire et de no

pas se porter à tout ce qui tient à la méchanceté.

52. Sapiens non est, omnis qui nocet. In de- s, intij^rap

cretis Grntiani, part. 2,causa&,qit(rst.i,can

.Sapiens, f. 182, col. 4.

Tout homme qui se rend nuisible n'est pas sage,

53. Voluntas nocendi, est homini a seipso :

sed polestas nocendi, est a Deo permiltenle.

Snp. 2 Tim. c. 3, .sect. 2, amed.
La volonté de nuire appartient à l'homme même, mais

le pouvoir de nuire ne peut s'exercer qu'avec la permis-

sion de Dieu.

5'i. Pejus est qnod nocetmelioii, quam qnod
nocel pejori. 1 2, quœst. 39, art. 4, in corpore,

ad 3.

Ce i[ui nuit à un homme de bien est pire que ce qui

nuit au méchant.

STIioims
AijiMlias.

In Vi;i,r..l

55. Tanto majus est nocumentum, quanto

raajus bonum demitnr. 2 2, quœst. 73, art. 3,

in princ. corpor.

L'injustice faite à auU'ui est d'autant plus grande qu'un
plus grand bien lui est enlevé.

56. .'Equalis est causa monacho, .si contra

eum, qui vi nocuil, caiisare velit, ac si contra

diabolum. la Sent, in fine positis, sent. 85, p.

1000, col. 1.

La situation d'un moine est la même dans le cas où il

vnudrail procéder contre celui qui lui a nui que dans
crUii où il voudrait procéder contre le diable.

SENTENTIyE PAGANORUM.

.57. Qui nocet cum electione, injustus est al- Ari.iot.

que pravus. Lib. 5 Ethic. ad Nicomach. c. 8,

post med. t. 2.

Celui qui se rend nuisible de propos délibéré est in-

juste et pervers.

58. Quod prudentisopus? cum possit, nolle riasphiuis

nocere : quod slulli proprium? non pnsse, el

\e\le noceve. Ex Dictis sapient. ex Ausonio,

dict. 6.

Quoi de plus prudent que de pouvoir nuire et de ne
vouloir pas le faire'? Quoi de plus insensé que de ne pou-
voir être nuisible et de vouloir l'être ?

59. Nulla ralio ul is, qui noceri sibi putal,

eo Irotelur quod nocere viileatur. InsKO Enchi-
rid. c. 38, in med.

Il n'y a pis de raison pour que celui qui pense
qu'nii lui a nui se ri'jo,iis;e de paraiire élre nuisible.

Epioiet.
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f'*'*- 60. Nefarius sermo ilie viderelur : jtislum

est injiistis hoiiiinibusnocere. Tout. 2, syzygia
4, lib. 1 deRepubl. anlemed. p. 33't, D.

Ce discours semblerait criminel: il est juste de nuire

aux hommes injustes.

seneca. 61. Peslifeia vis est, valere ad nocendum.
Lib. 1 de Clem. ad Néron, c. 3, anlemed. parj.

463, t. 1.

Il est liien pernicieux d'avoir la puissance de nuire.

62. Tanto hominum modei'alioro.'î.sc animus
débet, qiiaiito vehemeiitius nocel. Ibid. c. 19,

ctntemed. p. 478.

L'esprit de l'iiomme doit se modérer d'autant plus qu'il

nuit davantage.

G3. Niliil Diviiiitati nocetur. De Constant,

sapient. c. 4, ante med. p. 545, t.l.

On ne peut en rien être nuisible à la Divinité.

64. Quidquid facis, contra te faci.s, et motu
ipso noces tit)i. Ep. 28, ante med. p. 57G, t. 2,

Tout ce que vous faites, vous le faites à voire détriment,

et vous vous nuisez à vous-même do yolre propre mouve-
ment.

65. Tarn imbecillum est qnod nocet, qiiam cui

nocetur. Ep. 75, in fine, p. 682, t. 2.

Ce qui nuit est aussi faible que celui à qui on nuit.

66. Quam tutum est ei non nocore, cui de-

Ijeas prodesse I Ep. 95, post med. p. 792, /. 2.

Qu'il est bien plus sûr de ne pas nuire à celui à qui
l'on doit être utile !

67. Mi.seriiis est nocere, quam lasdi. Ep. 65,
post med. p. 792.

Il est plus malheureux de nuire que d'élre offensé.

68. Proprium est nocentium trepidare. Ep.
in med. p. 799, t. 2.

Trembler est le propre des coupables.

69. Malus malo nocet. Ep. 109. circa init,

p. 837, t. 2.

Le méchant nuit an méchant.

70. His, qui perspeciem simplicilatis ad no-
cendum aliquibus subrepunl, sis opposiijssi-

mus. De quatuor Virt. a med. p. 675, cdit. Ba-
sHeœ 1537.

Soyez aussi opposé que possible à ceux qui, à travers

des apparences de simplicité, s'insinuent pour nuire aux
autres.

71. Justus ut sis, non solum non nocebis,

sed etiamnocenles prohibebis : nam nil nocere
non est justitia, sed abslinentia alieni est. Ibid.
post med. p. 675.

Pour que vous soyez juste, non seulement vous ne se-
rez pas nuisible vous-même, mais vous empêcherez ceux
qui ont le désir de nuire; car ne nuire en rien n'est pas
la justice, mais l'abstinence de ce qui est à autrui.

72. Utiiiam ealexhomini essel, ut cum telo

suo frangerelur : nec sœpius liceret nocere,
quam semel. In suis Prov. V.

PliU à Dieu que cette loi existât pour l'homme, qu'il
'

fi\t brisé par sa propro arme ! il <io pourrait nuire qu'une
seule fois.

73. Opiimam purificationem pulalo, nocere seims p;.ii.

nemini. Sent. 20, p. 64, col. 2, G, apud Bibl.

Pair. t. 3, edil. Colon. 1618.

Regardez comme étant une excellente justiûcalion de ne
nuire à personne.

74. Nocere Dec nemo potest. Ibid. sent. 76,

p. 65, col.i,C.

Personne ne peut nuire à Dieu.

75. Sapiens non est, qui nnrel. Ibid. sent.

292, p. 66, col. 2, F.

Il n'est pas sage, celui qui se rend nuisible.

76. Quod animae non nocet, nec homini. Ih.

sent. 307, elc.

Ce qui ne nuit pas à l'àme ne nuit pas à l'homme.

NOMEN (Nom).

ETYMOLOGIA

.

Nomen diclum est, quod notam rem faciat. cassiudor.

Slip. Ps. li, vers. 17, /. 109, col. 3.

Le mot nom est ainsi dit de ce qu'il fait connaître une
chose.

Nomen dicilur, quasi notamen, quod nobis
vocabulo suo res notas elTIciat : nisi enim no-
men scireti.s,cognitiorerum périt. Lib. 1 Eiy-
mol. c. 7, in princ. p. 3, col. 2.

Le mot nom est ainsi dit parce qu'il est comme un
signe qui, au moyen d'uu terme, nous fait connuilro les

choses; car, ne sachant pas le nom d'une chose, vous ne
pourriez la connaître.

DEFINITIO.

Nomen est imposilio ad cognoscendum rem,
quia signiticatum nominis est diflinilivum, et

ratio rei. Sup. Ep. ad Ephes. cap. 1, lecl. 7,

in fine.

Le nom est une application faite qui nouT amène à la

connaissance dune chose, parce que la signification d'un
nom est définitive et la raison d'êlre d'une chose.

Nomen est imitalio, qufe voce fil, ministei'io

illius nimirum rei, quam qui imitaii instittiil,

voce imilatur. Toni. 1, sijzijcjia 3, in dialogo
Cratyli, post med. p. 423, B.

Le nom est l'imilalion qui se fait par la voix, par le

minisiêre même de cette chose qu'il imite par un son de
la voix.

DIVISIO.

Nomen alicujus rei duplii'iter pote?t accipi,

videlicetsecundum quod'esl e\[)ressiviim, vol

.secundum quod e.^^t signilicativum. Sup. Ep.
ad Ephes. cap. 3, lecl. i, post med. fol. 161,
col. 3.

Le nom d'une chose peut avoir deux acceptions, s.i-

voir : en ce qu'il est significatif, et en ce qu'il «'st exprès it.

S, I^MÎorvis

iii-rni-

s. Tliomas

Plaio.

S. Tlinmaj
A({uiiia8.
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SENTENTLE PATRUM.

V. Bc.ia.

S. Bern.

i. Si nomen liobes, et factum non habes,

qiiid lilji pi (ides; nomcn, iibi tes non inveiii-

tui? Tract. ^su]). Ep. Joan. dec. 3, subfmnn,

p. 418, C, t. 9.

Si vous avez le nom et non le fait, à quoi vous seil le

nom, puisque vous ne pouvez Oécuuviir la chose?

2. Nomen ad soniini, somis ad aiiies, sigui-

firatio ad nientem [jeriinel. De Quant, aniiiue,

c. 32, post init. t. 1.

Le nom va au son, lo son anx oreilles, et la significa-

tion à l'esprit.

3. Omnia nomina Yerba sunt, non aulera

omnia veiba nomma sunt. De MagMro, c. 4,

pust vifd. 1. 1.

Tous lej noms sont des mots, mais tons les mots ne

sont pas des noms.

4. Ciijiis me nomen ignotai'e velnisli, pio-

fecto de illo inejudicaie iioluitti. Ep. 86, pcst

iiiit. t. 2.

Certainement vous n'avez pas voulu que je juge celui

donlvoUi avez Voulu me lai:^ser ignorer le nom.

5. Aliquando les qitaî significat, nomen
ejus rei qiiam signilicat, accipit. Ep. i.O'-J, post

mal. t. 2.

Quelquefois une chose qui a une signilicalion reçoit le

nom de l'ohjet.

6. Niliil est contenlio?iiis, qunm ubi de re

constat, cei lare de nomine. Ep. 174, post init.

tom. 2.

Rien ne prèle plus à la querelle que de disputer sur un
nom quand il e t aftirmé par la chose elle-même.

7. Enuntiari aller non potestres, quœ no-

men accepil, nisi aliciiio ncmine. De Geiiesi.

imperf. c. (5, aille mcd. I. 3.

Toute chose qui a reçu un nom ne peut être énoncée

autrement que par un ntm quelconque.

8. Onine vocabiditm ad disiinctionem valel,

tînde etiani mmien quodiem notel. appellaium
quasi notamen. Ibid.

Un mot exige, pour qu'il soit distingué d'un aulre, qu'il

ait u» nom qui lait connaître la chose, et que l'on ap-
pelle signe.

9. Non prodest nomen, ubi res non esl.

Tract. 4 stip. Ep. Jean, longe post inil. t. 9.

Le nom ne sert nullement à une chose qui n'est pas.

10. Nomen ciim lionoie serva, moribus im-
pie. In suis l'rov. verbo Si aines, p. 198, t. 2.

Conservez votre nom avec honneur, honorez-le aussi

par de bonnes mœurs.

11. Nibil nomini qiiidquam augere gloriœ

pniest siiblimitas dignilatis, aiigel auieii; plii-

riiinim iiiimililas pitui-eitalis. Ep. 24 ad ma-
gistrnm Gitbeitum episc. Luidin. ante mcd.

f. 212, col. 4, L.

La grandeur de la dignile ne peut ajnuler aucune gloire

à votre nom ; l'humilité de la pauvreté le glorilie davan-
lag».

rtionT.çiiK

Ciirl'hui.

S. Eus. Cas.

12. Fuge rem, et tene nomen. De 12 Grad. s. i^^ n.

humilit. grad. 4, in fine. f. 303, col. 2, D.

Fuyez la chose, mais retcuez-cn le nom.

13. Pluies magnum srepe nomen falsis vulgi L'.:riias,

opinionibus ab.stnleiuiit, quo qiiid turpius ex-

cogilari polest? Lib. 3 de Consolai, pliilos.

pros. 6, in princ.

Plusieurs ont souvent usurpé un grand nom à l'aide des

suH'iages trompeurs du vulgaire. Que peut-on imaginer de

plu^ honteux'.'

14. Nonniilli venerandum nomen gloriosae

morlis preiio emerunt. Ibid. lih. 4. pros. 6.

On en a vu qui ont aclieté l'honneur d'un grand nom
au prix d'une mort glorieuse.

15. Non videtur congiuum, ut nomen sonet

timoris, ubi de materia agitur anioi is. De per-

fect. Charit. art. 49, post init. f. 228, p. 1.

Il ne paraît pns convinable qu'on fasse retentir un nom
inspirant de la crainte là où il ne s'agit qued'aiïiciion.

16. Nomen inslabilis fortiinse e>\ nobililas.

Ep. ad Damas, pap. de Morte D. Hieron. longe

aille med. quœ esl 61 Ep. D. Hieron. tom. 4,

/). 34i<, D.

La noblesse est un nom de fortune peu stable.

17. Novit nomen Dei, qui colit Deum. Sup. gioss. im.

Ps. 9, roi. 498, D, t. 3.

Celui qui honore Dieu connaît le nom de Dieu.

18. Nominis venerandi repetilio, precandi s. crcç. >j.>,

ailauget affectum. Snp. septeni Psal. Pœnit.
Slip. Ps. 6, vei's. 1, subfin. col. 615, D, t. 2.

La répélilion d'un nom vénérable augmente le désir de
la prière.

19. Movetur desiderium, si nomen quod di-

ligiliir leplitatur. Ibid. elc.

Le désir s':^ccroît d'autant plus que le nom qu'on chérit

est répété davanlage.

20. Sarerdotes plerumque vanilatis sibi no-

mina exfieluiit, el iiovis ac piofanis vocabulis

gloi iantiir. Lib. 4 in Begisiro, indict. 13, cap.

Ui, Ep. 32 ad MauriliumAugust. in med. col.

792, D, t. 2.

Beaucoup (:e prêtres recherchent pour eux-mêmes des

noms vaniteux, et ils se glonlient de titres nouveaux et

profanes.

21. Exbibeamus in opère, quod signamurin
nomine. Ibid. c. 59. Ep. 15 ad Joan. cpisc.

an le med. col. 780, D.

Mon Irons-nous dans nos oeuvres ce que nous signons do

notre nom.

22. Aliquolies contingere solet. ut nonnulli iisvmn.

a qutdilale meiilis, (]Uhiii liabenl inteiins, no-

mma soiiiaiitur exteiius. Sc/M. rfom 22 ;jo.î/

Pentecost. in princ.

Il arrive quelquefois que quelques uns tirent leurs

noms des qualités qui ornent leur esprit.

23. Fo'uiina' nomen tiium tiovei int, .«ed vul- s. nier,

lum luum nesLJanl. Ep. k ad Rastic. post mcd.

p. 47, B, t. 1.

Que les femmes sachtnt votre nom, mais qu'elles igno-

rent votre vi.?ajîe.
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s. Hier. 2i. Unusqnisque pro luoiibus suis soriHiir

vocabuliim. Lib. 1 suj). Ezech. c. 2..?»/). iUud,

Et cum scorpiouibus habitas, p. 383, D, t. u.

Cliacuii prend un nom selon ses mœurs.

23. Noiiien bonum est, non qiio 1 a tuibis

vulgi imperiti, seJ quod a lideliiim, f|iiamvi.s

paucorum, lestimoiiio lamlalui'. Lib. 2 suiicr

Proi\ c. 22, iii princ. p. 40, B, t.l

.

Il est bon ce nom que loue non pas la tourbe du vul-

gaire, mais que glorilieiit les fidèles, quoique peu nom-
breux.

26. Nomen Domiiii sanclum e.sl «anctis, tci--

rihile peccatoribus. Sup. Psal 110, vers.pr-

nuit. Sanctiim et terribile nomen ejiis, p. 167,

B, tom. 8.

Le nom de Dieu est saint pour les saints, il est terrible-

pour les pécheurs.

27. Cira Dominus noster in EvanaeliopiU'-

cipiat nullum paliem vocaïuiiiiii, nisi Ueiim :

nescio qna liceiitia in monasleiiis vél vocoinns

Jioc noniiiie alios, vel vocari nos arquie-scuiins.

Lib. 2 snp. Epift. ad Galot. c. 4, sup. illinl,

Qunniain estis filii Dei, etc. p. 179, IJ, t. 9.

Puisque le Seigneur recommande dans l'Evangile de

n'appeli-r personne père, si ce n"est Dieu. J! i^e sais par

quelifi liberté nous doimons dans le~ niouasières ca nom à

un autre, ou nous permettons qull nous soil donne à

nous-mêmes.

in,-.i card. 28. Nomon jiistnrnni. quod modo niorUuim

e<t, in fntuio leviviscel. Sup. Prov. c. 10, fol.

20, col. 4, t. 3.

Le nom des justes, qui est mort pour le temps, revivra

pour l'avenir.

29. Nomen bonum babet, qui fidelium tes-

timonio lamlatur, iicet paucorum. non vulgi

imperili. Ibid. c. 2 % in princ. f. 48, col. 3.

Il a un bon nom, celui que glurifientlfis fidèles, quoique
peu nombreux, et non celui que loue le vulgaire.

30. In cimversione miilalur nomen, ut iio-

miiiis mutatio viL-e mulatiouem ostenJat. Sup.

Marc. c. 3, f. 93, col. 1, t. 6.

Lorsque quelqu'un se convertit, on change son nom,
afin que ce changement de nom montre le changement de

vie.

. j.an.ciir. 31. Impo.^itlo nominum svmbnbim est do-

minii. Hom. 14 sup. Gen. col. 92, D, tom. l.

L'imposition des noms est le symbole de la domination.

32. Niiiil prodest alicui nomen, virtiile va-

cuura. Ibid. Hom. 21, ante med. col. 132, B,
tom. 1.

Il no sert à personne, un nom vide de verlu.

33. Non est medioi'ris vii'tiilis, ho.slem ho-
noris elobsequii vocabulis appellai'c. Pros.

C'est le propre d'une grande vertu de donner A un en-
nemi des noms d'honneur et témoignant d'uno certaine
condescendance.

34. Ne unquam inimirum famosis nomini-
bus, sed iionoiilici.s potins appelles. Hom. 1 de
David et Saule, ante fnem, col. 613, A, t. !

.

Ne donnez jamais à un ennemi des noms fameux, mais
plutôt des nenis honori!iqi!es.

3.J. Uftde tibi lilii nomen imponis, qiiem s.Jo»n cbr.

necacius, neo nalma c(im;nenlul, quem nec

fides, nec geniis pr ba', quem nec mores nec

prosapia indicaf? Serm. de Zachœj, in fine,

col. 1366, J, t. 2.

D'où vient que vous vous appliquez à vous-même lo

nom de vuire fils, voH« que ne recunimandent ni le-, ac-

tions, ni la nature, ni la f-ii, ni la manière d'être, ni les

mœurs, pas même l'origine?

36. Frustra nomen n.surpas, si nomini pei-

conteinptum lepugnas. Pros.

Vous usez en vain de votre nom, si par mépris ce nom
vous lépugiie.

37. Aut factis quod vocaris o.slende, aut ob-

servantibus nominis vocabubnn cède.

Ou honorez par vos œuvres le nom que vous portez,

ou cédez-en le titre à ceux qui savent l'honorer.

38. Prrevaricaiionis crimen incun is, si aiiiid

fecerisqunm vocaiis. Hom. 2 iii dictum. Joan.

15, Vos amici mei estis, in med. col. 434. B,

tom. 3.

Vous pouvez être accusé du crime de prévarication, si

vos actes ne sont pas conformes à votre nom.

39. Ubicunque fueiil nomen Bomini, ibl

omiiia sunl piospeia. Honi. 9 sup. Ep. ad Co-

loss. ante fuiem, col. 1294, B, t. 4.

Partout où le nom du Seigneur se trouve, là tout prcs-

pèi e

.

40. Quod vocantur, debellant : quod profi-

lentiir, impugnant. Hom. 11 e.r, variis in

Matth. locis, circa med. col. 1167, t. 2.

Les hommes combattent ce qu'ils invoquent ; ils atta-

quent ce qu'ils prolesseiit.

41. Ex omnibus iiominibiis, qum Deo tri- ?.;:,,. c-.m.

buiinlui-, nullum aque iiropiium viiletur, sicut

entis nomen. Lib. 1 de Fidc ortlwd. cap. 14,

ciica med. f. 163, p. 2, .4.

De tous les noms qui sont donnés à Dieu, aucun ne pa-
rait lui être plusjustement altiibué que le nom d'eire.

42. Non lefeit quo nomine appelletiirin 1er- •!..:-. l'iUi.

ris, qui curasanctis régnât in cœlis. Lib. 2 de

Vir. illustr. ord. S. Bened. c. 21, in fine, p.

3o, col. l.

Il ne lui importe en aucune façon d'avoir tel ou tel nom
sur la terre, celui qui règne dans les cieux.

43. Utilis materia eliam ab.sqne .nuctoris no-

mine valet. Ibid. c. 144, p. 60, col. 2.

La malièie est utile, même quand elle ne porte pas le

nom de son auteur.

44. Si bumile nomen olTendit, non Inédit, nisi

supei'bura. Orat. 2 in Convenlu abbat. habita,

postmed. p. 833, col. 2.

Si un nom humble offense, il neblesse que l'orgueilleux.

43. Beatus es, ac mirifu-is landibus digiius,

qui lioc es, quod vocaris. Lib. 3, Ep. 114 ai
Lnmpetium, apnd Bibl. Patr. t. 3, part. 2, p.

383,(0/. 1. C.rdit. Colon. 1618.

Vous êtes heureux et digne de grands éloges, vous qui

êtes tel que vous vous appelez.

415, Noiuiais appellaiio nec in boni.s, nec la 5- 1"»' *«"••

s, T<îitoiîi»

Ptlus.
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s. Ju-M uiiiii. inalis (Jucitursine liictis, i]UcC in iiomou conve-

niuiit. Apolog. 2. post iiiit. apvd Bibl. Pair. t.

2, edit. Colon. 1618.

Un nom, soit dans les bonnes choses, soit dans les mau-
Yaises, n'est estimé s'il n'est accompagné des actions qui

conviennent à ce nom.

47. Ex nomine nec laus nec suppliciiim jure

comparatur, iiisi aliriuam vit tulem aut vitium

fada declaïaie possint. Ibid.

Le droit n'applique à un nom ni éloge ni châtiment, à

moins que les faits ne viennent déceler une vertu ou un

crime.

Laci. Fiim. 48. Iiiipudentia esl bonis maloi'um nomen

imponei-e, sapienlibiis slultorum, juslis impio-

rum. Lih. S de divin. Inslit. c. 20, p. 227.

C'est une impudence d'imposer aux hommes bous le

nom des méchants, aux sages celui des insensés, aux justes

celui des impies,

S. uui- Just. 49. Parum prodest solo nominis decorari

vocabulo. De Ligno vitœ, tract. 2 de Prudentia,

c. 3, antefinem, p. 16, coi. i, D,part. i.

Il sert bien peu d'être honoré par le seul titre de son

nom.

50. quam raii sunt, qui spiiiluales re et

nomine censendi sunl t Yocabulum hoc de-

nuntialione sortiunlurmulti, efl'eclum vero ip-

sius pauci. De Obedient. cap. 16, circa init.p.

634, col. 1, D,part.'i.

Oh \ qu'ils sont rares ceux qui sont estimés par le nom
et par les qualités de l'esprit ! Beaucoup obtiennent cette

manifestation publique, mais bien peu en obtiennent le

véritable effet.

51. Nomea Dei non quaeras : Deus nomen
estilli. Pros.

Ne cherchez pas le nom de Dieu ; son nom est celui de

Dieu.

52. lllic vocabulis opus est, cum par singu-

los propiiis appellationum insignibus luultiludo

dirimenda est.

11 est besoin de plusieurs mots quand il faut éclairer la

multitude sur un ol)jet que des appellations successives et

propres rendent plus clair.

53. Deo, qui sohis est, Dei vocabulum totum

est : aufer additamenla nominum, et perspi-

cies ejus claiitalem. In suo Octavio, ante med.

apiid Bibl. Pair. t. 3, p. 5, col. 1, C, edit. Co-

lon. 1618.

Mais pour Dieu qui est seul Dieu, sou nom dit tout:

enlever toute périphrase et la clarté de ce nom deviendra

plus apparente.

riiiioJua, 54. Nominum impositiones manifestissime

res ipsas indicani, ut les neoessario in nomen
abeat sine ulia dillerentia. Lib. de Cherubim,

circa med. p. 16o, *. 1.

Les impositions des noms indiquent très-manifestement

les choses elles-mêmes, afin que la chose se confonde né-

cessairement dans le nom sans aucune différence.

55. Adam omnibus reliquis imposait no-

mina, sibi nullum imposait, quianaturam pro-

priam ignoravit. L?&. l Legis allegor. p.l9,tA.

Adam donna des noms à toutes choses ; il ne s'en im-

posa aacuti à lui-même, parce qu'il ignorait sa nature.

ilinut. Fclis.

Sahisnus.

56. Deus iiou habet opus nomine, allamen Pii'io J»"!-

humano generi suum nomen largitus est, ut

baljentes refiigium ad preces et supplica-

tiones, a spe bona non excluderendur. Lib. de

Abraham, ante med. p. 406, t. 1.

Dieu n'a pas besoin d'un nom ; il a cependant donné le

sien au genre humain, afin que les hommes, ayant recours

aux prières et aux supplications, ne fussent pas exclus des

saintes espérances.

57. Nihil sunt vocabula sine rébus. Lib. 4

de Gubern. Dei, in princ. apud Bibl. Patr. t.

5, part. 3, p. 333, col. 1, C, edit. Colon. 1618.

Les mots ne sont rien sans les choses.

58. Quaminnumerabilespopuli, cessantibus

merilis, etiam nomina perdiderunl I Ibid.

Combien de peuples ont perdu leurs noms par la ces-

sation de leurs mérites '.

59. Multo plus est fidem babere, quam no-

men : quia nomen est vocabulum bominis, li-

des autem fructus est mentis. Ibid. ab iuit. p.

333, col. 2, E.
Il vaut mieux avoir la foi qu'un nom, parce que le nom

d'un homme est un mot, et que la foi est le fruit de l'es-

prit.

60. Atrocius sub sancti nominis professione

peccamus. Ibid. post med. p. 339, col. 1, B.

Notre péché est bien plus grave si nous le commettons
dans la profession d'un nom saint.

61. Sacrosanctum Domini Dei nomen sacri-

legorum hominum maledictione violalur. Ibid.

ante fin. p. 3'tl, col. 1, B.

Le très-saint nom du Seigneur est profané par la malé-
diction des hommes sacrilèges.

62. Magis damnabilis estmalitia, quam titu-

lus bonitatisaccusat; et reatus impii, est pium
nomen. Ibid.

Toute malice qu'affirme un titre de bonté est plus con-

damnable, et un nom pieux est la peine de l'impie.

63. Parum sunt rerum vocabula, ipsas res

non babenlia, et nibil virtutum verba sine vi-

rilni>. Ibid. Ep. ad Saloniuni episc. antemed.

Les noms des choses sont peu, s'ils ne renferment pas

les choses elles-mêmes, et les noms des vertus ne font rien

sans leur force.

6't. Nullum usquara nomen inventum est,

quod Dei uaturam assequeretur. De Begno ad
Arcadium imperat. ante med. apud Bibl. Patr.

t. 3, part. 1, edit. Colon. 1618.

Jamais nulle part il n'a été trouvé un nom qui puisse

atteindre la nature de Dieu.

63. Fides nominum, salus est proprielatum.

De Carne Chrisli, c. 13. circa init. p. 656, E,
tom. l.

La fidélité des noms est la sauvegarde des propriétés.

66. Nomen imponitur ad significandum rem
aliquam; et tanto nomen est altius, qiianto res

significata per illud est altior. Sup. Epist. ad
Philipp. c. 2, lect. 3, in princ.

Un nom est donné pour signifier une chose, et le nom
est d'autant ijlus élevé tjue la chose qu'il signifie est plus

élevée elle-même.

TertuUian.

S. Tlioni3S

AnHinas,
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a lù'iiiliis.

67. Noraen aiiquoJ lanlo aplius est ad divi-

iiarum peisonaium oiiginem designandom
,

quanto minus niodum processionis exprimit.

Slip. [Sent. dist. 29, ai t. l incontrar.

Un nom est d'aulant plus propre pour indiquer l'origine

des personnes divines, qu'il exprime moins le mode de

procession.

68. Religionis nomen magnaiu laudem lia-

liet inter saeciilares : sed apud Deiim sine con-

templu sseculi, parvi ponderis est. Prus.

Le nom de relijjion est en grand honneur parmi les

liommes du siècle, mais il est auprès de Dieu d'un bien

laible poids, en dehors même du mépris du siècle.

69. Quid enim valet altiim nomen sine

opère virlutis'? quid prodest altus slalus sine

liumililate et charilale? Scrm. 14 ad iiciil.

dms.Q,tom. 1.

En effet, que vaut un nom sans les oeuvres de la vertu .'

à quoi sert un état élevé sans l'humilité et la charité ?

70. Quid sanclilatis confeit niagni noniinis

dilatatio, quaiido parum, vel niJiil virliilis re-

.sidet in conscienlia? Seim. 17 ad iwvH. dhis.

4, t. 1.

A quoi sert pour la sainteté l'éclat d'un grand nom,
quand dans le cœur il ne se trouve que peu ou point de
vertu ?

71. Bona vita, bonuni nomen facit; et qui
maie se régit, bonura nomen perdit : nomen
novum iterum acquivit, tjui malos moies re-

linquit. In Enchirhl. moiiachor. c. 6, scct. 2,
toin. 2.

Une bonne vie fait une bonne imputation, et celui qui
se conduit mal perd la valeur de son nom: mais celui qui
renonce à de mauvaises mœurs acquiert un nouveau nom.

SENTENTIA PAGANI.

72. Morlni suni apud Deum, per (|uos no-
men Dei maledicitur. Sent. 16o, p. 6.5. col. 2.

G, aimd Bibl. Pair. t. 3, edit. Coloniœ 1618.

Ils sont morts aux jeux de Dieu, ceux par lesquels le

nom de Dieu est maudit.

NOMEN IN GEINERK

(Nom en général).

SENTENTI.E SCItl PTUR AK U51

.

1. Dixil Dominus ad Aliiam : Faciani (e in

genlem magnam, et benedicam libi, et magni-
licabo nomen luum, erisque benediclus. Gen.

12, V. 2.

Le Seigneur dit à Ahram : Je t'établirai sur une grande
nation, et je te bénirai, et je glorifierai ton nom, et tu se-

ras béni.

2. Novi te ex nomine, et invenisli gratiain

coram me. Exod. ;'.3, v. 12.

Je t'ai connu par ton nom, et tu as trouvé grâce devant
moi.

3. Ke vocelis nie Nueini (id e.5t piili iita.m),

sed vocale me Mara (idest amaramr. c|uia ama-
riludine valJe me replevit Ûmnipolens. liutli

1, vers. 20.

Ne m'appelez plus Noémi, c'est-à-dire belle; mais ap-
pelez-moi jlara, i-.'est-à-dire anière, parce i|ue le Tout-
Puis.^ant m'a remplie d'une grande amertume.

4. Sit nomen luum in numéro sancloiuui 1

1

juslofum. Jadilh 10, v. 8.

Que ton nom soit parmi les saints et les justes.

5. Nomen tuura nominabilur in universa

terra. Ibid. 11, in fine.

Ton ntm sera célèbre sur toute la terre.

6. Benediclus Duminus, quia liodie nomen
tuum ita magnilicavit, ut non recédai laus tua

de ore liominum. Ibid. 13. v. 24-23.

Béni soit le Seigneur, qui a tellement glorifié aujour-
d'hui ton nom que ta louange ne cessera pasdansla bou-
che des hommes.

7. Memoria justi cum laudibus, et nomen
impiorum putrescet.Proi'. 10, v. 7.

La mémoire du juste sera accompagnée de louanges,

mais le nom de l'impie répandra l'infection.

8. Melius est nomen bonum, quam divilicO

multae. Ibid. 22, i'. 1.

Un nom pur vaut mieux qu'une giande opulence.

9. Melius est nomen bonum, quam ungueuta
pretiosa. Ecdes. l,v. 2.

Une bonne réputation vaut mieux que les parfums les

plus exquis.

10. Oleum effusum nomen luum. Cant. 1,

vers. 2.

Ton nom est comme une huile répandue.

11. Nomen noslium olilivionem accipii'l per
tempus, el nemo memoriam liaLeijit opeium
nostrorura. Sap. 2, v. 4.

Notre nom est oublié dans le temps, et pirsonne na
garde la mémoire de nos œuvres.

12. Sapiens in populo haereditabit lionorem,

et nomen illius eiil vivens in a^^ternum. Evcli.

37, V. 29.

Le sage sera honnoré par lu peuple, et son nom vivra
éternellement.

13. Nomen impiorum delebitur. Ibid. W.
cers. 14.

Le nom de l'impie périra.

14. Ciiram lialiede bono nomine : iinc iMiini

magis permanebit libi, quam mille llicsaiiii

pretiosi. V. 15.

Aie soin d'une bonne réputation, car ce bien sera plus

durable pour toi que mille trésors précieux.

15. Bonfc vita>, nuiniM'us dieruiii : lioinmi

aulem nomeu iiermanebit in ;evum. 1'. 16.

La bonne vie n'a qu'un nombrede joui's, mais la bonne
réputation demeure clerncUeniont.

16. Ad in.sulas longe.divulgalum est nomeu
tuum. Ibid. 47, v. 17.

Votre nom a élc porte jusqu'aux îles les plus reculées.
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17. Mementole openim pairum, qua^^ fece-

ruiil in geiier.ilioiiibus suis, et accipielis glo-

riam raagnam et nomeii [cLerauiu. 1 Mach

.

2, V. 31.

Suuvenez-vous des œuvres de vos pères en leurs géné-
raiioiis, et vous laisserez une grande gloire et un nom
tU-rnel.

NOMEN DEI (Nom dk Dieu).

SENTENTI.^ SCniPTURARUM.

1. Ego Dominas, et nomen meum Adonai.

Exoil. 6, V. 3.

Je suis le Seigneur ; mon nom est Adonaï.

2. Dominiis cjuasi virpiignalor,Omnipotens

iioiiien ejus. Ibid. 15, v. 3.

Le Suigneur est comme un guerrier terrible ;
son nom

est le Toul-Puiss.ml.

3. Non assumes nomen Dei lui in vanum.
Pros. Ibid. 20, v. 7.

Tu ne prendras point le nom de ton Dieu en vain.

4. Nec enim habebit insnnten Dnminus

eum, qui assuuipseï il nomen Dainiiii Dei sui

frustra. Ibid.

Car le Seigneur ne regardera pas comme innocent celui

qui aura pris en vain le nom du Seigneur son Uieu.

5. Non pe jiirabis in nomine meo, nec pnl-

hle^ nomen Uei tui : ego Dominus. Levit. 19,

vers. 12.

Tu ne parjureras point mon nom, et ta ne souilleras pas

lo nom de ton Dieu : je suis le Seigneur.

6. Qui blaspliemaverit nomen Domini
,

morte moriatui-. Ibid. 24, v. Ifl.

Celui qui aura blasphémé le nom du Seigneur mourra

de murl.

7. Non usurpabis nomen Domini Dei lui

frustra : quia mm erit impmitus, (|ui super le

vaiia nomen ejus assiimpseril. Di'Ut. 5, v. M.
Tu nepren Irai point 1» m'm du Seigneur ton Dieu en

vain, car celui qui prendra son nom en vain ne sera pas

impuni.

8. Nisi custodieris et Feceris omniaverba le-

g!s liujijs, qnœ scripta sunt in hoc voluniine,

et liauierilis nomen ejjis gloriosum et terri-

bile, augebil Dominus plagas tuas. Ibid. 28,

vers. .58.

Si tu ne garde? et n'accomplis toutes le î paroles de cette

loi, qui sont écrites d.>ns ce livre, et si tu ne crains son

nom glorieu\ et terrible, le Seigneur augmentera tes plaies,

9. Sit nomen Domini benediclum. Job 1,

vers. 21.

Que le nom du Seigneur soit béni,

10. Gloiiabnnlur in le omnes, qui diligunt

nomen imim. Ps. 3, in fin.

Ceu\ qui aiment votre nom trouveront en vous leur gloire.

il, Damine D.iminus imster, qiiam admi-

rabile est nomen tuum in universa terra I Psal.

8, vers. 1.

Seigneur mon Dieu, que voire nom est grand dans toute

la terre !

12. Propler nomen tuum, Domine, propiiia-

beris peccalo meo : multuin est enim. Ps. 24,

vers. 12.

A cause de la gloire de vo're nom , ô mon Dieu, vous fe-

rez grâce à mon iniquité ; elle est grande.

13. Magnificate Dominum mecum, et exal-

leiniis nomen ejus in iilipsum. Ps. 33, v. 3.

Célébrons tous ensemble le Seigneur, exaltons la sain-

teté de son nom.

14. Beatus vir, cujus est nomenDomini spes

ejus. Ps. 39,17. 6.

Heureux l'homme qui a fait du nom du Seigneur son
espérance.

15. Si obliti sumusnomen Dei nostri, nonne
Deus reiiuiiet ista? Ps. 43, v. 22.

Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, Dieu ne le

saurait-il pas','

16. Secundum nomen tuum, Deus, sic et

laus tua in fines terrae. Ps. 47, v. 9.

Comme votre nom. Seigneur, voire gloire se répandra
jusqu'aux e.itrémilés de la terre.

17. Deus, in nomine luo salvum me fac. Ps.

53, vers. 1.

Seigneur, sauvez-moi par votre nom,

18. Dedisli haiieditatem timentibus nomen
tuum. Ps. 60, V. 5.

Vous avez assuré un héritage à ceux qui craignent vo-
ire nom.

19. Sic benedicam te in vila mea, et in no-

mine luo levajjo nianus meas. Ps. 62, v. 5.

Toute ma vie je vous bénirai; j'élèverai mes mains en
\o!re nom.

20. Cantate Deo
,

psalinum dirite noraini

ejus : Dominus nomen illi. Ps. 67, v. 4.

Chantez Dieu, chantez son nom; son nom est : le Sei-

gneur,

21. Landabo nomen Dei cum cantico, et

magnificabo eum in laude. Ps. 68, r. 31.

Je célébrcr.ii le nom du Seigneur dans mes cantiques,

je le glorifierai dans mes louanges.

22. Qui diligunt nomen ejus, habilabunt in

Sion. Ibid. in pue.

Ceux qui aiment le nom du Seigneur habiteront Sion.

23. Sit nomen ejus benediclum in saecula,

ante solem permanet nomen ejus. Psal. 71,

r. 17.
•

Son nom est héni dans tous les siècles, son nom existe

avant le soleil,

24. Benediclum nomen majestatis ejus in

aîlernum. Ibid. in fin.

Béni soil à jamais le nom de sa gloire.

23. Populus insipiens incilavii nomen tuum.
Ps. 73, V. 19.

Un peuple insensé a provoqué ton r,om.



RUiltl.N liEI. 4)51»

26. Notus in Judaîa Deus, iu Israël nomen
magnum ejiis. Ps. 7o, v. 1.

Dieu est connu clans Juda, son nom est grand dans Is-

raël.

27. Prnpier gloriain nominis lui. Domine,
lILera nos; et pi-opilins e<to (leccilis nostiis,

piopter nomen tiiiim. Ps. 78, v. 9.

Dnlivrez-nous, Si'igneur, pour la gloire d'i voire nom

,

et pardonnez-nous nos péchés à ciuse de vulre nom.

28. Omnps geiites quasciin^ne fei-i.sti, ve-

nieiit. et aloiabiint coiam le, Dj mue, et glo-

riiicibuul nomeii liiuin. Ps.S-i, v. 8.

Toutes les nations que vous av'ez créées viendront, et

elles vous adoreront, et elles rendront gloireâ votre nom

29. F.aeielur cor nieura, ut tiiueat nomen
tuiiiii. V. 10.

Que la crainte de votre nom répande la paix dans mon
cœur.

30. Confllebor tibi, Dj:niae Diu^ nieu-;, in

toio ronle meo, et glorilicubo nometi luitm in

œleiniin. K. 11.

Seigneur mon Dieu, y. vous louerai de tout mon cœur,
je glorifierai votre no.'ii à jamais.

31. Confiteanlur nomi li lui mn?no, qiio-

ni m terribileel. sanuu.n esl. Ps. 98, v. 3.

Que tnus célèbrent votre nom, parce qu'il eat saint,

grand et terrible.

32. Laiidate nomen ejiis, quoniara suavis
estDomiiius. Ps. 99, iu fin.

Bénissez son nom, car le Seigneur est bon et doux.

33. Confiieraini Domino, et invocate nomen
ejiis. Ps. 104. V. 1.

Glorifiez le Seigneur et invoquez son nom.

34. Sanctum et teiiibile est nomen ejus.

Ps. HO, in fui.

Son nom est saint et terrible.

3o. Latidate, puei i. Dominum, laudatenomen
Uuiniiii. Ps. 114, t'. 1.

Enfants, louez le Seigneur, louez le nom du Seigneur.

36. ?it nompii Domini benedictum, ex hoc
nunc el u.sque m ssculura. V. 2.

Célébrons le nom du Seigneur aujourd'hui el dans tons

k's siècles.

37. A .«olis ortu iisque ad occasum laudabile

nomen Domini. V. 3.

De l'orient jusqu'à l'occident, le nom du Seigneur est

di^ue de louange.

38. Non nobi>, Domine, non noltis, sed no-

men tuo da gloriam. Ps. 113, v. 9.

Faites éclater votre gloire, non pas pour nous, Seigneur,
mais pour votre nom.

39. ïiibulationeni et dolorern inveni , et

nomen Domini invocavi. Ps. U4, v. 4.

Les tribulations et la douleur m'ont environné, et j'ai

imploré le nom du Seigneur.

40. Calicem salularis accipiam, et ccmen
Domini iiivorabn. Ps. 115, r. 4.

Je roceïrai le calice du salut, it j'invoquerai le nom lu
Seigneur.

41. Diripiiisli vinciila me.n, tibi sacrin^abo
hnstiain laudi,s, et nomen Djiniui invocabo.
V(rs. 7.

Vousavez rompu mes lien;;je vousolîiirai na sacri-

fice de louange, et j'Invoquerai votre nom.

42. Bent"di'lii.<, qui venit in nomine Dj-
mini.Ps. 117, v. 24.

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.

43. Meinor fui nocte no niais ini. Dimiiie,

et cusioiiivi lesem tiiim. Ps. 118, v. bo.

Dan- Il nuit, Sei^ripui,je me suissouvenu devolre nom,
et j .li gardé \ou-e loi.

44. Aspii-e. el misereve inei. se'Mivlinn ju-
dii-iiim diligeiiii'iin tiomeu tniim. V. I;j2.

R'gard-7.-nii.i. et ajez pililé de moi selon votre justice

pour ceux qui vous aiment.

4o. Ailjnioiiiim mistrum inminine D miini,

qui feoit cœbim el teriain. Ps. 123. in fine.

Notre secours est dans le nom du Seiijneur, qui a créé le

ciel et la terre.

46. Laiida'e nomen Dominî, lauJate, servi,

Dmiinitm. Ps. 134, v. 1.

Louez le nom du Seigneur, louez le Seigneur, vous qui
le servez.

47. Domine, nomen tnnm in .Tt^^rnum : Do-
mine, memoi lale luuin in generationem el ge-

neraiioiiem. V. 13.

Seigneur, votre nom est éternel ; Seigneur, votre mé-
Bioire s'étend de génération en génération.

48. Magnificasti .supeionine nomen sanclum
luum. Ps. 137, V. 3.

Vous avez glorifié votre saint nom par-dessus toutes

choses.

49. Justi confilebuntur nomi ni Ino, el habi-
tabunt recli cuni vultu tuo. Psal. 139, in cake.
Les justes, S.'igneur, célébreront votre nom; les cœurs

droits vivront en votre présence

50. Laudabo nomen tuum in sai'culum et in
saeculum sœculi. Ps. 144, v. 2.

Je célébrerai votre nom dans les siècles des siècles et
dans l'éternité.

51. Lauilafinnoin Domini loqueturo.smeum :

et Lenedicai umui.^ caio numini sanrto ejus in
.sa'ciiliim et in sa'culum sa;'culi. Ibid. in fin. .

Ma bouche répétera sans cesse les louanges du Seigneur,
et toute chair béniia son saint nom dans les siècles et à ja-
mais.

o2. Laudent nomen ejiis in cboro : in lim-
pano et psalierio psiliant ei. /'s.149, «. 3.

Qu'ils chantent son nom en chœur, qu'ils le proclament
sur le tambour et la cithare.

53. Turris forti.ssima nomen Domini : ad ip-

sum currit juslus, et cxallabitur. Pror. 18,
vers. 10.

Le nom du Seigneur est une forte citadelle ; le juste s'y
réfugie, et il sera exalté.

54. Cleum effusum nomon luum. Cant. 1,

t'.r.y. 2.

Voua nom est comme l'huile répandue.
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85. Nom

i

ratio Dci iioiifitassidua in oie Uio,

et norninibiis fanrfoium non aclœiscearis (sci-

licel in vanuni), qiioniam non eiisinimunis ab
eis. Pros. Eccli. 23, v. 10.

Quo le nom di' Dieu ne soit )ias sans cesse dans ta bou-
che, el ne mélc pas en vain dans les discours les noms des

saints, parce que lu ne serais pas exempt de péché.

56. Sicut enim seivus inlerrogatus assidue,

a livore non minniiui' ; sic omnis jurans et

noniinans, in lolo a peciolo non purgabilur.

V. 11.

Comme un esclave inlerrosé porte toujours les marques
de la crainte, ainsi tout homme qui jure sans cesse par le

nom de Dieu ne peut être sans pt'ché.

57. Date noniini ejiis magnificenliam. Ibid.

39, vers. 20.

Donnez à son nom la magnilicence.

58. Laiidabo nomen tuiim assidue, et collau-

(labo illud in confessione. Ibid. 51, i'. 15.

Je louerai sans cesse votre nom, et je le glorifierai dans
mes louanges.

59. Menienlole quoniam excelsum est no-
men ejus. Isa. 12, v. 4.

Rappelez-vous que son nom est le nom par excellence.

60. Nomen tuum. Domine, et memoiiale
tuum in desiderio animœ. Ibid. 26, v. 8.

Votre nom, Seigneur, et votre souvenir sont les délices

de mon àme.

61. Jugiler tota die nomen meum blasphe-
matur : propler hoc si-iet popuiusmeus nomen
meuni, dicit Dominus. Ibid. 52, v. 5-6.

Mon nom est tous les jours blasphémé, et voilà pour-
quoi mon peuple va connaître mon nom, dit le Seigneur.

62. Non est similis lui, Domine : raagnus es

tu, et magnum nomen tuum in foitiludine. Je-

rem. 10, v. 6.

Il n'est pas de Dieu semblable à vous. Seigneur; vous
êtes grand, et votre nom est gr.ind en sa puissance.

63. Tu aulem in nobis es. Domine, et no-
men tuum invocatum est .super nos ; ne dere-
linquas nos. Ibid. 14, v. 9.

Vous êtes au milieu de nous. Seigneur, et votre nom
est invoqué sur nous ; ne nous délaissez pas.

64. Oslendam eismauuni meam etviitulcm
meam ; et scient quia nomen niilii Dominus.
Ibid. 16, in fine.

Je leur montrerai mon bras cl ma puissance, et ils sau-
ront que mon nom est le Seigneur.

65. Hoc est nomen, quod vocal luuteum, Do-
minus Juslus nosler. Ibid. 23, v. 6.

Ils l'appelleront le Seigneur noire Juste.

66. Foitissime, magne et polens, Dominus
exeiTiluum nomen libi. Ibid. 32, v. 18.

Vous le fort, le grand, le puissant; le Seigneur des ar-
mées est votre nom.

67. Sif nomen Domini henedirtumasœculo
el usque in saculum. Dan. 2, v. 20.

Que le nom du Seigneur soit béni dans tous les siècles.

68. Omnis qui invocaverit noiiieu Domini,
salvus erit. Joël 2, in fine.

Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauve.

69. Aborlii solisu,<que ad occasum, magnum
est nomen meum in genlibus. Pros. Malacli.

1, V. 11.

Depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, mon nom
est grand parmi les nations.

70. Et in omni loco sacrificatur, et offertur

nomini meo oblalio munda, quia magnum est

nomen meum in genlibus, dicil Dominus exer-

ciluum. Ibid.

Et l'on sacrifie et l'on offre en tout lieu une oblation

pure à mon nom, parce que mon nom est grand parmi les

nations, dit le Seigneur des armées.

71. Rex magnus ego, dicit Dominus exerci-

tuum : (>t nomen meum horribile in genlibus.

Ibid. in fine.

Je suis le grand Roi, dit le Seigneur des armées, et mon
nom est formidable parmi les nations.

72. In nomine ejus génies sperabunt. Matth

.

12, V. 21.

Les nations espéreront en son nom.

73. Non est in aliquo salus, nec enim aliud

nomen est subcœlo dalum hominibus, in quo
oporleat nos salvos fieri. Act. 4, v. 12.

Il n'y a point de salut par aucun autre; car nul autre
nom sous le ciel n'a été donné aux hommes, par lequel

nous devions être sauves.

7i.Humiliavitsemetipsum,etc..proplerquoJ

et Deus exallavit ilhim, et donavit illi nomen,
quod est super omne nomen. Pros. Pliiiipp.2,

vers. 8-9.

Il s'est humilié lui-même ; c'est pourquoi Dieu l'a élevé

et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom.

75. Ut in nomine Jesu omne genu tlectatui-

cœlestiura, terrestrium et infeinorum. V. 10.

Afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans le

ciel, sur la terre el dans les enfers.

76. Omne quodcunque facitis in veibo, aut

in opeii', omnia in nomineDomini Jesu Chiisli,

giatias agentes Deoet Patriperipsum. Coloss.

3, V. 17.

Quelque chose que vous fassiez, soit en parlant, soit en
agissant, faites loulau nom du Seigneur Jésus- Christ, ren-

dant glaces par lui à Dieu le Père.

77. Discedal ab iniquitale omnis, qui nomi-
nal nomen Domini. 2 Tim. 2, v. 19.

(lu'il renonce à l'iniquité, celui qui invoque le nom du
Seigneur.

78. Quis non limeliil te, Domine, el magni-
ficabit mmien tuum, quia solus pius es? Ayoc.

15, V. 4.

Qui ne vous craindra, ô Seigneur, et qui ne glorifiera

votre nom? car vous êtes seul miséricordieux.
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NOMINIS MUTÂTIO
(Changement de nom).

sententi^ scripturarum.

1. Nec ultra vocabilur nomen luum Abram,
se d appellaberis Abiaham. Gcn. 17, v. o.

Ton nom ne sera plus désormais Abram, mais Abraham.

2. Die mihi quo âppellaris noraine. Rfspnn-

dit : Cur qua?ris nomen meiim? Ibid. 32, v. 29.

Jacob lai dit : Dis-moi quel est ton nom. Il réiioiiiJit :

Pourquoi me demandcz.vous mon nom ?

3. Non vocaberis ultra Jacob, sed Israël erit

nomen tuum. Ibid. 35, v. 10.

On ne t'appellera plus Jacob, mais Israël sera ton nom.

4. Ne vocelis me Noemi (id est pnlchram),

sed vocale me Mara (id est amaram) : riiiia aniaii-

ludine valde replevilme Omnipolens. Rulli 1,

vers. 20.

Ne m'appelez plus Noémi, c'est-à-dire belle; mais ap-
pelez-moi Mara, c'est-à-dire amère, parce que le Tout-
Puissant m'a remplie d'une grande amertume.

5. Vocabitur tibi nomen novum, qiiod os

Domini uominabil. Isa. 62, v. 2.

On t'appellera d'un nom nouveau que le Seigneur
Ini-mèmo te donnera.

6. Dimittetis nomen vestrum, et serves suos
vocabit Dominus nomine alio. Ibid. 65, v. 15.

Vous rendrez votre nom un nom d'imprécalion pour
mes élus, et le Seigneur donnera à ses serviteurs un autre
nom.

7. Olivam uberem, pulchram, fructiferam,

.specio.sam, vocavil Dominus noiuen tuum. Je-

reni. 11, t'. IG.

Le Seigneur t'appelait; olivier beau, fertile, verdoyant.

8. Nominabitur libi nomen tuum a Deo in
sempiternimi. Bar. 5, v. 4.

Voici le nom que Dieu te donnera pour jamais.

9. Ecce vir, oriens nomen ejus. Zachar. G,

vers. 12.

Voilà l'homme ; l'orient est son nom.

10. Qui vicerif, scribam super eum nomen
Dei mei, et nomen civilatisDei luei nov;e .Jé-

rusalem, et nomen meum novum. Apocal. 3,

vers. 12.

Sur celui qui sera victorieux j'écrirai le nom de mon
Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, la nouvelle Jé-
rusalem, et mon nouveau nom.

NOVITAS (Nouveauté).

SENTENTI^ SCRIPTURARUM.

1. Nibil sub sole novum, nec valet qui.squam
dicere : Ecce boc recens est. Ecries. i,v. 10.

Rien do nouveau sous 1- soleil, et nul ne peut dire :

Voilà une chose nouvelle.

2. No derelinquas amicum aniiquum, no-
vus enim mm enl similis illis. Pros. Eccli. 9,
vers. 14.

Ne quitte pas un ancien ami, car un nouveau ne lui

.sera point semblable.

3. Vinumnovum, amicus novus : veterascel,

et cum suavilate bibcs iilud. V. 15.

Un nouvel ami est un vin nouveau; il vieillira, et alors
tu le goûteras avec délices.

4. Ne meminerilis priorum , et aniiqua
ne intueamini : ecce e.ffo facio nova, dicit Do-
minus. Isa. 43, V. 18-19.

Si vous avez oublié le passé, si les prodiges d'autrefois
ne vous touche nt plus, j'en prépare de nouveaux.

5. Ecce ego creo cœlos novos et tenam no-
vaiu. Ibid. 65, v. 17.

Je vais créer de nouveaux cieux et une terre nouvelle.

6. Projicite a vobis omnes prœvaricaliones
veslras, in quibus prœvaricati estis ; et facile

vobis cor novum et spiriluin novum. Ezech.
18, «. 31.

Rejetez loin de vous toutes les prévarications par les-

quelles vous êtes souillés, et faites-vous un cœur nouveau
et un esprit nouveau.

7. Athenienses omnes et advenae hospites,
ad nibil aliud vocabant, nisi aut dicere, aul
audire aliud novi. Act. 17, v. 21.

Tous les Athéniens et les étrangers qui demeuraient à
Athènes ne s'occupaient qu'à dire ou à entendre quelque
chose de nouveau.

8. Nos in novitate vilœ ambulemus, quia ve-
lus homo noster simiil ci ucifixus est, ut des-
truatur coipus peccati, et ullia non serviamus
peccato. Rom. 6, v. 4-6.

Marchons dans une vie nouvelle, car notre vieil homme
a été crucifié avec Jésus, afin que le corps du péché soit
détruit et que désormais nous ne soyons plus esclaves du
péché.

9. Nunc soluti sumus a lege mortis, in qua
detinebamur; ita ut serviamus in novitale spi-
rilus, et non in vetusiato litlerœ. Ibid. 7, v. 6.

Maintenant nous sommes affranchis de la loi de la mort
dans laquelle nous étions retenus ; de sorte que nous ne ser-
vons Dieu dans la nouveauté de l'esprit et non dans la vé-
tusté de la lettre.

10. Nolite conformari huicsa?culo, sed refor-
marnini in novitate sen.sus vestri. Ib. 12, v. 2
Ne vou; conformez point au siècle présent, mais qu'il so

fasse en vous une transformation par le renouvellement do
votre esprit.

11. Expurgate velus fermoiitum , ut silis

nova conspersio, sicul estis azjiui. 1 Cor. 5,
vers.l.

Purifiez-vous du vieux levain, afin que vous soyez une
pâle toute nouvelle, comme étant vous-mêmes des pains
azymes.

12. Licet is,qui foris est, noster liomo cor-
rumpatur : lamen is, qui inlus est, renovatur
de die in diem. 2 Cor. 4, v. 16.

Quoique dans nous l'homme extérieur se détruise, néan-
moins l'homuio intérieur se renouvelle de jour er. iour.
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13. Si qiia in Ohristo nova crealura, vêlera
Iransienuil: euce lacta sunloinuia nova. Ibid.
u. V. 17.

Si qmniju'un est à Jnsus-Chrst. c'est uns nouvelle créa-
ture; le paisé ii'eot ijlui, luut j-t iljvena fioucouu.

14. Rennvaniini spirilu menti-! ve^t'fe, «l in-

duite novinii liominpm, (|iii se'unliim Denm
créai IIS p>l in justitia el .sa.iclilaie veiiiatis.

Ejihos.k, V. 23 t'I t'i.

ReNouvelcz-vous dan-; l'intérinir de vnire ùme, et revè-
l 'Z-vous de riiiniiiie n uivem, qui eit cr-'é 4 la ressem-
blance de Dieu dans une juslire «t une sainteté véritaljle.

lo. Ndlil'^ meilili invicem, expolia ite-i vos

veleieiniioiiiinem cura aciiljLi-isijij, ei inJueu-
les nov(im, elc. Culonn. 3, v. 9.

Ne meniez point les un-; an\ autres; dépouillez-vou^ du
vieil hiimnie el de ses oeuvres, el revélez-vous du nou-
veau, etc.

INOVIT\S .MORU.M

(RrNODVELLEMENT DES MOEURS).

SENTENTI^ PATRUM.

S. Au? 1. Qui proficienilo renovatur, transfert amn-
lem a tcmporalilnis ad a'Ierna, a visibilibiis

ail iniollisiliiiia< a carnalibusail .<;piiitalia. Lib.

ïi de Tria. c. 17, in meiL p. 313, A, t. 3.

Celui qui se renouvelle en s'avançant dans la pratique
de la venu transporte son amour des clioscs temporelles
aux choses éternelles, des clioses invisibles à d-lles de
l'intelligence, des clioses charnelles aux choses spirituelles

2. Nisi auxilio Clirisli, non poteris renovari.

Sup. Ps. 6G, circa finem, p. 477, B, t. 8.

Ce n'est que par le secours du Christ que vous pourrez
être renouvelé.

3. Indicitiir tilii quœilam nova vita, et tu

velus es : novitatis gamlio suspemleiis, vetus-

latis onere pr»gi avaris. Sup. Psal. 73, loiigc

pont inil. vers. 2, p. 570, D, t. 8.

Une nouvelle vie vous est indiquée, et vous êtes le vieil

liomme; vous vous arrêtez à la joie de la nouveauté, tan-

dis que vous pliez sous le poids de la vétusté.

4. Reiiiansit in vPtiistnte, qui noluit amare
novilalem, Sup. Ps. 31, enarr. 2, vers. Z,pag.
ïi\,A, t. S.

Il est resté dans la vétusté, celui qui n'a pas voulu ai-

mer la nouveauté.

5. Sic aniemiis novitatem, ni non timeanins
vetustatem. Sup. Ps. 38, vers. 7, pag. 22G, /),

tom. 8.

Aimons la nouveauté de telle sorte que nous ne crai-

f;nions pas la vétusté.

6. Oninis qui jam volunlatis suœ factus est

arbltei', nisi euin pœnileat vitœ veteris, novam
non potesl inchoare. De Pœiiit. med. col. 2, in

princ. p. 69o, B, t. 9.

Quiconque .s'pit fart le m m' Ire de sa. volonté ne peut
coMiin.-neer une nouvelle vie, .s'il ne se repeul de celle
qu'il M dij.'i menée.

7. Giim clil'islia'iiis cœperil bene vive/e, s. Aug.

fervei-e bonis operib is, maiiluin pie cnntem-
neie ; in ipsa nivitate op^Tuni suoiuni patitur

veprehensdies et c'iiit'-;iilic'oi'es, frigiijos chris-

lia nos. De Verbis Djin. Serin. lS,post med.

p. 33, D. t. 10.

Lorsqu'un chrétien a commencé à bien vivre, à être

arden pour 1,-s bmn'S U3avres, el à mépris^'r le mnnde,
la niiiiveaulé de -e- ceuvres l'.iil n. dire Contre lui des cen-
seurs ft di's con r.i licieurs; les chrétiens tièdes s'élèvent

aussi cuniro sa personne.

8. .lu licet se homo volunta'e dura potest, et

m ires C'invert it in melins, ne eu n jani non
pot^rit etii'ii pi:eiHi- viibiiitaiein a Dninino jii-

liicfilur. //,(//(.. bOex quiuqufigiiUa lloinil. post

med. p. 53, D, /. 10.

Que riioiniii'', [endanl qu'il le peut, se juge volontiiire-

raent lui-même, el qu il chinge s^s mieursen mieux, de
peur que. (|iian ! il ne le pouira plus^ il ne soil jugé par le

Seigneur conliairenienl à sa volonté.

9. Carnalilas velustas est, gratia novitas :

q'iaiilociinqiie bomo in melins fnerii innova-

tiis, tantoiiiiipliusciiiilqund verumsapil.Sc/'m.

2
f.

r. 2 Peut, el in ord. 183, ante med. pag.

721, B. t. 10.

Les chosi's de la chair aiiparlieniient à la vélusté, la

nouveaulé à la grâce ; plus un homme df j l renouvelé se

sera amélioré, plus il comprendra et aimera ce qui est

vrai.

10. Miitatio consnetudinis, etiam qnas ad-

jiivat utilitate, novitate pertuibat. Ep. 18, c. 5,

po.'t med. t. 2.

Le changement dans les habitudes trouble par sa nou-
veaulé même ce qui aide par son utilité.

M. Non oninis novitas profana est, sed
pi'ofanio sunl veibornm novitates. Tract. 97
sup. Joan. circa fin. t. 9.

Toute nouveauté n'est pas profane , mais les nouveautés
dans les paroles sont profanes.

12. Percipilnr in Ijaptismale chrisliano per-

fe: ta novitas. Lib. 6 contra Juiiaii. cap. 18,

ante med. t. 7.

Le baptême chrétien produit un renouvellement parfait.

13. Vêtus homo suggerit vetustatem, lu in

novo cogiio-'cenovitatem. Tract. ^'2 sup. Joan.
circa fincm, t. 9.

Le vieil homme ne peut suggérer que la vétusté; vous,
dans votre nouvel être, reconnaissez ie nouvel homme.

14. Nemo eligit nova vitain, nisi quem ve-

teiis pœaitet. Hom. 27 ex quinq. Hom. cap. 1,

p)Ost init. t. 10.

Personne ne choisit une nouvelle vie, s'il ne se repent

de l'ancienne.

13. Tune nosraetipsos abnegamus, cum vi- v. Bjia.

tamus quod per vetustatem faeimus, et ad hoc

nitiiniir qiio per novitatem vocamur. Lib. 3

sup. Luc. c. 9, in illud, Abneget seiiictipsum,

etc. col. 321, t. 5.

Nous nous renonçons nous-mêmes lorsque nous évitons

ce que nous faisons par vieille haiiilurle, et nos ciTorIs

tendent vers ce à "in i l.i nouveaut' nous appelle.

16. Sic adsà c novitate jucundita-, ut de s. Bem.
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lîern vetusifite iion desit auctoïKas. Serm. ad milites

Tcwpli, c. 11, in fine, f.
11^2, col. 2, D.

Trouvons dans noire renouvellcmenl un plaisir tel, que

les vieux senlimenls n'aient plus sur nous aucune aulo-

17. Renovetur cor a carnalibus el sfpculnri-

Ijiis desideiiis, ut exclu.-is illis intioducalur

amor Dei. Scrm. 30 de parvis Senn. a med.

f. 121, co/. 2.

Que volrc cœur «e dp'lache des désirs charnels et mon-
dain.-, alin que l'amour de Dieu y prenne leur place.

18. Nnvitas conversumis, non esl novella

vanitas. De Vila solit. pusl iiiit. fol. ol2, co/. 2,

litt. F.

Le renouvellement par la convirsion n'est pas une nou-

velle vauilé.

S. Bcnav. 19. Non pctest vila Dei crescere in linmine,

nisi viia luimana vêtus deciescat. Collât. 19

svp.Joan. c. 3, p. 432, co?. 1,?. 2.

La vie de Dieu n • peut pas s'accroilre dans l'homme,

si les vÎlux henliments de la vie humaine ne décioisseiil

en lui

S. r^=. Aroi. 20. Feslinemus ereendal; m vitam Dimirio,

anteiiii;im aiife ai, i fluie. ILm. 17. post med.

ai mi Blbl. Pair t. 5, part. 3, p. 7C2, col. 2,

E, idii. Colon. 1G18.

Hàlons-nous d'offrir à Dieu, avant qu'il nous l'cle, une
vie entièrement puiiliéc.

ca.-siojcr. 21. Esl iiubis lunc magna liPtiiia, qiiaiido

anliqui liomii.is ve usiiiie i.e| os:i;i, in niivœ

legeneiatiiiiis gauuia i-mni uunjui. Sitp. Ps
6i, postv.ed. vtrs. i\, f. 95, lol. 2.

Nous goùloiis une grande sali-l'aclion quand, ayani dé-
posé le vieil hiMume, nous entrons d^ns lu joie d'une nou-
velle régénéialion.

22. Toties nc^Dr minii.s cieal, quolies dévê-
tus laie leicati iii novuni lioujinein inslaurare

dignatui . .S'»/(. y .s. 1C3, (;;</t' ///i. fi°/s. 31, El
creabuiitiir, f. 158, lo/. 4.

Dieu nous crée aulaiit de R.is qu'il daigne, ap:ès nous
avoir tirés du péché, taiie de iiou» des hommes nouveaux.

>.!.;-.;;,;: < 23. Jucundioies «uni iili die.*, quiljus renas-

cimur, vel repaïamur, ijuani illi quibus nasci-

iniir. Hciii. 6 de Pascita, in [irinc.

Ils sont plus beaux pour nous, les jours de notre non-
velle naissance ou de noire retour au bien, que le jour
même de notre première naissance.

g;.i .^. ir.!. 24. Novœ vitae iny.sleria non sunt ccmmit-
tenda mentibu.s nonduiii iniiovalis. Siip.

Matth. c. 9, col. 177, A, t. 5.

Les mystères d'une nouvelle vie ne doivent pas être
confiés aux tsprits non encore renouvelés.

i. Join. r.hr 25. Suspetla esl veliisluti novita.s. Seim. 6
fer.^ Passionis, ante med. col.Sli.C, l. o.

Les nouveaux sentiments sont suspect à la vétusté.

26. Quando quis nova aiïert, res difGciUor
fil

;
quando maxime inveieiaife consueiudinis

aniovel fuiidair,eira, el novila.'? inlfcdiK ilur.
Hom. 8 .v((/). 2 Cor. in Morali, circa med col

750, C, t. 4.

Lorsqu'un homme produit des choçps rouvelle?. la dif-

iy.i

ficullé devient plus grande; mais quand il brise les fon-
dements des vieilles habitudes, alors le renouvellemenl se
fait en lui.

27. CoiTumpilur externu.s bomo, dum fia- s.Joan.CLr.

gellalur; lenovalur autem fide, spe. rharitale,

ul .*e opponeie andrat maUs. Ibid. Ihin. 9!

ante fin. in illit(l. Liât exlernus Itonw corruni-

paliir, col. 753, A.

L'homme extérieur e-t facile à séduire quand il est en
bulle à la ccniradiclion ; mais il se renouvelle dans la foi,

l'espérance et la clianlé, pour qu'il puisse ré.-isler avec
plus de force aux méchants.

28. Rénovai i est, quando quoil iiiveleravii,

aiiiid ex ,dio l'acliim ieiio\aUjr. Serm. 13 sup.
Ep. ad Ephes. pcsi med. col. 1037, B. t. 4.

L'homme se renouvelle quand les vieux senlimenU qu'il
avait en lui font (lace à des sentiments bien auties.

29. Non est grave ac sceieraium aliquid in-

novai e. (um uliliias novit:iii adjiiiirla esl. Lib.

2. Ep. 40flJ .A l h a nus . pi c!-bijl . ( ].ud Libl. Pair

.

t. 5. part. -J, p. .^20, col. 2. //, edit. Coloniœ
ItJlb.

Il n'est ni grave ni criminel d'innover en qae'que
cho-e, quaiid il j a ulililc à le faire.

30. Niivus hoinn e.st animu.s inleiiiis reno-
valiis. Sup. Ep. ad Ctluss. c. 3, lecl. 2,//< nnd.
L'homme lenuuvtlé en lui-même devient un nouvel

homme.

S I^idorus

Peins.

S. Tiionins

Aqu.liaa.

^ov^rAS .Ml]^^A^.\

(NouvEAurÉ mondaiïse).

ETVMOr.OGIA.

\ovila=; diciliir. qiia-i nova vanila.s. CuI'ccjo.-.

L : ncuveauté e^t ainsi dite de ce qu'elle est comme une
nouvelle vanité.

SF.-NTEN'TI.E p.\trum.

1. Novilatis appetiiio in niaïna.s quemqne s A.ig.

(iediicil angiislias. De Morib. Mautch. c. 10,

/« ftne, p. oio, B, t. 1.

L'excessif dé-ir de la nouveauté jette l'homme dans de
grandes diïficullés.

2. MiKatio consueludinis, eliain qure adju-
vnt ulilitale, novitale peiturbat. £]). 118, c.

5, post med. t. 2.

Le changement dans les habitudes trouble par sa non-
veaulé même ce qui aide par son utilité.

3. Xoviias mater est temeritati.s, soror supers- s. ncrn.

tilii nis, filia ievitalis. Ep. 174 ad laiionic.

Lutjdun. in fine. f. 245. col. 2, E.

La nouveauté est la mère de la témérité, la sœur delà
suptrslilion, la fille de la légèrelé.

4. Oculus et auris vohml nova perripere, s iicnar.

sed niinl in novilale manel. Sup. Ecclesiasten,

c. 1 ,
posl med. p. 300, col. 1 , E, t. I .

L'œil et l'oreille de l'homme veulent connaître les cho-
ses nouvelles, mais ce qui est nouveau cesse de l'être.
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s. BonaT.

S. Ililor.

S.Joan.r.lir.

Vii.o. I i

K. Pudeal religiosos ruiiiigerulos esse, aut

verhorum sapculariiim delalores. In Specnlo

discqil. pari. l,c. 2U, prope fin. p. 544, col. 2,

A, t. l,part. 4.

Les religieux doivent rougir de se faire colporlours de

nouvelles ou de publier les conversations du monde.

6. l'bi impietatis occasio palet, novitas admil-

titur : ubiauk'iu i>eligioiiis maKima et sula caii-

lela est, excluditur. Lib. contra Conslantium

hœritic. a mcd. j. 81,foL 4.

Toute occasion donnée à l'impiété fait naître la nou-

veauté; mais elle est bannie de tout ce qui apparaît

comme étant la glande et la seule protection désintérêts

de la religion.

7. Novilatis affectatores, nihil aliiid demons-

Irant quam meraiii .siultiliam et anoganliœ os-

Iciilatioiiem. Scrni. 3 siip. Ep. ad Rom. circa

med. col. 30, 1), t. 4.

Ceux qui recUerclienl la nouveauté ne font preuve que

d'une pure folie et se montrent orgueilleux.

8. Qui novitalibus student, nusquamerroris

fînem iiiveiiient, sed nova semper piolereal.

Hoiii. 8 Slip. 2 27)». a med. col. 1580. D, t. 4.

Ceux qui s'atlichent aux nouveautés ne trouveront

nulle part un terme à l'erreur, mais ils produiront tou-

jours Jes choses nouvelles.

9. Profana.s novitates devita. Jbid. Nom.
K, posl med. col. lî)80, D, t. 4.

Evitez avec soin les nouveautés profanes.

10. Relenla estantiquitas, explosa novita.':.

In Commonil. c. 9, in caler, apud Bibl. Pair,

t. 5, part. 2, p. m\), col. 2, F, edit. Coloniir

1618.

Si?nern.

Les choses anciennes restent,

damnées.
les nouvelles sont con-

11. Vitanda esl novitas, lenenda est anliqiii-

tas : prolaua est iiovitas, sacfala esl veluslas.

Ibid. c. 2(5, circa med. p. 245, col. 1, .4.

Evitez les choses nouvelles, attachez-vousauxanciennes;

la nouveauté est profane, la vétusté est sacrée.

SENTENTI^t: PAGANORUM.

12. Di.«.camus ineinbri.s no>lris innili, cul-

tum non ad nova exeiiipia componeie, sed ul

majorumsuadentmoies. lie TranquilUt. aiiimi.

c. 9, in princ. p. 530, t. i

.

Apprenons à nous appuyer sur nos propres membres,
à ne rendre aucun culte aux choses nouvelles, mais à

nous conduire selon les usages des anciens.

13. Slullis el forlunœ credenlibns, oninis \i-

delur nova leinm el inopinala fa^ ies : magna
autein pars esl, apud imperilos mali. iiovilas.

Ep. 76, in fine, p. 687, t. 2.

Pour les insensés et ceux qui se confient A la fortune,

toute chose nouvelle leur pK'Si'Ule une faco imprévue
;

mais la nouveauté joue un grand rdie chez bis îioninies

qui ne connaissent pas le mal.

INOVITIUS (Novice).

SENTENTI^. PATRUM.

1. Toluni qnodantea novilio grave videba-

liir, paubiliiti levé cfricilur. De Shiritilinl. cap.

77, in fine.

Tout ce qui auparavant paraissait sévère au novice

lui devient peu à peu facile.

2. Miilli Iangue.çcunt in orando, et innovi-
tate sum conveisionis l'ervenler otani, postea

languide, postea frigide, postea negligonter,

quasi securi sint. Vigilat boslis, dormis lu ?

Slip. Ps. 65, in fine, p. 471, A, t. 8.

Beaucoup languissent dans la prière, et ils prient avec
ferveur au début de leur conversion : mais ensuite ils

prient languis^animent, puis avec froideur et négligence,

comme s'ils étaient en sûreté. Cependant l'ennemi veille,

et vous, vous dormez 1

3. Plus Doniinus nosler Je^us Cbristus pu-

sillûs corde maxime novilios blandiliissolel al-

liceie : sed noveiint qui hujusmodi sunt, gra-

liam banc pi'aestitam sibi esse, non datam, ut

in die bonorum memoressinl malorum, el in

diemaloium non immemores sint bonorum.
Serm. 3 de Circiimcis . paulo ante fineni, f. 19,

col. 2, E.

Notre Seigneur Jésus-Christ, dans son extrême charité,

a coutume d'entourer les novices surtout des plus tendres

caresses poui les attirer à son cœur; mais qu'ils sachent

bien, ceux qu'il tiaite ainsi, que cette grâce ne leur est que

prêtée et non donnée, afin qu'au jour des bonnes choses

ils se souviennent des mauvaises, el qu'au jour des mau-
vaises ils se rappellent les bonnes.

4. Solet inler primordia conversionis acrius

insiirgeretenlatio prava3 consueludinis, el vix

exiingui possunt jacula ignila diaboli. Serm. 4
Assumpl. B. M. ante med. f. 55, col. 3, H.
Ordinairement les mauvaises habiluiies viennent tenter

encore ceux qui sont dans les débuts de leur conversion,

et ce ne sera qu'avec peine qu'ils se défendront des traits

enflammés du diable.

S. Auj.

5. TlibllS

modis leno-

\ amiir :

Carne,

Opo:p,

Carne el spi-

lilu.

s. Brrn.

Carne, per
baplismimys-
teiiiiinaboii-

ginali pec-

calo ;

Opère , per
pœnilenliaï

leniediuni

ab acluali

deliclo
;

Carne et spi-

rilu, per re-

surrectionis

donuiTi. In

suis Sent.

verbo Tri-

bus, f. 131,

col. n.ir.
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Nous sommes
renouvelés de

trois manières :

Dans la chair,

Dans nos œuvres,

Dans lu chair et

dans l'esprit,

S Sorn. 6. Primordia conversionis piimus exigilal

timor, qtiem intiaulibiis statiin liorrorvilœ in-

geritarclioiis, etiiisueta austeritas disciplinas.

Serin. 33 sup. Caiit. post mcd. f. 163, col. 2,

litt. D.

Les premiers temps delà conversion sontordinairement

troublés p:ir la crainte qu'inspirent ainntiil à c^'Ut qui

commencent riiorreur d'une vie plus étroite et l'austérité

d'une discipline à laquelle ils ne sont pas habitués.

7. Cuminceperis, tristitiaimpleljit cof timm:

sed si perseveraveris, liisliLia tua coiiverlelur

in gaudium. Serm. 3 Ascens. tinte fia. f. 41,

col. 2, F.

Quand vous commencerez, votre cœur se remplira de
tristesse; mais si vous persévérez, votre tristesse se chan-

géra en joie.

8. Obsecro vos, novellœ plantationes Dei, vos

qui nondiim exercilatos habelis sensus ad dis-

cretioneni boni et mali, noiile sequi eordis

vestri judiciura,noiiteabundareinsensuvestro,
ne vos tanquam rudes adhuc vei'sutus ille ve-

nator decipiat. Serm. 3 sup. Qui habitat, ah
initia.

Je vous en conjure, jeunes plantes du Seigneur, vous
qui n'êtes pa^ encore assez exercés dans les choses de la

vie pour distinguer convenablement ce qui est bien d'a-

vec ce qui est mal, ne suivez pas le jugement do votre

c<EUr, n'abondez pas dans votre propre .sens, de peur que
le malin e.spril ne vous surprenne comme un chasseur.

9. Ante omnia timor novitiis necessarius est,

quo nimiruni peccata possint prielerila deiore,

cavere futura. Serm. de diversis affect.aninup,

post med. f. 94, col. 3, G.

Avant tout est nécessaire aux novices la crainte qui
les porte à pleurer leurs fautes passées et à se préicrver
de celles à venir.

10. Placent faleor in novitiis, quantnm ad

ea ijuse in faciesunt, negligenlior utiqiie is qui
foris apparat corporuin cnitus, et vestium mi-
norcura, sermo rarior, vultus liilarior, aspec-

tus verecundior, incessus matiirior. Serm. 62
super C.nnt. antc fin. f. 184, col. 3,L.

J'ai plaisir, je l'avoue, à voir, quant aux choses exté-
rieures, un novice plus négligent puur tout ce qui louche
le corps, un peu moins soigneux de ses vêlements, plus
sobre de paroles, d'un visage plus gii, d'un aspect plus
modeste, d'une démarche plus grave.

11. Novitius stultus fiât, ut sit sapion- ; et

hcec omnissii eiin (li^ri-ciin. ni in Imc nnllasil

Dans la chair: les i ei discrelio. De Vila soin, longe mite med. fol.
mystères du 313, co(. !t,K.
baptême nous -

,'

Qu'un novice se fasse in-cnsé pour ainsi dire, afin qu'i 1

soit sage, et que tout son discernement consiste précisé-
ment à n'en avoir aucun.

12. Novitius docendus est sic liabere corpus
suum sicut aggrotum commendatum, cui eliani

niultum volenti, iuutilia sunt neganda, utilia

vero et nolenli ingerenda. Ibid. lonye ante
med. f. 316, col. 1, C.

11 faut appren.lre au jeune novice à traiter son corps
comme un malade pour qui il a clé bien recommandé
qu'un lui refuse les remèdes inutiles, quoiqu'il les désire

beaucoup, et qu'on lui fasse prendre ceux qui lui sont
utiles, quoiqu'il ne les veuille pas

13. Novitius sic de corpore suo agere débet,

sicut de non suo, seil ejns a quo pretio magno
emptos est, ut glorilicet eam in corpore suo.

Ibid.

s. liera.

nous
purifient de la

tache du péché
d'oiigine ;

Dans nos œuvres •.

la pénilence ef-

face nos péchés

actuels;

Dans la chair et

dans l'esprit

par le bienfait

de la résurrec-

tion.

Le novice doit agir vis-à-vis de son corps comme
s'il ne lui app:irtenait pas, mais bien comme s'il était à
celui qui l'a racheté à un très-grand prix, afin qu'il le

glorifie dans son corps.

14. Si admiltitur in religione superbus

,

prima die qua ingreditur liabitare, incipil le-

ges dare. Ibid.prope m^d. f. 318, col. l, A.

Si l'on admet en religion un orgueilleux, dès le jour de

son entrée, il commencera à dicter des lois.

15. Fervoreni novilioruin non docent illœ

miséricordes in seipsum discreliones,et discre-

tioniim dispensatio:ies, facilesque indulgentia*

suo judicio, non tameii recusanilfe .sunt aliène.

Pros.

De miséricordieux ménagements ne portent pas le novice

à la ferveur, non plus que la dispense de certaines cho-

ses facultatives et ceituiues indulgences faciles à son avi^;

il ne faut cependant pas refuser ces ménagements à d'au-

tres.

16. Aseipsoin seip.snm rigida débet esse

censura, et districta sevei'itas : ad regeatem
aiitein pafeinam cbaritatem obediens in omni-
bus humilitas.

Le novice doit être pour lui-même un rigide censeur, il

doit se traiter avec sévérité; mais il doit aussi en toutes

choses obéir avec humilité à une paternelle el charitable

direction.

17. Si aiterum desil vel in doside el tepido,

nonspero cursus perseveranliam : vel in prin-

cipio timeo ruinam, propter quod tota débet

esse discretio novitii. Lib. de Natnra et Diijiii-

tatc amoris, c. Z,prûpe med. /'. 53, col. 2, E.
Si l'une de cîs deux conditions manque, soit que cela

vienne de paresse ou de tiédeur, je n'espère pas qu'il

fournira sa course jusqu'au bout, ou bien je crains sa

ruine même au défjul, car l'abnégation du novice doit

être entière.

18. Qui novitium suavilalo etdulcedine non
docet el castigat, plus novil exasperare quam
corrigere. Pros.

Celui qui truite et enseigne un novice sans douceur et

sans ménugement l'exaspère sans le corriger.

19. Piiiiscorrigendus elcastigandns est no-

vitius a pravo opère, dcinle a cogilatione :

ninnis oniin nova i-onversio. adiiiic pri-;tina3
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s rionav

vitœ habel perraixtionera. Spjvw. 6 adsororem,
non longe ab init. f. 82, col. 1. B.

Il faut d'abord ipprimander et corriger un novice de ses

mauvaises œuvres, ensuite de toute mauvaise pensée;
' ir une nouvelle conversion se ressent d'un certain mé-
lange de la vie aucienne.

20. Omnisqui acceilit ad Dei servitinm, se

pr;en:ir;iie débet ad belluni, (|iiia staiiin aima-
tur diabolus conira eum. Serni. SrfeS. Aynete,

stibfin. p. 231, col. ^, t. 3.

Quiconque sa destim an service de Dieu doit se prépa-
rer à la guarre, parce que le diable s'arme aussitôt contre
lui.

21. NoviiiiH débet in disciplina niitriri et

infoi'inari, sicut paivuliis in doiiin, siciil pian-
tida in hoito, et sicut vii-gnla in vngnlto. Tit.

4 Dkelœ, c. 1, post nml. p. 201, col. 2, E, t. 6.

Un novice doit être nourri daiiil.i di^ipline ; il doit y
être furmécomme un p'-lit nt'atUau foj'er p.iiernel. comme
une jeune pl.inle dani un jardin, et comme un arbrisseau
dans un verger.

De mnndo lailicitns evelli,

In leii^inne iraiisiilaniaii,

In saiicio puipnsito ladicari,

Ciicimisjifctiorie claiidi,

iJev otioi.e I ig;iri.

Couressimip purj^aii,

Exenitid et occnpaiione fo-

di et ex oli. Ibkl. -post

med. p. i:92, ttl. 1, li.

Etre entièrtment arraché du mon-
d'S

Elre Ir.in^planlé dans la religion,

Prendre racine dans de >aii.lts ré-

s<,ilulioiis,

S'entourer de circonspection.

Etre arrogé d'une sainie dévc tion.

Se piinller par une salutaire con-
te -sion,

Elncnu^éelcultivé dans de saints

I .Xercices et d'utiles cccupations.

22.

delet

pla lui

Niiviiiu-î

in- tac

:b,

Un novice doit,

comme une jeune
plante,

23. Nnvilius

in virgiilio leli-

giniiis débet ha-

bere

/ Radicem profundœ Immili-
' tatis,

Stipilem rectse inlenlicnis,

Frondes siiiceia^ dilecllonis,

Fdlia iionestœ locutionis,

Flores pulchrœ conversatio-

nis,

Fiucius bonaa operationis.

Ibid.

Pousser des racines de profonde
humilité.

Se faire une base de droites inlen-

tii-ns.

Fermer des rameiU'i d'un sincère

anioLr,

Priiiiiire des feuilles d'une pure
élociili('n.

Des fleurs d'une noble conversa-
tion,

Des fruits d'œuvres toujours bon-
nes.

2 4. Noviliiim piinlentem et sapientem, in

ceil a diu posse roiisi.-^tete, et in congre.iiatione

dur are. est iiiipo.'^sibile. In Speculo discipl.

Un novice, dans le
j

verger delà religion,

doit

part. 2,c. 3, Ctnte med. p. S34, col. 2, D, t. 7, s. EonaT.

part. 4.

Il e;l impossible qu'un novice prudent et sage pni;se

séjourner longtemps dans la cellule et persévérer dans
la communauté.

23. Novilii non fi'angantur adversitate, vel

tenlatione : sed cooiient,qiiiaad hoc veneiiint.

(Jni intial beikim, scil (|uod non quietem et,

delicias, sed lai)o: eni et vninera opoitet eum
expectaie. Lib. 1 de Profectu religios. c. 1, in

fine, p. 559, cul. ï, B, t. 7, part. 4.

Les novices ne doivent pas se laisser abattre par l'ad-

versité ou la lenlalion; ils doivent pimser qu'ils ne sont
venus que pour combattre C.elui qui entreprend une
guerre sait qu'il ne lui est réservé qu'un dur travail et

des blessures; il ne s'.ittend pas au repos et aux délices.

26. Oui délicate serviim sunni, id est, corpus

suiini, nniril ab infantia. scilicet iiovitiatiis,

postea ilhira senliet rontnniacein : vel piger

eiil ad bnna, vel ad peccaium proclivior, ma-
xime larnis. Ibid. lib. 2, c. Ik, in fine, p. 582, i

col. 1,.4.

Celui qui nourrit avec délicatesse son esclave, c'est-à-

dire son corps, depuis son enl^ince qui est ici le noviciat,

éjirouvira plus lard combien il e^l rebelle : il sera ou pa-
rp«en>^ pour le tien, ou plus porté au péché, surtout à
celui lie la chair.

27. Plane magnus viia^ f: uclus est, sapculum '^- c^s- '^"\.

!ioini>se desjiiceie, et Dec .'•eiviie cœpisse :

evasisse >ilicinim iiifeli( i>>imi.m dominatum.
Honi. 29. in princ. aj iid Bibl. Pair. t. b, part.

3, p. 774, col. i,B, eilii. Col^n. 1018.

11 aura lire un bit-n |.rand lé.-ullat de sa vie, celui qui
aura pu mr| li ir le niiiide et aura commei ce à servir

Dieu, en évitant la m malheureuse domination des vices.

28. Mulii novilii in praMio snccnmhentesde- "'

ficiiiiit, non salis iiiSliiicti in modis ac mediis
lesisteiidi. Jn Exiioit. ad norit. art. 6, in

priiic.

Beaucoup de novices sncccmbeni dans le combat, parce
qu'ils ne connaissent pas suffisammeiu les moyens de ré-

sister.

29. Noviliis in suc novitiatii non multum
vacai lectioiii ac studio imraorai i, sed ea quae

ordinis sunl diligeiiter addisceie. Pros.

Pendant leur noviciat, les novices ne doivent pas seule-
ment vaquer à la liclure et â l'élude; ils doivent de plus
s'attacher à apprendre ce qui est de leur condition

30. Sed quœ legunt bora vacante esse de-

benl saluliiia, et suc propnsilo magis accom-
moda : ut poteeaqua?conipunilioneminducunt,
devoiionem nutiiunt et inllammani, limorem
Dei in coide stabiliunt, et qua? ad viliorum

horrorem, ad mundi cnniempliim, ad siiiipsius

aspeiiialioneni et bnniiliaiionem vebemenlius
incitant. Ibid. art. 9, ia princ. /'. 16,/). \.

Les lectures qu'ils font doivent leur être uliles à l'henrB

où elles n'cnt plus lieu et être plus adaptées à leurs ré-

solutions , ccimnie celles qui portent à la componction,
eiitrutiei.nent et enllamnienl la dévotion, établissent la

crainlede Dieu dans lecuur, inspiient de l'horreur pour

les vices, du niépris pour le inoude. portent aussi au
mépris de soi-même et plus encore à l'humilité.

_ lonT-iius

Cartb'js.
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,
Ephrxm. 31. Monachus juveilis iii abstineiUia firme-

tur, vananique gloiiam spernat ;
quia novella

est planta a Deo sanctiticala..4(i monachos, pa-

rœnes. 1, circa mcd. p. 338, C, t. 2.

Que le jeune moine s'affermisse dans l'abstinence, et

qu'il méprise la vaine gloire, parce qu'il est comme une

jeune plante sanctifiée par le Seigneur.

32. Novitiussiquis sit inobediens, conliime-

liosum probrisqiie obnoxiiim sibi nomen con-

ciliai. Ibid. parœnes. 5, circa med. p. 3'tG, B.

Le novice qui n'est pas fidcle à l'obéissance se fait

une réputation injurieuse et exposée aux injuros.

33. Paulalimac per partes œdificatur civitas,

et cum giibernatione oiitiir belluni : sic quo-

que novitium cum judicio et disci'Otinne re-

gère oportet. Ibid. parœnes. 16, in princ. p.

359, C.

Une ville ne se construit que peu à peu et par parties, cl

si la guerre éclate, ce n'est que par la laute île ceux qui l.i

gouverneiil ; de même il faut diriger un noviceavec beau-

coup de soin et de ménagement.

34. Ri.siiset impunitas instar veneni nnvilio

obest. Ibid. parœnes. 46, circa init.p. 430, C.

La moquerie et l'impunité sont comme un poison pour

le novice.

ino. Ti'ei. 33. Tutius estnovitio obiïiutescendo, quam
bine inde argumentando et respondendo ad-

versus malos sua.sores agere, si firmus velit in

eo quod cœpitvel propositoperstare. /«.4««o;.

super Ps. 37, ante fin. p. 332, sect. 1.

Il est plus sûr pour un jeune novice de se taire qne
d'agir contre ceux qui le conseillent mal, en raisonnant

et en leur répondant, s'il veut rester ferme dans ce qu'il

a entrepris et persister dans ses résolutions.

lois. oni. 36. Multi qui in fide prœcesserunt, ferven-

tiora novitiorum studia ajmulantur. Sup. i

Esdrœ,c. Q, col. 1312, E, t. 2.

Beaucoup, parmi ceux qui les ont précédés dans la foi,

sont portés à imiter les novices dans la ferveur de leur

application.

îrûj .M,,-. 37. Conversorum initia bonis moribus ma-
lisquepermixta sunt : quia et nova vila jam per

intenlionem agitur, et vêtus adhiic ex usu re-

tinetur. Lib. 31 Moral, cap. 17, ab init. col.

i^ll,A,t.\.
Les commencements des nouveaux convertis présentent

un mélange de bonnes et de mauvaises mœurs, parce que
déjà ils mènent une vie nouvelle, au moins par l'intention,

et que certaines habitudes de leur vie ancienne reviennent

sans cesse.

38. Divinae gratise dispensatione agitur, ne

in inchoatione sua novitii lentationiim a<peri-

tate frangantur : quia si eorum initia amaii-

tudo tentationis exciperet, tam facile adea,qu30

reliquerant, redirent, quam neclongius di.sces-

serant. Pros.

Par une admirable dispensation de sa grice, Dieu fait

en sorte que les novices ne soient pas dans le commence-
ment trop ébranlés par la rigueur des tentations, parce

que, si leurs débuts étaient violemment agités pjr l'amer-

tume de la tentation, il y aurait danger qu'ils ne revins-

sent facilement aux erreurs qu'ils avaient abandonnées, les

poussant peut-être plus loin encore qu'auparavant.

39. Eîi .tlgypto exeunlibus e vicino bella s Grcj. siag.

subtraiiuntur : quia derelinquenlib'js .sxrulum
qusdam prius tianquillilas ostenditur, ne in

ipsa sua teneritudine atque inchoatione tur-

bati, ad hoc teniti redeant quod evaserant.

Pour ceux qui sortent du monde, les guerres venant de
leur entourage ne sont plus à craindre, parce qu'aupara-
vant une certaine tranquillité leur apparaît, de peur que,
dans l'inexpérience de leur commencement, ils ne se trou-

blent, et qu'effrayés ils ne reviennent à ce à quoi ils ont
renoncé.

40. Pi'ius ergo suavitalem securilatis seti-

tiunl, prius pacis quiète niitriuntur : post cog-

nitam vei'o dulcedinem, tanto jam tolerabi-

lius tentationumceitamina siislinent.quanto in

Deo altius cognovere quod amant. Ibid. 24, c.

7, ante med. num. 13, col. 808, D.
Ils goûtent donc aup,aravant la douceur de la sécurité

et se nourrissent du calme de la paix ; mais une fois qu'ili

ont connu cette douceur, ils supportent avec d'autant plus
de facilité les combats que leur livrent les tentations,

qu'ils connaissent mieux dans Dieu l'objet de leur amour.

41. Qui in regularis vilœ forti proposilo

aliis prfesunt, tanto di.^^cretius debent ad eara-

dem vilam converses recipere, quanto et uti-

lius prœnoscendum est, num accedentium peli-

tio ex virtute sit animi, an ex pra^cipilatione

voluntalis. Pros.

Les hommes cliargés do diriger les autres dans la forte

résolution qu'ils ont prise de suivre une via régulière

doivent les gouverner avec d'autant plus de ménage-
ment, qu'il est plus utile qu'ils connaissent si la demande
de ces nouveaux convertis vient de la vertu de leur àma
ou de la précipitation de leur volonté.

42. Libertas rectoris in recipiendis novitiis

e.st obligatio subditi : quia tanto districtiori

sententisesubditur, quanto apeitius scire potest

eum, quia de eo omnipotenti Deo reddere ra-

tionem débet. Lib. 4 in 1 Reg. c. 4, ante med.
sup illud, Et andivit Samuel omnia verba, etc.

col. 1414, D, ?. 2.

La liberté d'un directeur dans la réception des novices

est comme un lien qu'il impose à un sujet; car il est sou-

mis à prononcer une décision d'autant plus sérieuse,

qu'il peut mieux connaître celui pour lequel il aura un
compte sévère à rendre au Dieu tout puissant.

43. Nullus qui ad bonura propositum con-

versus, adhuc in mentis teneritudine esse cons-

picitur, despiciatur : quia frumentumdelierba
incipil, ut granum fiât. Hom. ÏS sup. Ezecli.

ante med. col. 219, A, t. 2.

Qu'on ne rejette pas celui qui, ayant conçu une bonjie

résolution, parait cependant conserver encore une cer-

taine affection pour les choses terrestres, parce que le fro-

ment, avant d'être un grain, commence par n'être qu'un

brin d'herbe.

44. Dura suntqiuT contra usumspiritualiter

animo proponimus, et lamen onus Dei levé

est, postquam hoc ferre cœperiraus. Ibid. Hom.

17, post med. col. 246, D.

Elles sont dures les choses que, contrairement aux habi-

tudes contractées, nous proposons spiiilucllement i noire

àme, et cependant le fardeau que Dieu nnus impose nous
parait léger dès que nous avons commencé à le porter.

45. Neqiiissimi lioslis est illa prima callidi- ?!. Hior.

3i
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Hueo
il S. Viciore,

Uugo oard.

las,elarsdolipleiia,faligare cogitalionibus ru-

des animas, novellis in proposito mentibus de

ipsa interdum conversione alTerre moerorem.

Tom. 4, Ep. 1 ai Demetriad. longe posl med.

ji. 23, B.

La première ruse du méchant ennemi elson art toujours

plein de fourberie est de fatiguer par des pensées étran-

gères les ùmes inexpérimentées, et de remp'ir de chagrin

de temps en temps les novices sur les résolutions qu'ils

ont prises.

46. Exercitium novitio, disciplinre. esse dé-

bet inchoatio ; virlus, perfectio: prajmium vif-

tulis, aetei-na bealiludn. De Iiist. novit. ante

med. prologi, p. 19, E, t. 2.

Un novice doit s'appliquer d'abord à se bien former à

la discipline; sa vertu doit tendre à la perfection, un éter-

nel bonheur devant être sa récompense.

47. Maxime novitiis pericidosus est omnis

egressus, quia cilo laîdiinlur. Sup. Gmef:. cap.

U,Moraliler,f. 47, col. 3, t. 1.

Toute sortie est surtout dangereuse pour les novices,

parce qu'ils sont aussitôt lésés.

48. Novitius est quasi flos, quem videl dia-

bolus, quando suggeriteiquod delectabiie est:

manu tenet, qnaïuio i!le cotisentil : dévorât,

quando opus perpétrât. Ilnd.

Le novice est comme une fleur que le diable considère

attentivement, qu:ind il lui suggère des pensées de délec-

tation; il la tient entre ses mains, s'il y donne son con-

sentement; il la dévore, si de la convoitise il passe aux
œuvres.

49. Diabolus quasi fercula delicata libenler

comedit novitios. Ibid. etc.

Le démon se repait volontiers des novices comme de
mets délicats.

50. Novitii non debent aliquid habere suuni.

Sup. 4 Reg. c. 6, circa init. fol. 290, col. 4,

tom. 1.

Les novices ne doivent rion posséder en propre.

51. Ne laetitia exfoliât, et securitas sternat,

dispensante Deopermiltitur, ut post conversio-
nem novilius stimulis lenlalionum fatigelur.

Pros.

De peur que la joie ne l'emporte et qu'une certaine sé-

curité ne le fasse tomber, Dieu permet que le novice soil,

après sa conversion, tourmenté par la tentation.

.52. Sicut sponsus sponsam blandiraentis fo-

vet, deinde increpalionibus probat, tatidcm
pi'obatam securiiis possidet : sic novitios prius
dulcia suscipiunl, qute consolentur ; deinde
amara, quae exei'ceant : tandem snavia aique
sublimia, quœ confirment. Sup. Job.c. 23, fol.

441, coL 3, f. 1.

De même qu'un époux prodigue d'abord ses caresses
à son épouse, qu'il l'éprouve ensuite par ses remontrances,
cl qu'enlin, l'ayant ain^i éprouvée, il la possède avec plus
de sécurité; de même un novice commence par éprouver
certaines douceurs qui le consolent, ensuite dos amertu-
mes qui l'inquiètent, enlin des sentiments doux et subli-
mes qui l'alTermissent

83. Novilii primo forvoivm magnum, seil

po.stmodum lepidilalem pariuni. Sap. îsaiain,

c. 33, MoraUler, f. 72, col. it, t. it.

Les novices font naître d'abord en eux une grande fer-

veur, mais ensuite une certaine tiédeur.

54. Ad perfectionem ut facile juniores va-

leant pervenire, nuUas debent cogitaliones

lirurientes in corde pernicio.sa confusione ce-

lare : sed confestim ut exortfe fueriat, eas suc

palefacere seniori. Pros.

Afin que les jeunes novices puissent facilement parve-
nir à la perfection, ils ne doivent point tenir cachées

dans leur cujur, par une fausse honte, les pensées qui les

agitent; ils doivent au contraire, dès qu'ils les éprouvent,

les découvrir sans retard à leur directeur.

55. Tta fit. ut in nulle circumvenire junio-

remcallidus inimicus, velul inexpertum igna-

rumque priievaleat, nec ulla fraude decipere,

quem prœvidet non sua, sed senioris discre-

tione muni ri.

Il arrive que le démon, mémo par l'emploi de ses

moyens astucieux, ne peut en aucune façon circonvenir

un jeune novice ni tromper son inexpérience ou son igno-

rance, dès qu'il le sait fortifié par les conseils de son di-

recteur.

56. Aliter sublilissiraus diabolus illudere,

vel dejicere juniorem non pulerit, nisi cum
êum, seu per arrogantiam sive per verecun-

diam, ad cogitatioiiura .suarum velamen il-

lexerit.

Le diable, en effet, malgré les subtilités de ses ruses,

ne pourra ni illusionner ni abattre un jeune novice, s'il

ne l'a porté d'abord à cacher ses pensées soil par orgueil

,

soit par fausse honte.

57. Générale et evidens indicium diabolicas

cogitalionis esse pronuntiatur, si eam seniori

confuiidantur aperire. De cœnob. InsL lib. 4

de hl'it. reliant, c. 9, pi^r totuni, p. 74.

Toute pensée que l'on craint de découvrir à son direc-

teur est évidemment une pensée inspirée par le démon.

58. Qui fervorem deseruit novitiatus, hune
poslea ligat ob.slinata et indurata senectus;

adeo ut nec corrigi, nec emendari valeat senex,

qui negligenter vixerat juvenis. Sup. prolog.

Regul. S. Bened. c. 2, lext. 4, in fine, p. 169.

coi. 2.

Celui qui se sépare de la ferveur de son noviciat se fait

pour la vieillesse une àme opiniâtre et endurcie, de telle

sorte qu'un vieillard qui a négligemment vécu dans sa

jeunesse ne peut ni s'amender ni se corriger.

59. Sicuti aqua extinguit ignem, cui infun-

ditur : sic novitiorum sanclum propositum
exemplis tepidoriim vinlatur. Lib. i. llom. il

ad monachos, ante med. p. 455, col. 2.

De ni''me que l'eau éfeini le feu sur lequel elle est ré-

pandui\ de. même les saintes résolutions des novices s'Sif-

faiblissent par les exemples de coux qui sont tiédes.

60. Talis sit ivclor novitiorum, qui zelum
animaruin liabeat, ijui vulueribiis tentationum

sananlis idoneus existât, qui vinum increpa-

lionis pruileiUer el upiiorlune sciai infundere,

qui oleum consolationis terapore congrue no-
veiil adbibere. Pros.

Vi\ ilirect'Hir de novices iloii être iinimé d'un gr.ind

Jo,ir.. Csss.
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zèle pour les àm«s, èlre propre à guérir les blessures faites

par les lenialions, savoir répandre avec prudence el op-
portunité le vin de la réprimande, et employer au temps
convenable l'huile de la consolation.

61. Sit conversatioiie iiiaturus, consilio cau-

tus, eloquio .succinctus, moribus bonis stabilis,

inteino exeioitio firmus.

Il doit aussi être grave dans sa conversation, prudent

dans ses conseils, bref dans ses discours, constant dans ses

bonnes muturs et ferme dans la pratique des exercices de

l'âme.

62. Quales habere futures de.siderat, taies

in piincipio novitios coniponat.

Il doit de plus former les novices de telle sorte, qu'ils

soient des le commencement les mêmes qu'oD désire qu'ils

soient dans l'avenir.

63. Novitius enim qui in exordio conversio-

nis suae negligitur, nunquam ad observantiam
disciplinfe deinceps reveiletur ; et laxilalem

iilam, in qua semel coiivaluit, quanuîiu vixe-

rit non emendabit.

Car un novice qui est négligé au début de sa conversion
ne reviendra jamais dans l'avenir à l'observance de la dis-

cipline, et il ne corrigera pas, tani qu'il vivra, le relâche-

ment dans lequel il a vieilli.

64. Nunquam enim ex malo novitio, bonura
monachum habiturus es. Maximam itaque cla-

dem religioni affert negligens inslilulio novi-
tiorum. Ornt. H in Couvcntn abhal. habita,
ante med. p. 876, col. 1.

En effet, vous ne ferez jamais d'un mauvais novice un
bon religieux, et c'est ainsi que la mauvaise direction
donnée aux novices devient très-préjudiciable à tout l'ins-

titut.

65. Monasticae vitae tyrones, nec regniae jugo
immodico oneraie opoVlet, ne slatim in ipsis

praeludiis animis fiangantur ac deliciant, nec
rur.'ius indomilcs ac laboium expeiles reliu-

quere, ne in socoidiam et ignaviaiu piolaban-
tur, sed paulalini ad altiora provebere. Lib. l,

Epist. 2S8 ad Petr. apud Bibl. Pair. tom. 5.

part. 2, edit. Colon. 1618, p. 501, col. 2, F.
Il ne faut ni imposer aux novices dans lu vie monas-

tique un joug immodéré do la rpj:le, de peur que les for-

ces de leur esprit ne soient aassit.it anéanties et qu'ils ne
se découragent, ni les laisser sans frein et sans travail, de
crainte qu'ils ne tombent dans la paresse et l'ignorance,
mais les faire progresser peu à peu.

66. Nullus alius locus debelur novitio, quam
ubi sunt pedes Jesu : sed primo rétro sertis pe-

des ipsius Domini Jesu sedeat, ut postmodum
mereatur sedere aute .lesum et ad pedes Jesu.

De Discipl. monrjst. conversât, c. 8, ant>' med.

p. 9i, col. 1. D, part. 1.

Nulle place n'est due au novice qu'aux pieds de Jé-
sus; mais il doit s'asseoir derrière, auprèi des pieds de Jé-
sus, afin que plus lard il mérite de s'asseoir devant Jésus
et aux pieds de Jésus.

67. Nihil ita fructuose admedilandnm inex-
perto oiïertur novitio, sii-ut Christ i vil.i. et po-

iissimum ipsius passio gloiiosa. Prot.

Rien ne peut être plus miloment offert aux niédilalions

d'un novice encore sans expéi ience que la vie du Christ,
surtout sa passion glorieuse.

68. Sunt eniraSalvatoris gesta spirituale lac, s Laur. jua.

introducendis novitiis prollcuum, et prorsus
neressarium. Ibid.

Car les actes du Sauveur sont un lait spirituel utile el

tout à fait nécessaire aux novices qui sollicitent leur en-
trée dans la vie religieuse.

69. Periculosum est neophytis,etnondumia reir cicmds.

.sancla leligione firmatis, exire in publicum.
Epist. 13 ad monach. novit. in princ. apud
Bibl. Pair. t. 12, part. 2,.pag. 711, col. 1, C,

edit. Colon. 1618.

II est dangereux pour les néophytes qui ne sont pas en-
core affermis dans la sainte religion de sortir en public.

70. Non te deterreant conversionis primi-

tife, novum obedientiae jugum, inconsuetus
tibi ordinis rigor, et austeiiias di-sciplinaî. Pr
Ne vous laissez pas effrayer par les prémices de votre

conversion, par le joug de l'obéissance nouveau pour vous,

par la rigueur d'une condition à laquelle vous n'êtes pas

encore habitué, ni par l'austérité de la discipline.

71. Quidquid asperum nuno videtur, obe-

dientia tibi tonverlet ad lucruni, et quœ nunc
amariora sunt, usu mediante dulccscent.

Ce qui vous parait dur à présent, l'obéissance le fera

tourner à votre profit, et les choses qui vous paraissent

amères vous deviendront douces par un plus fréquent

usage.

72. His enim, qui de tenebris progrediun-
tur ad lumen, lux imprimis molesta est, donec
oculi lumini assuescant. Ibid. Epist. 137 ad
Ah'iandr. de S. Albano, pag. 812. col. 2, F.

Car la lumière produit sur ceux qui sortent des ténè-

bres cet effet, que d'abord elle leur e>t pénible à suppor-
ter, jusqu'à ce que leurs yeux s'y soient habitués.

73. Tentet novitius stcpe majora, ut qure "î. Pe;r. tiam.

minora sunt, reddantur eorum cùllotione faci-

lia. Opitsc. 13, c. 22, ante med. ». 523. col. 2,
B, tom. 3.

Que les novices essayent d'abord les choses plus diffici-

les, pour qu'à leur aide ks plus petites leur devienneal
faciles.

74. Sludeat novitius (qui ardua tentans, an-
.gustum iter ingreditun ut cnm gravari ultia

vires cœperit, mox ad latitudinem revertatur.

Ibid. in fine, p. 524, col. 1, .4.

Que le novice qui, essayant les choses difficiles, entre
dans un chemin étroit, prenne garde qu'ayant commencé
à se charger au-delà de ses forces, il ne revienne bientôt
au relâchement.

75. Caveat diligenler novitiu.s, ne devotio-
nis gratiam perdat toipore iiifeslus, seJ omni
tempore ad spiiitualem pugnain se praeparet.

et oiet sa'pius ut vincal. Scrm. 18 ad novit.

divis. 2. t. 1.

Qu'il prenne garde aussi avec soin de perdre, par si

torpeur, la grâce de la dévotion: mais qu'en tout tcmp;
il se prépare au combat spiriluel, et qu'il prie plu* sou-
vent pour qu'il reste vainqueur.

76. In nuUo sic gaiidet iiiimicns, quomotio
in itio novitio (pii non vuil cogil:itiones suas
ninnileslaie. Lib.'i, ninn. Il', p. 526, col. 2.

Thom.T»
a Keinpis,

h-, Vitis P«lr.

1
>

L'ennemi ne se réjouit en aucun cas plus qu'en e>- \tu~

ic> qui r fuse '!'• ccuimuniiner s« [ieiis.>cs.



300 NUX.

In viiis Pair. 77. Nihil sic quterii Deiis ab lus, qui primi-

tias habent conversionis, qiiomorfo obodien-

liaî laborem. Lib. 5, libell. 14 de Ohedieat.

niim. lo, p. G19, col. 1.

Dieu ne (k-sire conn.iilre, louchant ceux qui sont clans

les commencements de leur conversion, rien tant que la

manière dont ils obéissent.

SENTENTIvE PAGANORUM.

cicero. 78. Virtus, probitas, inlegritas in candidate,

non ars, non scientia lequiii solet. Oral. 31

pro Plancio,post med. mim. 62, t. 2.

On n'a pas habitude de rechercher dans lo novice qui

se présente Tart ou la science, mais bien la vertu, l'hon-

nételé et la pureté.

Seneca. 79. Niliil Insolentius iiovilio divile. Lib. 2

Controvers. 9, postmed. p. 98, t. 1.

Personne n'est plus arrogant qu'un novice riche.

80. Ad siispicionem viilneris tyro palle.vit.

De divina l'urident. c. 4, aiite med. p. 385,

tom. 1.

Le novice pâlit au seul soupçon d'une blessure.

NOX (Nuit).

SENTENTI/E SCRIPTCRARDM.

1. Cnnctis diebiis lense, nox el dies non re-

qniescenl. Gen. 8,v. 22.

Durant tous les jours de la terre, le jour cl la nuit ne

cesseront point.

2. Pereat dies, in qua nains siini, cl nox- in

quadictnm esl : Conceplus est lionio. Job 3,

f(7'S. 2.

Périsse le jour où je suis né, périsse lanuit dans la-

quelle il a été dit : Un homme a été conçu.

3. Noclem veilenintin diem.iftîd. 17,v. 12.

Le jour n'est plus pour moi qu'une nuit sombre.

4. Dies diei eiuclal veibiim, el nox nocii in-

dii nt scienliam. Ps. 18, v. 2.

Le jour parle au jour et la nuit à la nuit.

5. In die mandavil Doniiiuis miseiicordiara

suam, et nocle canticnm ejiis. Ps. 41, v. '.).

11 approche le jour des miséricordes du Seigneur; elle

approche la nuit des hymnes de joie.

6. Tuus est dies, et tua est nox : lu fabiica-

tus es auroiam et soleni. Ps. 73, v. 10.

Le jour t'appartient, la nuit esl à toi ; lu as créé le soleil

el l'aurore.

7. Posuisli tenebras et fada est nox. Psal.

103, î;. 20."

Vou5 amenez les ténibres, et voilà la nuit.

8. Media nocle surgebam ad confilendiim
tibi. Ps. US, î). 62.

An milieu de la nuit, je me lèverai pour vons rendre
gloire,

9. In noclibus extolble manus vestras in

sancla, et benedicite Domnnim. Ps. 133, v. 3.

Pendant la nuit, élevez vos mains vers son sanctuaire,

el bénissez le Seigneur.

10. Nox illuminatio niea in deliciis meis.

Pros. Ps. 138, V. 10.

La nuit a éclairé mes voluptés.

11. Et nox sicul dies illuminabitur : sicut-

lenebrae ejus, ita el lumen ejus. V. 11.

La nuit éclaire comme le jour; les ténèbres el la lu-

mière ne sont qu'une même chose pour vous.

12. Non extinguetur in nocle luoerna ejus.

Prov. 31, V. 18.

Sa lampe ne s'est pas éteinte durant la nuit,

13. Solis illis superposita erat gravis nox,

imago tenebraium. Sap. 17, in fine.

Sur eux seuls s'étendait une épaisse nuit, image des té-

nèbres qui leur élaient réservées.

14. Omnis faber et arcbitectus, qui noctem
lanquam diem ti'an.sigit, etc. Eccli. 38, v. 28.

L'ouvrier et l'archilecle consument dans leur travail les

jours el les nuits.

15. Consurge, lauda in nocle, in principio

vigiliaium : eiïunde sicul aquam cor tuum ante

conspeclum Domini. Tliren. 2,t). 19.

Lève-loi, loue le Seigneur durant la nuit, au commi n-

coment des veilles; répands Ion cœur comme l'eau en pré-

sence du Seigneur.

16. Benedicite, nocles et dies, Domino: lau-

(late el superexaltale eum in sœcula. Dan. 3,

vers. 71.

Jours et nuits, bénissez le Seigneur, louez-le, exaltez-le

dans tous les siècles.

17. Sub una nocle nata est. el sub una nocle

periit. Jo«flP 4, v. 10.

Une nuit l'a vu naître, et la nuit suivante l'a vu mourir.

18. Sicul fuit Jonas in ventre celi tribus die-

bus el tribus noclijjus : sic erit Filius hominis
in corde terrse tribus diebus el tribus noclibus.

Matth. 12, V. 40.

Comme Jonas fut Irois jours el Irois nuits dans le ventre

de la baleine, ainsi le Fils de l'homme sera trois jours el

Irois nuits dans le sein de la terre.

19. Nox pracccssit, dies aufem appropinqua
vil : abjiciamus ergo opéra tenebrarum, el in-

diiamur arma lucis. Ro,m. 13, v. 12.

La nuit esl déjà avancée, et le jours'approche; quittons

di.nc les œuvres de ténèbres, el revélons-nous des armes
de lumière.

20. Omnes VOS filii lucis esli.s et filii diei:

non sumus noclis, neque tenebrarum. Pros. 1

Thess. 5, V. 5.

Vous êtes tous des enfants de lumière et des enfants du
jour ; nous ne sommes point des enfants de la nuit ni des

ténèbres.

21. Qui eniui doimiuni, nocle dormiunt ; et

qui ebiii sunl, nocle ebrii sunl : nos aulem,
qui diei sumus, sobrii simus. V. 7-8.

Car ceux qui dorment dorment durant la nuit, et ceux
qui s'enivrent s'enivrent durant la nuil; mais nous qui

soinmes des enfanis du jour, soyons sobres.
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22. El iiox ullia iiuu eiil, (H non egebaul

lumine luce^na^ neque liiiuiiie solis, quoniam
Domiims Deus illuminabit illos. Apoc. 22 v. S.

Et là il n'y aura point de nuit, et ils n'auront pas besoin

de lampe ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur

les éclairera.

NUDITAS (NtiDiTÉ).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Servies inimico tuo in famé, et sili, el

imiiilate. Deui. 28, v. 48.

Tu serviras ton ennemi dans la faim, dtins la soif it

dans la nudité.

2. Egenti (la, orphanum luere, nudum vesli.

4 Esdr. 2, v. 20.

Donne au pauvre, protège l'orphelin, liabille celui qui

est nu.

3. Panem tuum cumesuriealibus el egenis

comede, et de vestimeatis tuis nudos tege. Tob.

4, i'. 17.

Mange ton pain avec les pauvres et avec ceux qui ont

faim, et couvre de tes vêlements ceux qui sont nus.

4. Nudus egressus sum de utero malrismeae,

et nudus revertar illuc. Job 1, v. 21.

Je suis sorti nu du sein dema mère, et j'y retournerai nu.

b. Sicut egressus est nudus de utero mal ris

suae, sic revertetur. Ecoles. 5, v. 14.

Comme il est sorti nu du sein de sa mère, ainsi il s'en

retournera.

6. Miserabilis prorsus infirmilas : quomodo
venit, sic revertetur. F. 13.

Profonde misère '. comme il est venu, il s'en ira.

7. Cum videris nudum, operi eum, el car-

nem tuani ne despexeris. Isa. 58, v.l.

Lorsque vous voyez un homme nu. couvrez-le, et ne

méprisez pas la chair dont vous êtes formé.

8. Prohibe pedem tuum a nuditate, et gul-

lur tuum a siti. Jerem. 2, v. 2S.

Défends tes pieds de la nudité, éloigne la soif de tes li^

vres.

9. Vir si fuerit juslus, etc., et nudum opc-

ruerit vestimenlo, etc., vit:i vivet, aitDomimis

Deus. Ezech. 18, v. S-7-0.

Si un homme est juste, s'il couvre de ses vêtements ceux

qui sont nus, il vivra de la vie, dit le Seigneur.

10. Ecce ego ad te, dicit Dominns exen-i-

luuni, et ostendam genlibus nuditnteni tuam.

.\ahum 'à,v. o.

Mo voici contre toi, dit le Seigneur des armées; j'expo-

serai aux nations ta nudilê.

11. Vae qui potum dal amicosuo, niittens fcl

suum,et inebrians, utaspiciantnuditatem ejus!

Habac. 2,v. 15.

Malheur à celui qui rnclo du HlI dans le brenvago de son
ami et l'enivre pour contempler sa nudité!

12. Nudus erain, el coopcrui.slis me : infir-

nius, el visitastis me. Mallli. 2^3, i>. 36.

J'étais nu, el vous m'avez revêtu ;
j'étais malade, el vous

m'avez visité.

13. Nescis quia tu es miser, el pauper, et

nudus. Apoc. 3, v. 17.

Tu ne sais pas que tu es misérable, pauvre et nu.

14. Beatusqui vigilatet custodil vestimenla

sua, ne nudus ambulet. Ibid. 16, v. 13.

Heureux celui qui veille el qui garde ses vêlements, dB
peur qu'il ne marche nu.

^CG./E (Amusements).

ETYM0L0GI.\.

Nugœ a non et ago componi videlur, eo ^ ,, .,° . , 11, Collecter.
quod qui nugatur, nibil agat.

Le mol anmsement semble venir des mots non el a^ir,

de ce que celui qui s'amuse ne fait rien.

SENTENTI* PATRUM.

1. Ouam suave mihi subito factum est, ca-

rere a suavitatibus nugarum : et quas amittere
metus fuerat jara dimittere gaudium est ! Lib.
9 Conf. c. 1, circa mcd. p. 107, A, t. 1.

Quelle douce condition m'a été faite tout à coup par le

défaut d'amusements, et quelle joie pour moi de pouvoir
abandonner ceux que j'avais eu peur de perdre '.

2. Majorum nug», negotia vocaulur: puero-
rum auîem puniuntur a raajoribus. Lib. 1

Conf. c. 9, an te fin. t. 1.

Les amusements des grands sont appelés des affaires,

mais les amusements des enfants sont punis par les grands.

3. Separatis nugis locorum communium

,

re.s cumre, cau.sa cum causa, ratio cum ratione
confligat. De Util. cred. c. i,post med. t. 6.

Si on enlève aux lieux publics les amusements, l'effet

se heurle avec l'effet, la cause avec la cause, la rai.son avec
la raison.

4. Niigce rêvera ingente.s .sunt, imperantem
atiquem sibiipsi el piu'ceptorein desiiiere, et

lierililer ac vehementer seipsum urgere. //o-
mil. 9 in Hexam. antefinnn,p. 49, t. 1.

C'esl vraiment une grande puérilité de se commander
sans cesse à soi-même, de se traiter avec hauteur et véhé-
mence, et néanmoins do ne pas être son propre maître.

5. CunsecrastiostuumEvangelio, nugis'jaiu
aperire illicitum , assuescere sacriit^gum' est.

Lib. 3 deConsid. ad Ewjea. pap. prope fin. fol.

278, col. 1, C.

Vous avez consacré voire bouche .i l'Evangile, il na
peut plus vous être permis de l'ouvrir pour des bagatel-
les, et co serait un sacrilège de l'y habiluer.

6. Inter sœculares nugœ, nuga» sunt; iu ore
sacerdotis, blasphemiœ. Ibid.

Pour les hommes du siècle, les bagatelles sont d.>s
amusonienls; dans la bouclr; du prêlre, elles son! un
blasphème.

Amî.

s. B,s;: Maj.

S. Il;rn.
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s. Bi'in. 7. intervenienJutn est caule el prudenler

nugacitali sœculariiim, prorumpenduni sane in

senum quid, quod non modo utilitor, sed li-

benter audianl, el supersedeanl otiosis. Ib. etc.

11 faut intervenir avec précaution et prudence dans les

badinages des hommes du monde, afin de faire tourner en

choses sérieuses celles qu'ils écoutent utilement et volon-

tiers, et auxquelles les oisifs pourraient s'arrêter.

8. Nugœ qu». inler liomines versantur, in-

sipientiam eoriim adaugent, qui ipsis utuntur.

Sup. Eccles. c. 6, in cala', p. 338.

Les amusements qui ont lieu parmi les hommes ne

font qu'accroître le peu de raison de ceui qui en usent.

S.GfPgnrius
Thnuinal.

Hugo
a S.Viclore

9. Slultiliœ verborum nugacitas conjuncla

est. Super Eccles. c. 5, in pi'inc. apud Bibl.

Patr. t. 3, p. 52, col. 2, //, edit. Colon. 1618.

Le goût pour le badinage ne se sépare pas de la folie

des paroles.

S. Hier. 10. Nugas terimu.s, et fonte verilalis omisse,

opinioniim rivulos consectamur. Episl. 1 ad-

versus Helvid. post med. p. 13, ^, ^ 2.

Nous nous appliquons souvent à des bagatelles, et, pas-

sant à colé de la source de la vérité, nous suivons le tor-

rent des opinions.

11. Nugas tei'imus, et aniles et superfluas

cantilenas longe sermone convincimus. Tom.

2, Epist. 15 ad Pammacli. ante med. p. 167,

litt. B.

Nous nous arrêtons à des bagatelles, et nous faisons de

longs discours pour ne répéter que des bruits vieux déjà

el inutiles.

12. Fa.scinatio nugacitatis seducil cor. Lib.

2 de Claustro anim. c. 20, ab init. p. 49, G,

tom. 2.

Le cœur se laisse séduire par Téblouissement du badi-

nage.

13. Mundi amatores (qui vocari christiani

volunt) nugas diligunt. Lib. 4 de Arca Noe,

c. 8, circa init. p. 215, E, t. 2.

Les partisans du monde (ceux même qui tiennent à por-

ter le nom de chrétiens) aiment les bagatelles.

S. Joan. chr. 14. ExtremfB insania; est, hominem ridicu-

lum, probrosum, turpem , ignominiosura, et

omnisuppliciodignum, adhuc tamen in nugis

gloriari velle. Serm. 11 sup. Epist. ad Rom.

in pie Moralis, col. 122, A, t. 4.

C'est une extrême folie qu'un homme déjà ridicule,

couvert d'opprobre, de honte et d'ignominie, et digne de

tous les supplices, veuille cependant encore chercher de

la gloire dans des bagatelles.

15. Fidèles homines juveniliter nugari, de-

sipere et insanire est. Hom. 9 sup. 2 Cor. in

princ. Moralis, col. 753, D, t. 4.

Que des hommes fidèles s'amusent comme des enfants,

c'est folie et absence de sens.

16. Omnia apud pbilosopbos gentiles, sunl

nugae, fabulœ, scena et hypocrisis. Hom. 16 ad

pop. Anlioch. a med. col. 157, A, t. 5.

Chez les philosophes païens, tout est bagatelle, fable,

comédie et hypocrisie.

s.Jusi, mari. 17. Si nugae vobis videntur, verba nugarum

plena, conlemnile. In Apohxj. 2, in fine, apud
Bibl. Patr. t. 2, p. 52, col. 1, D, edit. Co-

lon ice 1018.

Si tout vous parait une bagatelle, méprisez le; paroles

qui en sont pleines.

18. Oris tui ostium ulililaliaperiatur, n'ig^»"
^àf^'às ciu"'

rilati (iaudalur. Lib. 1, Ep. 20 ad Gillebert.

ante fin. apud Bibl. Patr. 1. 12, part. 2, edit.

Colon. 1618.

Ouvrez votre bouche pour ce qui est utile, fermez-la

pour ce qui n'est que bagatelle.

19. Miseri jam sumus, et nondum nugaces saivbnu^.

es.se cessamus. Lib. 6 de Gubern. Dei, a med.

apvd Bibl. Patr. t. 5, part. 3, edit. Col. 1618.

Nous sommes déjà malheureux, et nous ne cessons en-

core do nous porter à la plaisanterie.

20. Criminosior luxuiiosa paupertas, et ma-
jovis invidiae miser nugax. Ibid. lib. 7.

La pauvreté luxueuse est bien blâmable , mais le mal-
heureux qui s'amuse à des bagatelles est plus à plaindre

encore.

21. Otiosorum proprie sunl nugaj. Sup. 2

Thess. c. 3, a med. p. 107, col. 2, F, t. 2.

Les bagatelles sont le propre des hommes oisifs.

SENTENTIA PAGANI.

22. Frivolis turbamur et inanibus. Lib. 3 de

Ira, c. 30, in princ. p. 454, 1. 1.

Nous nous laissons troubler par des choses bien vaines

el frivoles.

NUNTIUS (DÉPUTÉ, messager).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Misi nuntios, ut vocarent te : cur non sta-

tim venisti ad me ? Num. 22, v. 37.

J'ai envoyé des députés pour l'appeler vers moi; pour-
quoi n'es-tu pas venu aussitôt ?

2. Quid vis currere, fili mi? Non eris boni

nunlii bajnlus. 2 Reg. 18, v. 22.

Pourquoi veux-tu courir, mon fils? Tu ne seras point

porteur de bonnes nouvelles.

3. Vir bonus est, et nuntium portans bonum,
venit. V. 27.

C'est un homme de bien, el il apporte une bonne nou-
velle.

4. Ego missus sum ad te durns uuntius. 3

Reg. 14, v. 6

Je suis envoyé vers vous comme un triste messager.

5. Nuntius impii, cadet in malum : legatus

aulem fidelis, sanitas. Prov. 13, v. 17.

Le messager de l'impie tombera dans le mal : mais le

messager fidèle sera la guérison.

6. Indignatio régis, nuntii mortis, et vir sa-

piens placabit eam. Ibid. 16, v. 14.

La colère du roi est ua message de mort ; l'homme saga

l'apaisera.

Seneca.
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7. Legalus fidelis ei, qui niisiteuiii, aiiiuiam

ipsius lequiescere facil. Ibid. 25, v. 13.

Le messager fidèle rejouit le cusar de son niailre.

8. Nuntius bonus de terra longinqua. F. 25.

Une bonne nouvelle venue d'une terre éloignéo.

9. Claudus pedibus, el iniquilatem bibeiis,

qui mitlit verba per nuntium stullum. Ibid.

26. V. 6.

Couper les pieds à celui qu'on envoie, boire une liqueur

ompoisonnée, c'est confier ses projets à l'insensé.

10. Ignorât prœlerita, et futuia niillo sciie

polest nuntio. Eccks. 8, t'. 7.

L'homme oulilie le passé, el il ne pi-ut savoir l'avenir

par aucun ambassadeur.

11. Tran.sierunl omnia, tanquam iiuihra, et

lanquam nuntius percurreas. Sap. 3, v. 9.

Tontes les choses ont passé comme l'ombre, comme !•

courrier qui se hâte.

12. Non audielur ultra vox uuulioiuin liio-

rum. ^'ahiim 2, in fine.

On n'entendra plus la voix de les ambassadeurs.

MJPTLE (Noces).

SENTENTLE SCRIPTUR.\RUM.

1. Vocatis mullis amicorum lui bis ad couvi-
90V. Tlvium, feeit nuplias. Gen. 29,

Labaii, ayant invité plusieurs de ses amis à un festin, cé-

lébra les noces.

2. Non p.?t in loco nostro consueludinis. ut

minores anle tradanius ad nuplias. V. 26.

Ce n'est pas la coutume en notre pays de marier d'abord
les plus jeunes avant les ainées.

3. An idcirco vocasiis nos ad nuplias, ut spo-

UdiVelis 1 Judic. 14, v. lo.

Est-ce que vous nous avez appelés à vos noces pour
nous dépouiller?

4. Vadas el roges eum veniip ad nuptias

meas. Tob. 9, r. 3.

Allez et priez-le de venir à mes noces.

5. Indicavil ei omnia, quœ gesla .<;unt, ferit-

que eum secum venire ad nuplias. V. 7.

Il lui raconta tout ce qui lui était arrivé, et il l'amena
avec lui aux noces.

6. Accesserunl ad convivium: sedelrum li-

more Domini, nuptiarum convivium exerce-
bant. Ibid. in fine.

Us se mirent à table, mais ils célébrèrent le festin même
des noces dans la crainte du Seigneur.

7. Neque vitam. neque nuptias mundasjam
custodiunl; sed alius alium per invidiam ocii-
dit, aut adulterans contristal. Pros. San. 14
ven. 2i.

Ils ne respectent plus la vie ni la chasteté du mariage,
mais Ils se tuent el se contristent les uns les autres par
l'envie ou par l'adultère.

o03

H. Et omnia commistasunt,sanguis,bomici-
diiiiii. furlnm el tlctio. corriiiilio el infidelitas,

luibiilio et perjuiium, lumullus bonorum, etc.

V. 2o.

Et tout fut confondu : le sang, lo meurtre, le vol, la
fourberie, la corruplicm, l'infidélité, le tumulte, le par-
jure, la persécution des justes.

9. Conversa? sunt nuplia^ in bictuin, et vox
musicorum ipsorum in lamenlum. i Macli. 9,
vers. 41.

Les noces se changèrent en deuil, et la voix des instru-

monis en accents de douleur.

10. Yenil sponsus. el qua? parafa? erant, in-

traverunt eum eo ad nuplias. et clausa est ja-

nuA. Matth. 2b, V. 10.

L'époux arriva, et celles qui étaient prêles entrèrent
avec lui dans la salle des noces, et la perte fut fermée.

11. Cum invitalus fueris ad nuptias, non dis-

cumbas in primo loco, ne l'oite iionoratior te

sit invitalus ab illo, etc. Pi'os. Luc. 14, v. 8.

Quand vous serez invité à des noces, ne prenez pas la
première place, de peur qu'il ne se trouve parmi les convi-
\es quelqu'un de plus considérable que vous.

12. Sed cum vocatus fueris, vade. recumbe
in novissimo loco, ut cum venerit, ([iii le invi-

tavit, dirai libi : Amice, aseende superius, etc.

Luc. li,r. 10.

Mais, quand vous avez été invité, allez vous mettre à
la derniéie place, afin que celui qui vous a invité vous dise
quand il viendra : Ami, montez plus haut,

13. Nuptiœ faclœ sunt in Cana Galilaeae, et
erat Mater Jesu ibi : vocatus est aulem et Jésus,
et discipuli ejus ad nuplias. Joan. 2, v. 1-2.

On célébrait dos noces à Cana en Galilée, et la Mère de
Jésus était là, el Jésus fui inviié avec ses disciples.

14. Beati, qui ad cœnam nuptiarum Agni
vocati sunt. Apoc. 19, v. 9.

Heureux ceux qui ont été appelas au festin des noces
de l'.igneau.

SENTEML« P.VTRL.M.

lo. .Non dissuadeo nuptias, sed eos damne
qui dis.-^uadere consueverunt. Lib. 1 de Virg.
circamed. t. 1.

Je ne dissuade personne de se marier, mais je con-
damne ceux qui habituellement en dissuadent.

16. Docuit Apostolus non damnandas esse
nuptias, sed probandas; nuptiis tamen ipsis in-

legrilatis studia pra?ferenda. Ibid. lib. 3.

L'Apôtre a enseigné qu'il ne fallait pas condamner le
mariage, mais au contraire l'approuver, el que cepen-
dant il fallait lui préférer la pratique de la purelé.

17. Bona vincula nuptiarum, sed tamen vin-
ciila : etsi vincula, tamen vincula charitalis.

Lib. 3 de Viiginibns. anle nied. t. 1.

Les liens qui unissent deux époux sont lionorailes,
mais ils sont des liens, el puisqu'ils sont des liens, qu'ils
soient ceux d'un mutuel amour.

18. Non proliibomus secundas nuplias, sed
non probamus saepe repelilas: neque eaim

s Ambr.
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s. Aiiibi. quidgiiid licel cl decel. Lib. de Viduis, circa

init. t. 1.

Nous ne défendons pas les secondes noces, mais nous

n'approuvons pas celles qui se lépèlent souvent, car loul

ce qui e^t permis n'est pas toujours convenable,

19. Meliiis est nubei'e, quarn uri.Pro re-

medin nuplias suasit, ut peritura sanèlur, non

pio elorlione prtesri'ipsil t'asla et conliin'iis

quid seqiialur. Lib- de Vidais, post init. I. 1.

Il est mieux de se marier que de brûler. L'Apôtre a

conseillé le mariage comme un remède qui put sjuérir ce

qui aurait peut-éire péri, mais il n'en a point fait un or-

dre à celui qui pourrait vivre dans la continence.

20. Invita} nupliae soient malos provenlus

liabere. Sup. 1 ad Corialh. c. 7, in [me, in il-

liid, Cui vult nubat, t. 5.

Les mariages forcés produisent ordinairement de mau-
vais effets.

21. Cura dirit nubat, lege lnquiUir nalurali,

quanqnam a Deo piim;e napli;!; sinl, secundœ

veio permiss;e sunt. Pros.

Quand l'Apotre conseil'e qu'on se marie, il parle selon

la loi nalur.lle; quoique le premii-r mariage ait été ins-

lilué par Dieu, le second n'est que permis.

22. Prima:" niiptiœ sub benediclione Dei ce-

lobranliir sublimilor, secund.T aulem , et in

praesenti carent gloria : conccs-saî sunt enim
propter incontinentiam. Jbid.

Les premières noces se célèbrent avec pompe et sans

la bénédiction de Dieu , mais les secondes sont privées ac-

tuellement d'une certaine gloire, car elles n'ont été per-

mises qu'à cause de l'incontinence.

S. Air-. 23. Nuptiœ, ut ipsa.-! nuplia'es labu'uT cla-

mant, libei'oriim pi'oneandoium causa marrm
f'ctminamque ronjungunt. DeMji ibiisMaiiicli.

c. IS, antc nicd. t. 1.

Les noces, comme le constatent les registres de mariage,

unissent l'homme et la femme dans le but d'engendrer

des enfants.

24. Nupliaium bnnura non exlinguit, sed

modificat inobedientium membroi'um malum;
ut limitala quodammodo concupiscentia carna-

lis, fiat.sallem pudicitia conjugalis. Epist. 57,

ijuœst. 2, posl med. t. 2.

Le mariage n'exclut pas le bien qui résulte de celte

union, mais il modifie le mal causé par la dé.sobéissance

des membres alin que la concupiscence de la chair 5e

trouvant limitée d'une certaine façon, la pudeur conju-

gale reste au moin.; saine et sauve.

25. Nibil prohibere potuil, ul essent in pa-

radiso lionoi'abiles nuptias cl tbonis imniacu-

latus. Lib. 9 de Genesi ad lilt. c. 3, tom. 3.

Rien ne put empêcher que les noces fussent honorables

dans le paradis et que le lit nuptial demeurât sans taclie.

26. Uti'iusqiie sexus infiiuiilas propçndcns

iii luinam turpitudini.s recte excipitur bones-

lale nuptiaium, ut quod saiiis pcssit esse olïi-

ciiim, silEPgi'otis remedium. Ibid. c. 7.

La faiblesse de chaque sexe tendant .à la ruine do la pu-
deur, celle-ci se trouve protégée par l'honnèleté du ma-
riage, en sorte que ce qui peut élre un devoir pour ceux
qui sont sains soit un remède pour ceux qui sont ma-
lades.

27. Concupiscentiam nuptiîc ordinanl, con-
tinenlia cobibet et refraenat. Ib. c. 10, in fine.

Le mariage rrgle la concupiscence, la continence la con-
tient et la réprime.

28. Ad lioc nupliœ sunt, ut concupiscentia
leJacta ad legitiraum vinculum, non diiïormis

et dis.soluta lluitaret, babens de se ipsa irre-

fii'cnabilem carnis infirraitatem, de nuptiis au-

tem indissolubilem fidei societatcm : de .se ipsa

progi'cssum imraoderatc coeandi, de nuptii.s

modura caste procceandi. De Bono conjugali,

c. 5, circa fin. t. 6.

Les noces ont été ét.iblics surtout alin que la concupis-
cence, réduite à un lien légitime, ne présentât pasçà et l.i

sa laideur et sa dissolulion, ayant en elle-même la fai-

blesse indomptable de la chair, mais tirant du mariage
une union indissoluble par la foi jurée; éprouvant en
elle-même un désir immodéré de s'unir, mais trouvant
dans le mariage le moyen de procréer sans blesser la

chasteté.

29. Nupti;e al) adulteiio, seu foinioatione

defcndunt : neqiie enim iliud pioptei' nuplias

admittitur, .«cil prcpler nuplias ignoscitiir. Ib.

c. 0, posl init.

Le mariage préserve de l'adultère ou delà fornication,

car cela n'est pas admis à cause du mariage, mais cela e-t

pardonné à cause du mariage.

30. Niipliu' fideliuni virginilati anleponun-
lur iiiipioium. Ibid. c. 8, in med.

Les noces de; fidèles sont préférées à la virginité des

impies.

31. Kimium detestanda est, quaî continens a

ntipiiis, non continet a luxuria. Ibid. cap. 12,

post init.

On doit .souverainement détester quiconque s'abstenanl

du mariage ne s'abstient pas cependant du péctié de

uxure.

32. Pos.«e [îeri nuptias ex maie conjunctis,

bonesto postea placito conséquente, manifes-

tum est. Ibid. c. 14, in fine.

Il est évident qu'nn mariage illicite, de déshonnéle

qu'il est, peut devenir honnête par un nouveau consente-

ment donné plus tard.

33. Manet vinculum nuptianim, eliamsi pro-

ies (cujus causa inilium esh manifesta sterili-

tale subsequalur. Ibid. c. 15, inprinc.

Le lien du mariage subsiste, quoique toute progéniture,

qui en est la fin, soit refusée à la suite d'une manifeste

stérilité.

31. Sicut filii boni adulîeroi'um, nulla de-

fensio est aduUeiioruin : sic mali conjugato-

rum, nulUim crimen est nuptiarura. Ibid. cap.

16, in med.

De même que les adultères ne doivent point excuser

leur faute sur ce que de leur criminelle conduite il est ré-

sulté des enfants bons, de même on ne doit pas faire un
crime à ceux qui sont légitimement mariés de ce qu'il

leur est né des enfants mauvais.

35. Quidam bomines lanquam ascendunl in

nuplias gradu bonestatis, i[uidam vero descen-

deiunt gradu piclatis. Ibid. c. 17.

Si certains hommes parviennent, en se mariant, à un
plus haut degré d'honneieté, il en est aussi qui y perdent

un certain degré de piété.

S. Aug.



S- Au?. 36. In noslraruni nupliis plus valet sanrii-

tas sacramenli, quum l'œcuiiditas uleii. Ibid.

c. 18, ante finem.

Dans le mariage de nos filles, la grâce du sacrement reçu

opère plus que la fécondilé de leur sein.

37. Bono nupliarum procul dubio bonum
continentia> prœfeiendum est. Ibid. cap. 19,

circa iiiit.

Le bien que produit la coiuinence est sans doute préfé-

rable au bien (Jue produit le mariage.

38. Bonum sunl nupliœ, iii quibus lanto me-
liores sunî conjugati, qiianto casliores, ac lide-

liores Deum tiinent. Ibid. in fine.

II est bien le mari;ige dans lequel les époux sont d'au-

tant meilleurs qu'iU sont plus chastes el qu'ils craignent

Dieu avec plus de i'ulélité.

39. Bonum sunl nupliœ, el contra omnes
calumnias possunt sana lalione dofendi. Ibid.

c. 20, post med.

Le mariage est une bonne clio.se, et il peut être défendu
par de saine.s raisons contre toutes calomnies.

40. Bonum nupliarum per omnes génies,

alque omnes honiines, in causa generandi est,

et in fide caslilaiis. Ibid. c. 24, in princ.

Chez toutes les nations el chez tous les bommes, on a

regardé comme un bien procuré par le mariage la fin

même, qui est de propager l'espèce humaine et de préser-

ver la chasteté.

41. Bona nupliarum sunl proies, fides, sa-

ciamenlum. Ibid. in medio.

Les biens du mariage sont la pi-ocréation des enfants,

la foi el le sacrement.

42. Dicimus nec a diabolo, sed ab ipso Deo
nuplias institutas. Lib. 2 ad Bonifac. cap. 5,

circa init. t. 7.

Nous soutenons que c'est Dieu lui-même et non le dia-

ble qui a institué le mariage.

43. Nupliœ quanio niagis sunl laudandœ

,

lanto minus eis imnutanda carnis concupiscen-
tia, quam invenerunl in hominibus nupti;e,

non fecerunl : quia el illa in plurimis sine ip-

sis est, et ipse si nemo peccassei, sine illa esse

potuerunl. Ibid. lib. 3, c. 8, in med.
Le mariage e4 d'amant plus louable, et il faut d'au-

tant moins lui imputer la concupiscence de la ch lir, qui
s'est également rencontrée dans les hommes qui ne se

sont point mariés, parce que cette concupiscence est dans
beaucoup sans eux, et que le mariage, si personne n'avait
péché, eût pu en être exempt.

44. Nupliarum laus est, justa copulalio se-

Muum, non iniqna defensio viliorum. Ibid.

lib. 4, c. 5, post init.

L'éloge du mariage se tire du rapprochement licite des
sexes et non de l'injuste défense des vices.

45. Sic nupli8e sunl laudanda', ut nulle modo
ad earum culpam viluperationemque pertineal,
quod omnes homines primorum hominiim per-

cato nascanlur obnoxii. Lib. 1 contra Jitlian.

c. 2, post init. t. 7.

L'éloge du mariage doit être ain^i fait, qu'on ne lui im-
pute ni à faute ni à blàme le malheur que nous avons
tous de porter en naissant la tache du péché commis par
le premier homme.

INIPTLï:.
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46. Bonaenuptia? tborura li ibiiu iinmacula-

luiii. Ibid. c. 24, j)o.si inH.

Les bons mariages gardent le lit nuptial sans tache.

47. Immundilia naturarura non est crimen
nupliarum , bonum quippe disi'ernitiif pro-

prium nupliarum a quolibel vilio naturarura.

Ibid. lib. 2, c. 1, ante fiucm.

L'impureté de la nature n'est point un crime qu'on
doive imputer au mariage , car il faut savoir distinguer le

bien qui est propre au mariage d'avec tout vice qui vient

de la nature.

48. Contra languoris nialum adhibentur ab
incontinentibus nupliarum remédia. Ibid. lib.

5, c. 16, in fine.

Le mariage e^J un remède employé par les incontinents

contre le mal de langueur dont ils .sont atteints.

49. Nupliarum bonum homines infidèles in-

fîdeliter utendo, in malum peccalumque con-

vertunl. Ibid. lib. 4, c. 6, in princ.

Les hommes sans foi, en usant également sans foi du
bien du mariage, le font tourner en mal et eu péché.

se. Nupliarum bonum malo originaii, quod
iude Irabilur, non potest accnsari. Lib. 1 de

Nupliis, c. 1, post med. t. 7.

Le bien du mariage ne peut être accusé du mal d'ori-

gine, quoique le mal vienne de ce bien.

51. Pudenda concupiscentia nuila essel, nisi

homo ante pecca>.sel; nuptiie vero essent

,

eiiamsi nemo peccassei. Ibid. circa fin.

Nous n'aurions à rougir d'aucune concupiscence , si

l'homme n'avait péché auparavant; il y aurait néanmoins
des mariages, quoique personne n'ei'il péché.

52. Nec propter libidinis malum nuptias

condemnare, nec propter nupliarum ijonuni li-

Ijidinem laudare deltemus. Ibid. c. 7, in fine.

Le mal qui résulte de la débauche ne doit pas nous faire

condamner le mariage, pas plus que nous ne devons louer
la débauche parce qu'il résulte un bien du mariage.

53. Nuptia^ instiUita} sunl causa generandi,
non peecandi. Ibid. lib. 2, c. 26, in medio.

s. .\Ui'.

Le mariage a été institué non pour propager le péché,
mais pour propager l'espèce humaine

54. Malum pudenda? libidinis et polestesse
sine nupliis, el potuerunl e.sse nuptiajsine illo.

Ibid.

Le mal d'une honteuse débauche peut exister sans la

mariage , de même que le mariage peut exister sans le

mal.

55. Alise nupti;e sine pudenda libidine, alias

cura pudenda libidine. Ibid. c. 32, ante fin.

Il est des mariages qui n'ont point à rougir d'aucune
débauche ; le contraire a lieu pour certains autres.

56. Illae qune virginitatem Deo vovenl. sine

nupliis non sunl : nam el ipsae pertinent ad
nuplias cum tola Ecclesia, in quilms nupliis

sponsus est Cbiistus. Tract. 9 sup. Joan. post

init. t. 9.

Quiconque a voué à Dieu sa virginité a contracté une
sorte de mariage; car il a contracté une alliance avec l'E-

gliie entière, et dans cette union, l'époux c'est le Christ.

.57. Melior est caslitas cadibum, quam cas-
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= ^"t' tilas iiupliai'um. De Buuo coujinjali. cap. 22,

aille ined. t. 6.

La chasteté des célilialaires est bien préférable à telle

des personnes mariées.

58. Omne nuplianiin bnnuni impleliim est

in Joseph et Maiia, paientibus Ctiiisli, proies.

fides, sacramenluin. Prolem cognoscimus Do-
minum Jesum ; fldem, quia nulliim adulte-

riiini; saciamentum, quia nullum divortium.

Hb. 1 de Nuptiis, c. 31, in fine, t. 7.

Tout le bien qui résulte du mariage s'est trouvé dans
Joseph et Mario, parents du Christ, l'enfant, la foi, le sa-

crement. Nous reconnaissons l'enfant dans le Seigneur
Jésus, la foi dans l'absence de tout adultère, le sacrement
dans celle de tout divorce.

59. Carnalis concupiscentia laudabilius con-

linentise virtute ffsenatui', quam fructibus ini-

penditur nuptiaruni : tam magnum est enim
malum ejus, ut eo non uti, quam bene uti sit

melius. Lih. 4 contra Julian. c. 6, in fine, t. 7.

La concupiscence de la chair est plus glorieusement
comprimée par la vertu de continence qu'elle ne sert à

produire les résultats naturels du mariage; carie danger
de la concupiscence est si grand, qu'il vaut mieux ne pas
user du mariage que d'en bien user.

S. iia,-ii .\ia^ 00. Fiunt bonorabiles nuptiae, quandn la-

tionem conjugii non prfeit nbscœna voluplas.

De vera Virgin, post med. f. 139, p. 2, L, edit.

Paris. 1550.

Le mariage devient honorable quand l'attrait d'un plai-

sir immonde ne précède pas la raison qui le fait conclure.

S. Bc:n. 61. Tui'tur compare une contenta est, quo
ami.sso allerum jam non admittit, numero.sila-

tem in hominibusnuptiarum redarguens. Pros.

La lourlerelle se contente d'un seul compagnon ; celui-ci

perdu, elle n'en recherche pas d'autre, blâmant par là les

hommes qui convolent à plusieurs noces.

62. Nam etsi forsilan culpa propler inconti-

nentiam venialis est, ipsa tamen lanta incon-

tinentia turpis est : pudet ad negotium bones-

latis rationem non posse in homine, quod na-

tura po.ssil invohicre. Serm. 59s?/|). Cant.post

med.
Car quoique peut-être, tu le motif d'incontinence, cette

faute ne soit que vénielle, cependant cette incontinence
n'est pas exempte de honte ; il est honleux en effet que
dans un homme, quand il s'agit d'honnêteté, la rai.son

soit moins puissante que la nature ne l'est chez un oiseau.

63. Nuptiae sumptuosae, damnnm sine lio-

noreconfeiunt. Epist. de Cura et Retjim. rci fa-
mil, in 2 vvl.pos. circa init. f. 371, roL 1, C.

Les noces somptueuses occasionnent un dommage sans
procurer de l'honneur.

S r.y,,ri:.n. (54_ Nuptiai'um festa impi'oba et convivia

lasciva vitandasunt. De Discipl. et Habitti vir-

(jin. c. 9, ante med. p. 231, col. 2, t. 2.

11 faut éviter les fêtes inconvenantes des noce^ et les fes-

tins trop enjoués.

65. Uuis illi in nuptiis locus est, oui animas
ad nuptias non est ? Ibid. post med. libri.

Qu'a-t-il à faire à des noces, celui dont l'esprit n'est
point à ces noces '.'

66. Ad nuptias pudica quaï veneiat, impu- i» t^yKian.

dicior discedit. Ibid. etc.

La femme qui était venue aux noces remplie do pudeur
s'en retire plus impudique.

67. Nubens post votum, pejor est adultero. g''J=-*- •'«'"•

In decrelis Gratian. fol. 30, col. 3, edit. Lug-
dim. 1540.

Le mariage après un vœu est pire que l'adultère.

68. In spiritualibus nuptiis a hjctu incipitur, s Gjcg.piag.

sed ad gaudia a?terna pervenitur. Pros.

Dans les noces spirituelles, on commence par le deuil,

mais on parvient aux joies éternelles.

69. Carnales aulem nuptiae a lastitia semper
incipiunt, et ad finem cum luctu tendant. Lib.

4 Dialoij. c. \3,ab init. t. 1.

Tandis que les noces selon la chair commencent pal la

joie et finissent par le deuil.

70. Laudabiles sunt nupliœ, prse nuptiis la- =^ ''«n ^a^•

men puritas : nuptiaj indicium sunt perlurba-
tionis, castitas vero .splendoris : nuptiœ paren-
tes sanctoruni, puritas autem .sacriticium. Oral.
27 ad inrginem, in princ. p. 219.

On doit louer les noces, mais la pureté leur est bien pré-
férable; les noces sont l'Indice d'un certain trouble, mais
la chasteté est l'indice de la splendeur; les noces nous font
les parents des saints, mais la pureté est un sacrifice.

71. Prœdicator continentise, nuptias ne con- ^- Hier,

ciiiet. Tom. 1, Ep. 2 ad Nepotian. ante finem,
p. il, A.

Que celui qui prêche la continence ne conseille ni ne
ménage des mariages.

72. AFelius est nubere, quam uri : toile quod
pejus e.-l, ui'i,et per se boniim non erit, nu-
bere. Tom. 1, Epist. ad Salvian. ante finem,

p. 77, B.

Il est mieux de se marier que de brûler ; supprimez ce
qui est pire, brûler, et en soi il sera bon de ne pas se ma-
rier.

73. Quid angustiarum babeant nuplitc, didi-

cisli in ipsis nuptiis. Tom. 1, Ep. 10 ad Fti-

riam, ab init. p. 80, C.

Vous avez appris dans les noces elles-mêmes tout ce
qu'elles préparent ou contiennent d'angoisses.

74. Nulla vidua nuptias conleraptuia, limeal
egeslatem. Ibid. post med. p. 83, A.

Que toute veuve qui sera portée à mépriser le mariage
craigne la pauvreté.

75. lu secundis nuptiis superducit mater fi-

liis, non nutricium, sedhostem, non parentem,
sed lyrannum. Pros.

Dans un second mariage, une mère soumet ses enfants non
à un bon nourricier, mais à un ennemi; non à un père,

mais à un tyran.

76. Inflammata libidine obliviscitur uteri

sui, et inter parvulos suasmiserias ne.scientes,

lugens dudum nova nupta componitur.
Poussée par la passion, elle oublie ceux qui sont sortis

de son sein, et, nouvelle mariée depuis peu, on la trouve

pleurant au milieu de ses petits enfants, qui ignorent ses

souffrances.

77. Nulla maritum durit, ut euro maritonon
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s. Hier. ,|uimi;il : aul si celle libido non sliniulut, quae

tanta insania est, in moie scoitoium piosti-

luere casiitatem, ul augeantur (liviliu% et prop-

ter remvilem atque peiiluiani, pudicilia (quœ

pretiosa ot œlerna est) poliuatur?

Il n'est pas de femme qui accepte un mari pour ne pas

partager sa couche ; ou si elle n'y est pas excitée par la

passion, quelle n'est pas sa folie (Je prosliluer sa chaslele

à la manière de celles qui sont sans honneur, pour souil-

ler, dans le but d'accroilre ses richesses, et pour la plus

vile et la plus fragile des choses, sa pudeur, qui est si

précieuse et si digne de l'éternité'?

78. Si habes liberos, nuplias quid requiris?

Si non habes, quai'e expei'tam non nietuis ste-

l'ilitalem. elrem incertam cerlo pnefers pudo-

r'il Ibid.'ante finem, p. 83, B.

Si vous avez des enfants, pourquoi recherchez-vous le

mariage? Si vous n'en avez pas, pourquoi ne redoutez-

vous pas une stérilité dont vous avez fait l'expérience

et préférez-vous une chose incertaine à une pudeur cer-

taine'.'

79. Cogita quotidie te esse moritiiram, et

nunquam de secundis nuptiis cogilabis. Ibid.

in fine, p. 84, D.

Pensez tous les jours que vous mourrez, et jamais vous

ne songerez à un second mariage.

80. Miilto tolerabilius est bigamam esse,

qiiara scortum : in altero enim miserianiin

consolalio, in altero pcena peccali. Tom. l, Ep.

Il ad Gcruntiam, post init. p. 88, G.

Il est plus tûlérable que vous soyez bigame que femme
sans pudeur ; car, dans le premier cas, il y aura une con-

solation à. vos misères; dans le second, vous ne trouverez

que la peine due à votre péché.

81. Non possunt habere pudicitiœ liberla-

tem, qui serviunt dominatui nuptiarum. Ihid.

Ils ne peuvent avoir la liberté de la pudeur, ceux qui

sont les esclaves du mariage.

82. Sub ha>redum patrorinio sibi libido vi-

duanim blandilur, ut quod propler inlenipe-

ranliam suara faciunt, videanlur facere deside-

rioliberorum. Ibid. inprinc. p. 87, B.

Sous le prélexle d'èlre plus utile à ses héritiers, la pas-

sion de la veuve l'eiitraine ; en sorte que ce qu'elle parait

faire pour le bien de ses enfants, elle ne le fait en réalité

que pour satisfaire son intempérance.

83. Pioponis mihi gaudia nuptiarum, ego
tibi opponam pyram, gladium et incendium :

non tantum boni esl in nuptiis quod speramus,

quantum mali, quod accidere potest, et limen-

dum esl. Ibid. post med. p. 91, B.

Vous me proposez les joies du mariage, et moi je vous
proposerai le bûcher, le glaive et l'incendie; il n'y a pas
dans cet état autant de bien que nous en espérons, mais,
au contraire, autant de mal qu'il peut nous en arriver et

que nous avons à en craindre.

84. Non est detrahere nuptiis, cum illisvir-

ginilasantefertur. Tom. i, Ep. 22 ad Eustoch.
antc med. p. 140, C.

Préférer la virginité n'est point médire du mariage.

85. Laudo nuptias, laudo conjugiuni; sed

quia vii'gines générant, lego de spinis rosain,

detena auium, de concbamargaiitam. /fctd.

Je loue les noces, je loue le mariage; mais parce que
les vierges engendrent aussi, je choisis la rose parmi les

épines, je lire l'or de la terre et la perle d'un coquillage.

86. Non damno bigamos, imo nec trigamos
;

et si dici potesl, octogamos : plus aliquid infe-

ram, eliam scortalorem recipio pœnilcntem :

quidquid œqualiler licet, aetjua lance pensan-

dum est. Lib. 1 adversus Jovian. p. 29, tom. 2.

Je ne condamne ni les bigames, ni les trigames, et, si je

puis le dire, les octogamei non plus ;
je fais mieux encore,

je revois toute personne impure qui se repent: ce qui esl

également permis doit être pesé dans une égale balance.

87. Nuptiœ terram replenl, virginilas païa-

disura. Tom. 2, Ub. 1 adv. Jovian. longe anle

med. p. 29, B.

Les mariages peuplent la terre, la virginité peuple le

paradis.

88. Porcia minor cum laudaretur apud eam
qucedam bene morata, quœ secundum habebat

maritum, respondil : felix et pudica nialrona

nunquam prœleiquam semel nubit. Ibid. longe

post med. p. 50, C.

Porcie la jeune étant louée chez une personne chez qui

elle s'était arrêtée et qui avait un second mari, l'heureuse

et pudique dame répondit qu'il ne fallait se marier qu'une

seule fois.

89. Cito impudicas nuptias salietas .solvit,

cum primiim lenncinium libidinis abscessit,

quodlibebat eviluil. Ibid. anle jlnem, p. 52, D.

La satiété a bienlct dissous les mariages impudiques;

lorsque le premier attrait du plaisir a disparu, ce qui

plaisait a cessé d'avoir descharmus.

90. Plus honoranlui- nuptiee, quando quod

de illis nascilur, plus amalur. Tom. 1, Ep. 22

ad Eustoch. ante med.

Les mariages sont d'autant plus honorés que ce qui en

naît est plus aimé.

91. Qui nuptias damnât, non amator, sed

inimicus est castitatis : dum et ronlinentibus

laudein tollit, et inconlinentibus siiblato nup-

tiarum remedio, fornicalionis facit inire dis-

crimen. Sup. 1 ad Timoth. c. 4, in iUnd, Prolii-

bentiuvinubere, etc. p. 384, D, t. 9.

Celui qui condamne le mariage n'est pas l'ami, mais

l'ennemi de la chasteté; tandis qu'il supprime tout éloge

de ceux qui observent la continence, et qu'il enlève à ceux

qui ne l'observent pas le remède ilu mariage, il ouvre la

voie si dangereuse de la fornication.

92. Virgines, quae post consocrationemnup-

serint, non tam adulter;e suni, quam incesta?.

Et hab. in décret. Gratinni, dist. 27, in fine,

can. Virgines, f. 31, col. 1.

Les vierges qui, après leur consécration, se sont mariées,

ne sont pas aussi adultères qu'incestes.

93. Voventibus virginitatem , non soluin

niibere, sed etiain velK', damnabib' esl. Et
hab. in décret. (Iratiani, part. 1, dist. 27.

can. Voventibus, f. 30, col. 3.

Il est condamnable pour colles qui ont fait vœu de vir-

ginité, non seulement de se marier, mais même de le vou-
loir. '

S. Hier
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s. Joan Clir. 94. Ne excuses le propter nuptias : Doininus

tuiis nuptiis interfuit, et nuptias honeslavit ;et

tu nuptias arguis, et dicis nuptias obslaculum

esse ad pietatem. Sennone in illud, Nupliœ
factw sunt, ab init. t. 3.

A propos de noces, nevous excusez pas : notre Seigneur
a assisté aux noces et les a lionorées, et vous, vous les

blâmez; vous dites qu'elles sont un obstacle à la piété.

9b. Ubi domus nuptiarum referta fœditate,

vide illic turpia verba, risum incomposilum,
sessiones raagis incomposilas, vesteni et gres-

sum plénum turpitudine, et gestus stultitiam et

insipientiam prae se ferentes, omnia illic ri-

sum et ridicula. Pros.

Dans toute maison où on a donné accès à l'impudeur
des noces, là vous entendrez des paroles honteuses, vous
verrez des rires déréglés, des poses plus déréglées encore,
des vêtements et des maintiens pleins d'indéc-nce, et des

gestes qui témoignent de folie et d'absence de sens; en un
mot, partout le rire et le ridicule.

96. Non ipsas nuptias dico, absit, sed ea

quaein nuptiis fnmt. Insanit tune natura, pré-
sentes pro hominibus bruta fiunt, et alii qui-

dem ut equi hinniunt, alii vero ut asini cal-

citrant.

A Dieu ne plaise que je parle ici des noces; je parle de
ce qui se fait pendant les noces. Alors la nature semble
se prendre de folie; ceux qui y assistent ne sont plus des

hommes, ils deviennent des brutes : les un; hennissent

comme des chevaux, les autres ruent comme des ânes.

97. Magna ibi diffusio, magna dissolulio,

nibil maturuin, nihil generosum, magna dia-

boli pompa, cymbala, tibiaj et cantica plena

scortationum et adulteriorum. Hom. 42 sup.

Acta Aiiost. ante med. Moval. t. 3.

Là vous remarquez de la confusion, nne grande disso-

lution, rien de grave, rien de généreux, la grande pompe
du démon ; là vous enlândez le bruit des cymbales, des

trompettes et des chansons pleines de saletés et de paroles

adultères.

98. Quanta olim honoslate nuplias liomines

egerint, aiidite, qui ad .«atanicas pompas spec-

tatis : num tuuc tibiœ? luim lune cymbala?
num tune choreaî diabolicïe? Hom. 56 sup.

Geii. in princ. t. i.

Vous qui courez après ces pompes sataniques, apprenez
avec quelle honnêteté de mœurs l'^s noces se célébraient

autrefois ; y entondait-on des trompeites, des cymbales'?

s'y livrait-on à des danses diaboliques?

99. Nuptiœ res quidem pretiosa el nobisel
exlernis videtur : vernm ji^rfectis niipliis lot

ridicula se(iuunlur, quoi moxaudielis: eleniin

ciiores', cvmbala, tibia', verba et turpes canli-

lenœ, ebrielales, baecbanalia, et multa diaboli

moles indueitiir. Hom. ['2 sup. l Cor. postmed.
tom. 4.

Les noces nous paraissent à nous et aux étrangers nne
chose précieuse; mais les noces une fois terminées, ont

lieu toutes les choses ridicules que vous entendrez bientôt.

Il s'ensuit en effet des danses; on entend le bruit des

cymbales et des trompeites, des paroles et des chansons
honteuses; on s'y livre à l'ivrognerie et aux orgies; en
nn mot, le diable y étale tout l'assemblage de ses pompes
diaboliques

100. Si isla .«purca abegeris. veniet et Chris-

tus ad nuptias : ubi tibicines sunt, nusquam
Christus est. Hom. 12 sup. Episl. ad Coloss.

ante fuum, t. 4.

Si vous éloignez toutes ces impuretés, le Christ viendr i

à vos noces; mais là où ne se trouvent que les joueurs de
flùle le Christ n'est jamais.

ICI. Felices nuptias, felices illse, quibus s. Peir.

Christus est prajsens: non luxu, sed virtutibus

consecrantur. Serm. 137, sub finem, apud Bi-

blioth. Pair. t. S, part. i,p. 775, col. 2, G.

Heureuses les noces, heureuses celles où le Christ est

présent; elles sont consacrées non par le luxe, mais par
les vertus.

SENTENTl.-E PAGANOHUM.

102. A re venerea ante nuptias purus este;

sin atligei'is, ea légitime utendum. la suo En-
chiiid. c. 47, in princ.

Avant le mariage, soyez pur de toute chose qui tient à

la chair; que si vous êtes parvenu à cela, vous pouvez en

user légitimement.

103. Habent locum maledicti ctebrce nup-
tiœ. In suis Seat. sent. 176.

Des mariages successifs provoquent la malédiction.

104. Mulier quœ nubit mtiltis, multis non
placel. Ibid. sent. 230.

Une femme qui se marie à plusieurs ne plait pas à

beaucoup.

MiTRÎMENTUM (Nodrriture).

SENTENTLE PATRUM.

1. Non déficit salularis usus aliinenti, nisi

cum venei'it dies suprema moriendi. Lib. 7

sup. Luc. c. 12, in illud, Nolite solliciti esse,

etc. col. 1733, C, t. 5.

La salutaire hiihitude de prendre des aliments ne cesse

que quand est venue l'heure suprême de la mort.

2. Diini ad quietem satietatis ex indigenlice

molestia tianseo, in ipso transitu mihi insidia-

tiif laipieus eoncupiscenli.T. Pros.

Tandis que de la souffrance d'une extrême pénurie je

ptisse à la satisfaction de la satiété, j'éprouve déjà dans
ce passage que la concupiscence me tend des pièges.

3. Ip-e enim Iransilus, voluplas est, et non
est alius, qiia tran.seatur, quam que transire

cogit nécessitas.

Car ce passage est un plaisir, et il n'en est pas d'autre

par où l'on puisse passer que celui que la nécessité vous
indique.

4. Et ctini salus sil causa edendi et bibendi,

adjungit se tanquam pedissequa, periculosa

jiiciindilas, et plerumque pra>ire conai.ur, ut

ejus cau-safiat, quod salutis causa fleri débet.

Et comme la conserv.ition du corps est le motif pour le-

quel nous mangeons el nous buvons, à ce motif vient se

joindre, comme une vile servante, le dangereux plaisir de

Epic'.eîu*.

Himus I

Anilir.

S. Au:
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CCI acte, qui cherche la plupart du temps à commander
;

en sorte que l'on mange et que l'on boive plutôt pour le

plaisir qu'on y trouve que pour laconservatuin du corps.

S Ans. 5. Namquod saluti salis est, deleclationi pa-

rum est ; et sœpe incerlum est, utrum adliuc

net^essaria corporis cura siibsidium petal, an

voluptaria cupiditatis fallatia minislei ium sup-

petat.

Car ce qui suffit à la conservation est bien insuffisant

au plaisir, et souvent il est douteux si c'est le soin indis-

pensable du corps qui demande la nourriture, ou bien si

elle n'est pas plutôt sollicitée par le tronipeux plaisir que

l'on y goiite.

6. Ad hoc incertum hilarescit infelix anima,

et in eo praeparat excusalionis patrociniiim,

gaudens non apparere quid salis sit modeia-

tionl valetudinis, vit obtenlii salutis oLiiniljret

negolium voluptalis. Lib. 10 Conf.c. 'i\,(ib

init.p. 127, A, t. 1.

Ce doute donne à notre malheureuse àme une certaine

joie et lui prépare une sorte d'excuse; elle se réjouit de

ce qu'on peut savoir ce qui doit suffire à l'entretien de

la santé, afin de cacher sous le voile de la conservation du

corps l'attrait du plaisir.

7. Edendi et bibendi voluptas nulla e.-;t, nisi

prsecedat esuriendi et sitieniii mole.stia. Lib. 8

Conf. c. 3, circa med. p. 100, C, t. 1.

On n'éprouve aucun plaisir à boire el à manger, si

déjà l'on n'a ressenti les souffrances de la faim et de la

soif.

8. Quis est, qui non in ribo rapialur ali-

qiiando extra metas necessilatis? Lib. 10 Cciif.

c. 31, in fme,p.l'iS, C,t.l.

Quel est celui qui ne franchit pas quelquefois les limites

de la nécessité dans le boire et le manger'.'

9. Alimenta carnis coinipta, id estamilten-

tia formam suam, in membrorum fabriram

migrant. De vera ReL c. 40, inprinc. p. 508,

D, tom. 1.

Les aliments de la chair s'étant corrompus, c'est-A-dire

perdant leur forme, se dispersent dans tous les membre s.

10. Quibus vilis est corporis salus, malunl
vesci, quam satiari : cmn omnis illius volupla-

tis sit finis non esurire ac silii e. Ibid. c. 53, iii

princ. p. 518, C.

Ceux pour qui la conservation de leur corps est une
chose vile aiment mieux manger qu'être ras.sasiés, parce
que pour eux la fin de ce plaisir ne consiste pas à éprou-
ver la faim ou la soif.

11. Non usus ciborum, sed concnpiscentia

refrsnanda est : non enim interest omnino
quidalimentorum sumas, ut siiccurras neressi-

tali corporis, dummodo congruas in genoiibus
alimentorum his, cum quibus tibi vivendum
est. Pros.

Ce n'est point l'usage des aliments qu'il faut réprimer,
mais la concupiscence; car il n'importe en aucune façon
que vous preniez tels ou tels aliments pour soutenir votre
corps, pourvu que vous vous conformiez au genre d'ali-

ments qui vous est nécessaire.

12. Magis autem interest, non quid, vel

quantum alimentonim pro congruentia homi-

mmi atque personae sua-, et pro stise valetudi-

nis iiecessitate quis capiat, sed quanta fucilitate s. auj.

atque serenitate animi careat, cum bis vel

opoi tet, vel etiam necesse est careie. Lib. 2

Quœst. cvang. quœst. li, circa med. pag. 241,

A, t. 4.

Mais il importe bien davantage, non que chacun prenne

la sorte ou la quantité d'aliments qui conviennent à la

qualité de sa personne ou au besoin de sa santé, mais

plutôt qu'il sache facilement et avec sérénité li'e.sprit se

passer de ceux-ci ou de ceux-là, selon l'opportunité ou la

nécessité.

13. Quemadmodum medicamenta, sic ali-

menta sunt sumenda. Lib. 10 Conf. cap. 31,

circa init. p. 127, A, t. 1.

Il faut prendre ses aliments comme s'ils étaient des re-

mèdes.

14. Pascet te, qui focit te ; si pascit lalronem,

non pascet innocentera ? Pros.

Celui qui vous a créé vous nourrira ; s'il nourrit un
voleur, il ne nourrira pas un innocent ?

15. Pascet te, qui .solem suum oriri facit

super bonos et malos, et pluit super justos et

injustes : si pascit damnandos, non pascet li-

berandos? Svp. Psal. 61, post med. vers. 10,

p. 431, B,?. 8.

11 vous nourrira, celui qui fait lever son soleil sur les

bons et sur les méchants, qui fait pleuvoir sur les justes

et les injustes; s'il nourrit des hommes coupables, il ne

nourrira pas des hommes qui devront être délivrés '?

16. quam pluies sunt, qui piius corpus

reliciunt, quam animam 1 Serm. 33 ad fratr.

in ererno, in pne, p. 959, B, t. 10.

Oh ! qu'ils sont nombreux ceux qui restaurent le corps

avant de fortifier l'àme !

17. Panes
quibus alimur
in bac vita très

sunt :

Les pains qui ser-

vent à notre nour-
riture dans celte vie

sont de trois sortes :

Purgatorius cum amaritu-

dine;

Consolatorius cum dulce-

dine;

Solidus cum fortitiidine.

hi suis Sent, verbo Pa-
nes, f. 132, coL 1, C.

Le pain qui purifie avec amer-
tume;

Le pain qui console avec douceur;

Le pain qui fortifie avec vigueur.

18. Crede te Deo, committe te ei, et ip?e le

enutriet. Serm. 5 vigiliœ Nat. post med. f. 13,

col. 3, /.

Croyez à Dieu, confiez-vous en lui, et il vous nourrira

19. Caropascenda est, et extinguenda vitia.

In Formula honestœ vilœ, aiite fimm. f. 340,

col. 1, B.

Il faut nourrir la chair et étouffer ses vices.

20. Cbiistianuslinmo comedit ut vivat, non
vivit ut ccmeilal. Lib. de Passioue Dom. cap.

42, circa fin. f. 37, col. 4, L.

L'homme chrétien ne vit pas pour manger, mais il

mange pour vivre.

21. Sic debes nutiire corpus luiiiii, ut non
superbiat : sic délies refra'nare, ut non cadat:

s. Bim.
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sic debes cas-s. Bern. sic debes reficere, ul servial

tigare, ut non pereat.

Vous devez nourrir voire corps pour qu'il ne s'enor-

gueillisse pas, le réfréner pour qu'il ne tombe p;i3, le res-

taurer pour qu'il vous serve, le chàlier pour qu'il ne
périsse pas.

22. Si enim carnem tuam. plusquam opor-

tet, reficias, inimirum liiiim nutris. Serm. 24
ad sororem, post mcd. f. 88, col. 2, E.

Car si vous conforlez votre chair plus qu'il ne convient,

vous nourrissez en elle votre ennemi.

S. Bonav. 23. Quanto coi'pus impletur, tanlo anima
minoratur. Lib- 2 Pharetrœ, c. 12. in fine, p.

132, col. 2, E, t. 6.

Plus votre corps est satisfait, plus votre àme e.'!

amoindrie,

24. Nihii sic œgi'itiuiinem fugat, sicut mo-
derala refectio: nihil sic sanilatem serval, ni-

hii sic acumen sen.suum operalur. De Grad.
virt. c. 12 de Temperantia, in fine, p. 22, col.

2, E, 1. 1.

Rien ne chasse mieux la maladie qu'une réfection mo-
dérée, rien ne conserve mieux la santé, rien n'émousse
mieux l'aiguillon des sens.

25. Qui délicate corpus suum nutrif, poslea

illum sentiet contuniacem. Lib. 2 rfc Profectu
religios. c. 14, in fine, p. £82. col. 1, .1, t. 7,

part. 4.

Celui qui nourrit son corps avec délicatesse trouvera

en lui plus tard un sujet rebelle.

S. lii.i.ripm. 26. Ne in corporis cura universum tempus
nostrum insnmamus, sed qiiandocunque cor-

pus esuril el nutrimenliim appétit, cogita et

animam tuani suo tune cibo necessario refocil-

lari velle. Pros.

Ne passons pas tout notre temps à soigner le corps ;

nais, toutes les luis qu'il demande à hoire ou à manger ,

songeons que notre àme veut aussi être confortée par la

nourriture qui lui est nécessaire.

27. Quemadmodum corpus, nisi panesusten-
telur, viveie nequit : sic et anima, nisi spiri-

tualissapieiitiai alimento refici itiir, morlua est.

De Compunct. animi, post med. p. o9i, C, 1. 1.

De même que le corps ne peut vivre s'il n'est soutenu
par la nourriture, de mémo l'àme ne peut conserver sa

vie si elle n'est aussi soutenue par l'aliment de la sagesse
spirituelle.

S ruisoni. 28. Refectione tua non voluptas explealur,
sec] .sustentetur inlirmilas. Epist. iad Gallam,
c. 13, in princ.

Ne mangez pas pour vous procurer des plaisirs, mais
pour soutenir votre faiblesse.

Gios?. Jocr. 29. Filius patrem egentera cogitur alere.

J7i decretis Gratiani, f. 2, col. k, edit. Liigdii-

nensis loiO.

Un fils est obligé de soutenir son père s'il manque de
ce qui lui est nécessaire.

S.Greg. M.1J. 30. Magniis discretionis labor est, corpori
aliquid inipondere.elaliquid denegare : elnon
daiido giilam reslringere, el dando naluram
nntrire. Proif.

C'iNi nn ^ranil irarail de discernement de .ionufr ou de

refuser quelque chose au corps, de réfréner la gourman-
dise en ne lui donnant pas, et de nourrir la nature en lui

donnant.

31. Sic voluptas sa^pe sub necessitalis specie s. orcg Mag.

se palliai, ul vix eam perfectus quisque discer-

nât.

Le plaisir se cacbe si souvent sous l'apparence de la né-
cessité, que l'homme parfait le découvre avec peine.

32. Facile est deprehendere, cum voluptas

ejus necessilatem pianenit : sed valde est

difficile discernere, cum in ipso esu necessario

se occulta subjungil.

Il est facile de le découvrir lorsque le plaisir précède
la nécessité ; mais il est très-difficile de le distinguer lors-

qu'il se cacbe, en s'unissani néanmoins à la nécessité de
manger.

33. Eo tempore quonecessilali debitum sol-

vilur, quia per esum voluptas nécessitai! niis-

cetur, quid nécessitas petat, et quid voluptas

suppeial, ignoralur.

Au moment où l'on paye le tribut à la nécessité, parce

qu'il se mêle un certain plaisir à cette nécessité de manger,
on ignore ce que ce besoin exige et ce que ce plaisir sol-

licite.

34. Dum sibi mens ex necessitate blauditur,

ex voluptale decipitur.

Tandis que l'esprit se délecte dans ce besoin même, il

est trompé par le plaisir qui doit en résulter.

35. Plerunique dura plus juslo caro restrin-

gitur, eliam ab exercitatione boni operis ener-

valur. Lib. 30 Moral, c. 14, ab init. num. 28,

col. 1029, D, t. 1.

La plupart du temps, pendant que la chair est plus

comprimée par ce qui est juste, plus aussi elle s'affaiblit

dans la pratique des bonnes œuvres.

36. Sa^pe dum carnis inopiaî saiisfacere cu-

ralui', voluptas suirepil, et modum refectionis

excedit. Hom. 19 sup. Ezech. ante finem, col.

274, D, t. 2.

Souvent aussi, pendant qu'on donne plus de soin à .sa-

tisfaire au besoin du corps, le plaisir se glisse el f.iil dé-

passer les limites de la réfection.

37. Manducaie et esuriie novit, qui el cor-

pus niodetate relicit, et ad immoderaiam cibo-

rum perceptioneiu suggerenli gulae vilio non
consentit. Pros.

Il apprend à manger et à souffrir de la faim, celui qui

restaure modérément son corps, et il ne se rend pas cou-

pabl'; du vice de la gourmandise, quoique celle-ci le porte

à un usage immodéré d'aliments.

38. Justum est,ul reficiatur corpus, sed ini-

quiim valde est, ul refecta caro per ardoreni

libidinis ad conlumeliam spiritus excilelur.

Lib. 5 in 1 Regnin, c. 1. post init. sup. illud,

Pliilipp. 4, Scio manducare et esurire, etc. col.

l'il9,B,t.2.

Il est juste que le corps soit conforté, mais il est souve-

rainement injuste que la chair ainsi confortée se trouve

excitée à outrager l'esprit par l'ardeur du plaisir.

39. Elecli viri sciunl necessitati corporis

alimenta justa pi'œbere. Ibid. etc.

Les hommes justes swent ne donner au corps que le»

.ilimenls strictem''nl néces-aires.
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Panis alimentimi COrpOris PU, veiiium sai"à l.^^éf-ctiuIuluCûrp^. non ieul.-menlellen-.si plus
- ' - .... une nourriture, mais encore elle uevieni une cause ue

40
mentis. Ibid. lib. 4, c. 4, fosl med. siip. illiid,

Ut comedas mcciim, col. i433, D.

Le pain est l'aliment du corps, la parole est celui de

l'esprit.

41. Qui corpus sine mente reficium, mente
raoïtuisunt, carne vivi. Ibid.

Ceui qui restaurent le corps sans fortifier l'esprit sont

morts pour l'espril ; ils ne vivent que par la chair.

.<. Hier. 42. Qui délicate a pueritia nutril corpus

suum, quod anime deljuerat subjugaro, is ubi

ad annos adolescentiae pervenorii, lasci\iosum

hoc etindomabile sentiet. Lib. 3 stib. Prov. c.

29, sup. illud, Qui délicate, etc. p. 53, A.t.l.

Celui qui dos l'enfance nourrit délicatement son corps

qu'il aurait dû soumettre à l'esprit, ceUii-lâ, dés qu'il sera

parvenu à l'âge de l'adolescence, se trouvera efféminé el

indomptable.

ii.i.'" 43. Sic nutrienda est caro, ut .serviat : sic
^ *'""'"

demanda, ut non .superbial. 5«/i. ne(j. D. Au-
gust. c. 3, in illud, Carnem vestram domale.

Il faut nourrir la chair pour qu'elle serve; il faut la

dompter pour qu'ell; ne s'enorgueillisse pas.

44. Ut tu igitùr sanus juste moderamine vi-

vas, noxia devilans, abmenla salubria suma-;.

Lib. 3 de Claustro aniinir,c. 8, in fine, p. SO,

D, tom. 2.

Pour que vous soyez toujours sain, vivez avec une juste

modération, évitez les aliments qui peuvent vous être nui-

sibles, et n'en prenez que Ai saluhres.

45. Corpu.^ tuum, si régulas necessitatis ex-

cesserit, et ad baralhruiu concupiscenliie os

aperueiit, lacum perditionis sibi elïodit in lios-

pilio repaialionis, et de reinedio comparât
exitium, de véhicule naufiagiuin. Lib. 3 de

Anima, c. 13, in fine, p. 115, H, t. 2.

Si votre corp5 e^Lcède les limites de la nécessité et ou-
vre sa bouche au poison de la concupiscence, il se creuse à
lai-méme un lac de perdition au lieu même du refuge et

du salut; il trouve sa perle là où éiait le remède, et le

vaisseau qui devait le sauver occasionne son naufrage.

!iu,'. .ard. 4f). Sicut pisces nutriunlur in aquis, sic ho-
niines jnsti debenl nulriri in aquis tiibiilalio-

num. Sup. 1$. c. SO,Mystice, fol. 116, col. 3,

tom. 4.

De même que les poissons se nourrissent dans les eaux,
de même les hommes justes doivent trouver leur aliment
dans les eaux de la tiibulation

47. Enutri corpus, non eneca : idcirco ali-

menta sunt, non ut eis cmpus périmas, sed ut

alatur. Hom. 13 sup. 1 Tini.inprinc. Moralis,
col. 1503, C. t. 5.

Nourrissez votre corp;, nele tuez pas ; les aliments lui

sont donnés non pour lui procurer la mort, mais pour
soutenir sa vie.

48. Nutrimentura nisi ex suflicientia, non
fit : ciim vero plus exuberat, quam reliciendi
corporis ratio postulat, non solurn nutrimcntuin
miUura est, sed eliam corruplio generalur.
Pros.

11 n'y a de nourriture salutaire quo celle qui suffit; car
lorsqu'elle dépassn ce que la raison indique comme ncces-

coiruption.

49. Vi,s mit rire corpu?? resec;i quod est su- >

pervacaneum, el quod suflicial subiuinistra.

Vous voulez nourrir votre corps? retranchez ce qui est

superflu, et ne donnez que ce qui suffit.

50. Non aggraves corpus tuum, ne demer-
gas illud, sulïïcientia quippe nulrimentum et

voluplas est illi. Uom. 29 sup. Episl. ad Ilebr.

in Moral, post med. col. !8i8, C, t. 4.

Ne chargez pas votre corps, de peur do Tanéantir; car

ce qui est suffisant le nourrit el lui procure un plaisir lé-

gitime.

51. Nihil sic salulera, niliil sic scasuiim acu-

men operatur, nihil sic a'gritiidinem fugai,

sicut moderata refectio. Ibid.

Rien ne conserve mieux le corps, rien n'émousse mieux
l'aiguillon des sens, rien ne chasse mieux la maladie
qu'une réfection modérée.

.52. Sufficientia cum nulriinento, et sospila-

lem simul etiam procréât et voiuptalem. Ibid.

Des aliments en quantité suffisante et nutritifs procu-

rent en même temps la santé et le plaisir.

53. Venter esuriens amorem inhonestum
non valet procreare, magis aiitem nequesufti-

cienlia si fuerit moderata. Ibid. ante finem.

col. 1849, .4.

l'a veulre affamé ne saurait faire naître un amour dés-

ordonné , non plus qu'une nourriture suffisante si elle

est modérée.

54. Quod nutrit tantum est niediocrilas

,

quod et confici potest : quod vero supra neces-

ciiatem aftluil, non modo non nutrit, verum et

illud corrumpit. Hom. 5 ad impul. Antiocli

.

post init. col. 371, A, ^ 5.

Ce qui nourrit, c'est la modération dans ce qui peut être

donné ; mais ce qui dépasse le besoin corrompt au lii-u de
nourrir.

5o. Ubi satietas fuerif, non potest esse ap-

peli'ius: absente vero appeîitu, quomodo po-

tesl adesse voluptas'?

Où il y a satiété il ne peut y avoir appétit; Pappétil
absent, ou trouverez-vous le plaisir'.'

56. Vis corpus alere? toile superfluum, da

quod salis est, et quantum concoquere potest :

ne aggraves ipsum, ut non submergas. Ibid.

ante med. col. 372, D.

Vous voulez nouriir votre cor()S? supprimez le super-
flu, donnez -lui assez et autant qu'il peut digérer; ue le

surchargez pas, de peur de l'anéantir.

37. Sufllciens modus, voluptas est et ali-

menltim et sanitas : plus aulem, pernicies est

et faslidium eta}gritudo. Ibid.

La quantité suffisante procure le plaisir, nourrit el con-

serve la santé; le plus est une perte, il inspire le dégoût
el entraîne la maladie.

58. Non ad saturilafeui e*, ddicias. sed ad
nece.ssitatem nutrim^niimi e.^t. Ibid. Hom. 57,
lomje post init. col. 381, D.

Il ne faut pren Ire sa iiouniliir' que pour satisfaire !i la

nécessité, et non peurs.' ivpailre outre mesure ou y goû-
ter un excessif plaisir

J.I.1I1. Chr.
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s.;i)2n.r.i;i. §9 Simplex viclus, et mensa mediocris,

jilurimum jiiniriJitalis liabet et voluptalis. Ho-

mil. ijuud iiniw Itvditiir, etc. post médium, col.

760, C, t. 5.

Des mets simples, une taWe modérément servie procu-

rent plus d'agrément et de jouissance.

60. Nostri viclus nobis terminus sit, quod

non lardât, quod famem sine oITensione depel-

ial, ac ni! iilterius requiramus. Orat. G deFalo,

a med. col. ()88, C, t. o.

Dans la nourriture que nous prenons, proposons-nous

cette fin : qu'elle ne nous soit pas nuisible, qu'elle rassa-

sie notre appétit sans péché, et que nous ne recherchions

ensuite rien de plus.

S ion rij'o. 61. Cum te ultra quam .«at est, pascis, im-

prudens hostem pascis. Lib. 1 Parall. c. 77,

snb ftnem, f. 41, p. 1, B.

Lorsque vous prenez plus d'aliments qu'il ne faut, vous
nourrissez imprudemment un ennemi.

jo.in crs. 62. Bona educatio est utilissima : nutritio

enim œquivalet nalurae, sed per malam nutri-

tioneni, lioniines veiuti bestia^ et brutales e/Ti-

ciuntur. Scrm. i de S. Antonio, ante finem,

part. 4.

La bonne éducation est très-utile, car la nourriture
équivaut à la nalure ; mais la mauvaise nourriture rend
les hommes semblables à des bétes et à des brutes.

63. Corpus alimento,nondeliciis, paucitale,

non saturitale, sufficientia, non magniticentia

opns habet. Lib. 2, Epist. 37 ad Pallad. aptid

Bibl. Pair. t. 5, part. 'i, p. 528, col. 2, G,
edit. Colon. 1618.

Le corps a besoin d'aliments, non de mets recherchés
;

d'une quantité convenable, mais non excessive; d'une
nourriture suffisante et non luxueuse.

S. Jusi. ra.iri. 64. Viclus noH ad vobiptatem referendus
est, sed ad vivendi alicujus utilitatis causa vo-

lunlatem. Epist. ad Zenam, post init. apud
Bibl. Patr. t. 2, pag. 69, col. 2, F, edit. Co-
lon. 1618.

Il faut manger non pour le plaisir que l'on peut v
trouver, mais dans le but de soutenir la vie du corps.

6o. Alimenta adbibenda sunt, ut ne esuria-

mus. Ibid. post med. p. 71, col. 1, C.

Nous devons prendre des aliments pour que nous nv
souffrions pas de la faim.

S. Nihis ^^- '" ^''''lu parco, fit animus prudens : in

lauto, mens in profundum demergitur. Orat.
1 de Gnla, ante med. apud Bibl. Patr. tom. u,

part. 2.

Une nouiriturc raisonnable rend l'esprit prudent; au
contraire, une nourriture recherchée l'alîaisse.

S. rcr. D.ni. 67. In sunendis alimentis, parcitas asperi-

tatem mitiget, vulgaritatem deîibatio castigata

commendel. Pros.

Quand nous prenons noire nourrilure, sachons en adou-
cir l'amerlunie par la petite quantité et la rendre agréable
au goi'il, quelque ordinaire qu'elle soit.

68. Non sufficit in esculentioribus cibis co-

hibere crapulani, nisi et in ipsis grcssioribus

Mi'UiMiir'iTUJi.

riiiio juj

noverit qnis lenere mensuram. Opusc. 49,

c. 2, post med. p. 716, col. i, B,t. 3.

11 ne suffit pas de bannir l'excès dans les nourritures les

plus délicates, i! faut encore savoir garder une juste me-
sure dans les plus grossières.

69. Pulihre convenit, ut factura e terra cor-

pus coûnalis alatur cibis, quos terra producit :

at anima a'thereae naturae portio, babeat ali-

menta divina œtbereaque. Lib. 2 Legis allé-

ger . post med. p. 126, t. 1.

Il est très-convenable que le corps, qui a été tiré de la

terre, se nourrisse des aliments ordinaires que la terre

produit; mais que l'on donne à l'àme, qui est une por-

tion de la nature élhérée, des aliments divins et éthérés.

70. Non aliquarum carnium, quaî usai hu- s. rrospor.

mano concessae sunt, nobis naturœ daranandai

sunt, quas Deus instituit : sed carnales concu-

piscentiff" fugiendre, quas sensui carnis diabo-

his introduxit. Lib. 2 de Vita contemplât, cap.

23, inprinc.

Les natures de quelques viandes, que Dieu a créées pour
l'u~age des hommes, ne sont pas condamnables; mais il

faut éviter ces concupiscences charnelles que le diable a in-

troduites dans le sentiment que nous fait éprouver l'u-

sage de la chair.

71. Quid prodest hic carnem délicate nu-
trire, et postea in inferno gravissime torqueri?

In Valle lilior. c. 14, sed. 3, t. 2.

A quoi nous sert-il de nourrir ici-bas délicatement la

chair, si elle doit élre ensuite horriblement tourmentée

dans l'enfer'.'

Tljomas
a Kenipis.

Arislot.

IIippocr,ii.

SENTENTI.E P.\0.\\ORUM.

72. Non fieii polest, ut vivatiir sine ali-

raento. Lib. 1 Pulit. c. .5, ante med. t. 2.

Nous ne pouvons vivre sans nourrilure.

73. Esse oportet, ut vivas : non vivere, ut cicero.

edas. Lib. 4 de Arte Rhetor. ad Herenn. circa

med. t. 1.

Mangez pour vivre, ne vivez pas pour manger.

74. Impura corpora quo plus nutriveris, eo

mngis laiseris. Comment. 2, aphorism. 10.

Plus vous nourrirez un corps impur, plus il sera votre

ennemi.

73. Facilius est potu refici, quam cibo. Ibid.

aphorism. 11.

Il est plus facile de se conforter par le boire que par le

manger.

76. Haudquaquam prius salubribus alimen-

tis corpus frui potest, quam ea, quse in corpore

sunt impedimenta, quis expulerit. Tom. 1,

stjzygia 2, in dialogo Sophistœ, ante med. pag.

230, litt. D.
Le corps ne peut jouir des aliments salubres qui lui

sont donnés, s'il n'.st auparavant délivré des embarras

qui peuvent être en lui.

77. Edendi est bibendique finis, desideria

naturae restinguere , non implere alvum et

exinanire. De beata Vita, c. 29, ante finem,

p. 304, t. 1.

Il faut boira et 'manger pour comprimer le3 désirsde la

Plaio.

Scneca.
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nalure. et non pour romplir son voiilre d'alim.inls qu'il

fauilrail rejeter ensuils.

seaeca. 78. Alimenta, quœ accipimus (quamJiu in

sua qualilale perdurant, et solida innalant sto-

macho), onera sunt : al contra, cumexeoquod
erant, mutala sunt, tum demum in vires et in

sanguinem transeunt. Epist. 24, circa med.

p. 717, t. 2.

Les aliments que nous prenons, tant qu'ils conservent

leur qualité et leur solidité dans l'eslomai;, sont un véri-

table poids; mais au contraire, dés qu'ils ont subi les

modifications que la nature leur a assignées, ils se tour-

nent en sang et augmentent nos forces.

79. Sine fastidio implendus est venter, in

qnem sic preliosa congerimns tanquam recepta

servantem : quid enim ad rem pertinet, quid

accipiat, perditurus quidquid acceperil? Ep.

110, post med. p. 842, t. 2.

II faut remplir sans dégoût l'estomac, dans lequel se

conservent comme dans un vase les mets précieux qu'il

reçoit; car qu'importe qu'il reçoive tel ou tel aliment

s'il ne doit pas les garder?

80. Sani erimus, si modica concupiscemus,
si unusqui.'îque se numeret, meliatur simul cor-

pus, sciatque nec multiim capere , nec diu

posse. Epist. 114, in fine, p. 835, t. 2.

Nous conserverons la santé, si nous ne désirons que des

choses ordinaires, si chacun sait s'apprécier et mesurer
son corps, s'il sait de plus qu'il ne peut prendre beau-
coup et longtemps.

81. Considéra tecum, quantum natura pos-

cat, et non quantum cupidilas expetat. Bcqxta-
tuor Virtiit. circa med. p. 674, éd. Bas. 1537.

Examinez en vous-même ce que la nature demande et

non ce que le désir sollicite.

NUTRIRE (Nourrir).

SENTENTl* SCRIPTURARUM.

1. Nutrix bona, nutii filios tuos, confirma

pedes eorum. Esdr. 2, u. 25.

Nourrice dévouée, nourris tes enfants, affermis leurs pas.

2. Imperasti praebere lac fructui mammilla-
rum, utnutriatur id quod plasmatmnest. Ibid.

8, vers. 10.

Vous avez ordonné de donner le lait aux petits enfants,
afin que tout ce qui a été créé ait sa nourriure.

3. Exaudivit nieDeus, et dédit milii filium,

et nutrivi eum cum labore multo. Ibid. 9, v.

45-46.

Dieu a exaucé mes prières ; il m'a donné un fils, et je l'ai

nourri avec le plus grand soin.

4. Forlitudo mea et refugium meum es lu,

et propter nomen tuum deduces me et enu-
triesme. Ps. 30, v. 4.

Vous èles ma force et mon refuge, et, à cause de votre
nom, conduisez-moi et nourrissez-moi.

5. Jacta super Dorainum curara luam, et ipse

te enutriet. Ps. 54, v. 23.

Déposez le fardeau de vos misères dans le soin du Sei-
gneur, et il soutiendra voire àme.

6. Qui délicate a pueritia nutrit servum
suum, postea sentiet eum contumacem. Prov.
29, V. 21.

Celui qui élève mollement son esclave verra son lit

souillé.

7. In involumentis nutritus sum, et curis
raagnis. Sap. 7, v. 4.

J'ai été nourri dans les langes et à grands soins.

8. Angelorum esca nutrivisti populum tuum,
et paratum paaem de cœlo prœstitisli illis. III.

16, V. 20.

Vous donniez à votre peuple la nourriture des anges,
et vous lui présentiez le pain du ciel.

9. Filios enutrivi et exaltavi, ipsi autetn
spreverunt me. Isa. 1, v. 2.

J'ai nourri des enfants, je les ai élevés, et ils se sont ré-
voltés contre moi.

10. Quos educavi et enutrivi, inimicus meus
consumpsit eos. Tliren. 2, in cake.
Ceux que j'ai nourris et élevés, mon ennemi les a dé-

vorés.

11. Qui vescebanturvoluptuose, interierunt
in viis : qui nutriebantur in croceis, amplexati
sunt stercora. Ibid. 4, v. 5.

Ceux qui vivaient avec mollesse sont morts dans les
rues ; ceux qui étaient nourris dans la pourpre ont em-
brassé les immondices.

12. Obliti estis Deum, qui nulrivit vos, et
contristastis nutricem vestram. Bar. 4, r. 8.

Vous avez oublié le Dieu qui vous a nourris, et voui
avez contristé Jérmalem votre nourrice.

13. Nutrivi illns cum jucunditalo : dimisi
autem illos cum tletu et luctu. F. 11.

Je les ai nourris dans la joie, et je les ai envoyés dans
les larmes et dans la douleur.

14. Vir, si coraam nutriat, ignominia est
illi : mulier, si comam nutriat, gloria est illi.

1 Cor. 11, y. 14-15.

Il serait honteux à un homme d'orner avec soin sa che-
velure, mais il est au contraire glorieux à ano femme de
soigner la sienne.

15. Nemo unquam carnem suam odio lia-

buit, sed nutrit et fovet eam. Ephes. 5, r. 29.
Jamais personne n'a haï sa propre chair ; au contraire,

chacun la nourrit et en a soin.

TOME V. 33
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OBEDlENTlÂ (Obéissance).

ETVMOI.OGIA.

S. âni.afP.id. Obedientia, quasi obaudientia dicitur : cum
tiii praelati vox, quse est aer, réverbérai tuam au-

rem, interiori cordis affectu débet audire. Ser-

mone dom. llpost Trin. in med. f. 24, p. 1.

Le mot obéissance est ainsi dit de ce qu'elle est comme
l'acte de quelqu'un qui va au-devant de ce qu'il entend.

Lorsque la voix de votre supérieur, qui est comme un air

qui frappe votre oreille, se lait entendre, vous devez l'é-

couter de tonle l'affection de votre coeur.

Hugo caivi. Obedire dicilur, quasi obaudire, id est, con-

tra se audire. Sup. Prov. c. 12, f. 48, col. 2,

tom. 3.

Obéir n'est autre chose qu'aller au-devant de ce que

l'on entend, c'est-à-dire écouler même ce qui déplail.

DEFINITIO.

Obedientia est obtemperantia secundum re-

gulaiii sacrœ Scripturœ majoribus qnilniscun-

qiie débita. Parte 4, tit. 5 de Jiislilia, c. 11,

;(. 1, inprinc. f. 66, col. 3.

L'obéissance, c'est la soumission due, selon les règles de

la sainte Ecriture, à la volonté de quiconque a droit de

nous commander.

S Ronav. Obedientia esl spontanea et rationabilis pro-

p;ige voluntalis abnegatio. llnd.

L'obéissance est l'abnégation spontanée et raisonnable

d? noire propre volonté.

Obelientia esl sponlaneum el rationabilo

propria> voluntalis sacrificimii. Pari. 3 Cenli-

loquii, spct. 44, anti'fin. p. 88, col. 2, A, tom.

G, part. 1.

L'obéissance est le sacritice spontané et raisonnable do

n'ilre propre volonté

Inobedienlia esl ex duritia mentis obstina tre

ei, cui parère debeas jusla imperanti, nolle ob-

lemperare. De Fruct. carim c! spirit. cap. 4,

ante med. p. 160, E, t. 2.

La désobéissance est le refus d'acquiescer à la volonté

de celui à qui nous devons obéir quand il nous com-
mande des choses justes, refus qui vient d'un cœur dur et

opiniâtre.

Obedienlia est innixa pio studio propriae vo-

luntalis voluntaria abnegatio. Ibid. c. 15, in

medio, p. 16"2, E.

L'obéissance est une abnégation volontaire de notre

propre volonté, qui a sa source dans une pieuse affection.

g.joan.riim, Obediculia est animœ propri;c perfpcta ab-

negatio per corpus certius ostensa, Gradii 4,

Hugo
a S. Viciore

statim ab initia, apnd Bill. Pair. t. fi, part. 2. ^^loan. c.im.

/).247,coL2, F.

L'obéissance est une abnégation parfaite de son propre
esprit, se manifestant plus clairement par les attitudes du
corps.

Obedienlia esl raorlificatio membrorum in

vivente aninio. Ibid.

L'obéissance est la mortification des membres dans l'es-

prit.

Obedienlia est volunlas faciendi raandalum s. L.iiir last.

siiperioris. Part. 1 de Ligtio vilœ, tract. 6 de

Obedientia, c. 1, in fine, p. 41, col. 2, C.

L'obéissance est la volonté de faire ce qu'ordonne un I
supérieur. 1

COMPARATIO. I

Obedientes cum tristilia similes sunt Simoni
Cyrenaîo porlanti crucem invile. Part. i,tit. 5
de Justitia, c. 11, | 2, ante med. f. 66, col. 4.

Ceux qui obéissent avec tristesse ressemblent à Simon
le Cjrénéen portant malgré lui la croix du Sauveur.

Sicut avis cum duabusalis volât ad subli-

mia. Sic obediens cura duabus alis, scilicel cum
ala pauperlalis, et cumala caslilalis, scandil ad

cœleslia. Tit. 4 Diœtœ, c. 2, in med. p. 292,
col. 1, A, t. 6, part. 1.

L'obéissance est comme un oiseau qui vole avec ses

deux ailes, l'aile de la pauvreté et l'aile de la chasteté, se

dirigeant vers les cieux.

Sicut sanies ex vulnere, sic ex ulcère innbe-

dientiœ contemptus émanai. Lib 2 de Clan.i-

tro animœ, c. 13, inprinc. p. 45, B, t. 2.

De même que Ib pus sort d'une blessure, ainsi le mé-
pris sort de l'ulcère de la désobéissance.

S. Biri a».

Hugo
i S. Viciure.

SENTENTI^ SCRIPTURARUM.

1. Melior est obedienlia quam viclimœ. Pr.

1 Reg. 15, v. 22.

L'obéissancfl vaut mieux que le sacrifice.

2. Quoniam quasi peccalum ariolandi est,

reiiugnare: et quasiscelus idololatriae, nolle ac-

quiescere.F. 23.

La désobéissancî esl aussi coupable que le péché de la

magie; la résistance est comme le péché d'idolâtrie.

3. Mens jusli meditatur obedientiam. Prov.

15, t). 28.

L'esprit du juste médile l'obéissance.

4. Mnllo melior esl obedientia, quam slul-

torum victimas. Eccles. 4, in fine.

L'obéissance est bien meilleure que les «aciflces des in-

sensé.s„
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5. Filii sapienlia3, ecclesia juslovuni; el nalio

illorum, obedientia et dilecUo. EcclL 3, r. 1.

Les enfants de la sagesse sont l'assemblée des justes, et

le peuple est obéissance el amour.

6. Sicut per inobedientiam nnins hominis,

peccatores constituti sunt multi : ita el per

unius obeditionem, justi conslituenlur imilti.

Boni. 5, V. 19.

Comme par la désobéissance d'un seul [iluîieurs sonl

devenus pécheurs, de même par l'obéissance d'un seul plus

sieurs deviendront justes.

7. Vestra obedientia in omnem locumdivul-

gata est. Rom. 16, v. 19.

Votre obéissance est devenue célèbre dans tout le

monde.

8. Ciim esset Filius Dei, didicit e\ iis, qnx
passus est, obedientiam ; et consiimmnliis lai--

In.s est omnibus obtemperantibussibi raiisa sa-

lulis a3te!na\ Hebr. 5, v. 8-9.

Quoiqu'il hit le Fils de Dieu, il a appris l'obéi-sance

par tout ce qu'il a souffert ; et immolé, il est devenu pour

tous ceux qui lui obéissent l'auteur de leur salut élernel.

SENTENTIjE patrum.

s .vr.ibr. 9. Nemo melius alioui obtempérai
,
qnara

qui ex cbarilate obsequitiir. Stip. Epist. ad

Epkes. c. 1, circa init. col. 1993, D, t. S.

Personne n'obéit mieux que celui qui obéit par amour.

S. ,\nfehn. 10. Obedire amabile est, resistere execra-

bile. In Médit, litt. P, in pue.

Celui qui obéit se rend aimable, celui qui résiste est

exécrable.

M. Haec est perfecta et liberrima obedien-

tia, cum voluntatem .suam quis lilieraui sponte

volunlali Dei subdit, et cum acceptambonam
voluntatem sine omni exaclione spontanea li-

bertate opère peificit. In Méditât, redempt.

humanœ, c. 4, post med.

Elle est parfaite el pleine de liberté, l'obéissance par la-

quelle on soumet librement et spontanément sa volonté à

celle de Dieu, par laquelle librement encore et spontané-

ment on s'empresse de témoij;ner par sa conduite, el sans

le désir manifesté d'aucune récompense, la bonne volonté

que l'on a.

12. In obedientia totus vigor bene vivendi
con.slruitur , in ejus negligentia destruitur.

Epist. 6 ad monachos Cislrenses, paulo post
médium

.

On consolide par l'obéissance la ferme résolulion que
l'on a prise de bien vivre, on la détruit en négligeant d'o-

béir.

S. .\iiionin 13. Qui invitus obedit, autrem.aut meri-
tum perdit : et talis oljedientia aul nulla est,

aut miniraa. Part.k. tit. 20, c. 1, /. 2ui, col. 1.

Celui qui ohcit malgré lui perd la récompense ou le

mérite, el une lelle obéissance est nulle ou de bien peu
de valeur

14. Inobeilienta prima liiia p?i in.ini-; glo-

riic. Part. 2, til. 4, cap. 1, iiiprinc. fol. 158,

col. 1.

La désobéissance est la première fdle de la vaine
gloire.

IS. Yera
obedientia

est

I^a vraie o-

béissance est

Humilis,

Devota,

FesliiKi,

Jucunda,

Pei'scve-

lans.

Humble,
Dévoilée,

Pioniple,

Agréable,

Persévérante.

Humilis in corde, s Ani.dcrad.

Devota in voce,

Fe.-;linainjussione,

Jucunda in execu-

tione,

Perseverans in ad-

implelione. Ser-

mone dom. 2 Ad-
vent, ante fin. f.

11, p. 2.

Humble de cœur.
Dévouée dans les paro-

les,

Piomple dans l'exécu-

tion de l'ordre reçu.

Agréable dans l'accom-
plissement de ce qui
est à faire.

Persévérante dans
clièvement de ce

a été commandé.

l'a-

qui

16. Verus
obediens est

L'homme véiiia-

blement obéissant

est

Benignus ad obediendum
praelato,

Humanus ad compaliendum
proxiiuo,

Stabili^in proposito. Serm,
dom. 2 post Epipli a II.

ante med. [.21, p. 1.

Doux dans l'obéissance à son su-
périeur.

Humain dans sa compassion pour
le prochain,

Ferme dans ses résolutions.

17. Obedientia in creatura rationali, mater s. ^^s.
quodammodo est omnium, rustosquevirlulum,

Lib. 14 de Civit. Dei, c. 12, circa med. p. 236,
C, tom. 5.

L'obéissance dans une créature raisonnable est en quel-
que sorte la mère et la gardienne des vertus.

18. Majus bonum est obedientiie, quam con-

tinentia?. De Bono conjugali, c. 23, post init.

p. 5o6, D, t. 6.

Le bien de l'obéissance est préférable à celui de la con-
tinence.

19. Abraham duxit filium suum ad immo-
landum, cui obtemperaverat ut feriret, obtem-
peravit ut parceret, ubique obediens , nus-
([uaiu timidus. Sup. Ps. 30. conc. 'i, post med.
vers, lo, p. 116, D, t. 8.

Abraham conduisit son fils pour l'immoler à Dieu qui
le lui avait ordonné; il obéit pour épargner ce fils, tou-

jours obéissant, jamais faible.

20. Nil tam expedit anim», quam obedire :

si expedit aniiuaî obeiliro, in .servo ut obediat
domino, in lilio ut oliedial patii. in uxore ut

obediat viro, qiianto magis in iioiuiiie ut obe-
diat Deo-? Sup. Ps. 70, conc. 'i,ab init. p. 527,
A, tum. 8.

nien n'esi plus avanfaj.vix i l'imo qnp l'oWhsanci»; si
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elle Cil avanlagense à \'ime dans un serviteur pour qu'il

oliéisse à son maître, dans un fils pour qu'il obéisse à son

père, dans «ne épouse pour qu'elle oljéissa à son niaii,

combien plus ne sera-t-elle pas utile à lliomme pour

qu'il obéisse à Dieu?

Auï. 21 . Non potuit Deus perfectius demonslr;iic,

quantum sit bonum obcdienlia, nisi cum prn-

liilmil ab ea re, qnro non erat mala : snla ibi

ubedientia tenet pabnam, sola ibi inobedicnlia

iavenit po:'nani. //;/</. a mod. vers. 21. p. "iSl,

.i. toni. 8.

Dieu ne put plus parfaitement démontrer combien est

j:rand le bien do l'obéissance que lorsqu'il défendit cette

chose qui en soi n'était pas mauvaise; car là l'obéissance

seulement méiiie la palme, tandis que la désobéissance y
trouve son cbAlimenl.

22. Caro bene obeiiiens, famula esl animre.

llla régit, h;cn iPAitiir : illa imperat, isia l'amii-

laliir. Slip. Ps. l'to, post init. vers. 1. p. 11.^0,

(1, iom. 8.

La cliair obéis,sante est la servante de l'Ame ; cflle-ci

gouverne, celle-là est gouvernée; celle-ci c^raman le ,

celle-là sert.

23. Adolescens sine obcdienlia, adolescens

sine disriplina esl. T)c 12 Ahusion. c. 3, in jiii.

p. mo,A, t. 9.

Un jeune homme désobéissant est un jeune homme sans

discipline.

24. Ostensimi est in Noe, qnid Adam prœ-

ceptiim conteranendo perdideril; et demons-
tratum est, posse homines bestiis etiam domi-

nari, si sui^dant obedientiam Conditnii. De
quatuor Virt. cliarit. post init. pag. 717, .-1,

tom. 9.

Il fut montré dans Noé ce qu'Adam perdit en méprisant

l'ordre qu'il avait rei-u, et il fut prouvé que les hommes
peuvent dominer les animaux eux-mêmes, s'ils savent

obéir au Créateur.

23. venerabiiis sanctaque obedientia , .sa-

ins omnium fidelium, custodia omnium virlu-

lum,tu cœlum apeiis, et infeinum claudis.

Ser7n. 5 ad fralr. in erenio, in princ. p. 915,

litt. B.

vénérable et sainte obéissance , salut de tous les fidè-

les, gardienne de toutes les vertus, vous ouvrez le ciel et

fermez l'enfer.

20. Ut non e.sset nobis obedientia laboiiosa,

exilum pra'sentis vitœ Salvator per obedien-

tiam terminavit. Ibid.

Pour que l'obéissance ne nous fût pas pénible, c'est par
elle que le Sauveur voulut terminer sa vie terrestre.

27. Jure obedientia omni sacrificio pra^po-

nilur,quiadepotestatediabolinoseripuit,quod

niillum légale sacrificium facere potuit.

L'obéi.ssance est préférée avec raison à toute espèce de

sacrifice, parce qu'elle nous soustrait à la puissance du
, diable, ce que ne peut opérer aucun sacrifice légal.

28. Per obedientiam nunquam débet fleri

malum, etiamsi angélus vel archangelus, che-

lubini vel seraphim lilji prsecipiat : sed scire

debes quia piopter obedientiam aliquando
débet bonum, quod agimus inteimitli. Ihid.

L'obéissancv lie doit jamais produire aucun mal, fùi-il

commandé par un ange on nn arcliange, nn chérubin OD
un séraphin; mais vous savez que nous devons quelque-
fois, par esprit d'obéissance, interrompre un bien que
nous faisons.

29. Obedientia aliquando si de suc aliquid

haheat, nulla est : aliquando si de suo aliquid

non liabeat, minima est. Pros.

L'obéissance est nulle, si parfois elle agit par elle-

même ; elle est bien médiocre, si parfois elle n'agit pas nn
peu par elle-même.

30. Nam cum hujus mundi prospéra praeci-

piuntur, cum locus superior imperatur, is qui

ad luec percipienda obedit, virtutem dbediea-

ti.e sibi évacuât, si ad ea proprio desiderio

anbelat.

Car lorsque les ordres que nous recevons touchent aux
choses prospères de ce monde, si, lorsqu'il nous est com-
m.mdé do gravir plus haut, nous obéissons en nous por-

tant à ce degré supérieur, mus uniquement par nos pro-

pres désirs, alors nous anéantissons en nous la vertu d'o-

béissance.

31. Rursum cum mundi despeclus praecipi-

tur, cum probra adipisci et contumeliae juben-

lur, nisi hwc ex semetipso animus appelât,

obedientiœ meritum sibi minuit.

De pdus, lorsque le mépris du monde nous est com-
mandé, lorsqu'il nous est enjoint de nous porter à des

choses honteuses et outrageantes, le mériie de Tobéissance

est amoindri, si notre âme s'y porte d'elle-même.

32. Débet ergo obedientia in adversis ex
suo aliquid habere, et in piosperis ex suo ali-

quid non habere : prospéra mundi ex sola jus-

sione suscipiamus, et adversa ex devotione

complectamur. Ihid. ab init. p. 915, B, et con-

séquent.

L'obéissance doit donc, dans les fâcheux événemenls,
agir un peu par elle-même, et dans l'adversité paraître

comme n'ayant rien fait; ne nous portons aux choses pros-

pères que par ordre, et aux choses adverses par esprit de
dévouement.

33. Ecce angélus in omnibus obedit Deo, et

lu qui cinis es et vermis, contradicis Deo : in-

sensibilia obediunt Deo, et tu rationalis, resis-

ti.s Deo. Ih. Serm. 7, in princ, p. 920, D, 1. 10.

L'ange obéit à Dieu en toutes choses, et vous, qui n'êtes

que poussière et ver de terre, vous vous mettez en oppo-
sition avec lui; les êtres 'insensibles obéissent à Dieu, et

vous, qui êtes doué de raison, vous lui résistez.

34. Melior est obedientia, quam victimae :

qure causa est, nisi quia in victimis aliéna im-

niolatur caro, sed in obedientia voluntas pro-

piia et caro mactatur? Pros.

lyobéissance vaut mieux que les sacrifices; pourquoi?
Parce que dans les sacrilices une chair étrangère est im-
molée, et que dans la désobéissance la volonté propre et la

chair deviennent les victimes.

35. Tanto enim citius plaçât bomo Deum,
quanto repressa arbitiii sui superbia gladio

praecepti se immolât. Ibid.

L'homme apaise Dieu d'autant plus vite que l'orgueil

de la volonté mieux réprimé s'immole lui-même parle
glaive du commandement.

315. Sub obedientia polest latere fel draco-

nis sub specie mellis, lupus sub pelle ovina : in

s. .'.us
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s. Auj. potu diilco venenuiii s*pe latital, el iii olla sa^pe

mors ponitur. Ibid.

Dans l'obéissance, le fiel du dragon peut se' cacher sous

l'apparence du miel, le loup sous la peau do la brebis; le

poison est souvent caché dans un doux breuvage, et la

mort au fond du vase.

37. Obedientia, qua^ praecipitur, sit honesla,

et omni discretione ornata : iiam si di.screla

non fuerit, ci'udelitas existimanda esl : si ho-

nesla non fuerit, nullatenus obediatur. Ibid.

ante med.

Que l'obéissance, qui est prescrite, soil honnête et pleine

de ménagement ; car si elle n'est pas accompagnée de mé-
nagement, elle sera regardée comme une cruauté ; si elle

n'est pas honnête, qu'on n'obéisse pas.

38. Obedientia lionestale privata, superbia

est, et venit ex utriusque parte consentientiset

prsecipientis. Ibid. in med. p. 921, A.

L'obéissance sans honnêteté n'est qu'orgueil ; elle peut

se trouver dans celui qui consent comme dans celui qui

commande.

39. Obedientia tune vera, tune sancta, lune

meiitoria est, quando ditala est discretione,

honestate, justitia et humilitate. Ibid. post

med. etc.

L'obéissance n'est véritable, sainte et méritoire que
lorsqu'elle est accompagnée de ménagement, d'honnêteté,

de justice et d'humiUié.

40. Hcec est illa obedientia qua? concordiam

conservât in angelis, pacemnutrit in monachis,

tranquillitatem générât in civibus, sine qua
lespublica slare non potest, sine qua faniilia

aliqua régi non potest. Ibid.

C'est cette obéissance qui entretient l'union parmi les

anges, la paix parmi les religieux et la tranquillité parmi
les citoyens, sans laquelle nul gouvernement ne peut exis-

ter, sans laquelle quelque famille que ce soit ne peut être

régie.

41. quam énorme vitium, quod obedien-

tiaî contrarium est, per quod diabolus rœlum
penlidit, per hoehomo paradisum amisit, per

hoeSaul regnum, per lioc Salomon amoieni

divinuni ! Ibid. ante fin. p. 921, yl.

Oh! qu'il est grand le vice opposé à la vertu d'obéis-

sance, puisque ce fut par lui que le démon perdit le ciel,

que l'homme perdit le paradis, que son royaume fut en-

levé à Saiil, et que Salomon fut prive de l'amour divin !

42. Obedientia saneta est Dei sponsa, per-

fecta scala qua cœlum a.scenditur, quadriga

qua Elias vertus est in paradisum, porta jia-

radisi fidelium, et clausura reorum iiiferni.

Ibid.

L'obéissance est la s linte épouse de Dieu, l'échelle par-

faite par laquelle on monte au ciel, le :h<ir à quatre che-

vaux par lequel Elle fut transporté au paradis, la porte

du jardin céleste des fidèles, et l'entrée fermée sur les cou-

pables dans l'enfer.

43. Obedientia sancta humilitatem nutrit,

palientiam probat, mansuetudinem examinât.

Ibid.

La sainte obéissance entretient l'humilité, éprouve !a

patience et juge la douceur.

44. Nihil est majus obedientia, nihil pejus

inobcJienlia. Adam pi-riit, quia inobedieus s- auj.

fuit ; Chrislus resurrexii, quia Palri obeJivit :

Jonas inobediens, a pisce absorptus est ; Saul

inobediens,a da?mone correptus est. Ibid. Serm.

34, in fine, p. 961, A.

Rien n'est grand comme l'obéissance , rien n'est pire

que la désobéissance. Adam péril parce qu'il manqua d'o-

béissance, le Christ ressuscita parce qu'il obéit à son Père;

Jonas, à cause de sadésobéissance, fut dévoré par un pois-

son, et Saiil, pour n'avoir pas obéi, devint la victime du

démon.

4o. Obedientia sine mora esse débet; non
placet Deo morosa et diseeptatrix obedieniia,

quaî quidem cum prœcipitur, qua^'itur quare,

quamobrem prscipiatur. Ibid. Serm. 40, in

princ. p. 973, A.

L'obéissance doit agir sans délai ; une obéissance cha-

grine et querelleuse, qui, quand elle reçoit un ordre, veut

savoir pourquoi il lui est donné, déplait à Dieu.

46. Débet obedientia esse sine mora, non

eum murmure, atque cum tristitia aiiimi, .sed

cum gaudio et hilantate. Ibid. Sermone 61, in

fine,p.iQOi,B.

L'obéissance doit exécuter sans retard les ordres reçus;

elle doit le faire sans murmurer, sans tristesse d'àme, mais
avec joie et allégresse.

47. Non semper malum est non obedire

prœcepto, cum dominus jubet ca, qure suiit

contraria Deo, tune ei obediendum non est. Et
hab. in décret. Grat. parte 2, caus. H, quœs-

tione 3, can. Non, folio 216, col. 3.

Ca n'est pas toujours un mal que de ne pas obéir à un
commandement; quand celui qui commande ordonna des
choses contraires à la volonté de Dieu, il faut lui refuser

toute obéissance.

48. Nec studium bonse actionis, nec olium s. a-'m.

sanctse contemplationis, nec lacrvma pœni-
tentis, extra obedientiam esse poterunt. Ad
milites Templi,c.l3, inprinc.f. 112, coi. 3, (>.

Ne comptons pas comme des actes de désobéissance la

zèle pour une bonne action, !a sainte oisiveté de la con-
templation et les larmes du repentir.

49. Quam pauci inveniuntur in hacperfectae
obedientiae forma, qui suam ita abjeeerint vo-
lunlalem, ut ne ipsum quidem cor proprium
habeant, ut non quid ipsi, sed quid dominus
velit, omni hora requiranti Serm. 1 de Con-
vers. S. Patili, post med. f. 23, col. 3, G.

Qu'il y en a peu qui parviennent à un degré d'obéis-
sance tel, qu'ils tiennent si peu compte de leur propre
volonté, que leur cœur ne leur appartient plus, et qu à
toute heure ils ne recherchent en aucune façon ce qui
leur plaità eux-mêmes, mais ce qui plaità leur maître 1

50. Si quis obediat, sed simulatorie et ad
oculum. raurmuret autem in abscondilo, falsa

est obedientia ejus. Sermone 2 de S. Andrœa, in

princ.
f. 73, col. 2, F.

Si quelqu'un obéit, mais seulement à l'œil el pour sau-
ver les apparences, et murmure en secret, son obéis-
sance est une fausse obéissance.

ol. In obedientia naevum raveas proprife
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s. Bern. voliinlalis. Sormoiie de tribus Ordinibus, circa
mcd. f. 107, col. 3, G.

Que dans voire obéissance n'apparaisse pas même le

moindre signe de voire propre volonlé.

52. Quisfjuis vel aperle vel occulte satagit, ut

quod habet in volunlate, hoc ei prœlalus in-

jungal, ipse se seducit, si forte sibi, quasi de
obedieiilia blandialui":nequeenimiuea reipse
picTelato, sed magis ei pni'lalus obedit. Ibid.

post med. f. 107, col. 3, //.

Quiconque, ouvorlement ou d'uue manière déloarnée,
clu'rclie à faire passer dans la volonlé de son supérieur ce
qui est dans la sienne propre, se séduil lui-même, s'il

croil avoir fait en cela un acte d'obéissance ; car alors c'est

plulcjt son supérieur qui lui obéit qu'il n'obéit lui-même
à son supérieur.

53. Propriœ amor quielis, sanclœ obedien-
ti;o aclibus senioi'unive traditionibus, pr:-ejn-

diciuni uulialeiuis lacère débet. Sermonc 4(5

sitp. Cant. circa mcd. f. 171,foL 3, /.

L'amour de soji propre repos ne doit jamais être préju-
diciable aux actes de la sainte obéissance ou au\ Iradilions

des anciens.

54. Obediendi devotio lenit imperium.
Serm. de Conoers. ad clericos, c. 30, a mcd. f.

116, cû/. 4, A^

Le dévouement dans l'obéissance adoucit la rigueur du
commandement.

o5. Verus obediens non atlendil quale sit

quod prœcipitur, hoc solo conleulus quia prœ-
cipitur, elba?c estobedienlia sineraora, Epist.

ladAclamtnonach.jmstmed. f. 208, col. ^,

lin. L.

L'bomme qui sait obéir ne se préoccupe pas de ce qui
lui est commandé; il ne voit qu'une seule chose, l'ordre

qui lui est donné, et c'est là l'obéissance qui a lieu sans
retard

.

56. Si opiio detur, pigra potius eligenda est

inobedientia cum resipi.scentis conscientia,

quaiii malorum fiairum studiosa obedientia

cum scandalo. Ibid. post med. f. 209, col. 1, B.

Si le choix est laissé, il vaut mieux s'arrêter à la dés-
obéissance tardive accomp.ignée d'une conscience qui Sc'

repent, qu'à l'obéissance empressée des mauvais frères,

accompagnée de scandale.

57. Melius agit inobediens recipiscens ab er-

rore abbati, sed non cliaritati, servando uni-
latem in vinculo pacis. Quam falsi fratres, qui
lia obtempérant homini uni, ut unum prœl'e-

rant communilqti. Pros.

Celui qui désobéit, mais qui se repent de son erreur,

agit mieux vis-à-vis de son supérieur, mais non au regard

de la charité, en conservant l'union par le lien de la paix.

Combien de faux frères qui obéissent à un homme seul,

de telle sorte qu'ils le préfèrent à une communauté en-
tière '.

58. Expedit magis cuilibet sola unius homi-
nis perichiari obedientia, quam rehquis omni-
bus pietatisboDis,etvotis proprise professionis.

Ibid.

Il vaut mieux pour Cr^rlains que l'obéissance d'un seul

soit en péril que tous les avantages qui découlent de la

piété et des vœux de leur propre profession. I
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59. Sola causa, qua non liceal obedire pa-

renlibus: Deus est. Epist. 111, in priiicipio,
f.

s Dcrn.

234, col. 2, F.

Un seul motif peut excuser la désobéissance aux parenls:
c'est Dieu

60. luonachum obedienlissimum, cui ex
quibuslibet verbulis, ne unum quidem iota

praetervolat ! Epist. 7 ad Adam monacli. paulo
post med. f. 208, col. 4, L.

Qu'elle est honorable l'obéissance du religieux qui ne
passe même par-dessus un seul iota des ordres les plus mi-
nimes '.

61. Merito non tidehs, sed plane rebellisat-

que contemptor repulabitur, quisquis obedire

renuerit mandatis. Epist. 77 ad Hugoiiem de

S. Victore, ante med. f. 224, F.

C'est avec raison que quiconque aura refusé d'obtem-
pérer aux commandements qui lui sont fails sera regardé

lion comme un fidèle, mais comme un religieux contemp-
teur et rebelle.

62. Modus est obeditionis,lenor professionis:

nec se valet exlendere potesliis imperanlis, nisi

quatenusalligeril votuin profitenlis : citra et

ultra, nec non etiam contra, quid aliud, quam
obedientiîc limites quosilam censuerim? De
Prœcepto et Dispensât, longe post init. f. 290,

col. 4, L.

La mesure de l'obéissance est déterminée par la teneur

de la profession religieuse; le pouvoir de celui qui com-
mande ne peut s'étendre au-delà du voeu de celui qui
obéit : tout ce qui est en deçà, tout ce qui est au-delà, tout

ce qui est contraire, ne saurait être regardé que comme
de vraies limites posées à l'obéissance.

63. Perfecta obedientia legem ncscil, termi-

nis non arctatur, ad omne quod injungilur

sponlanea ferlur, vigore liberali.-; alaciisque

animi modum non considerans. Ibid. ante med.

f. 290, col. 4, M.
L'obéissance parfaite ne s'arrête pas à la loi ni aux fins

de la loi; elle se porte spontanément à tout ce qui lui est

enjoint, ne considérant pas même les moyens, tant son

esprit éprouve de joie et de générosité à exécuter ce qui
est prescrit.

64. Tara qualitas pra>ceptorura, quaraauclo-
ritas prajcipientium, et obedienti;u pra^tigil

melam, et inobedientiœ terminât culpam. Ibid.

ante med. f. 291, col. \, C.

Le genre du commandement qui est fait, aussi bien que
l'autorité de celui qui ordonne, li\entla limite de l'obéis-

sance et déterminent la culpabilité de la désobéissance.

65. In obediendi ratione hrec generalis ré-

gula lenealur, ut in diftloilioribus quidem agen-

dis obedilio gralior, quam gravier [ii'a'vai-jca-

lio judicetur ; et in facilioribus miiinsve one-

rosis contemptus damnabilior, quam a.'iMs

laudabilior a^stimeliir. /^)/(/. /(o.ç/wcrf /". 293,
col. 3, litt. G.

Dans tout ce qui touche à l'obéissance, on doit observer

cette règle générale, savoir : que, dans certaines choses

plus difficiles, il faut juger l'obéissance comme étant plus

agréable que la prévarication elle-même ne peut être grave,

et que, dans les choses faciles ou moins pénibles, il faut

regarder le mépris comme plus condamnable que louable.

66. Novit verus humilisque obediens, et
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s. liera, uiiiiiiiia non couleiiiiierc, el iiKixiiiw cai;ire

qu;i' niaxinia siiiit, iulinio qiiodam devoti sin-

ceii([ue aniiui sapore disceineiis. Ibid. ante

med. f.'-ÀQl,col.2,D.

Celui qui est vérilablcuicnt ohéissarit et liuinble t-ail ne

pas mépriser les plus petites choses et lenir grand coniple

des plus sérieuses, les discernant à l'aide du j^oiU iiUinir

d'une àme dévouée et sincère.

67. Obedientia quae majoribus piû'lieUir.

Deo exliibelur. Ibid. ante med. f. 291, col. 4.

litt. K.

L'obéissance que l'on professe pour les anciens e<l

rendue à Dieu.

68. Familiaris et amica saluli obedientia est.

In Déclamât, iiiprinc. f. 307, col. 4, L.

L'obéissance est familière et alliée au saUit.

69. Omnis bonis obediens, dal suum velle el

suum nolle. Lib. Médit, c. A, post med. f. 323,

col. 3, G.

Tout homme de bien qui sait obéir explique son vou-
loir et son refus.

70. Redeinptori suo non obedil, qui inno-

cens non est ; et innocens esse non polest, qui

obedire contemuit. De Ordinevitœ, ante med.

f. 336, col. 2, F.

Celui qui n'est pas innocent n'obéit pas à son Rédemp-
teur, et il ne peut être innocent, celui qui méprise l'obéis-

sance.

71. Nece.sse e.st, ut obedienlia non servili

metu, sed charitatis aiïectu fiat : non terrore

pœnse, sed amore justitiœ. Ibld.

Il est nécessaire d'obéir non par une crainte servile,

mais par l'allrait de la charité ; non par la frayeur qu'ini-

pire le châtiment, mais par amour de lajusii'ce.

72. Summœ etadmirabilisolîedienliaj virîus

in Abraham, et singularis excellentire laudibus

est pradùxcanda. Sermone de Virtiit. obedientiœ,

ante med. /'. 357. col. 4, L.

La vertu de l'obéissance fut si grande el si admirable
dans Abraham, qu'on ne saurait assez la proclamer et en
louer toute l'excellence.

73. Fortissima res est obedientia, et quaîin
animum descendere non potest, iiisi a mundi
hujus aspergine pure presseque detersum. Ib.

La vertu d'obéissance est Irès-puissanle; elle ne peut
entrer dans l'àme que celle-ci n'ait été préalablement pu-
rifiée de tout contact avec ce monde.

74. Obedientia ad Deumnunqnam est bonii-

nis arbitrio temperanda, sed incommulabili
con.servanda proposito. Ibid.

Il ne faut jamais régler l'obéissance au gré de l'homme,
mais on doit la conserver pai' une résolution invariable.

73. Htec est propria boniinis obedienlia,

quam liomini debeiuus, qui boiiiini subdili su-

mus. Ibid. ante med. f. 357, col. 4, M.
Telle est l'obéissance que l'homme doit à l'homme,

nous qui somnits soumis à l'homme.

76. Quidquid obedienlisepraîlatis exliibelur,

Deo exhibetur. Ibid.

Tout ceque nous donnons d'obéissance à nos supérieurs,

nous le donnons a Dieu-

77. DiÛicile quidem estsuaui relinquere vo-

iiuitateni, et allerius voiunlali deservire : sed
laiiien maxime meritorium est obedire liben-

lor. Ibid. fol. 358, col. I, A.
Il est certainement difficile de renoncer à sa propre vo-

Icnlé et de se faire l'esclave de celle d'un autre ; mais ce-
pendant il est très-méritoire d'obéir avec plaisir et volon-
tiers.

78. Ex voluntale suscipienda .sunt impei ia

lUcelalorum, etipsum cor a suis volunlaiiis re-

llexionibus abdurendum, donec propria volun-

las mactala, mandatum diligal imperanlis. Ib.

Notre volonté doit être empressée à recevoir les ordre-;

des supérieurs, el notre cieur doit s'abslenir de toute ré-

flexion, jusqu'à ce que celte volonté, une fois bien sou-
mise, se porte affectueusement à exécuter les commande-
ments qui lui sont faits.

79. Libenter obedire, est prœlatorum vo-
luntatera voluntarie adimplere. Ibid.

Obéir volontiers, c'est faire volontairement la volonlé
des supérieurs.

80. Incede simpliciter in mandatis oLedieu-
ticT, addens voluntati simplicilatem, inteutioni

iibiminationem. Pros.

Obéissez avec simplicité, en joignant cette simplicité à
la volonté et la lumière de Dieu à la rectitude de l'inten-
tion.

81. Fortitudo simplicis via Domini esl, quaî
obedienlia est : fortitudiuem eiiiiu indiiunl,

qui obedientes sunt, et simpliriter incedunt.
Ibid. circa med. f. 3o8, col. î, B.
La force dans la simplicité, c'est la voie de Dieu, c'est

celle de l'obéissance; ils acquièrent de la force en effet,

ceux qui pratiquent l'obéissance et qui marchent avec
simplicité.

82. Serenitas in vultu, dulcedo in sermoni-
bus, multum colorant obedienliam obseqiiea-
tis. Pros.

La sérénité du visage, la douceur des paroles donnent
beaucoup de relief à l'obéissance.

83. Ouis enim locus obedienli», ubi aiacri-
las eloiigatur, ubi tristitiœ rernitur regriludo?
Ostendunt plerumque volunlatem animi signa
exteriora, etdilTicile est, ut vultumnon mutent,
qui mutant volunlatem.

Est-ce bien la véritable obéissance, celle qu'une cer-
taine joie n'accompagne pas et qui esl entourée de Iris-

te.sse'.' La volonté de l'àme se manifeste ordinairement par
des signes extérieurs, et il est difficile qu'ils no ctiangent
pas de visage, ceux qui changent do volonlé.

84. Nubilosa corporis composilio, el faciès
lenebris olïuscata tristiti;c , devolionem ab
animo recessisse signant.

Le trouble dans l'allilude du corps et la tristes :c répan-
due sur le visage démontrent que la dévolion n'est plus
dans l'àme.

83. Cernis igitur, quam necessaria et conve-
niens sil biiarilas in obedientia^ exetulione :

quis enim imperal libenter trislitiain eftlanti ?

Vous voyez donc combien la joie est nécessaire et con-
venable dans l'accomplissement de l'obéissance

; car quel
esl celui qui commande volontiers à quiconque nomontro
que de la tristesse'?

ï. Beru>
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80. Si vis ergo perfrctus esse, hilavitcr et

cum niogna vultus alacntale suscipe juboiilis

impei'iura ; ut volunlati cordis, simplieitali ope-

ris, vultiis liilanlatem adjungas. Ibid. circa

med. f. 358, col l, B et C.

Si donc vous voulez être parlait, recevez avec plaisir

l'ordre qui vous est donné; que votre visage témoigne

la joie que vous en éprouvez
;
joignez l'hilarilé du visage

à la volonté de l'àme et à la simplicité de l'action.

87.Velociterestobsecundandumobedientia^:
velociter enim curril sermo T)ei, et velocem
liabere desiderat sequenlem. Ibid. circa med.

f. 358, col. 1, C.

Obéissez avec promptitude, car la parole de Dieu, dans
]a manifestation de sa volonté, est prompte, et il lui faut

quelqu'un qui l'accomplisse dans la même condition.

88. Fidelis obediens nescit moras, fugit cras-

tinum, ignorât tarditalem, prœripit prfecipien-

tem, parât oculosvisui, aures auditui,linguam
v'cci, manus operi, ilineri pedes; totiim se col-

ligit, ut imperantis colligat voluntatem. Ibid.

Celui qui obéit avec Bdélilé ne connaît pas le retard, il

no remet pas au lendemain, il ne sait pas ce que c'est que
la lenteur, il devance celui qui commande, il prépare ses

yeux à voir, ses oreilles à entendre, sa langue à parler,

ses mains à agir, ses pieds à marcher; il se recueille dans
tout son être, afin de recueillir la volonté de celui qui
commande.

89. Tu cum volunlatem cordi, siniplicitatom

operi, liilaritatem vulliii in obedienlia conjun-
xeris, adde velocilatem, ut sis ad implendum
velocior. Ibid.post med. f. 358, co/. 2, D.
Quand vous aurez uni, dans l'obéissance, la volonté au

cœur, la simplicité à l'action, la joie au visage, ajoutez-y

la promptitude, afin que vous soyez plus prompt dans
l'accomplissement.

90. Nihii proderit fortiter obedire, si conli-

geritinfeliciler superbire. Ibid.post med. fui.

358, col. 2, F.

A quoi vous servira t-il d'obéir avec courage, si vous
avez le malheur de vous enorgueillir?

Sitsedulitas in profeclu vir-

tutis,

Sit profiindilas in descensu
humilitatis,

Sit firmitas in alTeclu cha-

ritatis. Siip. Luc. c. 6, p.

79, col. 2, C, t. 2.

/ De vous élever avec soin dans la

vertu.

De pratiquer une profonde humi-

QI.Modusvere
obediendidivinis

prœceplis, hic

est :

Le moyen d'obéir

véritablement aux
divins préceptes est

celui-ci :

92. Verus obe-

diens débet esse

lilé.

De vous affermir dans l'amour de

la charité.

Silens a murrauralione.

Parus intenlione,

Placens executione,

Silens ore,

Purus corde,

Placens opère. Serm. 3
dom. iiifra octac. Epi-
phan. in fin. pan. 31, col.

1. t. 3.

L'homme vérita-

blement obéissant
doit être

Exempt île murmure.
Pur d'intention.

Agréable dans l'exécution,

Ami du silence.

Pur de cœur.
Aimable dans ses œuvres.

93. quam detestabile vitium obedientiae

contrariura per quod angélus de cœlo, honio

de paradisoceciditi Serm. 3 dom. Z post Epi-

phaniam. in fine, p. 46, col. 1, t. 3.

Quel détestable vice que celui de la désobéissance, par

lequel l'ange fut précipité du ciel, le premier homme fut

chassé du paradis!

9i. confusio summa ! o perversio detes-

tanda I quia majoris suiit obedientiae bruta,

quam rationalia : nam apes in tantum régi suc

ubcdientes sunt, ut adejus iraperium exeantel

subsistant, vadant et redeant, et castra ponant.

Près.

Quelle immense confusion', quel exécrable bouleverse-

ment'. Les êtres raisonnables savent moins obéir que les

animaux ; car les abeilles sont si soumises à leur reine,

qu'à son commandement elles sortent pour recueillir leur

subsistance, qu'elles vont et viennent et établissent leur

demeure.

9a. Ei non obediens ei is. cui obediunt cœ-
le^lia agmiiia; obediunl. velint noliiil, daemo-

nia ; obediunt omnia cœiestia corpora et obe-

diunt quatuor elementa et omnia animalia !

Sirm. 1 de SS. ApostoUs. subfinem, p. 293, col.

1 et 2, t. 3.

Et l'homme n'obéira pas à celui à qui obéissent les ar-

mées du ciel, à celui auquel les démons se soumettent

bon gré mal gré, à celui auquel rendent hommage par

leur obéissance tous les corps célestes, les quatre ëlémenti

et tous les animaux 1

96. Quœ nequitia, quœ perversilas I quialeo

rugit, omne animal gre.ssum ligit, expectans

irajierium sui régis ; et summus Rex summani
utililalem servo mandat, et non est qui obe-

diat. Serm. 1 de SS. Evangel. et in ord. i\,ante

med. p. 311, col. i,t. 3.

Quelle corruption '. quelle perversité '. An seul rugisse-

ment du lion, les animaux s'aiTétent, ils attendent l'or-

dre de leur roi; et le Roi des rois, en ne commandant à

ses serviteurs que des choses qui leur soûl utiles, ne

trouve personne qui lui obéisse!

Schola Salvatoris,

Nobile genus martyrii,

Palma triumpbalis,

Scala paradisi. Tit. 4 Bicf-

tœ. c. 2, in princ. patj.

292, col. 2, B, t. 6.

/ L'école du Sauveur,

1 La race noble des martyrs,

j

La palme du triomphe,

l L'échelle du paradis.

Navis ad cœlum transiens,

Clavis cœlum aperiens,

Avis ad cœlum ascenden>.

Ibid. ante med. p. 292,

coL2, B.

Le navire qui passe pour le ciel,

La clef qui ouvre le ciel,

L'oiseau qui monte vers le ciel.

97. Obedien-
lia est

L'obéissance est

98. Obedien-

lia est

L'obéissancB est
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s. Donar.
99. Obedien-

tia est

L'obéissance est

Siimma in inorito,

Vicina Deo,

Proxima cœlo. Ibid. in

nicd. p. 293, col. 1, A.

Grande eu méiile,

Voisine de Dieu,

Pioche du ciel.

100. Libentius obeditur ei, qui diligilur,

quam qui liiuetur : obedientia dilectionis pro-

pria; est voluntaria, limoris aulem inagi.s est

coacta. De sex Alis serapkim, c. 6, aitte med.

p. 89, col. l,A, t. 7.

On obéit plus volontiers à celui que l'on aime qu'à ce-

lui que Ton crainl. L'oLéissance qui prend sasourcedans

l'amour est volontaire; celle que dirige la craiule est

forcée.

101. Perfecta obedienlia sua imperfecta le-

linquit. Part. 1 in Speculo discipl. c. k, pust

inil. p. 533, cûL i,B, t. 7, part. 4.

L'obéissance parfaite se dépouille de ses imperfections.

102. Bonus obediens nec verbum expeclat,

ubi de superioris sibi consliteril voluntate.

Jbid.

L'homme bon et obéissant n'attend aucune e\plicalion,

dès qu'il est certain de la volonté de son supérieur.

103. Nunqiiam de majonnii, senlenlia jiidi-

cent, quorum officii est obedire, et impleie

quae justa sunt. Ibid.

Ceux qui ont le devoir d'obéir et de faire ce qui e-t

juste, ne doivent jamais se préoccuper des raolifs qui di-

rigent la conduite de leurs supérieurs.

104. Félix servitus, non sua>, sed alterius

propter Deum obedire voluntali. Ibid. in fine,

p. 535, co/. i,D.
Heureuse servitude, celle qui n'a qu'à se soumetlre à la

volonté d'un autre, à cause de Dieu, et non à la sienne.

105. Secure per omnia obeditur, ubi contra

Deum nibil pia'cipitur. Ibid. parte 2, c. 3, in

med. p. 554, col. 2, E.

On obéit sûrement en toutes choses, dès que rien qui
soit opposé à la volonté de Dieu n'est commandé.

106. Necessilati obedit, qui cogitur invitas;

el libenler esset liber, si posset, vel auderet.

Lib. 2 de Profectu relùj. c. 40, in princ. pag.
592, col. 2, B, t. l,part. 4.

11 obéit à la nécessité, celui qui obéit forcément et mal-
gié lui; il reprendrait volontiers sa liberté, s'il osait ous'il

pouvait.

107. Ut melius valeas esse obediens, cogita

semper quando vox praBcipienlis sonal in au-
ribus tuis, quod voceni istani, non tanquam ab
homine audias, sed tanquam ab ipso Deo. In
octo Collât, collât. 3, p. 530, col. 2, D, t. 7.

Pour que vous puissiez mieux obéir, songez toujours
que quand la voix de celui qui commande résonne à vos
oreilles, vous devez entendre cette voix, non comme si

c'était celle d'un homme, mais bien comme si c'était celle
de Dieu lui-même.

108. Non est obediens, sed negligens, qui
.secundum expectat mandatum. Ibid.

Il n'est pas obéissant, mais négligent, celui qui attend
un second avis.

S. Druno.

S. CyjTian.

109. Nemo ad perfectionis serailam curren- s. ccnav.

dam magis expoditus est. qti;uii vpi iisobediens.

In Speculo discipl. part. 1, c. !i,post init.pay.

534, coL 1,4, «.7.

Personne n'est plus propre à poursuivre la carrière de

la perfection que l'homme qui est véritablement obéissant.

110. Habenda est plane in agendis obedien-

li;e sancifc auctoritas, sine qua nec etiara ipsa

lioua, bona sunt. Ibid.

Pour ce qui doit être bien et entièrement accompli, il

faut tenir grand compte de la sainte autorité de l'obéis-

sance, sans laquelle les choses bonnes elles-mêmes ces-

sent de l'être.

111. Magnum est peccatum inobedientise,

quo totusperiit mundus: magna est virtus obe-

dientia?, qua tolussalvatus est mundus. De Lan-

dibus Eccli's. c. 1 de ParadisOjCircamed.p.^,

col. 2, t. 3. Pros.

11 fut grand le péché de désobéissance quiocca.sionna la

perte du monde entier; elle fut grande aussi la vertu

d'obéissance qui le sauva.

112. Piimus homo inobediens factus, seip-

sum perdidit et nos : secundus homo factus est

oljediens usque ad mortem, ut .salveret nos.

Ibid.

Le premier homme, par sa désobéissance, se perdit en

nous perdant ; le second se lit homme, el homme obéis-

sant jusqu'à la mort, pour nous sauver.

113. Obedienlia, quœ omnium disciplina-

rtim mater est, magna exercitatione indiget,

quœsui normam studiiaCbristo Domino sump-

sit. De 12 Abusion.c.3, in fine, p. 597, col.

2, t. 3.

L'obéissance, qui est la mère de toutes les disciplines, a

besoin de beaucoup d'exercice qui se réglemente sur le

modèle du Seigneur Jésus-Christ.

114. Obedientia janua et adituscbaritatis esl

in Deum ; répudiât enim arrogantiam, parit

aulem humililalem. De Perfeci. spirit. c. 41,

apiid Bibl. Pair. t. 4, p. 750, col. 2, F, edit.

Colon. 1618.

L'obéissance nous fait participer à la charité de Dieu
;

elle répudie l'arvogance, et elle fait naître l'humilité.

115. Obedientia virtus est castitale et pan-

pertate piœstanlior. De Profess. monast. art.

12, in princ. f. 80, p. i.

L'obéissance est une vertu bien préférable à la chas-

teté et à la pauvreté.

116. Religiosus non se excuset ab adimple-

tione ejus quod sibi injungit superior, quasi

melius aut sublimiiis ijuid acturus ;
quia quid-

((iiid fecerit extra obedienliam non placet Deo.

Ibid. art. IZ, in fine, f.S2,p. 2.

Que le religieux ne s'excuse pas, s'il n'a pas fait ce qui

lui était enioint, sur ce qu'il avaità faire quelque chose de

mieux ou de plus élevé, parce que tout ce qu'il pourrait

faire eu dehors de l'obéissance ne saurait plaire à Dieu.

117. Yir obediens prœcipientibus non resis- s. F.i.imn.

lil, jubeulibus non advoi'.satur, reprclumsus

non irasiitur. De Obedientia, in med. p. 31, A,

loin. 1.

L'homme qui sait véritablement obéir ne résiste pas

S. Diailodi.

ni.-'nT..iiis

Ciunliu*.
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à ceux qiiicomiiiaiulcnl; il ne contrarie en lien les ordres

qu'il reçoit, et jamais il ne s'irrite des reproches qui lui

sont faits.

S. Eus. c;es. 118. Non est oljcclien.<;, sed negligens, qui

secuudum expeclat mandatum. Epist. ad Da-
mas, papam de Morte D. Hieron.

Il n'est pas obéissant, mais négligent, celui qui attend

un second avis.

119. Hocsempervera oplat obedientia, nun-

quam suae obtempeiare voluntati, sedreveien-

1er alienae. Ibid.

La véritable obéissance s'attache toujours à ne pas sui-

vre sa propre volonté, mais bien à accomplir avec respect

celle d'autrui.

s.Eu-.Eiiiiss 120. lia inobedientia obdurat animam,

quam semel cepit, ut ad suscipienda prœcepta

nec auctorilale, necralione tlectalur : sedquod

pessimum est, sibi soli credat, et hoc solum

rectum, quod obdurato corde concepit. Hoin.

3 ad monachos, aiite med. apud Bibl. Patr. t.

^, partA.
La désobéissance endurcit tellement l'àme, qu'une fois

qu'elle a commencé, ni l'autorité ni la raison ne la dé-

^ terminent à obéir ; mais, ce qui est bien plus condamna-
ble, elle ne croit alors qu'à elle seule, ne trouvant juste

que ce qu'elle a conçu dans l'endurcissement de son cn.ur.

121. Quanto humiliores et obedientiores

fuerimus, tanto super nos levius ac dulciii.'^ ju-

gum Domini sentiemus. Ihid. post mcd.

Plus nous aurons été humbles et obéissants, plus le

jour du Seigneur sera doux et léger pour nous.

122. Quantum obedientiores fuerimus prœ-

positis nostris, in tantum obediel Deus ora-

tionibus nostris. Ibld.

Plus nous aurons été obéissants à nos supérieurs, plus

Dieu se laissera loucher par nos prières.

123. Videmus per inobedientiam animaruiii

opéra non respici, je.junia non audiri, vota non
suscipi. Ibid. post med.

Nous voyons que, à cause de notre désobéissance, nos

œuvres ne sont pas même regardées, nos jeûnes n'obtien-

nent rien, nos vceux ne sont pas accueillis.

124. Nullus senior tam indoctus appareat, ut

pulet quod eum non deceal obedientia, qua^

Deurn decuit. Ibid.

Que personne parmi les anciens ne paraisse assez igno-

rant pour penser que, dans les choses qui touchent à l'o-

béissance, ce qui a convenu à Dieu peut ne pas lui con-

venir à lui-même.

S. Fronciscus 125. Quidquld subditus facit aut dlcit, quod
Asisisii. jpgg j,|,j,)| qm^ji ^p,j ji( contra voluntalem pra>

lali sui (dum boniim sit quod facit), vera obe-

dientia est. In suis Opiisc. in admonit. ad fra-
très, c. 3, post init. p. 72, t. 1.

Tout ce qu'un inférieur fait ou dit, sachant qu'il ne
contrarie en rien la volonté de son supérieur (pourvu que
ses oeuvres soient bonnes), constitue la véritable oliéis-

sance.

126. Oiianto conteniptibilior prwsidet, lanto

magis humilitas obedientis placet. In suis Op.
collât. 4 de Obedientia, p. 292, t. 3.

Plus un supérieur est méprisable, plus est méritoire l'hu-

milité de celui qui obéit.

129. Obedien-

tia est

L'obéissance est

127. Sumnia obedientia est, in i[nn superio- s. [ranciscu^

ris voluntas infeiioris voluntalem gubeniat, cl
a*'""^-

nihil quod suum sit,aul appareat, babealcaro,

vel sanguis. Ibid. oraculo 15, in med. p. 501,

tom. 3.

L'obéissance est parfaite quand la volonté du supérieur

régit celle de l'inférieur de telle sorte, que la chair ou le

sang n'ait rien qui lui soit propre ou qui paraisse lui ap-

partenir.

128. Quid desperatius, quam obedientiaene-

gleclor, aut conlemplor? Ibid. orac. 19, pu(j.

503.

Est-il rien de plus désolant que l'abandon ou le mépris

de l'obéissjnce?

Fidei opus,

Probatio veraespei,

Argumentum charilatis,

Mater humililatis,

Genitrix pacis. Ibid. orac.

27, p. 505.

Une oeuvre de foi,

La preuve d'une véritable espé-

rance,

Une démonstration de charité,

La mère de l'humilité,

La mère de la paix.

130. Perfecta oliedientia est ilia, qua reli-

giosus facere omitlit quod sibi nielius et con-

sultius videtur, ut quod minus rectum et con-

sonuni judicat,compleal. Ibid. Serin. 5, p. 514.

L'obéissance est parfaite dans un religieux quand il

met ce qui lui semble meilleur et préférable pour faire

ce qu'il juge moins bon et moins convenable.

131. Fertili,ssimus est obedientise fructus,

nihil est temporis vero obedienli sine lucro.

Ibid. in calce, p. 513.

L'obéissance est féconde en grands fruits: il n'est pas

un instant qui ne soit sans mérite pour celui qui obéit

véritablement.

132. ïalis esse débet verus et perfectus obe-

diens, ut cscus ad obedieudum sit. In- suis Op.

exempl. 2, p. 488, t. 3.

L'obéissance est vraie et parfaite quand on obéit aveu-
glément.

133. Si dominis lemporalibus prœcipiunlur Fronc. iiici.

servi cum tremore obedire
,

quanto magis
aelei'no illi Régi regumet Domino omnium do-

minantiura ? In Annot. stip. Ps. 2, sub fin. v.

H, Servite Domino cum timoré.

S'il est prescrit aux esclaves d'obéir en tremblant à leurs

maîtres d'ici-bas, quelle ne doit pas être la crainte quand
on obéit à l'éternel Roi des rois, au Seigneur de tous les

seigneurs? •

134. Si subditus crédit quod prœceptum gioss. decr.

prffilali sit contra Deum, secure non obedial,

liret juraveril ei obedire in omnibus: quod in-

telligendum est de licilis et juslis et honeslis.

In décret. Grat. fol. 12, col. 3, edit. Liujdu-

nens. 1540.

Si un inférieur croit que son maître lui commande quel-

que chose de coniraire à la loi de Dieu, il peut désobéir

sans crainte, bien qu'il ait juré d'obéir en tout; car ce

serment doit s'entendre des choses licites, justes et hon-

nêtes.
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13o. Oliedienlia est fOiTiplenda siiioinni;i,

et observamla. Sup. Gen. c. 17, in illud,Sta-

tim in ipso die, etc. col. 227, A, t. 1.

L'obéissance ne souffre pas i\e retard dans l'accomplis-

sement, dans l'observation d'un précepte.

136. lier regni Dei est obedientia. Sup.

Matth. c. 7, col. 152, E, tom. 5.

L'obéissance est la voie qui mène au royaume de Dieu.

137. Adam si in obedientia pei'severasset,

sensiis corpori,? ad millam malam voluplatem

verterenlur. Sup. Apocal. c. 17, col. 1638, E,

tom. 6.

Si Adam eût toujours obéi, ses sens n'auraient jamais

éprouvé aucun mauvais désir.

138. Soia obedientia est, quaj fidei mei'itum

possidet, sine qiia infidelis quisque convinci-

tur, eliamsi lidelis esse videatur. Lib. 3o Mo-
ral, cap. 10. post init. num. 12, col. 1211, B,
tom. 1.

On est seulement obéissant (juand on possède une foi

méritoire, sans laquelle on est convaincu d'infldélilé, bien

que l'on paraisse être tidèle.

139. Nunquam per obedientiam , malum
fieri débet : aliquando aiitem débet per obe-

dientiam bonuiu, quod agitur, inleimilti. Ib.

antemed. num. 13, col. 1211, D.

On ne doit jamais par oliéissance faire le mal , mais
on doit quelquefois par obéissance interrompre le bien
que l'on fait.

140. Debel obedientia et in adversis ex siio

aiiquid habeie, et in prosperis ex suo aliquid

omnimodo non babere. Pros.

Dans l'adversité, l'obéissance doit avoir quelque chose
qui lui appartienne, et dans la prospérité, elle ne doit

absolument rien posséder.

141. Quatenuset in adversis tanto sit glorio-

sior, quanto divine ordini etiam ex desidei'io

jtingitur; et in prosperis tanto sit verior,

quanto a prœsenti ipsa quam divinitiis percipit

gloria, funditus ex mente separatur. Ib. circa

med. num. 13, col. 1212, B.

Car, dans l'adversité, l'obéissance est d'autant plus glo-
rieuse qu'elle conforme davantage ses désirs à la divine
Providence, et dans la prospérité, elle est d'autant plus
réelle qu'elle se sépare plus totalement d'esprit de la gloire

qu'elle reçoit actuellement de Dieu.

142. Rederaptoi'i SUO non obedit, qui inno-
cens non est ; et innocens esse non potest, qui
obedire contemnit. Ibid. post med. num. 14
col. 1213, B.

Quand on n'est point innocent, on désobéit à son Ré-
dempteur; et l'on ne peut être innocent quand on refuse
d'obéir.

143. Obedientia non servili metu, ,sed clia-

ritatis affectu servanda est : non terrore pœna>,
sed amore justitire. Ibid.

Il faut obéir, non par une crainte sorvile. mais par un
sentiment de cliarilé; non par la peur que l'on a du châ-
timent, mais par amour de la justice.

144. Sola virtus est obedientia. quœ virlules

crcleras menti inserit, insorlasi|uecu3lodit. Ib. i^Grcî. Maj.

in princ. num. 12, col. 1210, D.
L'obéissance est seulement une vertu quand elle fournit

à l'àme les vertus qui lui manquent, et quand elle y con-
serve celles dont elle est déjà pourvue.

145. Obedientia victimis jure pra?ponitur,
quia per victimas aliéna caro, per obedientiam
veto voluntas propria mactatur. Ibid. ab init.

num. \%col. 1211, B.
C'est avec raison que l'obéissance est préférée aux sa-

crifices, parce que dans les sacrifices on immole une chose
étrangère, tandis que par l'obéissance on immole sa propre
volonté.

146. Obedientia aliquando si de suo aliquid
habeat, nulla est ; aliquando autem si de suo
aliquid non habeat, minima est. Pros.

Quelquefois l'obéissance est nulle, si elle se réserve
quelque chose; mais elle est aussi parfois de peu de va-
leur, si elle ne sait rien avoir.

147. Nam cum locus superior imperatur, is

qui ad percipienda bœc obedit, obedientiae sibi

virtutem évacuât, siad lise ex proprio anhelat. -

Lorsqu'on nous ordonne de monter plus haut et que
nous obéissons pour occuper la place qu'on nous désigne,
notre obéissance n'est plus une vertu, si nous soupirons
nous-mème vers cette place.

148. Neque sub obedientia dirigit, qui ad
percipienda hujus vilaî prospéra, libidini pro-
priîe nmbitionis servit. Ibid. ante med. num.
13, coL 1212, .4.

Ce n'est plus marcher sous les lois de l'obéissance que
de suivre les instincts de sa propre ambition pour acqué-
rir les biens de cette vie

149. Qui obedire prœceptis cœlestibus stu-

dent, dies suos in bono complent, et annos in

gloria. Ibid. lib. 26, c. 22, prope med. sup. il-

lud. Job 36, Si audierint et observaverint, etc.

cul. 880, C.

S'appliquer à suivre les préceptes divins, c'est passer
ses jours dans le bonheur et ses années dans la gloire.

150. Vera obedientia nec prœpositorum in-

tentionem discutit, nec pi^ecepta di.scernit :

quia qui orane vitœ suœ judicium majori sub-
didit, in hoc solo gaudel, si quod sibi praecipi-

tur, (iperatur. Pros.

La véritable obéissance consiste à ne point discuter les

intentions des supérieurs, à ne point mettre de différence
entre tel et tel précepte, parce que celui qui a mis pour
la vie son jugement sous l'arbitrage d'unmaiiro fuit con-
sister son unique bonheur à faire ce qui lui est com-
mandé.

1.51. Ne.scit judicare quisquis perfecte didi-
cerit obedire, quia lioc tantiim bonuiu putat,
si pncceplis obediat.

On ne sait point juger quand on a appris à bien obéir,
parce qu'on ne trouve du bien que dans l'accomplisse-
ment de ce qui est prescrit.

152. Pra^ceptum in lioc solo pensari débet,
quod majoris praveptum est;el qui obedientia;
bonum exeqniliir, non injunctum opus débet
considerare, sed fruiluin.

Dans un précepte on ne doit voir que le supérieur qui
comniamle, et quand on accomplit unoieuvre d'obéissance,
on ne doit point faire attention .à l'aclion qui est prescrite,'
mais au fruit qu'on en iccucillera.
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s, Greg.Mog. i.j3. Ad proaicmiida reternœ vita; gamlia,

non exquii'itur qualitas operis, sed mortilica-

tio propriae et executio aliénée voluntatis.

Pour mériter les joies de la vie éternelle, il n'e;t pas

requis de faire des œuvres merveilleu-ies; il suffit de mor-
tifier sa volonté et de faire celle d'autrui.

154. Quisquis alieno imperio subditus est,

hoc solum consideret,quia quod sibi secunduni
Deum injungitur, valde magnum et excelsum
in lucre est menti, quod vitam prajparet in

mercede retributionis.

Quiconque se soumet au commandement d'autrui doit

considérer une chose ; c'est que tout ce qu'on lui prescrit

selon Dieu est d'une grande et d'une haute utilité pour
son âme ; c'est qu'il ne fait par là que préparer ses jours
à la récompense qui sera le fruit de son obéissance.

155. Ma.joris est meriti charitatis injuiicta

refectio, jejunio propria deliberatione sus-

cepto : qui jussus carnem reficit invilus, jeju-

nii praemiura devotione promeruit, el amplio-
rem mercedem obedientiae manducando con-
quisivit. Lib. 2 in 1 Beg. c. 3, ante med. sup.

illtid, Vade et dormi, col. 1306, D, t. 2.

Il y a plus de mérite dans une réfection charitablement
imposée que dans un jeune entrepris de propos délibéré ;

celui qui refait ses membres à regret, parce qu'on le lui

commande, mérite par sa soumission le prix réservé au
jeûne, el conquiert, en sa soumettant à manger, une plus
ample récompense.

156. Hœc est forma electae obedienti», ut

in omni quod foris agitur, adpoLentiani Condi-
toris ubique prœsenlem respieiatur. Ibid. lib.

4, c. 5, postmed. col. 1462, D.
On fait preuve d'une parfaite obéissance quand dans

toutes ses actions extérieures on pense à la puissance du
Créateur qui est partout présent.

137. Perfecta obedientia, qua; hominibus
exbibetur, muniis est Creatoris et oblatio Do-
mini : quia bominibus pro Deo offeitur, sed
oblata hominibus a Deo suscipilur. Pros.

Quand on obéit parfaitement aux hommes, on offre un
présent au Créateur, une oblation au Seigneur

; parce
qu'on obéit au\ hommes pour Dieu, Dieu reçoit cette

obéissance rendue à l'homme.

158. Yicliraa? enim stml obsequia obedien-
tium : quia cum hominibus pro Deo quis subji-

citur, supei'bi spiritus .superantur. Ibid. post

med. sup. illud, Septem diebiis expectabis me,
etc. col. 1416, B.

Les victimes témoignent le respect de ceux qui obéis-
sent, et on triomphe des esprits superbes en se soumettant
aux hommes pour se rendre agréable à Dieu.

159. Viclores sunt qui obediunt : quia dum
voluntatem suam ahis perfecte subjiciuni, ipsi

per obedientiam lapsis angelis dominantur.
Pros.

Obéir, c'est remporter une victoire; car, en soumettant
parfaitement sa volonté aux autres, on surpassé par son

obéissance les anges déchus.

160. Cœleris virtulibus daîmones impugnan-
tur, per obedientiam vero vincuntur. Ibid.

On combat les démons avec les autres vertus, mais on
en vient à bout par l'obéissance.

161. Plerique .sunt fidèles, qui pra^latis suis s.orcg.jijs.

humililer obedire sciuat, alla cogilaie nes-

ciunt : .sciant quidem imperata perQcere, nes-

ciunt aliis imperanda prœvidere. Ib. lib. 4, c.

^, ante fin. col. 1476, A.
La plupart des hommes sont fidèles, parce qu'ils savent

humblement obéir à leurs supérieurs et qu'ils ne savent

avoir aucun sentiment d'orgueil; ils savent, il est vrai,

accomplir ce qui leur est commandé, mais ils ne savent

pas prévoir ce qu'il faut commander aux autres.

162. Tenendaestsubdilis virlus obedientiae,

non remissa. Ibid. lib. S, c. 4, longe ante med.

col. 1528, B.
Les subordonnés doivent pratiquer sans relâche la venu

d'obéissance.

163. Si obedlerimus praepositisnostris,obe-

diet Deus orationibus nostris. Et hab. apud D.

Anton, part. 4, lit. 5, c. 11, | 3, circa med.

f. 67, col. 2.

Si nous obéissons à nos supérieurs, le Seigneur exau-
cera nos prières.

164. Bonum e.st obedire majoribus, et pa- s. iiitr.

re:e prîei'ectis. Tom. 1, Ep. 8 ad Demetriad.

ante fin. p. 70, D.
Il est bon d'obéir à ses supérieurs et de suivre les or-

dres de ceux qui commandent.

165. Initium obedientiaB est, quid prsecipia-

lur velle cognoscere ; et pars est obspquii,

didicisse quid facias. Tom. 4, Ep. 1 ad Deme-
triad. ante med. p. 16, C.

Vouloir connaître ce qui est commandé, c'est un com-
mencement d'obéissance; et c'est avoir accompli une par-

tie du devoir que d'avoir appris ce que l'on doit faire.

166. felix etabundans gratia I in obedien-

tia summa virtutum clausa est : nam simplici

gressu hominem ducit ad Cbristum. In Begul.

monachar. c. 6 de Obedientia, in fine, p. 326,

C, tom.k.
heureuse, ô abondante grâce! dans l'obéissance se

trouve renfermée la somme de toutes les vertus ; car d'un

pas elle conduit l'homme à Jésus-Christ.

167. Verus obediens, et qui pro Christo ca-

ret omni arbitrio voluntatis, nihil novit difii-

cile, niiiil injustum. Ibid. c. 8, circa med. p.

.327, A.
L'homme vraiment obéissant, qui se dépouille totale-

ment pour le Christ du libre arbitre de sa volonté, ne

connaît rien de difficile, rien d'injuste.

168. Ibi non est monaslerium, non rcligiosi,

ubi subditis obedientia deest erga prslalum :

deslructioni est corpus expositum, cum mem-
bra discordant a capite. Ibid. in fine, p. 327,4.

Il n'y a plus de monastère, plus de religieux quand un
intérieur n'obéit plus à son supérieur ; le corps est prés de

sa ruine quand les membres sont séparés de la tète.

160. Obedientia illa vera et perfecta est,

qufe in nullo contemnit. Sup. 2 ad Cor. c. 2, in

illud, In omnibus obedientes sitis, p. 329, B,

tom. 9.

L'obéissance est vraie et parfaite quand on ne méprise

personne.

170. Qui innoccns est, obedit; et innocens iin?o
aS. \ iciore.



t'sse non potest, qui obediro rontemnil. Sup.

Reg. deAugust. c. 11, post init. p. 17, E, t. 2.

Quand on est innocent, on obéit, et l'on ne peut être in-

nocent quand on refuse d'obéir.

171. Morbus iriobedienti89
,
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animas, et ex supeibise tutoore procedens. Lib.

2 de Clavstr. anim. c. 11, in princ. p. 45, B,

loin. 2.

languor est

liDgO
I S. Viciore.

La maladie de la désobéissance est une langueur de

l'àme qui provient d'un excès d'orgueil.

172. Iniponi-

tuv noraen obe-

dienliœ

Le mot obédience

i'appliqua

Prœcepto,

Faclo,

Lcco,

An commande
ment,

Aux actes,

.\u lieu,

Ut designet

quod prœci-

pitur,

MonslrPt qiiod

agiUir,

Nominpt lo-

cum in ([uo

quis mora-
lur.

En tant qu'il indi-

que ce qui est

ordonné,
Kn tant qu'il dé-

montre ce qui
doit élre accom-
lli.

En tanl qu'il

nomme le lieu

où l'iledoiti'exé-

De praicepto

dicitur, in-

jungit ei o-

bedienliam;

De facto com-
pleviteam ;

De loco, apud
eam raora-

tur obedien-

tia.

Lecummandement
prescrit l'obé-

dience
;

Le faitlacomplète;

Pour le lieu, l'obé-

dience lui reste

attachée.

Prima est facilis;

Secunda gravis;

TfM'tia ad uliumque se

habet. Ib. ante med.

La première est facile ;

La seconde grave ;

La Iroiième tient de l'une

et de l'autre.

173. Hanc obedientiam nnilti de.siderant, ut

exil a obedientiam esse queant ; et sic fit, ut vo-

celur obedienlia, cum non sit. Ibid.

L'obéissance que plusieurs désirent, c'est de pouvoir vi-

vre en dehors de l'obéissance ; aussi voit-on appeler obéis-

sance ce qui ne l'est pas.

174. Multis,A^^iji„^

Consilio,

1 Ingenio ;

modis obe-
dienlia quaerij

soiet :

Auxilio parenlum,
Consilio liatium,

Simulalionis inge-

nio. Pros.
' Par secours.

Par conseil.On peut obtenir

l'obéissance de

plusieurs manié-
] p^ ^ir^sii-

Au moyen des parents

,

Par les conseils de ses

frères,

Par une simulation in-
génieuse.

175. Ut quod minis parenlum, vel exhorla-

tionibus fratrum non potest oblineii, saJlem

simulalionis ingenio possil adipisci. Ibid.

Il faut au moins obtenir par une simulation ingénieuse

ce que ne peuvent procurer ni les menaces des parents,

ni les exliorlations de frères charitables.

176. Hœc obedientia, qua? conreditur alicui

paientum exactione, seu fiairum seducloiia

exbortalione, vel etiam boni operis simulato-

ria ostensione, obedientiaj nomen habet, sed

re caret. Ibid.

L'obéissance qui s'obtient par l'exaclion des parents, ou
par les exhortations séduisantes d'un frère, ou par les faus-

ses apparences d'une bonne œuvre, porte le nom d'obéis-

sance sans l'être réellement.

177. Cita débet e.sse obedientia, ut fiai cum
liumilitate et sine tarditate. Ibid. lib. 3, c. 21,
circa med. p. 66,//.

L'obéissance doit être prompte, afin qu'elles'exéculcavec
humilité et sans lenteur.

178. Obedientia est vicaria servitus. Lib. 4
de Aiiiiii. c. 16, circa med. p. 135, H, t. 2.

L'obéissance «si un esclavage servile.

179. Obedientia est pran-eplnrum incilalrix.

Ibid. c. 16, in fine, p. 136, A.

L'obéis'ance donne des forces au commandement.

180. Obedientia perfecta, est in nbrennntia-

tione propi iae voluntalis. Snp. Ps. 39, Moralit.

f. 105, col. 2, t. 2.

L'obéissance parfaite consiste dans le renoncement de
sa propre volonté.

181. Sola obedientia verissime est virtus,

quaî tolaJiter vivit contra se : ubi enim aliquid

suum habet, aut nulla, aut minima est. Sup.

Prov. c. 21, f. 48, col. 2, t. 3.

L'obéissance est seulement une véritable vertu quand
on vit totalement contre son gré; car, si l'on fait quelque
réserve, l'obéissance est nulle ou de peu d'importance.

182. Obedientia est porta paradisi et meri-

tum regni. Sup. Jerem. c. 42, f. 262, col. 1,

tovi. 4.

L'obéissanc* est la portedu paradis etla clef du royaume
céleste.

183. Obedientiae virtutem non solum operi

manuum, seu lectioni, vel silentio, et quieti

cellœ, verum etiam cunctis viitutilius ita prae-

ferunt, ut huie judicenl omnia postponenda.

Lib. 4 de cœnobit. Inst. c. 12, in fine, p. 76.

La vei lu d'obéissance est non seulement préférable au

travail manuel, à la lecture, au silence, à la contemplation

du cloître, mais encore à toutes les vertus, de telle sorte

que toutes les autres vertus ne doivent venir qu'après

elle.

184. Unum sane atque idem inobedientia?

genus est, vel propler operationis instantiam,

\el propter otii desideriuin superioris violare

mandatum. Collation. Sabbat. Danielis,c. 20,

post med. p. 385.

Violer les ordres d'un supérieur, ou parce qu'une chose

est pressante, ou parce qu'on dé>ire se reposer, c'est assu-

1 cillent un seul et même genre de désobéissance.

Hugo carJ.

Joan. Casa.
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s. jMan. chr. i8u. Taleiii obedientiani Clirislus efflagitat,

ul neque punctum teraporisdifferanius, etiamsi

nos aliquid neeessarium urgerc videiilur. Hom.
14 Slip. Mattli. opev. pcrf. circn med. in illiid

4, Vcnitepostme, etc. cul. 129, C, t. 2.

Le Christ dpsireune obéissance telle, qu'il ne souffre pas

une minute Je relard, eussions-nous une chose nécessaire

qui nous parût plus urgente que celle qu'on nous com-
mande.

186. Qui fidelisest, et ut oportel firnuis ra-

tioiie non indiget, neque causa eorum, quae ei

pra:'cipiunlur, seJ sola adraonitione coutentus

csl: imbecilior aulem cognita rei veritate, dili-

gentius rem accipit, et quara promplissime

paroi. Hom. 2Gsup. 1 Cor. aille med. col. 521,

A, lorn. 4.

L'iiommc fidèle ol vérilaLlement fort n'a besoin de con-

naîlre ni la raison ni la cause de ce qu'on lui commande;
un seul avertissement lui sulfit. L'homme faible veut con-

naître la vérité d'une chose ; il l'étudié avec plus de soin

et obéit ensuite le plus prompteraent possible

.

187. Etianisi qui praîsunt, improbi fuerinl,

innumerisque scalerent malis, obediendum est

eis. Slip. Ep. ad Galat. c. i,amediû,col. 893,

D, tom. 4.

Nous devons obéira nos supérieurs, fussenl-ils méchants
et sujets à mille vices.

S. j.an.cMm. 488. Obedioiuia est sepuîchrum voluntatis

et excitatio buniilitalis : nibil resistil.iiihilque

disceinit mortiius in bonis, aut liis qua_^ viden-

tur niaia. Grad. 4, in priac. apudUibl. Pair,

tom. H, part. 2, p. 247, col. 2, G, edil. Colon.

1618.

L'obéi«sance est le sépulcre de la volonté et l'aiguillon

de l'huniililé ; on nerésiste plus, on ne discerne plus quund
oii est mort, soit dons bien, soit dans ce qui parait mal.

189. Quanîo fuerit in corde viridior fides,

tanio corpus nd officia omnia et niinistoria

piomplius occunit. Ibid. post iiiit. p. 248, coL

1, litt. A.

Plus la foi du cunir est fort.", plus est grande la promp-
titude avec laquelle le corps se porte à toute sorte d'offices

et de ministères

190. Obedientia est simulalionis,propriique

desideiii omnimoda renuntiatio. Ib. post med.

p. 254, col. i,C.

L'obéissance est nn renoncement complet à la simula-
tion, à ses propres désirs.

joon Gers. ioi. Tauto orit obedienlia lua plareiilior

Deo, tibiqiie fiiicluosior, qiianto csl indijmior
ille, cui propler Deum siilijici non refiigis.

Tract, de Prœparatioiie ad Missam, comider.
3, iii fine, part. 2.

Votre obéissance est d'autant plus agréable à Dieu, d'au-
lant plus fructueuse pour votre ùme, qtie la ersonne à

laquelle vous ne dédaignez pas d'obéir pour plaire à

Dieu est plus indigne de votre soumission.

I

Sit cons-

192. Opor-
\ tans,

tel ut obe-(
dienlia

\

Conslans illorum obe-

dientia non est, qui

ad ea quœ sibi pla-

ciierini.la'it'im obe-

due proponiini
;

Oportel ut
;

oliedientia '

Il faut que
l'obéi.sance

Sil vera, Vera illorum obedien-
tia non est, qui pro

lucre vel coramodo
temporaliobediunt;

Sil bila- Hilaris illorum obe-
ris, dienlia non est, qui

cum muiinure vel

responsione nolen-

tis, qu;e jubentur
perllciunl :

affcc- Affectuosa illorum obe-

liiosa. dienlia non est, qui

etsi respondere non
aiidenl,rancoremta-

men et male\ûlen-
liam inpectore ver-

sant. Serm.de Verb.

Dom. longe aille

med. part. 2.

Soit cons- L'obéissance n'est pas cons-

tanle, tante quand nous nous
proposons de faire ce qui
nous plaira

;

Soit vraie, L'obéissance n'est pas vraie
quand on n'obéil que
pour obtenir un gain ou
un avantage temporel

;

Soit joyeu- L'obéissance n'est pas joyeu-
se quand on accomplit ce

qui est commandé soit

en murmurant, soit en ré-

pondant qu'on ne veut
pas le faire;

Soit affec - L'obéissance n'est pas affec-

tueuse, tueuse quand on conserve

dans son cu'ur de la ran-
cune ou de la malveil-
lance, bien qu'on n'ose
rien répondre.

193. Nihil Deo adeo gratuin est, et daemo- Jo.m. Triu,.

nibus borreiiflum, sicut obedienlia. Sup. prol.

Reg. S. Bened. c. 2, circa med. p. 16, co/.2.

11 n'est rien de si agré.ilile à Dieu et de si redoutable
aux. démons que la vertu d'obéissance.

194. Magna virtus obedientife est, quœ non
solum in magnis, sed eliam in parvis Deo ac-

ceplabilis est. In c. 3 Regiil. S. Bened. verbo
Nihil, circa med. p. 260, col. 1.

L'obéissance est une grande vertu quand elle se fait

agréer de Dieu non seulement dans les grandes, mais en-
core dans les petites choses.

193. Vera obedientia ex ore rapil imperium
jubentis, ul eodem momento, quo imperal ma-
jor, oblemperet minor. /&<d. in cap. ^. verbo

Mox, inprinc. p. 320, col. 1.

La véritable obéissance saisit un ordre sur les lèvres de
celui qui commande, de telle sorte que le serviteur obéit
au même instant que le maître ordonne.

190. Obedientia indifïicilioribusgratior est,

et inobedientia in faciiioribus gravior. Ihid.

verbo Accepiabilis, unie vied. p. à'ik,col. 1.

Plus une chose est rlifficile, plus l'obéis.sance est agréa-
ble; plus une çiio;e est facile, plus la liésobinssajjce est

coupable.
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S.I-aur. Just.

197. Monachussine obeJieatiaesl monstium
diaboli. Ib. Hom. 20, iiiprincp. aOl, cul. 2.

Um moine qui n'obéit pas est une incarnation du diable.

198. Obedientia est Spiritus sainHi domici-

linm, et quietum voluatatis propriae sepul-

ihnim. Ibid. post init. p. S02, col. 1.

L'obéissance en le temple du Saint-Esprit et le paisi-

ble sépulcre (le sa propre volonté.

199. Obedientia est elationis et supcrbiœ

otnnis exterminium, et cuactoruiu persecuti'ix

vitiorum. Ibid.

L'obéissance extermine l'orgueil et la vanité, et persé-

cute tous les vices avec acharnement.

200. Obedientia estauimre viilnerataî reme-

dium, el lolius ob.servanliîe raonaslicaj funda-

mentum. Ibid.

L'obéissance est le remède d'une àme blessée et le fon-

dement de toute observance monastique.

201. Obedientia arraatura est fortissiiua, cui

nulla poteruul adversa nocere. Ibid. ante med.

p. 503, col. 1.

L'obéissance est une puissante armure contre laquelle

viennent se briser tous les traits de l'ennemi.

202. Vera obedientia non murmurai, non
hœsitat, non tristatur, non quaBrit diverlicu-

lum, non tardât, non se excusât, sed ad man-
dalum excurrit laeta. Ibid. post med. pag. S04,

coll.
La véritable obéissance ne murmure pas, n'hésite pas

,

ne s'atlri^le pas, ne cherche point de détour, ne souffre

point de ret.irJ, ne cherche pas d'e\cuse, mais elle exé-
cute avec joie tout ce qu'on lui commande.

203. Obedientia est, quœ animam Dec récon-

ciliât, et piff'ter eft'usioneni sanguinis martyres

coronat. Ibid. post vied. p. 504, col. 1.

L'obéissance réconcilie l'ùme avec Dieu et couronne les

martyrs sans qu'ils aient besoin de verser leur sang.

204. Quamdiu bomo obediens extitit Crea-

tori, obeJiens mausit creatura bomini. Lib. 1

de Tentât, relig. c. 2, ante med. p. 6()5, col. 1.

Lei créatures restèrent soumises à l'homme tant que
l'homme fut .-oumis au Créateur.

203. Etiam in dubiis praeceptis pravis prœ-
latis obediendum est : in praeceplis autem ma-
nifeste malis nullatenus est obediendum, etiam

bonis prœlatis. Epist. ad Claud. ducem, post

init. p. 694, col. 2.

Lorsqu'on doute de la convenance d'une chose com-
mandée, il faut obéir même à des maîtres pervers ; maison
ne doit nullement exécuter des ordres évidemment mau-
vais, fussent-ils imposés par de bons supérieurs.

20(). Sicut sine duce non confiditur de Vic-

toria, et sine gubernatore non pervenilur ad

porlum : ita et ubsque obedientia iinpossibile

est in bujus vitfe pelago non peridiiari. De
Ligno vitœ, tract. G de Obedient. c. 3, a med.
pag. 42, col. 2, E, part. 1.

De morne que sans chef on n'ose espérer la victoire et

que sans pilule on n'ari'ive point au pnii, aiii i est-il im-
possible sans lobéis-ance de no p;is sombrer dans l'o-

céan de celle vie.

S, Laiir Jusi.207. Imporlabile onus est obedientia super
bienti, el liumiii volunlas propria. De Corn -

ptinct. et Complanct . c. 2, post med. p. 392, coJ

.

1, litt. C.

L'obéissance est un joug que ne saurait porter un esprit

superbe, mais l'àme humble s'en accommode facilement.

208. Obedientia mollit imperium, nec dura s. i..>.i.

ibi necessitate servitur, ubi diligiturquud jube-

tur. Serm. 4 de Jejiin. septimi mensis, in pr.

L'obéissance rend doux le commandement, et l'o n n est

point l'esclave d'une dure nécessité quand on aime ce qui

est commandé.

209. Ubiestincolumitasobedientiœ.ibi sana

est forma doctrin;e. Epist. 87 ad episc. Afric.

c. 1, paulo post init.

La doctrine est saine partout où l'obéissance est sauve-

gardée.

210. Eximia virtus, eximia plane virlus, obe - l...i.-.ï. ni.»

dientia est : contra, nolle acquiescere, gravis-

simum omnino scelus est. In Canon, vitœ spir.

c. 27, in princ.

Excellente, ô excellente vertu que l'obéissance'. La déso-

béissance, au contraire, est assurément un crime des plus

énormes.

211. qui sciret quantus fructus in virtute

obedientiœ lateat, quam religiose, etiam mi-
nima qufe sibi praîscripta e.ssent, impleret !

quam prompte voluntateinaltei'ius sua voiuntate

contracta reiiclaque faceret I Lib. 1 Enchirid.

parvulorum, document. 5, a med.

Ah ! si l'on connaissait les fruits abondants que recèle

la vertu d'obéissance, avec quelle foi ne ferait-on pas les

choses les plus viles qui se puissent commaiider'? avec

quelle promptitude ne briserait-on pas, n'abJiquerait-on

pas SI propre volonté pour faire celle de ses supérieurs '.'

212. Nulla virtus, nuUum virtutis opus Do-
mino place!, si vitio inobeJienliae contamine-

liir. Ibid. ante fin.

Il n'est pas de vertu, pas d'oeuvre vertueuse qui puisse

plaire à Dieu, si elle est entachée du vice de la désobéis-

sance.

213. Obedientia tanta virtus est, ut vel mi-
nimum aliquod opus ex ea factum (qualecun-

qiie lUud fuerit), multo melius Deoque accep-

tius sit quolibet alio opère
,
quamlibet etiam

tnagno
,
quod sine obedientia peragitur. In

Apulog. pro Thaulero, c. 6, post i,iit.

L'obéissance est une si grande vertu, qu'une action faite

sous son impulsion, si petite qu'elle soit, quelle qu'en

soit la nature, est bien jilus excellente el bien plus agréa-

ble à Dieu que toute autre action, si grande qu'elle soit,

faite au mépris de l'obéissance.

214. Nullnm in bac vila carius digniusque

sacrificium Deo omnipolenti olïefii pniest

,

quam corhumile, atque obeiliens. Ibid. circa

médium.
On ne peut ici-bas offrir au Dieu tout puissant de sacri-

fii'e plus cher et plus digne qu'un coeur humble el obéis-

sant

213. Placeat Deo, ut sicut dispendium pati- petr. uicjcns.

mur prim;c obedientia?, ita milii claudat obe-

dientia cutsuin vil;«. Epist. 109 ad Hubert.

Canlunrii'ns. orcliiepisr. in calce, apnd liibl.
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2, parj. 790, col. 2, F, edit.

pi.iio jiiî

8. Tr

S. Tl

Aqui iiaâ.

Pair. U 12. pw<
6'oJoH. 1618.

Plaise à Dieu que, de même que nous subissons la peine

du premier acle de désobéissance, ainsi l'obéissance se

Irouve au terme de ma vie pour en fermer le cours.

216. Sine omni delectu, sine omni excep-

lione faciat régula? professer, quod injungitur

.sibi. Quid vero vel quale, vel quantum sit,

quod injungitur, non discernât. Ibid. Ep. 134

ad WiUielm. electum, a med. p. 810, coL 2, F.

Qu'un homme soumis à une règle fasse ce qu'elle lui

enjoint, sans faire de discernement, d'exception pour tel

ou tel point; qu'il ne fasse point de recherche sur la na-

ture, la qualité ou l'importance des choses qu'elle lui

prescrit.

217. Vir obediens vincit mundum, diabo-

lura et seipsum. Ibid. Episi. 136 ad Alexandr.

circa med. p. 812, col. 2, F.

Avec l'obéissance on triomphe du monde, du diable et

de soi-même.

218. Sicut obediendum est libenter, sic et

bilariter, sic etvelociter. Pros.

Si l'obéissance doit être volontaire, elle doit aussi être

joyeuse et prompte.

219. Obedienlia enim sine mora placet Deo,

non placet autem Deo morosa et tlisceplatrix

obedienlia : quae si quid piEecipitur, dispu-

tando qurerit, cur, quare, quamobrem pr;eci-

piatur. Ibid. Serm. 32 de S, Aiiyiist. iiiprinc.

p. 886, col. 2, //.

Dieu aime une obéissance prompte, mais il déteste une
obéissance chagiine, une obéissance qui se plait à discu-

ter, une obéissance qui dispute sans cesse pour connaître

la nature, le motif et le but de ce qu'on lui commande,

220. Apud omnes qui recte sapiunt, nibil

honeslius habetur, nibil opiabilius, quam Deo
parère. De Abrahamo, post med. p. 521, t. 1.

Aux yeux de tout homme bien sensé, il n'est rien de
plus honorable, de plus désirable que l'obéissance rendue
à Dieu.

221. Obedientiae ac patientiae virtute fun-

dati, majorum suorum non discutiunt consli-

tuta, sed faciunt. Lib. 2 de Vita contempl. in

fine prœfat.

Lorsqu'on est ancré sur les vertus d'obéissance et de
patience, on ne discute pas, mais on exécute les ordres de
ses supérieurs.

222. Subditi in iis tantuinmodo superiori-

bus suis obedire tenentur, in quibus ipsi suis

superioribus .subjiciunlur, et in quibus ipsi su-

periores sublimioris potestatis prœcepta non
adversantur. 2 2, quœst. 104, art. 5, in corp.

Les subordonnés sont seulement tenus d'obéir à leurs
chefs quand ceux-ci leur prescrivent des choses qui sont
de leur juridiction, des choses qui ne contrarient en rien

les constitutions d'une autorité qui leur est supérieure.

223. Obedienlia tanlo niagis est meritoria
et laudabilis, quanto minus babet de suo. ibid.

art. 2, argum. 3.

L'obéissance est d'autant plus méritoire, d'autant plus
louable que le renoncement de la volonté est plus parfait.

224. Peifetlœ obedientiae est, obedire in

omnibus, quaj non sunt contra Deum. Sup. 2
Sent. dist. 45, qnœst. 2, art. 1, ad 2.

L'obéissance parfaite consiste à obéir en tout ce qui
n'est pas contraire à Dieu.

22o. Perfecta obedienlia de .«uo proprio quœ-
situ nihil habere débet, nec parum, nec mag-
num cum amore vitioso possidere. Serm. 17
ad novit. divis. 6, 1. 1.

Quand on veut pratiquer parfaitement l'obéissance, on
doit renoncer à ce qu'on a soi-même acquis; on ne doit

posséder avec un amour déréglé ni petite ni grande chose.

226. Nil perfectius, nil salubrius, nil utilius,

nil laudabilius, nil securius, nil quielius pro
bona conscientia et pace cordis habenda, quant

omni hora, sine contradictione , sine mora,
.sine ficiione, sine aversione, prompte et li-

benter obedire. Ibid. Serm. 18, divis. 6.

Rien de plus parfait, de plus salutaire, de plus ntile,

de plus louable, de plus sûr, de plus calme, pour avoir le

bonheur dans la conscience et la paix du cœur, que d'o-

béir promptement et avec joie, à toute heure, sans con-
tradiction, sans retard, sans simulation, sans aversion.

227. Sancta et felix obedienlia pro Christo,

quae cœli portam aperis moriluro. Ibid. Ser-

mone 19, divis. 10.

sainte et heureuse obéissance endurée pour Jésus-
Christ, puisqu'à la mort tu nous ouvres tes portes du ciel I

228. Fili, qui se sublrahere nilitur ab obe-
dienlia, ipse se sublrabit a gratia. Lib. 3 de

Imit. Christi, c. 13, in princ. t. 2.

mon fils, se soustraire à l'obéissance, c'est se sous-
traire à la grâce.

229. Ubi prompta obedienlia, ibi laeta cons-

cientia. In Hortulo ros. c. 18, sect. 2, t. 2.

La conscience est contente toutes les fois qu'elle obéit

promptement.

230. Sine obedienlia, aut parva, aut nulla

sunt opéra nostra œstimanda, aut ponderanda.
Pros.

Si nous faisons nos actions au mépris de l'obéissanca,

nous devons les apprécier, les considérer comme nulles ou
de peu de valeur.

231. Cum autem bumili et prompla obe-

dienlia, eliam compiacent Deo valde parva et

vilia servilia. In Hospit. pauper. c. 5, in med.
tom. 2.

Mais si nous faisons avec une humble et prompte obéis-

sance nos .nctions, si petites, si viles, si serviles qu'elles

soient, Dieu les verra toujours d'un œil favorable.

232. Verus obediens non est tardus, nec ne-

gligens, nec querulosus, sed pro posse paratus

ad omnia Deo placita. Ibid.

Un homme bien obéissant n'est ni lent ni négligent

dans ses œuvres ; il ne se plaint pas , mais il est disposé

à faire son possible pour plaire à Dieu.

233. Sive obediens oral, sive laborat, sive

vigilat, sive dormit, sive loquitur aut lacet,

sive slat aut ambulat, sive scribit aut legit,

sive intral aut exit, sive romedilaul jejunal;

omnia ex virtute obedientiaî in bonum et ad
meritum ipsi convertunlur. Ibid.

Que l'homme obéis.ant prie, qu'il travaille, qu'il veille,

Thûinaî
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qu'il dorme, qu'il parlo, qu'il garde le silence, qu'il se

tienne debout, qu'il se promène, qu'il écrive, qu'il li«,

qu'il entre dans sa demeure, qu'il en sorte, qu'il ni:in.'i>,

qu'il jeûne, tout devient un bien et un mérite pour son

âme, à cause de l'obéissance qui inspire ses actions.

23i. Multo tutius obedire, quam prrecipere.

In Exercit. spirit. c. 12, in princ. t. 2.

Il est plus sûr d'obéir que do commander.

233. Nemo tam quiète vivit, nemo tam se-

cure moritur, siciit verusoljediens. Ib. in fine.

Personnelle mène une vie plus tranquille, personne ne

fait une mort plus douce qu'un homme qui pratique par-

faitement l'obéissance.

236. Omnis religiosus m obedientia vivens,

paralus siiam \a-)luntatem fi-angere, atque prce-

lato .suo humiliter niten.s oliedire, iste veraci-

ler in spiritii martyr efficitur, quamvis mate-

riali giadio in collo non feriatur. -Serai. 11 ad
novit. divis. S, in princ. t. 1.

Tout religieux, vivant dans l'obéissance et s" efforçant

de briser sa volonté pour obéir humblement à son supé-

rieur, est réellement martyr en esprit, bien qu'un glaive

matériel n'ait pas encore tranché sa tête.

237. Qui ex voto domino .suo paret. acqui-

rit gratiam; invitus. accumulât injuriam.

Hom. 3 de arcta Vita, in med. apud Bihl. Pa-

trwn, t. S, part. 3, E, edit. Colon. 1618.

Celui qui obéit volontairement à son Dieu acquiert sa

grài'e ; celui qui obéit à regret accroît le nombre de ses in-

justices.

238. Prima raonachorum virtus est obedien-

tia. Lib. 4, c. 4, in fine, p. 538, col. 2.

La première vertu des moines, c'est l'obéissance.

239. Ministerium monaclii est obedientia,

quam qui p:is^iJet
,
quod poscit exaudietur.

Lib. 5, lihelL 14 de Obedient. nnm. 11, pag.

618, col. 2.

Le ministère d'un moine consiste dans l'obéissance
;

celui qui la possède est sur d'obtenir tout ce qu'il de-

mandera.

240. Qui ad oliedienliam patris .spirilualis

aniuium dedi^rit, majorem meicedem Iiahet,

quam ille qui solus in eremo recesserit. Ibid.

num. 19, in princ. p. 620, col. 1.

Celui qui place son ;\me sous le joug de l'obéissance

qu'il promet :\ son père spirituel, se prépare une récom-
pense plus grande que celui qui se retire seul dans un
désert.

Obedientia .salus est om-
nium fidelinm;

Obedientia genitrix est "om-

nium virtutum;

Obedientia regni cœlorum
inventrix est;

Obedientia cœlos aperiens,

et homines de terra ele-

vans est;

Oliediontia cohabitatrix an-
golonim est;

Oliedienlia snnctoriim om-
nium cibus est. Ibid.

num. 19, in fuie, clc.

TOKE V.

241.0bedien-
tiae elogia :

Eloges Je l'obéis-^

sance :

329

L'obéis-iance est le solat. de tous
les fidèles

;

L'obéissance est la mère de toutes

les vertus ;

L'obéissance est la clef du ro aurae
des cieux

;

L'obéissance ouvre les cieux et

élève l'homme au-dessus des

choses de la terre
;

L'obéissance cohabite avec les an-
ges;

L'obéissance est la nourriture de

tous les saints.

SENTENTLE PAGANORUM.

242. Gère morem parenti
,
pare cognatis,

obsequere amicis, obtempéra iegibus. Lib. 4

de Arte Rlietor. post med. t. 1.

Soyez soumis à votre père , obéissez à vos parents
,

obéissez à vos amis , observez les lois.

243. Rebellem esseei, qui nobis superior

pra?sit, Dec et homini illud nefarium et turpe

est. Tom. 2, sijzijg. 1 in Apolog. circa med.

p. 29, D.

Se révolter contre un supérieur, c'est une chose hon-
teuse et criminelle aux yeu'i de Dieu et des hommes.

244. Deo millem parère, quam hominibus.

Ibid.

J'aimerais mieux obéir à Dieu qu'aux hommes.

245. Qui sapienti non obtemperaverit, nec

Deo obtemperabit. Sent. 237, /). 66, col. 1, C,

apudBibl. Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.

Celui qui n'aura pas écoulé la voix du sage n'écoutera

pas celle de Dieu.

OBEDIRE (Obéir).

Pbio.

OïlUS (lliil.

SENTENTI.E SCRIPTURARDM.

1. Beuedicentur in semine luoomnes gentes
terra?, quia obedisti voci raeae. Gen. 22, v. 18.

Toutes les nations de la terre seront bénies en celui qui
sortira de toi, parce que tu as obéi à ma parole.

2. Quisquis vestrura sapiens est veniat et

faciat quod Domimis imperavit. Exod. 35.;». 10.

Que quiconque d'entre vous est habile vienne faire ce

que le Seigneur a ordonné.

3. En propono in conspectu veslro bodie
benedictionem et raaledictionem. Près. Deut.

11, V. 26.

Voilà que je mets aujourd'hui en présence la bénédic-
tion et la malédiction.

4. Benedictionem, si obedieritis mandatis
Domini Dei vestri. V. 27.

La bénédiction, si vous obéissez aux commandements du
Seineur votre Dieu.

5. Malediclionera, si rton obedierilis manda-
lis Domini Dei vestri. V. 28.

Et la malédiction, si vous n'obéissez point aux préct^nlos

du Seigneur voire Dieu.
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6. Quisnpei'bierit,nolensobeJire sncevdolis

iraperio, qui eo temporeministratDoniino Deo
Ino, morielur homo ille. Jbid. 17, v. 12.

Celui nui s'enorgueillira, ne voulant point obéir au coin-

raandement du prêtre qui en ce temps-là sera le ministre

du Seigneur votre Dieu, celui-là mourra.

7. Diligas Dominum Denm tiuim, atque obe-

dias voci ejus : ipse est eniiu vita tua. Ibid. 30,

in fine.

Afin que tu aimes le Seigneur ton Dieu et que tu

obéisses à sa voix, car il est ta vie.

8. Numquiil vult Dominus holocausta et vic-

timas, el non poUus utobediatur vociDoQiini?

Pros. IBeg. 15, t'. 22.

Le Seigneur veut-il des holocaustes et des oblations, et

ne demande-t-il pas plutôt qu'où obéisse à sa voix?

9. Quoniam quasi percatuni ariolandi e-;!, re-

piignare ; el quasi scelus idololatriae, nolle ac-

quiescere. V. 23.

La désobéissance est aussi coupable que le péché de la

ni;igie; la résistance est comme le péché d'idolâtrie.

10. Omnia quœcunqne prœcipisti mihi, fa-

ciam, paler. Tob. 5, «'. 1.

Mon père, je ferai tout ce que vous m'avez commandé.

11. Q une ego sura, ut conlradicam Domino
meo? Omne quod erit ante oculos ejus boniini

et optimum, faciam. Judith 12, v 13.

Qui suis-je pour contredire mon Seigneur? Je ferai tout

ce qui sera bon devant ses yeux.

12. Populu.s, quem non cognovi, servivil

mihi : in audilu auris obedivit mihi. Ps. 17,

rpi's. 4.5.

Un peuple que je ne connaissais pas m'a servi ; il a

prêté une oreille attentive à ma voix.

13. Malus obedit linguae iniquae, et fallax ob-

tempérât labiis meiidaribus. Prov. 17, v. 4.

Le pervers obéit à la langue inique, elle trompeur à la

langue mensongère.

14. Vir obediens loquelur vicloriam. /^«(/.

21,t). 28.

L'homme véridique proclamera sa victoire.

15. Pecunitc obediuntomnia. Eccl. 10, t). 19.

Tout obéit à l'argent.

16. Qui obedit patri, reffigerabit matrem.
Eccli. 3, V. 7.

Celui qui obéit à son père sera la consolation de sa

mère.

17. Non obedierunt voci tuas : orania quœ
mandasii eis, ut facerent, non fereruiit. Jcrem.

32, V. 23.

Ils n'ont point obéi à votre voix, et ils n'ont point ac-

compli ciî que vous leur aviez ordonné.

18. Niimquid non recipietis disripliiiam, ut

obediatis verbis meis"? dicil Dominus. Ibid. 3.^),

vers. 13.

Ne vous corrigerez-vons jam.iis, et n'nlii'ire7-vnus ja-

mais à mci p.uoles? dit \>: Sei^juiHir,

19. Omnes obediuntuni, et non est invidia,

noque zelus inter eos. 1 Mach. 8, v. 16.

Tous obéissent à un senl, et il n'y a ni envie ni jalou-
sie parmi eux.

20. Obedire oporlet Deo inagis, quam homi-
nibus. Act. 5, v. 29.

Il faut obéir plutôt à Dieu qu'aux hommes.

21. Nescitis quoniam cui exhibetis vos ser-

ves ad obediendum, servi estis ejus, cui obedi-

tis. Rom. 6,1'. 16.

Ne savez-vous pas que, lorsque vous vous êtes rendus
esclaves de quelqu'un pour lui obéir, vous demeurez es-

claves de celui à qui vous obéissez?

22. insensati, quis vos fa.scinavit non obe-
dire veritati? Galat. 1, v. 1.

Galales insensés, qui vous a fasciné l'esprit pour ne plus

obéir à la vérité ?

23. Quis vos impedivit verilali non obedire?
Persuasiohœc non est ex eo, qui vocat vos. Ib.

S, i'. 7-8.

Qui vous a empêchés d'obéir à la vérité? Ce qu'on vous
a persuadé ne vient pas de celui qui vous a appelés.

24. Filii, obedite parentibus vestris in Do-
mino : hoc enim jusUim est. Ephes. 6, v. 1.

Enfants, obéissezà vos parents dans le Seigneur, car cela

est juste.

25. Servi, obedite dominis carnalibus cum
timoré et tremnre, in simplicitale cordis vestri,

sicul Christo. V. 5.

Serviteurs, obéissez avec crainte et respect, dans la sim-
plicilé de votre cœur, à ceux qui .sont vos maitres selon

la chair, comme à Jésus-Christ même.

26. Humiliavit semetipsnm, fantus obediens
usque ad murtem. mortem autemcruris. Pliil.

2, v. 8.

11 s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à
la mort, et ju-qu'à la mort de la croix.

27. Carissimi mei, sicut semper obedislis,

non ut in prresentia mei tantum, sed multo ma -

gis nunc in ab.sentia raea. V. 12.

Mes bien-aimés, comme vous avez toujours été obéis-

sants, ayez soin, non seulement lorsque je suis présent

parmi vous, mais encore plus lorsque je suis absent, de

travailler d votre salut.

28. Filii, obedite parentibus per omnia : hoc
enim placitum est in Domino. CoIûs.s. 3, j;.20.

Enl'anls, obéissez en tout à vos parents, car cette obéis-

sance est agréable au Seigneur.

29. Servi, obedite per omnia dominis car-

nalibus, non ad orulum servientes, quasi ho-

minibus plarenles, sed in simplicitale cordis, ti-

menles Deum. F. 22.

Serviteurs, obéissez en tout à ceux qui sont vos maîtres

selon la chair, ne les servant pas seulement lorsqu'ils ont

l'œil sur vous, comme si vous ne pensiez qu'à plaire aux
hommes, mais avec simplicité de cœur el crainte de Dieu .

30. Admone illos principibus et potestati-

bus subditos esse, dicto obedire, ad omne opus

bonum paralos esse. Tit. d,v. 1.

Averlissez-les d'être soumis aux princes et aux puissan-

ces, d'obéir à leur parole d'être, prêls à toutes les bon-
nes œuvres.
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31. Oljedile pra'posilis vestiis, el subjacele

eis : ipsienim penigilanl, quasi rationem pro

animabus vestris iPdditiin. Hebr. i'6, v. 17.

Obéissez à vos guides et demenrez-leur soumis, parce

qu'ils veillent pour le bien de vos âmes, comme devant

en rendre compte.

(OBF..\T10 (Oelatioîs).

DEFINITIO.

r...!icfior. Oblalio est doni prEesentalio.

r/oblation est la présentation d'un don.

SENTENTI.E SCRI PTUR ARUM.

1. Non apparebis in lonspeclu meo vacuns

Exod. 23, r. lo.

Vous ne paraîtrez point les mains vides en ma présence.

2. Oblatio est Domino odor .suavi.^simus. Ib.

29, V. 8.

Le sacrifice a pour le Seigneur une suave odeur.

3. Deo dignas oblalione.-; offer. Eccli. 14,

vers. 11.

Offre à Dieu de dignes offrandes.

4. Immolantis ex inique, oblalio e.sl niacu-

lata. Ibid. 34, r. 21.

L'oblation de celui qui sacrifie à des ricbesses iniques

est souillée.

o. Dona iniqiioruni non probal Alii>sinuis.

nec re.^picit in oblaliones iniijuoruni. V 23.

Le Très-Haut n'approuve point les dons des pervrrs;

il ne regarde point les oblaiions des méch^mis.

6. Non apparebis ante con.-^pecliiiii Doniini

vacuus. Ibid. 3o, v. 6.

Vous ne paraîtrez point les mains villes en présence du
Seigneur.

7. Oblalio justi impingiiat allare, et odor
suavilatis est in conspeciu Alli.vsimi. V. 8.

L'oblation du juste engraisse l'autel et exbale en pré-

sence du Très-Haut une suave odeur.

8. Offertis stiper altaie meiim panem pollu-

tt]m,et dicitis : Inquopulluinius le? Pros.^l/f/-

lach. 1, V. 7.

Vous offrez sur mon autel un pain souillé, et vous di-

tes : En quoi vous avons-nous désbonoré'.'

9. Si ofTeratiscffcumad immolanduiii . nonne
maluni est? et si olTeialis clauduiii et iangui-

diim, nonne mahnii est? V. 8.

Si vous présentez une génisse aveugle pou r un sacrifice,

n'est-ce pas un mal? si vous en offrez une boiteuse ou
une malade, n'est-ce pas un mal ?

10. Offpi' illtid diici Itio, si placuorit ei, aiit

.si suscepeiit facieiii tuaiu, dicil Domiiius exer-

cituum. Ibid.

Offrez-les à votre maître, si elles lui plaisent ou s'il ac-

cneille votre visage, dit le Seigneur des armées.

M. Fiai olilaiiu geniinm accepta, elsanclifi-

cata in Spiritu sanclo. Rom. 16, r. IG.

Que l'oblation des gentils soit agréable à Dieu, étani

sanctifiée par le Saiut-Esprit.

SENTE\TI.« PATRL'M.

12. Nihii aliqiiid diliiis ofTerlur Deo, ijonas.Aii.u jis

voluntatf. De adhwrendo Deo. c. II. post med.

On ne peut faire à Dieu une offrande plus riche que
celle d'une bonne volonté.

13. Quidquid ex aiïectu piiro ac sinceropro- n. Aud.r.

milur, hoc es! décorum. Lib. 2 Offic. cap. 21,
ante fin. col. 42, C, t. l.

Tout ce qui procède d'un sentiment pur et sincère e.sl

quelque chose de beau.

14. Perspicuum est Deum non miinerilius

oblatis placari, sed ofîeienli.s alTectu. Lib. 2 de

Caiii et .\bel. c. 6, in prinr. col. 945, D, t. 4.

Il est manifeste que ce ne sont point les présents offerts

qui apaisent Dieu, mais bieu les sentiments de celui qui

les offre.

Cui offeratur,

A quo oITeialur,

Quid otleratur,

Pro quibiis olîeralur. Svp.
Epist. ad Hebr. c. 8, antt med. col. 3004, C,

t. 5. et S. Avgustinm, lib. 4 de Trinit. c. 14,

post med.

Dans tout sacri- I

fioe, il faut considé

rer quatre choses :

IS. Quatuor
considerantur in

omni sacriticio : /

s. Ali.lir II

s .\«g.

Celui à qui on l'offre,

Celui qui l'offre,

\ Ce qui est offert,

{ Ceux pcpour qui on l'offre.

16. Oui .sua peccata redimere vult lempora
lium oblalione, caveat ut prius offeial nien-

teni. De rera et falsa Pwnit. c. lo, in med.

p. 747, A, t. i.

Celui qui veut racheter sej! péchés par l'offrande de
biens temporels doit avoir soin de faire auparavant l'o-

blation de son cœur.

17. Ea est vis anioris, ut oculus mentis of-

ferat, qiiod aidentius mens desideial. De Ami-
citia, c. 26, ante med. p. 782, C, t. 4.

Telle est la force de l'amour, que l'oeil de l'àme fait le

sacrifice de ce que le cœur désire avec plus d'ardeur.

18. Non intendit Deus ad munus, sed iii

corde videl, et quem videt cum cbaritate ot-

ferre, ipsius sacritîcium respicit : quem vero
videt cum invidia oITerre, ab ip.sius sacriticio

oculos avertit. Tract. 5 sup. Ejiist. Joan. de
cap. 3. post med. p. 416, D, I. 9.

Dieu ne fait point attention au don, mais il regarde le
cœur de celui qui l'offre, et il rei;oii le sacrifice de celuc
qui le fait avec amour: mais porir celui qu'il voit offrit

avec la haine au cœur, il ne jette [kis même un regard sui
son sacrifice.

19. lib' apud Deum plus babel loci, qui plus
alluleril, non argenli. sed fidei. De Ovibus^
c. 16, in fine, p. 7ol, Ji,t. 9.

Celui-là est plus prés de Dieu, qui aura offert non pa'i
plus d'argent, mais plus de foi.

20. OfTfTiur anima Deo morihus sanctis, co-.

s. A.:.-
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s. Aug.

V. BeJa,

S. D«rn.

gilalionibus caslis, operibus frucluosis. Ser-

moiie 1 de Naliv. et in ord. 7, ai;te med. pag.

407, A, t. 10.

L'àrae s"offre à Dieu par ries mœurs saintes, des pensées

chastes et des œuvres fructueuses.

21. Si obtulisti florem juventutis luîe dia-

l)olo, sallem fœcein senectutis tuaj iuimdare

non différas Chiislo. Serm. 8 ad francs in

eremo, post med. p. 922, t. 10.

Si tu as consacré au diable la fleur de ta jeunesse, du
moins ne diffère point d'immoler au Christ les derniers

jours de ta vieillesse.

22. Recle offertur sacrificium, cum offei lur

Deo vero, cni uni tantunimodo sacrilicandum

e.st. Lib. 15 de Civil. Dei, c. 7, post init. t. 5.

On offre avec raison un sacrifice dès qu'on l'offre au vrai

r>ieu, qui est seul digne d'en recevoir.

23. Cum te tilii tolum offero
,
parum non

est: offero eninniuem vehementissinicdiligis.

Epist. 32, circamed. t. 2.

Lorsque je vi us offre votre personne adorable, ce n'est

pas peu de chose ; car je vous offre ce que vous aimez de

l'amour le plus intime.

24. Vovenlur omnia, quse offeruntur Deo.

Epist. 59, ante med. t. 2.

Tout c« que l'on offre à Dieu devient un sacrifice.

25. Quod offeilur in locis .sanctorum, cifl'er-

tur Deo. Lib. 20 contra Faust, c. '^i,posi init.

tom. 6.

Ce que l'on offre dans les lieux consacrés aux saints,

on l'offre à Dieu.

26. Oniaraenta corporalia offerre ne(^ pos-

sumus, Dec debemus. Hom. 26 e.x quinqnag.

Uom. ante med. t. 10.

Ce ne sont pas les ornements du corps que nous pou-

vons, que nous devons offrir.

27. Quidquid pretiosius inveni, dévote ob-

tuli. Lib. Med. cap. 8, circa init. t. 9.

Tout ce que j'ai trouvé de plus précieux, je l'ai dévote-

ment offert.

28. In multis frustra laborat, qui sua iiiagis

nuom seipsum Deo olTerie studel. In snis Pro-

rerh. verbo In, p. 191, <. 2.

Souvent nous travaillons inutilement, si nous nous ap-

pliquons à faire à Dieu le sacrifice de nos biens plutôt

que celui de nous-mêmes.

Affecluosa, ut mens concor-

dat voci
;

rructuosa,uta'dificalionem

panai intuenti
;

Graliosa, ut placeat Condi-

lori, qui gialis dédit. In

suis Sentent, cap. Obla-

tio, f. 130, col 2, E.

Affectueuse, afin que la bouche
soit d'accord avec le cœur;

Fructueuse ,
pour obtenir ce que

l'on espère
;

firacieuse, pour qu'elle plaise an
Créateur, qui a tout donné gra-

luilement.

29. Oblatio

quam Deo im-

molamus, lii-

l'ormis esse dé-

bet:

L'oblation que
nous offrons à Dieu
doit avoir trois qua-
)it''s; elle doit être

30. Duo minuta habeo, Domine, corpus et s. Dom.

animam dico. Ulinam heec tibi perfecle possim

in sacrificium laudis offerre : bonum enim
niibi longe que gloriosius atque ulilius est, ut

tibi magis offeiar
,
quam auferar miliiipsi.

Serm. ZPurif. prope fin. f. 24, col. 4, K.

Seigneur, j'ai deux choses bien petites : un corps et une
àme. Puis»é-je vous les offrir en un sacrifice parfait de

louange ; car c'est un bien et un bien beaucoup plus glo-

rieux et plus utile pour moi de vous être offert que de me
voir ravi à moi-même.

31. In obla-

lione

Pour l'oblation,

il faut

Sit constanlia virilis,

Sit continentia carnis,

Sit conscientia humilis. Ser-

moneSdePtirific. inpne.
Une constance virile.

Une chair chaste,

Une conscience humble.

32. Si recte offers, et recte non dividis, pec-

casli : noli esse reclus oltlator et pravus divi-

sor; mniius mortuum offers Deo. Sermone 23
svp. Cant. ante fin.

Offres-lu bien, et divises-tu mal ? tu pèches. Ne sois

pas un bon sacrificateur et un mauvais distributeur; tu

n'offrirais ainsi qu'un don mort au Seigneur.

Quid,

Cui,

33. Con-

sideiandum/
est in obla-\

tionibus :

Quantum,

Quomodo
,

Quid
,
quia luum , s. n. na?

non alienum, ne-

que deterius quod
babes. Sed lieut

id hodie faciunt

mulli: vilissimum

denariiim sacer-

doli, vilissimum
quod est in scu-

tella pauperi, vi-

lissimam proleni

religioniofferunt.

Cui, Deo : quidquid
enim boni amore
Dei facis, offers

Deo. Sed heu !

multi plus venlri

quam Deo
,

plus

simoniacis, mère-
tricibus, bistrio-

nibus , cauponi-
bus, et sirailibus

offerunt
,

quam
Deo , imo certe

diabolo per ma-
nus laiium offe-

runt.

Quantum
, quilibet

secundum suam
facultatem offe-

rat : cui enim Do-

minus plus bene-
dixit in donis

,

plus merito ipsi

offerie débet.

Quomodo, quia sin-

cère, id est, sine

rancore, sine ma-
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/

la alTectiuiie : iiou

est enini accepSii-

bilis olilalio lu.i .

si liabes odium iii

corde, quanto mi-

nus si exerceas

crudelilatem iii

opère.

Ubi, Ubi, quia ad altare.

Sed iieul mulli

hodie plus ad ale-

ani et ad stmilia

olferunt, quara ad

altare. .(llare tu-

um Cliristus est :

quod in paupere,

vel in tua mente
ubique invenies.

Quando. Quando , quia fré-

quenter: quotidie

eniminnocenliam
animse et corporis

cum aliis bonis

operibus offerre

debes. Sed heul
feslivis diebus

multipliiùter mul-
li peccando plus

otTerunt diabolo,

quam Deo. Ser-

mone 2 dom. S posl Penlec. siip. illnd, Si of-

fcrs muiius luum, etc. p. ISo, col. 1, /. 3.

s. B'>n.iï. Conside

randum est
j

in oblatio-
>^

nibus :

La cliose,

La personne,

Il faut con-

sidérer dans

les oljlations : i

La quantité,

La chose. Car il faut of-

frir ce qui est à soi et

non ce qui est à autrui,

et non ce que l'on a

de plus mauvais Mais,

hélas! voici ce que la

plupart font aujour-
d'hui ; ils offrent au
prêtre la plus vilemon-
naiu, au pauvre les

restes les plus sales, à

la religion les enfants

les plus misérables.

La personne : Dieu. Tu
offres à Dieu tout ce que
tu fais par amour pour
lui. Mais, hélas l beau-

coup donnent plus au
ventre qu'à Dieu, don-

nent plus aux simo-
moniaquPS , aux pros-

tituées, aux histrions,

aux cabaretiers et au-
tres gens de cette es-

pèce qu'à Dieu ; bien

plus , c'est au diable

qu'ils sacrifient par les

mains de ces person-

nes.

La quantité. Chacun doit

donner selon ses facul-

tés; car il est juste que
celui qui a plus rei.u

du la libéralité du Sei-

t,'ni iir fasse à son tour

à Dieu de plus amples
ollrantles.

Il faut coii-

.siiléier dans
les oblaliuiis :

La manière, La manière. Il faut offrir

avec sincérité, c'est-à-

dire sans arrière-pen-
sée, sans aucune mau-
vaise intention

; car
une oblation n'est

point acceptable si l'on

a de la haine dans le

cœur, et moins encore
si l'on se montre cruel

dans ses actions.

Le litu. Le lieu. Il faut offrir à

l'autel. Mais, hélas!

combien n'en est-il pas
aujourd'hui qui offrent

plus aux jeux de ha-
sard et autres amuse-
ments qu'à l'autel !

Ton autel , c'est le

Christ, que tu trouve-

ras dans la personne
du pauvre ou dans ton

àrae.

Le temps Le temps. Il faut offrir

fréquemment. Tous les

jours , tu dois offrir

une àme innocente, un
corps pur avec d'au-

tres bonnes œuvres
Mais, hélas ' les jours

de fête, plusieurs pè-

chent de raille maniè-
res et offrent ainsi plus

au diable qu'à Dieu.

34. Festinemus emendalani vitam Uomino ' ''"'• '*''^'

anlequam auferat ofl'erre. Hom. 17, post med.

aptid Bibl. Pair. t. S, part. 3, p. 762, col. 2,

E, edit. Colon. 1618.

Hàtons-nous d'amender notre vie et de l'offrir au Sei-

gneur avant qu'il ne nous la ravisse.

33. Non in .solis facultalibus oblatio posita

est, sed mentis alïectu, ulii et pauper polest

esse ditissimus. Siq^. Psal. 68, post med. vers.

37, f. 105, col. 2.

On ne fait pas seulement des oblations avec les biens do

la terre, mais encore avec les sentiments du cœur, dont le

pauvre peut être bien riche.

36. Huraile ac mansuetum decet esse, quod

studio pielatis offertur. Siip. Ps. 136, in con-

clus, f. 210, col. 3.

Les sentiments qu'offre le goût de la piété doivent être

pleins d'humilité et de mansuétude.

37. Non munus, sed volunlateni divilem re-

putat Dominus, qui animara erudit. Et habct.

apud D. Joan. Damasc. lib. 3 Parall. c. 27.

Ce n'est pas dans un don, mais dans la volonté que Dieu

fait consister la richesse de l'àme qu'il instruit lui-même.

38. Quemadmodum tolum quod liomo est,

potest et habel, a Deo omnipotente accepit :

sic totum, quod est, quod potest, quod babet

Deo rependal et ofïerat, necesse est. De Pro-

fcct. spirit. art. 14, in fine. f. 156. p. 1.

L'homme a rei;u d'un Dieu tout puis^mt tout ce qu'il

est, tout ce qu'il peut, tout ce qu'il a ; ;iussi faut-il qu'il

rende et qu'il offre à Dieu tout ce qu'il est, tout ce qu'il

peut, tout ce qu'il a.

39. Unusquisqiit' peccator quando oITort Deo s. uig,

pecuniam, oiîeiat illl cl auiraam suam. Hom.

Casfiodor.

S.C'cm. Al?i.

rtirtiiysius

Caitliui'.

l
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edit. Coô, (ititc mcd. (ipvd Bibl. Pair. l. 7

Ion. 1C18.

Quo chaque pécheur, en offrant à Dieu de l'argent, lui

fasse aussi l'uffrande de son âme.

S. ri h.;, m. 40. Praebe Deo non tua, ul libi del qua?

sunt sua. De Pœnit. post med. p. 565, B, t. 3.

Donnez à Dieu ce qui n'est pas à vous, afin qu'il vous

donne ce qui est à lui.

rranc. fini. 41. Qui indigne assistunt divinis oiilationi-

!jus, potius iram Dei provocant, quam plaçant;

et frustra laborat ollerentis devotio, ubi eo-

nim, pro (juibus fil oblatio, immundilia et in-

dignitas, que minus exaudiantur , obstat. In

Annol. Slip. c. 1 Job, longe antemed. in illud,

Et sanctificabileos, f. 11, p. 1.

Ceux qui assistent indignement au sacrifice divin pro-

voquent la colère de Dieu au lieu de l'apaiser, et la dévo-

tion de celui qui fait l'oblalion devient inutile, si l'impu-

reté et l'indignité de ceux pour qui il l'offre empêchent

qu'il ne soit exaucé.

Gdiei. Aiiji. 42. Quidquid cura dilectione offertnr. non

potest ejus doleclatione non perfrui ipse qui

offeit. Sevui. 34 siq). Cant. post med. apiid

D. Bernard, vol. 2.

Celui qui offre avec amour ne peut s'empêcher de goû-

ter le plaisir que l'on ressent en donnant avec une telle

disposition.

43. Non potest gratis suscipi, quod non cum
gralia olïertur. Ibhl. Serm. 32, ante finem.

On ne peut bien recevoir ce qui n'est pas offert avec

grâce.

cioss. orJ 44. Deo teipsura, et tuas actionesoffer, etab

ipso auxiliura expecta. Sup. Ps. 36, col. 684,

û, tom. 3.

Offrez-vous à Dieu, offrez-lui vos actions; attendez de

lui votre secours.

4a. Quidquid in unitale fidei Deo offertur,

apud eiim recipilur : quidquid vero extra, im-

pieiali depulalur. Siip. Ecoles, c. 50, col. 2225,

lut. D.

Dieu reçoit tout ce qu'on lui offre dans l'unité de la foi;

ce qu'on lui offre en dehors de la toi, il le regarde comme
une impiété.

cioss. int. 46. Oblatio impiorum abominabile est Do-
mino, quae olïertur ex scelere. Sup. Matth.

cap. 27, t. 6.

Le Seigneur abhorre l'oblalion criminelle des impies.

47. Olilatio liaerelicorum, cibus est daemo-

num. Sup. Ezech. c. 39, col. 1371, A, t. 4.

L'oblalion des hérétiques sert de nourriture aux dé-

mons.

S. Greg. Mag. 48. Tunc cst apud Deum oblalio verœ recti-

tndinis, cum de radice justitise procedunt raïui

pielatis. Lib. 19 Moral edit. Paris. 1550, cap.

20, in medio, sup illud, Job 29, Oculus fui

cœco, etc. t. 1.

On tait à Dieu une offrande vraiment bonne quand des

racines de la justice naissent les rameaux de la piété.

^ 49. Tram .Tudicis placare nescit oblatio, nisi
*""

ex nuuulilia placeat olïerenlis. i&td. lib. 22,

c. 12, in med. .lup. illud, Job 'M, Foris non s. uns. .M^g

mansit peregrinus, etc. t. 1.

Une oblalion ne peut apaiser la colère du souverain

Juge, si la pureté de celui qui l'offre ne la rend agréable.

50. Recte ofTertur, cum recta intenlioiie

cjuid agitur. Pros.

On fait une véritable oblation quand on agit avec des

intentions pures.

51. Qui agere dissimulât, etiam recte offe-

rens peccal. Ibid. lib. 3, c. 10, a med. col. 72,

A, edit. Basileœ 1551.

Celui qui dissimule ses actions n'est pas exempt de pé-

ché, même quand il fait une bonne oblaliou.

52. Lalro in cruce, clavi manus ejus, pedes-

que ligaverant, nihilque in eo a pcenis libe-

rum, nisi cor et lingua remanserant : inspi-

rante Deo, totum illi oblulit. Ib. lib. 18, cap.

23, in princ. num. 25, col. 514, C.

Le bon larron était sur la croix, les clous tenaient ses

mains et ses pieds liés; rien en lui qui fût à l'abri de la

souffrance, excepté son coeur et sa langue. î'idèle à uno
inspiration divine, il offrit tout à Dieu.

53. Nihil olïertur Deo dilius bona voluntate.

Honi. 5 sup. Evang. circa med. col. 333, B,

tom. 2.

On ne peut faire à Dieu une plus riche offrande que
celle d'une bonne volonté.

54. Non Abel ofïerens ex niuneribus, sed ex
Abel offerente munera oblata placuerunt. Lib.

7 in Begistro, indict. 2,c. 126 ad Recharedum
regem Visigoth. post init. t. 2.

Ce n'est point à cause de ses présents qu'Abel plut au
Seigneur; mais de pareils dons furent agréables à Dieu,

parce qu'ils venaient de la main d'Abel.

55. Deo victimas oITerl, qui de virtute quam
habet inaniter non exiollilur : sed omne quod
perficil, graliaj tribuit Conditoris. Lib. 4 in 1

Beg. c. 5, a med. sup. illud. Ego qiiidcm des-

cendam ad te, etc. col. 1464, B, t. 2.

Ne point s' entier follement de la vertu qu'on possède,

mais attribuer à la grâce du Créateur tout ce qu'on fait de

bien, c'est offrir à Dieu de véritables victimes.

50. Niliil adeo parvum est (si Deofueril obla- s. Grog. Naz.

tum), licet sit minimum, licet parvo prelio dig-

num, cui penitus aditus denegetur, atit non
suscipiat misericors ille, quicuncla jusia novit

expendere slatera. Pros.

Il n'est pas de don assez petit, si on l'offre à Dieu, si

minime, si peu digne de valeur qu'il soit, pour que tout

accès lui soit refusé, pour qu'il mérite d'être écarté par

celui qui sait peser dans la balance tout ce qui est juste.

57. Hoc pulclierrimum est et piissimum,

quod Deus nequaquam ex dignitate danlis, sed

virtute et qualitate fructificantis mensurat do-

num. Orat. 5 de sua excusât, ante med. p. 36.

C'est une sainte et belle chose de voir Dieu mesurer un
don, non pas d'après la dignité de celui qui le fait, mais

d'après les vertus et les qualités de celui qui marche dans

la voie de la perfection.

58. Deo dare, accipereest : quantumcunque
enun aLluleris, semper plus est reliquum, et
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^>'- nihil (labis pioplium, quoniam oniiiia suiil u

Deo. Prus.

Donner à Dieu, cest recevoir. Pour si grands que soienl

vos dons, il vous restera toujours trop ; vous ne donnez

rien qui vous appartienne, parce que tout est à Dieu.

59. Da aliquid Deo, quo te gratum oslendas,

ac inter illos recensearis, qui benofacerc pos-

sunt, et non eos qui bénéficie indigeanl. Orat.

17 de Pmtpert. circamed. p. 155, et post med

p. 157.

Faites à Dieu un présent qui lui montre votregratitude,

et qui prouve que vous êtes de ceux qui ])ouvent rendre

des bienfaits, et non de ceux qui ont toujours besoin des

bienfaits d'autrui.

60. Deus alacritatem ipsam pro magna ac-

ceptât conimendatione. Orat. 3 de saiicto La-

vacro, a med. p. 302.

Dieu fait un grand cas même de la promptitude que

l'on met à faire une chose.

61. Virtute nullum gralius donuin Deo.

Quidvis licet des, nil tamen dignum fe-

ras,

Hoc olîer ergo, quodqueat pauperdare :

Meretricis borret puius ilie praMuiuiu.

In Tetr. et hab. apud D. Joan. Da-
masc. lib. 1 Parall. c. 32, /'. 25, p.

2, lut. C.

Pas de don plus agréable à Dieu que la vertu. Quel

que soit votre don, il ne sera jamais assez digne; offrez

donc ce qu'un pauvre peut donner : le Dieu de pureté ab-

horre les présents d'une prostituée.

62. Quidquid supra justitiaraofferturDeo, non
débet inipedire justitiara,sedadjuvaip. Tom.l,
Epist. ad Celantiatn, post med. p. 113, A.

Tout ce qu'on offre à Dieu en dehors de la justice doit

non pas empêcher, mais aider la justice.

63. Seipsum olïerre Deo. proprie diristiano-

rum est et apostolorum. Tom. 1, Ep. 28 ad
Lucinum, circamed. p. 193, C.

S'offrir soi-même à Dieu, c'est le propre du chrélienet

de l'apotre.

64. Celte Chiislus pro animi volunlate,

omnia in acceptum refert. Tom. 1, Ep. 33 ad
Exuperaiilium, aiite fin. p. 210, C.

Assurément le Christ considère comme un don ilpj:'i

fait tout ce que l'àme voudrait lui offrir.

65. Majoris gratiœ est, olferi'c quod non de-

beas, quam reddeie quod exigaiis. Lib. 1 ad-
rers. Jovian. lonye ante med. p. 23,/?, /. 2.

II y a plus de grâce à offrir ce qu'on ne doit pas qu'à
rendre ce qui est réclamé.

66. Grandis fidei est, grandisque virlutis,

Dei teinplum esse purissimnin, tolum se bolo-
causluin olTerre Domino. Ibid. p. 20, C.
Grande est la foi, grande est la vertu, quand le temple

de Dieu est pur, quand on s'offre tout entier en holo-
causte au Seigneur.

67. Totum Deo dedil, qui seipsum obliilit.

Tom. 3, Ep. 1 ad Paulin, in [me, p. 10, C.

On a tout donné à Dieu quand on s'est offert boi-

méme à lui.

69. Offera-

mus animas nos
Iras

Offrons notre âme

68. Amice, videto ciii des, et videto cui le

des. Tom. 4, Ep. 51 ad Riifin. ne ducat u.io-

rem. anle n,cd. p. 260, D.
Ami, considère à qui tu donnes, vois à qui lu te donner

lui-même.

/ lu turlure per castitatoni,

In columba per simpliciUi-

tem.

In passere per conlempla-

tionem. Serm. 37 de di-

vers, post med. pag. 348,

D, t. 2.

Comme une tourterelle par la

chasteté,

Comme une colombe par la sim-
plicité,

Comme un passereau par la con-

templation.

70. Deus non quantum, .sed ex quanto con-

sidérât. Sup. Gen. c. 4, f. 7, col. 1, t. 1.

Dieu fait attention, non pas à la quantité de ce qu'on
lui offre, mais à la privation que l'on s'impose.

71. Si recte ofîeras, et recte non dividas,

peceasti : recte autem oflerlur, cum recla in-

lenlione quid agilur; sed non recte dividitur,

si non hoc quod pie agilur, etiam subtiliter

discernatur. Sup. Levit. c. 2, fol. 103, col. 4,

tom. 1.

Fait-on bien une offrande, et divise-t-on mal, on pèche:
on l'ait bien une offrande quand on agit avec une inten-

tion pure, mais on divise mal quand on n'a pas assez

de subtilité pour discerner les actions pieuses.

72. Multis .-^e onerat, qui de oblationibus vi-

vens, offerentibusse obligat. Sup. Num.c. 18,

inprinc. f. 139, col. 2, t. 1.

Grande est la responsabilité de celui i|ui vit d'oblalionj,

car il s'oblige ainsi pour ceux qui les offrent.

73. Multi niulta ofl'erunt vanœ gloria-, qua;
Deo videntur ofl'erre. Sup. Ps. 67, f. 170, col.

4, t. 2.

Plusieurs font à la vaine gloire de grandes offrandes
qu'ils semblent présenter au Seigneur.

74. Quidquid offert justus, lotum e>t pla-

calio Deo : sive cogilationes devota', sive desi-
tleria sancta, sive opéra bona.S«p. Prov. c. 15,
/. 33, coi. 1, t. 3.

Dieu se laisse apaiser par tout ce que lui offre le juste,
pensées pieuses, saints désirs, bonnes œuvres.

75. Oblaliopeccalorisabominatio est; Muia
fœtida, et imraunda, et maligna : fœtida Deo,
immunda sibi, maligna \n-o\imo. Jbid.

L'oblalion du pécheur est une abomination, parce qu'elle
est dégoûtante, immonde et nuisible : dégoûtante pour
Dieu, immonde pour son lime, nuisible, au prochain.

76. Nostram Deus reputatdationem, quando
ex amore est, non ex timon'. Sup. Prov. c. 3,
Mystice, f. 9, col. 3, t. 3.

Dieu reçoit de nous comme un don ce que nous lui of-
frons par amour et non par crainte.

77. l'uusquisqiie priiis se del)('l oITerre Deo,
quam sua : nec placelDeo, si .sua offert, et se

& Hier.

' S. V ir.lie.

Ilu.;o c;in!.
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Ili;go ciiJ

S. Joan. Clir.

Deo subtialial. Super Malth. c. 5, /. It), col. 2,

tom. 6.

thacun doit s'offrir à Dieu avanl de lui présenter ses

dons; il déplaît à Dieu, si, en lui faisant le sacrilice de

SCS biens, il lui refuse celui de saper.-onne.

78. Oblatio tantum pro duobus fit, aut in

sigiuim nblalionis cordium, aulinnecessilalem

.sustentai ionis mimslrorum. Sup.Ajwcal.c.'ii,

f.
liTl,i:ol. i.

On fait une offre pour deux motifs seulement : ou pour
siij'nifier l'oblation que l'on fait de son cœur, ou pour sub-
venir aux itesoius îles ministres des autels.

79. Eum qui Deo offert, et offert ex hisqure

Dei sunt, opoitel quanlum siiii conceditur,

i^iretiosissima offeii e. llom. 8 sitp. Gen. post

mcd. col. 1^9, C, 1. 1.

Il faut, autant que possible, donner ce que l'oli a de

plus précieux quand onfait une offrande à Dieu, et qu'on

la fait de biens qui sont à lui.

80. Opiu'tel otîerenlem Deo in discernendo

raagnam adhibeie diligenliam ; et quanlum
diUerunt, qui oiïerl. etquiaccipit, tanta et in-

discrelionefacieiida divei'sitas. Ibid. col. 131.

11 faut choi.-iir avec beaucoup de soin les présents que
l'on veut offrir à Dieu ; car autant il y a de différence en-

tre celui qui donne et celui qui reçoit, autant il y en a
entre un bon et un mauvais cboix..

81. Si liominilms, quos veneramur, prima
et prœcipua damu.s, iliaque ofl'erre maxime vo-

lumus, quœ pra? omnibus illis digna videiitur :

sic lioniineiii oiïerenlem Deo, oporlel illi pre-

tiosiora et magis eximia olïerre. Ibid. Ilom.

26, post init. col. 201, A.
Nous donnons aux borames que nous vénérons les prin-

cipales, les nieilleurei cboses, et nous désirons surtout

leuroffiirce qui purait jilus digne d'euK ; ainsi faut-il

qu'en faisant une offrande à Dieu, on choisisse ce que
l'on a de plus précieux et de plus excellent.

82. Vere nibil est dignius quod offeramus

Deo, quani oiatio lidelis. Hom. 21 sup. Malth.
oper. imperf. aide med. col. 882, C, t. 2.

En vérité, il n'est pas d'offrande plus digne de Dieu
que la prière.

83. Melius est nibil omnino offerre, quam
delerioi'a olferendo Deum provocare. Hom. 27
Slip. Joan. in fine, col. 345, C, t. 3.

Mieux vaut ne rien offrir que provoquer la colère de

Dieu en lui olTiant ce que l'on a de plus vil.

84. Non ijuid offeras Deus aspicil, .sed dan-

lis volunlalem ; hoc eniin sibi curœ est. Ibid.

Hom. 73, in fine, f. 349, A.

Dieu ne s'occupe i^oint de ce qu'on lui offre, il ne re-

garile que la volonté de celui qui donne ; voilà ce qui fixe

son attention.

85. Nihil mali respiciat otulus, et faclus est

liostia : niliil turpe loqualur lingua, et fada
est oblatio : nibil iniqui committat manus, et

fada est liolotnustoma. Serm. 20 sup. Ep. ad
Roman, post init. col. 235, C, t. 4.

Que l'o'il ne regarde rien de mal, et il devient une vic-

time; que la langue ne profère aucune parole honteuse, et

elle devient une oblation ; que la main ne commette au-
cune iniquité, et elle dcvionl un holocauste.

S. I-ii!orus

IV'lUS.

S. Icir. [l,im.

80. Quod semel Deo est consecratuni, in bu- Joan Triih.

manos usus non est amplius revocandum. Lib.

1, Ilom. 1 ad monaclios, in line,p. 413, col. 2.

On no doit plus employer à des usages profanes ce que
l'on a une fois consacré au Seigneur.

87. Si munus Deo vere offerre cupis, mune-
ris sequestrnm ne aspernare. Lib. 1, Epist.

349 ad Silran. apud Bibl. Pair. t. 5, part. 2,

p. 508, col. 2, H, edit. Colon. 1618.

Si vous désirez offrir un vrai don à Dieu, ayez soin de
le bien choisir.

88. Nulli liceal ignorare, quia omne quod
Domino consecratur, sive fuerit bomo, sive

animal, sive ager, vel quidquid semel fuerit

consecralum, sanctum sandorum eiit Domino,
et ad jus perliaet sacerdolum. Lib. i, Ep. l'6

ad Ah\c. piap. post mcd. p. 9, col. 2, A, t. 1.

Que personne n'ignore que tout ce qui est consacré au
Seigneur, homme, animal, champ, ou autre chose, est un
bien des plus sacrés pour Dieu, et se trouve placé sous

l'autorité de ses prêtres.

89. Sponlanea oblatio laetificat offereutem :

coacla,tabescentem obnubilai voluntatem. Lib.

8, Ep. 14 ad sororcm, post med. p. 136, col. 1,

C, t. 1.
.

Une oblation volontaire réjouit celui qui l'offre; une
oblation forcée obscurcit et ronge l'âme.

90. Ouod in terra Deo dalur, in cœlo recipi-

tur: et inde sperandumest pra'.niiuin,qiio prse-

cessit miinns oblaluin. Opitsc. 9, cap. 6, prope

med. p. 476, col. 1, E, t. 3.

Ce qu'on offre à Dieu sur la terre est reçu dans le ciel,

et il faut attendre la récompense du lieu où l'a devancée le

don offert.

91. Liquel micain lliurisoblatara,ab bomine
pio, Deo gralioiem esse mullis hostiis, si offe-

renli non adsit probilas. Lib. 2 de Yiciimis,

anlemed. p. 1146, t. 2.

Il est certain qu'une miette d'encens offerte par un
homme pieux est plus agréable à Dieu qu'un grand nom-
bre de victimes offertes par un homme manquant de pro-

bité.

92. Perspicuum est Deum non deledarivicti-

mnnim midliludine, sed offerentis bona mente
alque puritale spiiilus. Ibid.ante med.p.liil.

Il est manifesle que Dieu ne se réjouit p.as du grand

nombre des victimes, mais de la bonté d'àuie et de la pu-

reté de cœur de celui qui les offre.

93. Certissime coUigilur non vidimani, sed

mentem ofl'erenlis etalacrilatem probari, con-

firmatam virtulibus. Ibid. unie mcd. p. 1148.

Il est constant que ce n'est pas une victime, mais la

promptitude, les intentions et les vertus de celui qui offre

qui sont dignes de considération.

94. Quod dulce cordi est, quod unicum, Deo
iibenler olferendum crédite. In princ. prœfat.

Pst/chomaclnœ,p- l,v. 7.

Ce qui est doux au cceur, ce qu'on aime uniquement,
doit être gaiment offert à Dieu, soyez-en persuadé.

95. Non satls Deocariisesl, imo Deo indig-

nus est, qui rem suam illi quidein offert, se-

n.iio juii.

rniilcnlius.

r.upcrlus.
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ipsuni autem sibi retinet. Lib, 2 sup. Lecit. c.

4G, aille iiicd.

Celui qui fait une offrande à Dieu et lui refu-ie le sacri-

fice de sa personne, n'est pai de ses amis, est indigne de

lui.

96. Offerat quisque cuni compunctione, cum
lacrymis ; offeiat cuni dolore,cuiii liirtu. Pros

Que chacun fa^se son offrande avec componction, avec

larmes
;
qu'il offre dans la douleur et le deuil.

97. Aliter quippe oblata non prosunl, quia

non pretio, sed altectu placent : nec eniiu ani-

mus danlis datis,sed animocommeiidatur. Lib.

i ad Eccles. calholic. post ined. apud Bibl.

Patr. t. 5, part. 3, edit. Colon. 1(U8.

Toute offrande faite autrement qu'il ne faut est inutile,

parce que ce n'est pas la valeur, mais l'intention qui plait,

et l'âme de celui qui fait uneoblalion ne se recommande
point par ses dons, mais bien par ses sentiments.

98. Totum oblaturus quod habet, non oITerat

loluiu quod habet, .si non putat se debere tuliini

(luod habet : non olfeiat tolum pro debilo,

si debere se totum non putat pro leatu. Ibid.

Celui qui veut offrir tout ce qu'il a ne doit point agir

ainsi, s'il ne se croit pas redevable de tous ses biens, qu'il

n'offre point tout pour payer sa dette, s'il pense qu'il ne
se doit pas tout entier pour sa faute.

99. Unusquisquenostrum tolum pro se oITe-

rat quod habet, quia non potest oiTeire quod
débet. Ibid. lib. 2, fmst med.

Cl)acun de nous doit offrir pour soi tout ce qu'il a, parce
qu'il ne peut offrir ce qu'il doit.

100. Nihil durum aut austerura Christian is

videri débet, quia quantalibet pro sempiteriia

beatitudine Christo olTeraut : vile est quod da-

tur^ubi tam grande est quod accipitur. Ibid.

lib. 4, circa fin.

Le chrétien ne doit trouver rien de dur ni d'austère,

parce qu'il doit tout offrir au Christ pour obtenir la béa-
titude éternelle; ce qu'on donne est vil, eu égard à la ré-

compense qu'on en reçoit.

101. Quœ non cum sincero affeclu offerun-

tur, Judex justus non su.-^cipil. Sup. Oscani,

post med. p. 444, col. l, B, t. i.

Le juste Juge ne reçoit pas lesdonsqui neluisont point
offerts de bon cœur.

102. Non e.st oblatio disnior, quani seipsum
pure et intègre cum oblalione curpoiis Cliristi

in raissa et in communione Deo olTene. Lib.

4 de Imitât. Christ, c. 7, in fine, t. 2.

Il n'est pas d'oblation plus digne de Dieu que l'offrande

pure et entière de soi-même, qu'on peut lui faire à la

messe, à la communion, avec l'ublation du corps de Jésus-

Christ.

103. Quidquid prœter teip.-,um das, niliil cu-

rât Deus : quia non quïril datum tuum, sed
te. Proscc.

Si tu ne te donnes toi-même à Dieu, il repoussera les

offrandes, quelles qu'elles soient; car il ne demande point
ce qui est à loi, mais bien ta personne.

104. Sicut non sufficerel libi, omnibus habi-
lis pra'Ier Deum, ita nec illi placere jiolorit,

quidquid dederis te non obkilo.

De même que tous les biens <iont inulil-s -i l'un ne pos-

S. Thoni.15

a Kciiiiii>.

•S llioii'aï

a \iIlaiio.a

s. Volcrian.

séde Dieu, ainsi est-il impossible de plaire au Seigneur,

quels que soient nos dons, si nous lui refusons celui de

nous-mêmes.

lOo. Offer te illi, et da te totum Deo, et erit

accepta oblatio. Ibid. c. 8, post iiiit.

Offrez-vous à Dieu, donnez-vous totalement à lui, et

votre oblation sera reçue de lui

.

106. Non aspicit quantum, .sed ex quanto.

Senn. dom. Septuaij. circa init. t. i.

Dieu ne fait point attention à la richesse du don qu'on

lui offre, mais à lu privation que l'on s'impose.

107. Quamvisparva, ex voto oiTerentis mag-

na liunlniunera. Hoinil. 3 de arcta Vita, post

med. apud Bibl. Patr. t. S, part. ^,pag. 479,

col. 1, D, édition. Colon. 1618.

Bien que nous fassions de petites offrandes, elles ont

ceijendant leur importance, si nous désirons en faire de

plus grandes.

108. Omnis oblali muneris gnitia péril, ubi

ciusa repetitionis incumbit. Ibid. Hoin. 4 de

Promissis, in med. p. 480, col. 1, B.

Tout le fruit d'un don offert disparait, dès qu'il est né-

cessaire de le renouveler.

109. nias oblationes dignas Deus repntat et L'rii!.n..s iv,

acceptai, quce fiunt de substantia iila bona , eu- ''"'''

jus non est peccatum in conscienlia. Sup. Ps.

oO. vers. 20, apud Bibl. Patr. t. 13, paij. 378,

col. 1, A, edit. Colon. 1618.

Dieu regarde et reçoit comme dignes de lui les oLlations

qui proviennent de cette bonne substance qui ne peut

souiller la conscience d'aucun péché.

SENTENTI.E PAGANORuM.

110. Grave uulignumque essel, .si Deus ad ''="•

nostra donaaiqtiesacrilicia respiceret.non vero

ad animam, si quis pius et jusUis nimirum sit.

Tûin. 3, syzyrjia 4, in dial. 2 Akibiadis, post

med. p. 149, E.

11 serait désespérant, indigne de Dieu qu'il fil altcnlion

à nos dons et à nos sacrilices, et nullement aux sentiments

du cœur, surtout s'ils viennent d'un cœur juste et pieux.

111. Yidetur dignum teinplo, dignum Deo riiniu.jun.

donum. Lib. 3, Ep. G ad Severum, a med. p. 76,

Un don semble mériter un temple, parce qu'il semble

seulement èlre digne de Dieu.

112. In viclimis, licetrptime sint, auroque

pnefulgeant, non est iionos, seil pia ac recta vo-

lunias. Lib. 1 de Btiief. c. 6, in fine, p. 384,

tom.2.

On a beau choisir d'excellentes victimes, en vain les

fait-on élinceler d'or : la beauté n'est point là ; elle est

dans un cœur droit et pieux.

113. Nonaspicias quam plenas quisque ma-

nus Deo, sed quam puras admoveat. In sui<>

Prov. in finepositis, X-

Ne faisons point attention aux maini qui offrent de

gr nuls dons à Dieu; regardons seulement si ces mains sont

pures.

Scncca.
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OBLIVIO (Oubli).

DEFINITIO.

Nihil esl oblivio, nisi privatio mémorise.
Lib. 10 Confess. c. l&,post mit. t. i.

L'oubli n'est que la privalion du souvenir.

Oblivio est mémorise lubricatio. Exposit. 2
super Ps. il8, vers. 11, c. 9, art. 2, pag. 251,

col. 2, E,t.l.
L'oubli n'est qu'un chancellementde la mémoire.

Oblivio nibil estaliud, quam memoriœjar-
tuia. Lib. 2 de Fide orthodox. c. iQ,postincd.

fol. 202, p. 2, A.
L'oubli n'est autre chose qu'une perte de mémoire.

Oblivio est scientiaeexitus. Tom. 3, syzygia
5 de Cuiivivio, post med. p. 208.

L'oubli est la perte de la science.

PHODUCTIO.

s.cjiiii Aiiï. Oblivio onniisimpui'ilatisaltrix et mater est.

Homil. 6 de Fesl. paschal. post med. p. 62.

L'oubli est la nourrice et la mère de toute impureté.

SENTENTI:E SCRIPTURARUM.

i. Isti siint dies, quos nulla unquam delebit

oblivio. Esth. 9, t. 28.

Ce sont ces jours que l'oubli n'effacera jamais.

2. Oblivioni datus sum, tanquam mortuus
a corde. Ps. 30, v. 13.

J'ai été mis en oubli comme le mon effacé du cœur.

3. Si oblitus fuero tui, Jérusalem, oblivioni

detur dextera mea. Ps. 136, v. 5.

Si je t'oublie, Jérusalem, que ma droite s'oublie elle-

même.

4. Oblivioni tradita est memoria eorum.
Ecoles. 9, i'. S.

Leur souvenir a été livré à Toubli.

5. Nomen nostrum obtivionem accipiet per
tempus, et nemo memoiiani habebil operum
nostroruni. Sap. 2, v. 4.

Notre nom est oublié dans le temps, et personiie ne garde
la mémoire de nos oeuvres.

6. Ne longe sis ab eo, ne eas in oblivioncm.
Eccli. 13, î^. 13.

Ne lui sois pas importun, de peur qu'il ne t'oublie.

7. Fada est veritas in oblivionem. Isa. S9,
V. 15.

La vérité a été oubliée.

8. Dabo vos in oppiobiium sempiternum, et

m igtioniiiiiam telernam, qua; uuuquatu obli-

vione delebitur. Jer. 23, in cake.
Je vous livrerai à un opprobre éternel et à une honlo

qui jamais ne sera effacée par l'oubli.

9. Oblivione obliviscar eorum. Osée 1, «;. 6.

Je les effacerai de ma mémoire.

10. Unus ex illis non est in oblivione corani

Deo. Luc. 12, y. 6.

Il n'y en a pas un seul'qui soit en oubli devant Dieu.

H. Tria

suiil, quœ fa-

ciunt bomi-
nem oblivis-

ci :

SENTEi\TI/E PAÏRUM.

Sui,

Dei,

ProxiraijSci-

licet :

Il est Iroischo-

se qui font que
l'homme oublie ;

Sa personne.

Dieu,

Le prochain
;

Prosperitas
mundialis,

Curiositas cri-

minalis,

Voluptas car-

nalis. Part.

1, tit. 2, c.

9, i 2, in

princ.f.^k,
col. 2.

Une prospérité

mondaine.
Une curiosité cri-

minelle.

Une volupté
charnelle.

.S. Ant'jriiij.

12. Melior est animus, cum obliviscitur sui

prœ charilate incommutabilis Dei. Lib. 3 de

lib. Arbitr. c. 25, in med. p. 488, D, t. 4.

Notre âme devient meilleure quand elle s'oublie elle-

même pour aimer un Dieu immuable.

13. Oblivi.scere quod es, et attende quod fu-

turus es. De Verbis Domin. Serm. 25, in fine,

p. 72, C, 1. 10.

Oublie ce que lu es, et fais attention à ce que tu de-
viendra.s.

14. Dédit Deus viamfidei, in oblivionis ca;-

citate. Lib. 3 de lib. Arb. c. 20, post med. t. 1.

Dieu a donné le chemin de la foi lorsqu'en l'oubliant

nous étions tombés dans l'aveuglement.

15. Oblivione plures simul numeri, quani-
vis paulatim absterguntur. Lib. 6 de Musica,
c. 4, ante med. t. 1.

L'oubli du bien ne saurait rien produire qui soit pour
l'àme un ornement durable.

16. Cum labore meminimus, sine labore

obliviscimur. Lib. 22 de Civit. Dei, c. 22, ante
med. t. 5.

Nous nous souvenons avec peine, et nous oublions facile-

ment.

17. Quantos videmus quasi oblilos sui, et

pi'ccalorum suorum, Dei quoque et benelicio-

rum ejus imraemores, sic non redimere, sed
aniiUere lempus , ut de moribus et aireclio-

nilius suis vix ultima apud ipsos menlio liât.

Serm. contra vilium ingratitud. in med. fol.

10^, col. i,B.
Combien n'en voyons-nous pas s'oublier eux-mêmes,

oublier leurs péchés, et ne se souvenir ni de Dieu ni de se-i

Au g.

.S l!oi n.
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Cas&iuilur.

biciifails ! l'ai rC uK'jL'n, au lieu Ju H-jiarer le leiiipsijerdu,

ils le perdent de nouveau, et à peine trouve-ton chez

eux une dernière notion de leurs liabitudes et de leurs al-

t'ections.

18. Bona oblivio, si teipsiim nescias, ut pro-

X imo prosis. Ep. 42 ad Henr. Senoneiis. ar-

chiep. ante med. f. 103, col. 1, B.

Bon oubli, si l'on s'oublie soi-même pour servir le pro-

chain.

19. Omnium recordaris, et teipsum obli-

visceris? Serm. deMiseria humana,post init.

f. 102, cul. 3, /.

Tu te souviens de tout le monde, mais t'oublies-tu toi-

même?

20. Percutitur hac animadversionepeccalor,

ut moriens obliviscatur sui, qui dum viveret,

oblitus est Dei.L('6. ^ Ph(iretr(e,c.'iS,inmed.

p. 167, col. 1, D, t. 6, et S. Cœsariiis Arelat.

Hom. 13, ante finem, apudBibl. Patr. loin. 5,

part. 3, p. 759, col. 1, B, edit. Colon. 1618.

Le pécheur est frappé de voir s'oublier à l'heure de la

mort celui qui, durant sa vie, a oublié Dieu.

21. Oblivio non natura nobis venil, sed ab

originalis peccati infu-milate descendit. Sup.

Ps. il8, vers. Non obliviscar sermones tuos,

f.iSl,col.Z.
L'oubli n'est pas inhérent à notre nature, mais il pro-

vient de l'inlirmité qu'a laissée en nous le péché originel.

22.Proximaestoblivioniprot.racta longinqui-

las. Sup. Ps. 138, in. princ. proœmii, f. 211,

col. 4.

On s'expose à l'oubli quand on s'éloigne trop.

cjnii.iiicr. 23_ Cum Dei oblivisceris, lura demum cogi-

tas perversa et iniqua perlicis. Calèches. 2,

fost init. apudBibl. Pair. t. 4, p. 399, col. 1,

C, edit. Colon. 1618.

L'oubli de Dieu fait place aux pensées perverses, aux
actions mauvaises.

24. Videte ne Dominum oblivioiii tradalis;

quia omnes illi, qui eum oblivioni ti-adunt, ab

60 oblivioni tradunlur. In suis Opusc. Ep. 15
adpopul. redores, in princ. p. 57, t. 1.

Prenez garde d'oublier le Seigneur, parce que le Sei-

gneur livrera à l'oubli quiconque l'aura oublié.

25. Non quod obliviscatur misereri Deus,

sed cum differt auxiliari, videlur oblitus, ut sic

accendal desideriiim, et dulcius sit solatium.

Sup. Thren. c. 5, in illud, Oblivisceris nostri,

col. 1034, D, t. 4.

Dieu n'oublie point d'avoir pitié de nous ; mais quand
il diffère son secours et parait nous oublier, c'est pour
donner plus de vivacité à nos désirs, et pour rendre la
consolation plus douce.

26. Corquid de se intrin.secus agatiii-. obli-

viscitur, dum extrinsecus ocL'upalur. Lib. 25
Mor. c. 7, circamed. num. 8, col. 833, D,t. 1.

L'âme oublie se qui se passe en elle quand elle est

retenue par des occupations extérieures.

27. Sirut mors interimit vitaiii, ila oblivio

extingiiit ineuiurium. Ibid. lib. i, c. 10, circa

s. Franr:iscus

Asisias.

GIO.SS. (irJ.

S Grc

med. saper illud Job 3, Dlscurenl euiti leiie- s. t>ni). .M03.

brœ, elc. col. 99, D.

De même que la mort tue la vie, ainsi l'oubli éteint le

souvenir.

28. Sicut mors boc quod interticit, agi! ut

non sit in vila : ila el oblivio, boc quod inler-

cipil,agit utnon sit in memoria. Ibid. c. 17,

sup illud Job 3, Et umbra mortis, col. 108, B.

De même que la mort arrache à la vie tout ce qu'elle

frappe, ainsi l'oubli tait disparaître de la mémoire tout ce

dont il se saisit.

29. Oiiia permortem funditus oblivioni Ira-

dilur, quidquid vivendo cogitatur, quasi qua;-

dam umbra mortis oblivio est. Pros.

L'oubli est comme un reflet de la mort, car la mort li-

vre à un complet oubli toutes les pensées de notre vie.

30. Sicut agit mors inlerveniens, non esse

quod fuit in vita : ita inlerveniens agit obli-

vio, non esse quod fuit in memovia. Ibid. lib.

25, c. 4, prope init. numer. 4, col. 828, D.

De même que l'intervention de la mort fait disparaître

ce qui existe , ainsi l'intervention de l'oubli efface ce qui

est dans la mémoire.

31. Oblivio delere solet mentis custodiam, \ui-.<\t.

sicut aqua extinguit ignem. Centur. 2, sent, i,

apud Bibl. Pair. t. 7, edit. Colon. 1618.

L'oubli empêche ordinairement l'ànie de veiller sur elle-

même; il fait comme l'eau qui éteint la flamme d'un bra-

sier.

32. Qui semper praeteritorum obliviscitur, ^- ""='• -

et futura desiderat, ostendit se prfe.^entihns

non esse contentum. Tom. 2, Ep. 23 ad Ctesi-

pliont. circa med. p. 254, C.

Celui qui ne songe jamais au passé pour ne s'occuper
que de l'avenir montre qu'il n'est pas content du pré-
sent.

33. Oblivio non cadit in Deum, sed que- iiMo-cara.

madmodum oblivisci dicitur, quando non ju-

vat : ita dicitur recordari, quando juvat. Sup.
Gen. c. 8, in principio, f. il, col. 3, i. 1.

Dieu n'oublie rien; mais de même qu'on le dit sujet à
l'oubli quand on ne ressent pas son appui, ainsi disons-
nous qu'il se souvient dés qu'il vient à notre secours.

34. Duo oblivioni danda sunt : bona pra'te-

rita, ne eorum fiât recoi-datio ad gloriam ; et

mala prœterita, ne eorum fiât recordatio ad de-

lectationera. Ibid. c. 19, Moraliter, f. 25, col.

2, M.
Il faut oublier deux choses ; les bienfaits passés, atin

que leur souvenir ne soit pas un sujet d'orgueil ; les fau-
tes du passé, afin qu'on ne se délecte pas dans leur souve-
nir.

35. Mens obliviosa est quasi saccus pertusu.s,

in quem quidquid miltitur, perditur. Sup.

Prov. c. 3, in princ. f. 7, col. 3, t. 3.

Un esprit sujet à l'oubli est coniine un sai; [lercé q il

laisse perdre tout ce dont on le remplit.

36. Oblivio Uei maliliosa est, et omnia paril

vitia. Sup. Ezcch.c. 22, fol. 81, col. 3, t. 5.

L'oubli de Dieu est si pernicieux, qu'il engendre touti»

sorte de vices.

37. Nunquam polest aliquis oblivisci quod s Joan. chr,
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S. I.aur. Just.

S Tcir. Dcitri.

riiilo Juil

sjoar.ciir. diligit, iiec reliflere quotl ocHl. Fo/H. 32 sup.
Mallh. oper. imperf. postnied. col. 9o3, D, t. 2.

Jamais on ne peul oublier l'objet de son amour
,
jamais

on ne voudrait se rappeler l'objet de sa haine.

38. Oblivioniliil quiJquam parit, quodina-
neatornametiti. Serm. Quod iiuUa résident vi-
tiorum memoria, in princ. col. 803, D, t. 5.

L'oubli ne peut produire un ornement durable.

39. Fieri non potest, ut quispiam a recta via
deflectatjiiisianimus ipsiusDei oblivioneprius
laborarit. Lib. 1 Parall. c. 12, f. 13, p. 2, C.

Il est impossible qu'on s'éloigne de la bonne voie, à
moins que l'àme ne vienne à oublier Dieu.

40. jEquissime peivutitur hac animadver-
sione pecrator, ut monen.s obliviscatui-sui, qui
dum viveret oblitus est Dei. De Contemplu
mundi, c. lo, in fuie, p. 520, col. 1, E,part. 2.

C'est avec raison que le pécheur est frappé de voir s'ou-
blier à la mort celui qui, durant la vie, a oublié le Sei-
gneur.

41. Sicut oblivio mandaloruiii Dei, procul
dubio vilium est : .sic illatœ injuriée oblivio,
non parva virlus est. Lib. 6, Epist. 5 ad mo-
nacit. Cluniac. post init.p. 83, col. 1,C, t. 1.

De même que c'est un péché d'oublier les commande-
ments de Dieu, ainsi est-ce une grande vertu que d'oublier
une injure.

42. Mors reminiscentia? est oblivio. Be Mi-
gration. Abrahœ, longe ante fin.p. 581, t. l.

L'oubli est la mort du souvenir.

43. Oblivio non est passio vohinlaria, sed
externiim quoddam accidens. De Migrât.
Abrahœ, longe ante fin. p. 581, t. l.

L'oubli n'est pas une passion volontaire, mais plutôt
une espèce d'accident qui vient du dehors.

44. Oblivio morbus est memoria?. De Con-
grcssii (jtiœrendœ enidit. Grat. p. 594, tom. 1.

L'oubli est une maladie de la mémoire.

45. Tanta secinidarum i-erum prosperitate
corrumpimur, lanla moruiii insolentium pia-
vitate vitiamiir, ut et Dei penitusobliviscamur
et nostn. Lib. (> de Gubern. Dei, post med. p.
UO,col.l,A.
La prospérité de la fortune produit en nous une telle

corruption, lu dépravation effrénée des mceurs produit en
nous de tels vices, que nous sommes conduits à l'oubli
presque total de nous-mêmes et de Dieu.

46. Oblivio parvipensionis est evidens sig-
nnm, ea enim, qu.'e magna œstimamus, ma-
gis memoi'iœ iiiligimus. 1 2, quœst. 47, art.

2, ad. 3.

L'oubli est une preuve manifeste du peu de cas que
nous faisons d'une chose; car, pour ce que nous estimons
beaucoup, la mémoire en ^arde un plus grand souvenir.

SENTENTIA P.\(;.\NI.

47. Etiam oblivisci quod scis, interduni expe-
dit. In suis Scitent. srnt. 108.

Il est souvent avantageux d'oublier ce que l'on sait.

Saiviaiiu-

S Thomas
Aiiuiii-ts.

Himus Pulil.

OBLIVISCI m GENERE
(Odblier en général).

sententi.e scri p turaru m.

1. Miseriae oblivisceris et quasi aquarum,
qua? prelerierunt, recordaberis. Job 11, v. 16.

Tu oublieras ta misère, et tu ne l'en souviendras que
comme des eaus qui se sont écoulées.

2. Dereliquerimt me propinqui mei, et qui
me noverant. oblili suntmei. Ibid. 19, v. 14.

Mes parents m'abandonnent; ceux qui me connaissent
m'ont oublié.

3. Si oblitiis fiiero tuijOblivioni detur dex-
tera mea. Ps. 136, v. 6.

Si je l'oublie, que ma droite s'oublie elle-même.

4. Gratiam fidejHssoris ne obliviscaris, dédit

enim pro te animam suam. Eccli. 29, r. 20.

N'oublie pas le bienfait de celui qui répond pour toi;

il a exposé pour toi sa vie.

5. Non obliviscaris amici tui in animo tuo,

et non immemorsis illius in opibus luis. Ibid.

37, r. 6.

N'oublie pas ton ami dans ton cœur, et ne l'oublie pas
dans ton opulence.

6. Mémento novissimorum, noli oblivisci.

Ibid. 38, V. 21-22.

Souviens-toi de ton dernier jour, ne l'oublie pas.

7. Nescierunl, neque intellexerunt; obliii

enim sunt, ne videant ociili eorum, et ne in-

telligant corde suo. Isa. 44, i'. 18.

Ils ne connaissent pas et ne comprennent pas ; leurs

yeux sont obscurcis ; ils ne voient pas, et leur cœur n'en-

tend pas.

8. Repulsa est a pace anima mea, oblitus

sum bonoritni. Thren. 3, v. 17.

La paix a étéchassce de mon âme, et j'ai oublié la joie.

9. Quœ quidem rétro suntobliviscens ; ad ea

vero qua? .sunt priera, extendens meipsum.
Phil. 3, V. 13.

Oubliant ce qui est derrière moi, et m'avanjant vers cj

qui est devant moi, y'i;m'c/yoree d'atteindre le but.

10. Beneficentiae et communionis nolite obli-

vi>;ii : lalibus enim hostiis promeretur Deus.

Hobr. 13, V. 16.

Souvenez-vous d'exercer la charité et de faire part de
vos biens aux autres, car c'est par de telles victimes qu'on
apaise Dieu.

OBLIVISCI DEI

(OUBIER, F\!T DE DiEu).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Non est oblitus clamorem panpenim.
9,î'. 13.

Ps.

Il n'oublie pas le cri du pauvre.



2. Dixil in corde suo: ObliliisestDeus; aver-

tit faciem suam, ne videal in finem. Proscc.

t).34.

Il a (lit en son cœur ; Dieu oublie ce qui se passe; il a

détourné son visage pour ne rien voir à jamais.

3. Exurge, Domine Deus, exaltetur manus
tua, ne obliviscaris pauperum. V. 3S.

Levez-vous, Seigneur mon Dieu, étendez votre bras, ne

délaissez pas les opprimés.

4. Usquequo, Domine, oblivii^ceris me in

finem? usquequo avertis faciem luara a me?
Ps. 12, V. 1.

Jusques à quand. Seigneur, m'oublierez-vous?jusques

à quand détournerez-vous de moi vos regards'.'

5. Quare oblitus esmei?et quare conliis-

tatus incedo, dum affligit me inimicus? Psal.

4d,t). 13.

Pourquoi m'avez-vous oublié? pourquoi me laissez-

vous marcher dans le deuil sous l'oppression de mes en-

nemis'.'

6. Exurge : quare obdoimis, Domine? quare
faciem tuam avertis, obliviscetis inopia-noslite

et tribulalionis noslise? Ps. 43, v. 25-2G.

Levez-vous; pourquoi dormez-vous, Seigneur'.' pour-
quoi nous cachez-vous voire face? pourquoi oubliez-vous
notre misère et notre oppression ?

7. Audi, filia,et vide, e( inclina aurem luam,
et obliviscere populum tuum el domum palris

tui. Ps.^rt.v. 12.

Ecoutez, ô ma fiille, voyez et prêtez une oreille atten-

tive, et oubliez votre peuple et la maison de votre père.

8. Ne tradas besliis animas confilenles tibi,

et animas pauperum tuoium ne obliviscaris.

Ps. 73, i'. 20.

Ne livrez pas à ces bêles furieuses les âmes de ceux qui
chantent vos louanges, et n'oubliez pas pour toujours les

âmes de vos pauvres.

9. Ne obliviscaris voces inimicorum tuorum,
superbia eorum, qui te oderunt, ascendit

semper. Ibid. in fine.

N'oublie pas les clameurs de tes ennemis; l'orgueil de
ceux qui le haïssent monte sans cesse.

10. Numquid in œternum obliviscetur mise-
reii Dpu.s '^ Ps. 76, v. 7-9.

Dieu oubliera-t-il pour toujours de s'attendrir?

11. Memoriam ejus non obliviscetur Domi-
nus. Eccli. 35, v. 9.

Le Seigneur n'en perdra pas le souvenir.

12. Dereliquit me Dominus, et oblilus est

mei. Pros. Isa. 49, v. 14.

Le Seigneur m'a abandonnée, et il m'a oubliée.

13. Numquid oblivisci potesl mulier infan-
tem suum, ut non misereatur filio uteri sui?
E t si illa oblita fuerit, ego tamen non obliviscar
tui, dicil Dominus. V. 15.

Une mère peut-elle oublier son enfant? peut-elle n'être
pas émue pour le fruit de ses entrailles? Mais quand elle
l'oublierait, moi je nç t'oublierai jamais.

OBLIVISCI DEUM. 541

14. Quare in perpetuum oblivisceris nostri?

Thren. 5, v. 20.

Pourquoi nous oublieriez-vous pour jamais?

lo. Non addam ultra misereri domui Israël,

sed oblivione obliviscar eorum. Osée 1, ». 6.

Je ne serai plus ému de pitié pour la maison d'Israël,

el je la livrerai à l'oubli.

OBLIVISCI DEUM (Ouelifu Dieu).

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Cave diligenter ne obliviscaris Domini,

qui eduxit te de terra ^Egypli, de domo servi-

tutis. Deut. 6, v. 13.

Prends garde d'oublier le Seigneur qui t'a tiré de b
terre d'Egypte, de la maison de servitude.

2. Observa et cave nequando obliviscaiis

Domini Dei tui. Deut. 8, v. 11.

Gardez-vous d'oublier jamais le Seigneur volrc Dieu.

3. Deum, qui te genuit, dereliqiiisti, et obli-

tus es Domini Cieatoris tui. Ibid. 32, v. 18.

Le Dieu qui l'a engendré, lu l'as déluis é, et lu us ou-

blié le Seigneur ton Ciéaleur.

4. Fecerunt mahim in conspeclii iiomini, et

obliti suntDei sui. Judic. 2,v. 7.

Us ont fait le mal au;; yeux du Seigneur, et ils ont ou-

blié leur Dieu.

5. Magna mirabilia feci in vobis, vos nutem
mei oblili eslis, dicit Dominus. 4 Esilr. 1,

i\ 14.

J'ai fait pour vous de grandes merveilles, mais vous

vous m'avez oublié, dit le Seigneur.

6. Convertantur peccatores in inferniim,

omnes gentes, quœ obliviscuntur Deum. Ps.

9,v. 18.

Les impies seront précipilésdans l'enfer avec toutes les

nations qui ont abandonné le Seigneur.

7. Oblili sunl L'eum, ([ui salvavit eos. Psal.

105, V. 22.

Ils ont oublié Dieu qui les a sauvés.

8. Servus meus es tu, Israël, ne obliviscaris

mei. Isa. 44, v. 21.

Israël, mon serviteur, ne m'oublie pas.

9. Onis tu,ut timeresabhominemoiiali, etc.,

et oblitus es Domini factoris tui? Ibid. Si,

r. 12-13.

Et loi, tu craindrais un mortel! As-tu oublié le Sei-

gneur ton Créateur?

10. Quia egotacens, et quasi non videns, et

mei oblita es. Isa. 57, v. M.
J'ai gai dé le silence ccmme si je ne te voyais pas, et tu

m'as oublié.

11. Populus meus oblitus est nu-i diebus in-

niimeris. Jer. 2, v. 32.

Mon peuple m'a oublié pendant dos jour.i ii.nonibra-

bles.
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Iliigii aril.

niiib.

12. Viix iii vii;^ aiiiliUi esl, plovatus et ulu-

latus filionini Israël ;
quoniam obliti sunt Do-

mini Dei sui. Ibid. 3, v. 21.

Une voix a été entendue sur les chemins, voix des pleur»

et des cris des enfants d'Israël ; ils ont oublié le Seigneur

leur Dieu.

13. Obliti estis Deum ([ui milrivit vos. Bar.

4, V. 8.

Ils ont oublié Dieu qui les a nourris.

14. Levaveriiul cor siium, oblili sunl mei.

Osée 13, v. 6.

ils ont enflé leur cœur, et ils m'ont oublié.

OBSTINATIO (Obstination).

DEFINITIO.

Peiiinacia esl voluntas fugiens minotalio-

nem pioiiibitis, dicta vel fada sua irrevorabi-

liler defendens. Part. 1 CentUoquii, sect. 18,

in fine, p. 63, col. 2, ^, t. 6, part. 1.

L'obstination est cette volonté d'un bomme qui sou-
tient avec opiniâtreté toutes ses p.iroles et toutes ses ac-

tions, de crainte d'être rapetissé par une défense.

Obstinatio est induratfp in nnalitia mentis
pertinacia. Sup. Ecoles, c. 4, fol. 177, col. 1, t.

3, et Petriis Lombardus, lib. 2, disl. 43, posl

inil. p.'iSi, A.
L'obstination est l'entêtement d'une endurcie dans la

malice.

iiujo Sunt très'

aS. Valoro spCCieS Ob-

stinatoiuiii :

Il y a trois

espèces d'obsti-

nation :

DIVISIO.

Prima eoium,qui
non penitus ob-

stinati, ex cor-

rectione pi'ofi-

ciunt;

Secunda eorum

,

qui ex commo-
nitione détério-

res fiiint;

Tei'tia eoi'um, qui

emendationem
promittunt, sed

non l'aciunl.

Les uns ne sont pas
tout â fait obstinés,

ils profitent des cor-

rections
;

D'autres deviennent
plus mauvais par
suite d'un avertis-

sement;
I Les autres promettent

de s'amender et ne
la font jamais.

Excorrectione
Manassesfac-

tus est me-
lior ;

\aba! ex com-
moni tione
detei'iof

;

Pharao ex af-

flictionedu-

rior. Lib. 2
de Claustro

aHimœ,cap.
15 , circa

nied. p. 46,

C, t. 2.

Manas'iès devint
meilleur à la

suite d'une cor-

rection
;

Nabal devint plus
méchant après

un avertisse-

ment;
Le châtiment ne

fit qu'endurcir

davantage le

cœur de Pha-
ru'iii.

Ob.stinatio in

duobus consis-

tit :

L'obstination con-

siste en deux choses :

In prœsumptione,
In desperatione. Siiper

Matth. cap. 4, f. 95, col.

tom. 3.

Dans la présomption,
Dans le désespoir.

Iliif

SENTENTI^ PATRUM.

1. Qui obstinatione mentis diem claudil

extreraum , reus est illo irremissibili ppc -

cato in Spiiitum .sanclum. In Enchirid. c. 83,

per tolmn, p. 128, D, t. 1.

Celui dont l'àme persévère dans l'obstination jusqu'au
dernier jour de sa vie est coupable de péché irrémissible

contre l'Esprit saint.

2. Obdurate vivit, sive qui non convertitur,

desperans de indulgentia peccatorum .suorum,

sive qui sic misericordiam Dei sperat, ut us-

que in vilae prs.sentis finem in suorum crinii-

nuiii perversitale permaneat. Pros.

On vit dans l'endurcissement, soit quand on ne se con-

vertit pas, parce qu'on désespère du pardonde ses péchés,

soit quand on espère tellement de la miséricorde divine,

qu'on per.-évère jusqu'à la fin de sa vie dans la perversité

de ses crimes.

3. Sicutenimmisericordia .su.scipil absolvil-

que conversos, ila jtistitia repellel piinietqiie

obduratus. De Fide ud Peir. c. 3, pust nied. p.

1S8, D, t. 3.

De même que la miséricorde reçoit et absout ceux qui
se convertissent, ainsi la justice repousse et punit ceux
qui persévèrent dans leur endurcissement.

4. Utestoptimi propositi, laudandique con-
silii facile ad veriora traduci : ita improbi obs-
tinalique judicii est, nolle citius ad tramileni
rationis inllecli. Lib. 2 de Anima et cjus oriq.

c. 16. circa nied. p. 800, D,t.l.
On fait preuve d'une généreuse résolution et d'une lionne

volonté quand on se laisse facilement amener à la vérité;

mais on donne des preuves de méchanceté et d'obstina-
tion quand on ne se laisse pas remettre tout de suite dan»
le sentier de la raison.

5. Si deprehensœ falsitati penitus non re-

niintielur, et cognitœ non adhrereatur verilati,

obstinatio diabolica e.st. Serm. l Advent. in

med. f. 1, col. '2, F.

Comprendre la fausseté d'une chose et n'y pas renoncer
tolalement, et ne pas adhérer à une vérité connue, c'est une
obstination diabolique.

6. Rogo et obsecro vos, fraties,fugite obsii-

nationem. Serm.l de 7 Panib. subpncm,f.S[),
col. 3, /.

Je vous en supplie, je vous en conjure, mes frère-,

fuyez l'obstination.

7. Quani dilTicile est accedere ad cor ejiis,

quod lapidea quidam obstinatio clausitl Serm,
2 Paschœ, ante finem, f. 37, col. 4, L.

Qu'il est difficile de trouver accès dans un cirur que
tient fermé une obstination aussi dure que la pierre 1

S. Obstinât! ita sequuntur errnrem suuTn>

s. Di'iii.



OBSTINAT 10. l\i.\

s. Kcra
jii niillis velint consiliis acquiescere. Ib. Serin.

3, circa mcd. f. 38, col. 2, D.
Les obstinés sont tellement attachés à leurs erreurs,

qu'ils ne veulent écouler aucun conseil.

9. Nequissima plane et perniciosissiiiia pes-

tis est obstinatio, quoniam universos tutiiat, et

fit omnibus discordiœ fomes et muteria scan-

dalorum. Serm. i del Panib. posl med. f. 30,
col. 3, /.

L'obstination est une peste des plus terribles et des plus
funestes, parce qu'elle trouble tout le monde, parce qu'elle

est pour tous un loyer de discorde et un sujet de scandale.

10. Obslinatio non permittit nos ad alteriiis

cor ingredi. Serm. 5 Assumpt. B. M. in fine,

fol. S7, col. 2.

L'obstination nous ferme toute entrée dans le cœur d'au-

trui.

U. Crudelis obslinatio vlam misericordiœ

intercludit. Serm. 11 sup. Qui habitat, post

med. f. 83, col. 3, /.

Une cruelle obstination ferme la voie de la miséricorde.

12. Obslinatio est sumraa quaedam religio-

nis subversio, et vere venenum insanabile. Ib.

Serm. 13, ante med. f. 87, col. 1, A.

L'obstination est pour ainsi dire une subversion totale

de la religion et un poison dont oa ne saurait jamais gué-

rir.

13. Quœ est obslinalionis cauda? Finis in-

lentionis humanœ : dum hinc quidem pro-

priae quisque inhœrel vokmtati, inde fineni

aliquem meditatur, et fugit animo quod desi-

derat adipisrj. Ibid. in medio, f. 87, col. 1, B.

Quelle estlaqueuede l'obstination'.' Un but que Ibomme
veut atteindre ; tandis que d'une part il s'atlaclie à sa

propre volonté, de l'autre il veut obtenir une lin
; mais

il voit lui échapper ce que son àme désirait acquérir.

14. Nulla gravior phraîiiesis judicatur, quam
impœnitenlia cordis, et peccandi obstinata vo-

luntas : siquidem manus nefarias injicil sibi-

ipsi,neccai'nera,sedmenlem lacera t et corrodil.

Serm. de Convers. ad ckricos, c. 4, post init.

f. 113, col. 2, E.

On croit qu'il n'est pas de frénésio plus dangereuse' que
l'impénitence du cœur, que l'obstination de la volonté
dans le péché ; car ce monstre tourne contre lui-même ses

mains criminelles, déchire et ronge non pas le corps, mais
l'àme.

•s, n..nav. iS. Sigilium diaboli obslinatio est. Serm.
SPent.subfin.p. 131, col. 1, t. 3.

L'obstination est le sceau du diable.

Cri-Muior. 16. Obstinalorum bominum ira irrevo-

cabilis est, qui ne doceiitinm praedicatio

-

nés audiant, procnrant sibi voltintaiiam surdi-

talem. Sup. Ps. 37, vers. 4, f. 83, col. 1.

Les hommes obstinés ont une colère inguérissable; car,

loin d'écouter les remontrances de ceux qui leur parlent,
ils se procurent une surdité volontaire.

17. Multi peccaloniin in sua obsliiiatione

mansuri sunt. Sup. Ps.li, sub fin.v. 8,/". li.'j,

col. 1.

Beaucoup de pécheurs persévèronl dans l.'ur obsiin.T-

lion

.

18. Obslinati nonnunquam détériores exis- s Gn-ï .\ii;

tunt e\ verbere, quia aut contumaci pertinacia
duriores sunt, aut (quod pejus esl) in blaspbe-
mia3 eliain exasperationem prosiliunt. IJb. 2G
Moral, c. 22, sub finem, imm. 28.

La correction rend quelquefois l'obslinalion plus cou-
pable, soit parce qu'un entêtement opiniâtre favorise da-
vantage l'endurcissimient, soit, ce qui est pire, parce qu'il
conduit au blasphème et au désespoir.

19. Divine judicio cumolistinalis agitur, ut
qui noluerunl niala vilare cum possenl, non
possint vitare cum volunt. Pros.
Le jugement de Dieu fait que les obstinés qui n'auront

pas voulu éviter le mal quand ils le pouvaient ne pour-
ront l'éviter quand ils le voudraient.

20. Sœpe enim ad Dominum cum precibus
veniunt, liberari a peccatis petunl, sed exaudiri
non po3sunt,quia cum possent, noliienint. Lib.
4 in 1 Bej. c. 3, post med. sup. illud, Grèges
quoque vestros addi'ciinabit. col. 1399, B, t. 2.

On adresse souvent des prières au Seigneur , on lui de-
mande le pardon de ses péchés ; mais on ne peut être
exaucé, parce qu'on n'a pas voulu l'être quand on le pou-
vait.

21. Durus ille, qui dum superbo corde cor-
poralia agit, ejus mentem gratia sancti Spiritus
non emollil. Ibid. c. 3, ante med. col. 1402, A.
On vit dans l'endurcissement quand les actions du corps

se l'unt avec un cœur superbe, car cet orgueil empêche
l'àme d'être ramollie par la grâce de l'Esprit saint.

22. Obslinatos corripeie, insipientia est. De
Iiistit. novit. c. 14, prope med. p. 28, D, t. 2.

C'est être insensé que de reprendre les obstinés.

Exemplo boni ope-

^
ris

,

23 Obsti-
1*^"^"*^'""' ^(^'"bo commoni-

nalionitiibus/,

modis mede-

II ,-.

n s. V.i:.,

(Emplaslro,

Unguento,

, Ferre.

ri oportet :

tionis.

Disciplina correp-

tionis. Lib. 3 de
Claustroanimœ,
c. 13, abinit. p.

43, C, t. 2.

Il faut em- / Un empliire. L'exemple des bonnes
ployer trois re-

j
Un onguent, œuvres,

rnèdes contre
j
Une verge de Une douce monition,

l'obstination : \ fer. Une sévère réprimande,

24. Inter abusiones bujus sa^culi, sola major
est senis obslinalio. Jbid. c. 13, p. 40. D. t. 2.

De tous les abus de ce siècle il n'en n'est pas de plus
grand que l'obstination des vieillards.

Carnalibns delpclatur

,

Loquacilale gaudel,

Impoi'tiiua et gravis est

omnibus,
More pecoi'uui pronaad vi-

tia,

Iracundia lumens,
Ad injurias manifesta,
Ad omiiia uiul)ilis,

Luce vei'italis carens,
SeiiK.-nii pnipans. /;;/,/. in

fine. p. 47. ('..

25. Obslinatio,
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Se complaît dans les choses de la

chair,

Se plail dans la loquacité,

Esl importune, à charge à tout le

monde,
Se porte au vice aussi facilement

L'obstination ( que la brute,

S'irrite â force de colère,

Se laisse aller au\ injures,

Esl inconstante en toute chose.

Est inaccessible aux lumières de la

vérité,

Se connciît elle-même.

li i,-o 2(5. Pertinaciai est, ex irrationabili et in-
as i,c,...c.

(lexibili mentis olistinalione, raeliori nolle re-

dere. De Fruclii carnis et spir. c. 4, in fine,

p. 160, F, t. 2.

Par suite d'un déraisonnable, d'une inflexible obstina-

tion d'esprit, un homme entêté ne se rend point à de

meilleurs sentiments.

S. j..2:i. c:.r. 27. Ex (Juritia infidelitas nascitur. Hom. G

Slip. Epist. ad Eehr. col. 1702, D, tom. 2.

L'infid'Mité nait de l'endurcissement.

28. Sicut solida corpora et dura non obse-

qunntiir mnnibus medicorum: sicetanimaî ob-

dui'atœ non olnequantiir verbo Dei. Ibid.

De même qu'un corps dur et solide résiste à l'art de>

médecins, ainsi l'.àmo endurcie résiste à la parole de Dieu.

29. Pessimiim malum senis, est obstinatio.

Siip. prol. Rpgul. S. Benedicli, c. 2, tcxt. 4,

in fine, p. 169, col. 1.

L'obstination est le mal le plus terrible du vieillard.

30. Suis homo demerilis indut-atur, et dum
qiiod in se est, facere negligit, quod Deus fa-

cit, gratiam largiendo, nequaquam sentit. Ep.
8 nd monacli. laps, post ined. p. 939, col. 1.

L'iiomme s'endurcit en déméritant; car, tandis qu'il né-

glige do faire ce- qu'il peut, il ne sent point ce que Dieu
fait en lui octrojant sa grâce.

i..iri f:i:ii. 31. Contumaria redargui non potest.

OBVlARi-:.

33. Obduratos horrenda tormenta excipient :

nam sine magnis laboribus molle fieri ne-

qneunt. Hecat. 2, sent. 67, apud Bibl. Patr.

edit. Colon. 1018.

D'horribles tourments sont réservés ans cœurs endurcis,

car ce n'est qu'à force de travail qu'ils peuvent se ramollir.

I.ù: r.llli.

exemplo. Lib. 4 de div. Instit. c. 24, p.

nisi

181.

Ri.linr.l.

bS. Virlijrc.

32. odiosa

durities, qua se

homo non sen-

tit, nec aliuml

Tl..-iIa-iiU3.

Le bon exemple peut seul corriger l'obstination.

' Nec pietale flectitur,

j
Nec precibus movetur,

I
Exempiis non inducitur,

Minis non terretur,

Beneficiis duratur,

Flagellis non ei'nilitur
;

Froiitosiisad turpia,

Promis ad illicila,

Siilidi nescius. Part. 1 de

Grad. chorit. c. 4, circa

med. p. S30, col. 1, B.

La piété ne saurait le fléchir.

Les prières ne sauraient l'émou-
voir,

Les exemples ne sauraient l'en-

trainer.

Les menaces ne sauraient l'ef-

frayer,

Les bienfaits ne font que l'endur-

cir davantage,
Les Uéaux ne sauraient le ramener;
11 e-t plein d'effronterie pour le

vice,

11 esl enclin au crire,

\ Il ne saurait obéir.

odieux endur-
cissement, qui rond
l'homme insensible

pour lui-même et

pour les autres!

SENTENTIA PAGANI.

34. Ferox et adversus omne remedium con-

tumax est. De Consol. ad Helviam, c. 16. ante
med. p. 641, t. 1.

L'obstiné est féroce et ennemi de tout remède.

ORVIÂRE

(.\ller au devant, se rencontrer).

sententi/e scriptdrarum.

1. Benedictus Dominas Deus Israël, qui mi-
sit hodie te inorcursummeiim. 1 Reg. 25, v. 32.

Que le Seigneur Dieu d'Israël, qui vous a envoyée au-
jourd'hui à ma rencontre, soit béni.

2. Occurrit obviam fdio suo, et suscipiens

osculatus est eum. Tob. H,r. 11.

Il alla an-devant de son ûls, et l'attirant à lui, il l'em-

brassa.

3. Miseiicordia et verilas obviaverunt sibi
;

justitia et pax osculatse sunt. Ps. 84, v. 11.

La miséricorde et la vérité se sont rencontrées, la jus-

tice et la paix se sont embrassées.

4. Dives et panper obviaverunt sibi, utrius-

que operator estDominus. Prov. 22 v. 12.

Le riche et le pauvre se rencontrent, et tous deux sont

l'ouvrage de l'Eternel.

5. Pauper et creditor obviaverunt sibi

,

utriusque illumiualor est Dominas. Ibid. 29,

V. 13.

Le pauvre et le riche se rencontrent, et le Seigneur

éclaire les yeux de l'un et de l'autre.

6. Qui timel Denm, facietbona : et qui con-

tinens est justiiice, apprehendet illam, et ob-

viabit illi, quasi mater honorificata. Eccli. 13,

vers. 1.

Celui qui craint Dieu fera le bien, et celui qui observe

la justice la possédera, et elle viendra au-devant de lui

comme une mère resplendissante d'honneur.

7. Homines slulti non appréhendent sapien-

tiara, et homines sensati obviabunt illi. F. 7.

Les hommes insensés ne comprendront point la sagesse,

et les hommes prudents iront à sa rencontre.

8. Occurram ei quasi ursa raptis catullis, et

dirumpam interiora jecoris eorum. Osée 13,

vers. 8.

Je viendrai à eux comme l'ourse qui a perdu ses petits ;

je leur déchirerai les entrailles.

9. Media nocte clamer factus est: Ecce spon-

sus venit. exile obviam ei. Mitth. 2a, v. 6.

Veis minuit, un cri s'entendit : Yoilà que l'époux vient,

sortez au-dovrnt de lui.

Sen.oa.
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Cvpri.in.

Cvrill.Ilior

OBVlÂTlO (Obviation).

SENTENTLE PATRUM.

1. Fortisestviri nondissimulaie.cum aliquid

immineat, sed praetendere, et ,tanquam explo-

rare de spécula quadam mentis, et obviave co-

Silatione provida rébus futuris. Lib. 1 Ofpc. c.

38, prope med. col. 27, B, t. 1.

L'homme courageux ne se cache point au moment liu

danger, mais il se montre à découvert; des hauteurs tie

son àme, il considère le péril et marche Vers l'avenir avec

prévoyance.

2. Hseresibus pullulantibus est celeriter ob-

viandum. Ep. 91, post iiiit. p. 271, A, t. 2.

On doit promptement obvier aux hérésies naissantt's.

3. Cum possis obviare perversis, si derlinas

obviare, consensus erroris est. Stip. Psal. 81,

circamed. f. 127, col. 1.

Pouvoir obvier au mal et ne le point faire, c'est se ren-

dre complice de l'erreur.

4. Primisquisque titillationibus obviare dé-

bet. De Jejun. et Teiit. Christine. Q,ante med.

p. 465, col. 2, t. 3.

Chacun doit résister aux premiers attraits de lu tenta-

tion.

5. Prœoccupandus est aditus cunctis insi-

diis, ne hostilitas prior obrepens occurrat iin-

providis. Pros.

Il faut fermer l'entrée à toutes les embûches, afin que le

premier choc de l'ennemi ne nous saisisse point à l'im-

provisla.

6. Salutare remedium est in insidiisprfeve-

nirepotius,quamprœveniri. Anticiparepotius,

quam anticipari, viribus fortibus congruit. De
Singul. cleric. c. 23, ante fin. p. 538, col. i,

tom. 3.

C'est un remède salutaire, quand on est environné de
pièges, de prévenir l'ennemi avant d'en être prévenu. Pré-
venir plutôt qu'être prévenu, voilà ce qui sied ))ien à
l'homme courageux.

7. Quicunque sunt sanclitatis amalores, de-
bent diaboli fraudibus perquam inipigre ob-
viam ire, totaque se illi contentione viruni op-
pouere. Hom. 12 de Festis paschal. pag. 141.
Quiconque aime la sainteté doit affronter bravement les

ruses du démon et opposer eu toute rencontre une àme
virile à ses attaques.

8. Oportet nos generose admodum volupta-
tibus, quae ad pravitatem impellunt, obviare.
Jbid. Hom. 18, post init. p. 206.
Nous devons généreusement obvier aux passions qui

nous entraînent à la dépravation.

9. Priusquam floreat.radicituseruemalum;
ne si ab initio neglexeris, postea ne quidquam
incidas, et ignem magis excites. Pros.

11 faut coup.?r le mal à la racine avant qu'il mûrisse
;

car si on le néglige dans le principe, on a beau rulran-
cher dans la suite, on no fait qu'.iUiser le fou de plus en
plus.

ili Hier.

l'J-

S.Crej. y.^i.

10. Lippiludineni inreplanlem lempeslives
cura ne cum excœcatus fueiis, inru demiiiii

frustra medicum quœras. Catech. 2, post iini.

(ipudBibl.Palr. t. 4, p. 399, col. [,D,edit
Colon. 1618.

Dès que vous sentez souffrir vos yeus, soignez-les ; rar
une fois aveugle, vous cherchoriez en'vain un médecin pour
les guérir.

il. Qui potest ol)viare et perlurbare perver- -

.SOS, et non facit, niiiil est aliud quam favero
impielali eorum. Et hitb. in décret. Gratiani,
pari. 2, causa, 23, quœst. 3, can. Qui, f. 293,
col. 1.

Pouvoir arrêter les méchants, pouvoir les détourner de
leurs desseins et ne le point faire, c'est donner la main à
leurs impiétés.

12. Instant religioni discrimina, nisi de- s

tractoribus obvietur. In suis Opusc. apophthemn.
M. p. 427, «. 3.

La religion est en danger si l'on ne fait taire ses détrac-
teurs.

13. Qui desinit obviare, cum potest, consen-
tit. Sup. Ps. 81, circa med. col. 1070, E, t. 3.

C'est consentir au mal que de n'y pas obvier quand on
le peut.

14. Sicut nenio obsistit largitati Dei vocan-
lis, lia nuilus obviât justitiœrelinqiienlis. Lib.
11 Moral, c. 5, post med. col. 378, C, t. i.

iVous ne repoussons jamais les largesses de Dieu quand
il nous les offre; mais nous ne faisons rien pour emiiécher
que sa justice ne nous abandonne.

15. Si pravae rei aditus, antequam diu pa-
te^-at, non daudilur, usu fit laiior, el erit cou-
suetudiue licilum, quod ratione constat e.sse
prohibiluni. Lib. 7 inBcgistr. ind.2. cap. 119,
Ep. 119 adSyagrium ep. August.' post med.
col. 993, D, t. 2.

Si, au lieu de fermer la porte à un vice, on la lai^se lon"-
temps entr'ouverte, l'usage l'élargira davantage et îa
coutume légitimera ce que la raison condamne.

16. Perspicuum est hominem iis, quœ supra
se sunt, reluctari atque obsistere non posse.
Sup. Ecries, c. 6, in cake, apud Bibl. Patr
t. 3, edit. Colon. 1618.

^

Il est clair que l'homme ne peut ni résister ni s'onnoser
a ce qui est au-dessus de ses forces.

17. Qui sapientiœ obviât in vita, ip.sa obvia-
bit ei in morte, suscipiendo in gloria. Sup. Eccl
c. g, f. 194, col. 4, /. 3.

Quand on va au-devant de la sagesse pendant la vie
elle viendra a notre rencontre à la mort et nous introduira
dans la gloire.

18. Xegligere, cum possis obviare, nibil est s. innu-, m.
almd, quam fovere perverses. Pros.
Ne point arrêter les méchants quand on le peut, c'est les

favoriser.

19. Non caret scrupulo consciitionis ocullai
qui manifeslo facinnri desinit obviare Et
hab. in décret. Gratiani. dist. 8:\,can.Error
fol. 92, col. I.

'

Quand on ne veut point empêcher un eiime manifesteon
11 ...oiiMppe pointa la crainle d'y avoir hautement adhéré.'

s. GiT?orius
TJiJiuiiat.

I!u:ïo cirJ.
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s. Ton-. Jlaur.

i^!;l.nsr.Iin.

Tl.ninnî

B KtMllpis,

S. i.fo I. 20. Oniilqilid Miblimilnis desideiiis oliviat,

aiupiilanduai est. Serin. 7 Qtiadr. siib fin.

Il faut se défaire de tout ce qui peut être un obstacle à
l'exécution d'un grand dessein.

Ptir, ni.-ons. 21. Non cnret scrupulo societatis perversae,

qui manifesto faciiiori desinit obviare. Serin.

4.5 ad sacerd. circa med. apiid Bibl. Patr. t.

12, part. 2, pag. 906, col. 2, //, edit. Colonies

1618.

Quand on cesse d'opposer une digue à un crime mani-
feste, on n'échappe point au scrupule d'une complicité

criminelle.

22. Non lulum est valido obviare torrenti.

Lib. 3, Ep. 6 ad Pontiuin, in med. apvd'Bibl.

Pair. t. 12, part. 2, p. 82, col. l, A, edit. Co-

lon. 1618.

Vouloir opposer une digue à un torrent impétueux, c'est

de la folie.

23. Tune facilius hostis vincitur, si extra li-

nien, stalim ut pulsaverit, illi obviatur. Lib. 1

de huit. Christ, c. 13, sect. 5, t. 2.

On vient plus facilement à bout de l'ennemi, si on cher-

che à lui résister aussitôt qu'il se présente et tandis qu'il

est encore loin de notre àme.

24. Qui parvos non vitat defectus, paulaliia

iabitnr ad majoros. Ibid. c. 23, in fine.

Quand on n'évite pas les petits défauts, on tombe peu i

peu dans les grands.

25. Suum corpus texit, qui armalo liosli

precibiis obviavil. Hoin. 13, prope med. apud
Bibl. Pair. t. 5, part. 3, p. 490, col. 2, G,

edit. Colon. 1618.

C'est avoir défendu son corps que d'avoir repoussé par

ses prières un ennemi armé.

SENTENTIA PAGANI.

26. Occuri'endumaugcscenlibu.s\ iliis, et me-
dendum est. Lib. 9, Ep. 37 ad Paulin, in med.

pag. 267.

Il faut combattre les vices, il faut y remédier à propor-

tion de l'accroissement qu'on leur voit prendre,

S. V.d,'ii:ui.

I f!iniii5 jtin.

hivcnt. Hlu'hir. anlc

CuUocior.

CiiUeclor.

Çiccro.

OCCÂSIO (Occasion).

ETYMOLOGIA.

Occasio dicitur, quasi occnrrens arlio.

Occasion signifie artinn qui se présente.

DEFIMTIO.

Occasio est occurrens opporlunilas temporis

casu proveniens.

L'occasion est une heureuse opportunité de temps que

le hasard nous amène.

Occasio est pars temporis liabi^ns in se ali-

ciijus rei idoneam fai'ieiuli aut non faciendi

opportun italein. Lib. 1 de

med. col. 93, E, t. 1.

L'occasion est l'instant opportun de faire ou de ne pas
faire une chose.

Occasio est temporis vigor ad id quod con- l'i.» »

ducit. Toin. 3, ftyzyg. 6 de Définit, p. 414, A.

L'occasion est une impulsion du temps vers une chose

qu'il met à notre portée.

SENTENTI* SCRIPTURARUM.

1. Da sapienti occasionem, et addetur ei sa-

pientia. Prov. 9, v. 9.

Fournissez au sage l'occasion, et il deviendra plus sage.

2. Occasiones qu;erit, qui vult receJere ab
amico. Ibid. 18, v. 1.

Celui qui veut se séparer de son ami cherche l'occasion.

3. In filia non averlentese,flrma custodiani,

ne inventa occasione ulatur se. Eccli. 26, v. 13.

Redoublez de vigilance envers la jeune fille qui ne dé-
tourne pas ses regards, de peur qu'elle ne pronte de la

première occasion qui se présente.

4. Peccatum occasione accepta, per manda-
tijinsedtixitme. Rom. l,v. 11.

A l'occasion du commandement, le péché m'a séduit.

5. Faciam, utamputem occasionem eorum,
qui volunt occasionem. 2 Cor. 11, v. 12.

Je ferai cela afin de retrancher une occasion de se glori-

fier à ceux, qui la cherchent.

6. Ne libertalem in occasionem detis carnis,

sed per cliarilatem spiiitus servite inviceni.

Galat.U, V. 13.

Ayez soin que cette liberté ne vous soit point une oc-
casion de vivre selon la chair, mais assujétissez-vous les

uns aux autres par l'esprit de charité.

7. Volo niillaiu occasionem dare adversario.

1 Tim. 5, V. 14.

Je veux qu'elles ne donnent à nos ennemis aucune occa-

sion de parler de nous.

SENTENTI.C PATRUM.

8. Qui occasionem damni dat, damnum quo- s Amonm.

(pie dédisse videtur. Part. 2, lit. 2, c. 9, in

princ. f. 42, col. 1.

Donner l'occasion d'un dommage, c'est le causer .soi-

même.

9. Si qui orcasionem prœstat mortis corpo-

ralis, reus tenelur, et incurril pœnam inferni :

quanto magis, qui est occasio moi'tis animae al-

lenus? Part. 2, til. 4, c. 5, f. 167,co/. 2.

Si, pour avoir occasionné la mort corporelle d'un homme,
on est tenu pour coupable et on encourt les peines de

l'enfer, que sera-ce si l'on a été l'occasion de la ruine de

soH àme '.'

10. Oi'casiones malorum, .sunt vana quœ in-

gerunlur sensibus noslris. Part. 3, tit. 16, cap.

10, 1 1, in princ. f. 253, col. 4.

Les vains objets qui tombent sous nos sens sont .-utanv

d'occasions de péché.
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il. Turpe esl prsesentis temporis occasio-

nem diniittere; et postea aliquando quod prae-

teritum est levocare. Concion. 25 ad adoles-

centes, in fine, p. 258, t. 1.

11 esl honteux de perdre une occasion présente, et de se

préparer ainsi quelquefois pour l'avenir des regrets inu-

tiles.

12. Occasiones déesse non possuni peiituiis.

In suis Prov. verb. Occasiones, p. 19i, t. 2.

Quand on veut se perdre, les occasions ne manquent
pas.

13. Subtrahenda nobis occasio est, et oppor-

liinitas fugienda peccali. Serm. de 7 Bonis Spi-

ritus sancti, a med. f. 96, col. 3, H.
Nous devons nous soustraire à toute occasion de péché

et fuir la facilité qu'elle nous donne pour faire le crime.

14. Qui opporlunilalem deserit, oppoiluni-

laseum fugit. In Specul. discipl,part. 1, cap.

12, in med. p. 539, col. l, E, t. 'ï,parl. 4.

Abandonner une occasion, c'est la mettre en fuite.

15. Ad vilium vix occasio deeril, si qiiali-

bet adniitlatur. Ihid. c. 22, circa med. p. 546,

col. 1, D.

Les occasions ne sauraient manquer pour le crime, si

l'on a l'air de les favoriser.

16. Qui vitiumcaveredesiderat, viliioccasio-

nem praecaveat. Ibid. c. 32, anie med. p. 252,
col. 1, C.

Veut-on se préserver du crime .' il faut en éviter les oc-

casions.

17. Giavissimum apparel esse peccatum,
quando aliquis occasionem piabueiil, unde
allerius conscientia polliiatur. Sitp. Ps. 72. unie

fin.v.^%f.\.n,col.2,.
On commet un grand péché quand on donne au pro-

chain une occasion dont il profile pour souiller sa cons-

cience d'un crime.

18. Ubi major peccandi occasio, ibi diligen-

tior adsit custodia. In Hymntim Icmp. fcriali,

ad Primam, in fine, f. 167, H.
Plus une occasion de péché esl dangereuse, plus on doit

redoubler de vigilance.

19. Ne occasionem prsbeas quœrentibns oc-

casionem. De recta vivendi ratione, c. 18, p.
B, t. 1.

Ne donnez point d'occasions

cherchent.
de péché à ceux qui en

à. Eo?. Eiiiiss

20. Quamdiu quis occasiones noxia.s non
vitat, inipossibile erit a corde ejus perturbai io-

nes pravarum cogitationum, et in( endiuni iiii-

probarum concupiscentiarum recedere. De
mala Conversalione, in med. p. 118, D, 1. 1.

Tant qu'on ne fuit pas les occasions dangereuses, il esl

impossible d'étouffer dans son àme les révoltes des mau-
vaises pensées et les ardeurs d'une concupiscence crimi-
nelle.

21. Toile originem causa', et mox occaskmeui
removebis oiïensae.Sen/i. contra dirersavitia,
in med. apudBibl. Patr. t. 5, part. 1.

Extirpez la racine de la cause, et vous détruirez liien-

tot l'occasion de l'ofTense.

22. Nonnunquam fulpa forlium, occasio vir- s.crcg.Maj.

Iulis fit ; et viitusinfinnorum, occasio peccati.

Lib.il Moral, cap. 'Àd, posl init. num. 28,

col. 399, C, t. 1.

Les chutes des forls sont quelquefois une occasion de

vertus, et les vertus des faibles sont quelquefois une occa-

sion de péché.

23. Cum occasio reprobis perpetrandi pec-

cati deesl , desideriorum cogilationes eorum
cordibus nuUalenus désuni. Ibid. lib. 14, c. 9,

posl med. num. 9, col. 459, A.

Lorsque les méchants manquent d'une occasion pour
pécher, les mauvais désirs ne sont point absents de leur

cœur.

24. Occasio rapiendi subtraliitur, si bene
prius jus possidendi disponatur. Part. Paslor.

c. 1, adm. 22, post med. col. 1290, D, t. 2.

C'est faire disparaître toute occision de vol que de bien
établir à l'avance son droit de possession.

23. Arripe occasionem, et fac de necessilate s. luer.

virtuteui. In Reg. monach. c. 30 de Pœnitent.

inprinc. p. 294, D, t. 4.

Profilez de l'occasion quand vous pouvez faire une
vertu d'une nécessité.

26. Qui nialos perculit eo quod mali sint, et

habet causam interfeclioni.-;, ut percaliat pessi-

mos, minister Dei est. Lib. Sstip. Ezech. c. 9,

inprinc. sup illud, Etnnusquisquevas inter-

fectionis, p. 404, A, t.^.

Frapper les méchants parce qu'ils sont méchants,
mettre à mort les plus pervers quand on a un motif pour
le faire, c'est être l'exécuteur de la volonté divine.

27. Aufer occasionem bis, qui volunt occa-

sionem. Sî/p. Epist. ad Tit. c. 2, in illud. In
sermone sua, etc. p. 252, B, t. 9.

Enlevez toute occasion de péché à ceux qui lacherchent.

28. Occasiones peccatorum faciunt rueie in nuso.nrd.

peccatum, et peccala faciunl ruere in infernum.
Sup. Jer. c. 4, f. 186, col. 3, t. 4.

Les occasions de péché nous font tomber dans le crime,
et le crime nous précipite dans l'enfer.

2©. Qui occa.sionem damni dal. et damnuin s.innnrm.
dédisse videtur. Serm. 1 dom. Advent. ani,'

med. f. 3, col. 1.

Donner occasion à un dommage, c'est le causer soi-
même

30. Occasiones commotionuni in conversa- Jo,-.n, cjss.

tioiie bumana déesse non polerunt. 1*7). 9 cœ-
nobit. Inst. c. 7, (« fine, p. 210.

Dans une conversation, on a toujours occasion de faire

quelques sages réflexions.

31. Sicut occasionem salutis diversis modis
Deum cognoscimus operari : ila nostrum esl

occasionibus a Divinilate concessis, vel enixius
vel remissius famulari. Coll. 3 abbat.Paphnu-
tii, c. 12, inprinc.

Nous savons que Dieu nous fournit mille occasion.s de
salut; mais nous sommes libres de mettre à profit ou de
négliger ces occasions que la Divinité nous offre.

32. i^eipsos honiinos occa.sionibus hujus s. J..as. ci.rv

mimdi.ex ipso miindnnascenlibns. invirem cq-
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oper. imperf. circa med. col. 107, D, t. 2.

Les occasions que ce monde nous fournit font que les

hommes se combattent et se dévorent les uns les autres.

33. Sicul bonus rogat, ne occasionem pec-

candi incurrat : sic el malus oplat, ut invciiial

occasionem jiocendi. Ihid. Hem. 46, post init.

col. 1066, C.

De même que le juste demande à être préservé de toute

occasion de péché, ainsi le méchant désire-t-il trouver l'oc-

casion de nuire.

34. Volentibus non abest occasio jusia vel

injusla : sumunt enim occasionem iniqui, valde

insolens et intoieiabile existimant, quidquid

il!ud non sonat quod inlus amant. Indial.dito-

runi milit. Franc, et Angli, in addit. post med.

part. 2.

Lorsqu'on le veut, on trouve toujours une occasion

bonne ou mauvaise ; car les scélérats saisissent toutes les

occasions pour traiter d'insolence et d'intolérance tout ce

qui condamne ce que leur cœur aime.

3o. Melius est occasionem fugere, quam in-

caule periie. Lib. 1 de Tciit. relUj. c. 10, circa

med. p. 68o, col. 2.

Mieux, vaut fuir une occasion que s'exposer téméraire-

ment à périr.

30. Difficile estassueta relinquere, eta pris-

liiiis viliis, pia?sente occasione, abslinere. De

Instit. vilw sacerd. c. 2, post med. pag. 770,

col. 2.

Il est difficile de se défaire de ses habitudes et de faire

trêve aux vices du passé quand les ccca-ions se piésen-

tent.

37. Culpa nunquam melius vincitur, quam
iibi occa.-~io leiilationis evitatur. Orat. u in Con-

vcntu abbat. habila, post med. p. 88, .4, col. 1.

On ne peut mieux triompher du péché qu'en évitant

toute occasion de tentation.

38. Toile occasionem peccandi, aufer mate-

liam delinqtiendi,si vis e.sfe tutus : sœpe occa-

sio peccandi. voluptatem facil. L/ti. 2 de Syn.

c. it,circam:d. p. 314, col. 2.

Eloignez toute occasion de péché, retranchez tout sujet

de prévarication, si vous voulez eue en sûreté rsouventl'oc-

casion fait nailre le désir de pécher.

Peu. Bioscns. 39. Qui opportunilalem deserit, oppoituni-

tas eumfugit. Ep. 11 ad (juendam cleric. ante

fin. apud Bibl. Patr. 1. 12, part. 2, edit. Colon.

1618.

Abandonner une occasion, c'est la forcer à fuir.

pi,i!o JuJ. 40. Ubi vulgus incompoï^ilum occasionem

peccandi accepit, non facile desistit, novjs erra-

lis priera cumulans. Lib. in Place, longe ante

med. p. 1305.

Dès qu'une vile populace a reçu une occasion de péché,

elle ne s'en désiste pas facilement, elle commet toujours

(!e nouveaux crimes.

Ti.omas 41. Quantîe virlulis quisque fuerit, melius

B liprapis. patet occasione adversilatis : occasiones nam-
que liomineni fiagileni non faciunt, sed qualis

HOMICIDIUM.

sit, oslendunl. Lib. 1 de Mit. Christ, c. 16, in

cake, t. 2.

Rien ne fait mieux voir jusqu'où va la venu de cha-

cun que l'adversité ; car les occasions ne rendent pas

l'homme fragile, mais elles le font paraître tel qu'il est.

SENTENTI^ P.iGANORUM.

S Istilorus

llispal.

Arislol.

Sellera.

42. Dec occasio quidem est, tempus autem
opporlunum non est : eo quod nihil sit Deo
conferens. Lib. 1 Prior. c. 37, anie fin. t. 1.

Lis occasions et non le temps sont agréables à Dieu;

car le temps n'ajoute rien à sa gloire.

43. Rem tibi quam nosces aptam, dimittere caiopcia.

noli :

Fronle capillala e.st, sed post occasio

calva. Lib. 2 Distichor. metr. 58.

Lorsqu'une chose te paiait bonne, ne lanéglige pas ; car

l'occasion a un front couronné de cheveux, et ce front finit

par devenir chauve.

44. Quamprimum rapienda tibi est occasio

prima :

Ne rursus quaeras, qufe jam neglexeiis

ante. Ibid. lib. 4, meir. 91.

11 faut saisir une cccasion dès qu'elle se présente pour

la première fois ; autrement on s'expose à rechercher en

vain plus tard ce que l'on a négligé dans le principe.

45. Non taniura pccTsenlis, sed et vigilanlis

es!, occasionem ob.'jervare properantem. Ejjist.

22, circa init. p. 562, t. 2.

Il faut élre doué de vigilance et de présence d'espiit

pour saisir une occasion à la course.

OCCISIO SEU HOMICIDIUM

(Meurtre ou homicide).

etymolo&u.

Homicidii vocabulum composilum est exho-
mine et ca^de : qui enim cœdem in hominem
fecjsse compertus erat, boraicidam veteres ap-

pellabant. Lib. 5 Etijmol. c. 26, verbo Homi-
cidii, p. 61, col. 1.

Le nom d'homicide vient de deux mots : homo, homme,
et cfedes, meurtre; car les anciens appelaient homicide

celui qui était reconnu coupable de meurtre envers un
homme.

Ilomicidium dicitur ab homine et caedo, s. Rimigin.''

verbo : unde dicitur homicida, bominem cœ-
dens. Slip. Ep. ad Rom. c. 1, can. 29, apud
Bibl. Patr. t. b,part. 3, p. 813, col. l,D,edit.

Colon. 1618.

Homicide vient du mot hcmo, homme, et du verbe cœdo,
je tue ; d'oti le nom d'homicide pour celui qui tue un
homme.

DEFINITIO.

HoiTiicidiiîin est hominis occisio illégitime s. Amonin.

Ui-l'al.
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fjifki. Pari. '1, tiud. 8 dV ira, c. 8, in princ.

f. 241, coL 3.

L'iiomicide consiste à luer injustement un liomme.

DIVISIO.

Tria sunl gonera iiomicidii, quae pnri pœna
plecîunlur : interfeclio fratrum, delraclio eL

odiiim. De Similitudinibus, c. i'4:Q, ia princ.

Il est trois sortes U'homiciJa dignes du même cliili-

meiit : le meurtre de ses semblaljles, la détraclion et ia

liaiuB.

Homicidiornni Iria snnt gênera, et pœna co-

rnm parilis est : qui occidit IVatrem suum, et

(jui odil, e' qui detialiit. Epist. 1, longe post

med. f. 214, p. 2.

Il est trois espèces d'homicide, et leur cliilinient est le

même : celui qui lue son semblable, celui qui bail, celui

qui calomnie.

SENTENTIiE PATRUM.

1. Mihi quidem etsi pr?eslabiliiis commnni
videatur usui, sapientem de periculo, quam in-

sipienlem evadere; tamennoii videturquod vir

christiaiius, et jtistus, et sapiens qiuerere sibi

vitam aliéna morte debeat : ut pote quietiamsi
inlatronemarmatum incidat, ferienteni refe-

rire non possit : ne dum salulem défendit, pie-

ialem coniaminet. Lib. 4 Ofjk. c. 4, post med.
tom. 1.

Aux jeux du vulgaire, et à mes yeux aussi, mieux vaut
voir échapper au danger le s ige que l'insensé. Cepen-
dant il me semble qu'un chrétien, qu'un homme juste,

qu'un sage ne doit pas conserver sa vie en tuant son sem-
blable. Je vais plus loin: celui qui tombe entre les mains
d'un voleur armé ne devrait point riposter aux coups qu'il

en reçoit, de peur qu'en défendant sa vie il ne ternisse

l'éclat de sa vertu.

2. Judices occidendo reos, juridice occidunt

mandalo Dei, qui lèse .«îtatuit u( rei ocride-

rentur. Parle 2, titul. 14, c. 4, 1 9, date mrd.

f.20i,col.'t.

Lesjuges en ordonnant la mort des coupables, l'ordon-

nent légitimement, car Dieu a prescrit par une loi de faire

périr les criminels.

3. Si in jiislo lielio homo orcidat, non est ho-
micidiuni. Part. 2, tit. 7 de Ira, c. S,% \, ante

fin. f. 242, col. 3.

Quand une guerre est juste, on n'est point homicide en
tuant un soldat ennemi.

4. Latronem in.>;idianlom in ilineribu.s se-

cunduni le;.;05 cuilibet licet orridere. Ibid. c. 8,

§ 2, post med. f. 243, col. 3.

Quiconque peut, d'après les lois, luer un voleur qui
nous surprend dans notre roule.

5. Si bomicidiuin esi liominem ocridere,

polest tamen accidere ali(|uando sine peccalo.

Pros.

Si tuer un homme est un homicide, il peut cependant
arriver quelquefois que cet homicide ne soit pas un pé-
clié.

(i. Nain miles iiostem et judex, vel ininisler

ejus nocentem.etcui forte iuvilo alipie iinprii-

denti telum manu fugit,nonmilii videtur pec-
care, cuni bominem occidunt, et bomicidœ isti

appellari non soient. Lib. Ide liber. Arb.cap.

4, post med. p. 436, C et D, t. 1.

Car le soldat qui tue un ennemi, le juge ou son exécu-
teur qui met à mort un criminel, celui qui laisse, malgré
lui et par imprudence, échapper de ses mains un trait qui
frappe son semblable, ces hommes, dis-je, me semblent
exempts de péché, et voilà pourquoi on n'a pas coutume
de les appeler homicides.

7. Non lexjustaest, qiifcdat polestatem vel
viatori ut latronem, ne ab eo ipse occidalur,

occidat? vel cuipiam viro, aut fœmina>, ut vio-

lenter sibi .stupratorem irruentem ante illatum
.'"•tuprum, si possit, interimat? Nam le\ in eo
populo, quemregil, minoribus malefactis, ne
majora committerenlur, dédit licentiam. Pros.

N'est-elle pas juste la loi qui donne au voyageur lo

pouvoir de tuer un voleur pour n'en être pas tué lui-
même? N'est-elle pas juste la loi qui permet à un homme
ou A une femme de tuer, s'ils le peuvent, avant le crime,
celui qui se précipitebrutalement sur eux pour les violer '.'

Oui, certes ; car si les lois qui régissent un peuple per-
mettent de commettre certains délits, c'est pour faire éviter
de plus grands crimes.

8. Mullo est enim milius, eum qui alienœ
vitae insidiatur, quarn eum qui .siiarn tuetar,

occidi ; et multo est iranianius invilum bomi-
nem stuprum perpeli, quam eum a quo vis illa

infertur, ab eo cui inferre conatur, interimi.

Il est mille fois moins cruel de mettre à mort celui qui
cherche à tuer son semblable que de tuer celui qui défend
sa propre vie ; et le viol que l'on fait commettre à un
homme malgré lui est cent fois plus horrible que le

meurtre qu'il ferait en tuant la personne qui essaye de
lui faire violence.

9. Sed illi homines lege inculpata, quomodo
inculpatiqueant esse, non video: non enim lex

eos cogit occidere, sed relinquit in poteslate.

Mais ces hommes que la loi disculpe, je ne vois pas
comment ils sont irréprochables ; car la lui ne les force

pas à luer, elle ne leur en laisse que la faculté.

10. Liberum ejus itaque est nemlnem ne-
care pro lis rébus, qua? iiivili possunt amittere,

et ob liocamare non debent.

Lihre donc à nous de ne luer personne pour des biens
que nous pouvons perdre sans le vouloir, et que pour ce

niolif nous ne devons point aimer.

11. De vita enim fortasse cuipiam fit dti-

l)ium, utrum aninue nullo pacto auferalur,

(kim hoc corpus interimilur : sed si au-
ferri polest, contemnenda est : si non polest,

nibil metuendum.
Il peut s'élever un doute au sujet de la vie : l'enlèvo-t-

on à l'àme en la ravissant au corps'.' M;iis si on peut l'ar-

racher à l'àme, il faut la mépriser; et si on ne lepeut pas,
il ne faut rien redouter.

12. De pudiciti i vero quis dul/ilaveril, quin
ea sit in ipso animo constilula, qnandoqui-
dem virtus est ? Unde a violente slupratore
eripi ner ipsa potest.

Quant à la pudeur, qui peut douter qu'elle nesoildans
l'àme, puisque c'est une venu'? Aussi no pcul-clle non
plus nous être ravie par un brutal corrupteur.

•tu-.
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s. Aug. 13. Quidijiiid igitiir creptui us eral i!le qui

occiditur, id totum in potestale nostra non est:

quarequemadmoJumnostrumappellandumsit,
non intelligo : quapropler legem quidemnon
reprehendo quœ laies peimitlit inteiTici : sed

quo pacte istos defendam, qui interliciiuil, non
invenio.

Donc, de tout ce que devait nous ravir celui que nous
luons, rien n'est en notre pouvoir ; aussi ne puis-je com-
prendre comment nous osons nous approprier quelque
chose. Je ne blâme point la loi qui permet de tels meur-
tres, mais je ne sais comment excuser ceux qui les com-
mettent.

14. Quomodo apud divinam Providentiam,
sunt i.^ti peccalo liberi, qui pio lis rébus,

quas contenini opoilel, humana cœde polluti

sunt? Lib. 1 detiber. Arb. 5, ab init. nsquepost
med. î;.437, t. 1.

Comment la divine Providence regardera-t-elle comme
exempts de péché ceux'qui se seront souillés d'un homicide
pour conserver des biens qu'il faut mépriser ?

15. Cum homo ab homine occiditur, raul-

tuin dislat ulrum flat nocendi cupiditale, vel

injuste aliquid auferendi, sicut fil ab inimico,

sicut a latrone : an ulciscendi, vel obediendi

ordine, sicut a judice, sicut a carnifice :an eva-

dendi, vel subveniendi necessitate, sicut inter-

rimitur latro a viatore, hostis a milite. Epist.

54 ad Macedoniitm, circa mcd. p. 159, B, l. 2.

Lorsqu'un meurtre se produit, il faut en considérer le

motif : on peut le comraeltre ou pour nuire, ou pour ra-

vir injustement quelque chose : c'est le cas d'un ennemi,
d'un voleur; on le commet pour venger un crime, pour
exécuter un ordre : c'est le cas du juge, du bouireau ; on
le commet ou pour échapper à un danger, ou pour défen-
dre la pairie ; c'est le cas du voyageur qui tue un voleur,

du soldat qui tue un ennemi.

16. Aliquando, qui causa mortis fuit, potius

in culpa est, quam ille qui occidit. Ibid.

Souvent celui qui est cause de la mort de quelqu'un est

plus coupable que celui qui la donne.

17. De occidendis honiinibus ne ab eis quis-

quam occidatur, non mihi placet consiliuin,

nisi forte sit miles, aut publica functione tenea-

tur. Epist. 154 ad Pitblicolain, sub fin.pAbi:,
C, t. 2.

Faire mourir des hommes pour empêcher qu'ils ne ra-
vissent la vie à quelqu'un, c'est une conduite que je n'ap-
prouve pas, à moins que ce ne soit un soldat ou un fonc-

tionnaire public qui agisse de la sorte.

18. Fas non est, ut reus occidatur, qui ve-

nife (si pœnituerit) reservatur. Ep. 184 ad Bo-
nifac. in med. p. 519, A, t. 2.

Il n'est pas permis de mettre à mort un coupable, qui
peut être pardonné s'il vient à se repentir.

19. Apud belligeros viros, victus dicitur Vic-

tor occisus. Ep. 190, antc med. p. 520, D, t. 2.

Les hommes de guerre appellent vaincu le vainqueur
qui s'est laissé tuer.

20. Cum David Saulis occidendi polestatem
accepisset, nialuit parcere, quam ferire. De
Spirit. et Lin. c. 31, in fine, p. 592, D, t. 3.

David pouvait tuer Saiil, mais il aima mieux le par-
donner que le frapper.

21. Cum ministerjudicis occidit eum. quem
judex jussitoccidi, profeclo.si id sponte facit,

homicida est ; etiamsi eum occidat, quem scit

occidi a judice debuisse. In Qaœstion. sup.
Exod. quœst. 39, posl init. p. 95, B. t. 4.

Lorsque le serviteur [Kun juge tue un homme dont le

juge a ordonné la mort, ce serviteur est homicide s'il le

lait de son plein gré, et cela quand même il tuerait un
coupable dont le juge a dû prononcer l'arrêt fatal.

22. Si non licet privata potestate hominem
occidere, vel nocenlem, cujus occidendi licen-

tiam lex nulla concedit : pi'ofecto etiam qui se-

ip.sum occidit, homicida est ; et tanto fit no-
cenlior cum se occiderit, quanlo innocentior in

ea causa fuit, quaseoccidendum putavit. Pros.

S'il n'est point permis de tuer de son autorité privée,
pas même un criminel, car aucune loi n'accorde ce droit

à personne, assurément celui qui se tue lui-même est ho-

micide, et d'autant plus coupable en se donnant la mort,
qu'il l'est moins dans la cause pour laquelle il se condamne
à mourir.

23. Nam si Judse factum mérite detestamur,
eumque veritas judicat, cum se laqueo sus-

pendit, sceleratae illius tradilionis auxisse po-
tius quam expiasse commissum : quoniam Dei
raisericordiam desperando exitiabiliter pceni-

tens, nullum sibi salubris pœnitentise locum
reliquit.

Car si le crime de Judas nous est justement odieux , et

si la vérité prononce que son désespoir fut le comble et

non l'expiation de son parricide, puisque ce funeste re-

pentir, en le faisant désespérer de la miséricorde de Dieu,
lui ferma toutes les voies de salutaire pénitence,

24. Quanto magis a sua nece se abslinere

débet, qui lali supplicie quid in se puniat non
habet ?

Combien à plus forte raison doil-on s'abstenir du meur-
tre de soi-même, quand la conscience n'a rien à expier si

cruellement'?

23. Judas enim cura se occidit, sceleratuni

hominem occidit: et tamennon solum Cliristi,

verum eliam sua?, morlis reus finivit banc vi-

tam : quia licet propter suum scelus, alio sce-

lere occisus est. Lib. 1 de Civit. Dei, c. 17, pcr

totum, p. 13, B, t.n.

Judas en se tuant tua un homme criminel, et cependani
ce n'est pas de la mort seule de Jésus-Christ, c'est de la

sienne aussi qu'il meurt coupable; c'est pour son crime,

mais par un second crime qu'il se tue.

26. Non ipse occidit, qui ministeriura débet

jubenti, sicut adminiculum gladius est utenti.

Ibid. c. 21, inpvinc. p. 16, C.

Celui-là n'est pas moralement homicide, qui doit son
ministère à l'autorité ; il n'est qu'un instrument comme
le glaive dont il trappe.

27. Samson non aliter excusa lu r, quod seip-

sum cumhostibus ruina domus oppressit, nisi

quia spirituslatenter hoc jusserat, i[ui per il-

lum miracula faciebat. Ibid. in fine, p. 16, D.
Si l'on excuse Samson de s'être enseveli lui-même avec

ses ennemis sous les ruines d'un édifice, c'est qu'il obéis-
sait au commandement intérieur de l'esprit t ui par lui

faisait des miracles.

28. His exceptis, quos vel lex jusla gonera-

liter, vel ipse fons justitife Deus specialiter

.\u?.
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s. Auf.'. occidi juLi'l, f]uisf|iiis liODiiiieiii, \i'l seip.suiii

occkleiil, liomiriclii criiiiiuciniiecliUir. Ibid.

Hors ces exceptions où le meurtie est ordonné soit par

une loi générale el juste, soit par par un oi Jre exprès de

Dieu, source de toute justice, celui qui lue ou son Iréreou

lui-même est tenu du crime d'homicide.

29. Duae sunt maxime viles, atque usilataj

mortes eorum, qui seipsos interimunt : laiiueus

etpraecipitium. Lib. 2 contia lilt. Peliliuiias,

c. 49, in pie, p. 32, C, /. 7.

Il est deux genres de mort bien vils cl assez en usage :

la corde et le précipice.

30. 1111 acerbius .sanguinem fuiultnil, qui

Christum, quantum in ipsis esl, in lioniine oc-

cidunl. Tract. 5 suiicf c. 1 Evaiig. Joan. post

med. p. 30, C, t. 9.

On verse le sang avec plus de cruaulé quand on fait

tous ses efforts pour luer le Chri^t dans l'àmo de son sem-

blable.

31. Christiane, quid tu persequeris in chris-

liano? Hoc lu persequeris in chrisliano, quod

melius liabet. Hoc enim vis auferre tinde vivit,

vivit temporaliler secundum spiritum vit»,

que corpus animatur : hoc iili vis loilere quod

accepit a Domino, hoc illi vis toUere unde vi-

vit. Ibid.

Chrétien, qu'allaques-lu dans le chrélicn? Tu allaques

en lui ce qu'il a de plus précieux, car tu veux lui ravir le

principe de sa vie ; il vit lemporaircment selon l'esprit de

vie qui anime son corps, tu veux lui ravir ce qu'il a

reçu du Seigneur, tu veux lui ravir le principe de sa vie.

32. Homicida dicilur diabolu.s : non gladio

armalus, non ferro accinctus ad bominem ve-

nil; verbum malum seminavil et occidit. Pros.

Le diable est dil homicide: ce n'est pas armé d'un glaive,

ce u'est pas bardé de fer qu'il est venu à l'homme ; il a

semé une parole empoisonnée, et il a donné la morl.

33. Noli putare te non esse homicidam,
ijuando frairi tuomala persuades : si fralii luo

niala persuades, occidis. Ib. Tract. 42 de c. 8,

post med. p. 214, D, t.

Qu'on ne se croie point exempt d'homicide quand on
conseille le mal à son frère : conseiller le mal à ses sem-
blables, c'est leur donner la mort.

34. Nondum manus armala esl, nonduni
faucemobsedil, nondum insidias pra.^paravit,

nondum venena quasivit, et reus horaicidii in

oculis Dei, qui fralrem odil, lenelur. Pros.

On n'a pas encore armé sa main, on n'a pas encore

saisi un homme à la gorge, on ne lui a pas encore tendu
des pièges, on n'a pas encore cherché à l'empoisonner, que
l'on est coupable d'homicide aux yeux de Dieu quand
on a de la haine pour son frère.

35. Adhuc vivit, quem qiian'it ocridere, et

occidissejam judicalur. i/om. fi ex quinquarj.

Ilom. post med. p. 287, B, t. 10.

On cherche quelqu'un pour !e tuer; il vit encore, mais
on est déjà coupable d'homicide.

36. Qui odit fralrem suum, bomicida esl.

Gladiiim non edu\isli, non vulnus in carne fe-

cisli, non corpus plaga aliqua Irucidasii : cogi-

tatio sola odii in corde luo esl, el teneris bo-

micida, reus i\s anle oculos Del.Ibid. Hùih. 42,

in med. p. 363, .1.

Ilaïr .son frère, c'esl être homicide. Vous n'avez pas lire

le glaive du fourreau, vous n'avez fait aucune blessure,

vous n'avez frappé aucun coup sur le corps de votre fièie;

vous n'avez dans votre coeur qu'une seule pensée de
haine contre lui, et vous clcs homicide, et vous êtes cou-

pable aux yeux de Dieu.

37. si possemus videre animas homicida-

rum, sine dubio plus pjangereuius quain pii-

Iresceiitia corpora uJceralorum. Serm. 2 sab-

bat, post 3 dom. Quadray. et in ord.QS.circa

mcd.p.bm, C, t. iO.

Si nous pouvions voir l'âme des homicides, assurément
nous gémirions bien plus sur leur état que sur celui de

ces corps remplis d'ulcères, qui se dissolvent en pourri-

ture.

38. Ipse occidit Christum, qui eum IradidiL

occidendum. Serm. 2 fer. 2 post demi. Palm,
et in ord. 118, in fine, ;>. 614, C, 1. 10.

Celui-là a tué le Christ, qui l'a livré à la mort.

39. Hffc tria animani capilaliler occiduuf,

scilicet blasphemus, homicida, casiilatis suaj

proditor. Serm. i fer. 3 post dom. Pahiiar.

et in ord. 120, post med. p. 619, i?.

Trois choses donnent la mort à l'àme : le bla.<phème,
l'homicide el l'impureté.

40. Periculose decipiunlur, qui exislimant

eos tanlum bomicidas esse, qui manibas bomi-
nem occidunt, et non poilus eos, per quorum
consilium elfraudemetexhortalionem horaines
exlinguunlur. Et hab. indecret. Graliani, part.

2 de Pœnit. dist. 1, can. Periculose, f. 378,
col. 1.

C'est une dangereuse erreur de regarder seulement com-
me homicides ceux qui tuent un homme de leurs mains,
et non pas plutôt ceux qui occasionnent la morl de leurs
frères par leurs conseils, leurs artifices et leurs exhorta-
tions.

41. Si (ptis liitMuens, ne quid ei mali accidat,

bominem occiderit, homicida erit. Lib. 1 de
lib. Arbitr. c. 4, post init. 1. 1.

Tuer un homme de peur d'en recevoir quelque mal,
c'est être liomicide.

42. Qui meluens bominem occidit, cujiil uli-

que sine melu vivere. Ibid.

Tuer un homme parce qu'on le craint, c'est désirer vivre
sans aucune crainte.

43. Tu occidere vi3 inimicum tuum, cl ideo
forle non facis, quia limes judicem iiominem,
non quia cogilas Deum : ignoras quia ille est

leslis cngitalionum? lilo vi\o quem \is aiori,

le homicidam tenel in corde. De dcceinCItordis,

c. 3, in med. t. 9.

Tu veux tuer ton ennemi ; lu t'en abstiens (leul-être

parce que tu redoutes un juge de la terre, el non point
parce que lu penses à Dieu. Ignores-tu que Dieu esl té-

moin de les pensées? A ses yeux, lu es homicide dans
ton cœur, bien que celui dont tu désires la morl soit en-
core du nombre dos vivants.

44. Qiiamvis lex det potestatem occidere bo-
minem pro reluis, (juas invile quis amitlere
polesl : laniPii Icx non cogit occidere, sed re-

S. AuR.
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s. Ans. linqiiil in poleslaio. Lib. 1 de lih. Ai h. c. S, in

iii"il. f. \.

La lui, il est vrai, permet île lut r r.n lionimc pur.r con-

server (les choses que nous pouvons perjre malgié nous
;

le.peiiclaiit elle ne force pas ;i niellre à mort cet homme,
elle ne laisse que la liberté de le faire.

43. Nefas est seipsum occidere. Ep. 'à2,posl

i.il. t. 2.

Le suicide est un crime.

'i&. Clirislusnon ni.si ab iiiimicis poliiil oc-

ciJi. Ep. 59, iitsoliit. quœst. Q, p^st iiiit. 1. 1.

Le Christ n'a pu être mis à mort que par des ennemis.

47. Non licpt allefum occidere, eliam vo-

Ipiilem el peleiitem, el vivere jam non valen-

Icii). Epiit. 61, posl mcd. t. 2.

11 n'est pas permis de tuer un homme qui le veut, qui
le d'amande, qui ne peut plus vivre.

48. liinocens invitus virgis caedendus non
efit, ne alius occidalur. De Meiid. c. 9, in fine,

ton). 4.

On ne doit point frapper de verges un homme innocent
qui s'y refuse, ahn de préserver quelqu'un de la mort.

49. Miles ciim obediens potesLati sub qua
legilime constituliis est, liominem occidit,

iiiilla civitalis suîe lege reiis est homicidii ; imo
iiisi feceril, reuse.sl imperii, deserii ulquecon-
lempti. Lib. 1 de Civilate Bel, c. 27, in med.
tout. 5.

Le soldat qui tue par obéissance à l'autorité légitime
n'est tenu d'homicide devant aucune loi civile. Que dis-jeV

s'il ne frappe, il est coupable de trahison et derévolte.

50. Miilli qirjntalibetsa:'vilia crudolilatis oc-

fidi, quom Chii.slum negare maluerunt. Ibid.

lib. 22, c. 6, in med.

Beaucoup ont embrassé la mort et des supplices inouïs

plutôt que denier la divinité de Jésus-Christ.

51. Ciim mnUi innorenle.s ab aliis occidiin-

liir, a seip.'O niiilu.s innocen.s occidilui . Lib. i

cmtra Gaudent. c. 13, po.tt nied. t. 1.

Lorsqu'on voit des milliers d'innocents succomlier sous
c!ei coups étrangers, on n'en trouve aucun qui se donne
lui-même la mort.

52. PJiLs peccal, qui poteslali innocentera
orcidendtim livore tradil, quam polestas ip.«a,

si rum linioiealtecius raajoris poteslalLs occi-

dil. Tract. 116 snp. Joan. circa med. t. 9.

L'homme qui, par haine, demande au pouvoir la mort
d'un innocent, est plus coupable que le pouvoir lui-même,
si celui-ci le condamne par crainte d'une autre autorité qui
lui est supérieure.

53. Omnis qui sine iilla légitimas potestatis

auctorilale liominem occidit, homicida est.

Epist. (^l,post med. t. 2.

C'est être homicide que de mettre à mort un homme
sans aucun ordre de l'autorité légitime.

54. Propterea judex lorquet accusalam, ne
occidat nesciens innocentera. Lib. 19 de Civit.

Dei, c. 6, post init. t. 5.

Un juge torture un accusé, de peur de faire mourir un
innocent par ignorance.

OCCISIO SEU HOMTCIDIUM.

55. Miles in hoste inlerficiendo minister est

Icgis. Lib. i de lib. Arb. c. 5, post mcd. 1. 1.

Un soldat qui tue un ennemi ne fait qu'exécuter la loi.

5G. Ipse se interimit, qui prspcepta medici
obseivoie non vull. Tract. 12 sup. Joan. posl

med. t. 9.

On se donne soi-même la mort quand on ne veut point

observer les prescriptions de son médecin.

57. Non occides. Id maximiira malum est,

quod pi'oxnnis potest infei'fi , ac pi'opleiea

primo omnium debuit probiberi. Serm. 4 sup.

Salve Reijina, posl med. f. 365, col. 4, M.
Tu ne tueras pas. C'est le plus grand mal que l'on peut

causer au pn chain, et voilà pourquoi il a dii être défendu

avant tous le; autres.

S. Aug.

58. ril lierai-

cidiuiii multis

modis :

On est homicide
de plusieurs ma-
nières •

Manu,
Pifuceplo,

Consilio,

Consensu,
Neg'.ectu. Pros.

Par ses mains.
Par des ordres que l'on donne.
Par conseil,

Par consentement,
Par négligence.

59. Si morilurum aliquo modo vivilicare

valeas, et negligis, piocul dubio ejus mortis.

reus teneris. Ibid.

Pouvoir en quelque façon ranimer un mourant et ne
point le faire, c'est assurément se rendre coupable de sa

mort.

60. Si in voluntale alterum occidendi, te po-

tiusoccidi conligerit, moreris bomicida. Pros.

Si, en voubuit tuer quelqu'un, il arrive qu'on se tue

soi-même, on meurt d'homicide.

01. Si vcio volunla'.e superandi vel vindi-

candi occidis hominem, vivis bomicida. Serm.
ad milites Tcmpli, cap. i, sub fin. f. 109, col.

4, lilt. K.

Mais si, en voulant vaincre un homme, ou en voulant,

se venger d'une offense, on vient à le tuer, on vil homi-
cide.

62. Si quis nec ulciscendi zelo, nec vincendi

typo, sed lantum evadendi remédie interflcil

liominem , ne banc qnidem bonani dixerim

vicloriara : cum de duoims malis, in corpore

quam in anima niori levius et securius sit. Ib.

in fine, etc.

Tuer un homme non pas par esprit de vengeance, non
pas en voulant le vaincre, mais uniquement pour échap-

per à un danger, je n'ose appeler cela une belle victoire,

parce que de deu\ maux il vaut mieux, choisir le moin-
dre , et ainsi faut-il souffrir la mort du corps plutôt qu'ex-

poser le salut de son àme.

63. Interficere innocentera est de religio.'^o

facere sacrilegura, ejusque animam perpétua

moi le danuiare. Snp. Ps. 9, vers. 30, Ut in-

tcrficiat innocentem, f. 16, col. 4.

Tuer un innocent, c'est pour un religieux faire un sa-

crilège et condamner son àme à la mort éternelle.

'Vi. N<;n inlerest quis occidat, si innocentem

Dci-n.

Cssiio.'.nr,
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nii>nT.iiiis

Cariiiu-^.
66. Dicilur

aliquis Iiomicida<

qualuor mudis :

On est homicide
de quatre manières :

aliqiiis ocoiilenduni pronuntiet. Stip. Ps. 63,

abinit. vers. 3, f. 93, co/. 2.

Peu importe quel est celui qui pronouce un arrêt de

mort, si cet arrêt condamne un innocent.

S. crprion.
(5g_ Madet orbis muluo sanguine, et homi-

cidium cum admiltunt siuguli, ctimen e>l :

viflus taiiien vocatiir, cura publiée geritur :

impunilaleni sceleribus acquirit, non innocen-

tiœ ralin. sed ssvitiœ magnitudo. Epist. 2 ad
Douât, c. i.p. 2, col. 1, t. 1.

Le sang humain coule à grands flots dans le monde.
Tuer son semljlable, homicide puni de mort dans un
simple particulier, action grande et généreuse quand on se

réunit pour le commettre; et le meurtre est sur de l'impu-

nité non pour être plus légitime, mais plus barbare.

Primo piovocatione;

Secundo volunlate;

Tertiii piocuratione;

Quarto opère. Siip. 1 Joan.

c. 3, arl. 4, in fine.

Premièrement, par provocation
;

Deuxièmement, par désir;

Troisièmement, par procuration
;

Quatrièmement, par action.

67. Si malus lualuin occideiit, non excusai

occisi nequitia: sed cum justilia excusât, ut si

juste a justo judice occidatur. Siip. Apocal.

c. 18, art. 19, in fin. f. 134, C.

La méchanceté de celui qu'il tue n'excuse point le

meurtrier; mais la justice excuse celui qui esécute un ar-

rêt de mort porté justement par un juge légitime.

68. Martyre.? Cliristi occidi possunt, flecti

nequeunt. Serm. 13 sup. Cant.post med. apud
D. Bernard, vol. 2.

On peut faire mourir les martjrs du Christ, mais on
ne saurait les fléchir.

69. Furem nocturnum, sed non diurnum,
nisi telo se defendat, licet occidere. In decr.

Gratian. f. 304, col. 2, edit. Lugdttn. 1540.

Il est permis de tuer nn voleur durant la nuit, mais
non pendant le jour, à moins qu'il ne résiste les armes à
la main.

Gio s ori. 70. Diabolus non vi, sed calltde iuterficit.

Sup. Job, c. 40, col. 386, E, t. 2.

Le diable emploie non pas la force, mais la ruse pour
donner la mort.

71. Horilicida non solum est, qui ferro : sed
eîiam qui verbo occidit, ut diabolus primes
parentes. Sup. Joan. c. 8, in illtid. Ille honii-

cida erat, ab init. col. 167, .4, t. 5.

On est homicide non seulement par le fer, mais encore
par ses paroles; car c'est par des paroles que le diable
donna la mort à nos premiers parents.

Gioss. iiii 72. Omnis homicida est. qui vel ferro per-
rutit, vel odio insequitur. S»p. 1 Joan. c. 3.

in illud, Omnis qui odit, etc. col. 1397, li, t. &.

Qu'on frappe du fer on qu'on poursuive quelqu'un de
sa haine, on est toujours homicide.

Gioss.otd 73. In perpetuum ciim Gain damnabitnr,
qui iioc gcueie homicidii leiielur. ut discordti

G:i:e:i .\::::\.

Glc-5

a fratribus. Ibid. c. 3, in illtid. (hnnis homi-
cida non liabci, etc. col. 1398, E.

Etre en discorde avec ses frères, c'est participer au fra-

tricide de Gain, c'est partager sa damnation éternelle.

74. Si malus mahim occidit, occisorem non cîc.m im.

excusai nequitia occisi. Sup. Âpocal. c. 18, in

fine, col. 1560, D, t. 6.

La méchanceté de celui qu'il tue n'excuse point un
meurtrier.

75. Aliquando perver.sus bomo bomicidium, s. crcg.jiag

quod facere vel metuit, vel eruliescit, volo et

voce peragit, etiam cum a lœsione proximi
manibus cessât. Lib. S Mor. c. 31, ante med.
col. 112, D, t. 1.

Parfois un homme pervers commet par ses vœux et ses
discours un homicide qu'il craint, qu'il rougit défaire, et
cela lors même qu'il s'abstient de tremper ses mains dans la

ruine du prochain.

76. Nulla lege necesse est perimi, quilege
nunquam poluil teneri. Ibid. lib. 26, c. 20, in
med. nuni. 25, col. 877, B.

Il n'est aucune loi qui puisse faire périr celui qui n'a
jamais pu la connaître.

77. Tôt occidimus quoi ad mortem ire quo-
tidie tepidi et lacenles videmus. Hom. il sup.
Ezech. ante med. col. 174, B, t. 2.

Nous commettons un meurtre toutes les fois que, froi-

dement et sans rien dire, nous voyons aller quelqu'un à
la mort.

78. Quis .sanctior David, qui cum Saulis

persecutionibus urgeretur, non solum peise-

quentem occidere non voluit, sed ipsi persecu-

tori. cum ipsum occidere posset, pepeicit? lu
septem Ps. Pœnit. sup. Ps. 4, circa med. pro-

logi, col. 565, B, t. 2.

Quel homme fut plus saint que David? Harcelé par les

poursuites de Saiil, non seulement il ne voulut pas le

tuer, mais il épargna ce persécuteur quand il pouvait lo

mettre à mort.

79. Cum bomicidium ex odio.vTpe uascaiur, s. u«>r.

quicunque odit, etiamsi necdumgladio perciis-

serit, animo tamen homicida esl. Tom. 1, Ep.
3(3 ad Caslorinam, in princ. p. 210, D.

Comme l'homicide nait souvent de la haine, quiconque
a de la haine au cœur, bien qu'il n'. it pas encore frappé
du glaive, est homicide dans son âme.

80. Non moritur qui.'^quis victurus occidi-

tur. Tom. 1, Epist. i9 ad Innocent, post init.

p. 234, C.

Ce n'est pas mourir que de mourir pour rivre.

81. Voti, lempore peisecutionis, christinni

erat, pio Christi nomine gladio peicuti. Tom.
1, Epist. 50 de Vita Pauli eremilœ, ab init.

pag. 237, B.

Le vœu des chrétiens au temps de la persécution, c'é-

tait d'être frappés du glaive pour le nom du Chri-l.

82. Mors omnium, est bomicidium pessimo-
rum. Tom. 2, Epist. 22 ad Bnfin. ab init.

pa'j.2M,B.
La mort de tous esl l'homicide des liommes très-mé-

chants.



s. Hier.
83. Velus senteiilia est, honiicidam

cuiii, qui cum possit lioiiiineni de niorlp
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esse

libe-

rare, non libérât. Toni. 2, lib. 3 dial. adrers.

Pelagicmos, nnte mnl. p. 300, D.
C'est une opinion assez ancienne qu'on esl lioniicide

lorsqu'on n'arrache pas un homme à la morlquauj on le

peut sans difficulté.

84. Nulliis tam crudelis liomicida esl, (|iiam

qui lia ei'sa alterum s;evil, ul non parcal sibi.

Tom. 4. Epist. Seul vmjiiiem in cxiiium inis-

sam, post med. p. 35, ^4.

L'homicide le plus cruel esl celui qui pousse la mé-
chanceté à l'égaid d'un autre au point de ue pas s'épar-
gner lui-même.

8o. Occidere houiinem, non semper ciimi-
nosum est : sed malitia, non legibiis occidere,
criminosum est. Tom. i, Epist. iS ad Biil'm.

deSj/nibolo, longe aiite finem, sup. illud, Bc-
missionem pccccitorum, p. 114, C.

Tuer un homme n'est pas toujours un crime ; mais c'en
est un grand quand on agit par méchanceté et non pas en
vertu de la loi.

86. Homicidas, et sacrilèges, et venenarios
moi le punire, non efTusio sanguini.s, sed le

gum lainislerium. Lib. ksitp. Jer. c. 22, sup.
illud. Et sanguinem ianocentem non eiïundu-
lis, p. 315, B, t. 5.

Punir de mort les homicides, les sacrilèges, les empoi-
sonneurs, ce n'est pas répandre injustement le sang, c'est
se montrer le fidèle exécuteur des lois.

87. Non est nostrum mortem arripere, sed
illatam ab aliis libenter accipere : unde et in
persecutionibus non licet propria perire manu.
Sup. Jonam, c. i, sup. illud, Tollite me, etc.

p. 126, D,t.&.
Il nous est défendu de nous donner la mort; nous pou-

vons toutefois la recevoir avec joie quand elle nous vieJM
d autrui. 11 est donc manifeste qu'on ne peut se ravir soi-
même la vie dans un temps Je persécution.

88. Qui voluntatem habet occidendi ,

eliamsi non percutiat, occidif. Sun. Ps. 61
vers. 3, p. 86, D, t. 9.

Avoir le désir de tuer, c'est être homicide, hien que
1 on s'abstienne de frapper.

89. Judex non est auclor .sceleris. homines
occidendo. Et liab. in décret. Gratiani, part
2, causa 23, quœst. 5, can. Judex. fol. 305,
col. l.

L'ii juge ne commet point de crime en ordonnant la
mort des coupables.

90. Non est crudelis, qui crudeles jugulât •

sed crudelis ideovocalur, quia crudelis palien-
lihus esse videtur. Non lalro suspendendus na-
tibulo rrudelem judicem putat. Et hab. in dé-
cret. Grat. parte 2, causa 23, quœst. 5, can
Nonest,f.m5,col.l.
Ce n'est pas de la cruauté que do nietlre à mort leshommes cruels; maison appelle cela de la cruauté, p;u-co

<iue es supplicies en jugent ainsi. Un voleur condamné
au gibet n accuse point son juge de cruauté.

91. Omnis iniquitas, et oppres.sio, et injus-
lilia ludicium sanguinis est: et licet gladio non

occidas, voluntale tanien Interficis. Part 2 de
Pœnit. dist. 1, f. 387, col. 2, iii dccr. Gratian.

Toute iniquité, toute oppression, toute injustice est un
jugement de sang; et hien qu'on ne trappe pas d'un glaive
meurtrier, on est homicide dans la volonté.

92. Ha?c vivorum mors est, vivere cœdibus.
Sup. Ps. 123, in med. f. 86, col. 2.

Vivre de meurtres, voilà ce qui donne la mort aux
hommes vivants.

Manu,

Lingua,

93. Ho-
micidium
fit multis

I

inodis :

Conseiisu.

Lib. 1 de Sacrant . part,

p. 220, E,t.-i.

Par la main,

Par kl langue.

L'homicide
se produit de /
pUijieurs ma
nières ;

Par le consen-

tement.

Manu (il, cuiu tjuis

alium actualiter

vila privât , vel

in locum moitis,

ubi vita privetur,

prajcipilal, vel in

carcerem, vel ali-

um quemlibel ta-

lem locum.
Lingua lit duobus
modis , scilicet

prœcipiendo, vel
suggerendo : Ju-
da?i Cbrislum oc-

ciderunt, dum ut

occideretur,judi-
ci suggesserunt.

Gonsensu duobus
modis fit, vel dum
mortem alterius

desideramus et

cupimus; vel si

dum eumamorte
libérale possu-
mus, vilain ejus

negligimus , id

est , adjutorium
non impendimus.

12, cap. 7, ante med.

Par la main : quand on
prive actuellement
quelqu'un de la vie,
quand on le précipite
dans un lieu où il per-
dra la vie, quand on
le jette en prison ou
dans tout autre endroit
de ce genre.

La langue tue de deux
manières : ou par des
ordres qu'elle donne,
ou par des suggestions;
les Juils mirent le

Christ à mort en sug-
gérant au juge de le

condamner au supplice
de la croix.

Le consentement se pro-
duit de deux manières :

d'abord, en désirant,

en souhaitant la mort
de quelqu'un ; ensuite,

en négligeant de sau-
ver la vie au prochain
quand nous le pou-
vons, ce qui a lieu

lorsque nous lui refu-

1 sons notre secours.

S. Ildnr.

Ilii-ii

>. Viciuic.
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ll«<:n jard. 9i. Iiinalali

lio occisus est

A l'anniversaire de

sa naissance,

Jo;ii!, CuTlts.

Joall, r.lir.

Sedocias a Nabuclioilono-

sore,

Joannes ab Herode,

Jiidas ab Antiocho,

Pislor a Pbaiaone. Sup.

Cm. c. 40, f. 57, col. 3,

/0»H. 3.

Nabucliodonosor fit mourir Sédé-

cias,

Hérode fit mourir Jean-Baptisle,

Antiochus fit périr Judas,

^ Pliaraou fit périr son paneticr.

95. Occisiones meditaii, diabolica? malitiœ

est. Sup. Joan. c. 8, f. 342, col. 5, t. 6.

Méditer des meurtres, c'est un crime diabolique.

96. Ne homicidium perpetretur, ira odium-

que succidalur : sine quibus bomicidii crimen

nulle modo valebit adiuitti. Lib. 8 cœnob. Ins-

tit. c. 19, in med.

Voulez-vous empêcher l'homicide? gardez-vous de pro-

voquer la colère ou la haine de quelqu'un ; car sans elle

le crime d'homicide est impossible.

97. Radix bomicidii est invidia, et fruclus

invldiff homicidium. Hom. 54 sup. Gen. poît

mit. col. 426, B, t. 1.

La cause de l'homicide, c'est la haine , et ,1e fruit di; la

haine, c'est l'homicide,

98. Innocentem perimere, nefas esl : pa-

Irem occidere, scelus. Serm. de Absalom, anie

vied. col. 642, .4, t. 1.

Tuer un innocent, c'est un crime ; tuer son père, c'est

de la scélératesse.

99. Homicidium saepe adullerii fructus elîi-

citur. Hom. 1 in Ps. 50, col. 732, A, t. 1.

L'homicide esl souvent un fiuit de l'adultère.

100. Lairo tiuculeiilissimus fuit homicida.

sed paradisi civis eiïectus esl. Hom. 68 sup.

Matth. oper. perf. antc finem, col. 565, B, f. 2.

Le bon larron l'ut homicide par toute sorte de crimos,

mais son repentir lui mérita une place dans le ciel.

101. Ex ira homicidium geneialur : toile

iiam, el homicidium non eril. Hom. Il sup.

Matlh. oper. imperf. postinit. col. 808, C, t. 2.

La colère engendre l'homicide; étouffer la colère, c'est

faire disparaître l'homicide.

102. Praestat hostis, dum nocet : beneficium
ti'ibiiit, ciim occidit. Ilom. 3 ex die. in Matth.
in fine, col. 1144, C, t. 2.

Quand l'ennemi triomphe, il nuit; quand il succombe,
c'est un véritable bonheur.

103. Si alios occidere fas non esl, mullo ma-
Sis nefas est seipsum occidere. Sup. Epist. ad
Galat. c. 1, ante med. col. 889, A, t. 4.

S'il n'est pas permis de tuer le prochain, il l'est encore
moins de se tuer soi-même.

104. Homo scelostus bac vila desperala, ne
ejus quidpin rationem habel, purpura decora-
tus est. Hom. 3 sup. 1 Thessal. col. 1377, t. 4.

Le scélérat qui se livre au désespoir dans cette vie n'a
pas même le sentiment de la vie; c'est un homme velu de
pourpre.

105. Qui sanguinem fundil humanum, occi- J"an. T.iui.

dit : qui difTainat innocentem, occidit: qui

scandalizat malo exemplo videntem seu au-

dienlera, occidit. In c. 4 Betj. S. Bened, verbo

Omnia, in princ. p. 265, col. 2.

Répandre le sang humain, c'est être homicide; diffa-

mer un innocent, c'est être homicide; scandaliser par de

mauvais exemples ceux qui nous voient ou nous écou-

tent, c'est être homicide.

106. Pro belluis immanibus sunt habendi, ^ '>irm.

qui contra jus liumaiiilalis et fas omne occi-

dunt. Lib. 6 de divin. Institut, cap. 10, post

init. p. 253.

Il faut regarder comme des bêtes féroces ceux qui tuent

contre le droit des gens et au mépris de toute justice.

107. Quid immanius homicidio? quid simi-

lius feris belluis existimandum est? Ibid. cap.

19, in princ. p. 273.

Est-il rien de plus horrible que l'homicide? est-il rien

qui vous assimile plus aux. bêtes féroces?

108. Hoc in sseculo necantur homines vi,

ferro, insidiis, venenis. Ibid. lib. 7, c. 22, a

med. p. 324.

Dans ce siècle, on fait périr les hommes par la violence,

le fer, l'astuce et le poison.

109. Homicidium pecunia diaboli esl, ille cr^cn.

onim ab inilio homicida est : fecisli homici-

dium, diaboli pecuniam su.scepisti. Hom. 6 in

cap. 15 Gènes, post med. t. 1.

L'homicide est payé par le diable , car le diable est ho-

micide dès le commencement ; vous avez commis un ho-

micide, vous avez reçu l'argent du diable.

110. Christus dum occiditur, illud quod om s. Pin. chr.

nés occjdebat, occidit. Sermone 82, in princ.

apud Bibl. Patr. t. 5, part. 2, p. 723, col. 1,

A, edit. Colon. 1618.

Le Christ, en mourant, a détruit ce qui causait la ruine

de tous les hommes.

111. Homicida; censendi sunl, non .solum riutiJuJ.

qui inlerimunt, sed el qui conanlur clamquo
palamque, ut interficiani, etianisi non perpe-

trarent facinus. Lib. 2 de specialibus Legibus,

ante med. p. 1069, t. 2.

On esl homicide non seulement lorsqu'on tue quel-

qu'un, mais encore lorsqu'on fait tous ses efforts, soit se-

crètement, soit ouvertement, pour commettre un meurtre,

bien qu'on n'en vienne pas à la consommation du crime.

112. Non qui gladio lantum, verum etiam s. vio^yr.

qui odio sa?viunl, homicida^ sunl. De Promiss.

part. 1, col. 36, in med.

On est homicide soit en frappant du glaive, soit en pour-

suivant de sa haine la personne de son semblable.

113. Homicidium non sola lantummodo oc-

cïdentis manu, .sed etiam odientis animo per-

pelralur. Lib. 3 de Gubern. Dei, ante med.

apud Bibl. Pair. t. 5, part. 3, p. 331, col. 2,

edit. Colon. 1618.

On esl homicide de quelqu'un non seulement en le

frappant de la main, mais encore en le baissant dans le

cœur.

114. nomicidia in servis rara sunl, terrore

Salvianus
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s.ii>ioi:u?. ac metu morlis:in clivitibus autein assidtia,

spe ac fiducia impunit itis. Ibid. lib. 4, longe

antemcd.p. 336, col. 2, F.

Les esclaves commellent raremeiil des homicides, soit

par horreur, soit par trainle de la mort; mais les riches

en commettent fréquemment, parce qu'ils ont re;poir et

la certitude de l'impunité.

115. Non sunt longe ab occidentibus, qui

animo occisionis oderunt. Ibid. lib. 8 ,
post

med.p. 300, coL 1, F.

C'est n'être pas loin de riiomicide que de haïr quel-

qu'un en désirant sa mort.

:a'ii. 116. Mortem languenlibus probatur infli-

gera, qui banc cum possil, non excludit. Et
hab. apiid Gralian. in dt'cret.part. i,dist. 83,

in princ. can. Providendum, f. 9i, col. 4.

C'est donner la mort au malade que de ne pas l'arrê-

ter quand il en est encore temps.

117. Si aliquis bomo sit periculosus commu-
nitati, et corruptivu,s ipsius propter aliquod

peccaluni, laudaljililer et salubriter occiditur,

ut bonum commune conservetur. 2 2, quœst,

64, art. 2, in fin. corporis.

Si un homme devient dangereux, pour la société, s'il

est pour elle un sujet de curruption à cause de ses vi-

ces, c'est une mesure louable et salutaire que de le frap-

per de mort; on pourvoit par là à la conservation du hien

commun.

118. Ille qui occidil justum, gravius peccat,

quani ille iiui occidit peccatorem. Ibid. art. 6,

in corp. ad-.
Celui qui lue un juste est plus coupable que celui qui

lue un pécheur.

119. Non licetquemquam se defendendo oc-

cidere, nisi quis se defendece, inlendal cum
moderamine inculpatfe tutela?. Ibid. art. 7, in

princ. corporis.

Il n'est permis de tuer personne en se défendant, à

moins que l'on n'enlende se déî'endre en mesurant la dé-
fense à l'attaque.

S V:.! rian. 120. Neuio illum bomicidil crimen evasisse

aeslimet, quem excu.-^atum srecularis judicii cor-

rupti sententia ab.solveiit. Hom. 2 de Bono dis-

ciplinœ, circa mcd. apud Bibl. Patr. tom. 5,

part. 3, p. 476, col. 2, edit. Colon. 1618.

Que personne no regarde comme exempt du crime d'Iio-

micide celui qui a éié absous par la sentence d'un juge
séculier gagné à prix d'argent.

SENTENTI^E PAGANORUM.

A is^ji 121. Lex non jubet seip.sum quempiam oc-

cidere : quîe vero non jubet, velat. Lib. o
Ethic. ad Nicom. c. 11, in princ.

La loi n'ordonne à personne de se tuer ; mais ce qu'elle
n'ordonne pas, elle le défend.

122. Morlem sibi consciscere ob fugiendam
paupertatem, aut amorem, aut molestum ali-

quid ; non forlis est bomini.s, sed potius tiraidi.

Lib. 3 Elhic. ad Nicomach. c. 7, in fine, t. 2.

ge donner la mort pour éviter la pauvreté, l'amour ou

quelque chose de pénible, ce n'est pas de la bravoure,
c'est de la lâcheté.

123. Inlueri luceni non fas est ei, qui a se Ciccro.

bominem occisum esse fateatiir. Oral. 38 pro
Milone, post init. num. 7, t. 2.

On est indigne de voir le jour quand on se glorifie d'a-
voir tué un homme.

124. j\Ie Anytus et Melitus occidere sane pos- Ei'icici.

sunt, lœdere -vero non possunt. In suo Enclii-

rid. c. 79, fere per totum.

Oui, Anytus et Mélitus pourront me faire mourir, mais
ils ne pourront me causer aucun mal.

12.J. Bis interimilur, qui suis armis péril. »i'"ui~ Pid.i.

In suis Sent. sent. 57.

C'est mourir deux fois que de périr par ses propres
armes.

126. Homicida sui , insepultus abjiciatnr. scr.eca.

Lib. 8 Declam. controv. 4, in princ. pag. 322,
tom. 1.

Qu'un homme qui s'est donné la mort soit privé de sé-

puUure.

127. optimum misericordiaî genus est, ci-

vitatis curandic causa occidere. Lib 1 de Ira,

c. 16, circa init. p. 403, t. 1.

L'héro'i;me du dévouement consiste à sacrifier sa vie

pour le salut de la république.

128. Mors per omnes it : qui occidil, sequi-

tur occisum. Epist. 92, in cake, p. 770, t. 2.

La mort frappe tout le monde ; celui qui a tué quel-

qu'un finit par succomber lui-même.

129. Misei'icordisfi genus e.st, cito eum occi-

dere, qui occidendus est : qui tormentum ulti-

mnin, linem sui secum aiïert, et quod antece-

dil tempus, maxima ventuii supplicii pars est.

Lib. 2 de Bcnef. c. 5, in mcd. t. 2.

C'est se montrer bienveillant que de faire périr un
homme sitôt qu'il eU condamné à mon, parce que la per.i-

peclive des derniers tourments, l'arrêt qu'il porte avec lui,

I.' temps qui reste à s'écouler, tout contribue à rendre plus
horrible un supplice à venir.

130. Crimen relinqui' vita?, qui mortem ap-

pL'lil. In suis Prov. in finepositis, C.

Désirer la mort, c'est renoncer aux crimes de la vie.

131. Moitis quidem ipse tibi causa non fias : fenus j.:,,!.

si qiiis autem vuU te corpore exuere, ne in-

dijineris. Sent. 212, pag. 66, col. 2, F, apud
Bibl. Patr. t. 3, edit. Colon. 1618.

Ne po^ez point vous-même 1.» cause de votre mort; si

toutefois quelqu'un veut vous arracher la vie, ne vous en
indignez pas.

132. Sapientem si quis de corpore extra-

dât injuste, in iniquitate sua beneficium ei

pra^stat, absolvitur enim tanquam e vinculis.

Ibid. sent. 313, p. 66, col. 2, G.

Arracher injustement la vie du corps à un sage, c'est

lui rendre service; par cet acte d'iniquité, on lait pour
ainsi dire tomber le; chaînes de sa captivité.
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OCCUPATIO (Occupation).

DEFINITIO.

Orcupalio est distractio et illaquealio men-
tis, qu;e avertit, et dissipai, et iliaqueat eam,

ne cogitare valeat ea, quœ salutis sunl. Siip.

Ecrlcsiast. c. 1, f. 74, col. 2, ^ 2.

L'occupation esl une dislraclion, un enchainemonl de

l'àme qui la détourne, la dissipe, l'enlace pour l'enipi^cliir

de penser aux choses du salut.

DIVISIO.

m • , . [ Prima niala,
Triplex est oc-

gecunda pejôr,
cupauo:

j -peitia pessima. Pros.

,, .
. . [ La première est mauvaise,

11 y a trois sortes
La seconde e^t pire,

a i ccupation .

j ^a troisième très-mauvaise.

Prima est necessilali?. qu;e cum sit miseria^

pra^senti necessaria, mala est ad miseï iani, non

ad culpam : quia elsi poenain liabeat a beatitu-

dine alienam, culpam tamen non habet jusU-

tiœ contrariam.

La première est une occupation de nécessité : comme
elle- est nécessaire pour soulager Its misères do celte vie,

elle est mauvaise, eu égard à ces misères, mais elle n'e-l

pas un péché; car, hien qu'elle ait une peine ccjnlraire .-i la

félicité, elle n'a pas cependant de faute contraire à la jus-

lice.

Secunda est cuviosiiatis, qua mens bumima
inslat scrutari, aut quae sciie non convenii, aiil

quK scire noxium est.

La seconde est une occupation de curiosité, qui enlmiie
l'esprit humain à la recherche de choses qu'il ne convient

pas ou qu'il est nuisihle de connaître.

Tertia est cupiditatis, qua mens humaiia in

acquirendis et conservandis lemporalibns i\\\-

tenditur " - • •

tom. 2.

La troisième e.sl une occupation de cupidité, qui fait que
l'esprit humain ne tend qu'à acquérir, qu'à conserver les

liiens de ce monde.

S. Anionin,

Sup. Ecclesiast. c. 1, jol. 74, col.

SENTErJTI.« PATP.IM.

1. Occupatio miindi mullmii inquielal men-
tes hominum; nunc lapil animum in.satiaLilis

anior et spes lucrorum. Prosec.

Les occupations du monde causent heaucoup d'inquié
ludes dans le cœur de l'homme; l'àme se laisse emporter
par la soif insatiable, par l'espoir du gain.

2. Nunc dejicit dolor de amissione bonorum :

nunc gaudium vanum, quando succedunt ad
votum concupita.

Tantôt c'est la douleur qui nous accahle quand nous
perdons nos Liens, tantôt c'est une vaine joie quaiiel nous
réussissons au gré de nos dé^ils.

3. Nunc limor amittendi optata : nunc deri-

pit, nunc decipilur.

Tantôt c'est la crainte de perdre ce que nous avons dé-
iiré; mais celte waiiite esl tantôt tiompeu.^e, tantôt trompée.

4. Nunc rapil aliéna, modo sua aufemntur:

nunc lorquelur suspicionibus. nunc irascilur,

nunc moleslalur. Parte 2>, lit. 16, cap. 10, §4,
subfinem, f. 256, coL 4.

Tantôt elle prend le bien d'autrui, tantôt le sien lui est

enlevé; les soupçons la tourmentent, elle s'irrite, elle se

chagrine.

5. Animus dislentus per mulla, mullis lace- s.ah aiPad.

lelur curis necesse est. Sermons 1 Pentccost.

in cake, f. 167, p. l.

Un esprit livré à mille occupations est i.écessairemenl

déchiré par mille soucis.

6. Impossibile est illis, qui negotiis .sœculari-

biis impjicali sunt, ut cor semper suisum ha-

besnl. Super Psalm. ^6i,prûpe fiurm cnarrat.

s. Au.'

p. 342, D, t. 8.

Quand on est occupé aux affaires du siècle, il est im-

possible d'avoir sans cesse son cœur élevé vers le ciel.

7. Spirilualis graliae pleniludinem occupala

mens sseculanbus non admillii, non recipit

animus, non capit afi'eclus. Scrm. 6 Ascens.

post médium, f. 43, col. 4, lilt. L.

La plénitude de la grâce spirituelle ne peut habiter dans
un cœur distrait parles affaires du siècle; l'àme ne sau-
rait recevoir ni gciiler les saveurs de cette grâce.

8. Quid serviiius indigniusque Deo ser-vienti,

quam (non dico omni die, sed pêne omni hora)

insudare rébus el pi o l'ebus sœcuiurium? Li-

bro 1 de Consid. ad Evgen. pap. ante med.

f. 27.^,foL 1, litt. A.
Quoi de plus servile, de plus indigne d'un, .serviteur de

Dieu, que de consacrer les sueurs (je ne dirai pas de tonte

la journée, mais de presque toutes les heures) aux affaires

du monde'.'

9. Aibitratur se non esse minoribus occn-

pandum. qui ."^e ad majora sentit idoneum.

De 12 Grad. hvmil. (jrad. 7, in med. fol. 303,

col. 3, G.

On pense qu'on ne doit point s'occuper de pelites choses

quand on se sent capable de quelque foncticn plus relevée.

10. Nimis difficile est, terrenas occupationes

absque peccatisminisliare. Lib. Médit, cap. 2,

in fine, f. 323, col. 3, litt. I.

Il est bien difficile de ne pas pécher quand on s'occupe

sans cesse de l'administration des choses temporelles.

il. Mens occupala in terrenis curis, semper

est in angustiis. Serm. 8 ad sorurem, circa

médium.
Un espiit adonné aux soins de la terre est toujours eu

proie à l'inquiétude.

12. Qui curis terrenis se iuiplical, ab omore

Dei se séparai. Ibidem.

S'cmbai rasser d'affaires terrestres, c'est se séparer de l'a-

mour de Dieu.

13. Impeiitus tfllcilur ad singula, qui con-

fusa mcnle dividilur ad multa. Sup. Sap. in

princ. jrolofji, p. 341, col. 5, C, tcm. 1.

Un esprit qui pense à mille choses est incapable do

s'occupei de chacune d'elles en particulier.

14. Occupaiio prodesl trislibus, ut oblivis-

S. Crrn.

S. ll.inaT.
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canlur trislilia?. Libro 1 de Profcclu reliij.

c. 33, inmedio,]). 570, col. 1, /. 7, part. 4.

Quand on est triste, on n'a qu'à s'occuper : l'occupation

dissipe la tristesse.

S Or*. Arei. 15. Non siiil ita nimite ocoupationes, ut nos

Deo vacare non sinant. Hom. 10, in principio,

apnd Bihl. Palruin, I. 3./). 733, col. 1, C, edit.

Colon. 1618.

Que nos occupations ne soient pas tellement multipliées,

qu'elles nous empêchent de vaquer au service de Dieu.

16. Istasmalasoccupaliones, qu£e et aniraam

et coi'pu.s dol)ilitanl, fiigiamus ; et videbimus,

quod nobis remanet tempiis, in quo aliquid de

salute anima?, cogitemiis. 76«V/. llom.W, ante

med. p. 7G5, col. 2, E.

Fuyons ces mauvaises occupations qui débilitent l'àme

et le corps, et nous verrous qu'il nous reste du temps pour
penser au salut de noire âme.

S. Cypnan. 17. Molesliis et laqueis sa'cularibus obligari

non debont, qui divini.s lebu.s et spirilalil)u.s

occupati siiiil. Epist. 66 ad clerum et plebem

Furnit. circa inil. p. 158, col. 1, t. 3.

Quand on s'occupe de choses divines et spirituelles, on

ne doit point s'engager dans les ennuis et les embarras du
siècle.

S civs.Maf. 18. Cor quid de se intrinsecus agatiir obli-

viscitur, dum exlrinseciis occupalur. Libro 25
Moral, c. 7, circa médium, col. 833, D, t. 1.

Un cœur occupé à des choses extéiieures oublie ce qui

se passe en lui.

19. Occupatoiuni men.^ quanio per mundi
concupiscenliam in cxteriora lesolvitur, lanlo

per inaiïerlionem suam ialerius obduvatur, si

amoi'e damuabiii moite.scit fofis. Ibid. lib. 31,

f. l,posl med. col. 1051, A.

L'Ame occupée est d'autant plus endurcie à l'intérieur, a

d'autant moin» d'affeclion pour elle qu'elle se laisse plus

dissiper par la passion des vanilés extérieures, si un
amour pernicieux l'amolUl au-clehors.

20. Ciim occupaliones exti'insecus perstre-

punt , inliinsecus in aniore Dei pacali.ssima

quies teuealur : ut occupationem tumuitus ex-

terius perstrepenlis di.^pensel interius pra^si-

dens judex ratio, et tranquille moderamine, ea

qucC circa se minus sunt tianquiUa disponal.

Ibid. lib. 18, c. 25, post med. col. 618, litl. D.
Lorsqu'on est étourdi par le In-uit des occupations exté-

rieures, il faut à l'intérieur reposer son àme dans l'amour
de Dieu; c'est ainsi que la raison

,
pareille à un juire sié-

geant en nous, ordonnera A rintérieur ces occupations tu-
multueuses qui élounli.ssent au-debors, et rétablira dans
la Iranquillilé ce qui autour de nous est dans l'agitation.

21. Nequaquam mens ad superna altollilur,

si rnrariini liiniiillilms conlintie in iiidniis oc-

cupeliir. Ibid. lib. 5, c. 8, prope med. col. 139,
litt. D.

L'esprit ne sanrail penser aux choses du ciel quand il

est continuellement occupé aux soins extérieurs, quand il

fait attention a\ix moindres bruits qui lui viennent du
dehors.

22. Sa:'pe
,

qui conlemplari Deum quieli

poterant, occupationibus pressi cefide;uut ; et

,s.Tpe qui occupât) liene humanis usibus vive-

renl, gladio .^ua^ quielis extincti .sunl. Ibidem, s f.n-g.Maif.

lib. 6, c. 17, in med. col. 204, il.

Souvent ceux qui pouvaient contempler Dieu dans le

repos sont tombés sous le poids des occupations, et sou-

vent le glaive du repos a lue ceux qui pouvaient bien pas-

ser leur vie en s'occupant des choses de ce monde.

23. Mens concupiscentiisexteriorihus occu-

pala, igné divini amoris non calet. Ibid. lib. 8,

c. 26, ante med. mm. 30, col. 278, B.

Un esprit qui s'abandonne aux convoitises du dehors ne
brûle point du feu du divin amour.

24. Sicul vigor mentis fraenandis prasest

motibus carnis, sic sa^pe super impositos tu-

muitus occupationis bene régit amor quietis.

Ibid. lib. 18, c. 2^,postmed.num.i9,col.Ql8,
litt. B.

De fflfme que la vigueur de l'âme sert à réprimer les

mouvements de la chair, ainsi l'amour du repos sert sou-

vent à bien régler le nombre toujours croissant des occu-

pations.

25. .'Eternse lucis quanta sit claritas nesciunt,

qui transitoriis occupationibus obcfecantur. 76.

lib. 27, c. 7, in fine, num. 10, col. 906, B.

On ne connaît point la clarté de la lumière éternelle

quand on se laisse aveugler par des occupations d'un jour.

2(). lia occupationum onerabominem depri-

munt, ut ad superna animus nuUateniis eriga-

iiir. Lib. 1 in Begistro, indiet. 9, c. 7. Epist. 7

ad Anast. episc. Antioch. ante med. col. 643,

B, tom. 2.

Le poids des occupations accable tellement l'homme, quo
son âme ne saurait s'élever un instant aux choses du
ciel.

27. Locum sanctitatis accipimus, et terre-

nis actibus implicamur. Hom. 1 nup. Evang.
longe post med. col. 382, B, t. 2.

Nous recevons ici-bas une place pour nous sanctifier, et

nous ne nous occupons que des affaires temporelles.

28. Imjiar quisque invenitur ad singula

,

dum confusa mente dividitur ad multa. Parte l

Pastoral, c. 4, in princ.

Nous sommes incapables de bien faire une chose quand
notre esprit pense vaguement à mille objets divers.

29. Ptilcbra species quielis animœ, lerreni

acius pulvere fœdatur : cumque se ad exteriora

sparserit, etiam cum interiora appétit, ad hivr.

procul dubio minor redit. Libro l Dialogi,

ante med. prcefationis, col. 1325, C.

L'éclaiante beauté d'une âme vivant dans le calme est

ternie par la poussière d'une action terrestre, et une foi*

que celte àme s'est répandue au-dehorSj'elle est assurément
moins aple à la vie intérieure quand elle veut s'y livrer

de nouveau.

30. Cum animus dividilnr ad multa, fit mi-

nor a>] singttia, lantoque ei in una qualibet re

surripilur, quanto latins multis oocupatur. Ib.

c. 4, ante finem, col. 1333, C.

Un esprit attentif à mille choses l'est peu à chacune
d'elles en particulier; et cette attention pour chaque chose

est d'autant plusfaible que les occupations s'offrent en plus

grand nombre à sa pen.sée.

31. Qnanlii (juisqiie in mundi occupalioni»
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lius proferpril, tanlo ab amore Dei amplius de-

crescil. Libro 1 in Registro, ind. 9, cnp. 30,

Epist. 30 ad Joan. exconsulem, col. 660, A,

107)1. 2.

Plus on s'ombarrasse dans les oecnpalionà du monde,

plus on s'éloigne de l'amour de Dieu.

S. Hier. 32. Facito aliquid operis, ul te semper dia-

l)olus inveniat occupalura. Tom. 1, Episl. 2 ad

Rustic. circa med. p. 43, B.

Faites toujours quelque chose, afin que le diable vous

trouve toujours occupé.

iiiiîo 33. Occupatio munJana e.sl distractio et illi-

as. vitiore.
ggjj^ Pentium, qu;ç avertit et di.-^sipal et illa-

queat animas, ne cogitai'e praivaleaiit ea, quœ
salulis .sunt. Hom. 5 super Ecclcsiasteii, prope

finem,p. 69, H, t. l.

Les occupations du monde sont des distractions, des liens

de l'àme qui troublent, qui dissipent, qui enchaînent l'es-

prit pour l'empêcher de penser aux choses du salut.

34. Occupatio curiositatis, qiia se men.s ad

illicila exlendit, et instat scrtilari, e.sl inve.sti-

gare quod ei scire aut non convenil, aut

noxiuna e.>t; ipsa e.st pessima occupatio. Ibid.

L'occupation de curiosité porte l'àme au\ choses illicites

et la force à s'v reposer; c'est la recherche de ce qu'il ne

convient pas, de ce qu'il est nuisible de connaître ; c'est la

pire de toutes les occupations.

35. O'pessima mundi occupatio ! o distentio

perniciosa! quo trahis animiim? quantum pro-

niittis, et quantum tollis? Promillis lioraini to-

tum quod ipse non est, et lolum quod ipse est :

quid si tolum dares, cjuod promittis, et totum

tôlières, quod tollis? Ibid. Hom. 6, circa ini-

tiitin, p. 70, B.

affreuses occupations du monde ! ô pernicieuses dis-

tractions '. oii entrainez-vous l'àme'? quelles sont vos pro-

messes!.' quels sont vos dons'? Vous promettez à l'homme
tout ce quU n'est pas et tout ce qu'il est lui-même ; mais
qu'arriverait-il si vous lui donniez tout ce que vous lui pro-

mettez, si vous lui apportiez tout ce que vous avez?

11.1^0 rji-.i. 36. Non potest anima simul attenta e.sse leui-

poralibus negotiis disponendis et cœieslibus

contemplandis. Sup. Gen. c. 35, fol. 49, col. 4,

tom. 1.

L'àme ne peut à la fois s'occuper du soin des affaires

temporelles et de la contemplation des choses divines.

S. i:in..- 111. 37. Vere occupatio magna creata est omni-

bus 'bominibus: beati tamen, qui occupantur

in bonis, quia de bonis transibuiit ad optinia.

Prosec.

Il est vrai que de grandes occupations ont été créées

pour tous les hommes ; heureux cependant cmix qui s'oc-

cupent à des choses honnêtes, parce qu'ils arriveront ainsi

à ne se livrer qu'aux meilleures occupations.

38. Miseii vero, qui occupantur in raalis,

quia de malis transibunt ad pessima. Serin. 1

Sepluag. post med. fol. 9, col. 3.

Mais malheur à ceux qui s'occupent à des choses mau-
vaises, pai'ce que de ce; mauvaises choses ils passent à de
plus mauvaises encore !

.SJnan.chr. 39. Occupalio vii'ilium sollicitudiiiuiii, sug-

gestionum voluptales pbirimura excludit. Wo-

mil. 10 super Matlli. oper. imperfrcl. post ini-

tium,col. 1012, C, t. 2.

Les sollicitudes humaines, en nous occupant, empê-
chent ordinairemeni les suggestions de la volupté.

40. Minus pulsatur illecebris carnis , qui !..nn Tiiu,.

.semper occupatusutiliter nullum admittit fasti-

diura mentis. Lib. l,Hom. Q,post med. p. 433,

col. 2.

On est moins sujet aux séduction; de la chair quand on

s'occupe toujours utilement, parce qu'on ne donne pas à

l'àme le temps de s'ennuyer.

41. Quanto quisque curis mundi majoribus s isi.iorus

occupatur, tanto facilius viliis premitur. Pros.
""'''''

Plus on se livre aux occupations du monde, plus on
s'expose facilement aux occasions de pécher.

42. Si enim vi\ valet peccala animus devi-

tare quietus, quanto magis occupatione .ssecu-

lari detentus? Libro 3 de summo Bono, c. 48,

sent. 3, p. 684, col. 2.

Car si une àme vivant dans le calme peut à peine évi-

ter le péché, comment fera celle qui est distraite par les

occupations du siècle?

43. Animam, quœ tôt labyrinthis intricata Peir. cieens.

est, uecesse est ancillari. Epist. 16 ad quen-

dam episc. in princ. apiid Bibl. Patrum. t. 12,

part. 2, p. 716, col. 1, D, edit. Colon. 1618.

Une àme est nécessairement esclave quand elle s'est en-

gagée dans tant de labyrinthes.

44. Occupationum s.Tcularium turba, mors

animée est. Ibid. in fine, p. 717, col. 1, C.

Le grand nombre des occupations du monde donne la

mort à l'àme.

45. Magnis addictus es, noli minimis occu-

pari : minima et vili.i sunt, quaccunque ad sae-

culi qufestus, et non ad liicra pertinent anima-

nmi. Ibidem, Tract, de Inst. episc. post med.

p. 943, col. \.,A.

Etes-vous occupé de grande; choses, no pensez poin t aux

petites; petites et viles sont les occupations qui nous por-

tent à nous enrichir dans ce monde et non point à gagner

des âmes à Dieu.

46. Totus bomo miser sic carni dedilur, sic s. rcir r.i.r.

rébus prœsentibus occupatur : ut nibil in se,

quod futui'fe vita?, quod divinis itonis deser-

viat, derelinquat. Serm. 114, post med. apud

Bibl. Patr. t. 5, part. p. 717. col. 1, C, edit.

Colon. 1618.

L'homme, dans son délire, se donne tont entier à la

chair et ne s'occupe que dos choses présentes ; c'est pour-

quoi il ne reste rieu en lui qui puisse lui servir pour la

vie future, lui mériter les biens célestes.

47. Difficile est vol polius impossibiie, in p;,ii., juj.

confusanea et occupata vita viitiilum invenire.

De Profiigis, post med. p. 6o2, I. 1

.

Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de trouver

la vertu dans un homme en proie aux embarras et aux

occupations de cette vie.

48. Tantum bomo impedittir et dislrahilur, Tiiom.is

quantum sibires attrahit. Lib. 2 de huit. Chr. ' ^""f"-

c. 1, sect. 7, in ralce, t. 2.

L'homme ne trouve d'enipéchemeuls cl ilo di4iac:ioni

qu'autant qu'il s'attire d'affaires.
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s. va!cri;n 49. Sicut lioiiio nunqiiam iiivilus bene ser-

vit, ila nec occiipatus bene commendata riisto-

iîit. Hom. 3 de arcta Vila, post med. apud Bibl.

Patrum, t. 5, part. 3, p. 479, col. 9, C, edit.

Colon. 1618.

De même qu'un homme ne sert jamais bien quand on
lui fait violence, ainsi M'observe-t-iï jamais bien ce qu'on
lui commande lorsqu'il est occupé.

SENTENTIiE PAGANORUM.

serjccs 50. Occupatorum animi velut sub jugo siinf,

flectere se ac respicere non possunt. De Brcvit.

vitœ, c. 10, post med. p. 568, t. 1.

Les esprits occupés .'^ont, pour ainsi dire, sons un joug
qui les empéclie de fléchir ou de regarder.

51. Omnium occupatorum conditio misera

est : eorum tamen miserrima, qui ne suis qui-

dem occiipationibus laboiarit. Jbid. c. 19, in

med. p. 577.

La condition des gens occupés est malheureuse; mais
plus malheureuse encore e^t l'état de ceux qui n'ont pas
d'occupations.

52. Occupationes recidantur, et sibi tolus

aninius vacet. Libro 3 Quœst. in princ. prœfat.

p. 698, t. 2.

Retrancher les occupations, c'est donner à l'àrae une en-
tière liberté.

53. Facile est occupationes evadere, si occii-

palionuni prœmia contempseris. Epist. 22, in

med. p. 563, t. 2.

On renonce facilement aux occupations quand on mé-
prise le gain qu'elles procurent.

54. Mentiuntur, qui sibi obslare ad sludia

liberalia tuibam negotioruin videri volunt :

simulant occupationes et augent, et ipsi se oc-

cupant. Pros.

C'est mentir que de prétendre être détourné de l'étude

des arts libéraux par une multitude d'atïaires; on invente
des occupations, on en augmente le nombre, on se les pro-
cure soi-même.

55. Yaco, mi Lucili, vaco ; et ubicunque sum,
meus sum : rébus enim non me trado, sed

commode. Nec consector perdendi temporis
causas, sed quocunque constiti loco, ibi cogita-

liones meas lracto,et aliquid in anirao salutare

verso. Epist. 62, in princ. p. 635, t. 2.

Je suis libre, mon cher Lucilius, entièrement libre, et

partout on je me trouve je suis maître de moi, parce que
je ne me livre pas tout entier aux circonstances, mais je
les accepte. Si des occasions de perdre le temps se présen-
tent, je ne m'y livre pas; mais je poursuis mes réflexions
partout où je me trouve, et je garde toujours dans mon
espiit quelque saine pensée.

56. Re>istendum est occupationibus, nec ex-

plicanda', .sed siibmovenda; sunt. Epist. 92,
ante med. p. 669, t. 2.

Il faut résister aux occupations non en les multipliant,
mais en les éloignant.

57. Qiiam grande praîmium nos expeclat, si

occupationes noslias et mala tenacissima ab-
runipimusl Epist. 75, in fine, p. 682, t. 2.

Quelle grande récompense nous attend, si nous savons

«i

triompher de nos occupations et de nos vices les plus in-

vétérés !

58. Impossibile est, o fili, utrisquesimulin-
lendere, mortalibus videlicel atque divinis;

nam electione unius amittimus alterum : quo-
tiesque unius cura remittitur, alterius actus

intenditur. Libro de Polest. etSap. Bel, oui ti-

lulus Pimander, c. 4, in med.

Il est impossible, ô mon fils, d'être à la fois attentif aux
choses de la terre et à celles du ciel; car, si nous choisis-

sons les unes, nous perdons les autres, et toutes les fois que
nous ne nous occupons plus de celles-ci, c'est pour tra-

vailler à celles-là.

59. Salins est favorabili
,
quam invisae rei

vacare. Lib. ^Dictor. memorabil. c. 3, in fine,

p. '2-27.

Il vaul mieux s'occuper d'une chose qui nous est agréa-

ble que d'une choso ponr laquelle nous n'avons que de
l'éloigiiement.

Tri-:no.i-I.

Vjlar. Mjî

OCULUS (OEil).

ETYMOLOGIA.

Oculi sunt sic dicti, sive quia eos ciliorum
tegmina occulunt, ne incidentis injurise o.Ten-

slone lœdantur; sive quia occultum lumen ba-

bont, id est, .secretum vel interpo«itum. Serm.
doin. 4 post Trinit. in fine, f. 194, p. 1.

Les yeux tirent leur nom soit des cils qui les ombra-
gent et les mettent .à couvert pour les préserver de tout ac-

cident fâcheux et imprévu, soit d'une lumière occulte qui

leur est propre, lumière secrète ou interposée.

Oculus diclus est, quasi ocior lux, quod cite

intenta respiciat: sive quod palpebris occulen-

libns piobatur occultus. Sup. Psal. 6, post med.
V. 7, f. H,col. 3.

Qui dit œil dit lumière rapide, parce que l'œil voit les

objels sitnt qu'il les regarde; ce nom peut encore venir da
ce que l'œil se trouve caché toutes les fois que l'on ferme

les paupières.

DIVISIO.

Oculus triplex est : oculus carnis, oculus ra-

tionis, oculus contemplationis. Prosec.

Il y a trois sortes d'yeux : l'œil de la chair, l'œil de la

raison, l'œil de la contemplation.

Oculus carnis apertiis est, oculus rationis

lippus, oculus contemplationis clausus et cae-

cus.

L'œil de la chair est ouvert, l'œil de la raison est chas-

sieux, l'œil de la contemplation est fermé et ne voit pas.

Oculo carnis videtur mundus, et ea, qua3

sunt in mundo; oculo rationis animus, et ea,

qure sunt in animo ; oculo contemplationis Deus

,

et ea, quœ sunt in Deo.

L'œil de la chair nous fait voir le monde et ce qui eu
dans le monde; l'œil de la raison nous découvre l'àrae et ce

qu'elle renferme; l'œil de la contemplation nous fait con-

naître Dieu et ce qui est en lui.

S.AiiiJePaJ.

I
Cissiodor.

UU!,'0

a S. Vicloro.
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Oculo carnis videt lioiuo, qute suai e\li a se :

oculo rationis, quaj sunt in se : oculo conlL'iii-

plalionis, quœ sunt intra se el supra se. Li-

bro 3 cœlestis Hierarchiœ, in c. 2, circa med.

p. 356, B, /. 1.

L'œil de la chair fait voir à l'homme ce qui est en de-

hors de lui; l'œil de la raison lui montre ce qui est en

lui; l'œil de la contemplation lui découvre ce qui lui est

intrinsèque et ce qui est au-dessus de lui.

SENTENTI.E PATRUM.

S AiniT. 1. Cai'cer est tolum corpus tenebroso inhor-

rens situ, nisi oculorum illumiuetur aspectu.

Libro 6 Hexam. c. 2, circa init. col. 891, B,

tom. 4.

Le corps entier n'est qu'une prison remplie d'affreuses

ténèbres, si le regard des yeux ne vient pas l'éclairer.

2. Discanl viri cavere eliam oculos fœinina-

rum : adamantur enim et qui nolunt amari. De
Joseph, c. o, iii priac. col. 1081, D, t. 4.

Que l'homme s'habitue à éviter les regards de> femmes,

parce qu'on peut être aimé sans le vouloir.

S. Anionin. 3. Qui noluut oculos aporire ad cognoscen-

das culpas, et lacrymis dilueadas, sine fructu

eos aperieut in tormentis. Parte 1, titulo 3,

c. 7, 1 4, ante med. f. 54, col. 4.

Ceux qui ne veulent point ouvrir les yeux pour connaî-

tre leurs fautes et les laver dans les larmes, les ouvriront

sans fruit au milieu des tourments.

4. Quanto magis corporalis oculu,'^ ad inQma
inclinatur, terrsque propior lit, tanto magis
restringitur corporeus visus; sede contra si ad

superiora elevalur. Part. 2, lit. 1, c. 2, § 2,

inprinc. f. 10, col. 1.

Plus l'œil de la chair s'abaisse vers ce qui est au-dessous

de lui el se rapproche de la terre, plus sa portée visuelle

se trouve rélrécie; c'est le contraire qui arrive quand il

élève ses regards vers ce qui est au-dessus de lui.

..vn! jePaii. 5. Ubi oculus, ibi rationis habe semper
oculum in te; mens est in oculo, oculus in te.

Serm. dom. 15 post Triait, ante med. fol. 274,

pag. 1.

Où qne vous fixiez vos regards, ayez toujours en vous
l'œil de la raison ; car l'âme se révèle dans les yeux, et les

yeux sont à vous.

S. Aug:. 6. Mens sine oculis carnis humana est, oculi

autera carnis sine mente belluini sunt. Lib. 14
de Trinit. c. 14, ante fiiiem, p. 311, A, t. 3.

Une âme, pour être humaine, n'a pas besoin dos yeux
delà chair; mais l'âme absente, les yeux de la chair ne
révèlent qu'un animal dépourvu de raison.

7 . Frustra circumstat oculos prœsens imago
rerum, si oculis integrilas desit. De octoginta
tribus Qiiœst. quœst. 12, pag. 379, B, tom. 4.

En vain Timage des objets environne-t-elle actuellement
nos yeux, s'ils sont privés de la vue.

8. Habent oculi in capile magnum honorem,
sedminorem haberenl, si soli essent, et alia

minnris honoris memhra non essent. De Bono
vidait, c. Û, post med. p. 727, B, t. 4.

Les yeux dans la Icle ont un grand honneur ; mais ils eu

TOiii; V.

auraient un moindre s'ils étaient seuls et si Itis autres
membres n'étaient pas en moins grand honnùur.

9. Oculis fegris odiosa est lu\, quse puris
amabilis est. Libro 7 Coiifess. c. 16, in princ.

p. 9o,B, t. 1.

La lumière, si aimable à l'œil pur, est odieuse aux jeux
malades.

10. Puicliras formas et varias, nitidos el

amœnos colores amant oculi. Ibidem, libro 10,
c. 3't, in princ. p. 129, A, tA.
La beauté, la variété des formes, l'agrément et la viva-

cité des couleurs charment les yeux.

11. Resisto seductionibus oculorum, ne ini-

plicentur pedes mei ; et erigo ad Deum invisi-
biles oculos, ut evellat de laqueo pedes meos.
Ibid. circa med. p. 129, .4.

Je lutle conlre les .séductions des yeux, de peur que mes
pieds ne s'y embarrassent, 1 1 j'élève vers Dieu mes yeux
invisibles, aDn que ces nœuds qui arrêtent mes pas soient
rompus.

12. Ideo generalis experientia sensuum, con-
cupi.-cenlia oculorum vocatur; quia videndi
officiuin, in quo primatum oculi tenent, etiam
caHeri sensus sibi de similitudine usurpant,
cum aliquid cognilionis explorant. Ibid. c. 3o,
non longe ab initio,p. 129, B, t. 1.

L'expérience gén raie des sens est nommée concupis-
cence des yeux. Quoique, en effet, la vision suit leur fonc-
tion particulière, les aulres sens l'usurjient néanmoins,
quand, à l'exemple des yeux, ils explorent quelques
vérités.

13. Similitudo rerum, quae ad oculos perli-
net, mater est falsitatis. Libro 2 Soliloq. c. 6,
ante med. p. 371, A, t. 1.

C'est la ressemblance des choses, dont les yeux sont ju-
ges, qui engendre l'erreur.

14. Lux visibilis excellit omnes sensus cor-
poreos; quia et in ipsis sensibus, quibus anima
per corpus ulitur, nihil est oculis prœferen-
dum. De Moribus Eccl. c. 20, inprinc. t. l.

Le sens île la vue l'emporte en excellence sur tous les
autres sens corporels, parce que, parmi les sens dont l'âme
trouve l'usage dans le corps, il n'est rien qu'on puisse
préférer aux yeux.

lo. Non dicatis vos habere aniraos pudicos,
si babeatis oculos impudicos

; quia impinlicus
oculus impudici cordis estnuncius. Begula 3 ad
clericos, t. 1.

Ne dites pas que vous avez un cœur chaste, si vous avez
les yeux impudiques; car un œil impudique est le signa
d'un cœur sans pudeur.

16. xMundatus oculus, simplexque redditus,
aptus et idoneus erit ad contemplandara inle-
riorem lucem suam ; iste enim oculus cordis
est. Serm. Dom. in monte, lib. 2, lomie post
med. p. 829, B, t. 4.

L'œil pur et simple sera rendu apte et propre à con-
tem;jler sa lumière irftérieure; car c;t leil est celui du
cœur.

17. Siiinnie custodiendus est oculus, quia ja-
nuacirdisesl el nnnciiis: nani claiide oculum,
et Yulunlas habeiidi uou evh; cessel voluatas,

3u

s. Aur.
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s. Aug.

S. lia.il. .Mng,

V. Ce.b.

S. Bern.

et ecce iiifernus clauditur. Serm. 31 ad fratres

in eremo, ante med. p. 936, C, t. 10.

Il faut bien veiller sur ses yeux, parce qu'ils sont la

porte et les messagers du cœur ; car fermez les yeux, et vous

verre', disparaître la soif des biens; que celle soif cesse, et

l'enfer si ra fermé.

18. Oculi nostri dicuntur luniina, et tamen
nisi aut nocle lucerna accendatur, aul per dieiu

sol exeat , lumina ista sine causa pareul.

Tract. 2 in Joan. ante med.

On dit que nos yeux sont des lumières; cependant ci's

lumières ne servent de rien ni pendant la nuit si l'on

n'allume pa; de (lambeau, ni pendant le jour si le soleil

ne se montre pas à l'borizon.

19. Illi oculis eamis vident vanilatem, nos

cordis oculis veritateiii. Ibid. Tract. 7, lomje

post init. t. 9.

C'est avec lus yeux de la chair que les mondains voient

la vanité
;
pour nous, c'est avec les yeux du cœur que nous

voyons la vérité.

20. Corporis oculos hnbes sanos, cordis ocu-

los habes saucios. Ibid. Tract. 14, ante fuicm.

Avoir sains les yeux du corps, c'est avoir malades les

yeux du cœur.

21. Oculus solus videt in corpore, .sed non
solum sibi ociilns videt, et manui videt, et pedi

videt. Ibid. Tract. 32, post med.
Dans noire corps, l'œil seul est doué de la faculté de voir;

mais celte faculté sert non seulement aux yeux, mai.i en-
core aux mains et aux pieds

22. Oculus carnis alia videt, se non polesi.

Tract. 47, longe ante med.
L'œil de la chair voit ce qui lui est étranger, mais il

ne peut se voir lui-même.

23. Quibus oculis videtur fides, ipsis oculis

\idetui' Deus. llom. 38 e.r quinqnag. Hom.
c. 3, in fine, t. 10.

On voit Dieu avec les yeux dont on se sert pour voir la

foi.

24. Oculus plenus sit visu et conspectu eo-

rura quse décent. Hom. Il Hcxam. post init.

p. 57, t. 1.

hemplis;ons nos yeux de la vue et de la contemplation

de ne qui est convenable.

23. Nil peccanl oculi, si mens velil his do-

minaii. In suis Prov. verbo Nil, p. 194, t. 2.

Les yeux ne nous entraînent point au péché quand
l'àme veut bien les gouverner.

26. Oculi pétulantes coi-dis luxuriosi sunt
proditores. Ibid. verbo Oculi, p. 194, t. 2.

Des yeux lascifs trahissent un cœur luxurieux.

27. Oculi loquentis fideni faciunt dictis ; nec

polest lia afîectum exprimere digitus, quo-

ruodo vultus. Epist. 66 ad Gaufridum abba-

tem S. Theodorici,post init. f. 221, col. 1, E.

Les yeux de l'orateur font ajouter foi à ses paroles; ses

mains sont incapables d'exprimer un sentiment aussi iiien

que sa figure.

28. Egcegiiim instrumenlum corporis est

oculus. De Vita solit. ante med. f. 317, col. l,

litt. A .

L'œil est un bel instrument du corps.

OCULUS.

29. Si oculus exterior ad iiiteiioris exem-
pluni seipsum negligens vacat circa aliéna,

etiam cum vult non sufTicit redire ad seipsnm.
Ibidem.

s. Bern.

S.F.us.Fii

Si l'œil extérieur, s'oubliant à l'exemple do l'œil intérieur,

s'occupe de choses étrangères, il ne pourra pas, quand il

le voudra, revenir à lui-même.

30. Mens per oculos capitur, per oculos in-

trat in mentem impuri sagitta aiuoris. Ser-

mone 23 ad sororem, fol. 87, col. 4, litt. K.

C'est par les yeux que le cœur se laisse prendre; c'est

par les yeux que pénètre dans le cœur le dard de l'amour
impur.

31. Melius est labi pedibus, quam oculis.

Lib. 2 Pœdagogi, cap. 6, circa init. f. 33, p.

2, litt. E.

Mieux vaut une chute de corps qu'une chute causée par
les yeux.

32. Quam facile potest in puncto temporis
evagari velocitas oculi , tam sollicite prœca-
venda est irruentis noxadelicli. Hom. 4 de Epi-
phan. ante med. apttd Bibl. Patr. t. 5, part.

1, edit. Colon. 1618.

11 faut mettre autant de soin à prévenir le mal d'une
faute imminente qu'un œil prompt a de facilité pour s'é-

garer en un rien de temps.

33. Oculi .sanctorum cum interius et arden-
tius invisibilia concupiscunt, ab intuitu visibi-

iium deficiunt. Snp. Thren. c. 2, in Hllud, De-
fccerunt prœ lacrymis oculi mei, col. 961, C,

tom. 4.

L'œil des saints n'est plus frappé de la me des choses
de la terre, lorsque intérieurement ils ne soupirent avec
ardeur que vers les biens invisibles.

34. Lucerna corporis est oculus carnalis, lu- s.Gre,- m.i;

cens toti corpori. Lib. 28 Moral, cap. 6, post

med. mmi. 13, col. 932, C,t. i.

L'œil de la chair est le flambeau du corps ; c'est lui qui
l'éclairé tout entier.

33. In pœna sua oculos aperit, quos in culpa

clausos tenuit. Ibid. lib. 23, c. 3, circa med.

num. 3, col. 827, /).

Ouand on subit un ch^iment, on ouvre les yeux que
l'on a tenus fermés en commettant le crime.

36. Corporis lychnusest oculus : non is tan-

tiim qui corporaliter videt et videtur, sed et

qui spiritualiler considérât et consideratur.

Epist. IS ad Cœsariens. post init. p. 409.

L'œil est la lampe du corps ; je ne parle pas seulement

de cet œil qui voit les objets corporels et qui tombe sous
les sens, mais encore de celui qui considère les choses spi-

rituelles el que l'àme voit uniquement.

37. Oculi carnalium nibil magnum nove-

runt, nisi quod corporels oculis iulueri pos.sunt.

Snp. Apoc. c. 18, ante fin.

Les yeux de l'homme charnel ne voient de grand que
ce que l'on peut voir avec des yeux matériels.

38. Impudici oculi non norunt animae pul-

cbritudinem considerare, sed corporum. Tom.

1, Ep. 22 ad Eusfoch. prope med. p. 142, C.

Des yeux impudiques ne sauraient considérer la heauté

de l'inie, ils ne s'occupent quo des corps.

H.ivmij.

S. Hier.



s Hier. 39. Mullo melius est spiriiu videie, qiiam

carne ; et illos oculos possidore, in quos peccati

festuca non possit incidere. loin. 1, Ep. 33 ad

Castrutium, in fine, p. 205, B.

Il vaut mieux voir des yeux de l'esprit que de ceux de

la chair, et posséder ces yeux ou le fétu du péché ne sau-

rait fnirer.

40. Reprimendi sunt oruli, quasi quidam
raploies ad culpam. Lib. 'i super Lament. Je-

rem. c. 3, siip. illud, Ociiltts meus, etc. p. 3G8.

11 faut réprimer les yeux comme des monstres qui nous
entraînent au mal.

Al. Fréquenter et oculi et vultus, mentis in-

dicium sunt. Pios.

Souvent les yeux et le visage sont le miroir de l'àme.

42. Quando cor no-slium vulneralum est

contra aliquem, non pnssumus eum aspicere

rectis oculis : vultus ipse et oculi quasi spécu-
lum anima^ nostrsc sunt. Siip. l's. 149, vers.

ult. p. 217, C, i. 8.

Lorsque notre cœur ressent de la haine contre quoiqu'un,
il est impossible que nous le regardions d'un œil favora-
ble, car notre visage et nos yeux sont comme le miroir de
notre âme.

43. Oculus cuncta videt, seipsum non videt

;

et 60 lumine, quo reliqua cernimus, ipsam (in

qua positum est lumen) facieni nostram non
videmus. In soliloq. de Arrha animw, post
init. p. 144, H, t. 2.

L'oeil voit tout, mais il ne peut se voir lui-même, et celle

lumière qui nous fait voir les autres corp? ne peut nous
faire considérer le front qui lui sert de support.

44. Oculus quasi spécula ior, bene eminen-
tiorem cunctis locum obtinuii, ut quœ ca?teiis

sensibus supervenlura siinl, an le periculum
praevidere possit. Lib.lde Trin. cl, postmed.

7).32, E, /. 3.

L'œil, semblable à une sentinelle, occupe l'endroit le

plus élevé du corps, et ce n'esl pas sans raison ; ainsi placé,

il peut prévoir les dangers dont les autres sens pouiraienl
être menacés.

45. Niliil prosunl corpoiales oculi, si oculi

mentis fuerint excœcali. Hom. 43 sup. Gen.
post med. col. 360, C, t. 1.

Les yeux du corps sont inutiles, si les yeux de l'àme ne
voient plus.

46. Sicul oculi corporales nihilamplius prae-

lerquam visibilia speclare possunt : ila oculi

fidei non quœvidenturspectaiil, sedilla videnl,

quœ multo post futura sunt. lOid. Hom. 66,
ante fincm, col. 517, A.

De même que les yeux du corps ne peuvent contempler
que les choses visibles, ainsi les yeux de la foi ne con-
templent pas ce qui parait, mais ce qui doit arriver dans
un lointain avenir.

47. Oculus carnalis non est oculus, sed est

spéculum oculi illius interioris, scil icet mentis.
Hom. i^sup. Matth. oper. imperf. ante med.
col. 815, B, l. 2.

L'œil charnel n'est pas l'œil vérilable, mais il est le

ruimirde cet œil inti-rieiir qu'on .ippelle y\mc.

OCULUS. 863

48. Inlermembra oculus prœstanlissimusest, s. joan. ci:r.

qui lolura corpus gubernat ac régit. Pros.

De tous les membres, l'œil est le plus important, parce
qu'il gouverne et régit tout notre corps.

49. Oculus ornamentum et lurerna est om-
nium membroium; quod enini sol nuindo, hoc
oculus corpori. Hom. 55 sup. Juan, rirca med.
col. 263, D, t. 3.

L'œil est Tornement et la lumière do tous les membres,
car l'œil est au corps ce que le soleil est au monde.

50. Sicut oculi corporis niliil vident intelli-

gibile, ita oculi fidei niliil vident sensibile.

Serm. de Verb. Ap. habenles eumdem spirit.

ante med. cul. 1002,^, t. 13.

De même que les yeux du corps ne voient pas ce qui
est du domaine de l'intelligence, ainsi les yeux de la foi

ne voient pas ce qui tombe sous les sens.

51. Nihil est magisquodfaciem ornel in cor- s.

pore, quam disjiosilio ociiloi um. Sup. Cant. c.

1, expt. 22, in illud, Oculi lui columbarum.
11 n'est rien qui orne plus la figure de l'homme que la

la disposition des yeux.

52. Cum lasciviunt ocidi per illicilas eoncu-
piscentias et per spectacula diabolica, quid
aliud nisi ignem sibi congregant? Hotn. 9 ta

Levit. post med. t. 1.

Lorsque les yeux cherchent leur satisfaction dans les

concupiscences illicites et dans les spectacles du démon,
que font-ils autre chose qu'allumer un feu qui le; dévo-
rera?

53. E-stmembrorumcommerciosalularipre- s

tiosus oculus, sed si pei severalin corpore : alio-

qui ubi corpori defueril, sibi non aderil. Pros.

L'œil est précieux pour sauvegarder les fondions de nos
membres, mais il ne doit pas s'éloigner du corps; ou
bien, toutes les fois qu'il fera défaut au corps il se fera

défaut à lui-même.

54. Debent illi niembra omnia suœ lucis ob-
.sequiuni,sed et ipse oculus .sentit coipori se

debere quod lux est. Senn. 132, ante finem,
apudBibl.Palr. t. S, part. 2, p. 760, col. 2,
H, edit. Colon. 1618.

Tous les membres doivent do la reconnaissance à l'œil

pour la lumière qu'ils en reçoivent, mais l'œil reconnaît
à son tour qu'il est redevable au corps do sa propre lu-

mière.

55. Oculus mortis est janua, invidise fax, li-

voris caminus : qui tolo cupidilatis incendio ve-

locius per aliéna percurril, quam currit ignis

arida et terrena per graniina. Pros.

L'œil est la porte de la mort, le tison de la jalousie, l.i

fournaise de la colère; car, avec toutes les ardeurs de la

passion, il envahit tout ce qui est en dehors de lui avtc.

plus de promptitude que n'en met le feu à se communi-
quer à un gazon sec, encore attaché à la terre.

56. Dei est, quod oculus in orbem sic aper-
tus arctalur angusti.ssinuis in pupillam

; qua-
tenus moderate visum videat, non invideaî :

prœvideat, non proripiat : prospiciat, non des-
piciat.

Dieu a voulu que l'œil qui doit contempler les objets do
l'univers soit resserré dans un espace aussi étroit que la

prunelle, pour qu'il les regarde sans en devenir envieux,
i|u'il les voici rav.'iiiee ei ne le; mi>pri-«' pa>.

.Iiisl Or.ii-1.

Oii:,cn.

l'elr. Chi.
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s. rro'[er.

Sahi.Anu5,

S Pcir ri.r. H7. Oculiis sil aniniffi fenestra, spéculum sit

mentis, sil lumen coipoiis, membrorum dux

sit, non inlroitus wiiorum.. Ibid. Serm. 139, in

princ. p. 763, col. ^, F.

Que l'œil soit la feiièlre de l'iime, le miroir du cœur, la

lumière du corps, le guide des autres membres, mais qu'il

ne serve point d'eutrée aux vices.

58. Ante oculos habemus quœ diligunlur, et

in quibus tielectatur animus, in hisque moia-

tur aspectus. Sup. Ps. 100, v. 4.

Lorsqu'on a sous les yeux ce qu'on aime, ce en quoi

l'àme se complaît, le regard aime à s'y reposer.

59. A re mala oculos avertere, est quidquid

Dec displicel, non aniare. Ibid.

Détourner ses yeux d'une chose mauvaise, c'est ne pas

aimer ce qui déplail à Dieu.

60. Certum est fenestras quodammodo esse

nosti'anim mentium, limien oculoium, et ora-

nes improbas cupiditates in cor per oculos,

quasi per naturales cuniculos intioice. L/b. 3

de Gubcrn. Bci. fost med. apud Bibl. Pair. t.

5, part. 3, p. 333, col. -', E, edil. Colon. 1618.

11 est certain que les yeux, en nous donnant la lumière,

sont en quoique ?orie ksl'enèires de notre àme; il est en-

core con.-.tant que les mauvaise.-; passions entrent dans

le cœur par les yeux comme par des ouvertures naturelles.

61. Oculi duces sensuum, cito cor vagum
inficiuiil. De Excrcit. spirit. c. 4, sccl. 2, t. 2.

Les yeux, qui sont les guides de nos sens, inoculent

promptement le poison dans un cœur inconstant.

SENTENTI.E P.\GAN0Rt.'\I.

62. Oculus, ut .seipsum videre possit, in ocu-

luiu per se intueri débet, et in illum quidem
oculi locum, in quo inest oculi virlus. Tom. 2,

s)j:ygia 4, in dialog. 1 Alcibiadis,p. 132, .4.

L'œil, pour qu'il se puisse voir, doit lui-même regarder

l'œil, et même cotte partie de l'a-il où réside sa vertu.

63. Tune cogitationis oculus incipit acute

rernere, cum piimuni corporis oculus desinil

vim illaui suam exercere. Tom. 3, syzyyia ij

de Convivio, post med. p. £19, A.

L'œil de la pensée commence à voir finomenl sitôt que
l'œil du cœur cesse d'exercer la factdté visuelle dont il

jouit.

64. Oculi irrilanienta sunl riliorum duces-

que sceleium. De Bcwcd. fortuilor. a med. p.

283, edil. Basileœ 1537.

Les yeux sont les stimulants du vice et les promoteurs

du crime.

(jo. Nibil peccant oculi, n oculis animus

imperet. /;; .'iuis ProvciLiis in fine posilis. A'.

Les yeux ne nousentrainenl point au mal, si notre àme
veut les gouverner.

66. Non cciilus [eccat, sed maie uti oculo,

reccatum est. Sent. 9. p. 64, col. 2, F, apud
iiibl. Pair. I. 3, edil^ Colon. 1618.

Le? yeux ne pèchenl pas, mais nn pèche lorsqu'on en

f.iil un mauvais iis-ige.

riaiû.

fimeoa.

Sejiuf ;liil.

OCULUS BOINUS (OEil bon).

SENTENTI.E SCRIPTURARUM.

1. Ptilchriores sunt oculi ejus vino, et den-

tés ejus lacté candidiores. Gen. 49, v. 12.

Ses yeux sont plus limpides que le vin, et ses dents

plus blanches que le lait.

2. Ad te, Domine, faciem meam converto,

ad te oculos meos dirige. Tob. 3, r. 14.

Vers vous, Seigneur, je tourne mon visage, vers vous je

dirige mes regards.

3. Quasi magna cogitans, attonitos habes

oculos. Job 15, V. 12.

Où l'emporte ton esprit'? l'orgueil de ton âme a passé

dans tes yeux

4. Oculus fui caeco et pes ilaudo, pater

eram pauperum. Ibid. 29, v. 15-16.

J'étais l'œil de l'aveugle et le pied du boiteux, j'étais le

père des pauvres.

5. Illumina oculos meos, ne unquara obdor-

miam in moi le. Ps. 12, v. 15.

Illuminez mes yeux, de peur que je ne m'endorme un
jour dans la mort.

6. Oculi mei langueruntprfe inopia. Ps. 87,

vers. 9.

Mes yeux ont langui dans la douleur.

7. Levavi oculos meos in montes : iinde vé-

niel auxilium mihi? Ps. 120, v. 1.

J'ai levé mes yeux vers les montagnes ; d'où me viendra

le ;alut '.'

8. Ad te levavi oculos meos, qui babitas in

rœlis. Pros. Ps. 122, v. 1.

Je lève mes yeux vers vous, ô Dieu qui habitez dans

les cieux.

9. Ecce sicut oculi servorum in manibus

dominorum suorura. F. 2.

Comme le serviteur lient les yeux attachés sur son

maître.

10. Sicut oculi ancillfe in manibus domina;

siue : ita oculi nostii ad Dorainum Deuni nos-

Irum, donec miseieatur noslri. V. 3.

Comme une esclave les tient sur sa maîtresse, ainsi mes
regards sont fixés sur le Seigneur notre Dieu jusqu'à ce

qu'il ait pitié de nous.

M. Domine, non est ex:iltalum cor meum,
neqiie elati sunt oculi mei. Ps. 130, v. 11.

Seigneur, mon cœur ne s'est point enorgueilli, mes yeux

ne ïO sont point élevés.

12. Uculi omnium in te sperant. Domine; et

tu das escam illonim in tempore opportune.

Ps. 144, V. 16.

Les yeux de toutes les créatures sont fixés sur vous;

Seigneur, vous leur donnez leur nourriture au temps

marqué.

13. Oculi tui recta videant,et palpebrœ tuae

pitfcedanl gi essus lues. Prov. 4, v. 25.

Que tes yeux regardent devant toi. et qne les paupières

ne s'ab.'iissent pas.
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14. Lux oculoium hulilic;U animam ; fama
bona iinpinguat ossa. Ibid. 13, c. 30.

La lumicm de; yeux réjouit le cœur ; la bonne réputa-

tion est la paix. Je l'ime.

d5. Exallalio oculorura, esl dilata tio eordis.

]bid. 21, V. 4.

L'orgueil du cœur rend les yeux ailiers.

16. Sapienlis oculi in enpite ejus, slullasin

tenebris ambiilal. Ecoles. 'i,v. 14.

Les yeux du sage le conduisent ; l'insensé marche dans
les lénèbres.

17. Oculi lui colnnibarum, absque eo, quod
intrin.<;ecus latel. Cant. 4, v. 1.

Tes yeux sont les yeux de la colombe ; ils brillent à

travers ton voile.

18. Vulnerasti cor meum, soror niea, sponsa,

vulnerasti cor meum in uno oculorum tuoruin.

Vers. 9.

Tu as blessé mon cœur, 6 ma sœur, mon épouse; lu as

blessé mon cœur d'un seul de tes regards.

19. Atlenuali .siint oculi moi suspicientes in

excelsum. Isa. 38, v. 14.

Mes yeux se sont lassés en regardant vers le ciel.

20. Lucerna corporis lui, e.5t oculus tuiis : si

oculus tuus fuerit simplex, totiim corpus tuum
lucidumeriL Matth. 6, r. 22.

Voire œil est la lampe de voire corps; .si votre œil est

simple, tout voire corps sera lumineux.

21. Quid vides festucam m oculo fralris lui,

ettrabem in oculo tiio non vides? Pros. Ibid.

7, «.3.

Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre

frère, et ne voyez-vous pas une poutre dans votre œil ?

22. Aut qiiomodo dicis fratri luo : Sine eji-

ciam festucam de oculo tuo ; et ecce trabs est

in oculo tuo? V. 4.

Ou comment dit''s-vous à voire frère : Laissez-moi ôter

une paille de voire œil, tandis qu'une poulre est dans le

vôtre ?

23. Hypocrila,ejiceprimum tra'jemde ocnio

tuo, et tune videbis ejicere fe>lucimde oculo

fialiis tui. ]'. S.

Hypocrite, ôlez premièrement la poutre de voire œil, cl

alors vous chercbertz à ùter la paille do l'œil de vclre

frère.

24. A sœculo non e.st audiliim, quia quis

aperuil oculos cœci nati. Joan. 9, v. 32.

Jamais on n'a entendu que nul ouvrit les yeux d'un
aveugle né.

OCULUS MALUS (OEil jM,s.iivais).

SENTF.NTI.ï: SCRIPTUnAIlUM.

1. Oculi impiorum déficient, et effugium pc-

ribit ab eis, et spes illorum abumiuatio anima;.
Job H, in cake.

Le? yeux des impies se dessècberon!. leur coiifiarcî

fuira loin d'eux, et leur espérance sera la contuiion de Ie4.r

àrae.

2. Hostis meus lerribilibus oculis me inlui-

lus esl. Ibid. 16, v. 10.

Mon ennemi me regarde avec des yeux teiribles.

3. Oculus adulleri observât caliginera, di-

cens : Non me videbi t oculus, el operiet vuiluiu

suum. Ibid. 24, v. 15.

L'œil de l'odullère épie les premières téiièbres; il dit ;

Personne ne me verra, el il voile son visage.

4. Conturbalus esl in ira oculus meus, ani-
ma mea et venter meus. Ps. 30, v. 11.

Mes yeux, mon àme et mes entrailles sont Iroublés par
la colère.

o. Obscurenlur oculi eorum, ne videant. et

dorsum eorum semperincurva. Ps. 68, r. 28.

Que leurs yeux s'obscurcissent, afin qu'ils ne voient pas
et que lourdes soit toujours courbé sous la servitude.

6. Superbo oculo et in.saliabili corde, cum
bec non edebam. Psal. 107, v. 7

Je ne recevrai pas à ma table l'homme aux. yeux bau-
lains, au cœur insatiable.

Oculos sublimes,
Linguam mendaceni,
Mauus elTundentes inno-
xium sanguinem,

Cormacbinans cogitationes

pessimas,

Pedes veloces ad curren-
dum in malum,

Proferentem mendacia, les-

tem fallacem,

Eteura, qui seminat iiiter

fratres discordias. Prov.
6, V. 16.

Le; yeux ailiers,

La langue menteuse.
Les mains qui versent le sang in-

nocent.

Le cœur qui médite de noires pen-
sées.

Les pieds qui se baient de courir
an mal,

I
L; faux témoin qui respire la per-

I
fidie,

I Kl celui qui sème la dicorde cnlrc
1 les fières.

8. Qui aniluit oculo, dabitdoloreii]./i/i(/. 10,
V. 10.
L'homme aux jeux ailiers enfante la douleur.

9. Oculi stultorum infinibusIerriT^. /'v;/. 17.
vers. 24.

Les yeux de l'insensé errent ç,à et là.

10. Quaj viderunt oculi lui, ne proferas in
jurgio cito : ne poslea einendaiv non possis,

cum debonestaveris amicum luuni. Ibid. 25,
vers. 8.

Ne découvrez pas promptement, dans la cbalcur d'une
querelle, ce que vous avez vu de vos propres veux, do
peur qu'apiè.i avoir ùié l'honneur à voire ami, "vous ne
puis iez plu.: ensuite le réparer.

7. Sex suni,

qune odit Domi-
nus, et septi-

miim delestatur

anima ejus :

Il y a six choses
que leSeigneur hait,

et il a la septième

en abomination :
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11. Iiifernus el perdilio nuiiquam inipltMi-

lu-r, siniilileret oculi liominum in?aliabiles.

Ibid. Tl^ V. 20.

L'enfer et la mort sont insatiables; ainsi l'œil de

l'homme.

12. Oculum, qui subsannat paliem, el qui

despicit parlum luatris suœ, effodianl eum
corvi. Ihid. 30, v. 18.

L'o'il qui insulte à son père et qui méprise l'enfante-

ment de sa mère sera arraché par les corbeaux.

13. Non saturalur oculus visu, nec auris au-

dilu impletur. Eccles. l,v. 8.

L'œil no se rassasie pas de voir et l'oreille d'entendre.

14. Nequam estoculiislividi, et avertens fa-

ciem suaui; et despiciens animam suam. Eccli.

14, V. 8.

L'œil de l'envieuK est mauvais; l'envieux détourne son

vidage et dédaigne son àmo.

lo. Iiisaliabili.s iiculus cupidi in ]i.iile ini-

quitatis, olc. V. 9.

L'œil de l'avare est insatiable dans son iniquité.

16. Oculus malus ad iiiala, el non satiabitur

pane, etc. V. 10.

L'œil de l'avare est tourné vers le mal ; l'avare ne se ras-

sasiera pas de pain.

il. Domine Paler, et Deus vilœ raeœ, extol-

lentiam oculoriim meorum nedederismihi, et

omnedesideriura aveile a me. Ibid. 23, v. 4-5.

Seigneur mon Père et le Dieu de ma vie, ne me don-
nez point des yeux ailiers, el détournez de moi toute cu-

pidité.

18. Annuens oculo fabricat iniqua, et nerao

eum a])ji(iet. Ibid. 27, v. 25.

Celui ([ui flatte de ses regards ourdit une trame inique,

et nul ne s'en défendra.

19. Mémento, quoniam malus est oculus ne-

quam. Ibid. 31, V. 14.

Souviens-toi combien est funeste l'œil mauvais.

20. Nequius oculo, quid crealum est? F. 15.

Qu'y a-t-il de plus mauvais que l'oeil?

21. Oculi sublimes hominis bumiliati suni,

et incurvabitur altitudovirorum. Isa. 2, «. 11.

Les yeux du superbe seront humiliés ; l'orgueil humain
sera abattu.

22. Ascendit mors per fenestras nostras.

Jer. 9,?;. 21.

La mort est montée par nos fenêtres.

23. Oculus meus deprsedalus est animam
meam. Threu. 3, «. 51.

Mon œil a consumé ma vie.

24. Unusquisque offensiones oculorum suo-

rum abjicial. Ezech. 20,?). 7.

Que chacun éloigne les scandales de ses yeux.

25. Si oculus tuus dexier scandalizat te, crue
eum, et projice abs te, elc. Malth. 5, v. 29.

Si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le el jetez-Io

Joji) de vous.

26. Si oculus tuusfuerit nequam, totuni cor-

pus tuum lenebiosum erit. Ibid. 6, v. 23.

Si votre œil est mauvais, tout votre corps sera téné-

breux.

27. Quid vides festucara in oculo fiatris tui,

et trabem in oculo luo non vides? Pros. Ibid.

7, V. 3.

Pourquoi' voyez-vous une paille dans l'œil de votre

frère, et ne voyez-vous pas une poulre dans votre œil?

28. Aut quomodo dicis fratii tuo : Sine eji-

ciam festucam de oculo tuo; et ecce trabs est

inocule tuo? V. 4.

Ou comment diles-vous à votre frère; Laissez-moi dler

une paille de votre œil, tandis qu'une poutre est dans la

voire?

29. Hypocrita, ejice primum trabem de oculo

tuo. F. 5.

Hypocrite, otez premièrement la poulre de voire œil.

OCULUS DEI (OEiL de Dieu).

SENTENTLE SCRIPTURARUM.

1. Pulcbriores sunt oculi ejus vino, et den-
tés ejus lacté candidiores. Gen. 49, v. 12.

Ses yeux sont plus limpides que le vin, et ses dents plus
blanches que le lait.

2. Oculi Domini contemplantur universam
lerram, et prœbent fortitudinemliis, qui corde
perfecto credunt in eum. 2 Par. 16, v. 9.

Les yeux du Seigneur contemplent toute la terre, et ils

donnent de la force à ceux qui croient en lui de tout leur

cœur.

3. Oculi ejus super via.shoniinum, et onines
gressus eorum considérât. Jo6 34, r. 21.

Les yeux du Seigneur sont sur les voies de l'homme, el

il compte tous ses pas.

4. Oculi ejus in pauperem respiciunt, pul-

pebrœ ejus interrogant filios hominurn. Psal.

10, t). 5.

Ses yeux sont ouverts sur le pauvre, ses paupières inter-

rogent les enfants des hommes.

5. De vullu tuo judicium meum prodeat,

oculi tui videant aequitates Ps. 16, v. 3.

Mon jugement sortira de la lumière de votre visage, vos
yeux verront la justice de ma cause.

6. Oculi mei ad fidoles terra^, ut sedeant
raecum. Ps. 100, i'. 8.

Mes yeux se tournèrent vers les justes de la terre pour
les faire habiter auprès de moi.

7. Imperfectum meum viderunt oculi lui. el

in libre tuo omnes scribentur. Ps. 138, r. 15.

Vos yeux m'ont vu lorsque j'étais encore tout informe,
et tous les hommes sont écrits dans votre livre.

8. In omniloco oculi Domini contemplantur
bonos et malos. Prov. 15, «. 3.

Les yeux de l'Eternel sont en tout lieu, observant les

bons et les méchants.
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9. Omnes viae hominis paient ociilis ejus,

spirituuiu ponderalor est Domiiius. Ibid. 16,

V. 2.

Toutes les voies de l'homme sont devant ses yeux; le

Seigneur pèse les esprits.

10. Oculi Doniini custodinnt sciontiam, ol

supplanlantur verha iniqui. Ihid. 22, v. 12.

Les yeux du Seigneur gardent l'homme qui aime la

science, et il confond les discours des pervers.

11. Oculi Domini ad timentes eum, et ip.<;e

agnoscit omnem operani hominis. Eccli. lo,

vers. 20.

Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui le craignent, et

lui-même connaît toutes les œuvres de l'homme.

12. Non inteliigit (scilicet peccatoi') qiioniam

omnia videt oiulus Dei. Pros. Ibid. 23. v. 27.

Il n'a pas compris, le pécheur, que l'œil du Seigneur

voit toutes choses.

13. Non cognovit quoniam oculi Domini
mullo plus lucidiores suât super solem, V. 28.

Et il n'a pas su que les yeux du Seigneur sont plus lu-

mineux que le soleil,

14. Circuni.spicienles omnes vias hominuin.

et pi'ofimduni abyssi, et hoœinum corda in-

tuentes in abscondilas partes. 1". 29.

Qu'ils pénétrent toutes les voies des mortels, la pro-
fondeur des abimes, les secrets des cœurs et les lieux les

plus cachés.

15. Oculi Dei in diligentes se. Ibid. 34, v. lo.

Les yeux de Dieu reposent sur ceux qui l'aiment.

16. Oculi Domini super timentes eum. V. 19.

Les yeux du Seigneur veillent sur ceux qui le craignent.

17. Opéra omnis carnis coram illo, el non
est quidquam absconditumab coulis ejus. Ibid.

39, i'. 24.

Les œuvres de tons les hommes sont devant lui, el rien

n'est caché à ses yeux.

18. Domimis exerciluum magnus consilio,

et incompiehensibilis cogilatu, cujus oculi

aperti sunt super omnes vias filiorum Adam,
etc. Jer. 32, v. 19.

Seigneur, Dieu des armées, vous êtes grand dans vos
conseils et incompréhensible dans vos pensées; vos yeux
sont ouverts sur toutes les voies des enfants d'Adam.

19. Non esl ulla creatura invisibilis in cons-

pectu ejus : omnia autem nuda et aperla sunt

oculis ejus. Hebr. 4. v. 13.

Aucune créature n'est invisible pour lui, mais !• ut est

à nu e( à découvert devant ses yeux.

ODISSE DKI

(Haïr, action de Dieu).

sententi.e scriptir.\rim.

1. Odisti omnes, qui operanluviniquitalem;
perdes omnes, qui ioquunlur mendafium. Ps.
5, V. G.

Vous ha'i'sscz ceux qui ctnimetlent l'iniquité, vous per-
dez ceux qui profèrciil le meiisonfo.

S.'V

mumdetestalur

ODISSE DEL.M. '>(>'!

Oculos sublimes,

Linguara mendacem,
Manus eiïundenles iniio-

\ium sanguinem,

^, ^ , , Cormachinans cogilationes

^-, n""!' Pe-simas,
qua. odit Don 1-/

Pe'desvelocèsadcurreudum
nus, et sepl,-\

i„ „,,|u,„^

Proferentem mendacia, tes-

tem fallacem,

Et eum qui seminnt inler

fratres discordias. Prov.

6, V. 16, etc.

Les j'eux ailiers,

La langue menteuse.
Les mains qui versent le sang in-

nocent,
Il y a six choses) Le cœur qui médite de noires pen-

que le Seigneur hait, y sées,

el il a la septième cn\ Les pieds qui se hâtent de couiir

abomination : 1 au mal,
Le faux témoin qui respire la per-

fidie.

Et celui qui sème la discorde eniro

les frères.

3. Nesril homo, utrum amore, an odio dig-

nussit. Ecoles. 9,v. 1.

L'homme ne sait s'il est digne d'amour ou de haine.

4. Diligis omnia, qute sunt, et nihil odisli

eorum, qute fecisli : nec enim odiens aliquid

constiluisli, aut fecisti. Sap. H, v. 25.

Vous aimez tout ce qui est, et vous ne baissez rien de
tout ce que vous avez fait ; car vous n'avez rien créé, rien

établi avec haine.

5. Odio sunt Dec impius et impielas ejus.

Sap. 14, V. 9.

Dieu a également en horreur l'impie el son impiété.

6. Altissimus odio habet peccatores, et mi-
^erlus est poenitentibus. Eccli. 12, v. 3.

Le Très-Haut a les pécheurs en haine, et il a pitié de
ceux qui se repentent.

ODISSE DEliM fHAÏR DieuI.

SENTENTI.E SCRIPTl'RARUM.

1. Qui oderunt te, induenlur confusicne.

Job 8, in fine.

Tes ennemis seront confondus.

2. Superbia eorum, qui te odeiunl, aiccn-

dil semper. Ps. 73, iii fine.

L'orgueil de tes ennemis monte sans cesse.

3. Nonne quioderunl te, Domint\ oderora'
Ps. 138, V. 20.

Seigneur, n'ai-je pas ha'i ceux qui vous haïssent?

4. Omno.s, qui me oderunl, diligunt raor*
lem. Prov. 8, in fine.

Tous ceux qui me haïssent aiment la mor{.
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5. Si mnndusvosoJit, siilole cjuiaiiio prio-

lem A'obis oïlio tiobuil. Joan. IS, r. 18.

Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous.

G. Qui me odil, el Patrem nieum odi!. etc.

V. 23.

Celui qui me hait hait aussi mon Père.

ODISSE HOMIMS
(Haïh, action de l'homme).

sententi^ scriptupiabum.

1. Non odoris fralrem (uum in rorde tuo.

Ln\ 19, V. 17.

Tu ne haïras point ton frère en Ion ca;ur.

2. Odisti me, et non diligis. Judk. 14, v. 16.

Vous m'avez haïe, vous ne m'aimez point.

3. Exosam eam habuit Aninon odio magno
liiniis : ita ut niajiis essel oJium, qui od!",at

earn, amorequoantedilexeral. 2 Ecg. 13, r. 15.

-aussitôt .\ranon fut saisi d'une grande haine, en soi le

que la haine qu'il ressentait était plus grande i;ue l'amour

qu'il avait eu pour elle.

4. Diligis odienteste, et odio babes diligen-

tes te. Ibid. 19, v. 6.

Vous aimez ceux qui vous haïssent, et vous haïssez

cent qui vous aiment.

5. Qui odeniiit te, induentur confusione.

Job%, in fne.

Te; ennemis seront confondus.

(5. Oui diligil iuiquilalem, odil aniniam

suam. Ps. 10, v. 6.

Celui qui aime l'iniquité déteste son âme.

7. Respice inimicos mens, quoniam nuilli-

piicati sunl, et odio iniquo oderunt me. Ps. 24,

V. 20.

Jetez les yeux sur mes ennemis, voyez leur multitude,

considérez avec quelle injuste fureur ils s' acliarncnt contre

moi.

S. Odivi ecclesiara malignanliuni, el cum
inipiis non sedebo. Ps. 2o, v. 5.

Je hais l'assemblée des pervers, et je n'ai pas pris place

avoi; les impies.

9. Qui oderunt jusluni, delinquenl. Ps. 33,

V. 21.

Ceux qui haïssent le juste seront désolés.

10. Multiplirati sunt, qui oderunl me inique.

Ps. 37, r. 20.

Ceux qui me haïssent injustement s'accroissent de jour

en jour.

il. Miiltiplicati sunt super capillos capitis

mei, qui oderunt me gratis. Ps. G8, v. 5.

Ceux qui me haïssent sans sujet sont plus nombreux
que les cheveux de ma tète.

12. Qui dib'gitis Dominum, odi'.e malum.
Ps. 96, V. 11.

Vous qui aimez le Seigneur, haïssez le mal.

13. Iniquos odio habui, et legem luam di-

!exi. Ps. 118, V. 113.

J'ai haï les méchants, et j'ai aimé votre loi.

14. Omnem viam iniquam odio liabui. F.

128.

J'ai délesté tous les sentiers de l'iniquité.

15. Iniquitatem odio habui, et aborainatus

sum. V. 163.

J'ai détesté l'iniquité, et j'ai été un objet d'opprobre.

16. Nonne qui oderunt te. Domine, oderam?
Pros. Ps. 138, î). 20.

Seigneur, n'ai-je point hai ceux qui vous haïssaient"?

17. Perfecto odio oderam illo.s, et inimici

factisunt mihi. V. 21.

Je les haïssais d'une haine parfaite, et ils sont devenu;
mes ennemis.

18. Timor Doniini odit malum : arrogantiani,

et super])iam, et viam pravara deteslor. Prov.

8, V. 13.

Celui qui craint le Seigneur hait le mal; je hais l'arro-

gance, et l'orgueil, et la voie oblique.

19. Odiimi suscitât rixas, et universa delicta

opei'ii cbarilas. Ihid. 10, v. 12.

La haine excite les querelles, et l'amour couvre toutes

les fautes.

20. Absconduntodiumiabiamendacia. F. 18.

Les lèvres menteuses cachent la haine.

21. Fralres bominis pauperis oderunt eum.
lhid.i'è,v.l.

Les frères du pauvre le haïssent.

22. Qui operit odiuni fiaudulenter, revela-

bitur malilia ejus. Ibid. 26, r. 26.

Celui qui cache traîtreusement sa haine verra sa malice
d'}voilée.

23. Qui cum fure participât, odit animani
suam. Ibid. 29, v. 24.

Celui qui s'associe avec un voleur est ennemi de sa pro-

pre vie.

Paupereni superbum,
Divitem mendacem,
Senem fatuum. EccU. 25,

V. 3-4.

Le pauvre superbe.

Le riche menteur,

Le vieillard vain et insensé.

24. Tresspe-

cics odivit ani-

ma mea :

Mon âme a déles-

té trois sortes de

personnes :

25. Odile malum, et diligile bonum. ^mos
5, V. 15.

Détestez le mal et aimez le bien.

26. Qui odio babelis bonumjeldiligitisma-
him. Mich. 3, r. 2.

Vous qui haïssez lebien et aimez le mal...

27. Si quis venit ad me, et non odit palrem
suum. etmatrem, et uxorem, cl lilios, et fra-
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très, et sorore:î. et animam sunni, non potest

meus esseiliscipulus. Luc. 14, v. 26.

Si quelqu'un vient avec moi, et ne hait point son père

el sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs,

et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple.

28. Qui aniat animam suam, perdel eara, et

qui odit animam siiam in iioc mnndo, in vilam

reternara cuslodil eam. Joan. 12, v. 25.

Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui liait sa vi»

en ce monde la garde pour la vie éternelle.

29. Si mundusvosodil, scitotequiame prio-

rem vobisodio habuit, etc. Ibid. IS, r. 18.

Si lo monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous.

30. Qui dicit se in luce esse, et fratrem suum
odit, in tenebris est. Pros. 1 Joan. 2, v. 9.

Celui qui prétend être dans la lumière et qui hait son

frère, est encore dans les ténèbres.

31. Qui diligit fratrem suum, in lumine ma-
net; qui autem odit tralrem suum, in tenel)iis

ambulat, etnescitquo eat. V. 10 et 11.

Celui qui aime son frère demeure dans la lumière; mais
celui qui liait son frère maiclie dans les ténèbres, el il ne
sait où il va.

32. Omnis qui odit fratrem suum, homicida
est. Ibid. 3, v. 15.

Tout homme qui hait son frère e.ît homicide.

0D1U1\1 IN GENERE

(Haine ebî général),

etymologia.

ioJif Odium dictum e.'^t, quasi orisrepudium. Sup.

Ps. 138, circa fui. v. 22, f. 213, col. 3.

Qui dit haine di! répudiation de visage.

DEFINITIO.

Qiiid est odiiim? ira invelerala : ira invete

rata si facta est, jam odiura diciliir. Hom. 42
ex quinquaginta Hom. in med. p. 3G3, A, t. 2,

Qu'est-ce que la haine? une colère invétérée; oui, si on
laisse vieillir une colère invétérée, on appelle cela de la

haine.

S. uornv. Odiomeslvohintasaffectansproxiraomalum,
ut careat contristanle bono. Part. 1 CentHoq.
scct. 19, in fine. p. 63, col. 2, D, t. 6, part. 1.

La haine est un acie de la volonté souhaitant du mal au
prochain, aûn qu'il soit privé d'un bien dont nous som-
mes jaloux.

p.crrj y.ss. Odium est alionalio ab eo quad e.M iiijiirnn-

diim, el aveisio ab eo qund mule.stia aflicit.

Hom. Slip. Eccles. circa inil. col. 219, C.

La haine consiste à s'éloigner de ce qui est désagréable
et à éviter ce qui cause de la peine.

iiiK-n Odium est, quod molum irali animi moro-
as. vicioic. gjyg g^ iciuicius spc vindicte raoruaciter abs-

.s. Aug

condit, et Iiominera Ipsum, non lantum vilia

ejus, malevolentia pol.^efJLlitllr. De Fnict. car-

ni.i et spir. c. 5, post init. p. 169, F, t. 2.

La haine est ce qui, dan^ l'espoir de la vengeance, ca-

che les mouvements de la colère, les rend par là plus vio-

lents et plus tenaces, et poursuit de ses mauvais desseins

l'homme lui-même.

Odium est mala voluntas, qua quis vult alii ""i'^ "rJ-

maUim. Sup. Ecclesiast. c. 5, in fine, f. 28î

,

col. 2, t. 3.

La haine est un mauvais désir de la volonté qui porte

à souhaiter du mal à autrui.

SENTENTLE PATRUM.

1. Qui odit non alium prius, quam seipsum '^- -^diIt.

ocridit. Precat. faille Missam, ante med.col.

1266, A, t. 4.

Celui qui hait se tue lui-même avant de tuer son pro-

chain.

2. Odium prima filia est invidife, et oritur s. Amonin

freciuenter ex ira. Parte 2, tit. 8 de Invidia, c.

3, inprinc f. 248, co/. 4.

La haine esl la première fille de l'envie et provient sou-

vent de la colère.

3. Injnslussic odiî justum,ut noliteum esse. s. Aug.

Sup. Ps. 36, conc. 2, inprinc. p. 192, C, t. 8.

L'impie hait le juste au point de souhaiter qu'il soit

anéanti.

4. Hoc est perfecto odio odisse, ut nec prop-

ter vitia bomines oderis, nec vitia propter ho-

mines diligas. Sup. Ps. 138, ante finem, vers.

21, Perfecto odio oderam illos, pag. 1102, C,

tom. 8.

Haïr d'une haine parfaite, c'est ne point haïr les hom-
mes à cause de leurs vices, c'est ne point aimer les vices

à cause des hommes.

5. Sit hominis in animam suam amor ut pe-

reat, odium ne pereat. Si maie amaveris, tune

odisti : si bene oderis, tune amasii. Felices qui

oderunt custodiendo, ne perdant amando.
Tract. 51 sup. Evang. Joan. de c. 12, statim

a med. p. 255, B, t. 9.

L'homme qui aime son âme la perdra ; mais s'il la hait,

il la sauvera. S'il a pour elle un amour mal entendu, il

la bail ; et s'il a pour elle une haine bien entendue, celle

haine est de l'amour. Heureux ceux qui haï;*ent leur âme
pour la sauver, de peur d» la perdre en l'aimant.

6. Necesse est ut nos oderit mundus, quos

cernil nolle quod diligit. Ibid. Tract. 87 de c.

15, in med. p. 312, C.

Il est nécessaire que le monde nous haïsse quand il

nous voit mépriser ce qu'il aime.

7. Festuca in oculo, ira est : trabs in oculo,

odium est. Festuca initinm trabis est : nam
trabs quando nascilur, prius festuca est. Ri-

gando festucam, perducis ad trabem ; aienda

iram malis suspicionibus, perducis ad odium.

De Vcrb. Dom. Serm. 16, inprinc. p. 45, .B,

tom. 10.

La paille dans l'œil, c'est la colère ; la poutre dans l'oeil,

c'est la haine; car la poutre à sa naissance n'est pas plus
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grosse que la paille. En arrosant celle paille, vous ferez

croilre une poutre; en enlretenant la colère par Je mau-
vais soupçons, vous faites nailre la haine.

S- A";r. 8_ Odium tenebiœ siint : non ènini potesl

fieri, ut qui cdit allei'um, non sibi piius no-

ceat : illum laedere conatur extrinsecus, se vas-

tat inirinsecus. Pros.

La haine est un aveuglement, car il est impossible que
celui qui hait quelqu'un ne se nuise pas à lui-même; il

cherche à blesser extérieurement celui qu'il hait, et il se

blesse lui-même intérieurement.

9. Lffidit animum suum,qui odit allerum :

ipse enim sibi inimicns est, qui odil alterum.

Ibid. Serm. iG,post init. p. 46, C.

C'est nuire à son âme que de haù' son semblable, car

on est ennemi de soi-même quand on hait le prochain.

10. Deus odit et amat : odit tua, amat te :

odit quod feristi, amat quod ipse fecit. Qua'

sunt lua, nisi peccata? et quis es tu, nisi quod
fecit Deiis? Ibid. Serm. 54, a med.p. 142. D.
Dieu vous hait et vous aime: il hait vos vices, il aime

votre personne ; il hait vos œuvres, il aime l'ouvrage de
ses mains. Quelles sont vos œuvres, si ce ne sont celles

du pi'ché? et qu'êtes-vous vous-même, si ce n'est l'ouvrogi'

de Dieu '.'

H. Rens in ocuiis Dei, concepfo odio jam
tenetiir. Honi. 5 ex quinquag. Hom.postmed.
p. 287, D, t. 10.

Sitôt que la haine entre dans le cœur, on est coupable
aux yeux de Dieu.

12. Amer perversus ab odio, odium rectum
ab amore est. Ibid. Hom. 37, circa mcd. p. 352,
lin. D.

Un amour pervers tient de la haine, et une haine bien
entendue tient de l'amour.

13. In odio perseverare, diabolicum est. .S'cr-

mone 9 ad fratres in eremo, in pr. p. 922, D,
tom. 10.

Persévérer dans la haine, c'est un crime diabolique.

14. Nec Deum laudare, nec ab eo exaudii i

meretur, qui odium serval in corde. Ibid. ante
med. p. 922, D.
On n'est digne ni de louer Dieu, ni d'eu être écouté,

quand on conserve de la haine dans son cœur.

15. Qui odium in corde portât, secundiis

diaboius est. Ibid. Serm. 28, post med. p. 951,
lia. B.

Porter de la haine dans son cœur, c'est marcher à la

suite du diable.

16. Invelerascens ira fit odium. £'^2.s;. 149,

in med. t. 2.

Une colère que l'on garde longtemps devient delà haine.

17. Mala vota sunt, opiarehabere quem ode-

ris vel quem timeas, ut possit esse quem vin-

cas. Lib. 4 de Civit. Dei, cap. 15, circa mcd.
tom. 5.

C'est un coupable désir que de souhaiter d'avoir à haïr
ou à craindre pour avoir à vaincre.

18. Perfectum odium débet malis, qui se-

cundum Deum vivit, ut nec propter vilium
oderit hominem.nec araet vjliuinpropler lio-

minem : sed oderit vitium, amet hominem. s. Aug.

Sanato cnim vitio, lotum quod ainare niliil au-

tem quod debealodisse, remancbit. Ibid. lib.

14, c. 6, in fine.

Celui-là doit aux méchants une haine parfaite, qui vit re-

lon Dieu : non que pour le vice il haïsse l'homme, ou qu'il

aime le vice à cause de l'homme; il faut qu'il haïsse lo

vice et qu'il aime l'homme. Le vice guéri, il reste tout ce

qu'il doit aimer, rien de ce qu'il doit haïr.

19. Superbia odit cum sociis œquaiilatem.

Ibid. lib. 19, c. 12, post med.

L'orgueil ne souffre pas d'égaux.

20. Gratis odit, qui nuUum ex odio commo-
dum quœrit, vel incommodum fugit : sic ode-

runt Dominum impii. Tract. 91 sup. Joan. ante

finem, t. 9.

On hait gratuitement quand la haine ne procure aucun

bien ou n'éloigne aucun mal : telle est la haine des impies

pour le Seigneur.

21. Sicut qui charilatemhabel, isDeum ha- * liasii.Ma;

bet : sic qui odium habet, is diabolum in .se-

ip,so nulrit. De Instit. monach. circamed.
f. 40,

/). 1, t.2,edit.Paris. 1550.

De même que celui qui a la charité possède Dieu, ainsi

celui qui a de la haine entretient le diable dans son corps.

22. Frustra nili, nec aliud se faligando nisi v. ucJa.

odium qu8erere,extremse dementiœest. Insuis

Proverbiis, verbo Frustra, p. 189, t. 2.

Faire des efforts en vain et ne rechercher que la haine

au prix de ses fatigues, c'est le comble de la démence.

23. Tecta odia pejora sunt, quam aperto. Ib.

verbo Tecta, p. 199, t. 2.

Une haine cachée est pire qu'une haine déclarée.

24. Odium nec per passionem deletiir, nec s. isem.

per marlyrium purgatur, nec per sanguineiu

elTiisum àbliiilur. Serm. 36 ad soror. in princ.

fol. 90, col. 4, L.

La haine ne disparaît point par la souffrance, ne s'ex-

pie point par le martyre, ne se détruit point par l'effusion

du sang.

25. Apud sapientes nullusprorsusodio locus BocHus.

rclinquilur : nam bonos quis nisi stullissiuius

oderit? Malos vero odi.sse, ralione caret. Pros.

Aux yeux du sage, il n'est aucune excuse pour la haine;

car quel est l'homme, à moins d'élre au comble de la dé-

mence, qui haïra les bons'.' Quant aux méchants, les haïr

serait inexplicable.

26. Nam sicuti corporum langiior, ita odii

vitiosilas quidam est quasi morbus animorum :

cum sgros corpore minime dignes odio, sed

potius miseralione judiremus. Lib. 4 Consolai,

philos, pros. 4, in fine.

La haine est un vice de l'âme, comme la langueur est

une maladie du corps; puisque nous ne croyons pas les ma-
lades dignes de haine, mais de pilié, nous ne devons pas

non plus haïr ceux dont l'âme est attaquée par ce vice.

27. Ubi odium est, ibi volunlatis dissidium. s, DonoT.

Expos. 2svp. Ps. 118, c. 8,1'. l,art. l,p.233,

D, tom. 2.

Partout ot'i se montre la haine, il y a défaillance de la

volonté.
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^8. Si cul|ia malorum sit odienda, n;itura

lamen est amaiula. Siip. Joaii. c. 15, in illud,

Mundus vos odit, p. 393, col. 1, tom. 2.

S'il faut haïr ks fautes des méchants, du moins il faut

aimer leur personne.

29. Odium via est ad homicidium. Siip. Ep.

I Joan. c. 3, art. 4, in fine, f. 51, D.

La liaine est la voie qui mène à l'homicide.

30. Gratis odit, qui nullum ex odio comino-

dum qufcrit, vel incommodum fugil : sic iiiipii

oderunt Christum. Sup. Joan. c. 16, in illud,

Quia odio habucrunt me gratis, t. 5.

On hait praluilement quand la haine ne procure aucun
bien ou n'éloigne aucun mal : telle est la haine des impies

pour le Christ.

31. Frustra niti, neque aliud fatigando, nisi

odium quœrere, extrem», demenlife est. In

prœfatione sup. Esdram, in princ. p. 21, A.
Faire des efforts en vain et ne chercher autre chose que

II haine en se donnant beaucoup de peine, c'est le comble
(le la démence.

32. Quid ab odio mercedis accipit, qui odit,

nisi horribiles animas tenebras, et confusfc

mentis horrorem?Oui vultu semper animoque
mœrente volo, quo allcii vult nocere, seipsiim

cruciat. Tom. 4, Epist. 1 adDemetr. poslmed.
pag. 20, C.

Quel fruit retire de la haine celui qui en est rempli, si

ce ne sont d'épouvantables ténèbres pour son âme et un af-

freux désordre pour son esprit? il a toujours le visage et

le cœur allrislés par le souhait de vengeance qu'il médite
contre son prochain.

33. Nihil tam contrarium, nihil tam exeera-
bile Deo, quam aliquem odisse. Tom. 4, Epist.

14 ad Mauritii fiUam, ante finem, p. 92, t.

Rien n'est si odieux, si abominable aux yeux de Dieu,
que la haine que l'on a pour autrui.

34. Quam dedecorosus est odiorum stimu-
lus et livoris anxielasi Quanta pertuibatio eo-

rum est! Sup. Ps. 125, circa med. f. 88, col. 4.

Qu'il est honteux d'être aiguillonné par la haine et tour-
menté par la jalousie! Quel trouble ne jettent pas en nous
ces deux vices !

35. Religiosum est odium, quoties is nobis
odio est, qui Deum odit. Sup. Ps. 138, sub Ji-

ncm, f. 115, col. 2.

Notre haine est pieuse quand nous haïssons celui qui
hait Dieu.

36. OJire eum, qui non lœsit, diabolicum
est. Sup. Joan. c. 8, /. 342, col. 4, t. 6.

Haïr celui qui ne nous a fait aucun tort, c'est un crime
diabolique.

37. Ubi ira et odium, ibi Deus minime lia-

bitat. Ep. 9 ad Philadelph. post med. apud
Bibl. Pair. t. \,p. m, col. I, D, edif. Colon.
1618.

Là où se trouvent la colère et la haine, il ne saurait y
avoir de la place pour Dieu.

S. Joan. Çlir. 38. Odium tehim est diaboli. Hom.
Gen. ante finem, col. 17, B, t. 1.

La haine est un Irait lancé par le diable.

sup.

39. Odium liali'uiii, giavis afiliclio est ; et s.Joan.Chr.

quaiido animam invaserit, non prius eam
relinquit, donec in extremam absurditatem

eam iiulucal. Ibid. Hom. Cl

,

post inil. col. 475,

un. D.
La haine entre frères e^l une grande atQiction ; quand

elle a envahi leuràme, elle ne l'abandonne qu'après l'avoir

fait tomber dans les plus déplorables aberrations.

40. Odio dignus est, qui aliud quam quod
proliletur, exercet. Pros.

On est digne de haine quand la conduite ne répond
pas au langage.

41. Contumacia- crimen est, quod oderis fa-

rere, quod damnaveris velle, quod borrueris

exercere.

C'est pécher par désobéissance que de faire ce que l'on

bail, que de désirer ce que l'on réprouve, que de pratiquer

ce que l'on abhorre.

42. Amare probatur, qui quod odit, exer-

cet: et odi.ise vici,ssim,qui quod se amare raen-

liluf, non facit. Serm. de Moijse,sub fin. col.

570, A, 1. 1.

Faire une chose que l'on hait, c'est prouver qu'on l'aime;

et réciproquement, ne point faire une chose que l'on pré-

tend aimer, c'est la haïr.

43. Qui nescit odisse, nec tristari cognovit :

sed continue gaudens, bonis suis perfriiitur.

Hom. 62.s»p. Mallh. oper. perf. ante fin. col.

521, P, t. 2.

Celui qui ne sait pas haïr ne saurait être sujst à la

tristesse, car c'est avec joie qu'il jouit toujours de ses

biens.

44. Odium spiritiis esl tenebranim, et ubi-

cunqne insederil, .sordidat pulchritudinein

sanclilalis. Hom. 13 sup. Malth. oper. imperf.

ab init. col. 824, C, t. 2.

La haine est un esprit de lénèlires, et partout où elle se

montre, elle ternit le bel éclat Je la sainteté.

45. Non potest bominem odi.sse, qui Deum
amat : nec polest Deimi amare, qui hominein
odit. Ibid. Hom. 42, ante finem, col. 1044, A.

On ne peut haïr l'homme quand on aime Dieu, et l'on

ne peut aimer Dieu quand on hait l'homme.

46. Odium omne ma\nm. snggerW . Ibid. ante

fin. col. 1044, i).

La haine fomente toute sorte de maux.

47. Apertum extremaemalitiaîindiciura est,

fratrem odisse. Serm. seplimo siip. Epist. ad
Romanos, in Morali, post init. col. 10, A, t. 4.

Haïr son frère, c'est donner une preuve manifeste d'une
extrême méchanceté.

48. Elianisi hostes, etsi etbnici sint, non
lamen odisse oporlet. Odisse vero non illos,

sed dogma; non bominem, sed opus malum.
Homo enim Dei opus est, error diaboli. Hotn.

33 sup. 1 Cor. post med. col. 589, A, t. !t.

Ce sont des ennemis, ce sont des païens, qu'importe', il

ne faut pas les haïr. Mais il faut h.iir non pas leur per-

sonne, mais leur doctrine ; non pas l'homme, mais ses œu-
vres d'iniquité; car l'homme esl l'œuvre de Dieu , l'eTi

'.fur celle du diaide,
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Luill;> 1;1

Lu haine

jcoii Tiiiii. 4»). Quisquis fiatrem suuni oJio persequi-

Uii', se primuni a capile dividit, ac deinde iii-

juriam Ghristo facit. Part. \ de Regione clamt.
tract. 2, reg. 2, art. tt, ante finein, pag. 592,
col. 1.

Quiconque poursuit son frère de sa Iiaine se sépire d'a-

bord de la tète et fait ensuite une injure à Jésm-CIn'isl.

50. Bonoriim discretionisost, nonodife per-

sonas, sed culiias. Lib. 2 desummo Boiio, c. 3,
sent. 8, p. G38, col. 2.

Les gens de bien ont pour principe de haïr, non pas
les personnes, mais les fautes dont elles sont coupables.

A regno Dei homineiii sé-

parât,

A cœlo subtrahit,

A paradiso dejicil
;

51. Odiiiiii ! Net' passione adimil'ir,

I
Nec luarlyrio expiatiir,

I
Nec sangiiine elîiiso dele-

I tur. Lib. 2 de Syiion. c.

V 1, in cake, p. ^ih, col. 2.

Sépare l'homme du royaume de

Dieu,
Eloigne du ciel.

Fait perdre le paradis;

Ne disparait pas par la soulTrar.C!,

Ne s'expie point par le martyre,

Ne se détruit )ioint par l'effusion

1 du sang.

62. Nulli cliristiano qiiemquam odisse per-

mitlilur : quia iiemo ni.si in ieiiiis.sione pecca-

loium .salvalui'. Sert». 10 Quadrag. circamcd.

Il n'est permis à aucun chrétien de haïr qui que ce soit,

f)arce que personne ne peut être sauvé qu'en pardonnant
es injures qu'il reçoit.

53. Ingens nialum,ingen.s piorsusmalum est

odinni in pioxinuiin, que aniniani occupaiiie,

niliil jam gerilur, niiiil fil quod Deo placeat.

l'ros.

C'est un grand mal, oui, un grand mal de haïr le pro-

chain ; tant (|ue cette haine obsède une âme, on ne fait

rien, il n'est rien qui puisse plaire à Dieu.

5i. Quamvis miiluim jejiines, quamvis elee-

mosynas Ini'giler lfil)ua.s, quamvis lemplum as-

.•sidue ingredians, jttgiterque ores, si fralrem

ndisti, non ex numéro fiiiorum Dei es. In Can.

vitœ spirit. c. 31, ante finem.

Vous avez beau jeûner, faire d'abondantes aumônes,
fréquenter assidûment le temple, faire conlinuellem-nt des

prières, si vous haïssez votre frère, vous n'êtes pas du
nombre des enfants de Dieu.

55. Odium perfectuni, sive perfeclorum est,

si peccatum in homine, non homiiiem in pee-

calo habetis exosum. Epist. ad Ihnricvm Ba-

jocens. ep. in finc,apud Bibl. Patr. t. 12, part.

2, p. 741, col. i,A, cdit. Colon. 1618.

La haine parfaite ou la haine des hommes parfaits con-

siste à haïr le péché dans les personnes, et non pas les per-

sonnes à cause de leurs péchés.

56. Infinila virtus est, odium vicisse benefi-

riis : nam ille inter crteros palmas perfecla^

virliUis oljli!b"!, qui ad vicem veneni pociila

didri iuclle componil. Hoinil. 12, circa iitit.

Peu- lili>!i-;.s

S. Vdîerian

apud Bibl. Patr. t. 5, parle 3, p. 489, col. 1, s. vaierian.

C, cdit. Colon. iOÎB.

C'est un acte d'un mérite infini que de vaincre la haine

par les bienfaits; car celui-là gagne sur tous les a\ilres l-i

palme d'une verlu piifiite, qui, en retour d'un breuvage
empoisonné, présente une coupe remplie d'un miel doux.

57. Inlegne dileclionis est cumulus, odium
amore repen.sare. Ibid.

Répondre à la haine par l'amour, c'est le comblo do la

charité parfaite.

58. Sa'pe odiis odia compen.santur, el. ad

compensandiim facinus vicaria injuria. Ibid.

post init. etc.

Souvent la haine compense la haine, et pour compen-
ser un crime, l'injustice offre son concours.

59. Odiortira semina abundantissimos ini-

quilatis fructus reddunt, et scelerum pœnas
operantur. Jbid.

Les semences de haine produisent les fruits les plus

abondants d'iniquité el sont le principe des peines réser-

vées aux crimes.

60. Ce.ssantodia, ubi non reputatur injuria.

Ibid. inmcd.p. 489, co/. 2, F.

Les haines cessent dès qu'on ne se croit plus offensé.

61. Non habet in eo locum ruina vitiorum,

qui calcatis odiis ilerum cbarilalis custodil af-

feclum. Ibid. statim a med. etc.

Le vice ne trouve rien à ruiner en celui qui, foulant

aux pieds toute haine, conserve toujours les senlimenls

do la charité.

62. Vilemus seniper odia, sed ut odia vilare

possimus, ante omnia ciusas vitemus odiorum.

Ibid. ante fin. p. 490, col. 1, B.

Evitons toujours la haine; mais pour pouvoir éviter la

haine, il faut éviter avant tout lescausesqui la produisent.

SENTENTI^ PAGANORUM.

63. Odium amicitiaî venenum est. De Aini- cirero.

cit. post med. t. 4. '

La haine est le poisou de l'amitié.

64. Turpe e.st odisse quem laudes: quanto sunecj.

vero turpiiis ob id aliquem odisse, propter quoil

misericordia dignus est ? Lib. 3 de Ira, c. 29,

inprinc. p. 454, 1. 1,

Il est honteux de haïr celui qu'on loue ; mais combien
plus honteux est-il de haïr quelqu'un pour un motif qui

devrait plut(it exciter noire commisération à son égard '.'

65. NnUiini est odium perniciosius, quam
beneficii violati pudere. Epis!. 81, p. 706, t. 2.

Il n'est p.is de haine plus pernicieuse que celle qui pro-

vient de la honte que Ton ressent d'un bienfait dévoilé.

66. Pejnra suni tecta odia, quam aperla. De
Moribus, circa med.p.Gn, edit. Basilece 1537.

Une haine cachée est pire qu'une haine déclarée.

67. (Juamvis agas i(l,ii'. ne quis raerito tuo le

odeiil, ei'iint lamen semper qui oderinf. In

suis Proverbiis in pie positis, Q.

Bien que vous fassiez tous vos efforts pour éviter qns
personne n'ait raison de vous haïr, vous trouverez tou-

jours quelqu'un qui vous h-?.ïra.
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ODIUM DEI (Haine de Drr.ti).

DEFINITIO.

Oïlium Dei est actusvoluntatis, Deumut dis-

convenientem aversantis.

La haine de Dieu eslune acte delà voloiilé qui repousse

Dieu comme un objet désagréable.

SENTENTIiE PATRL'M.

1. Absit ut hcc in nobis Deuscderit, in quo

nos reliquis animanlibus excellentiores creavit.

Epist. 2'i2,postinit. t. 2.

Non, Dieu ne peut pas haïr en nous ce en tiuoi il nous

a créés supérieurs au ^e^te des animaux.

2. Deus non oJit liomines, in quantum lio-

mine.ssunt, sed in quantum peccatore.s. Contra

Adimant. c. 17, ante med. t. 6.

Dieu ne hait pas les hommes en tant qu'ils sont hom-
mes, mais en tant qu'ils sont pécheurs.

3. Tria sunt hominum gênera, quœ odil

Deus : remanentem, retrocedentem et abcr-

raniem. De Canticoncvo, cap. 4, iiiprincipio..

tom. 9.

11 est trois espèces d'hommes que Dieu hait : celui qui

demeure slationnaire dans la voie de la vertu, celui qi.i y
recule, celui qui vil dans l'erreur.

4. Odit Deus praesumptores de viribus suis.

Ibid. c. 8.

Dieu hait ceux qui présument de leurs forces.

5. Non teamatDeusqualises,sedodit te qua-

lis es : ideo tuimiseretur, quia odit te qualises.

ut facial te qualis nondum es. De decem Clicr-

dis, c. 8, posl init. t. 9.

Dieu ne vous aime pas tel que vous êtes, mais il vous
hait tel que vous éles; et s'il vous prend en coaimiséra-
lion, c'est parce qu'il vous hait tel que vous êtes pour
faire de vous ce que vous n'êtes pas encore.

6. Mala quse odit Deus, ip.se non fecit. Tract.

110 sup Joan. ante med. t. 9.

Les maux que Dieu hait, il n'en est point l'antenr.

7. Deus odit et amat : odit tua, amaf te
;

odit quod fecisti, amat quod ipse fecit. Quse
sunt tua, nisi peccala? Quis es lu, nisi quod
fecil Deus? Serin. 54 de Verbis Dom. a med.
tom. 10.

Dieu vous hait et vous aime : il hait vos oeuvres, il ai-
me votre personne ; il hait ce que vous avez fait, il aime
ce qu'il a fait lui-même. Quelles sont vos œuvres, si ce
ne sont celles du péché? Qu'étes-vous, siuon l'ouvrage de
Dieu '.'

Donav. 8. Tria sunt, quse Deus odil : vanitas, iniiiui-

las et malignitas ; et quantum est, (juod deles-

tatur, id e.^t impietas. Super Psal. 2o, circa
med. p. 97, col. 1, C, t. i.

Il est trois choses que Dieu hait : la vanité, l'iniquité

et l'envie ; mais il est une chose qu'il détecte, c'est l'im-
jji'té.

9. DiligereDei, esl velle alicui bonura con-

ferre : odis.se vero, est giatiam juste sublra-

heie. Sup. Epist. ad Romanos, c. 9, articula

13, prope med.f. 21, .4.

Quand Dieu veut conférer un bien à une personne,

c'est une preuve qu'il l'aime; mais le juste retrait de sa

grâce esl l'indice de sa haine.

10. Qui reus est divini odii, reusest a^terni iiu^o cnrj.

supplicii. Sup. Matth. c. 12, f. 47, col. 1, t. 6.

Se rendre digne de la haine de Dieu, c'est mériter les

supplices éternels.

11. Sicut in imagin» sua rex honoratur, vel s.Jom ciir.

contemnilur : sic Deus in lioniine veldiligiliir,

vel oditur. Hom. 42 sup. Matth. opcr. imperf.

ante finem. col. 1044, A, t. 2.

De même qu'on honore ou qu'on méprise un roi en ho-

norant ou en méprisant son image, ainsi hait-on, aime-

ton Dieu en haïssant ou en aimant l'homme.

12. Nihil est lam invisura Deo, quam mens Lact n™.
incesta et animus impurus. In Epitome, cap.

Cohibenda, circa init. p. 400.

Rien n'est si odieux à Dieu qu'un cœur incestueux et un
esprit impur.

13. Niliil odit Deus, nil punit in homine, s.i.sur. Jusi.

ni.si deliclum. De casto Connub c. 21, ante fi-

ncm, p. 200, col. 1, D, part. I.

Dieu ne hait. Dieu ne punit dans l'homme que les

fau;es dont il s'est rendu coupable.

14. Peccalum, Dei odium conciliât. 5i/p. .lia- s. Th.o!orn.

lacliiam, c. 2, post init. p. 504, col. 2, (j, t. 1.

Le péché provoque la haine de Dieu.

ODIIM SUi (Haine de soi-même).

SENTENTI.E PATRL'.M.

1. -Egeraegi'olantem se odil. qualis est. De
decem Chordis, c. S,postmed. t. 9.

L'homme malade se hait en tant qu'il esl malade, tel

qu'il est.

2. Odi qund sum, et non sum quod amo. Ep.

106, circa fin. ?.2.

Je hais ce que je suis, et je ne suis pas ce que j'aime.

3. Dileclio sui in nialo, melius odium .';ui

vocatur. De Doctrina christiana, c. 23, post

med. p. 9, B, t. 3.

S'aimer dans le mal, c'est plutôt se haïr.

4. Qui non diligit Deum, eliamsi se diligat,

se odisse dicitur. Lib. 14 de Trinitate, c. 14,

post init. t. 3.

Ne pas aimer Dieu, iaimerait-cn soi-même, c'est se

haïr.

'). Sil honiinis in animam suam amor utpe-

real, odium ne peieal. Si maie amaveiis, lune

odisii : si bene oderis, tune amasti. Felicts

s Aiif.
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qui oiloruiU cusloJiondo, no perdant aniando.

Tractalu Msiip. EvoHgelinm Joannis,de ca-

pite 12, statini a med. y. 235, B, M).

L'homme, en :iimant son àme, la perd , et il la sauve

en la haïssanl. Et en effel, l'aimer mal, c'est la haïr, et la

hieii haïr, c'est l'aimer. Heureux ceux qui la luiïssent

comme ils doivent pour la conierver, de peur de la per-

dre pour la trop aimer.

6. Opoi'lel Ut oderis in te opus tunm, et

âmes in te opus Dei. Ibid. Tractalu XI, lomje

post med.

En vous il faut haïr vos œuvres et aimer l'œuvre do

Dieu.

7. Honiines ament fieii, quod non sunl :

odeiint, quod fueiunt. Hom. 27 ex qninginuj.

Homil.post iiiil. t. 10.

Que les hommes aiment à devenirce qu'ils ne sont pas,

et qu'ils haïssent ce qu'ils ont été.

8. NuUus potesl peil'ecle invenire Denm, ([iii

se perfecte non odil. J/i Stinudo aniorls, parle

2, c. 3, in pue, p. 212, col. 2, A, t. 1, parle 'â.

On ne peut parfailemenl trouver Dieu quand on ne se

hait pas parfaitement sui-méme.

9. Nullusvere Deuin seu perfecte diligil, (|ui

non se veraeitei- oderit. De perfect. Chai il.

art. 37, circa med.
f. 212, p. 1.

On ne peut aimer Dieu d'un amour réel ou parfail

quand on ne se hait pas véritablement soi-niéme.

S F^anti^clls 10. Qui \ere pauper est spiritu, seipsum
Asifia-.

Qjjj,^ etalios diligit. In suis Optisc.in aduionil.

ad fralres,c. 14, in [me, p. 77, t. 1.

Celui qui est vérilablemenl pauvn d'espril se hait lui-

même et aime les autres.

S. Hier. 11. Gratias ago Deonieo, quod dignus sim,

quem mundus oderit. 'Rvi. 'à,Epist. ad Asel-

lam, ante fin. p. 364, C.

Je rends grâces à mon Dieu de ce que je suisdijine de la

haine du monde.

s..ioaii.nhr. 12. Hœc est piigna perieulusa, et htec est

gloriosa Victoria : quse poterit odi.s.^e quod
amat, etamaie quod odil. Honi. 3o sup MatlJt.

oper. imperfect. post med. col. 984, A, t. 2.

C'est un périlleux combat et une glorieuse victoire de

pouvoir haïr ce que l'on aime et aimer ce que l'on hait.

13. Odium et abnegalio sui ipsius, est de
necessitate sahilis. De Perfrclione vitœ spirit.

c. 10, ante med. t. 2.

La haine et l'abnégation de soi-même sont des néces-

sités de salut.

SENTENTIA P.UiAWL

Trisir.6((isi i4_ Nisi^ fili, luuiTi corpus oderis, teip-

sum aniare non poteris : (piamprinium vero
non te, sed Deum ipsum dilexeiis. Lih. de Po-
teslat. et Sap. Dei, cui titulus Piinander, c. 4,

circa med.

mon fils , si vous ne haïssez votre corps, vous ne
pourrez vous aimer vous-même ; aimez tout daljird, non
piis voire per.sonne, mais Dieu hii-méme.

S. Thomas
Aquina^.

ODOR (ODruR).

SENTENïI.E SCRIPTURARUM.

1. Odoialiis est Dominus odorem .suavitatis.

Gen. 8, r.21.

L'odeur en fut agréable au Seigneur.

2. Ecce odor sicutodoragri pleni, cui bene-
dixit Dominus. Gen. 21, v. 27.

L'odeur qii'e.i liaient /es félcmeiits démon /ils est conimn
l'odeur d'un champ plein de Heurs que le Seigneur a béni.

3. Videal Dominus et judicet, quoniam fœ-

lere fecislis odorem nosliuni. Exod. 5, v. 21.

Que le Seigneur voie et juge, car vous nous avez rendus
odieux.

4. Tralie me post te, ciirremus in odorem
unguentorum tuoium. Canl. 1, r. 3.

Allire-moi ; nous courrons sur les pas à l'odeur de les

parfums.

5. Dum esset rex in acculiilu sue, nardiis

mea dédit odorem suum. V. 11.

Tandis que le roi était sur son lit, le nard répandu sur

moi a exhalé son parfum.

G. Vinese florentes dederunt odorem suum;
surge, arnica mea. etveni. liid. 2, i'. 13.

La vigne en fleurs a répandu ses parfums; lève-toi, 6
ma bien-ainiée, et viens.

7. Odor unguentorum tuoium super omnia
aromata. Ibid. 4, v. 10.

L'odeur de vos parfums passe celle de tous les aromates.

8. Odor vesiimentorum luoruni, sicut odor
thuris. F. 11.

L'odeur de tes vêtements est comme l'odeur de l'encens.

9. Odor oris lui, sicut malorum./ôJd. l,v.S.

L'odeur de votre bouche est comme l'odeur d-os fruits

les plus odorants.

10. Sicut cinnamomum et Ijaisamiim aro-

matizans odorem dedi ; quasi myrrlia electa,

dedi suavitatem odoi is. Ecries. 24, v. 20.

J'ai répandu l'odeur du cinnamome et du baume, }'A

exhalé les parfums de la nijrrhe.

11. Quasi balsamum non mistiini, odormeus.
1.21.

Mes parfums sont un baume pur et sans mélange.

12. Ego quasi vitis frtictificavi suavilalein

odoris. V. 23.

J'ai donné des fleurs odorantes comme la vigne.

13. Quasi Libanus odorem suavitatis iiabete.

Ibid. 39, V. 18.

Répandez des parfums comme le Liban.

14. Florele, floies, fjuasi lilium.eldate odo-

rem, et benedicite Dominurn in operibus suis.

]'. 19.

Fleurissez comme les fleurs du lis, exhalez une douce

odeur et bénisse/, le Seigneur dans ses œuvres.
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lo. Ei'il pvo suavi odore fœlor. Isa. 3, v- 24.

Aa lieu de parfums, elles réijaiidront une odeur félide.

16. Odor ejus non est immutatus. Jer. 48,

t. 11.

Son parfum est toujours le même.

17. Elit quasi oliva gloria ejus, et odor ejus

nt Libani. Osée 14, v. 7.

Sa beauté sera celle de l'olivier ; il répandra des parfums

comme la foret du Liban.

18. Non capiam odorem cœtuum vestrorura.

Amos 5, V. 21.

Je ne puis respirer Tencens de vos solennités.

19. Domus impleta est ex odore unguenli.

Joan. 12, V. 3.

Toute la maison fut remplie de l'odeur du parfum.

20. Christi bonus odor sumus Deo. in ils,

qui salvi fiuut, et in iis, qui pereunt. Pros. 2

Cor. 2,i\ IS.

Nous sommes devant Dieu la bonne odeur de Jésus-

Christ pour ceux qui se sauvent et pour ceux qui se

perdent.

21. Aliis quideni odor morlis iii raortem
;

aliis autemodor vitfe in vilam. V. 16.

ois

coi. 6, s. Amljr.

Aux. uns une odeur de mort pour la mort, et aux autres

une oJ«ur de vie pour la vie.

V .\mhr. et

S. Isl.luMlS

llispal.

OFPICIUM IN GENERE

(Office en gési^ral).

etïmoi.ogia.

Offlcium ab efficiendo diclum, quasi efficium :

sed propler decorem sernionis una inimutala

liltera, officium solet nuncupari, vel certe nt

ea agas, quœ nuUi officiant, sed prosinl omni-
bus. Lib. 1 Offic. c. 8, iii jine, col. 4, lîtt. D,
t. 1, ptsanctus hidoriis Hispal. lib. G Elijmol.

c. 19, //; priiic. p. 80, col. 2.

Office vient à'efficere. faire : c'est comme .*i l'un disait

effice ; mais, en changeant une lettre, on se sert du mot
office, soit pour l'élégance du langage, soit plus certaine-

ment pour signifier que l'on doit faire une chose qui ne
nuise à personne, mais soit utile à tout le monde.

DEFINITIO.

Officiurn e.stquod quisque efBcere débet pro
sucspersona? conditione.

Un office est ce que chacun doit faire, eu égard à son
état.

Officiurn est, per quoi] dignitas constat. Sup.
Ep. 1 Cor. c. 12, col. 307, À, t. 6.

Un office suppose une dignité.

SENTENTLE P.\TnU.M.

6. AiDbr. 1. Officiurn onineaut médium, aut perfec-

Culleclnr.

Gl.ns. orJ.

tum est. Lib. 1 Offic. c. 10, in princ.

A, t. 1.

Tout devoir est un moyen de perfection ou une per-
fection.

2. Si aiipetiliis ralioni obedial, facile id quod
deceat in omnibus officiis conservari polest.

Ibid. c. 24, in princ.

Si nous soumettons nospassionsà la raison, nous pour-
rons facilement observer ce que demandent de nous tou a

les genres d'offices.

3. Non defendas improbum, et sancta indig-

no committenda arbitreris./fcî'd. lib. 2, c. 24.

.Ne vous constituez point le défenseur du méchant, et ne

couliez pas à un indigne les choses saintes.

4. Pura ac sincera amicitia, humanitatis of- s. A-ieiius.

ficia non vendit : gratis praeslat, et citra mer-
cedem. Hom. infestum Kaleudarum,post init.

apud Bibl. Pair. t. 4,/). 703, col. 2, F. edit.

Colon. 1618.

Une amitié pure et sincère nevenl pas les devoirs d'hu-

manilé; elle s'en acquitte gratuitement et sans espoir de
récompense.

5. Non est finis miserise, quamdiu finis of- s. .v.ig

ficiorum nostroruin in re instabili collocalur.

Ep. 36 ad Dioscorun, p. 163, A, t. 2.

Nous ne sommes point au terme de nos misères, tant

que la fin de nos devoirs dépend d'une chose instable.

6. Noveris, non officiis, sed finibus a viliis

discernendas esse virtutes. Pros.

Sachez que c'est non pas l'office, mais la fin qu'on s'y

propose qui nous fait discerner la vertu du vice.

7. Offlcium est autem quod faciendum est :

finis vero propter quod faciendum est. Lib.

conlraJulianum, c. 3, p. 701, B. t.l.

Un office, c'est ce qu'on doit faire; la fin, c'est le motif
pour lequel on agit.

8. Cunctis officiis in sacris Litteris prasscri-

ijitur norma Vivendi : omnis enim ad bene vi-

vendum provocatur sexus aetas et dignitas. De
Verbo Dom. Serm. 19, ab init. p. 39, B, t. 10.

Les saintes Ecritures prescrivent une règle de vie pour
tous les états; car tonte personne y reçoit des exhortations

pour bien vivre, quels que soient le sexe, l'âge et la con-
dition.

9. Dedil Deus facultatem bene operandi in

laboriosis officiis. Lib. 3 de lib. Arbitr.cap. 20,
postmed. t. 1.

Dieu donne à l'homme la force de bien faire dans les

travaux difficiles.

10. Nullae sunt occultiores in.sidi£e, quam
iiœ i|uaî latent in simuiatione offîcii. Lib. 19
de Civilate Dei, c. l,post med. t. 3.

Il n'eit point de plus perfides trahisons que celles qui
se couvrent du masque du devoir.

11. Inler officium et finem hoc distat, quod
officiurn est in eis quae facere deberaus, linis

propter quem facimus. Lib. 2 contra advers.

legis, c. 1, ante med. t. 6.

\'oici la différence qui existe entre l'office et la fin : l'of-

fice se trouve dans les choses que nous devons faire, la

lin dins le motif pour lequel nous les faisons.
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s. Bflin. 12. Arbilialur se non esse minoribus occu-

p;indum, qui se ad majora sentit idoneum. De
12 Grad. hum. gmd. 7, f. 303, col. 3, litt. G.

On pense qu'on ne doit point s'occuper aux peliles

choses quand on se sent de l'aptitude pour les grandes.

S. nj:i3ï. 13. Liber a culpa non est, qui alienura usur-

pât officium. In Spectilo discipl. part. 1, c. 5,

propeinit.p. 533, cul. 2, A, t. 7, part. 4.

On n'est point exempt de faute quand on usurpe l'of-

fice d'un autre.

14. Cura ofticii diligens, maxima status in-

tegritas : neglectus oITQcii, maxima vitaî cor-

ruptio, maxima religionis deformitas. Ibid. c.

16, aiite med.

S'occuper avec soin de son devoir, voilà en quoi con-

siste la probité parfaite d'un homme dans son élat; né-

gliger son devoir, voilà le sicjne d'une vie des plus dés-

ordonnées, voilà un des plus grands péchés contre la reli-

gion.

s.Cr-j Ma-. 15. Ipse se ad oiïiciiim ostendit prorsus in-

dignum, qui commodis prœsumit appetere,

quod habere per gratiam non merelur. Lib. 4

ex Begistro, indict. 13, cap. 97, Epist. 53 ad
ChUdebert. reg. Franc, post med. t. 2.

C'est se montrer tout à fait indigne d'un office quede pré-

sumer l'obtenir en l'achetant, quand on ne peut l'avoir

par grâce.

16. Frustra pro (juorumdani voluptatibus,

quis privetur, quem sua culpa vel facinus ab

officii quo fungitur gradu dejicit. Ibid. lib. 10,

indict. 5, c. 8, epist. 8 ad Columbum episco-

pum Numidiœ, in cake.

En vain privera-t-on d'un office quelqu'un qui s'en est

rendu indigne par ses fautes ou ses crimes ; car on ne réus-

sira point à faire taire les passions de certains hommes

17. Incassum tenet magistri locum, qui non
exercetolïicium./&td. lib. 25, c. l'È,circamed.

En vain occupet-on la place de maître, quand on n'en

n'exerce pas l'office.

18. Non largus pr?emiis, sed dignus meritis

in officie eligatiir. /&«/. i(&. 4, indictione 13,

c. 67, Ep. 23 ad Castorium notarium, a med.

On doit choisir pour un office non pas celui qui fait

beaucoup de dons pour l'obtenir, mais bien celui qui en

est digne par ses mérites.

19. nie ad quodlibet officium perducatur,

quem morum gravitas commendat et actio.

Ibid. lib. 5, indictione 14, c. 107, Epist. 7 ad
Theodorum episc. in fine.

On peut choisir pour quelque office que ce soit celui

qui se recommande par la gravité de ses mœurs et de sa

conduite.

20. Ille ad officium eligatur, quem dignum
vila et mores ostenderinl ; et nullus ex datione

pecunise, vel quarumlibet patroeinio persona-

riim, seu proximitatis, paliaturaccedere. Ibid.

l>b. 7, indictione 1, c. 5, Ep. 5 ad Brunichil-

dam reginam Francorum, ante med.

Choisissez pour un office quiconque s'en montre digne

par la pureté desesrau'iirs et de sa vie ; mais que ce ne

soient point les dons d'argent, les recommandations de

certains personnages, les liens de la parenté qui influent

sur vos élections.

21. Omnibus cnjuslibel officii valde onerosa s, c, <•;;..y^g.

esl novilas. Ibid. lib. 4, indict. 13, c. 89, Ep. 45
ad Andrœam scholastic.post med.

L'accomplissement d'un office quelconque est plein de
difficultés pour un novice.

22. Incongruumvaldeest, a suscepto officio

i(uemi|iiam suspendi, quem culpa non removet.
Ibid. lib. l'i. indict. l,c. i, Epist. 1 adMaria-
mon episc. Ravennat. in princ.

Il est fort inconvenant de retirer un office à celui qui no
s'en est point rendu indigne par ses fautes.

23. Tolerabilius est antiquiorem fratrem ia

ollicio, quam novum et puenim tolerare. Ibid.

Il vaut mieux supporter dans un office un frère qui en
jouit depuis longtemps que de le confier à un jeune no-
vice.

24. Si quis mutato ordine officia deserit, ad u.n-^.

aliéna non assurgit. Super Apocal. c. 1, post
med.

Si quelqu'un abandonne son devoir et inlerverlit l'or-

dre, il ne saurait s'élever eu remplissant un autre em-
ploi.

25. Multi dimisso proprio officio, alienum ""=" ""i-

officium usurpant. Sup. Jerem. c. 22, Morali-
ter,

f. 2.30, col. 4, t. 4.

11 en est beaucoup qui renoncent à leur propre office

pour usurper l'office d'un autre.

20. Odio dignus est, qui aliud quam quod s Joan. ri.r

prolitelur, exercet. Serm. de Moijse. ante fin.

co?. 570, 4.

On est digne de haine quand on fait le contraire de ce

que l'on dit.

27. Quo majus est officium, eo majoris fit

occasio conlumeliae. Hom. 5 de Fide Annœ,
ante finem, col. 603, B, t. i.

Plus un homme est élevé en dignilé, plus il est exposé
à recevoir des affronts.

28. Simililudo officiorum similitudinem ex-

bibet meritorum. Serm. de Zachœo, cirea fin.

col. 1363, B, t. 2.

La similitude des offices révèle la similitude des mérites.

29. Nihil sic in arrogantiam extollere con-

suevit. sicul officiorum ambitio. Homil. 1 ad
populum Anliochcnum, a med. col. 16, D, t. 5.

Rien ne nous porte à l'arrogance comme l'ambition des

charges.

30.Unumquemque oportet suo officio fungi.

Lib. contra gentiles, ante med. col. 1050, A,
tom. 5.

Il faut que chacun s'acquitte de son devoir.

31. Nullum officium Deo carius est, quam
quccrere ulilitalem, et saluti prospicere fra-

Irum suorum. Orat. de B. Pliilorjonio, ante

med. col. 932, D, t. 3.

Il n'est pas d'office plus cher au Seigneur que de re-

chercher l'ulililé du prochain et d'aviser au salut de ses

frères.

32. OUiciuna curam requirit, cura mentem Joan. Triih,
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s. Isi.i.iri

ir. Bloîsns.

Philo Jud.

S Tbnrna,
Villanoiû.

V;i!c ian.

Cicero.

dislraliit, distraftioslmliiim lillerarum impe-

flif. Lib. 2 dr Vir. illiislr. onlinis S. Bened.

c- "11, posl inil. p. 34, col. i.

Un office demande des soins; les soins dislraient l'es-

prit, et les distractions eDipéchent l'étude des lettre;.

33. Contni'bat ordinom totum, qui non sno

conlentus ollîcio, snbripil alienum. fJb. 2 t/c

summo Bono,c.S, sent. 10, p. 039, col. 1.

On bouleverse toute espèce d'ordre quand, mécontent

de son emploi, on usurpe celui d'un autre.

34. nie, qui te ad lioc ofTnium vocnri per-

misit, sic le vocaverit ut non l'epellat, .sic te

honoi'avei'it ut non humilie!, sic le exaltave-

lil ut non confundat, non dejiciat, vel allidat.

Epist. 13;2 ad qnendcnn abbnt. in cake, apud
Bibl.Patr. t. i2,part.'-2,edit. Colon. 1618.

Faites en sorte que celui qui vous a confié voire di-

gnité ne vous ait pas rappelé pour vous renvoyer, ne vous
ait pas honoré pour vous humilier, ne vous ait pas élevé

pour vous confondre, pour vous abaisser, pour vous briser.

3o. Minislerium tuum plus oneris Iialiet,

quam honoris. Ibid. Tract, de Insl. episc.

postmed. p. 943, col. 2, F.

Votre dignité donne plus de responsabilité qu'elle ne

confère d'honneur.

36. Quod fieri débet, saepe fit non ut débet
;

et quod non est ofTicium, interdum fit olTiciose.

Lib. de Chevubim,post init. p. ioo, t. 1.

Ce que l'on doit faire, souvent on ne le fait pas comme
il le faudrait, et quelquefois on remplit avec beaucoup
de soin ce qu'on n'est pas obligé de faire par devoir.

37. Si haltes ofTicium, ofTicio satisfacias.

Tom. 1, Serm. do m. 3 Advent. post med.

Si vons avez un emploi, acquittez-vous-en bien.

38. Non est novum meritum, ubi alterius

prœcedit ofTicium : nec perfectioni adscriben-

dum e.st, ubi muneribus munera, prœmissis of-

ficiis reddunlur ofhcia. Hom. 12, anie med.
apud Bibl. Patr. t. 5, part. 3, p. 489, co/. 2, E.
edit. Colon. 1618.

Nous ne pouvons obtenir aucun mérite nouveau, dès lors

que nous sommes prévenus par les bons office-; d'un autre;
car il n'y a aucune perfection à rendre pré.scnl pour pré-

sent, office pour office.

39. Nisi quis sobrius fuerit, ministerium
suum implere non polerit. Ibid. Ep. ad mona-
clios, in med. p. 499, col. 2, H.
A moins d'être so bre, on ne peut bien s'acquitter de ses

fonctions.

SENTENTLt: PAG.\NORUM.

40. Nullum est ofTicium tam sanctum, quod
non avaritia comminuere alque violare soleat.
Orat. ipro Quintio, post init. t. 2.

Il n'est pas d'office, si sacré qu'il soit, que l'avarice ne
rabaisse ou ne flétrisse.

41. Nihil est ad officia conservandaaccommo-
datius, quam ut appetilus rationi pareant. Lib.
1 de Offic. post med. t. 4.

Il n'est pas de moyen plus facile pour conserver une di-
gnité que (le subordonner ses passions A la raison.

lOll.T V.

42. Studiis olTiriisque scieniiîe pneponenda .auto

sunt officia justilia\ qua? pertinciii ad hoini-

num utiiilaiem, qua nihil liomini débet esse

anliiptius. Ibid. ante fin.

Il faut préférer à l'étude et aux offices de la science les

devoirs de la justice, qui so rapportent à l'uiililé des hom-
mes, parce qu'il ne doit y avoir pour l'homme rien de plus

ancien que la justice.

43. Omne oITîcium quod ad conjunclionein

hominiim, et ad .societatera tuendam valet,

anteponendum est illi offîcio, quod cogniliono

et scientia continetur. Ibid. sub finem.

Tout emploi oii l'on peut travailler à l'union des huin-

mes et à la conservalion de la sociélé, dtdl être préféré

A celui où l'on se borne à acquérir de la science et de nou-
velles connaissances.

44. Omnia ofhria in universummutuisaffec- '•- p''''-

tionibiis suntmelienda./rt suo Enchirid. c. 37,

in princ.

Tous les offices eu général doivent être mesurés à nos
affections réciproques.

4o. Quanto maximum est munus, tanto et vuiq.

majore otio, ac proinde maxima arte et dili-

sentia indiget. Tom. 2, syzygia 4, lib. 2 de

Bepubl. ante med. p. 374, E.

Plus une charge est grande, plus elle demande d»

temps disponible; et par là même elle réclame le plus
grand art et la plus grande application.

46. Turpe est cedere oneri, luclare cumof- ss""»-

ficio, quod semel recepisti. Epist. 22, ante

med. p. 563, t. 2.

Il est honteux de ployer sons une charge, de lutter avec

un emploi qu'on a une fois accepté.

OFFICILM DIVIMJM (Office divin).

Divinum ofTi-^

cium in .septem >

horas canonicas

,

dividitnr :
]

L'office divin .se

divise en -ept heures

<

canoniques :

DIVISIO.

Malutinum,
Primam,
Tertiam,

Sextam,
Nonam,
Vesperas,
Completorium. Tom. 2,

opusc. de Officia sncer-

dotis, in princ. f. 6, p. i.

Matines,
Prime,
Tierce,

Sexte,

None,
Vêpres,
Compiles.

S. Thomas
Aquiou.

SENTENTI.î: P.VTRl'M.

1. Quantum flevi in hymnis et canticis luis,

suave sonantis F.cch^si» tu.T vocibus comraolus

acriter : voces illre infiuebani auribus meis, et

eliquabatur veritas liia in cor raeurn, et ex ea

37

s. Auï.
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s. Ambr. œsliwbat inde afïectiis pietatis. Lib. 9 Confess.

c. 6, in fine, p. 110, D, t. 1.

A vos hymne?, à vos canlique;, quel torrent de pleurs

faisaient jaillir de mon àme violemment remuée les suaves

accents de voire Eglise! Ils coulaient dans mon oreille

et versaient voire vérité dans mou cœur; ils soulevaient

en moi les plus vifs élans d'amour.

2. Gum reminiscor lacrymas meas, quas fudi

ad "fantus Ecclesia; in priranrdiis rectiperata^

lidei me?e, et nunc ipso comraoveor non canin,

sed rel)us, quae cantantur, cuiii liquida voce el

convenientissirna modnlalione canlantur, mag-

iiam in^lituli hiijus utililateui fursus asnosco.

Libro 10 Confess. c. '3'i,post med. p. 128, D,

toin. 1.

Quand je me rappelle ces larmes que les clianis de votre

Enlise me firent répandre au\ premiers jours où je recou-

vrai la foi, et qu'aujourd'hui même je me sens encore

ému, non de ces accents, mais des paroles modulées avec

leur expression juste pur une voix pure et limpide, je re-

connais de nouveau loule l'utilité de cette institution.

3. Adducor cantandi consnetndinem appro-

bare in Eccle-iia, ni per oblectamenla aurinm

infirmior aninnis in affeclum pielatis assurgat.

Ibid. sub fin.

J'incline au maintien du chant dans l'Eglise, afin que le

charme de l'oreille élève aux mouvements de la piété l'es-

prit trop faible encore.

4. Cum milii accidit, ut rae amplius cantus,

qiiam res, qiiœ canitiir, moveat, pœnalitec ine

peccare conliteor, et tune mallem non audire

cantanteni. Ibid. in fine.

Lorsqu'il m' arrive d'èlre moins touché du sens que du

chant, c'est un péché, je l'avoue, qui mérite pénitence; je

voudrais alors ne pas entendre chanter.

S Ben.aici. S. Ad hopam divinl offîcii , mox ut audilum

fuei'it signiim, reliclis omnibus quœlibel fue-

rint in manibus, sunima cum festiiialione cur-

ratur, cum giavilale tamen, ut non scurrilitas

inventât fomitem. In Régula, capit. 43, in

princ.

L'heure de l'office divin venue, sitôt que le signal en

aura été donné, il faut laisser tout ce qu'on peut avoir

entre les mains et partir avec la plus grande diligence, en

gardant toutefois la gravité pour ne pas donner lieu à la

dissipation.

fi. Nihil operi Dei praeponaUir. Ibid.

On ne doit rien préférer aa service de Dieu.

S. Bein. 7. Divinum ofTicium bonum est, tuni prop-

ter relevandos vitre pvaesenlis labores, qui uti-

que tolerabiliores liunt exullantibus in lande

Dei : tum quia nihil ita proprie quemdam in

terris reprœsentat cœlestis babitationis stalum,

sicut alacritas laudanlium Deum. Scrm. 11 siip.

Cant. in princ. f. 140, col. 4, M.

L'office divin est bon, soit parce qu'il allège les travaux

de la vie présente, qui deviennent plus lolérables à ceux

qui font leurs délices des louanges de Dieu , soit parce

qu'il n'est rien qui donne ici-bas une si juste idée de l'état

des demeures célestes que l'ardeur que l'on met à louer

pieu.

8. Oblatio lau-

dis qiK'e Dec
immojatur, tri-

loiniis esse dé-

bet :

Une oblation de
louanges que l'on

oB're à Dieu doit

avoir trois qualités :

Aiïectuosa, ut mens coiuor-

det voci ;

Fructuosa. ut ajdilicîtinnera

pariât audienti
;

nratiosa. ni placeat Condi-

lori. In suis Sentcnliii,

rerbo Ohiatio. folio 130.

(ol.2,lilt. E.

Elle doit être affectueuse, afin que
le cœur soit d'accord avec la

bouche
;

Elle doit être fructueuse, afin

qu'elle édifie ceux qui écoutent;

Elle doit être gracieuse , pour
qu'elle puisse plaire au Créa-

teur.

S. IkTD

10. Vos mo-
neo, dilectis.^i-

mi
,
pure sem-

per ac strenue

divinis interes-

se laudibus :

9. Usnrpemus olTicium angelorum, quorum
sorlinuir consoriiuin. Senn. 7 sup. Cant. circa

med. f. 138, col. 2, E.

Usurpons l'oflii-'edos anges dont nous partageons la des-

tinée.

Strenue quidem, ut sicut

reverenler, ita et alacri-

ler Domino assistetis :

non pigri , non somno-
lenti, non oscitantes, non
parcentes vocibus , non
praecidentes verba dimi-
dia , non intégra transi-

lientes, non fractis et re-

missis vocibus, muliebre
quiddam balba de nare
sonantes : sed virili (ut

dignum est) et sonitu et

afl'eclu voces sancti Spi-

ritu.s promentes.

Pure veto, ut nil aliiid dura

psallitis, quam quod psal-

îilis, cogitetis. Serm. 47
sup. Cant. in fine.

Beaucoup d'activité, afin que votis

paraissiez devant le Seigneur
avec autant de promptitude que
de respect. Ne soyez pas pares-
seux, somnolents, inaciifs; n'é-
pirgnez pas votre voix, ne cou-
pez pas les mots par moitié, ne
sautez pas des mots entiers, ne
faites pas entendre des sons fai-

bles et languissants, efféminés ou
nasillards; mais faites retentir

les paroles du Saint-Esprit par
de miles accents, par de mâles
transports, qui sont seuls conve-
nables.

Beaucoup de pureté, afin qu'en
chantant vous n'ayez aucune
pensée étrangère à ce que vous
chantez.

11. Isli, qui Stipendia accipiunt, si oflîcium

divinum non impleant, injnstitiam exercent,

et contra prai'ceptiim faciunl. Serm. 1 de omni-

bus Sanctis, ante finem,p. 283, col. 2, t. 2.

Ceux qui, recevant un salaire pour s'acquitter de l'office

divin, ne satisfont point à cette obligation, commettent una
injustice, et agissent contre ce qui leur est prescrit.

\

Ce que je vous
recommande, à mes
amis, c'e4 d'appor-

ter toujours beau-
coup di! pureté et

d'activité à l'asjis-

tance aux louanges

divines:

S Donav,
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s. Donar. 12. Oflîcium

divinum in Ec-

clesia Spiritus

sanctus orJina- ;

vit fieri quiii-

que de causis :

Piimo
,

propter imiiatio-

nem cœlestis concenlus,

quo sancti et angeli in

cœlo assidue in pia^sen-

tia Dei ejus laudibus sunt
intenti

;

Secundo , ut beneficiorum
Dei memores, cerlis lio-

ris gratias, pro liis lau-

dando et orando, ei jugi-

ter leferanms

;

Tertio, ut nosmetipsos sic

assidue ad devotionem
excitemus, et ignem a-

moris Dei per hoc nobis

(ne per desidiam, seu a-

lias occupationes tepesca t)

continue reaccendamur;
Quarto, ut simplices tideles,

qui per se nesciunt cerla

orandi tempora eligere,

per hoc ad orationis stu-

dium assuefaciamus ;

Quinto, propter decorem re-

ligionis christiana?, quia

decens est et congruum.
De sex Alis seraph. c. 8,

antemed.ii.93,c.2,t. 1,

\ pari. 3.

( Premièrement, pour imiter les ac-
' cords célestes, que les saints et

les anges dans le ciel font conti-

nuellement retentir en présence
de Dieu en chantant ses louan-
ges;

Deuxièmement, pour qti'en sou-

venir des bienfaiti de Dieu nous
puissions toujours l'en remer-
cier à certaines heures eu chan-
tant ses louanges ;

Troisièmement, pour nous exciter

sans cesse à la dévotion , pour
réchauffer en nous le feu de l'a-

mour divin
,
que l'ennui et les

occupations pourraient refroidir;

Quatrièmement, afin que les sim-
ples fidèles, incapables de choi-
sir pareux-mèmes certains temps
pour prier

,
prennent par ce

moyen le goût de la prière
;

Cinquièmement ,
pour rehausser

l'éclat de la rfligion chrétienne,

à laquelle il sied et convient
parfaitement.

43. Iinpatientis et vani signuni est hominis,
opus Dei non posse in choro usque ad llnem
expectare. Prosec.

Un homme fait preuve d'impatience et de légèreté quand
il ne peut attendre au chœur la tin de l'office divin.

li. Si nionaclium i sancto narrante Grego-
rio, lib. 2 Dialog. cnp. 4) post complelum olli-

ciuin continuo receJentem, visus est drenion a

choro retrahere, quid de his, qui nec ipsius

explelioQera officii pra?stolantur? In Spécula

Il est cinq causes
pour lesqui-llts le

Saint-Esprit a voulu
que l'office divin ait

lieu dans l'Eglise:

discipl. part. i,cap. 22, circa médium, p.biG,
col. l, C, t. 7, part. 4.

Si l'on a vu le démon (c'est saint Grégoire qui le ra-
conte, Dialog. liv. 2, chap. 4) enlever du chœur un moine
qui en sortait sitôt après l'achèvement de l'office, que faul-
il penser de ceux qui n'en attendent pas la fin?

15. Oflicium divinum in choro et extra, non
perfunctorie quidem, simiaticis, ut aiunt, jy-

biis : sed dévote semper et intègre persolvea-
dum est. Ibld. part. 2, c. 1, in med.

Qu'on soit au chœur ou ailleurs, il faut toujours réciter
l'office divin, non par manière d'acquit, ou, comme on dit,
du bout des lèvres, mais avec dévotion et en ayant soin de
ne rien omettre.

16. Dormitalio in officio tune maxime impu-
talur, etomi.ssi dicitur restitulione redimenda,
quando ei occasionem quis praîslat. Ibidem,
part. 1, c. 15, post initium
On pèche gravement en dormant à l'office, et l'on est

tenu de réciter ce que l'on a omis, si l'on a cherché l'oc-
casion du sommeil.

17. OfTicium divinum cum prœcipua devo-
tione incipere,a]acritercontinuare. delectabili-
ter consummare debemus. De frnctuosa tem-
poris deductione, arliculo l,foL 9S,pag. 2.

Nous devons commencer l'office divin avec une extrême
dévotion, le continuer avec joie, le terminer avec délices.

18. Signo surgendi audilo mox omni mora
postposita, omni torpore excusso, omni pi-
gritia conculcata , cum interna jucunditate
promptissime consuigendum est : ut pote clan-
goie buccinœsummi Régis excitanle, atque ad
Creatoris ac Régis ccelestis piaeconium, spiri-
tualeque pr^lium invitante, oudito. Prosec.
Au premier signal du réveil, mettez tout retard de côté,

chassez toute torpeur, foulez aux pieds toute paresse, et
levez-vous promptement, l'àme inondée de joie, comme si
vous entendiez le son de la trompette du souverain Roi
qui vous réveille, qui vous invite à aller chanter les
louanges du Créateur et du Roi du ciel

,
qui vous appella

à un combat spirituel.

10. Eiubescat ergo lune monachus, vel ad
punclum taidare, aut caput sub operiraenio
celaie ; et quamvis intensum sit fi igus, nibilo-
minus confesiim de leclulo ad alloquendum,
ad adorandum, ad laudandum Deum suiim exi-
liat. Ibid. circa iiiit.

Un moine doit donc rougir d'être en retard d'un seul
instant ou de cacher sa tète sous une couverture; et, quelle
que soit l'intensité du froid , il doit sauter promptement
du lit pour aller entretenir, adorer et louer son Dieu.

20. In ecclesia, in choro temporedivini offî-

lii, refra?nandi ac custodiendi sunl oculi, ne
aliquid devotionis atque internae recolleclionis
iinpedimentuni ingérant cordi. De Profcttu
spirit. art. o, cmtemed. f. 145,;). 2.

A l'église, quand on est au chœur pour l'office divin, il

faut meure un fiein et une garde à ses yeux pour empê-
cher qu'ils ne fassent entrer dans nos cœurs quelque pen-
sée qui soit un obstacle à la dévotion el au recueillement
intérieur.

21. Nunquam laidium tild insit in Dei obse-
qiiio occupai i. Ibid. art. 10, in fin.

Vous ne devez jamais avoir de l'enDai d'élre occupé à
redire h^s Inuauges dp Dieu.

S. Ronar.

Dionïsins
Cirilius.
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Asisias.

Glf>5S3 lU'.T.

Glosî. orJ.

S Eus.Emi-s. 22. Stiuleamns, Ut cum obsequiis labiorum

vita concordel et consonet; sic enim pielasDei

ad nos lleclit amlilum. Hom. 4 Epiplianiœ , in

priiicipio, apiid Bibl. Pntrmn, tom. o, part. 1,

p. 550, col. \,A, cdit. Colon. 1618.

Faisons on sorle que noire vie s'accorde et s'harmonise

avec les louanges qui sorlent de nos lèvres; c'est par là que
nous pourrons nous faire c-couter de Dieu, c'est par là que
nous le fléchirons.

i 23. Clerici dicant divinum ofiîcium ciim de-

votione coiain Deo, non allendentes melodiam
vocis, sed coiisonanliam mentis : ut vox roii-

rordel menti, mens vero concordet Deo. hi

.fuis Opusc. Epist. 11 ad capilul. geiural.

|».31, t. 1.

Que les clercs récitent avec dévotion l'office divin, son-

i;eant qu'ils sont en présence de Dieu, et ne faisant iiuile-

ïuent attenlicn à la mélodie de la voix, mais bien à la

conformité de leur cœur avec le Seigneur; c'e^t ainsi que
leur bouche sera l'interprète de leur âme et que leur àme
s'harmonisera avec Dieu.

24. Presbyter excommunicatus tenetur ad

hoi-as dicendas. In decrctis Gratiani, fol. 32.

col. 4, edit. Lvgdun. loiO.

Un prêtre excommunié est obligé de dire l'office cano.

niai.

23. Non oportel ui qui semper adslare dé-

bet officio divino, inbiet teifeno lucro, cui

Deus hanedilas est. Quid ergo dee.sse pote.st

illi, qui omiiia habenlem babet .' »Sm|j. Dentcr.

c. 18, in princ. col. 1S61, A, t. 1.

Il ne faut pas que celui qui doit toujours assister à l'of-

fice divin soupire après les riciiesses de la terre, lui qui a

Dieu pour héritage Et que pourrail-il manquer à l'homme

qui posiède celui à qui tout appartient?

26. Di.anum est ut qvianto quisprfelatus est

caHeiis, lanto devotioi- sit in divinis (.fficiis.

Svp. 1 Paralip. c. 9, sub finnn, col. 1037, A,

tom. 1.

11 est convenable que ]ilus un clerc est élevé en dignité,

plus il doive montrer de dévotion dans les offices divins.

27. Divina obsequia cum instant! fervore

magnse devotionis exercenda sunt. Libre 5

in 1 Reg. 2, anle finem, col. 1498, B, t. 2.

11 faut remplir les fonctions du service divin avec les

généreux élans d'un grande dévotion.

S cro^. Maj. 28. Assuescas exemplo ad oraliones et psal-

mos nocte consurgei e. mane bjmnos canere,

et tertia, sexta, noua boi-a stare in acie, quasi

beliatiicem Chiisli. Tom. \, Ep. 7 ad Lœtam,
postmed. p. 37, A.

Prenez pour habitude, à l'exemple de bien d'autres, de

vous lever la nuit poui' réciter des prières et des psaumes,

de chanter des hymnes le matin, et de vous tenir sur la

brèche, comme un guerrier du Christ, à la troisième, à

la sixième et à la neuvième heure.

S nier. 29. Nullius est meriti ore divina ofificia ver-

bosltare, et misera mente, quœ extrinsecus

eniinet, vagando circumire. In Begula mona-
char. c. 33, in mcd. p. 336, D, t. 4.

11 n'y a aucun mérite à réciter longuement de bouche
les offices divins, quand l'esprit misérable, qui se montre
^ l'exlérienr, va crranl à l'enlour.

30. Hora tertia oramus, hoi'a sexta oramns s lUer.

et nona ; média nocte consurgimus , deinde
gallicinio oiamus : videte quibus boris semper
ad obsequium Dei suscitamur : videte quid di-

cat iiora tertia, sexta, nona, medionoctis, galli-

cinio : lioc lotum faciraus, et non consideramus.

Slip. Psalm. 149, rers. pcniilt p. 217, .4, t. 8.

Nous prions à la troisième heure, nous le faisons encore

à la sixième et à la neuvième, nous nous levons à minuit,

nous prions ensuite au chant du coq ; considérez à quelle

heure nous quittons le sommeil, et toujours pour louer

Dieu ; examinez pourquoi nous prions à la troisième, à la

sixième, à la neuvième heure, à minuit, au chant du coq :

nous faisons tout cela sans rechercher quel en est le motit.

31. Qui assumpti sunt ad divinum oflicium, nucicui.!.

non debent nimium alïectum erga parentes ha-

bere. Siip. Gcu. c. 14,/'. 19, col. 3, t. 1.

Ceux qui ont été choisis pour le service divin ne doi-

vent pas avoir trop d'affection pour leurs parents.

32. Si totum vitae tempus oris obsequia oc- s.ji.jnC!.r.

cupent, laudes teneant, gratiarum actiones in-

sistant, non poteris pensaie quod debes. Pros.

Auriez-vous employé tous les jours de votre vie à bénir,

à louer, à remercier le Seigneur, que vous ne lui auriez

pas encore payé ce que vous devez.

33. Danda est opéra, ut toiis viribus devotio

mentis in divina obsequia exerceatur, et lau-

dum gloiiam os per omne tempus frequentare

cogatur; non quo in islis debitum compense-
tur, sed ut devotionis voluntas bis exercitiis

dignoscatur.

Nous devons faire en sorle que noire cœur se porte de

toutes ses forces et avec dévotion au service divin; nous

duvons contraindre notre bouche à louer et à glorifier con-

tinuellement le Seigneur; nous ne compenserons point

ainsi ce que nous lui devons, mais nous montrerons par

ces actes le désir que nous avons de le bien servir.

34. Quidquid fragililas detrabitad complen-

dum, boc devotio conférât ad piomeiendum.
Scrm. Qiiomodo primas homo, etc. circa med.

col. 533, C,t. l.

Il faut que notre dévotion nous fasîe mériter tout ce que
notre fragilité nous empêche de bien faire.

35. Nihil amarum, nihil durum ea lingua

proférât, quœ divinis ofilciis assueta est. Hom.
sap. 1 Tim. in princ. Moralis,col. 1461, t. 4.

Une langue habituée à l'office divin ne doit proférer

aucune parole dure ou amère.

36. Divini cultus obsequium tune est procul 3..!^;:. Pim.

dubio laude dignum, cum fuerit laudabiliter

consummatum. Lib. 4, Epist. 16 ad quendam
episc. in princ. p. 60, col. l, B, t. 1.

Le service du culte divin est assurément digne d'éloges

quand on s'en esi acquitté de façon à les mériter.

37. Ouiiiis raonacborum sedulilas in orbem
divini nolatur obsequii. Serm. S'ddeS.Nicolao,

post med. p. 290, col. 1, A,t.'i.

L'activité des moines doit se concentrer entièrement dans
l'accomplissement du service divin.

38. Si régi, vel terreno cuilibet optimati suse

ditionis ofliciales reverenter a.ssistunt : cum
anle terribilem majeslatis divinœ conspectum

laudum prfpconia jubilannis, qua preesumptiO'
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s l'cir. u«ni jii< auil;;(ia soileie pirosiimiinus? Opiisc. 39.

c. 2, in fine, p. 676, col. 2, D, t. 3.

Si un roi ou lout autre grand de la terre voit les offi-

ciers placés sous ses ordres S3 tenir resijectueusement de-
hout en sa présence, par quel e\cei d'audace osons-nous
nous asseoir quand nous paraissons devant la uiajesié

terrible de Dieu pour proclamer et chanter ses louanges '.'

39. Cui virtutes angelicœ trementes assis-

tunt, lerieiii el corruptibiles homines staie

despiciuiUf Ibid. c. 2, inprinc.

Des hommes terrestres et sujets à la corruption peuvent-
ils refuser de se tenir debout en présence de celui auprès

duquel les anges ne se tiemient qu'en tremblant?

40. Ecclesiastici.s o/Bciis rite creditur ange-
licam seiuper adesse prœsentiam. Ibid. c. 3, in

priiic.

On croit avec raison que des anges sont toujours iiré-

sents aux offices de l'Eglise.

41. In divinis ofBciis non parva tempoiis
portio consumetur, quibus tiactim et intente

canendis, tanto te majus neces.se est studium
adhibere, qiianto non velut giatuitum in his

obsequium Dec impendis, sed quasi debitiim

pensum ut servus Domino reddis. Lib. 1, Ep. 20
ixd GiUebert. ante fin. apud. Bibl. Pair. t. 12.

imrl. 'i,edit. Colon. 1618.

Il faut employer assez de temps aux. offices divins ; il

faut les chanter lentement et attentivement, el l'on y doit

déplojer un zèle d'autant plus grand que ce n'est pas un
don gratuit que l'on offre par là à Dieu, c'est plutôt une
espèce de tâche dont nous devons nous acquitter envers
Dieu en qualité de serviteur.

n.ii-.T;:u.. 42. Tertiae hors? officiura ideo fil, quia terlia

hora Clii'isti passio cœpit, cuin per Juda^oium
linguas tune Duminus crucilixus est, et post re-

surrectionem ejus in die Penlecosles tertia

lioi'a Spiritus sanctus super aposlolos descen-

dit. Lib. 2 de Jnstit. cleric. c. 4.

L'office a lieu à la troisième heure, parce que c'est à la

troisième heure que commença la passion du Christ; c'est

en effet à ce moment que les cris des Juifs olitinrent que
le Seigneur fut crucifié ; c'est encore à la troisième heure
qu'au jour de la Pentecôte, le Christ étant déjà ressuscité,

le Saint-Esprit descendit sur les apôtres.

43. Qui divinum oflicium, non dulce canti-

cum, sed grave onus judicat, ludical se parum
amare eum, cui psallit. Siip. Ps. 80, inprinc.

Celui qui regarde le divin office non comme un doux
cantique, mais comme un lourd fardeau, montre son peu
d'amour pour celui dont il chante les louanges.

/ Pigre surgendo

,

Tarde seepius veniendo,
Tepide psallendo,

Vei'ba corrumpendo,
Crebrius oscitando,

Vage circumspiciendo.
Maie adverlendo,
Negligenter inclinando,
De longitudine psalmorum

altapcliando.

Ad liiiein fesiinando. Ibid.
Serin. IG, divis. 1.

1 iicaij'ij

44. Valde gra-

viter Deum of-

fendunt multi

ad olGcium :

11 en est beaucoup
qui offensent Dieu
bien gravement à
l'office :

4o. Ex divi-

nis colioquiis-

nascitur

Des colloques di-

vins naissent

o8l

Kn se levant avec paresse.
En arriva;it trop souvent après

l'heure,

En chantant avec tiédeur.

En corrompant les mois,
En bâillant trop souvent.
En regardant de côté el d'autre.
En se tournant mal.
En faisant négligemment les in-

clinations,

En se fatiguant de la longueur de;
psaumes.

En se hâtant d'arriver à la fin.

Amor Dei,

-Edificalio proximi,
Odium mundi,
Desideriuni regni cœlestis,

Dolor de peccatis,

Fervor charilalis,

Renovatio totius intci'iori.-;

hominis. Ibid.

L'amour de Dieu
,

L'édification du procliain,

La haine du monde,
Le déiir du royaume célest-j,

La douleur de sesp'cliés,

La ferveur de la charité.

Le renouvellement complet de l'in-

térieur de l'homme.

46. Non pigeât, fratres, omni nocle surgere
ad v'gilias noclurnales, seJ fado sigiio, abjicits

torpoi'em ab oculis, evagationem a coi'dibus,

dissolulionem a moribus. Serm. 1 ad novit.

divis. 2, t. 1.

Qu'il ne vous ennuie point, mes frères, de vous lever
toutes les nuits pour les veilles accoutumées ; mais, au pre-
mier signal, clia>5ez l'engourdisiement de vos yeux, le

vague qui sera dans votre esprit, la mollesse qui retiendra
voire corps.

47. Spiritus sancti opère et arte, divinum
ofTicium ordinatum est. De Discipl. claiistr.

c. 8, in princ. t. 2.

L'office divin a été établi par l'art et la coopération de
l'Esprit saint.

48. Vfe iilis, qui in divino officio amorenon
calent, sed ad extraneas fabulas se convertunt :

qui nec oiant, nec alios orare peimittunt. De
Discipl. claust. c. S,sect. 6, t. 2.

Malheur à ceux qui ne brûlent pas d'amour durant l'of-

fice divin, mais qui s'y livrent à des conversations étran-
gères '. Us ne prient pas eux-mêmes, et ils empéchcnl les

autres de prier.

49. Qui a Dei laudibus torpescit, aut tacel,

aut se absentât, non est amicus Dei. Ibidem,
sect. 5.

Quand on est plein de dégoût pour les louanges de Dieu,
quand on reste muet à l'office ou qu'on s'en ab;enle, on
ne peut être l'ami de Dieu.

50. Auctori tuo oris munu.scula (juotidie
:

Iwtus exliibeas, ejusqiiesacrificium laudis ver-
borum suavitaïe componas, alque ad olliciuin

operis deputali devotus occuiias. Ilom. 3 de
meta Vila, post med. apud Bibl. Pntrum,
toin. 5. part. 3, pag. 479, col. 1, D. edit. Co-
lon. 1618.

On"rez tous les jours avec joie à votre Créateur un pré-
sent de voire bouche; payez-Uii un tribut de Ionang--s par

s. Tlmmn».
a Kcuii'is.

-. Val.rian.
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de suaves paroles, elacquillez-vousilévokmelil Je rufficu

qu'on vous auia assigné.

SENTENTU P.\G.\NI.

51. Divina oflicia piœcedere, humana sequi

debent. Lib- de Polest. et Sap. Dei, cui tititlus

Pimander, c. 4, post med.

D'alinrd on doil remplir les ofQces divins; on s'tiC'|iiiUe

ensuite lies oilices liuuiains.

ONUS (F.\RDEATJ).

SENTENTI.E SCRIPTCRARUiM.

1. Si videris asiiiiim odienlis te jacere sub

ouere, non pei transibis, sed sublevabis cum
eo. Exod. 23, v. 5.

Si tu vois ràne de ton ennemi tomber sous le fardeau,

tu ne passeras pas au-delà, mais tu relèveras l'àne et le

fardeau.

2. Dlverlilaboneribusdorsum ejiis. Ps. 80,

V. 6.

Il déchargea leur dos des fardeaux qui les accablaient.

3. Cibaria, et virga, et onus asino ; panis, et

disciplina, etopus servo. Eccli. 33, v. 25.

L'herbe, la verge et le fardeau pour l'àne; le pain, la

punition et le travail pour l'enclave.

4. Dissolve colligaliones impielatis, et omnc
onus dirumpe. Isa. 58, v. 6.

Rompez les liens de l'iniquité, portez les fardeaux de

ceux qui sont accablés.

5. Onus Doniini ultra non memorabilur.

quia onus erit unicuique serrao suus. Jcr. 23,

V. 30.

Le fardeau du Seigneur ne sera plus annoncé à ce peu-

ple, la parole de chacun sera son fardeau.

6. Jugum meum suave est, et onus meum
levé. Malth. 11', in pie.

Mon joug est doux et mon fardeau léger.

7. Alligant onera gravia et importabilia, et

imponunt in liunieros bominum, et digito au-

tein suo nolunt ea movere. Ibid. 23, v. 4.

Us lient des fardeaux pesants et qu'on ne peut porter,

et les placent sur les épaules des hommes, mais ils ne

veulent pas les remuer du bout des doigts.

8. Vœ, quiaoneratisbominesoneribus, quae

portarenon possunt! Luc. 11, v. 46.

Malheur à vous qui chargez les hommes de fardeaux

qu'ils ne peuvent porter !

9. Aller allerius onera portate, et sic adim-
plebilis legom Christi. Galat. 6, v. 2.

Portez les fardeaux les un; des autres, et vous accom-
plirez ainsi la loi de Jésus-Christ.

10. Unusquisque onus suum portabit, V. 5.

("ihacun portera son propre fardean

SENTENTI^t: PATRUM.

11. Gravia, fdi, gravia nimis deliclorum pon-
déra ; nullum gravius est onus, quam peccato-
rum sarcina, et pondus flagiliorum deprimit
animain, curvatque usque ad (erram, ne se

erigere possit. Lib. 5, Epist. 18 ad Herontia-
num, post iiiit. col. 541, D, t. 3.

Le poids du crime est lourd, ô mon flls, oui, bien lourd;
il n'est pas de fardeau plus pesant que celui de nos péchés;
le poids de l'iniquité écrase l'àme et la traîne dans la boue
pour l'empêcher de s'élever vers le ciel.

12. Suscipite jugum Cbristi, nolite timere
quia jugum est, festinate quia levé est : non con-

lerit colla, sed lionestat. Prosec.

Recevez le joug du Christ ; ne craignez pas de le rece-
voir, paire que c'est un joug; hâtez-vous de te saisir,

parce qu'il est léger: loin d'écraser notre tête, ce joug ne
fait que l'honorer.

13. Quid dubitatis? quid procrastinalis?

Non alligat cervicem vinculis, sed mentem gra-

tia copulat; non necessitate constringit, sed vo-

luntate boni operis dirigit. De Helia et Jejunio,

c. 22, in medio, col. 1137, C, t. 4.

Pourquoi hésitez-vous? pourquoi lardez-vous? Non, ce

ce joug n'enchaine point nos tèles, mais il répand la grâce
dans nos âmes; il n'astreint pas nécessairement, mais il

dirige la volonté de ceux qui ont le désir de bien faire.

14. Sicut pondus grave
,
quod solus unus

portât, alleviatur ex socielale allerius secum
portanlis : sic onus tristitiœ levius et melius

ferl unus, si alius secum feiat.

Do même qu'un lourd fardeau, porté par un seul

homme, s'allège quand un autre se joint à lui pour le

porter , ainsi le poids de la tristesse devient plus léger et

plus supportable pour une personne quand une autre le

partage avec elle.

15. Magnum onus et arduum, etsi ad susti-

nendum difficile, vereor ne ad suscipiendum

lemeiariumsit. Lib. 1 de Doctrina chrisliana,

c. l, in princ. p..5, A, t. 3.

Je crains qu'il ne soit téméraire d'accepter une charge

grande et périlleuse, s'il est difûcile de la soutenir.

16. Justus injusto oneri est; quanio enim
bonus est, lanto magis oneri est inlquitati il-

lius. Sup. Ps. 36, çonc. 2, in princ. p. 192, C,

tom. 8.

Le juste est un fardeau pour l'impie; car plus le juste

est bon, plus il est à charge à l'iniquité du méchant.

17. Jugum Christi amanli suave est, non
amanli durum est. De Verbis Apostoli, Ser-

mené 12, in fine, p. 210, D, 1. 10.

Le joug du Christ est doux à celui qui l'aime et dur à

celui qui ne l'aime pas.

18. Habcs sarcinam Christi, unde porles

cura altero onus proprium. Pauper est, dives

es : onus illius paupertas est, tu taie onus non
habes. Prosec.

Vous avez le fardeau du Christ qui vous aidera â porter

votre propre fardeau avec celui des autres. Votre frère est

pauvre, vous êtes riche ; son fardeau , c'est la pauvreté ;

mais ce fardeau n'est pas le votre.

S. Andir.

S. Anloiiin.

S. Aug.
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s. Aug. jg Yi,]p ,jg fQ,-jj, ^yj„ ,^. inierpellabit puu-

per, tu tliias : Paiiperlas non est onus meum,
sed est onus fratiis mei.

Gardpz-vous de répondre à la demande d'un pauvre . La
pauvreté n'est pas mon fardeau, mais elle est celui de

mon frère.

20. Vide ne divilife sint majus cnus liuiin :

nam non habes onus paupertatem, st'd liabes

onus divitias.

Prenez garde que les richesses ne soient un plus grand

fardeau pour vous; car si vous n'avez pas le fardeau de

la pauvreté, vous avez celui des richesses.

21. Si bene intendas, onus est. Ille alteruni

onus habet, lu alteruni : porta cum illo, et por-

tet tecuni, ut inviceni onera ve.sira portetis.

Si vous réfléchissez bien, tous ont un fardeau. Celui-ci

en a un, vous en avez un autre. Aidez-le à porter le sien,

faites-vous aider à porter le votre; c'est ainsi que vous por-

terez mutuellement les fardeaux que vous avez l'un et

l'autre.

22. Quod est onus paupertatis? non habeie.

Quod est divitiarum onus? plus qunni opus est

habere. Et ille oneratus est, et lu oneratuses:

porta cum illo non habere, ]iortet tecum ]»lus

habore, ul liant aH]uales «irrinai vesliœ.

En quoi consiste le fardeau de la pauvreté? à ne rien

avoir. En quoi consiste le fardt-au des richesses? à avoir

plus que le nécessaire. Le pauvre a donc son fardeau, et

vous avez le votre; portez avec lui sa pauvreté, afin qu'il

porte avec vous vos licheases, et qu'ainsi vos fardeaux

deviennent égaux.

2.3. Si enim dederis indigenti, minus illi

non babenti onus, ijuod erat non habere : si ei

dederis. incipil liabere; miniituni est illi onus,

quod vocalurnon babere: minuit et ipse onus
tuuni, quod vocalur plus habere. Ibidem, Ser-

moiie 22, post incd.

Car, si vous faites un don à l'indigent, vous allégez son

fardeau, qui consistait à ne rien avoir, par votre liLéralité :

en effet, il commence à posséder quelque chose; son far-

deau, qui est de ne rien avoir, se trouve ainsi diminué, et

l'indigent à son tour allège votre fardeau, qui consiste à

avoir plus que le nécessaire.

24. Yirilis animi e.'Jt et piwflarîc mentis,
dejicerea cervicibus animae inimicum pondus.
Sirjn. 1 virjil. Peut, et in ord. 181, fost med.

p. 71, B, t. 10.

Un cœur viril et courageux, secoue tout poids ennemi
dont l'àme se trouve accablée.

25. Quoniam lui plenus non simi oneii niihi

suni. Lib. 10 Confess. c. 28, circu iiiil. t. i.

Trop vide encore de vons, je pèse sur moi.

26. Onerant me potius majora, quam pra5-

parant. Lib. 3 contra Acudem. c. lu, tom. 1.

Les grandes choses m'embarrassent plus qu'elles ne me
servent.

27. Ubi succumbo quia oneror, ibi etiani

quia diligor, sublovor. Epist. 131, tom. 2.

L'amour me relève là où me fait succomber un had.au.

28. 0"a» hic honorant, in alia vila oneranl.
Epist. 203, longe post init. t. 2.

Ce qui est ici-bas de l'honneur devient un fardeau pour
l'autre vie.

29. Saicina quai iiifinnilali gravis est, levis s. auj.

elTicitur cbaritati. De Grat. et lib. Arb. c. 17,

ante med. t. 7.

Un fardeau trop lourd pour une àme faible devient

léger pour celle qui a de la charité.

30. Non nos terreat sarcina : levis erit, si

Christi erit; Christi eiit, si (ides adeiit. Lib.

2

de Conjtig. adiilt. c. 19, post init. t. 6.

Ne nous laissons point effrayer par la vue d'un fardeau;

ce fardeau sera léger, s'il vient de Jésu.s•Cbri^l, et il vien-

dra de Jésus-Christ, si la foi nous le propose comme tel.

31. Magna onera transfert homo, mentis in- s Basil. Mau.

dustria niagis quam viribus corporis. llom. 10

in Hexam. ante med. p. 5, t. i.

L'adresse suggérée par l'esprit, bien plus que les forces

du corps, aide l'homme à transporter de grands fardeaux.

32. Nnlli imponas quod ipse pati non possis. ">' CeJa.

In suis Prcvcrbiis,reibo Nulli, p. 194, /. 2.

N'imposez à personne un fardeau que vous ne pou\ez
porter vous-même.

33. Onerat nos, cum exonérât Deus : onerat s-. Bcm.

benetlrio, cum exonérât peccalo. Serm. i^siip.

Qui habitat, ab initia, f. 86, col. 2, />.

Dieu nous charge quand il nous délivre d'un fardeau ; il

nous charge d'un bienfait quand il nous délivre du poids
de nos iniquités.

34. Inhumane eorum redarguis opéra, quo-
rum onera refugis. Serm. 13 svp. Cant. post

med. f. 142, col. 2, E.

On a tort d'incriminer les actions de ceux dont on ne
veut point porter les fardeaux.

33. Pulcherrimus ordo est et saluberrimus,
ut onus quod poitandnm imponis, tu poites

prier. Epist. 201 ad Balduin. abbat. a med.

f. 2o2, col. 2, F.

C'est une pratique bien belle et bien salutaire que de
porter soi-même un fardeau avant de l'imposer aux autres.

36. Grave pondus
,
grave e<t periculum.

Serm. 1 de Nativ. Domini sibi adscriplo, in

fine, f. 348, col. 1, B.

Un lourd fardeau expose à un grand dangtr.

37. Totum te Deo committe, et quod tibi est s. Bonav.

grave, fiet cito porlabile. In Alphabet, relig.

Icct. 19, p. 529, col. 2, D, t. 7, part. 4.

Donnez -vous entièrement à Dieu, et ce que vous trou-
vez lourd deviendra aussitôt supportable.

38. Nemo dominicum esse inlolerabile con-s. Eus Emts.

queratur jugum. Pros.

Que personne ne se plaigne dn joug du Seigneur en
prétextant qu'il est intolérable.

39. Qui duri est animi, qui cordis est as-

pori, ipse sibi facit durum atque asperum ju-
gtun Christi.

On se rend soi-même dur et pénible le joug du Christ
quand on a un cœur dur et un esprit intraitable.

40. Vere enim gravi premitnr sarcina mens
subjugala peccalo : onus vero Dcraini scil re-
levare, nescit opprimere. Hom. 1 Epiphan, a
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S. ruU.T.i.

Gioçs. orO

S. Gr.-g M?
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S. li cr.

medio,apud Bilil. Pair. t. ^,iiait. 1./». S47,

col. 2, E, eiit. Colon. 1018.

Une âme esclave du péclié esl vcrilaWenie.'U acraLlée

par un grand poids; quant au joujj du Seiijneur.il sait

adoucir, mais il ne saurait opprimer.

41. Onus quûd lîuraeris poitas, magnum esl

et grave, animas viJelicet niultoium. Epist. 7

ad fratr. Eliam, p. 22, t. 1 Opuscul.

On porte sur ses épaules un fardeau Lien j;rand et bien
lourd quand on a à répondre d'un grand nombre d'àmes

42. Sarcina Cliristi cum onerat, subleval
;

et miio modo quem onerat, non peimiltil fom-
]irimi; quem sublevat, non sinit exlolli. Lib.

3 ad Monimum, c. 1, in priiic. apitd Biblioth.

Pair. t. 6, part. 1, edit. Colon. 1618.
Quand lu fardeau du Christ charge un homme, il le

r':lève ; chose élrange: en le chargeant, il l'empêche de
succomber; en le relevant, il l'cmpéche de s'élever.

43. Jugum Dei suave est, et onus levé : qu£e

naluia sua dui'a sunt et aspera, amor Dei et

spes pifemii facit levia. Stip. 1 Joan. c. 5, in

illud. Mandata ejiis yravia non sunt, col.

iî41, C,t.6.
Le joug de Dieu est doux et son faideau léger; ce qui

e>l nalurelleraent dur et pénilile devient facile quand on

aime Dieu et qu'on espère une récompense.

44. Taiitorum pondéra unusquisque susli-

neie compellilur, quantis in hoc muado prin-

cipatur. Lib. 9 Moral, c. 10, in princ. col.

•3Qk,A,t. 1.

Chacun de nous est forcé de répondre d'autant d'àmes

qu'il y a d'hommes placés au-dessous de lui dans le com-

merce de cette vie.

4o. Quod vakle importabile esse ex dolore

o.-itendilur, consideratione piovida et lemune-

latioue levigatur. Ibid. lib. 8. c. a, stalim ab

initia.

Ce qui parait fort insupportable aux yeux, de la dou-

leur devient doux quand on sait prévoir la récompense

qui nous est réservée.

46. Nunquam polerit liomo sine jugo esse,

aut Cliristi, aut diaboli. Scrm. de Confess.

Jesu, ante finem.

L'homme ne pourra jamais vivre sans un joug : ou il

subira celui du Christ , ou il se soumelira à celui du

diable.

47. Noli subire onus quod feiTe non pôles.

Tum. 1, Epist. 8 ad Lœtain, posl nicd. p. 38,

Jilt. C.

Ne subissez point un joug que vous ne pourrez sup-

porter.

48. Ultra vires sumpta onera minime probo.

Tom. 1, Epist. 27 ad Eiistoch. post med. pag.

179, lit t. A.

Je n'approuve nullement ceux qui s'imposent des far-

deaux qui dépassent leurs forces.

49. Magnitudo oneris impositi ita cervices

premil,ut ante sub fasce ruendum sit, quam
levandimi. In prœfat. stip. Esdram, in princ.

p. 21, .'i, t. 3.

La grandeur de l'ouvrage commandé me pèse tellement

sur la'tole, qu'il me faudra tomber sous le f^deau avant

que de le soulever.

S. Hier.

IIUI,'

a S. Vu

o2. Tria

sunt, qui-

bus grava-

mur :

Il est trois

choses qui
nous acca-

blent :

50. Jugum meum suave est, el onus tneum
levé : suave est volentibus, dni um est noienti-

bus. Siip. Ps. 16, vei's. 4, /). 20, C, t. 8.

Mon joug est doux el mon fardeau est léger; il est doux
pour ceux qui l'acceptent de bon cœur, et il est dur pour
ceux qui n'en veulent pas.

51. Levius est pondus tunica:', quam loricae.

Lib. 1 de Claustr. c. 21, a med. p. 36, D, t. 2.

11 est plus doux de porter une tunique qu'une cuirasse.

Inflrmitas, Gravalur inflrmus,

debilitate et do-
lore:

Carcer, Incarceralus , cate-

nis et compedi-
bus;

Caplivitas. Captivus, servitute

et labore. Ibid.

lib. 3, c. ï{i,posl

init.

Les maladies, Le malade est accablé

par la faiblesse et la

douleur;

La prison. L'incarcéré est accablé

par les chaînes et les

eniraves;

La captivité. Le captif est accablé sous
le poids de la servi-

tude et du travail.

33. Onus ferlur, fertur si colligitur, ad ter-

rain inclinât, grave est cum ligatur super hu-

meros. Lib. 4 de Propriet. rer. c. 13, ante

med. p. 310, il, «.2.

Porte-t-on un fardeau (et on le porte quand on vient

à l'accepter), il fait pencher vers la terre, et il pèse lour-

dement sur les épaules qui le soutiennent.

34. Non sit pondus tibi majus et minus, ul

aliter iibi, aliter proximo metiaris, imponens
giavia, quaB nec digito velis movere. Lib. 1

MisceÙan. codie. 2, til. 103, per totuni, p. 143,

B, tom. 3.

N'ayez pas de grands et de petits fardeaux pour ne point

avoir deux mesures , l'une pour vous, l'autre pour le pro-

chain, pour ne point imposer aux autres de lourds far-

deaux que vous lia voulez pas même toucher du doigt.

oo. Onus mundi piœbenda:' sunt, et diviliae, U'-s" r.ir

et honores. Sup. Ps. 80, f. 214, col. 3, t. 2.

Prébendes, richesses, honneurs, tels sont les fardeaux

de ce monde.

56. Levius fertur quod cum alio fertur. Sup.

Matth. c. 5, f. 16, col. 3, t. 6.

Un fardeau s'allège quand on a quelqu'un qui aide à

le porter.

57. Beati qui jugum Chrisli portant, quod s ii:n-. \

est grave in priucipio , sed semper iii fine

suave. Pros.

Heureux ceux qui perlent le joug du Christ; il est

lourd dans le principe, mais toujours il est doux vers la

lin.

58. Miseri vero, qui jugum diaboli portant,

quod suave est in principio, sed in fine semper
est grave. Serni. 1 Septuagcs. post med. f. 9,

col. 3.

.Mais malheur à ceux qui poilenl I joug du diable; il
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esl doux dans le principe, mais à la fin il est toujours

bien lourd.

ni. 59. Est

On
gue

distin-

/Onus Chris-

ti,

lOaus mun-
di,

'Onus diabo-

li.

Le fardeau

du Christ,

Le fardeau

du monde

,

Le fardeau

du diable.

Prinium gratiœ ;

Secundum pœnœ;

Terliumculpse. Su-

per Ps. 36, aille

vird. vers. 4, f.

122, col. 4.

Le premier, c'est celui

de la grâce ;

Le second, c'est celui

des peines
;

Le troisième, c'est ce-

lui des fautes.

sjoan.ciir 60. PonJus leiTestriuiii dominorum atterit

paulatim minislrantium viies, pondus aulom
Cliristi magis adjuval bajulantem. Hom. 28,

sub fiiiem, sup. Mattli. oper. imperf. in illud,

Tollile jitgum meum, col. 923, B, t. 2.

Le joug des maîtres de la terre brise peu à peu les for-

ces des serviteurs, mais celui du Christ fortitie davantage

celui qui l'embrasse.

61. Nihil onerosum sentit, cui parlicep,s

Christus existit. Scrm. de Fide, Spe et Cliari-

tate, circa med. col. 984, D, t. 3.

On ne trouve rien de lourd quand on a le Christ avec
soi.

62. Qui plus accipit, quam ferre non potest,

inutile, et damnum alïei t et ignominiam. Ho-
viil. 19 sup. Epist. 1 ad Cor. posl vied. col.

bo2, C,l.lk.

Accepter un fardeau qu'on ne peut porter, c'est une
chose inutile, nuisible et honteuse.

63. Quod maie fers, assuesce, fers. Tract,

de panul. ad Chrislitm tralieud. consid. 1,

circa med. part. 2.

Ce qu'on supporte mal dans le principe, l'habitude le

rend supportable.

64. Ubi jam suave jiigum, et levé onus
Christi est; ibi duruin et grave est, porlare
servitlum sœculi. //t Régula manach. c. 4, in

med. p. 700, col. 1.

Quand on a déjà éprouvé que le joug du Christ est

doux et son fardeau léger, on trouve qu'il est dur et péni-
ble de porter le joug du siècle.

6b. Virtutis via non capit magna oneia pur-
tantes. Lib. 7 de dlv. Instit. cap. 1, ante fin.
paij. 289.

La vertu ne saisit point sur sa roule ceux qui portent
de grands fardeaux.

66. Tollat quisque super se jugum suave
amoris Dei, ut secum habeal coadjulorem la-

boris sui. Prosec.

Que chacun prenne sur soi le doux joug de l'amour de
Dieu

, il aura ainsi un secours dans ses labeurs.

67. Jugum enim hoc non premit, secl robo-

» Uur. Jusl.

Jn.Tii. Glt?.

S. 1 i Inriii

ti.-,..i.

Loti. rirm.

S. Laur Jusl.

Pi ir. Clc!C;ls.

S.il-. 'anus.

a li^a.i ts.

rat : non periniil, sed refuit : non oneral, sed

refuglum pra'<iat.

Car ce joug n'affaiLilit pas, mai-; il forline ; il ne détruit

pas, mais il refait ; il ne charge pas, mais il sert de re-

fuge.

68. Nani onns istud portât portnntem se, et

in laboribus lorUt-dinem subministral. De
Di.icipl. monast. conversât, c. 2, ab inil. pag.

81, col. 2, C.

Ce joug soutient celui qui le porte et donne des forces à

celui qui travaille.

69. Ego homo sum, non asinus, utsponta-

neus inviter ad onera, non compellar invitus.

Epist. 123 ad Packard. Lundoncns. episc. in.

fine, apud Bibl. Pair. t. 12, part. 2, p. 801,

col. 1, .4, edit. Colon. 1618.

Je suis un homme et non pas un Ane; c'est pourquoi

on doit me propoïer la libre acceiilalion d'un fardeau,

maison ne doit point me l'imposer de force.

70. Non omnibus sunt onerosa h;cc toleran-

tibus, sed lolerare nolentibus : sive enim gra-

via hsc, sive levia, animus loleiantis facit.

Lib. 1 de Gubern. Dei, post init. p. 324, col. 1,

lut. B.

Un fardeau n'est point lourd pour ceux qui l'acceptent

volontiers, mais il l'est pour ceux qui n'en veulent pas;

car il est lourd ou léger selon la manière dont le sup-

porte celui à qui il est proposé.

71. Onus oïdinis diurnum et nocturnum
collo monachi impositum, ostendit cito quan-

tum porlare potest pro amore Dei etsuslinere.

Serm. 14 ad novit. divis. 6, t. 1.

Le fardeau que son ordre impose nuit et jour sur les

épaules d'un moine lait bientôt voir ce qu'il peut porter,

ce qu'il peut souffrir par amour pour Dieu.

72. Nemo invenitur tam bonus, cui non oo-

currat aiiquid oneris et gravilalis. In Horlulo

rosar. c. 7, inprinc. t. 2.

Il n'est pas d'homme si bon qui n'ait son faideau et ses

peines.

73. Jugum Cliiisti amantibns est suave, le-

jùilis grave, superbis ainarum, milibus levé,

huiuilibus carum. Ibid. c. 8, scct. 2.

Le joug du Christ est doux pour les fervents, lourd pour

les tiedes, amer pour les orgueilleux, léger pour les doux,

cher aux âmes humbles.

74. Unusquisque sufliciens onus sibi ipsi

esl : quid ergo prodest quod alienis le ingeris

oneribus, et plus tollis quam poitare vales?

Ibid. c. \.\,secl. 3.

Chacun est à soi-même un firdeau assez lourd; pour-

quoi donc vous chargez-vous de fardeaux étrangers'? pour-

quoi acceplez-vous plus de poids que vous n'en pouvez

suppoiter'.'

7o. Oui onus .'-:ilii impositum patienter susli-

net, Jesum et luinc ci uriUxuiu in liuraeris suis

portât. Ibid. c. 17, in princ.

Celui qui supporte patiemment un fardeau qu'où lui

impose porto sur ses épaules Jésus, et Jésus crucilié.

76. Débet qu» sunt onerosa deponore, qui s vai-rian.

vuit ad jiidicium securiu-^ venire. Hom, 2 de
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arcta Vila, aiile iiwd. apud Bibl. Pair. t. 5,

part. 3, p. 478, col. l, B, edit. Colon. 1618.

Il faut metlre tout fardeau de côlé pour arriver au ju-

gement avec plus de sécuiilé.

SENTENTI.E PAGANORUM.

77. Grave est lenere cervici jugum. De di-

vina Provid. c. 4, ante med. p. 28o, t. 1.

Il est toujours pénible de soumettre sa tête à un joug.

78. Débet semper plus esse virium in la-

bore, quam in onere : necesse est opprimant
onera, qua.' fevenle majora sunt. De Tranquil-

lit. aninii, c. 5, iapriuc.p. 527, t. 1.

Il faut toujours jilus de foice pour porter un fardeau

que ce fardeau n'a de poids, car tout fardeau trop lourd

écrase nécessairement celui qui le porte.

79. Tiirpe est cedere oneri. Epist. 22, ante

med. p. 563, t. 2.

Il est honteux de mettre de côté un fardeau une fois

accepté.

80. Circumspicias quantum feras tecum, et

quam magna pecunia instruasotium, nunquam
exiluni invenies; nemo cum sarcina enalal. Ib.

post med.

Coiisiilére quelle est la grandeur du fardeau que tu por-

te, et quels sont les sacrifices que tu t'imposes pour ache-

ter le repos; mais jamais lu ne verras tes efforts couron-
nés de succès, car personne ne se sauve à la nage quand il

a un fardeau sur le dos.

OPERÂRI (Agir, travailler).

SENTENTI^ SCRIPTURARUM.

1. Slulte operatus es. Gen. 31, v. 28.

Tu as agi en insensé,

2. Vacatis otio, ile ergo et operainini. Exod.
5, i'. 17-18.

Vous êtes oisifs, allez donc et travaillez.

3. Sex diebus opeiaberis, septimo die ces-

sabis. Ibid. 23, v. 12.

Tu travailleras pendant si.'i jours, mais au septième
jour tu te reposeras.

4. Quiriinque tibi aliquid operalus fiierit,

statim ei mercedem leslilue. Tob. 4, r. 15.

Lorsqu'un homme aura travaillé pour loi, paye-lui

aussitôt son salaire.

5. Qui operatur terram suam, saliabilur pa-

nibus : qui aiilem seclatur otium, stultissimus

est. Prov. 12, v. 11.

Celui qui cultive son champ sera rassasié Je pain, mais
celui qui chérit l'oisiveté est une âme défaillanle.

6. Quodcunque facere potesl manus tua, iiis-

tanter opeiare, etc. Eccles. 9, v. 10.

Tout ce que ta main peut faire, fais-le promptemen t.

7. Melior est, qui operalur. el abundat in

omnibus, quam qui glonaïur, et eget pane.
Eccli. 10, V. 30.

Celui qui travaille el qui a tout en abondance est au-
dessus de celui qui se glorifie et qui manque de pain.

8. Qui operatur terram suam, inaltabitacer-

vum frugum: et qui operatur justitiam, ipse

exallabilur. Ibid. 20, v. 30.

Celui qui cultive sa terre recueillera des monceaux de
blé, et celui qui cultive la justice s'élèvera lui-même.

9. Operamini opus vestrmn ante tempus, et

dabit vobis Dominus mercedem. Ibid. 51, in

fine.

Faites votre œuvre avant la fin de vos jours, et le Sei-
gneur vous récompensera.

10. Domine, omnia opéra nostra operalus
esnobis. Isa. 26, v. 12.

Seigneur, toutes nos œuvres sont votre ouvrage.

H. Oportet operari, donec dies est : venil

nox, quando nemo potest operari. Joan. 9,
V. 4.

Il faut que je travaille tandis qu'il est jour; la imit

vient où personne ne peut agir.

12. Gloria, et honor, et pax orani operanti

bonum. Ftom. 2, v. 10.

Gloire, honneur et paix à tout homme qui fait le bien.

13. Ei, qui operatur, merces non impulatur
secundiim gratiam, sed secundum debitum.

Ibid. 4, V. 4.

La récompense qu'on donne à quelqu'un pour ses œu-
vres ne lui est pas imputée comme une grâce, mais comme
une dette.

14. Diim leinpus habemus, operemur bo-

nnm. Galcit. 6, v. 10.

Pendant que nous en avons le temps, faisons le bien.

15. Cum metu et tremore vestram salutem
operamini. Pros. Pliil. 2, v. 12.

Travaillez à votre salut avec crainte et frayeur.

16. Deus est enim, qui operatur in vobis et

velle et perficere pro bona vobintate. V. 13.

Car c'est Dieu qui, par sa volonté, opère en vous le

vouloir et le faire.

17. Si quis non vult operari, non manducet.

2 Thess. 3, v. 10.

Celui qui ne veut point iravailler ne doit point manger.

OFES (Richesses).

SENTEiMTI^ SCRIPTURARUM.

1

.

Ne erigas oculos tuos ad opes, quas non
potes liabeie. Prov. 23, v. 5.

Ne tourne pas tes yeux vers des richesses que lu ne peux
avoir.

2. Supergressus sum opibus omnes, qui aule

me fuerunt. Eccles. 2, v. 9.

J'ai surpassé par mes richesses tous ceux qui ont ét^

avant moi,
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1

s. Bciii.

S. Thnnns
Aquina^.

Pl.ito.

i. l'iii iiuillfp sunt opes, mulli el qui come-

dunt eas. Ibid. 5, v. 10.

Où sont de grandes richesses, là est une multitude qui

les dévore.

4. Non zèles opes peccatoiis, non enimscis,

quae futura sit illiiis subversio. Eccli. 9, v. 16.

N'envie pas les richesses du pécheur, car tu ne sais pas

quelle doit èlre sa ruine.

5. Non obliviscaris amici lui in animo tno,

el non immemor sis iliius in opibus tuis. Ibid.

37, V. 6.

N'oublie pas ton ami dans ton cœur, et ne l'oublie pas

dans ion opulence.

6. Vae, qui opiilenti eslis in Sion, et confîdi-

lis in monte Samariœ! Amos 6, i'. 1.

Malheur à vous, riches de Sion, qui vous confiez en la

montagne de Samarie !

OPINIO (OriNioNj.

DEFINITIO.

Opinio est quasi pio vero babere aliquirl

quocî falsuinesse nescitur.Lï6. ode Consid. ad
Engen. pap. aiite med.

f. 282, col. 4. K.

Une opinion consiste à regarder comme vraie une chose

que l'on ne sait point être fausse.

Opinio est actus intellectus, qui feitur in

unam parfera contradictionis cum formidine

allerius. Part. \ Siimmœ. quœst. 79, art. 9, in

corp. ad 4, p. I08, col. l.

L'opinion est un acte de l'intelligence qui, en présence
de deu\ proposilions contradictoires, se prononce pour
l'une d'elles en craignant que l'autre ne soit vraie.

Opinio est sermo explicatus non ad alium
neque voce, sed silenlio apud seipsum. Tom.
l, syzygia 2 de ScienHa, post med. p. 190, A .

Une opinion, c'est l'explication que l'on fait d'une chose
non point de vive voix et en s'adre>saiil à un autre, m.iis

en silence et en ne s'adressant qu'à soi-même.

Fal.sum opinari est alienam opinionera susci-

pere, et non ut illud est, cogitalione ponere.
Ibid.

Avoir une opinion fausse, c'est recevoir celle d'un au-
tre et ne point la placer dans sa pensée telle qu'elle est.

Falsa opinio est ea, quas lis qua? sunt con-
traria, vel ea qua; non sunt, opinalur. Tom. 1,

syzyqia 2, in dialogo Sophistœ, circa med.
p. 230, D et E.

Une fausse opinion consiste à croire le contraire de ce
qui est, ou ce qui n'est pas.

DIVISIO.

S. i.M,iùrus Quadi'imoda
""'""

est seiitiondi

ratio, qua

Aut liene sentiendo, quod
bi'ue pnifeilur;

Aut nil sentiendo, nil dici-

tur;

Il y a qnalre ma-
nières d'avoir une
opinion :

Plaio.

iAul
parurn sentiendo, lo-

quacitas sola ostentatur;

Aut optime sentiendo, non
est senliendi <> elegnnler proferlurquod
ratio, qua J inteiligilur. Lib 2 de

\ snmmo Bono, c. 29, sent.

\ 15, p. 6.50, co/. 1.

Ou avoir une bonne opinion et

bien l'exprimer;

Ou n'en avoir aucune et se taire;

Ou avoir une opinion passable el

en faire parade par une grande
loquacité;

Ou avoir une opinion excellente

et ne point pouvoir l'exprimer
avec élégance,

Duo sunt opinionum gênera: unum verura,

alterum falsum. Tom. 1, \syzyg. 2 de Scientia,

post med. p. 187, C.

Il est deux, sortes d'opinions, les opinions vraies et les

opinions fausses.

SENTENTIjC patrum.

1. Non despiciaf quid de se unusqui.sque et ^- *"'^'"-

maxime optimus sentiat. Pros.

On ne doit point mépriser le jugement que les antres,

et surtout les gens de bien, portent sur notre compte.

2. Nam négligera bonorum judicia, Tel ar-

roganliaî vel di.vsolutionis est : quorum alterum

superbiaî adscribitur, alterum negligentise.

Lib. 1 Offic. c. 47, ab init. col. 32, B, t. 1.

Mépriser le jugement des gens de bien, c'est de l'arro-

gance ou de la mollesse; l'arrogance est un fruit de l'or-

gueil, el la mollesse vient d'une coupable négligence.

3. Quales babeii volumus, taies simus. Ibid.

lib. 2, c. 19, a medio.

Soyons tels que nous voulons être jugés.

4. Magnanimu^ magis curât verilatem, quarn S- Amonin.

opinionem. Part. 2.tit. 4. c. 1, | 3, post med.

f. 157, col. 3.

Un grand cœur fait toujours plus de cas d'une vérité

que d'une simple opinion.

5. Maxima multiludo est bominum, qui in

varias noxia^que opiniones iia labuntur, ut

emergere inde ac liberari, aut nunqnam, aut

;egeriime queant. De Qaantitate animée, c. 7,

circamed. p. 409, B, t. 1.

Il est un grand nombre d'hommes qui tombent dans

des opinions si extrêmes et si dangereuses, qu'il leur est

bien difficile, pour ne pas dire impossible, de s'en débar-

rasser, de s'en dépouiller.

6. Temeritas asserendaj incertfe dubiaeque

opinionis, difficile sacrilegii crimen évitât. De
Geneslad litt. imperf.c. l,inprinc. p. S'il, A,

tom. 3.

Lorsqu'on a la lémérité d'avancer comme vraie une

opinion incertaine ou douteuse, on évite difficilement lo

crime de sacrilège.

7. Non parvum mabiin est, ]iervei'sis opinio-

nibus abduci. De 21 Seul. seul. 3, p. 432, t. 4.

Ce n'est pas un mal de peu d'importance que de se tais-

sair circonvenir par de per\ erses opinions.

S. An».
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S- Aug- 8. Opiaaii Juas ob res turpissimum est :

quod discere non potest, qui sibi jain se scire

peisua^it, si moJo illirl disci potest.; et per
seipsam temei-iliis non bene affecti aninii sig-

num est. De UliUt.credeadi,c. i[,proije mcd.

p. 62, C, t. G.

Il est lioiiteuN. d'avoir des opinions hasirJée";, pour
deux laiions : la première, c'est parce (fii'on iir^ peut ap-
prendre ce qu'on se persuade savoir deji lorsque l'occa-

sion se présente ; la seconile, parce que la témérité est le

signe d'un esprit malintentionné.

9. Onod inteliigimus, debemus rationi : quod
credimus, aucloritati : quoi opinamur, erroii.

Ibid. circa med.
Ce que nous comprenons, nous le devons à la raison

;

ce que nous croyons, nous le devons à l'autorité; ce que
nous conjecturons nous vient de l'erreur.

10. Aliqiiid aliter sapere quam se res babet,
liumana tentatio est : nimis autemamandoseiv
tentiamsuam, vel invidendo melioribus, usijue

ad sacrilegiuin pervciiire, diabolica prœsump-
tio est: iii iinlloautem aliter sapere, quam res

se babet, angelica perfectio est. Lib. 2 de Bap-
tismo, c. S.prope med. p. 261, B, t. 7.

Juger d'une chose autrement qu'elle n'est, c'est une ten-
tation de l'bomme ; aimer trop son sentiment ou jalouser
un sentiment meilleur, et arriver par là au sacrilège, c'est

une présomption diabolique; ne jamais penser d'une chose
ce qu'elle n'est pas, c'est avoir la perfection des anges.

H. Perlinet ad nos ne perniciosa npiiiione

fallatnur, ut quia non possumiis bomiiium in-

dagare conscientiam, de ipsis rébus habeamus
veram certamqiie sententiam. Tract. 90 sup.
Evang. Joan. de cap. IS, ante med. p. 315, B.
tom. 9.

Nous devons ne point nous laisser tromper par une opi-
nion dangereuse, afin que, ne pouvant scruter la cons-
cience de nos semblables, nous portions du moins un ju-
gement vrai et certain sur leurs actions.

12. Opinio aut in errore, aut in veritate ra-

tiocinantis est, vel ci'edentis. Lib. 3 de lib.

Arb. c 8, in med. t. 1.

Une opinion roule sur la fausseté ou la vérité d'un rai-
sonnement ou d'une croyance.

13. Faisœ oiùniones vitam contaniiuant, si

l'alionalis mens ipsa vitiosa est. Lib. 4 Coii-

fess. c. 15, circa med. t. i.

Les fausses opinions qui flétrissent la vie proviennent
d'un dérèglement de la raison.

14. Si falsis opinionibus tanto quisque inse-
ritur, quanto magis in ei.s faïuiliariusque volu-
tatur, nuilto id facilius in :ebus veris aninio
accidit? Epist. 117, post init. t. 2.

S'il est vrai qu'on est d'autant plus imbu de fausses
opinions qu'on aime à se les rendre familières, combien
plus facilement ne se rerapUra-t-on pas de la vérité quand
on s'appliquera à en nourrir son esprit'?

15. Quod neque inlelligi, neque .senliri po-
test, temerariam niniis atque negatoriam gig-
nit opiuionem. Epist. 218, ante med. t. 2.

On ne peut avancer que des opinions bien hasardées et
bien négatives sur dos choses que l'on ne peut compren-
oro, que l'on ne peut connailrc.

16. Magna est vis velernosarum opinionum.
et diu defensfe, aique creditae faUitatis. De
diiab. Animab. c. 3, in med. t. 6.

Les vieilles opinions everc?nt un grand ascendant sur
l'esprit; il en est de même d'une erreur défendue et crue
pendaLit un long espace de temps.

17. Malae opiniones si pertinaciter defen-
danlur, tôt baîieses facere possunt. Lib. 3 de
Anima et origo, cap. ult. t. 1

.

Si l'on .soutient avec acharnement des opinions fausses,

ces opinions peuvent devenir autant d'hérésies.

18. Ounino sufificit adversu^ os loquentiuni
iniqua, opinio bonorum cum testiinonio cons-
cientia^. Serm. 24 sup. Cant. post init. f. 152>
col. 4, M.

L'opinion des gens de bien et le témoignage de sa cons-
cience suffisent pour triompher tout à fait des calomnies
des méchants.

19. Décor tuus, splendor bonaîopinionis est.

Lib. 3 de Consid. ad Eugen. pap. post med.

f. 279, col. 3, G.

Ta beauté vient de l'éclat d'une bonne renommée.

20. In bis quaj fidei sunt, cavenda est cou-
fusio, ne aut incertum opinionis fides figal, ant
quod firmum fixumque est fidei, opinio revo-
cet in quœstionem. Pros.

Dans les choses qui sont de foi, il faut éviter la confu-
sion pour que la foi ne prenne point pour certain une
opinion incertaine, et réciproquement que l'opinion }ie

rende point douteux ce qut repose sur une croyance iné-
branlable.

21. Opinio si babet assertionem, temeraiia
est; fides si babet liœsitatioaem, infirma esl.

Ibid. lib. 5, aiite med. f. 282, col. 3. 1.

Une opinion qui s'affirme est téméraire; une foi qui
hésite est une foi faible.

22. Mirum, imo et injustiim videtur, ut plus
in malo quam in bono buraan;e valeat intenlio-

iiis opinio. De Prœceplo et Dispens. post med.

f. 293, col. 1, B.

Chose étonnante, que dis-je? chose inique : une opi-
nion est plus puissante dans l'esprit de l'homme pour Ir

porter au mal que pour le porter au bien.

23. Ejus, queni videre me non licet, bona
me pascit opinio. Lib. 4 Pharetrœ, c. 47, in

princ. p. 198, col. 1, C, t. 6.

La bonne renommée de celui que je ne puis voir me
suflit pour le connaître.

24. Senti bene de omnibus, nullumdespi-
cias ni,-i teipsum. De perfect. Charit. art. 17,

in med. f. 224, p. 1.

-Ayez une bonne opinion de tout le monde; ne mépri-
sez personne, excepté vous-même.

25. Veritas praejudicat opinioni. In décret.

Gratiani, f. 6, col. 4, edit. Lwjdun. 1540.

Une vérité doit passer avant une simple opinion.

26. Unguenti more bonorum fragrat opinio.

Lib. 7 in Eegistr. indict. 2,c. 124, Epist. 124
ad Clatidium in Hispania, col. 998, A, tom. 2.

L'opinion des gens de bien répand nm odeur sembla-
ble à celle d'un parfum agréable.

s, Aug.

s. Uon:\v.

ttiiMlv-i;îs

Canliub.

Gluss. iltcr.
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Greg. Naz.

. r.rrporîlia

'ïi.auraat.

r.rcg. Mjf. 27. Habet hoc proprium anliqui hostis invi-

dia, ut quos in piavoium actuiim peipelra-

tione, Deo sibi resislente, dejicere non valet,

opiniones eorum falsas simulando dilaceiel.

Ibid. lib. 2. indict. 10, c. 23, Efist. 2ZadJus-

tinum, inprinc.

Voici ce que fait noire antique ennemi, acharné à notre

perte : quand il ne peut nous faire conimellre des actes

mauvais, parce que Dieu l'en enipi'clio, il met le trouble

dans nos opinions, qu'il nous représente comme fausses.

28. Fratrum potius quam opinionum nostra-

rum amatores liamus. Orat. 5 de Peut, circa

med. p. 32o.

Aimons nos frères plutôt que nos opinions.

29. Pessima et falsa opinio per homines ple-

rumque grassatur, tum de jiistis, tum de .sce-

leralis, de utrisque enim conliaria existi-

roant : nam et qui justilia prsedilus e.st, non ta-

lis habitus est; et ruisus inipius cordali viii

opinionem lulit, quem erioiem gravem et pei-

nicicsum esse slaliio. Siip. Eccle.s. c. 8, siib fi-

nem, apud Bibl. Patr. t. 3, p. 54, col. i, D,

edil. Colon. 1618.

Ce sont les hommes qui font le plus souvent les mau-
vaises et les fausses renommées des bons et des mécbanls;

car ils jugent des uns et des autres autrement qu'ils ne

sont: tel est bou qui passe pour méchant, tel e^t impie

qui passe pour homme sage. Voilà, à mon avis, une grave

erreur, une conduite pernicieuse.

S. iii.r. ,30. Quse hsec est lanla levitas animi, quœ
tanta vanitas, lelicta propria ron.çcienlia, iilie-

nam opinionem sequi, et quirltm ficlam iittpie

siniukiiam? Tum. 1, Epist. 14 ad Celanliam,

circa med. p. 112, C.

Quelle est cette légèreté d'esprit, cette frivolité si grande
qui nous fait mépriser noire propre témoignage pour em-
brasser une opinion étrangère, et même fausse ou sup-

posée?

31. Multos decipit bona démolis existima-

tio. Tom.2, Epist. l'2advers. Virjil. hngepost
med. p. 144, C.

La bonne opinion que l'on a des méchants sert à trom-
per beaucoup de personnes.

32. Eo perducla res est, ut neglecta veri-

late meiili, de sola opinione curemus. Tom. 4,

Epist. 1 ad Demelriad. post med. p. 21, JB.

Les choses en sont arrivées à ce point qu'on ne fait

pins attention au véritable mérite pour ne .s'occuper que
clos bruits qui courent sur les autres.

iicsoiard. 33. Falsa opinio, quam babel bomo de se,

transgressionem mandatoium inducit. Sup.
lib. Jtidic. c. 17, Moraliter,

f. 210, col. 4, M.
La fausse opinion qu'un homme a de lui-même lui fait

transgresser ce qui lui est commandé.

S. Joan.chr. 34. Omnis homo secundum se npslimat ajto-

runi, nec pole.st es.^e meliiis sentire de alio,

ipiam ipse senserit de se. Pros.
Chacun juge les autres d'après lui-même, et il ne peut

avoir d'eux une meilleure opinion que celle qu'il a de .sa

propre per.sonne.

35. Fornicarius neminem a\sl)mat castum.

et castus non facile de fornicario suspicatur. s. Joon cur.

Hom. 39 5(/]J. Matlh. oper. imper
f.

post med.

col. 1009, A, ï. 2.

Le fornicateur pense que personne n'est chaste , et

l'homme chaste n'accuse témérairement personne du crime

de fornication.

3r>. Vilis et lemeraiius vir in parvis rébus

uiaximani sibi de se opinionem ellingit. Hom.

1 sttp. 1 Cor. i)i Morali, post med. col. 330,

D, tom. 4.

Un homme vil et présomptueux profite des moindres

choses pour se former une haute opinion de sa propre

personne.

37. Non paupevtas trisliliam , aul diviline

voluptatem gignunt : sed boc et illiid opinio

nostia paiit. Ibid. Hom. 38, a«?c fin. col. 633,

litt. B.

Ce n'est pas la pauvreté qui engendre la tristesse , ce

ne sont point les richesses qui procurent le bonheur
;

mais chacun est triste ou heureux, s'il se forme cette idée

de lui-même.

38. Sola opinio omnibus rébus prelinm fa-

cit. Hom. 17 sup. 1 Tim. in Mer. sub fin. col.

1329, D, tom. 4.

Une seule opinion suffit pour donner du prix aux moin-

dres choses.

39. Multo melior est opinio bona pemniis :

illa enim si mala l'iierit, non facile abliiitur;

pecunias autem nibil est acquiiere. Pros.

Une bonne renommée vaut bien mieux que de grandes

sommes d'argent; car, si une renommée est mauvaise, on

ne la change pas bien facilement; mais il ne seit de rien

d'acquérir de l'argent.

40. Opinio bona si adsit, prodest plurimum :

si vero absit, facit probiosum inium iiominem,

facit infaniem, et ridiculum eonsliluit omiiibias

et exosum. Hem. 1 sup. Epist. ad Hebr. in

Moral, ante med. col. 1665, A, t. i.

Si l'on jouit d'une borne réputation, cette réputation

est d'une grande ulililé;en e,~t-on privé, cette privation

couvre complètement l'homme de honte et d'infamie, le

rend ridicule et odieux à tout le monde.

41. Nunquam bonoium opinio, raalorum Joan Ti.ib.

pravilate coirumpilur. Epist. 14 ad Nicol.

presbyt. Merniceus. post med. p. 951, col. 1.

La perversité des mécbanls ne parvient jamais à cor-

rompre la réputation des gens de bien.

42. In discrimen deducenda non e.st opinio, s jufi.man.

qua? de existimatione nostra babetur. Epist.

ad Zenam, in med. apud Bibl. Patr. t. 2, edit.

Colon. 1618.

Nous ne devons point appeler en discussion l'opinion

que l'on a oie nos propres jugements.

43. Quod vanœ opininni demitur, id veritali riuio juj.

apponilur. De Profagis, post med. p. 647, 1. 1.

On donne à la vérité tout ce qu'on fait perdre à une

vaine opinion.

44. Opinio, ul veteribus plncet, est perfecta

excisio : nam qui iuaiii lipiniono intuii;escit,

cmendationem non suslinel. Et liab. apud D.
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96, f. 137,piuio Juj, Joan. Damasc. lib. 3 Parall. c

pag. i, D.
Une opinion, d'après les anciens, amène une ruine com-

plèle ; car un liomme qu'enfle une vaine opinion no sup-
porte aucune réprimande.

45. Opinio inanis, naluia res impura est.

Jbid.

Une opinion frivole est nalurellemenl une chose im-

pure,

F. Pfosper. 46. Non te inflel opinio secunda, nec sinis-

ira dejiciat. Lib. 1 de Vita contemplât, c. 8,

influe.

Ne vous laissez point enfler par une opinion heureuse,

et ne vous laissez point décourager par une opinion mal-

heureuse.

sa'nianus. 47. Fallunt leopiniones tuae, failli pravœ et

cœcœ mentis impiobiias. Lib. 5 de Gubeni.

Dei, in fine, apud Bibl. Pair. t. 5, part. 3,

edit. Colon. 1618.

Ce qui vous trompe, c'est la fausseté de vos opinions
;

ce qui vous trompe, c'est la perversité de votre cœur, c'est

l'aveuglement de votre esprit.

48. Incidere in falsaj opinionis enorem,
priusquam vei'a cognoscas, imperiti animi esi

etsimplicis : perseveiare vero in eo postquam

agnovei is, contuniaciae. Einst. 7 ad Aprmii et

Veriiin, in cake, p. 304, cet. 2, F.

Tomber dans l'erreur d'une fausse opinion avant do

connaître la vérité, c'en faire preuve d'un esprit simple et

inexpérimenté; mais persévérer dans cette erreur malgré

la connaissance que l'on a acquise do la vérité, c'est de

l'ohstination.

49. Res siimmas salubritatis non est minoiis

prelii pei' opinionis incertuin. Jbid. Ep. ad
Salonium eju'sc. in princ. p. 365, E.

L'incertitude des opinions ne diminue point le piix

d'une chose d'ailleurs parfaitement salutaire.

BO. Ex hoc ipso quod aliquis nialam opinio-

nem liabet do alio sine cnusa sufficienti, inde-

Lite ipsuni conlemnil, eitjue injuriatur. 2 2,

qiiœst. 60, art. 3, in corp. ad 2.

On méprise à tort etoniiijuiie son prochain par cela

même que l'un a de lui une mauvaise opinion qui ne s'ap-

puie sur aucune raison sullisanle.

Thomas 51. Nostra opinio el noster sensus, sa-pe nos
a Kempis. failli, etmodicum videl. Lib. 1 de Lait. Clir.

c. 3, in princ. ?.2.

Notre opinion et nos sentiments bien souvent nous trom-
pent et ne pénètrent guère avant dans les choses.

SENTENTI^ PAGANORUM.

Ari.Mot. 52. Fides omnem opinionem sequilur, per-

suasio fidem, laiio peisuasionem. Lib. 3 de

Anima, c. 3, text. 137, t. 1

.

Une croyance est toujours procédée d'une opinion ; à

cette croyance succède la persuasion, qui elle-même est

suivie du raisonnement

.

53. Opinionis recliludo, Veritas est. Lib. C
Etiiic. ad Nicomacli. c. 9, post init. t. 2.

Une opinion juitp est une vériti!.

s Ti;onias

i\t]l>iIl:lS,

54. Opinio est actionum domina alque arbi-
tra. Lib. 7 Moral, c. 3, circa finem, edit. Pa-
ris. 1565.

Les opinions sont les maîtresses et les arbitres de nos
actions.

55. Oranis opinio ratio est : bona quidem ra-
tio, si vera opinio est : mjla autem, si falsa.

Lib.'ide Natura deorum, post med. man.lï,
tom. 4.

Toute opinion donne naissance à un raisonnement ; ce

raisonnement est bon, si l'opinion est bonne; il est mau-
vais dans le cas contraire.

56. Negligere quid de se quisque sentiat,

non soliim arioganlis est, sed eliam omnino
dissoluti. Lib. 1 de Offic. post med. t. 4.

Ne point faire attention à ce que les autres pensent de
nous, c'est montrer que l'on a non seulement un esprit

superbe, mais encore un cœur tout à fait dépravé.

57. Inideat si quis vull, plus apud me vera

ratio valebit, quam vulgi opinio. De Paradox,
c. 2, post init. t. 4.

Rira qui voudra ;
pour moi, je préfère une véritable

raison à l'opinion du vulgaire.

58. Homines perturbantur non rébus, sed

iisquasde leLus hahent, opinionibus. Li sua

Enchlrid. c. 10, inprinc.

Ce qui jette le trouble dans l'esprit de l'homme, ce ne

sont point ses acies, mais bien plutôt les idées qu'il se

ternie à leur sujet.

59. Bona opinio homini lutior pecunia est.

In suis Sententiis, sent. 53.

Une bonne réputation vaut mieux à l'homme que beau-

coup d'argent.

60. Omnes hominum oplniones non sunt

perppque colend» : verum alla? quidem, alia'

non item : neque omnium hominum, sed quo-

rumdam qnidem, aliorum vero minime. Tom.
l,syzygia 1, in dialogo Critouis, ante mcd. p.

kl, A.

On ne doit pas également priser toutes les opinions des

hommes, mais on doit faire plu^ de cas des unes que des

autres; il ne faut pas non plus également estimrr les oiii-

nions de tous les hommes, mais il faut faire attention à

celles d'un certain nombre et mépriser totalement celles

des autres.

61. Necesse est eum qui opinalur, eorum
quippiam opinari, vel qiias novit, vel quœ non

novit. Tom. 1, syzygia 2 de Scientia. post

med. p. 188, A.

Quand on se forme une opinion, il faut nécessairement

qu'elle roule ou sur des choses que l'on connaît, ou sur

des choses que l'on ignore encore.

62. Oui unum i|uid opinatur, aliquid eorum
qua>snnl opinatur. Jbid.

Quand on a une opinion, cette opinion roule sur des

choses qui existent.

63. Qui id quod non e?t opinatur, nihil opi-

nalur, ne opinatur quidem. Ibid.

Quand on fait des cinjectures sur des choses qui ne sont

pas, on ne formule pas une véritable opinion, ou, pour

mieux dire, on n'en formule aucune.

64. Fieri non polest, nt id quod non est, in

Ariiiot.

Cioro.

Minai-
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l'iaii). opinalionem cadat, neque earum reriim qiiGe

sunt ratione, neque ipsum per seipsum. Ibid.

Il ne peut se faire qae ce qui n"exisle pas devienu; une

opinion; ni les êlrcide raison ni l'élre qui e^nsle par lui-

même.

60. Aliud est falsa opinari, quam ea qute

non sunl opinari : non eiiim hoc modo falsj in

sapiente est opinio. Ibid.

Autre chose est une opinion fausse, autre chose une opi-

nion sur des choses qui ne sont pas; aus^i ce n'est pas de
celle manière que le sagtj est sujet à de fausses opinions.

66. Cum quis rem lurpem pro pulchra, et

pulchram pro lurpi opinalur,tanc revei'a opi-

natuf falsa. Ihid.

Regarder comme honteuse une chose belle, et une chose
belle comme une chose honteuse, c'est concevoir vérita-

blement une opinion fausse.

67. Opinari vera omnino ah errandi peri-

culo liberum et immune est, et qure ex sana
illa opinione proficiscuntur, omnia el pulchra
et bona existant. Ibid.

Quand on a une opinion vraie, on est tout à l'ait A l'a-

bri de l'erreur, ei toutes les pensées qui proviennent de
celle saine opinion sont de belles, d'excellenles pensées.

68. Vera opinio ad reclam rationem non mi-
nus est ellinx dux, quam prudenlia, sive sa-

pientia. Tom. 2, syzyijia 4 de Virtute,p. 97, B.
Pour bien diriger la raison, une opinion vraie est non

moins utile que la prudence ou la sagesse.

69. Non minus utilis est recta opinio, quam
scientia. //;('(/.

Une opinion vraie n'est pas moins utile que la science.

70. Opinionem veram si dux praeierit, unius-
cujusque rei actionem deierioi-em non prfes-
tat, quam prfestet srieiitia. Ibid.

Quand on a d'abord conçu une opinion vraie, cette opi-
nion est aussi utile que la science pour bien faire accom-
plir toute chose,

71. Recta opinio neo scientire cedil, nec mi-
nus ad res gerendas utilis est : neijue is qui
rectam opinionem habet, eo qui scienliam. mi-
nus utilis eUreiisendus. Ibid.

Une opinion droite ne le cède point à la .science; elle
est d'une égale utilité pour la gestion des affaires, et l'on
doit regarder comme également utiles et celui qui a une
opinion juste el celui qui possède la science.

72. Saepe quod est incredibile, de fac^n bene
existimamus, de fanienle maie. Lib. '3 de Ira,
c. 28, in calce, p. 453, 1. 1.

Chose incroyable : souvent nous avons une bonne opi-
nion d'une action el une mauvaise opinion de celui qui
en est Tauleur.

73. In illis quae mala vocantur, nihil tam
lerribile ac durum invenio, quam opinionem
vulgi. De Cûiisol. ad Helviain, c. o,/). 627, t. 1.

Dans les choses qu'on appelle mauvaises, je ne trouve
rien de si redoutable et de SI dur que l'opinion du vul-
gaire.

74. Quaerunque opinio verilali repuainal,
falsa est, Eiiist. 76, post mcd. p. 683, i. 2.

Toute opinion qui répugne A la vérité eji fauss©.
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Epis t.73. Mala opinio bene parla delectat.

113, in calce, p. 830, 1. 1.

Une opinion fausse conçue avec art nous charme.

76. Opiniones tua? julic'asinl. De quatuor

Virt. in priac. p. 673, edit. Daiihœ 1337.

Que vos opinions soient de vrais jugements.

77. Mnle opinantur de te homines, sed mali.

De Moribus, ante med. p. 677, edit. Basileœ

1337.

On aune mauvaise opinion de vous, mais cette opi-

nion vient des méchants.

OPPRIMEHE (Opprimer).

SENTENTI.E SCRIPTUR.IRUM.

1. Rapuit, et dormivit cum illa, vi oppri-

mens virginem. Geti. 34, v. 2.

Il l'enleva et dormit avec elle, faisant violence à celle

jeune vierge.

2. Quanto opprimebant eos, tanto magis
multiplicabantur etcrescebant. Exod. 1, r. 12.

Plus ils étaient opprimés, plus ils se multipliaient et

croissaient.

3. Non faciès calumniara proximo tun. nec

vi opprimes eum. Lev. 19, v. 13.

Tune feras point d'injure à ton prochain, et tu ne l'op-

primeras point par la force.

4. Fratres vestros ne opprimatis per poten-
liam. Ibid.2o,v. 46.

Vous n'opprimerez point vos frères par la force.

5. Omni tempore opprimaris violentia : nec
ha béas, qui liberet le. Deut. 28, v. 29.

En tout temps tu seras opprimé par la violence, el tu

n'auras personne pour te délivrer.

6. Loquimini de me coram Domino, si op-
pressi aliquem. 1 Reg. 12,». 3.

Déclarez devant le Seigneur si jamais j'ai opprimé qui
que ce soit.

7. Noli, frater mi , noli oppriraere me : neque
enim hoc fas est; noli facere stullitiam hanc.
2 fie;/. 13, ». 12.

Non, mon frère, ne me fais pas cette violence, car cela
n'es pas permis ; ne commets point cet acte de délire.

8. Multi bonitate principnm, et honore qui

in eos collatus est, abusi sunt, et snbjeclos re-

gibus nilunturopprimere. Epist. 16, V. 2-3.

Plusieurs ont abusé de la bonté des princes et de
l'honneur qu'ils ont reçu, et ils lâchent d'opprimer les su-

jets des rois.

9. Numquid bonum tibi videtur, si oppri-

mas me opiis manuum tiiarum et consilium im-

piorum ailjuves IJoh 10, v. 3.

Vous semble-t-il bon de m'opprimer, moi l'ouvrage de
vos mains, et de servir le conseil des impies ?

Seneca.
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10. Non erubesciiis opprimenles me. Ibid.

19, V. 3.

Vous ne rougissez pas de m'accabler.

11. Noa te superet ira, ut aliqiiem oppri-

mas. Ibid. 36,1'. 18.

Que la colère ne t'emporte pas jusqu'à opprimer quel-

qu'un.

12. Dux iniligens prudentia, mullos oppri-

met percalumiiiam. Prov. 28, v. 16.

Un roi imprudent enfante l'oppression en écoutant la

calomnie.

13. Noli esse sicut leo indomotua, everlens
donif'Uicos tiios, et opprimens subjectos tibi.

EccliA,v. 3S.

Ne sois pas comme un lion dans ta maison, terrible à
tes serviteurs, et opprimant ceux qui te sont soumis.

14. Eruilo vi oppressum de manu calum-
niantis. Jer. 21, v. 12.

Délivrez l'opprimé des mains de son persécuteur.

15. Inveterate dienira malorum, nunc vé-

nérant peccata lua, qure operabaris prius, in-

nocentes opprimens, et dimittensnoxios. Dan.
13, V. 52-53.

Vieillard plein de jours mauvais, maintenant les pé-
chés que tu as commis pèsent sur toi; lu as opprimé les

innocents et renvoyé les coupables.

16. Afflige opprimentes nos, et contume-
liam facientes in superbia. 2 Mach. 1, v. 28.

Humiliez ceux qui nous oppriment et qui nous outra-

gent avec orgueil.

FIN DU CINQUIEME VOLUMi:.
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